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PREFACE. 


\L  rieft  pas  néce faire  de  s  étendre  dons  cette  Préface  fur  les  amant  acres 
ejr  la  neceffité  des  Traités  de  Paix ,  qu'on  regarde  avec  rai f on  comme  les 
fondemens  de  la  foi  publique  ejr  de  la  fureté  des  peuples.  Il  ejl  irai 
qu'un  ancien  Politique  a  bien  ofé  dire  ,  qu'on  trompe  les  hommes  par  ces 
Traitez ,  de  même  qu'on  amufe  les  en  fan  s  avec  des  noix  $  ejr  qu'un 
autre  les  a  comparé  aux  toiles  d'araignées ,  qui  n'arrêtent  que  les  mouches.  Mais  quoiqu'ils 
eujfent  peut-être  raifon  de  s'exprimer  de  la  forte  à  caufe  de  la  barbarie  de  leur  Siècle , 
ejr  de  tinfuffifance  des  fauffes  lumières  que  leur  ojfroit  le  Paganifme  j  quoiqu'il 
foit  fort  ordinaire  aux  Princes  ambitieux  d'éluder  la+foi  des  Traités  par  de  fauffes  ex- 
plications ,  ejr  même  en  les  violant  ouvertement ,  lorfquils  ont  la  force  en  main  $ 
quoiqù  enfin  il  ne  foit  que  trop  véritable  ,  à  la  honte  des  Princes  Chétiens ,  qu'ils 
imitent  les  parjures  ejr  h*  violences  des  Princes  du  Paganifme }  on  ne  f  aurait  pourtant 
nier  y  que  les  tranfaBions  qu'on  nomme  Traites  de  Paix  ejrc  faites  ejr  ratifiées  foUn- 
nellement par  les  Puiffances  affemblées  ,  établies  fur  une  infinité  de  précautions,  ju- 
rées y  après  des  difeu/fions  fans-nombre  ,  fur  les  Saints  Evangiles ,  au  nom  de  la 
très  Sainte  Trinité  y  aux  yeux  de  tous  les  peuples  de  lUnivers  y  ne  foient  d'une  neceffité 
fi  indifpenfable ,  que  fans  elles  on  verroit  bientôt  un  bouleverfement  unherfel  dans  les 
Etats.  Toutes  ces  circonflances  rendent  letude  des  Traités  de  Paix  la  plus  belle  étu- 
de du  monde  ejr  la  pi*"  néce faire  par  rapport  au  bien  public.  Ceux  qui  s'y  appliquent 
font  du  moins  aujjï  utiles  à  leur  Patrie  ejr  la  défendent  auffi  glorieufement  par  leur 
plume  qu'un  habile  Général  par  fin  épée.  De  mime  que  ceux  ci  repouffent  les  violences  d'un 
ennemi  qui  attaque  à  force  ouverte ,  les  premiers  repouf ent  les  fophifmes  ejr  les  fubtilités 
des  parjures  y  mettent  au  jour  leur  mauvaife  foi  y  ejr  renverfent  leurs  chicanes  ejr  leurs  équi- 
voques. Mais  pourquoi  fe  répandre  ici  en  lieux  communs  fur  des  chofes  fi  connues  ,  ejr 
qui  nous  conduiroient  infenjiblement  à  la  répétition  de  ce  qui  n'efi  ignoré  de  per- 
sonne?  Il  faut  aller  dire&ement  au  dejfein  de  cet  ouvrage  y  après  avoir  donné  une  idée 
générale  des  differens  Traités  que  les  Puiffances  tranftgent  entre  elles. 

Les  Traitez  que  les  Princes  ejr  les  Etats  Souverains  font  les  uns  avec  les  autres 
pour  les  affaires  publiques  font  ou  de  Paix  ,  ou  de  Trêve ,  ou  de  Confédération,  ou  de 
Commerce.  Les  Traitez  de  Paix  font  des  tranfa&ions  qui  terminent  les  guerres  &  les 
differens  que  les  Etats  ont  les  uns  avec  les  autres  ejr  établirent  des  loix  certaines 
dont  les  Princes  conviennent  ejr  que  les  peuples  font  obligés  dtobferver  â  l 'avenir  pour 
vivre  enfemble  tranquilement.  Les  Traitez  de  Trêve  laifent  à  la  vérité  l'mimitié  ejr 
la  guerre  ouvertes  entre  les  Etats,  mais  ils  les  affoupifent  pour  un  tans ,  ils  en  ar- 
rêtent les  effets  j  de  telle  façon  que  pendant  le  tems  de  la  fufpenfion  i arme  s  les  peu- 
ples ne  peuvent  exercer  aucune  forte  d'hoflilité  les  uns  contre  les  autres  f-  ejr  qu'ils  fe 
renferment  y  pour  a'mfi  dire,  dans  les  termes  portez  par  cette  efpece  de  Traitez.  Les  Trai- 
tez de  Confédération  font  des  contra&s  que  divers  Princes  font  les  uns  avec  les  au- 
tres y  par  lefquels  Us  s'obligent  de  fe  donner  ,  ou  finalement  de  fe  prêter,  certains 
fecourspour  fe  défendre  mutuellement  contre  t ennemi  y  (  ejr  pour  lors  ce  n'efi  qu'une  ligue  de- 
fenfrveyou  ils  promettent  d'avoir  les  mêmes  amis  ejr  les  mêmes  ennemis  que  leurs  alliez  4 
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ejy  même  de  rompre  ouvertement  avec  les  Nations  qui  font  la  guerre  et  ceux-ci.  Ceft-là 
une  ligne  offenfrve  ffy  défenfive. 

Enfin  les  Traitez  de  Commerce  établirent  des  loix  four  t  avantage  &  la  fureté  des 
peuples  qui  <vmt  trafiquer  dans  les  Pats  étrangers. 

Cela  fuffit  pour  faire  connottre  de  quelle  importance  il  ejl  que  les  Princes  ejr  les 
Minifires  qu'ils  employent  ayent  une  parfaite  cotmoiffance  de  tous  ces  Traités,  puifque  les 
Princes  y  trouvent  ce  qu'ils  fe  doivent  à  eux-mêmes,  à  leurs  peuples,  à  leurs  alliez, 
ejf  même  à  ceux  qui  ont  été  ou  qui  font  encore  leurs  ennemis.  Ils  y  apprennent  quel- 
les font  les  limites  de  leur  domination  ,  juf qu'où  s'étendent  leurs  droits ,  quels  avanta- 
ges ces  Traitez  ont  acquis  à  leurs  fujets ,  les  fecours  qu'ils  font  obligez  de  donner 
à  leurs  alliez ,  &  ceux  qu'ils  en  doivent  attendre  :  enfin  ce  qu'ils  ont  promis  à  leurs  en- 
nemis lorfqn'ils  fe  font  réconciliez  avec  eux  ,  ou  qu'ils  font  convenus  de  ceffèr  avec 
eux  pendant  quelque  tems  les  hoftihtez  commencées.  Us  apremtent  par  ce  moien  à  main- 
tenir leurs  droits  ejr  à  n'entreprendre  aucune  guerre  qui  ne  fait  jufte  <&  neceffaire.  Ce- 
pendant il  ne  fuffit  pas  qu'un  Prince  fâche  ce  qui  a  été  traité  dans  les  dernières 
Négociations  que  fes  Minifires  ont  faites  avec  les  Etats  voifats  :  outre  que  le  plus 
fouvent  les  Traitez  s'expliquent  les  uns  les  autres  ,  on  fait  affes  que  des  claufes  in- 
férées dans  les  nouveaux  Traités  confirment  les  précedens.  Il  eft  encore  abfolu- 
ment  néce (faire  qu'un  Souverain  foit  bien  infiruit  des  anciens  Traitez,  afin  qu'il  con- 
voi (fe  à  fond  les  obligations  de  ces\laufes ,  tant  pour  lui  que  pour  l'Etat  avec  lequel  il  traite. 
D'ailleurs  la  comoiffance  des  anciens  Traitez  ,  en  étendant  les  vues  de  la  Politi- 
que ,  empêche  les  engagemens  téméraires  auxquels  on  eft  expofé  quand  on  n'eft  pas  accoutumé 
à  toutes  les  fubtilités  des  Négociations.  Cette  cotmoiffance  fert  encore  à  écla'trc'tr  les 
prétett fions  que  ton  peut  former  &  à  défendre  désintérêts  qui  font  toujours  mal  fou- 
tenus  ,  s'ils  ne  le  font  en  vertu  a* une  comioi(fance  acquife  de  longue  main. 

Je  vais  plus  loin  :  un  Prince  ne  doit  pas  fe  contenter  de  faveir  ce  qui  le  regarde. 
Les  liaifons  inévitables  d'un  Souverain  avec  fes  Etats  qui  l'environnent  l'obligent 
de  s'inflruire  de  leurs  affaires ,  de  leurs  intérêts ,  de  leurs  différentes  vues  &  des 
Traitez  qu'ils  ont  fait  avec  les  autres  Ptaffances.  Sans  cela  comment  pourroit  il  cortnol- 
tre  de  leurs  démêlés  ,  juger  de  leurs  conteftations  ,  pefer  à  la  balance  de  la  juftice 
les  raiforts  fur  le f quelles  chacun  appuie  fes  prétentions  dans  un  Traité  de  Paix  folcmtelî 
Comment  pourroit  il  être  l 'arbitre  &  le  médiateur  de  leurs  differens  ?  s'il  n'a  con- 
not  fonce  de  ce  qui  a  été  réglé  à  diverfes  fois  à  leur  égard ,  &  de  ce  qui  eft  refté 
indécis. 

Il  doit  s'ivflru'tre  avec  le  même  foin  de  leurs  Alliances  &  de  leurs  Traitez  de  Con- 
fédération ,  afin  qu'il  fâche  jufqùà  quel  point  il  doit  s'engager  pour  eux  en  cas  de  be- 
foin ,  s'il  lui  convient  d'entrer  en  guerre  pour  eux  ou  de  les  fecourir  indirectement  <&c. 
Enfin  il  doit  s'tnftruire  des  intérêts  du  Commerce  &  des  Traités  qu'on  a  faits  pour  le 
maintenir  &  l 'étendre  :  car  le  Commerce  fait  fubfifter  les  Etats,  &  il  n'en  eft 
point  dont  les  habitons  ne  fiaient  obligez  daller  chercher  dans  les  Pais  étrangers  plu- 
fteurs  chofes  dont  ils  manquent  chez  eux.  Il  eft  donc  bien  important  à  un  Prince 
de  faire  des  Traitez  de  Commerce  avec  les  autres  Etats ,  foit  pour  attirer  leur  argent 
chez  lui,  ou  pour  empêcher  fes  fujets  d'être  vexez  dans  les  Pais  étrangers. 

La  paffion  que  T Auteur  de  cette  Collection  Hiftorique  a  toujours  eue  de  fervir  fan  Roi 
&  d'être  utile  à  tEtat  qui  a  lui  donné  la  naiffance  lui  frggera  t  envie  de  travailler  à 
ÎHifto'tre  des  Traités  dont  je  viens  de  faire  mention.  Il  l'entreprit  dans  le  tems  de  fa 
vie  k  plus  propre  à  cette  occupation ,  puifqu'iî  fe  trouvait  alors  éloigné  des  charges 
qui  rendent  un  fujet  utile  à  fon  Prince ,  &  que  le  repos  de  la  folitude  lui  ptrmettoit 
de  réfléchir  avec  attention  fur  des  Négociations  ,  qu'il  a  pâ  comtoître  plus  exactement 
qu'un  autre,  &  dont  par  confie quent  il  était  en  état  de  donner  quelque  détail. 

Ceutététm  travail  immenfe  &  fouvent  même  fort  inutile,  que  de  vouloir  parler  de 
tous  les  FJats  du  Monde  depuis  leur  (tablifement  jufqùa  préfent.  Pour  fe  préferire 
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de  jufes  homes  ,  &  fe  renfermer  dans  ce  qui  peut  être  le  plus  utile ,  t dateur  ne  s'efl 
fropofé  pour  objet  de  cet  Ouvrage  que  les  Traitez  qui  nous  regardent  de  plus  près  par 
la  proximité  du  tems  ejr  àu  lieu.  Il  ne  remonte  que  jufqu'à  la  PJx  de  Vervins  ,  qui 
commença  de  remettre  le  calme  dans  t Europe  ,  à  la  fin  du ftècle paffé,  ejr  i{ finit  à  celle  de  Nimegue  ; 
qui  le  rétablit  entre  tous  fes  Princes  en  1 675.  A'mfi  il  renferme  dans  cette  Hijloire  m  effa- 
ce de  quatre  vint  s  années.  Il  a  crû  qu'il  nous  importait  fort  peu  de  favoir  les  Traitez,  ejr  les 
Négociations  des  Jiécles  paffés ,  de  ces  tems  où  les  affaires  étaient  dans  un  état  bien 
différent  de  celui  auquel  elles  fe  trouvent  préfentement.  Il  n'a  pas  touché  non  plus  aux  Négoci- 
ations des  Princes  éloignés  de  ^Europe ,  étant  perfuadé  avec  raifon  quelles  groffiroient  cet 
Ouvrage  fans  en  augmenter  l'utilité  :  mais  quoi  qu'engagé  à  ne  pas  remonter  plus  bout  fie 
le  Traité  de  Vervins ,   lorfque  les  Traitez,  dont  il  parle  ont  eu  relation  avec  des  Traitez 
qui  ont  précédé  celui  de  Vervins  ;  //  fait  mention  de  ces  anciens  Traitez ,  parce  qu'ils fer- 
vent à  confirmer  ou  éclaircir  ceux  dont  il  parle  ,  ejr  qu'il  faut  les  regarder  comme  re- 
nouveliez par  les  Traitez  pojlerieurs.    il  en    ufe  de  même  quand  les  Traitez  font  uni- 
ques ejr  s'exécutent  encore  à  préfent  fans  avoir  été  renouveliez  par  d autres.  Enfin  il  efl 
quelquefois  forti  de  l'Europe  pour  aller  examiner  en  Afrique  les  Traitez  que  les  Princes 
Européens  ont  faits  avec  les  Peuples  de  Barbarie.  D'ailleurs  n'y  ayant  que  la  Mer  Mé- 
diterranée entre  eux  <jr  nous,  ils  peuvent  paffèr  pour  nos  voifms,  &  il  nous  efl  ne- 
cejfaire  de  favoir  quels  Traitez  ils  ont  conclu  avec  nous  ,  ou  avec  nos  voifms ,  ejr  com- 
ment ils  ont  accoutumé  de  les  obferver.    Au   reffe    comme  l'Auteur  de  cet  Ouvrage 
ne  recomwit    pour  véritables  Traitez  que  ceux  qui  fe  font  faits  de  part  ejr  d'autre 
avec  l'Autorité  Souveraine,  il  exclud  ceux  que  les  Princes  ont  faits  avec  leurs  fit/et  s ,  ou 
que  les  fujets  de  divers  Princes  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  fans  l autorité  de  leur 
Souverain.    Les  fujets  dépendant  entièrement  dans  les  affaires  publiques  de  la  volonté 
Je  leur  Souverain ,  ils  ve  peuvent  s'obliger  valablement  envers  un  Prince  étranger ,  ni 
envers  les  fujets  de  ce  Prince,  ils  n'ont  pas  même  le  droit  de  prétendre  que  leur  Prince 
ait  contrarié  une  véritable  obligation  envers  eux  par  les  Traitez  qu'ils  l'ont  fouvent  con- 
traint de  faire  avec  eux  :  Ainfi  tous  ces  Traitez  ne  pouvant  faire  loi ,  il  a  cru  qu'il 
J croit  inutile  de  les  rapporter  parmi  les  Traitez  dont  il  a  entrepris  de  parler. 

Mais  comme  la  feule  leBure  de  ce  qui  ejl  porté  dans  ces  Traitez  ferait  emuieufe ,  ejr 
que  la  Jechereffe  de  la  matière ,  en  donnant  peu  d'attachement  au  letieur ,  ne  lui  permettrait 
pas  d'en  retirer  l'utilité  necefaire ,  il  a  effàié  de  marquer  bifloriquement  au  fujet  de  chaque 
Traité ,  quelle  en  a  été  Xoccafion  ejr  le  motif.  Si  cejl  un  Traité  de  Paix  ,  il  expofe  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  guerre  que  ce  Traité  a  terminée ,  ejr-  pour  cet  efet  il  donne,  au- 
tant qu'il  ejl  pojjible ,  V extrait  des  mont  fe  fies  que  les  Princes  ont  publié  en  comminçant 
.cette  guerre,  afin  que  Ion  juge  des  prétextes  qu'ils  ont  pris.  Le  public  a  la  liberté 
d  examiner  fi  ces  caufès  font  véritables  ejr  légitimes,  e$>  fi  bien  fouvent  à  travers  une 
foule  de  raifons  qui  ont  fait  prendre  les  avinés ,  on  ne  découvre  pas  ,  que  t ambition  de 
t agreffeur  efl  le  feul  motif  de  la  guerre.  Il  rapporte  enfuite  les  principaux  fuccez  de  cet- 
te gperre,  mais  feulement  autant  que  cela  ejl  necefaire  pour  entendre  les  articles  duTr ai- 
té  qui  la  fuivie.  Il  marque  quels  ont  été  les  Médiateurs  de  cette  paix  ,  les  principales 
dijjicultez  qu'il  a  fallu  furmonter  pour  y  parvenir,  les  demandes  que  chaque  partie  faifoit 
d'abord  ,  dequoi  elles  font  enfin  convenues  ejr  qu'elle  a  été  la  fuite  ejr  l  exécution  du 
Traité. 

Il  fuit  la  même  méthode  à  l égard  des  Traités  d  Alliance  ejr  de  Commerce  :  Il  remarque  ce 
qui  a  obligé  les  Princes  à  fe  liguer  enfemble  ,  les  raijons  qui  ont  porté  les  uns  à  demander 
qu'on  inférât  certaines  claufes  dans  leurs  Traitez  S Alliance  &  de  Commerce  ,  celles  ■ 
oui  ont  obligé  les  autres  à  refufer  de  les  accepter  ,  comment  les  chofes  ont  été  ac- 
commodées ,  ej?  enfin  fi  ces  Traitez  ont  été  exécutez  fdellement  par  les  uns  ejr  par  les 
antres. 

ÇLlfoy  que  des  conférences  qu'on  a  tenues  pour  faire  la  paix ,  ou  que  d  autres  Trai- 
te» conclus  à  cet  efet  entre  deux  Princes  n'ayent  pas  eu  le  juccez  qu'en  en  attendoit , 
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\  Auteur  A  «,  te^j,  »,       ^  'tm  parler  af.fouvent.é- mime  ten  faire  un  article 
ou  fa,,,,,  &  „  _  „  „  ^      ccnclufa' ^parle  dTmêmedc  lt„s 

ce  fa,,,  par  <""  {•»«,&  le  refur  au,  ;«»  /«,  W;w  , 

ro-f/,  <$•  /<■  >/«       aj^anre,  pelle,  on,  eue,  «  «w»  » 

P»«r  «  r  efi  Je  («de,  au'H '  sefl  frapofe  de  fuhre  dan,  ce,  Ouvrage  j  cm- 
mê  les  Sauvera*,  n on, aucun,  précéJence  ente,  ,me  dan,  le,  Traitez  au  il,  LlrZ 

pu  mettre  jujtçmcn,  entre  eux  eu  égard  i  leur  dignité.  Il  a  regardé  i  la  ftuatian 
aue    leur,   Etat,    on,  dan,  l Europe  :  *f  /«   fuM  jj  IHijJ  dTZ 

n   i  U,m'Trî"  r   "r  ****  I"  Partie,  L 

tUrye  dan,  d,  fan,  U  defcripiianœ  commenfam  parle,  par,ic7scp,eu1rilu,avZ 
aue  de  pafçr  aux  Mentale,  &  décria  ordinaWmeu,  le,  Occiiel,alc,  avant  l,Z 

le  Septcnmm  :  laUrond  to,,agn,    U  Scandie  ou  Scandinavie ,érU grande Ru&o.  MoÇ. 
covie  ;  trots  au  mheude  t Europe:  a  France    r  AU™*™,  a*.  i~  d  /         ,  f„  .  J, 
MUi  •   tvr»»™.      lui™!  ,  Z      '  rAUma&e  &  «  Pologne,  &  trois  vers  U 
Mnh  .   tEfpape  ,  &  /„  Turquie  en  Europe.    Il  fuit  par  tout  cet  ordre- 

arnfi  pan  feu  ment  il  commence   par  Us  Traite*  aue  Us  Rois  de  la  Grand'  Brefs 

ces  Traite*  conclus  par  les  Ras  de  la  Grand  Bretagne  ,     ,/  commence   par  ceux 

Scandée  &  entre  ceux-ci  il  commence  par  le  Danemarc,  dont  le  RoilL  efi 
plus  Occidental  aue  la  Suide,  il  continue  par  les  Traite*  au  ils  ont  faits  avec  Us 
Souverains  de  la  Mofcovie,  connus  fous  U  nom  de  Grands  Ducs  de  Mofcovie  mais 
plus  ordinairement  jous  celui  de  Czar. 


de  lAUmapc,  Jparle  «mnéduaemen,  aprl,  U  Ronce  de,  Traitez  emelu,  par  le, 
&at.  Généraux  f  far  leeSufe,:  par  U  même  raifon  il  parle  de,  Négocia,iZ  de, 
Ro„  de  Portugal  avant  aue  de  venir  aux  Négociation,  de.  Roi,  dEfpaXe.    EnSn  il 

zzpd'sc^zjz'^de:  tett^iz 

V  Auteur  divife  tout  fan  Ouvrage  en  dix  lèvres  auifont  contenus  en  quatre  parties  U  première 
renferme  lesTranezfaits par  les  Etats  Us  plus  Septentrionaux  de  l'Europe^  contient  trois  U- 


Le  premier  livre  contient  tHifloire  des  Traitez  faits  par  Us  Souverains  de  la  Grand* 
Bretagie  avec  les  autres  Etats. 

Le  fécond  les  Traités  des  Rois  de  Danemarc. 

eJLT&É  îfï",  ^PZtie,'/m}  t"™"''  &  4  ^conftdérahle, 

La  féconde  Partie  ne  contient  quunfeul  livre  oh  t  Auteur  renferme  Mifoirc  des  Trai- 

T/'L  Zft  ""-""r  ie  W  &  ™™  ™  ceux 

dont  il  a  sorte  dans  Us  premiers  ivres.    Us  viles  ,  qu'il  a  eues  dans  entreprife  de 

ces  Ouvrage  lut  ont  permis  de  s'écarter  du  plan  gênerai  &  de  réduire  en  un  Uul 

corps  les  Trarte*  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les^au» -es  sZvetains  f 

etnquiem  ^comprend  Us  Traite*  des  Provinces  Unies ,  tant  entre  elles  pour 
former  leur  République,  qu'avec  Us  autres  Etats  de  t  Europe  :  &  comme  les ■  JW 

dO- 
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JOrànge  ont  pojfeâé  tes  principales  Digvitez.  de  cet  Etat  âeptàs  fin  établiffement  ,  tAum 
te  ht  y  ht  (ère  aujji  la  fuite  de  ces  Princes  avec  t  explication  des  qualité*  qu'ils  prennent 
efr  les  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  d'autres  Princes ,  ou  qui  ont  été  faits  pour  leurs 


Le  ftxibne  livre  comprend  les  Traitez,  qui  ont  été  faits  par  les  Suifes  ,  les  Grifons 
efr  leurs  Alliez  ,  tant  entre  eux  qu'avec  les  étrangers. 

Le  feptihne  ceux  que  les  Empereurs  efr  les  Archiducs  a*  Autriche  ont  faits  avec  les 
Etats  de  tEiftpire  ($r  avec  les  autres  sPrinces  de  l'Europe. 

Enfin  la  quatrième  partie  renferme  les  trois  derniers  livres  ,  afavotr  le  huitième  ,  U 
neuvième  efr  le  dixième. 

Le  huitième  contient  les  Traitez  que  les  EleEfeurs  &  les  autres  Princes  efr  Etats  de 
l'Empire  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  efr  avec  les  Princes  hors  de  t  Empire. 

Le  neuvième  ejl  divifé  en  trois  parties,  dont  la  première  contient  les  Traitez  des  Rois 
de  Pologne ,  la  féconde  ceux  des  Rois  de  Portugal ,  efr  la  troifième  les  Traités  des  Rois 
dEfpagne. 

Le  dixième  efr  dernier  livre  efi  divife  de  même  :  la  première  partie  comprend  les  Trou 
tez  faits  par  les  Princes  d'Italie,  la  féconde  les  Traités  des  Princes  de  Tranfylvanie  ,  & 
la  troifième  les  Traites  des  Grands  Seigneurs. 

Pour  éclaircir  ce  que  ton  a  à  dire  de  ces  Traitez ,  avant  que  de  finir  cette  préface 
il  faut  ajouter  i .  que  comme  tous  les  Traitez  commencent  par  les  noms  des  Princes  qui 
en  font  la  tranfaBicm,  t  Auteur  commence  aujjt  chaque  livre  ou  chaque  partie  dm  li- 
vre par  une  fuite  Chronologique  efr  Hifiorique  des  Princes  qui  ont  régné  dans  le  pais 
dont  il  parle,  depuis  l apnée  1598.  en  laquelle  la  Paix  de  Vervins  a  été  faite  jufqu'à 
la  Paix  de  Nhnegue.  Dé  pins  en  parlant  de  chaque  Prince ,  il  remarque  les  principaux 
Traitez  que  ce  Prince  a  faks ,s  &  même  lorfque  four  t  intelligence  des  affaires  que 
ces  Princes  ont  eues  avec  tes*  autres  États ,  il  a  été  méceffavre  de  reprendre  les  chofes  de 
plus  haut ,  il  parle  auffi  des  Princes  lents  pridecejfcurs ,  il  explique  leur  généalogie  efr dé- 
crit leurs  actions,  autant  que  U  fujet  paroit-f  exiger. 

1.  Comme  tous  les  Traitez  ont  à  leur  tête  les  qualitez  de  ceux  qui  Us  ont  conclus  efr 
que  fouvent  il  efi  de  grande  importance  de  ne  pas  laiffer  prendre  certaines  qualitez  à  ceux 
avec  lefquels  on  traite ,  t  Auteur  explique  fur  le  fujet  de  chaque  Prince  toutes  les  qualitez 
qu'Us  prennent,  il  marque  comment  leur  ejl  échue  chacune  des  Provinces  dont  ils  fe  difènt 
Rois  ,  Ducs,  ou  Seigneurs,  efr  quels  droits  ils  ont  à  ces  Provinces.  S'il  y  a  quelques  Prin- 
ces qui  leur  cent  efi ent  ces  Provinces,  ou  ces  qualitez,  on  les  indique. 

3.  On  ajoute  à  la  fin  de  î  Ouvrage  une  table  où  ton  trouvera  les  noms  de  tous  les 
Princes  dont  il  efi  parlé  dans  les  Traités ,  avec  une  lifie  abrégée  des  Traitez  que  cha- 
cun deux  a  faits  efr  les  noms  des  Provinces  efr  des  Villes  dont  il  efi  parlé  dans  les 
Traitez ,  ou  pour  le f quelle  s  il  y  a  eu  des  contefiations.  Ainfi  t on  verra  à  chaque  nom  les 
endroits  de  t  Ouvrage  où  il  efi  parlé  de  ces  contefiations  efrc.  efr  t abrégé  de  ce  que  les 
diferens  Traitez  en  ont  décidé  JucceJJivement. 

4.  L'Hifioire  des  Négociations  de  Munfier  fe  trouvant  déjà  inférée  dans  le  corps  de 
cet  Ouvrage,  il  femble  qu'il  foit  fort  inutile  den  donner  une  hijloire  particulière  ,  tel' 
le  qu'on  la  trouve  à  la  jm  de  t  Ouvrage.  On  croit  néanmoins  que  le  public  la  lira 
avec  plaifir,  à  caufe  des  en confiances  quelle  renferme,  efr  dont  le  détail  ne  pourvoit  pas 
trouver  place  dans  une  Hijloire  générale.  Telles  font  les  proportions  faites  en  diferens 
terns  par  les  parties  mtérefjccs ,  avant  que  den  venir  à  la  conclujton  ,  les  vues  des  Sou- 
verains qui  contractaient ,  les  intrigues  de  leurs  M'mifires,  efr  femblables  faits ,  qui  donnent 
une  idée  plus  précife  des  droits  réels ,  où  prétendus  tels ,  des  Princes  efr  des  Etats  qui  travailloient 
alors  à  s'affurer  la  paifible  pofefiùm  de  leurs  Domaines ,  ou  qui  fe  ptoient  de  pouvoir  y  en 
ajouter  d autres  fur  lefquels  ils  fomwient  leurs  prétentions.  Ces  particularitez  donnent 
une  amnoifance  exaUc  de  la  Jituation  de  tEurope  au  tems  du  Traité ,  &  rendent 
plus  intére fonte  t  Hijloire  dune  Paix  qui  a  été  depuis  le  fondement  de  toutes  les  autres. 

Ûk/jii&  Jm  doute  *™c  ***  parèille  fatisfaUion  ce  qui  s'efi  paffé  dans  le  Cabinet  des 

*  *  Cours 
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Cours  de  France  &  iFfpagte  après  le  Traité  de  Mun/ler  ju/quà  la  conclu/ion  de  ce- 

5  .Jl£*t  '       P"  être  cmme  ™  fi**  *  Fmi«>  àms  lequel  tha- 

mks  Mtmjtres  navotent  pu  concilier  les  intérêts  de  ces  deux  Couronnes.  On  commen- 
ce cette  hiftoire  par  la  Négociation  de  M.  de  Lionne  trois  ans  avant  t  entrevue  du 
Cardinal  Mazarin  ,  &  de  Dont  Louis  de  Haro. 

5.  Enfin  l'on  a  cru  ne  devoir  pas  négliger  thifioire  particulière  des  Traitez  palfez 
avec  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  depuis  ,tfjo.  ju/qu'en  166  h  L'inconjlance  de  ce 
Prmce,  qui  lui  a  fait  perdre  fi /ouvent  fis  Etats  ,  ef  afez  connue  pour  faire  deftrer 
de  /avoir  quelles  en  ont  été  les  fuites ,  &  comment,  la  France  a  traité  un  Prince  attelle 
ft'a  jamais  pu  s'attacher  par  des  engagemens  fi  /auvent  réitérez, 
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LIVRE  PREMIER. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  y  les  autres 
Etats  de  T  Europe. 

N  core  que  les  Mes  de  la  Grande  Bretagne  (èmblcnt  être  un  Mon- 
de feparé  au  nôtre,  néanmoins  la  mer  leur  fournie  une  commua 
nication  facile  avec  tous  les  Etats  de  l'Europe,  ce  qui  leur  a  don- 
né moyen  de  faire  différens  traitez  de  paix ,  d'alliance  &  de  com- 
mercé même  avec  les  Princes  les  plus  éloignez  de  ces  Mes. 
Ce  font  ces  traitez  dont  j'entreprens  d'écrire  l'Hiftoire  dans  ce  premier  livre, 
en fanant  connoître  ce  qui  y  a  donné  lien,  ce  qu'ils  contiennent,  &  lcsfui- 
Tom-  L  A  tes 
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tes  qu'ils  ont  eues.  Mais  comme  ils  commencent  tous  par  les  noms 
&  les  qualitez  des  Princes,  qui  ont  pafle  ces  traités ,  je  croi  que  pour 
mieux  édaircir  ce  que  je  dirai  ,  il  eft  néceflaire  de  commencer  aulfi  ce  li- 
vre par  une  fuite  Chronologique  de  ceux  qui  ont  joui  de  l'Authorité  Sou- 
veraine dans  la  Grande  Bretagne  depuis  la  Paix  de  Venons  jufqua  pré- 
lent ,  &  d'expliquer  les  fbndemens  des  qualités  6c  des  titres  qu'ils  ont  pris. 
Te  parlerai  enfuite  aux  traitez  mêmes  qu'ils  ont  conclus  avec  les  autres 
Princes  de  1  Europe  :  il  n'y  a  que  ceux  qu'ils  ont  laits  avec  les  Rois  de 
France  donc  je  ne  parlerai  point.  Je  les  refcrvc  pour  le  livre  quatrième,  qui 
contiendra  tous  les  traitez  ou  ils  ont  été  parties. 


CHAPITRE  L 

■  ' 

SUITE 

De  ceux  qui  ont  eu  fAuthoritè  Souveraine  dans  la  Gran- 
de Bretagne,  depuis  159$.  Jufqu'd  Charles  II 
î$  les  titres  qu'ils  ont  pris. 

EN  l'année  1598.  que  je  prens  pour  mon  Epoque,  l'Angleterre  &  l'E- 
cofle ,  qui  compolcnt  à  prélènt  le  Royaume  de  la  Grande  Bretagne  , 
étoient  encore  divifez  en  deux  Royaumes  :  l'Angleterre  croit  gouvernée  par  Eli- 
fâbeth ,  Se  l'Ecofle  par  Jacques  VI.  ce  Prince  fûcccda  eniuite  à  Eliiâbeth , 
dans  le  Royaume  d'Angleterre ,  6c  unit  ces  deux  Royaumes  qui  n'ont 
point  été  feparez  depuis. 

Avant  que  de  paner  plus  avant,  je  crois  qu'il  eft  néceflaire  de  faire  con- 
noître  de  quelles  familles  étoient  Elizabeth  &c  Jacques  ,  par  quels  dégrez 
les  Couronnes  d'Angleterre  Se  d'Ecoflc  leur  etoient  échues,  &  enfin  pour- 
quoi ce  Roi  donna"  le  nom  de  Grande  Bretagne  à  ces  deux  Royaumes. 

Les  Bretons  ayant  été  les  premiers  habitans  de  cette  Iflc  ,  Us  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Bretagne  6c  des  Rois  de  leur  Nation.  Les  Romains  s  e- 
tant  depuis  rendus  maîtres  de  la  partie  méridionale,  elle  dépendit  de  leurs 
Empereurs  jufqu'au  V.  Siècle.  Alors  lçs  Anglois  6c  les  Saxons,  les  uns  &c 
les  autres  originaires  d'Allemagne,  s'en  emparèrent.  Les  premiers  lui  don- 
nèrent le  nom  d'Angleterre  ,  &  les  uns  6c  les  autres  la  partagèrent  en  fepe 
Royaumes  ,  qui  furent  réunis  en  l'année  800. 

En  1066.  ce  Royaume  panai  Guillaume  Duc  de  Normandie  proche 
parent  &:  héritier  Tcftamcntaire  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  Il  prit  le 
fûrnom  de  Conquérant,  parce  qu'il  devoit  principalement  cette  Couronne  a 
une  grande  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Anglois ,  dans  laquelle  fut 
tué  Haralt  qu'ils  avoient  élu  pour  leur  Roi. 

Comme  les  filles  font  capables  de  (uccéder  en  Angleterre,  la  Couronne 
pafla.  peu  après  par  un  mariage  dans  la  famille  des  Plantagcncts  ùTus  des 
Comtes  d'Anjou,  ils  régnèrent  durant  plus  de  quatre  ficelés,  nonobftant  les 
Cinglantes  divifions  des  deux  Branches  d'Jork  &c  de  Lancaûre,  qui  ceflérent 
lorique  Henri  VII.  parvint  à  la  Couronne  en  14SJ.  Ce  Roi  laiflà  un  fils 

nom- 
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nomme  Henri  VIII.  qui  lui  fuccéda  &  une  fille  nommée  Marguerite  qui 
époufà  Jacques  IV.  Roi  d'Ecofle. 

Henri  VIII.  ayant  fuccédé  à  fon  perc,  s'oppofâ  d'abord  à  rhéréfie  naiÉ 
fântc  de  Luther  :  il  compoû  même  contre  fa  Doctrine  un  livre  qu'il  en- 
voya au  Pape  Leori  X.  qui  lui  donna  en  cette  confideration  le  titre  de 
Dcfcrueur  de  la  foi:  mais  étant  enfuite  indigné  contre  Clément  VII.  qui 
avait  cafle  le  mariage  qu'il  avoit  contracté  avec  Anne  de  Boulen  après  a- 
voir  répudié  Catherine  d'Arragon  ,  d  Ce  fépara  avec  fon  Royaume  de  l'obcïf- 
lance  du  Pape,  &  fe  déclara  Chef  de  l'Egluc  Anglicane,  (ans  néanmoins  rien 
innover  dans  les  autres  dogmes  de  la  Religion  Catholique.  Il  mourut  en 
1 5  47.  laiflant  trois  en  fans  ,  Edouard  fils  de  Jeanne  Scimour  qui  n'avoir 
que  neufans  ,  Marie  fille  de  Catherine  &  Elizabcth  fille  d'Anne  de 
Boulen. 

Edouard  lui  ayant  fuccédé  ,  fon  Oncle  Edouard  Scimour ,  qui  croit  Luthé- 
rien ,  rut  déclaré  Protecteur  du  Roi  &  de  fon  Royaume  :  il  bannit  la  Reli- 
gion Catholique  d'Angleterre ,  pendant  la  minorité  du  jeune  Roi  ,  8c  y  in- 
troduifît  le  Luménuiifme  &  pfufieurs  autres  Sectes. 

Edouard  étant  mort  en  1 5  5  j  .  Marie  qui  lui  fuccéda  ,  rétablit  la  Religion 
Catholique  en   Angleterre ,    &  épouià   Philippe  fécond   Roi  d'Efpagne. 

Mais  cette  Reine  étant  morte  en  1 5  5  8.  fâ  forur  Elizabcth,  qui  le  fit  reconnoî- 
tre  pour  Reine ,  chaflà  pour  une  féconde  fois  la  Religion  Catholique  d'Angleter- 
re &  y  rétablit  la  Protcïtantc  à  peu  près  dans  le  même  état  qu'elle  y  avoit  été 
du  tems  d'Edouard,  laiflant  néanmoins  encore  plufieurs  Cérémonies  de  la  Religion 
Catholique:  La  paffion  qu'elle  eut  pour  ragranduTemcnt  de  fa  Secte  fût  le  prin- 
cipal motif  des  grands  fecours  qu'elle  donna  aux  Etats  Généraux  > 
qui  setoient  foulevez  contre  le  Roi  d'Efpagne.  Elle  l'engagea  même 
a  entrer  enfuite  en  Guerre  ouverte  contre  ce  Roi ,  auquel  les  Flottes  cauferent 
beaucoup  de  dommage ,  particulièrement  en  Amérique  :  elle  s'allia  aufTi  avec  le 
Roi  Henri  IV.  qu'elle  aflifta  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  la  Ligue  &  con- 
tre l'Efpagne,  principalement  avant  qu'il  fe  fut  fait  Catholique.  Enfin  après  avoir 
régné  gloricufement  plus  de  quarante  quatre  années  fans  avoir  voulu  fc  marier, 
elle  mourut  en  1603.  ayant  déclaré  pour  fon  Succeficur  Jacques  VI.  Roi  d'E- 
cofle.  Ce  Prince  étoit  de  la  Maifon  des  S  marcs  tant  du  côté  paternel  que  mater- 
nel :  Robert  II.  quatre  vingt  dix  neuvième  Roi  d'Ecoûe  hit  le  premier  Roi 
de  cette  Maifon ,  il  avoit  fuccédé  à  fon  oncle  maternel  le  Roi  David  Brus  en 
l'année  1 570.  Robert  laiflà  ce  Royaume  à  les  defeendans  ,  entre  lefquels 
Jacques  IV.  époulâ,  comme  je  viens  de  le  marquer,  Marguerite  Fille  d'Henri 
VII.  Roi  d'Angleterre,  &  Jacques  IV.  fut  Père  de  Jacques  V.  qui  laiflà  fa  Fille 
Marie  héritière  de  fon  Royaume. 

Cette llluftre  Reine  étant  Veuve  de  François  fécond  Roi  de  France,  époufâ 
Henri  Stuard,  Comte  (a)  d'Arlay  &  fils  du  Comte  de  Lenox.  Ce  jeune  Roi  ayant 
conçu  une  forte  jaloufie  contre  un  Secrétaire  Italien  auquel  la  Reine  avoit 
grande  confiance,  le  fit  poignarder  prefquc  devant  les  yeux  de  cette  Princef 
le  qui  étoit  groflè,  &  qui  accoucha  peu  après  d'un  Prince  qui  fût  nommé  Jac- 
ques. Elle  témoigna  tant  de  déplaifir  de  cette  action  violente ,  que  le  Roi  fon 
Mary  s  étant  trouvé  peu  après  étranglé  par  des  gens  apoftez,qui  firent  enfuite 
Lui  ter  par  une  mine  la  maifon  où  il  étoit  couché,  comme  les  Ecoflbis  virent 
que  la  Reine  avoit  époufe  Bothuel  qu'on  aceufoit  de  ce  meurtre,  ils  crurent 


qu'elle  l'avoit  fait  faire  ;  ainfi  ils  la  firent  prifonniére  &  l'obligèrent  de  renoncer 
a  la  Royauté.  La  Reine  s'étant  fâuvée  de  là  prifon ,  révoqua  fa  renonciation,  de 

A  x  fc- 
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fc-retira  en  Angleterre,  pour  demander  la  Protection  de  la  Reine  Elizabcth.  Mais 
au  lieu  de  prendre  fon  parti,  cette  PrinccfTe  la  fit  arrêter  &  lui  fit  trancher  la 
tete après  vingt  années  de  prifon  en  i  jtf7.  AulTi-tôt  après  l'évafion  de  Marie 
Smart,  les  Ecoflbis  firent  couronner  fon  fils  Jacques  VI.  qui  n'avoit  alors 
que  treize  mois  :  en  même  tems  ils  bannirent  d'Ecoflè  par  un  Editfolennel 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  ils  y  établirent  la  Proteftante  ,  &  eurent 
d  élever  le  jeune  Roi  dans  les  fentimens  que  (es  SuccelTeurs  ont  toujours 


Comme  ce  Prince  étoit  le  plus  proche  parent  de  la  Reine  Elizabeth ,  & 
l'héritier  prcTomprif  de  la  Couronne  d'Angleterre  ,  cette  Reine  llnftitua  fon 
Succeueur  par  fon  Teitament,  enforte  qu'il  entra  cri  pofteffion  de  ce  Royaume 
(ans  aucune  oppofition,  &  l'Angleterre,  l'Ecoflè  &  Y Irlande  commencèrent  dès 
lors  d'être  unies  fous  un  même  Roi,  ce  qui  n'avoit  pas  encore  été.  Jacques 
ne  voulant  pas  faire  à  (à Patrie,  qui  étoit  auiTi  fon  premier  Royaume,  le  des- 
honneur d'abandonner  le  titre  de  Roi  d'Ecoffe ,  pour  prendre  celui  de  Roi 
d'Angleterre  ,  redonna  l'ancien  nom  de  Bretagne  à  toute  llfle  compose  de 
l'Angleterre  &  de  l'Ecoflè ,  la  nommant  néanmoins  la  Grande  Bretagne  pour 
la  diltineuer  de  la  Province  de  France  qui  porte  le  même  nom,  &  ainfi  il 
fe  qualifia  toujours  depuis    Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Ce  Roi,  qui  a  toujours  été  fort  pacifique,  fit  la  Paix  avec  l'Efpagne  ,  & 
avec  les  Archiducs  Albert  &  Ifâbelle,  peu  après  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre.  Il  fit  une  Alliance  particuliéte  avec  Henri  IV.  &  avec  fon 
fils  Louis  XIII.  il  contribua  à  la  Trêve  d'entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies,  dont  il  fc  rendit  garant.  Mais  l'Ambition  de  fon  gendre  Frédéric  E- 
lecreur  Palatin,  qui  avoir  voulu  ufurper  la  Couronne  de  Bohême,  fut  caufe 
vers  la  fin  de  fes  jours  qu'après  pluiieurs  Traitez  inutiles  pour  le  faire  ren- 
trer par  accommodement  dans  tes  Etats  Patrimoniaux  ,  fl  en  fit  d'autres 
pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur  6c  au  Roi  d'Efpagne  qui  l'en  avoient 
dépouillé.  La  mort  qui  le  furpot  peu  après  en  i6t$.  fut  caufê  que  ces 
Traitez  furent  auili  fans  effet  à  fon  égard. 

Charles  I.  fon  fils  lui  fuccéda  dans  fon  Royaume  ,  &  dans  fes  deficins 
contre  l'Empire  &  contre  l'Efpagne  ,  il  les  interrompit  par  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  la  France:  enfin  il  conclut  la  Paix  avec  tous  les  étran- 
gers ,  mais  ce  fut  pour  s'engager  dans  une  guerre  civile  contre  fon  Parle- 
ment la  quelle  lui-  coûta  la  vie  en  1649.  Charles  fécond  prit  le  titre  de 
Roi  aulTi-tôt  après  la  mort  de  fon  Pere,  &  fut  reconnu  par  les  Ecoflois  Se 
par  plufieurs  Irlandois  en  cette  qualité,  cependant  l'Etat  d'Angleterre  fût  ré- 
duit en  forme  de  Répubuque.  La  Chambre  haute  fut  calice  &  FAuthorité 
Souveraine  refida  dans  la  feule  Chambre  baffe  du  Parlement.  Ce  Parlement 
envoya  pour  General  en  Irlande,  &  puis  en  EcolTc,  Obvier  Cromvel,  qui 
deffit  par  tout  les  Royaliftcs,  &  obligea  le  Roi  Charles  de  fc  fâuvcr  hors  de 
Me  en  1*5  r.  Cette  Victoire  établit  pleinement  la  forme  de  République 
dans  les  trois  Royaumes. 

Depuis  ce  rems-U  Olivier  Cromvel  eut  la  principale  Authorité  dans  cette  nou- 
velle Républi  que  en  qualité  de  Général  de  l'Armée  ,  mais  l'Armée  lui  ayant 
enfùite  accordé  le  titre  de  Protecteur ,  qu'Edouard  Seimour  avoit  autrefois 
porté  du  tems  d'Edouard  VI.  il  obligea  encore  le  Parlement  de  le  lui  don- 
ner vers  la  fin  de  l'année  16$  j. 

Après  qu'il  eût  ce  titre,  il  agit  en  Souverain  dans  les  trois  Royaumes,  fit 
la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  &  avec  le  Portugal ,  entra  en  alliance 
avec  la  France  &  la  Suéde,  &  entreprit  la  guerre  contre  l'Efpagne,  ce  qui 

.  lui 
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lui  valut  Dunkerque  &  Mardick  en  1658.  Mais  il  mourut  au  mois  Seppe- 
tembre  de  la  même  année. 

Richard  Crorrwel  fon  fils  fut  élu  auffi-tôt  Protecteur  en  {à  place,  &  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  même  capacité  que  fon  Père,  on  lui  accorda  la  même 
Autorité  :  il  renouvella  fon  Alliance  avec  la  France  ,  Se  fit  divers  Traitez 
pour  la:  Pacification  des  troubles  du  Nord  ,  mais  pendant  qu'il  y  avoit  en- 
voyé la  Flotte  d'Angleterre,  les  principaux  Officiers  de  l'Armée  ne  voulant 
plus  lui  obéir  ,  l'obligèrent  au  mois  de  Mai  1659.  de  fê  dépouiller  de  la 
dignité  de  Protecteur  ,  &  rétablirent  l'Authorité  Souveraine  dans  un  Confèil 
de  quarante  Offiaers  Militaires,  qui  fût  enfuite  réduit  à  fept,  puis  encore  chan- 
ge plu! leurs  fois  ,  julqu'a  ce  que  les  divifions  qui  (è  ghûerent  entre  les  Offi- 
ciers de  l'Armée  d'Angleterre  donnèrent  heu  à  Monk  Général  de  l'Ar- 
mée d'Ecoflè  d'enfer  en  Angleterre,  fous  prétexte  de  vouloir  rétablir  l'Autho- 
rité  de  l'ancien;  Parlement,  mais  après  avoir  défait  l'Armée  d'Angleterre  ,  & 
convoqué  ce  Parlement,  il  le  porta  i  rappeller  le  Roi  Charles  fécond  qui 
rentra  en  Angleterre  au  mois  de  Juillet  1660.  »  t 

Peu  après  êtrç  parvenu  à  la  Couronne,  Charles  Second  fit  des  Traitez  de  Paix 
&  d'Alliance  avec  (es  Rois  de  France,  d'Efpagne,  de  Danemarc,  de  Sue-* 
de  ,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie,  &  les  Etats  Généraux,  mais  s'étant  brouil- 
lé dans  la  fuite  avec  '  ceux-ci,  il  fè  trouva  auffi  engage  dans  une  guerre  vio- 
lente contre  la  France  &  le  Danemarc  ,  qui  prirent  le  parti  des  Etats  .Gé- 
néraux. Ces  guerres  furent  terminées  par  la  Paix  de  Broda,  après  laquelle  ce 
Roi  contribua  beaucoup  à  ménager  la  Paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  t 
depuis  il  a  fait  encore  une  fois  la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  ,  &  enfin  il 
a  été  le  Médiateur  de  celle  qui  a- mis  le  calme  dans  toute  l'Europe. 

.    TITRES  kt  QUALITEZ  DES  ROIS 
DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  ne  fera  pas  befoin  de  faire  un  long 
Commentaire  for  les  Titres  que  prennent  les  Rois  de  la  Grande  Breta- 
gne. 

Les  Auteurs  Anglois  difênt  que  quelques-uns  de  leurs  anciens  Rois  Ce  qua- 
lifioient  Rois  des  Anglois  &  Seigneurs  des  quatre  Mers  ,  &  que  d'autres 
fc  difoient  Rois  des  Anglois  ,  Empereurs  &  Seigneurs  des  lfles  de 
l'Occan  qui  environne  la  Bretagne  ,  &  des  Nations  qui  y  font  comprifes. 
Je  rapporte  cette  opinion  pour  faire  voir  que  la  Prétention  qu'ont  les  Rois 
d'Angleterre  d'être  Souverains  de  la  Mer  Britannique  ,  n'eft  pas  nouvelle  ; 
Ceux  d'à*  préfènt  (ê  qualifient  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  France 
&  d'Irlande,  &  Détenteurs  de  la  Foi:  Je  ne  dirai  qu'un  mot  fur  chacune  de 


ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


K 


J'ai  #jà  dit  que  Jcaques  VI.  le  premier  qui  ait  été  en  même  temS 
Roi  d'Ecoflè  fie  d'Angleterre  ,  étoit  l'Auteur  de  ce  nom  qu'il  inventa  lor£ 
qu'au  mois  <Jc  Novembre  1604.  Il  unit  les  deux  Royaumes.  Ce  nom  dé- 
plut beaucoup  à  toute  l'Angleterre. 

A  5  ROI 
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ROI    DE  FRANCE 

Edouard  III.  a  été  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui  a  pris  ce  titre ,  il 
ctoit  fils  d'une  Fille  du  Roi  Philippe  le  Bel  ,  Saur  de  Louis  Hurin  ,  de 
Philippe  le  long  &  de  Charles  le  Bel.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Edouard 
prétendit  fiiccédcr  à  la  Couronne  de  France  ,  mais  Philippe  de  Valois,  Fils 
de  Charles  de  Valois,  Frère  de  Philippe  le  Bel,  lui  fut  préféré  en  vertu  de 
la  Loi  Salique,  &  lé  Roi  Edouard  reconnut  fi  bien  lui  même  l'équité  de  ce 
jugement ,  qu'il  lui  rendit  peu  après  hommage  des  fiefs  qu'il  pofledoit  en 
France.  Depuis  s'étant  engagé  dans  la  guerre  contre  Philippe,  (a) Jacques d'Ar- 
tevcllc  &  les  autres  Flamands  qui  fuivoient  fon  parti  lui  perfuadérent  de  ne  pas 
abandonner  fes  Prétentions  fur  un  Ci  beau  Royaume,  il  approuva  leur  Confeil, 
&  prit  le  titre  de  Roi  de  France  &  d'Angleterre,  que  (es  Succeflèurs  ont  toû- 
jours  porte  depuis  ce  tems  là;  &  même  pendant  la  fbibleflè  d'elprit  de  Charles 
VI.  Les  Etats  de  France  déclarèrent  pour  fon  Succcflcur  Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre fon  gendre,  au  préjudice  du  Dauphin  Charles  fon  Fils,  ôc  effective- 
'ment  après  la  mort  de  Charles  VI.  Henri  V.  &  Henri  VI.  fon  Fils  furent 
reconnus  pour  Rois  de  France ,  juiqu'à  ce  que  Charles  VII.  les  eût  entière- 
ment chaflez  de  fon  Royaume  où  il  ne  leur  laiflà  que  Calais,  qui  leur  fut  en- 
core enlevé  par  le  Duc  de  Guûe  ,  fous  le  règne  de  Henri  Second. 

Ils  ont  néanmoins  encore  continué  de  prendre  la  qualité  de  Rois  de  Fran- 
ce, avec  cette  différence  que  la  Reine  Elizabeth  jugeant  qu'une  Royauté  qu'el- 
le ne  pofledoit  qu'en  idée,  ne  devoit  pas  tenir  le  premier  rang  parmi  fes  ti- 
tres ,  elle  voulut  qu'à  l'avenir  on  la  qualifiât  Reine  d'Angleterre  &  de  Fran- 
ce, ce  que  Jacques  VI.  &  fes  Succeflèurs  ont  pratiqué.  Ils  continuent  de  nom- 
mer la  Grande  Bretagne  avant  la  France. 

Je  ne  dois  pas  palier  fous  filence,  que  lorsque  Charles'  I.  époufâ  Madame 
Hcnricrtc  de  France ,  on  convint  que  dans  le  Contrat  de  Mariage  après  la 
qualité  de  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ,  on  mettroit  un  &  caetera  ,  au  lieu 
des  mots  de  France,  &  que  le  Roi  d'Angleterre  obmettroit  auiîi  la  France 
parmi  (es  Royaumes  dans  un  écrit  particulier  qu'il  donna  au  Roi.  Les  Minières 
de  Louis  XIII.  prétendirent  alors  que  par  l'Alliance  defTènfive  entre  Fran- 
çois premier  &  Henri  VIII.  &  les  autres  qui  avoient  fiùvi,  les  Rois  d'AneJe- 
terre  s'obligeant  de  defrendre  nos  Rois  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler 
dans  le  Royaume  de  France ,  ils  avoient  fuffilàment  reconnu  qu'ils  n'y  avoient 
eux  mêmes  aucun  droit,  &  que  ce  Royaume  appartenoit  fi  légitimement  à  nos 
Rois  qu'ils  ne  pouvoient  plus  en  prendre  le  titre.  Il  n'y  a  eu  que* les  Pro- 
tecteurs Olivier  &  Richard  CromWqui  ont  obmis  la  France  parmi  leurs  ti- 
tres, le dùantfimplcment  Protecteurs  de  l'Angleterre,  de  l'Ecoflè  &  de  l'Irlande. 

ROI  D'IRLANDE. 

Autre-fois  il  y  aveht  plufieurs  Rois  en  Irlande,  oui  ne  s'accordoknt  point 
enlêmblc.  Il  y  en  eut  un  qui  appella  les  Anglois  à  ton  fècours ,  &  qui  avant 
vaincu  (es  ennemis  leur  donna  des  terres  ,  mais  dans  la  luire  la  bonté  du 
Pais  en  ayant  attiré  d'autres,  ces  nouveaux  venus  devinrent  fi  puiflànx?  qu'ils 
s'en  rendirent  maîtres,  &  le  livrèrent  à  Henri  fécond  Roi  d'Angleterre. 

Comme  l'Irlande  relevoit  du  St,  Siège  ,  le  Pape  Adrien  IV.  en  donna 

lia* 

(-)  Ou  plutôt  Robert  Comte  d'Artois. 
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ltnvcfliture  à  Henri,  ce  qui  fut  encore  confirme  par  Alexandre  III.  &  par 
Urbain  III.  qui  envoya  une  Couronne  à  ce  Prince,  avec  pouvoir  de  raire  cou- 
ronner Roi  d'Irlande  tel  de  liés  enfans  tju'il  voudroit  choifir  -,  cependant 
Henri  &  Tes  Succeflcurs  ont  régné  pluficurs  ficelés  fans  prendre  d'autres  cuali- 
tcz  que  celle  de  Seigneurs  et  Irlande,  &  Henri  VIII.  a  été  le  premier  qui, 
après  avoir  vaincu  les  rebelles  qui  s'étoient  foulevcz  en  Irlande,  a  commencé 
de  s'en  dire  Roi.  Alors  les  Etats  de  ce  Pais  croyant  que  le  titre  de 
Seigneur  n'infpiroit  pas  tant  de  refped:  que  celui  de  Roi  ,  ils  lui  en  don- 
nèrent le  titre  dans  une  aflèmblée  qui  fe  tint  en  1535. 

Depuis  cela  les  Rois  d'Angleterre  ayant  abandonné  la  Religion  Catholique ,  les 
Papes  prétendirent  qu'ils  croient .  déchus  de  cette  Couronne  qui  relevoit 
d'eux:  ce  fût  le  prétexte  tant  du  fbulévemcnt  des  Catholiques  d'Irlande 
pendant  le  règne  d'tlizabeth,  que  du  fècours  que  le  Roi  d'Efpagne  Philip- 
pe Iï.  leur  donna  :  Ce  fût  auffi  la  raifôn  qui  porta  Philippe  III.  en  écrivant 
au  Roi  Jacques  auiïl-tôt  après  fon  avènement  à  la  Couronne  d'Angleterre , 
de  le  qualifier  Roi  d'Angleterre,  d'Ecoflè  &  de  France,  &'d'obmcttre  le  tître 
de  Roi  d'Irlande.  Ce  Roi  le  trouva  fon  mauvais,  fê  plaignant  qu'il  iui 
refufat  le  tître  d'un  Royaume  dont  il  jouiflbit  entièrement  ,  pendant  qu'il 
lui  accordoit  celui  d'un  autre  où  il  ne  poflêdoit  rien,  &  protefta  qu'il 
làuroit  bien  coruerver  l'Irlande  malgré  lui  ôc  malgré  le  Pape. 

DEFENSEUR   DE  LA  FOL 

On  peut  fe  (ôuvenir  que  j'ai  dit  plus  haut  que  Henri  VIII.  ayant  écrit 
en  15x1.  contre  la  nouvelle  Doctrine  de  Luther,  &  envoyé  fbn  livre 
écrit  de  ù.  main  à  Léon  X.  ce  Pape ,  pour  reconnoître  fon  zélé  en  faveur  de 
la  Religion,  lui  donna  le  tître  de  Défenfèur  de  la  foi ,  que  ce  Prince  prit  in- 
continent ,*  &  que  lui  &  fês  SuccefTcurs  ont  continué  déporter,  même  après 
leur  fepararion  d'avec  l'Eglifê  Romaine.  Il  n'y  a  que  les  Protecteurs  qui  ne 
l'ont  point  pris.  * 

MAJESTE  BRITANNIQUE 

Je  finirai  en  difànt  que  dans  les  traitez  ce  Roi  eit  fouvent  défigné  par  Sa 
Majeité  Britannique,  for  quoi  je  remarquerai,  que  fuivant  même  les  Auteurs 
Anglois  ,  les  Rois  d'Angleterre  n'avoient  point  eu  d'autre  tître  que  celui  de 
Grâce,  jufqua  Henri  IV.  à  qui  on  donna  celui  d'excellente  Grâce.  Les  chofês 
continuèrent  fur  ce  pied  jufqu  a  Henri  VIII.  qui  prit  premièrement  celui  d'Ai- 
relle, &  enfuite  celui  de  Majefté,  que  fes  SuccciTeurs  ont  toujours  pris,  hormis 
les  Protecteurs  qui  fê  font  contentez  du  tître  d'Alteflc. 

Les  Rois  &  les  Protecteurs  d'Angleterre  ont  fait  des  traitez  avec  prefque 
tous  les  Princes  de  l'Europe,  j'en  parlerai  fbmmairemcnt  en  commençant  par 
ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Dancmarc. 
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CHAPITRE  IL 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  &  le  Danemarc. 

LE  Roi  Jaques  VI.  vécut  en  très  grande  intelligence  avec  le  Roi  Chriltian 
IV.  dont  il  époulâ  la  focur  nommée  Anne  :  ainfi  je  ne  doute  pas  qu'il 
n'y  aît  eu  entre  eux  &  leurs  Succeflêurs  plufieurs  traitez  d'Alliance  ,  &  de 
Commerce, auxquels  même  le  traite  de  1661.  eft  relatif  Cependant  comme 
je  ne  les  ai  pas  vus  &:  que  je  n'en  fçai  pas  même  la  datte,  je  les  obmets,  & 
me  contente  de  parler  cfonze  traitez  que  je  trouve  avoir  été  paflez  entre  les 
Rois  ou  Protecteurs  de  la  Grande  Bretagne  &:  les  Rois  de  Danemarc. 

I  T  R  A  I   T  É 

DE  SEGUEBERG, 

« 

Entre  les  Rois  t? Angleterre,  de  Suède  y  de  Danemarc ,  les 
Provinces  Unies ,  les  Electeurs  Palatin  y  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunfvxch ,  de  Lunebourg,  de  Holftein,  % 
Mekleburg ,  fcf  de  P orner anie  ,  &f  les  Etats  de  la  Baffe 
Saxe,  pour  une  ligue  en  faveur  de  ÎEletleur  Palatin.  ' 

TAcques  VI.    maria  fa  fille    Elizabeth    à  Frédéric  V.     Electeur  Pala.* 
J  tin.  Cette  Princefle  fupportant  impatiemment  d'être  fille  de  Roi  &  de 
n'avoir  pas  le   tître  de  Reine  ,    obligea   l'Electeur  fon  Epoux  d'accepter 
la  Couronne  de  Bohême ,   que  lui  ofïroient  les  Bohémiens  révoltez  con- 
tre leur   Roi  légitime  ,    l'Empereur   Ferdinand  Second  :    mais  Frédéric 
ayant  perdu  la  Bataille  de  Prague,  le  8.  Novembre  1610.  perdit  en  même  tems 
non  feulement  le  Royaume  qu'il  avoit  voulu  cnvâhir,  mais  aufli  fes  Etats  Pa- 
trimoniaux, que  les  Efpagnols,  fie  Maximilicn  Duc  de  Bavière  occupèrent. 
Quoi  que  le  Roi  Jacques  n'eût  pas  approuvé  l'ambition  de  fon  gendre ,  il 
ne  laifla  pas  de  faire  tous  ics  efforts  pour  le   rétablir  dans  fês  Etats  Hé- 
réditaires, &  dans  ce  deflein  il    négocia  une  aflèmbléc  au  mois  de  Mars 
16 xi.  à  Scguebcrg  dans  le  Pais  de  Holftein.    Le  Roi  de  Danemarc,  beau- 
frerc  du  Roi  Jacques  &  tous  ces  autres  Princes  s'y  trouvèrent  en  pcrfônnc  ou 
par  Députez,  &  firent,  foivant  plufieurs  Auteurs,  un  traité  fècret  par  lequel  ils 
s'obligèrent  de  fêcourir  l'Electeur  Palatin  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  & 
de  fix  nulle  chevaux  pour  chafler  les  Efpagnols  du  Palarjnat.    On  régla  aufli 
combien  chacun  des  Conféderez  fôurniroit  de  Troupes  :  néanmoins  on  convint 
qu'avant  toutes  choies  le  Roi  de  Danemarc  envoyeroit  une  Ambaflàdc  à  l'Em- 
pereur en  faveur  de  l'Electeur ,  &  il  y  a  même  apparence  que  c'ell  là  tout 
ce  qui  fut  réfolu  dans  cette  Aflèmbléc  ,  car  le  Roi  de  Danemarc  ayant  envo- 
yé cette  Ambaflàdc,  quoi  que  l'Empereur  eût  reflue  de  pardonner  au  Palatin 
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foa$  prétexte  tju'il  ne  donnott  point  de  de  fîgncs  d'un  véritable  repentir,  aucun 
de  ces  Princes  ne  prit  les  armes  en  la  faveur  :  fi  bien  que  l'Union  Proteftante , 
ayant  été  rompue,  les  Efpagnols  achevèrent  de  s'emparer  du  bas  Palatinat,  &  le 
Duc  de  Bavière  du  haut  &  enfin  l'Empereur  ôta  à  Frédéric  la  Dignité  E- 
lecloralc  &  la  transfera  au  Duc  de  Bavière. 

IL  TRAITE 

D'AVIGNON, 

Entre  les  Rois  de  France ,  d'Angleterre;  &  de  Danemarc,  les 
Vénitiens,  le  Duc  de  Savoy e  ,  les  Provinces  Unies,  les 
Princes  Proteftans  d  Allemagne  y  Betlen  Gabor. 

PLufieurs  Auteurs  Italiens  &  £{pagnols  prétendent  qu'au  mois  d'Octobre 
16 2$.  des  Ambafladeurs  des  Rois  de  France,  d'Angleterre  &  de  Danc- 
marc,  de  la-République  de  Venue,  des  Provinces  Unies,  de  pluficurs  Prin- 
ces. Proteftans  d'Allemagne  ,  &  de  Betlen  Gabor  Prince  de  Tranfylvanic,  (c 
rendirent  à  Avignon  en  habits  de  marchands,  afin  de  n'être  pas  reconnus ,  Se 
ou'ils  y  conclurent  une  ligue  contre  l'Empereur  &  contre  le  Roi  d'Efpagnc 
pour  la  liberté  de  l'Italie,  &  la  reftitution  du  Palatinat  &  de  la  Valteline. 
Comme  je  réfêrve  pour  le  quatrième  livre,  tous  les  traitez  où  les  Rois  de 
France  ont  eu  part,  je  parlerai  plus  amplement  de  celui-ci,  &  je  rapporterai  les 
fanons  qui  me  font  croire  qu'il  n'a  jamais  exifté,  &  que  le  bruit  qui  en  a  cou- 
ru, n'a  été  fondé  qucfùr  ce  qu'en  162.1.  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  &: 
le  Duc  de  Savoye ,  projettérent  à  Avignon  une  ligye  pour  le  recouvrement  de 
la  Valteline,  qu'ils  conclurent  l'année  (ùivante  à  Paris:  néanmoins  comme  plu- 
fîeurs  Auteurs  foûriennent  la  vérité  de  ce  traité  que  les  François  ont  tou- 
jours défâvoué,  je  ne  laiflè  pas  d'en  faire  mention  &  de  marquer  <jue,  fui- 
vant  ces  Auteurs,  le  Roi  d'Angleterre  setoit  particulièrement  charge  par  ce 
traité  d'envoyer  des  croupes  dans  les  Païs-Bas  au  (ècours  des  Hollandois ,  & 
une  Flotte  (ur  les  côtes  d'Elpagne,  &  que  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  dévoient  porter  la  guerre  dans  l'Empire  pour  le  recou- 
vrement du  Palatinat. 

* 

III.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  les  Rois  de  France,  d Angleterre  ,  de  Danemarc  y  de 
Suéde ,  la  République  de  Venifi les  Provinces-Unies ,  &f  le 
Duc  de  Savoye. 

Pour  la  même  fia 

CE  Traite  a  aulfi  été  pafle,  fuivant  plufieurs  Auteurs,  à  Paris  le  8.  Août  1  £24. 
dans  le  même  tems  que  l'on  y  concluoit  le  mariage  de  Charles  a- 
Tom.  I.  B  lors 
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lors  Prince  de  Gales  avec  Madame  Henriette  de  France,  &  dans  le  même  def- 
fein  de  chaflèr  les  Efpagnols  du  Pakrinat  &  de  la  Valceiine.  Te  marquerai  ail- 
leurs les  principaux  Articles  qu'on  prétend  avoir  été  réfblus  dans  ce  traité,  & 
je  rapporterai  les  rauons  que  j'ai  encore  de  douter  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  :  il  mefu£ 
fit  de  dire  ici  que  fuivant  ceux  qui  nous  en  ont  donné  un  extrait,  le  Roi  d'An- 
gleterre s'y  obligea  d'envoyer  une  Flotte  de  cent  Navires  vers  Cadis,  pour  tâ- 
cher d'enlever  la  Flotte  d'argent  qui  venoit  des  Indes  j  de  fournir  douze  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  pour  le  reccKivremmtduPalarinatj  & 
de  les  entretenir  à  fes  dépens  jufqu'i  ce  que  le  Palatin  fut  rétabli. 

f  "  '  ' 

IV.   .TRAIT  k 

D  E    L  A    H  A  Y  E. 

Entre  Charles  Premier,  Chrifiian  IV,  1$  les  Etats 

Généraux. 

Pour  une  Ligue  ofenfive  &  defenfîve.  1625. 

LE  Roi  de  France,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  avoient  particulière- 
ment à  coeur  de  mettre  les  Efpagnols  hofs  de  la  Valtdine,  ce  qui  fut  fait 
par  le  Marquis  de  C oeuvres  en  l'année  1 614.  Mais  les  choies  demeurè- 
rent au  même  état  à  l'égard  du  Prince  Palatin  jufqu'à  la  mort  de  Jacques 
VI.  arrivée  au  commencement  de  l'année  1615.  Charles  premier  fbn  Succef- 
fèur  voulant  pouffer  les  choies  plus  loin,  fit  à  la  Haye  le  neuvième  Décembre 
1615.  un  Traité  de  Ligue  perpétuelle  avec  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Gé- 
néraux pour  empêcher,  ainfi  que  le  Traité  le  porte,  le  progrès  des  opprellions 
qu'on  faifbit  fournir  à  divers  Princes  d'Allemagne  contre  la  teneur  des  Edits  de 
Pacification ,  &  pour  rétablir  la  liberté  des  Etats  de  l'Empire-,  &  afin  d'en  venir 
à  bout,  le  Roi  de  Danemarc  promit  de  fê  mettre  en  campagne  avec  une  Ar- 
mée de  vingt-huit  à  trente  mille  hommes  de  pied,  &  de  fêpt  à  huit  mille  che- 
vaux, pourvu  que  les  Alliez  le  fêcouruflcnt,  (avoir  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  trois  cens  mille  florins  par  mois:  &  d'une  Flotte  pour  Élire  diverfion,  &  les 
Etats  Généraux  de  cinq  mille  florins  aufli  par  mois:  &  en  casque  Chriftian  fût 
attaqué,  les  Etats  promirent,  que  fi  leurs  affaires  le  leur  permettoient,  ils  fc- 
roient  entrer  en  Allemagne  un  grand  corps  de  Cavalerie  pour  divilêr  les  for- 
ces de  leurs  ennemis ,  qu'ils  contribueraient  leur  part  pour  équiper  la  Flotte  de 
la  Grande  Bretagne ,  &  mettraient  l'année  fùivante  une  puÛIànre  Armée  en 
Campagne.  Outre  cela  les  trois  Alliez  convinrent  qu'ils  s'aflifleroient  mutuelle- 
ment s'ils  ctoient  attaquez  dans  leurs  Etats ,  qu'ils  ne  recevraient  point  de  pro- 
portion de  l'ennemi ,  <8c  n'y  répondraient  que  d'un  commun  confêntement , 
qu'ils  inviteraient  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  d'entrer  dans  cette  Alliance, 
&  de  contribuer  aux  fiais  de  cette  guerre  fuivant  leurs  offres ,  qu'ils  fêroient 
les  mêmes  infiances  auprès  de  la  République  de  Venifè,  du  Duc  de  Savoye, 
des  Princes  d'Allemagne,  &  du  Prince  de  Tranfylvanie,  &  enfin  que  cette  Al- 
liance n'apporterait  aucune  innovation  dans  le  Traité  particulier  d'entre  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux. 

Il  me  femble  que  les  Rois  d'Angleterre  de  de  Danemarc,  &  les  Etats  Géné- 
raux convenant  par  ce  traité  d'inviter  les  Rois  de  France  &  de  Suéde ,  les  Vc- 
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nicicns ,  le  Duc  de  Savoyc ,  &  le  Prince  de  Tranlylvanic  d'entrer  en  Alliance 
avec  eux  pour  le  recouvrement  du  Palatinat:  cela  fait  affez  connoître  que  Ici 
traitez  d'Avignon  &  de  Paris  ,  n'aVoient  point  été  Conclus  &c  qu'on  avoit 
feulement  propofe  de  faire  cette  grande  Ligue  contre  la  Maùon  d'Autriche.  Il 
eût  été  inutile  delà  projetter  en  1*15.  fi  elle  avoit  été  déjà  faite. 

Quoi  qu'il  en  fbit,  ce  fut  en  confequence  de  ce  traité  que  le  Roi  de  Da- 
ncmarc  déclara  la  guerre  à  l'Empereur.  Le  Colonel  Morgan  lui  mena  en 
1627.  cinquante  Compagnies  Angloifes,  &  les  Eues  Généraux  lui  envoyèrent 
aufïî  des  troupes  en  la  même  année  &  furent  ibrt  exacts  à  lui  payer  les 
fubfïdes  qu'ils  lui  avoient  promis  :  mais  le  Roi  d'Angleterre  s  étant  emba- 
rafle  dans  la  guerre  contre  la  France  ,  ne  put  payer  au  Roi  de  Danemarc 
ceux  auxquels  il  Reçoit  obligé  :  Ainfî  ce  Prince  qui  eut ' d'ailleurs  la  fortune 
fort  contraire  dans  fes  entreprifès  ,  fût  enfin  heureux  que  l'Empereur  lui 
voulût  bien  accorder  la  Paix  aux  conditions  auxquelles  elle  fut  conclue  en- 
tre ces  deux  Princes  dans  la  Ville  de  Lubec. 

i  .  • 

V.  TRAITE. 

Entre  Charles  I.      Cbriftian  IV* 
Pour  une  Ligue  en  1646. 

LE  Roi  de  Danemarc  voyant  que  les  Etats  Généraux  s'oppofbient  à  l'aug- 
mentation qu'il  avoit  faite  du  péage  du  Sund ,  6c  qu'ils  fê  difpofôient  a 
lui  faire  la  guerre  pour  ce  {ujet  ,  fît  en  1640.  une  alliance  avec  le  Roî 
d'Angleterre  j  mais  elle  fut  fans  effet,  le  Roi  de  Danemarc  s'étant  accommode 
l'année  fùivante  avec  les  Etats  Généraux ,  &  quand  il  ne  l'auroit  pas  fait,  le 
Roi  d'Angleterre  étoit  tellement  occupé  de  fes  propres  affaires,  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  de  fbnger  à  celles  des  autres. 

VI.  T  R  A  I  T  £ 

DE  WESTMUNSTER, 

Entre  Frédéric  III.  fcf  Olivier  Cromuel. 

Pour  renouveller  l'amitié  &  le  Commerce  entre 

les  deux  Nations. 

LOrfquc  la  République  d'Angleterre  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux, le  Roi  de  Danemarc,  en  confequence  des  engagemens  qu'il  avoit 
avec  ceux-ci  ,  prit  leur  parti  contre  les  Anglois  ,  dont  il  arrêta  plufieurs 
vaifleaux  au  partage  du  Sund  ;  mais  la  paix  ayant  été  faite  depuis  entre  Olivier 
Cromvel  Protecteur  de  cette  République ,  6c  les  Etats  Généraux  par  un  trai- 
té où  le  Roi  de  Danemarc  fut  compris  -,  l'intérêt  du  Commerce  des  Anglois 
dans  la  Mer  Baltique,  obligea Cronwcl  de  faire  aufli  avec  ce  Roi  le  1 5.  Sep- 
tembre i<?54.  un  traité  par  lequel  ils  établirent  l'amitié  &  le  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations. 

B  x  VIL 
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VIL  TRAITÉ. 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  IL      Frédéric  lll 
Pour  une  Ligue  défenfive  &  de  Commerce  en  1661. 

LE  Roi  Charles  II.  ayant  été  rétabli  dans  (es  Etats,  le  Roi  de  Danemarc 
Frédéric  III.  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  en  témoigner  fâ  joye, 
&  renouveller  avec  lui  les  anciennes  alliances  entre  la  Grande  Bretagne 
&  le  Danemarc:  ainfi  ils  .conclurent  en  l'année  \66\.  un  traité  de  ligue  dé- 
fenfive ,  par  lequel  ils  promirent  qu'ils  s'avertiroient  réciproquement  des  en- 
treprifes  qu'ils  apprcndroicnt  qu'on  voudroit  faire  contre  eux  ;  qu'ils  n'aide- 
roient  pomt  les  ennemis  l'un  de  l'autre  ,  que  le  Roi  d'Angleterre  afTiitc- 
roit  celui  de  Danemarc  autant  qu'il  en  auroit  befoin  en  cas  qu'il  rut  at- 
taqué par  quelques-uns  de  Ces  ennemis  j  qu'un  des  deux  Rois  ne  recevroit 
pas  ceux  qui  fe  feraient  révoltez  contre  l'autre  j  que  le  Roi  de  Danemarc 
feroit  rendre  au  Roi  d'Angleterre  les  tapùTcries,  tableaux,  meubles  &  pier- 
reries appartenant  à  Sa  Majeflé  Britannique ,  qui  feraient  entre  Ces  mains  ou 
en  celles  de  quelqu'un  de  Ces  fujets ,  &  qu'il  lui  livrerait  ceux  qui  auraient 
été  condamnez  comme  ayant  eu  part  au  parricide  commis  en  la  peribnne 
du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  s'ils  te  trouvoient  dans  Ces  Etats,  ils 
convinrent  que  la  Navigation  ferait  libre  entre  les  deux  Nations ,  en  forte 
néanmoins  que  les  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  n'entreraient  point 
(ans  pcrmiffion  du  Roi  de  Danemarc  ,  dans  les  ports  défendus  mentionnez 
dans  les  précédens  traitez  ■>  qu«  ce  traité  n'annulleroit  point  les  précédens , 
mais  qu'au  contraire  ils  fubfiftcroient  dans  leur  force  ;  que  les  fujets  du  Roi , 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeraient  poinc  de  plus  grands  droits  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  ,  que  ceux  que  pavoient  les  lu  jets  des  Etats  Généraux 
ou  autres  étrangers  qui  payoient  le  moins,  à  la  referve  des.  Suédois,  &  que  le 
même  feroir  obiervé  a  l'égard  des  Danois  qui  trafiqueraient  dans  les  Etats  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ;  qu'en  cas  que  quelques  vaiheaux  fiflent  naufrage,  lcsha- 
bitans  des  lieux  où  le  naufrage  fe  feroit  fait  s'éforceroient  d'en  fâuver  les  de- 
bris  ,  l'équipage  &  les  marchandifes  ,  &  les  rendraient  aux  propnetai- 
res  qui  les  réclameraient  dans  l'année  ,  en  payant  la  peine  de  ceux 
qui  les  auraient  fâuvez;  que  les  navires  Anglois  pafTant  fur  l'Elbe  devant 
la  fortereffe  des  Glucftat  ne  payeraient  aucun  péage,  &  ne  pourraient  être 
vifitez  hormis  en  cas  que  le  Roi  de  Danemarc  fût  en  guerre  contre 
quelque  Prince  ;  qu'après  que  les  Bois  que  les  Anglois  acheteroient  en  Nor- 
vège auraient  été  mis  dans  les  Vaiflèaux ,  on  ne  les  pourrait  plus  vificer 
pour  voir  s'il  y  en  auroit  de  défendus  ,  &  que  cela  s'obfcrvcroit  ainfi  tant 
que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  jouiraient  de  ce  privilège  ;  que  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre  d'un  des  deux  Alliez  ne  pourraient  entrer  en  plus  grand 
nombre  que  de  fix  dans  les  ports  de  l'autre  Allié ,  à  moins  que  d'en  avoir 
averti  de  bonne  lieure  ou  d'y  être  jettez  par  la  tempête,  &  qu'ils  n'y  de- 
meureraient que  le  tems  nécdfaire  pour  les  radouber  ■>  que  les  VauTeaux  & 
Marchands  Anglois  pafTant  pat  le  détroit  du  Sund  auraient  le  privilège,  ainfi 

que 
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que  dans  les  innées  précédentes,  de  différer  le  payement  du  péage  jufqu'd 
leur  retour,  en  apportant  un  certificat  comme  ils  fcroient  lujecs  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  &  en  donnant  bonne  caution  de  payer  le  péage  dans 
trois  mois  en  cas  qu'ils  hc  revinrent  pas  plutôt  -,  que  les  fiijets  du  Roi 
d'Angleterre  (croient  d'abord  expédiez  à  Elfeneur  ,  (ans  leur  préférer  qui 
que  ce  (bit  d'aucune  autre  Nation  ,  fi  ce  n'eft  les  ha  bt  tan  s  de  certains  lieux 
qui  jouïflènt  de  ce  privilège  de  toute  ancienneté  ;    6c  enfin  que  fi  quel- 

r Nation  ,  excepté  la  Suedoifè  ,  obtenou  des  conditions  plus  avantageux 
que  celles  qui  étoient  portées  par  ce  Traité  ,   elles  feoient  auflï  ac- 
cordées aux  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

*  • 

VIII   AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes,  . 

Pour  le  Commerce.  Avril  1665. 

T  E  ij.  Avril  166$.  il  y  eut  encore  un  Traité  de  Commerce  pafle  en- 
A-/  tre  les  deux  mêmes  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarc  ,  avec  un  ar- 
ticle /ecret  du  *.  Mai  fuivant, 

*  • 

IX.  TRAITÉ 

DE  COPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes. 

Pour  une  Alliance  ofFerxGve  &  défennVe  contre  les  Etats 

Généraux.  Octobre  1665. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  fit 
attaquer  quelques  vaifleaux  Hollandois  dans  le  Port  de  Berghe  en 
Norvège  ,  &  comme  le  Gouverneur  de  Berghc  prit  la  défenfc  de  ces  vai£ 
lêaux.  Il  y  eut  plufieurs  coups  de  canon  rirez  tant  du  Château  de  Ber- 
ghe  contre  les  vaifleaux  Anglois  ,  que  des  vaifleaux  Anglois  contre  le  Châ- 
teau ,  dont  le  Roi  de  Danemarc  témoigna  fe  tenir  beaucoup  ofrcnfé,  Quoi- 
que le  Roi  d'Angleterre  Retendît  dans  le  manifêfte  qu'il  publia  depuis  (â 
rupture  avec  <*  Roi  ,  qu'ils  étoient  de  concert  &  dévoient  partager  entre 
eux  les  vaifleaux  Hollandois  que  les  Anglois  auraient  pris.  Quoiqu'il  en  foit , 
le  Roi  d'Angleterre  voulant  appaifer  la  colère  vraie  ou  feinte  du  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &c  l'engager  à  Ce  pndre  avec  lui  contre  les  Etats  Généraux,  dé- 
pêcha en  Danemarc  les  Sieurs  Talbot  &  Cliffbrt  en  qualité  de  Tes  Envoyez 
extraordinaires.  Ces  Envoàez  ayant  trouvé  le  Roi  de  Danemarc  mal  fâtisfait 
du  procédé  des  Etats  Généraux  à  fon  égard  ,  lui  firent  renaître  l'envie  de 
rentrer  dans  la  libre  jenuflânee  de  fon  péage  du  Sund,  qui  étoit  alors  cn- 
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trc  les  mains  des  Hollandois  ce  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  qu'en  rom- 
pant avec  eux  :  ainfi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Angleterre  conclurent 
le  18.  Octobre  itfdj.  avec  les  Commiflâires  que  le  Roi  de  Danemarc 
leur  donna,  un  Traité  de  ligue  orTenfive  &  défênfive  contre  les  Etats  Géné- 
raux ,  enfbrtc  que  tous  les  précédais  Traitez  d'entre  le  Roi  de  Danemarc 
&  les  Etats  Généraux  fêroient  annuliez  -,  qu'on  oublierait  de  part  &  d'au- 
tre ce  qui  étoit  arrivé  depuis  peu  dans  le  port  de  Berghe  ;  que  les  précé- 
dons Traitez,  particulièrement  l'article  fêcret  du  j.  Mai  &  le  Traite  de  com- 
merce du  i5>.  Avril  de  la  préfènte  année  ,  demeureraient  en  leur  force  fi 
ce  n 'cil  en  tant  qu'il  y  ferait  dérogé  par  le  préfênt  Traité  -,  qu'on  pu- 
nirait les  fujets  des  deux  Rois  qu'on  trouveroit  pendant  cette  guerre  au 
fervjce  des  Etats  Généraux  ;  que  les  vaifleaux  de  chacun  des  deux  Rois  au- 
raient entrée  dans  les  ports  de  l'autre,  &  y  pourraient  mener  &  vendre 
leurs  prifès  ;  que  fi  les  vaùTeaux  d'un  des  deux  Rois  contraignoient  quelques 
vaifleaux  ennemis  d'entrer  dans  les  ports  de  l'autre  Roi,  Us  les  attaqueraient 
conjointement  &  partageraient  la  prifè  ;  que  fi  ces  vaisfèaux  ennemis  étoient 
déjà  dans  les  ports  d'un  des  deux  Rois  ,  les  vaisfèaux  de  l'autre  Roi  ne  les 
y  pourraient  pas  attaquer  (ans  (on  confentement ,  cnfjbcte  néanmoins  que 
celui-ci  ne  les  pourrait  pas  laiflèr  aller  ,  mais  ferait  tenu  de  les  prendre 
pour  lui-même,  &  que  s'il  prioit  les  vaisfeaux  de  l'autre  allié  de  l'afliftcr  à  les 
preriflre  ,  ils  partageraient  la  prùe  i  qu'ils  s'afïîltCToient  l'un  l'autre  contre 
ceux  qui  leur  demanderaient  ce  qui  aurait  été  ainfi  pris  ,    &  que  l'on  in- 
férerait dans  les  Traitez  de  Paix  qu'on  pourrait  faire  dans  la  fuite  avec  les 
Euts  Généraux,  qu'il  ne  ferait  faite  aucune  répétition   défaites  prifes  \  que 
le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  une  puiflânte  flotte  au  fècours  du  Roi  de 
Danemarc  en  cas  qu'il  fut  attaqué  pour  raifbn  de  ces  prifès  ;  qu'aufïî-tôc 
que  le  Roi  de  Suéde  fê  fèroit  aufli  déclaré  contre  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  au  Roi  de  Danemarc  douze  vaifleaux  &les 
entretiendrait  pendant  un  an  ,  après  quoi  il  les  prêterait  au  Roi  de  Da- 
nemarc jufqu'a  la  fin  de  la  guerre  -y  que  le  Roi  d'Angleterre  donnerait 
au  Roi  de  Danemarc  quatre  cens  mille  Ecus  par  an  autant  que  la  guerre 
durerait  ,  à  la  charge  que  fes  fujets  ne  payeraient  nen  au  paiTagc  du  Sund 
pour  leurs  vaifleaux ,  &  marchandas  pendant  la  guerre  &  encore  cinq  ans 
après  j  que  le  Roi  de  Danemarc  équiperait  une  flotte  pour  la  defenfc  & 
la  fîrrcté  de  fès  ports  &:  de  fès  mers  ,  fâns  être  obligé  de  l'envoyer  con- 
tre les  Etats  Généraux  ;  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne   ne  ferait 
point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  que  du  confêntement  du  Roi  de  Da 
ncmarc  ,  &  à  condition  qu'ils  le  fâtisfuTent  de  fes  prétentions,  ôc  qu'ils  le 
remiflent  dans  fbn  péage  au  Sund  ,  comme  il  étoit  avant  l'an  1648.  avec 
pouvoir  de  le  régler  ainfi  que  bon  lui  fcmbleroit  ,   en  forte  néanmoins 

au'après  les  cinq  années  ci-deflus  ,  les  Anglois  ne  payeraient  pas  davantage 
e  péage  qu'à  préfènt  -y  que  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  pourraient 
entrer  dans  cette  ligue  ,  &  comme  le  Roi  de  Danemarc  n'entrait  lui-meme 
dans  cette  ligue  que  dans  l'efpérance  que  le  Roi  de  Suéde  y  •entrerait  anfîi, 


pareeque  le  Danois  pouvoit  craindre  que  les  Suédois  lui  fiflent  la  guerre 
pendant  qu'il  ferait  attaqué  d'autre  côté  par  les  Etats  Généraux  ,  ils  convin- 


iengagcoit  a  ne  taire  avec  eux  m  paix 
lentement  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Danemarc. 

Cette  condition  fut  caufè  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite.,  le  Roi  de  Sué- 
de 
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de  n'ayant  point  voulu  entreprendre  k  guerre  contre  les  Etats  Généraux  -,  & 
il  arriva  même  dans  la  fuite  que  les  Etats  Généraux  ayant  donné  lâusra&ionau 
Roi  de  Danemarc ,  il  fê  ligua  avec  eux  contre  le  Roi  d'Angleterre. 

X.   TRAITÉ   db  PAIX 

D  E    B  R  E  D  A. 

Entre  les  mêmes  Puiffimces. 

LE  Roi  d'Angleterre  fê  tint  tellement  ofrenfc  de  ce  changement  du  Roi  de 
Danemarc  ,  qu'il  lui  déclara  le  premier  la  guerre  au  mois  d'Octobre  1666. 
6c  fit  publier  un  Manifefte  pour  taire  connoître  à  tout  le  monde  les  raifôns 
qu'il  avoit  de  fê  plaindre  du  procédé  de  ce  Roi.  Le  Roi  d'Angleterre  croit  mê- 
me fi  animé  contre  hii,  que  torique  celui  de  Suéde  s'entremit  pour  procura 
la  Paix  entre  les  Puiflànces  qui  étoient  en  guerre  ,  il  eut  de  la  peine  à  fe  re- 
fbudxe  de  faire  la  Paix  avec  le  Danemarc  :  néanmoins  comme  le  Roi  de  Fran- 
ce &  les  Etats  Généraux  ne  vouloient  point  confentir  à  la  Paix  fans  y  com- 
prendre le  Roi  de  Danemarc ,  le  Roi  d'Angleterre  fut  obligé  de  faire  auflî  la 
paix  avec  lui.  Elle  fut  donc  conclue  à  Brcda  par  la  médiation  du  Roi  de  Sué- 
de le  dernier  Juillet  1667. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  convinrent  de  rétablir  la  paix  entre  eux  &  leurs 
Etats ,  de  rechercher  l'avantage  l'un  de  l'autre  &  de  permettre  la  liberté  de  la 
Navigation  &  du  Commerce  entre  leurs  fîiiccs  \  que  les  hofhlitez  ceflèroient  en- 
tre eux  dans  les  Mers  Septentrionale  &  Baltique  &  dans  le  Canal  après  vingt 
jours,  depuis  le  Canal  jufqu'auCap  S.  Vincent  après  fut  femaincs,  dans  la  Mé- 
diterranée &  dans  l'Océan  au  deçà  de  la  ligne  Equino&ale  après  dix  fè- 
maines,  &  au  delà  de  cette  ligne  huit  mois  après  la  Publication  de  la  Paix  à 
Breda;  qu'il  y  auroit  amniftie  de  toutes  les  ofremes  &  dommages  faits  départ 
&  d'autre,  &  particulièrement  de  l'attaque  &  defenfè  faites  à  Berehe  &  dans 
Ja  Norvège;  que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  reçu  de  la  conhfcation  des 
effets  des  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  avant  le  14.  Mai,  lui  demeurè- 
rent ,  &  qu'on  ne  pourroit  inquiéter  les  débiteurs  des  Anglois  qui  auraient 
payé ,  mais  que  les  Anglois  fê  pourroient  faire  payer  de  ce  qui  leur  étoit  en- 
core dû,  excepté  d'environ  fix  vingt  mille  écus  employez  à  un  fècours  que  le 
feu  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  venir  d'Allemagne  lors  qu'il  faUoit  la  guerre  au 
Parlement  d'Angleterre,  &  pour  lcfqucls  Chnltian  IV.  Roi  de  Danemarc  avoit 
répondu  à  des  Marchands  Anglois  trafiquans  à  Hambourg:  car  on  convint  que 
cette  dette  demeureroit  éteinte,  &  que  ces  Marchands  Anglois  ne  pourroient 
point  inquiéter  le  Roi  de  Danemarc  pour  ce  fujetj  .que  les  prifës  des  Navires. 
&r  marchandées  faites  de  pan  &  d'autre  feraient  compenses ,  qu'on  rendrait 
les  biens  immeubles  confifquez  à  ceux  auxquels  ils  apparrenoient  avant  la 
guerre,  &  enfin  que  les  Iftes,  Places  &  autres  lieux  pris  de  part  &  d'autre 
en  Europe  ou  hors  de  l'Europe  feraient  rendus  à  celui  des  deux  Rois  qui  les 
potfcdoit  avant  la  rupture.  Les  Ambafsadeurs  de  Danemarc  demandèrent 
avec  grande  inftance  la  reftitution  des  lues  Orcades  &  de  Schetland ,  qu'ils  pré- 
tendirent avoir  été  autrefois  engagées  pour  une  certaine  femme  aux  Rois  d'E- 
coûe  par  les  Rois  de  Norvège  ;  à  condition  qu'en  rendant  cet  argent,  les 
Rois  d'Ecoûe  leur  rendraient  leurs  lues  :  mais  comme  les  AmbaiTadcurs  An- 
glois 
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ois  déclarèrent  n'avoir  point  d'initru£tion  fur  ce  fû jet,  &  que  les  Suédois  & 
es  Hollandois  remontrèrent  aux  Danois  que  cette  affaire  n'avoit  aucune  rela- 
tion avec  les  Traitez  en  queflion,  ils  fê  défifterent  de  leur  prétention,  moyen- 
nant que  cela  ne  fît  point  de  préjudice  au  droit  de  leur  Roi  dont  les  Mé- 
diateurs leur  donnèrent  un  a&e  figne  de  leur  main. 


f 

le; 


IL   AUTRE  TRAITÉ 

DE  WESTMINSTER. 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Alliance  &  Commerce  1669. 

CEs  mêmes  Rois  voulant  rétablir  les  anciennes  Alliances  d'entre  les  Rois* 
d'Ans  &  de  Danemarc ,  &  le  Commerce  entre  leurs  Royaumes,  firent 
à  Vcltminïter  le  19.  Novembre  1669.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent 
qu'il  y  aurait  Paix ,  aminé  &  confédération  entre  leurs  Royaumes,  Provinces, 
&  fujets ,  tant  par  mer  que  par  terre  en  Europe  &  hors  de  l'Europe  ;  qu'ils  ne 
fê  feroient  aucun  tort  l'un  à  l'autre  ;  qu'un  des  Alliez  ne  fournirait  point  &  ne 
permettrait  point  que  fes  fujets  fournisfcnt  aux  ennemis  de  l'autre  Roi  desfol- 
dats,  vaifleaux  ,  canons  ,  &  autres  appareils  de  guerre  ;  que  fi  le  Roi  de  Da- 
nemarc étoit  attaque  dans  (es  Etats ,  le  Roi  d'Angleterre  lui  fournirait  des  forces 
de  Terre  &  de  Mer  fûffifântes,  pour  repousfèr  lès  ennemis  -,  que  les  fujets  d'un 
des  deux  Rois  pourraient  entrer  dans  les  Ports  &  Etats  de  l'autre  en  payant 
les  impôts  accoutumez  ,  hormis  que  les  fujets  de  la  Grande  Bretagne  ne  pour- 
raient entrer  dans  les  Ports  défendus  ni  dans  les  Colonies ,  fans  une  pcrmifTion 
fpéciale  du  Roi  de  Danemarc,  ou  fi  ce  n'étoit  qu'ils  y  fuflent  jettez  par  la  tem- 
pête ,  auquel  cas  ils  n'y  pourraient  trafiquer  -,  que  de  même  les  fujets  du  Roi 
de  Danemarc  ne  pourraient  entrer  dans  les  Colonies  Angloifës  fins  une  permit 
fion  exprefle  du  Roi  d'Angleterre  ;  que  les  fujets  d'un  des  deux  Rois  pourraient 
porter  dans  l'autre  Royaume  les  marchandées  qui  croiflènt  dans  leurs  Etats  ou 
qui  y  . font  fabriques  ,  &  même  que  les  fujets  du  Roi  de  Danemarc  pourrbient 
porter  en  Angleterre  les  marchandifes  qui  proviennent  le  long  de  l'Elbe  ;  que 
fi  le  Roi  d'Angleterre  permettoit  aux  étrangers  d'apporter  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes dans  les  Etats,  cela  ferait  permis  de  même  aux  fujets  du  Roi  de  Dane- 
marc, &  qu'il  ferait  aufli  permis  en  ce  cas  aux  fujets  du  Roi  d'Angleterre  de 
trafiquer  dans  les  Ports  défendus  &  dans  les  Colonies  -y  que  les  fujets  d'un 
des  deux  Rois  ne  payeraient  point  de  plus  grands  impots  dans  les  Etats  de 
l'autre  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ou  autres  qui  font  traitez  le  plus 
favorablement ,  à  l'exccprion  des  Suédois  :  à  l'égard  des  Danois ,  (ce  qu'on 
ajoute  parce  que  les  Suédois  ne  payent  aucun  pcag«  au  pafîâgc  du  Sund  ) 
qu'ils  pourraient  mettre  leurs  marchandifes  dans  des  magafins  ,  après  avoir  payé 
les  droits  ;  qu'ils  ne  feroient  point  obligez  d'entrer  dans  aucuns  ports ,  qu'on  ne  vifi- 
teroit  point  les  bois  achetiez  par  les  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  après 
qu'ils  auraient  été  portez  dans  leurs  Vaifleaux ,  qu'en  pafîânt  par  le  Sund  ils  pour- 
raient différer  le  payement  du  péage  jufqu'à  ce  qu'ils  repaflaflènt ,  pourvu  qu'ils 
apportaflent  des  lettres  jufbficarives  que  les  navires  appartenoient  aux  fu- 
jets du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  qu'ils  donnaflent  bonne  caution  du 
paiement,    qu'ils  lêroient  au  plutôt  expédiez  à  Ellêncur  fans   qu'on  leur 
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préférât  qui  que  ce  fbit ,  hormis  les  habitons  de  certains  lieux  qui  ont  ce  pri* 
vilege  ;  Que  les  biens  des  fujets  d'un  des  deux  Rois  qui  mourraient  dans 
les  Etats  de  l'autre  feraient  confervez  à  leurs  héritiers  ;  Que  les  fujets  d'un 
des  deux  Rois  pourraient  continuer  le  commerce  avec  les  ennemis  de  l'au- 
tre Roi,  pourvu  qu'ils  n'y  portaflent  point  de  marchandifes  de  contrebande, 
ou  que  les  places  ne  fuflènt  point  aflîégées  ;  Qu'ils  pourraient  demeurer 
dans  les  Etats  de  l'autre  Roi ,  pourvu  qu'ils  ne  vendiflènt  qu'en  gros  fie 
aux  habitans  du  paît  ;  Qu'on  ferait  un  tarif  où  tous  les  impôts  feraient 
fpecifiez;  Que  le  Roi  de  Danemarc  ferait  mefiirer  de  nouveau  tous  les 
vaiflèaux  des  fujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  qu'ils  trafiqueraient  en 
Norvège  ;  Qu'ils  auraient  des  pafleports.  de  des  certificats  ,  faute  de  quoi 
on  les  pourrait  vifiter  ,  fie  que  (es  Rojs  pourroient  punir  leurs  fujets  qui  fe- 
raient quelques  fraudes  préjudiciables ;  à  l'autre  Roi  ;;  Que  les  fujets  du 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeraient  aucun  péage  en  panant  dev; 
ftat;  Qu'aucunes  marchandifes  appartenantes  aux  fujets  des  deux 
paneraient  pour  être  de  bonne  pnfê  que  Ja  chofe  n'eut  été  examinée  &  ju- 
gée fùivant  les  régies  dans  le  tribunal  de  l'Amirauté;  Que  s'ils  faifoient  nau- 
frage ,  on  leur  rendrait  leufs  matchandilês  pourvu  qu'ils  les. réclamai 
fent  dans  l'an  &  jour  -,  Qu'on  ne  pourrait  arrêter  leurs  vaiflèaux  que  pour 
dette  fie  pour  la  défenfè  &  confèrvation  du  Royaume  ;  Qu'ils  pourroient 
porter  toutes  fortes  d'Amies  ofTenfivès  firJ  détenfives;  pourvu  qu'ils  ne  donnai 
lènt  point  de  juftes  fôupçons  aux  Magi^ràts  des  lieux  ;  Que  les  vaiflèaux  de 
guerre  d'un  des  deux  Rois  feraient  tenus  de  défendre  les  vaiflèaux  de  guerre  fie 
marchands  des  fujec  de  l'autre.  Roi  en  Europe  fie  hors  de  l'Europe  quand  ils 
fûivroicnt  la  même  route  ;  Qu'ils  ne  recevraient  point  dans  leurs  Etats  au- 
cuns Pirates  i  Que  les  fujets  d'un  des  .  deux  ,Rois  pourraient  entrer  dans  les 
ports  de  l'autre  Roi  iycç,  ux  navires  de  guerre  ,  mais  que  s'ils  y  vouloient 
entrer  avec  un  ©lus  grand  nombre  ,  ils  avertiraient  de  bonne  heure,  àV 
moins  qu'ils  n'y  fuflènt  Jettéz  par  la  tempête,  auquel  cas  ils.  feraient  avertir 
auifi-rât  les  principaux  Magnats  fié  n'y  demeureraient  qu'autant  qu'il  leur 
ferait  permis^  Qjiils  ne jjôurrbient  point  prendre  de  commiflions  d'aucuns 
Princes  ou  Etats  contre  lcfqucls  l'autre  Prince  ferait  en  guerre  ,  ni  pren- 
dre aucuns  de  fes  vaiflèaux  en  vertu  ' 'de  oétté  "  conHniflîon  ;  Que  ceux  qui 
commanderoient  dans  les  ports  où  l'on  mènerait  les  prifès  faites  par  un 
tiers  fur  les  fujets  d'un  r  des^  deux  Rois  ,4^che*oicnt  fie  faire  rendre  ces  pri- 
fès aux  propriétaires,  Se  feraient mettf è  les  1  pnfonniers  en  liberté  fâns  rançon; 
Qu'on  arrêterqit  les  Capitaines  des  vaiflèaux  de  ^guerre  qui  auraient  fait  quelque 
violence  ou  dommage  aux  Sujets  de  l'autre  (  Roi  fit  îqu'on  leur  ferait  le  pro- 
cès; Que  ceux  qui  doivent  juger  fi  les  vaiflèaux  ou  les  marchandifes  font 
de  bonne  prifç  feraient  fa  .pcifonncs.  non.  fijfpecïtî  fie  (^fintcrefl^es  ,  fie 
que  fi  les  Minières  d'un  des  deux  Rois  s'en  plaignôient ,  on  recevrait  le 
procès  dans,  le  Confèil  du .  ;Roi  dont  les  •  Juges  auraient  donne  le  juge- 
ment,  fie  que  cependant  on  ne  vendrait  rien  que.  du  confèhtement  des* 
parties  ,  pour  éviter  le  dépérifTement  des  Marcliandifès  ;  Que  les  deux  Rois 
auraient  des  Miniftrcs  dans  la  Cour  l'un  de  l'autre  -  Que  des  injures  privées 
ne  rompraient  point,  cette  alliance,  fie  qjujon  ne  procéderait  point  par  repré- 
sailles à  moinsde  deny  de  juftice  ;  Que  fi'les  Hollandois  ou  autres  Nations  étran- 
gères obtenoient  des  conditions  encore  plus,  ayantageufês  que  celles-ci,  les  fujets 
des  deux  Rois,  en  jouiroient  auffi; ..fie,  enifin  que  les. précédais  Traitez  entre  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  fie,  (Je  Danemarà  (broient  confirmez  entant  qu'ils  no 
leroient  point  contraires  a  edui-cj. 
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CHAPITRE  III 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  &f  la  Suéde. 

PLufîcurs  viics  différentes  ,  comme  celle  de  le  dérendre  ponctuellement ,  &  des  in- 
térêts de  Commerce,  ont  porté  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde  a  faire 
enfcmble  treize  Traitez  depuis  cinquante  à  foixante  années. 

I  TRAITÉ 

D  E    P  A  R  I  S, 

Entre  Jacques   L  Guflave  Adolphe      quelques  autres 

Pwffances. 

Pour  le  rétabliffement  de  l'Electeur  Palatin  1624. 

J'Ai  déjà  parlé  du  Traité  de  Paris  de  l'année  1614.  dans  lequel  plufïeurs 
tiennent  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde  entrèrent  avec  plufïeurs 
autres  Puiflances  pour  le  rétablissement  de  l'Electeur  Palatin.  Néanmoins  le  Roi 
de  Suéde  l'a  defâvoué ,  déclarant  dans  la  lettre  qu'4  écrivit  aux  Electeurs  en 
\6x?.  qu'avant  fon  Traité  d'Alliance  avec  la  Ville  de  Stralfund  ,  il  ne  s'étoit 
point  meflé  des  affaires  de  l'Empire,  &  qu'il  avoit  toujours  refufe  d'entrer  dans 
aucune  ligue  contre  l'Empereur,  quoi  qu  il  en  eût  été  fôllicité  plufïeurs  fois. 

II.    T  R  A  I  T  E 

•  +  t    »  m    é  «         *  t*  w  . 

t  * 

Entre  Charles  I.      Guftave  Adolphe, 
Pour  une  Alliance  contre  l'Empereur,  1630. 

CHarles  premier  voyant  que  le  Roi  de  Suéde  Ce  difpofôit  d'entrer  en  Al- 
lemagne, &  prenoit  pour  prétexte  le  rétablissement  des  Princes  de  l'Em- 
pire opprimez  par  l'Empereur ,  voulut  l'engager  à  travailler  pour  le  rérablisfèment 
de  l'Electeur  Palatin  fon  beau-frerc  :  âinfi  il  fît  avec  lui  un  Traité  en  itfjo. 
par  lequel  le  Roi  de  Suéde  s'obligea  '  de  travailler  à*  faire  rétablir  cet  Elc&cur 
dans  Ql  dignité  &  dans  fes  Etats,  &  le  Roi  d'Angleterre  lui  promit  de  fâ  part 
de  lui  fournir  de  l'argent  &  des  troupes. 

Le  Roi  d'Angleterre,  avant  que  de  pasfêr  outre  pour  l'exécution  de  ce  traité,  & 
de  fecourir  ouvertement  le  Roi  de  Suéde,  fit  encore  des  nouvelles  iriffances  au- 
près de  l'Empereur  pour  obtenir  ce  rctablisfement  par  la  voyc  de  la  Négocia- 
tion, 
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tion,  &  asfura  que  fon  beau-frere  fc  foumettroit  à  toutes  les  conditions  qu'on 
avoit  fouhaittees  de  lui  à  Rarisbonne  :  mais  encore  qu'il  eût  Éùt  la  Paix  avec 
TEfpagne  dans  l'efpérance  d'obtenir  cette  grâce  par  ce  moyen,  &  qu'il  décla- 
rât que,  fi  on  le  refufoit,  il  fè  joindrait  au  Roi  de  Suéde,  contre  les  en- 
nemis de  fon  beau-frere  ,  néanmoins  il  ne  put  rien  obtenir:  de  forte  qu'il  fc 
refolut  à  fournir  au  Roi  de  Suéde  les  fecours  qu'il  lui  avoit  promis.  Ainfi 
il  lui  fit  toucher  de  l'argent  à  Geffemberg  vers  la  fin  de  cette  même  année 
1 6  j  o.  &  lui  envoya  au  commencement  de  l'année  (uivante  le  Marquis  d*Ha- 
milton  avec  un  corps  de  huit  mille  hommes  Anglois  &  Ecoflbis  -y  d'autre 
part  le  Roi  de  Suéde  reçût  fon  honorablement  Frédéric,  le  traita  de  Roi  de 
Bohême,  &  lui  fit  efoérer  de  le  rétablir  dans  peu  dans  Ces  Etats. 

Mais  le  Roi  de  Suéde  mourut  peu  après  en  1  tfj  i.  &  là  mon  fut  fiùvic  de 
celle  de  l'Electeur  qui  mourut  à  Mayence  en  la  même  année. 

III.  TRAITÉ 

D'  U    P    S    A  L, 

Entre  Cbriftine  £5*  Olivier  Cromwel 
Pour  le  Commerce.  1654. 

DEpuis  la  mort  de  Guftave ,  Charles  I.  eut  peu  de  liaifon  avec  la  Suéde  , 
parce  qu'il  elpéroitd'obteuir  plutôt  le  rétablisfement  de  fon  beau-frere  par 
(es  négociations  auprès  de  l'Empereur  ,  ou  parce  qu'il  eut  dans  la  fuite 
tant  d'affaires  chez  lui,  qu'il  ne  fongea  plus  à  celles  de  dehors. 

Après  la  mort  tragique  de  ce  Roi ,  la  Reine  de  Suéde  témoigna  pen- 
dant quelque  tems  beaucoup  d'inclination  pour  fon  fils,  qui  fut  depuis  Char- 
les II.  &  ne  fit  aucune  démarche  pour  reconnoître  la  nouvelle  Ré- 
publique d'  Angleterre  :  mais  lors  qu'elle  vit  en  i  <f  5 1 .  le  parti  de 
ce  Prince  ruine  ,  elle  fit  envoyer  un  nomme  Spirinx  en  Angleterre , 
nour  y  demander  de  la  part  de  la  Compagnie  du  Commerce  du  fcl 
établie  en  Suéde  ,  le  dédommagement  de  quelques-uns  de  Ces  vaifleaux  pris 
par  les  Anglois  ;  mais  outre  cela ,  comme  elle  ctoit  mal  fâtisfaire  des  Etats 
Généraux  qui  avoient  fait  alliance  avec  le  Danemarc  ,  elle  donna  ordre  a 
Spirinx  de  propofèr  à  la  République  d'Angleterre  une  ligue  defenfive  con- 
tre ces  deux  Etats ,  &  un  éubliflement  de  Commerce  &el\  entre  les  Sué- 
dois &  les  Anglois  -,  en  forte  qu'il  ne  ferait  permis  qu'à  ceux-ci  d'enlever 
de  Suéde  du  fer  &:  du  cuivre,  ic  que  défènfès  feraient  faites  d'en  vendre 
davantage  aux  Hollandois.  La  mort  de  Spirinx  peu  après  fon  arrivée  à 
Londres ,  interrompit  le  cours  de  fa  négociation ,  &  la  République  ayant  en- 
voyé peu  après  des  députez  à  la  Reine  Chriltine  pour  lui  rendre  des  let- 
tres de  fi  part,  elle  ne  leur  propofâ  qu'un  Traité  de  Commerce  ,  &  l'établit 
fement  d'une  Compagnie  de  marchands  Anglois  à  Stockholm. 

La  guerre  s'étant  mue  vers  la  fin  de  165  2.  entre  l'Angleterre  &  les  Pro- 
vinces-Unies,  les  Etats  Généraux  firent  leur  pofïible  pour  obliger  la  Reine 
de  Suéde  de  prendre  leur  parti  contre  les  Anglois ,  prétendant  même  qu'elle  y 
étoit  obligée  par  le  Traité  de  Suderorka  :  mais  elle  n'en  voulut  rien  faire  ,  & 
décl  ara  qu'elle  vouloir  demeurer  dans  une  parfaite  neutralité  entre  les  deux 
Républiques  ,  auxquelles  elle  offrit  fà  médiation  pour  les  porter  à  la  Paix. 
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Dans  la  fuite  la  Reine  voyant  que  les  Etats  Généraux  avoient  encore  fait 
une  nouvelle  Alliance  avec  le  Dancmarc,  fie  étant  d'ailleurs  fort  contente  du 
procédé  des  Anglois ,  qui  lui  avoient  rendu  avec  beaucoup  de  facilité  quatre 
vaiflèaux  Suédois,  qu'ils  avoient  arrêtez  ,  elle  réfolut  de  faire  avec  la  Ré- 
publique d'Angleterre  un.  Traité  d'Alliance,  fie  de  Commerce  entre  les  deux 
Nations ,  pour  aflurer  la  Navigation  de  leurs  Sujets. 

Néanmoins  Cromvel,  qui  avoit  été  déclaré  Protecteur  de  la  République 
d'Angleterre,  lui  ayant  envoyé  pour  cela  un  Ambafladeur  au  commencement 
de  1654.  elle  connut  aufli-tôt  que  le  deflèin  du  Protecteur  étoit  que  cette 
Alliance  l'obligeât  à  prendre  dans  cette  guerre  le  parti  de  la  République 
d'Angleterre  contre  les  Etats  Généraux.  Elle  laiflà  fôn  Ambafladeur  quatre 
mois  fans  entrer  en  négociation  ,  fie  cependant  elle  faifôit  de  grandes  plaintes 
des  dommages  que  les  aflbcicz  de  la  Compagnie  Africaine  de  fôn  Royaume 
avoient  fôufferts  à  l'arrêt  de  leurs  vaiflèaux  :  mais  comme  elle  vit  que  la 
Paix  alloit  être  conclue  entre  ces  deux  Républiques  ,  fie  que  l'Ambaflàdeur 
Anglois  offrait  de  réparer  les  dommages  qui  avoient  été  caufez  à  ces  mar- 
chands ,  elle  jugea  à  propos  de  faire  un  Traité  de  Commerce  avec  le  Pro- 
tecteur, en  attendant  qu'elle  fît  avec  lui  une  alliance  plus  étroite. 

Ce  traité  fut  pafle  à  Upfàl  le  ?.  Mai  1654,  &:  porte  qu'il  étoit  fait  pour 
rétablir  une  ferme  alliance  entre  la  République  d'Angleterre  fie  le  Royaume 
de  Suéde  -,  Que  l'un  des  partis  avertirait  l'autre  des  confpirations  qui  fè  fè- 
roient  contre  lui,  ôc  n'aliifteroit  point  fês  ennemis  ;  Que  la  liberté  du 
Commerce  fèroit  établie  entre  les  deux  Nations  \  Que  fi  les  Navires  de  l'un 
des  Alliez  croient  obligez  par  la  tempête  ,  ou  par  les  Pirates  ,  de  relâcher 
dans  les  Ports  de  l'autre  ,  ils  en  pourraient,  partir  quand  ils  voudraient, 
(ans  payer  aucuns  droits  ^  Que  fi  quelque  vaiflèau  de  l'un  des  deux  partis 
faifôit  naufrage  fur  les  côtes  de  l'autre  ,  on  lui  prêterait  fecours  moyennant 
un  fâlaire  raifônnable,  fie  qu'on  rendrait  aux  propriétaires  les  marchandifes 

3u'on  pourrait  fàuver  -,  Que  les  Sujets  de  l'un  des  partis  étant  aux  Ports 
e  l'autre ,  pourraient  acheter  des  armes  &  de  provifions  de  guerre  en  tel 
nombre  qu'ils  ne  puflène  donner  de  foupçon  i  Qu'un  des  partis  pourrait  tra- 
fiquer avec  les  ennemis  de  l'autre  ,  pourvu  qu'il  ne  leur  portât  point  de 
marchandifes  de  contrebande  :  ce  qu'ils  prouveraient  par  des  pafTcports  Ôc 
des  certificats  des  marchandifes  dont  ils  feraient  chargez  5  Qu'on  réparerait 
les  dommages  qu'un  parti  aurait  fôufTcrts  de  l'autre  pendant  la  guerre 
entre  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies  ;  Que  ce  traité  ne  dérogerait 
point  aux  droits  que  chacun  des  Alliez  avoit  dans  les  Mers  j  Que  l'on  fè- 
roit en  forte  que  chacun  jouît  de  la  liberté  de  la  Navigation  dans  les  Mers 
de  l'Europe  -,  Et  enfin  qu'à  l'égard  de  la  manière  de  s'aider  mutuellement 
des  commoditez ,  fie  des  loix ,  des  Navires  de  guerre  ,  du  Commerce  de 
l'Amérique  ,  des  avantages  de  la  peche  du  harang  ,  ou  autres  femblables 
de  l'érection  de  quelques  étapes ,  fie  autres  articles  néceflàires  oour  ledairàflè 
ment  de  ce  traité  ,  il  en  ferait  pris  réfôlurion  dans  un  traite  particulier. 
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IV.  TRAITE 

DE  LONDRES, 

i  ■>  • 

J  r  ' 

Entre  Charles  Gu/tave  fcf  Olivier  Crormvel. 
Pour  une  Ligue.  1655. 

Olivier  Cronwel  étant  réfôlu  de  fc  liguer  avec  la  France  ;  &  de  faire 
la  guerne  à  l'Efpagnc  ,  jugea  à  propos  de  faire  une  alliance  parti- 
culière avec  Charles  Guftave  Succefïèur  de  Chriitine  :  Ainfi  ce  Roi  qui 
méditoit  alors  la  conquête  de  la  Pologne  ,  ayant  envoyé  un  Ambafladeur 
extraordinaire  à  Londres  en  1655.  il  y  fut  reçu,  &  l'alliance  avec  la  Sué- 
de y  fut  conclue  &  publiée  avec  de  grandes  réjouiflànces.  En  conlequen- 
ce  de  cette  alliance  ,  le  Protecteur  envoya  des  Troupes  en  Prune  au  fc- 
.  cours  de  Charles  Guftave  ,  &  prit  fon  parti  en  toutes  les  occafions  contre 


lès  ennemis. 

- 

V.  TRAITÉ 

DE     V  I  T  H,,AiL  L, 

Entre  Charles  1 1.  fc?  Charles  X I. 
Pour  le  Commerce  1661. 

CHarles  II.  Roi  d'Angleterre  ayant  été  rétabli  dans  fès  Etats ,  Charles 
XL  lui  envoya  un  Ambafiadeur  extraordinaire  x  pour  rcnouvellcr  les 
anciennes  alliances  qui  étoient  entre  la  Grande  Bretagne  &  la  Suéde.  Le 
Roi  d'Angleterre  ayant  nomme  des  Conimifiaires  pour  conférer  avec  cet 
Ambafkdon,  &  avec  un  Envoyé  extraordinaire  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  en- 
core dépêché  en  Angleterre  pour  même  fujet  ,  ils  conclurent  le  zi 
Octobre  1661.  à  Londres  dans  le  Palais  de  Wirhall-  un  Traité  d'a- 
mitiç  ,  d'alliance  ,   de  commerce . ,    &  de  navigation  entre  les  deux  Na- 


Par  ce  Traité  les  deux  Rois  pre*nircfit  de  procure*  le  bien  l'un  de  l'au- 
tre, de  ne  point  aflifter  leurs  ennemis ,  &  de  défendre  la  liberté  du 
commerce  &  de  la  navigation- de  leurs  Sujets  contre  tous  ceux  qui  les  y 
voudraient  troubler.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Rois  auroient 
pleine  liberté  de  fréquenter  &  trafiquer  réciproquement  dans  leurs  Etats  , 
en  payant  les  droits  accoutumez,  fur  le  pied  des  étrangers  qui  font  le  plus 
ravorifez  ;  Qu'un  des  deux  Rois  ne  pourroit  faire  arrêter  les  vaiflèaux  des 
Sujets  de  l'autre  allié  pour  aucun  prétexte  que  ce  fut  ,  fi  ce  n'étoit  pour 
leurs  aftaires  particulicres  fuivant  les  formalitez  de  juftice.  On.  infera  aufli 
dans  ce  traite  les  autres  daufes  ordinaires  dans  les  traitez  de  commerce , 
que  je  ne  tranferirai  point  ici ,  me  contentant  de  marquer  qu'il  eft  per- 
mis aux  Flottes  d'un  des  deux  Rois  d'entrer  dans  les  ports  de  l'autre ,  fàns 
avenir  ,  pourvu  qu'elles  ne   (oient  que  de  cinq  ou  lix  navires  ;    Que  les 

c  3  Com- 


Digitized  by  Google  j 


22  HISTOIRE  DES  • 

Commandans  montrent  aufli-tôt  leurs  pafleports  aux  Gouverneurs  ou  aux 
Magiftrats  des  lieux  ,  &  déclarent  à  quelle  fin  ils  y  viennent ,  &  com- 
bien ils  y  prétendent  fejourner  ,  qu'il  n'y  defcende  pas  plus  de  quarante 
foldats  à  la  fois  ,  qu'ils  n'approchent  point  trop  des  forterefles  ,  qu'ils  n'y 
attaquent  point  leurs  ennemis  ni  autres ,  Se  qu'ils  n'en  raflent  point  un 
lieu  de  retraite  pour  aller  &  venir  de  là  attaquer  leurs  ennemis.  Ils  con- 
vinrent encore  que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pourraient  avoir  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l'autre  ,  pourvu  qu'ils  ne  leur  portaient  point 
de  marchandifes  de  contrebande  ,  qu'ils  déclarèrent  être  de  l'argent  ,  des 
munitions  de  guerre  ,  des  armes  oflèniives  &  défenfives  ,  des  foldats ,  ce 
qui  (êrt  a  équiper  des  chevaux  ,  &  généralement  tout  ce  qui  fèrt  à  la 
guerre  j  Que  pour  juftificr  qu'ils  n'auroient  point  de  ces  .  niarcnandùes,  ils 
auraient  des  pafleports  &  des  certificats  dans  la  forme  portée  par  les  trai- 
tez ,  moyennant  quoi  on  ne  leur  ferait  aucune  peine  ni  vifitc ,  mais  que 
s'ils  n'avoient  de  pareils  pafleports  &  certificats  ,  on  les  pourrait  vifiter  ; 
Que  l'un  des  Alliez  ne  permettrait  point  que  les  ennemis  de  l'autre  ,  ni 
ceux  qui  fe  feraient  révoltez  contre  lui  ,  conduififlènt  dans  (es  ports  aucu- 
ne prilê  qu'ils  auraient  faites  fiir  les  Sujets  de  (on  (uflit  Allié ,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  quelque  traité  fait  précédemment  avec  quelqu'autrc  Nation  qui 
lui  donnât  cette  faculté  -,  Que  ce  traité  ne  préjudicicroit  point  à  la  préémi- 
nence &  (eigneurie  que  chacun  des  deux  Princes  pretenaoit  avoir  dans  Ces 
Mers  ;  Et  enfin  que  la  première  fin  de  cette  alliance  étant  de  maintenu- 
la  liberté  de  la  navigation  &  du  commerce  des  deux  Nations  dans 
la  Mer  Baltique ,  au  détroit  du  Sund ,  &:  dans  les  Mers  Septentrionale,  Oc- 
cidentale ,  Britannique,  Méditerranée,  le  Canal,  &  autres  Mers  de  l'Euro- 
pe,  ils  la  défendraient  contre  ceux  qui  la  voudraient  troubler. 

■  a 

VI  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  une  ligue  défenfive,  &  pour  Commerce.  1664. 

LEs  mêmes  Rois  firent  encore  à  Londres  le  onzième  Avril  1664.  un 
traité  d'alliance  &  de  commerce  pour  dix  années,  par  lequel  entr'au- 
tres  chofès  ,  ils  promirent  de  fe  (ccourir  mutuellement  quatre  mois  après  en 
avoir  été  requis,  en  cas  que  l'un  d'eux  fut  attaqué. 
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VII.  TRAITÉ 

DE  STOKHOLM, 

:  -  r 

Entre  les  mêmes. 
Pour  lê  même  iujet  1665. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  , 
voulut  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  le  Roi  de  Suéde.  Ainfi 
les  Plénipotentiaires  des  deux  Rois  conclurent  à  Stockholm  le  6.  Mars  166^. 
un  Traite  d'Alliance  entre  leurs  Maîtres,  &  leurs  Etats,  tant  en  Europe,  que 
hors  de  l'Europe ,  (ùr  tout  en  Afrique  ,  &  en  Amérique  ,  par  lequel  ils  con- 
vinrent ,  qu'd  y  auroit  entre  eux  une  Alliance  défenhve  pour  les  Etats  &  les 
Droits  qu'us  pofledoient  en  Europe,  &  pour  le  Commerce  que  leurs  (ûjets  y 
exerçoient ,  en  forte  que  (î  l'un  d'eux  y  étoit  attaqué  &  trouble  ,  l'autre  Al- 
lié lui  fournirait  à  (ès  dépens  un  (ècours  de  quatre  mille  hommes,  en  cas  que 
l'affiliant  ne  pût  obliger  ragrcflèur  par  une  autre  voyc  à  fc  défifter  de  Ion 
entreprue  ;  Qu'il  (croit  permis  à  celui  qui  (eroit  attaqué  ,  de  demander  le 
{ècours  en  munirions  ,  navires  ou  argent  ,  à  raifôn  de  quatre  mille  cens 
mois  pour  mille  hommes  jufqu'à  la  Paix  -,  Que  l'un  des  Alliez  pourroit  lever 
Soldats  &  des  Matelots,  fie  acheter  des  VauTeaux  &  équipages  de  guerre  dans 
les  Etats  de  l'autre  ;  Que  les  navires  d'un  des  Alliez  pourroient  entrer  dans  les  ports 
de  l'autre  ,  &ycondWe  &  vendre  leurs  prifèsj  Que  toutes  ces  chofèsne  (croient 

rintpermifès  aux  ennemis  d'un  des  Alliez  ;  Que  ce  droit  ne  préjudicieroit  pointa 
Souveraineté  du  Roi  de  la-  Grande  Bretagne  (ùr  la  Mer  inférieure,  ni  à  la 
Souveraineté  du  Roi  de  Suéde  (ùr  la  Mer  Baltique  j  Qu'après  ce  (ècours  four- 
ni, un  des  Alliez  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni,  trêve  (ans  y  comprendre  l'au- 
tre Allié,  &  fans  le  faire  remettre  dans  l'état  auquel  il  étoit  avant  cette  guer- 
re *  s'il  y  étoit  engage  ;  Qu'en  cas  qu'un  des  Alliez  eût  guerre  contre  un  en- 
nemi commun  ou  particulier,  4  ne  (croit  point  tenu  de  fournir  ce  (ècours,  te 
pourrait,  même  retirer  celui  qu'jl  aurou  envoyé'  \  Que  les  Sujets  de  celui  des 
Alliez  qui  ne  (croit  point  en  guerre  ,  pourroient  exercer  le  Commerce  avec 
les  Sujets  de  l'ennemi  de  fon  Allié ,  pourvu  qu'ils  ne  leur  vendiflent  point  de 
marchandées  de  contrebande  marquées  dans  le  Traité  entre  la  Grande  Breta- 
gne &  la  Suéde  de  l'année  ittft.  Qu<  lest  Capitaines  des  vauTeaux  Anglois 
&  Suédois  (èroient  munis  de  pafleports  &  de  certificats  bien  &  duement  lig- 
nez ,  qui  marqueraient  que  lés  vauTeaux  fle  les  marchaneufes  feraient  aux  Al- 
liez &  non  aux  ennemis ,  moyennant  quoi  il  ne  leur  ferait  point  fait  de  pei- 
ne; Que  les  Capitaines  >des  vauTeaux  armez  en  courfè,  vulgairement  nommez 
Câpres  ,  donneraient  encore  outre  cela  une  caution  de  cinq  mille  écus  j  Que 
Plimouth  en  Angleterre,  &  Gottcmbourg  en  Suéde  (èroient  des  ports  libres, 
&  où  on  pourroit  porter  &  vendre  les  marchandifès ,  (ans  payer  autre  cho- 
fe  pour  le  droit  d'entrée  que  la  huitième  partie  d'un  écu  pour  cent  écus ,  Se 
autant  pour  le  droit  de  (ortie ,  mais  que  fi  les  vaiiTèaux  n'y  déchargeoient 
point  lies  rnarchandiies  dont  Us  (èroient  chargez ,  ils  ne  pay èroient  rien  ni  pour  l'en- 
trée ni  pourlaforrie,à  condition  qu'iU  permettraient qu'un  Garde  (è  tiendroitdans 
le  vilifleau  depuis  (on  arrivée  jufqu'à  fon  départ  -,  Cjie  les  marchandifès  qui 
fc  œnfemmerwent  dans  ces  lieux  payeroienc  les  droits  cirdinairesi  Que  les  mar- 
-  chan- 
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chandilês  qu'on  déchargerait  dans  ces  lieux  ,  &  qu'on  en  enlèverait  enfuicc , 
payeroient  aufli  les  droits  ordinaires,  la  huitième  partie  d'un  écupour  centecus; 
Que  le  Roi  de  Suéde  auroit  foin  de  faire  fournir  à  celui  d'Angleterre  ,  à 
un  prix  raifonnablc,  les  marchandùes  dont  il  auroit  befoin  pour  la  conftru- 
ction  &  équipage  de  les  Vaifleaux  ;  Que  les  Anglois  pourroient  ériger  trois 
Compagnies  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suéde,  une  à  Staden  dans  le  Duché 
de  Bohême ,  une  à  Landscroon  dans  la  Scanie ,  &  la  troificme  à  Nerva  dans 
la  Livonie ,    &  qu'ils  y  jouiroient  des  Privilèges    que  ces  fortes  de  Com- 


penhague  le  ij.  Mai  \6Co.  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc ,  & 
de  celui  fait  près  de  Stockholm  le  j.  Juillet  de  la  même  année,  enforte  que 
fi  un  des  deux  Rois  alloit  au  contraire,  &  necoutoit  point  fes  remontrances  , 
il  affifteroit  celui  qui  feroitlézé,  conformément  à  ce  Traité  ;  Que  fi  le  Roi  de 
Danemarc  vouloit  entrer  dans  cette  Alliance  ,  il  y  fêroit  reçu  ,  après  avoir 
traite  avec  les  deux  Alliez  ;  Que  les  anciens  traitez  demeurcroient  dans  leur 
force  entant  qu'il  n'y  éçoit  point  dérogé  par  celui-ci  i  &  enfin  que  ce  Traité 
durerait  dix  années. 

VIII.  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes. 
Pour  une  ligue  défenfive  1666. 

LE  16.  Tevrier  1666.  ces  deux  Rois  firent  encore  un  Traité  de  ligue 
défenfive  pour  quelques  années ,  par  lequel  ils  s'obligoient  de  ?a£ 
fifter  mutuellement ,  en  cas  qu'ils  fuAent  attaquez  dam  la  poUèffion  de 
leurs  Etats.  Le  Roi  de  Suéde ,  nonobftant  ces  Traitez  ,  ne  fê  déclara 
point  pour  l'Angleterre  contre  les  Etats  Généraux  ,  le  contentant  de  s'em- 
ployer pour  les  accommoder  ,  comme  il  fît  efredrivemenr  par  le  Traité  de 
paix  fait  à  Brcda  entre  l'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  en  166 7.  dont 
il  fut  le  Médiateur. 

IX.     T  R  AI  TE 

DE    LA    TRIPLE  ALLIANCE, 

Entre  les  mêmes      les  Etats  Généraux. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l'Efpagne  1668. 

LE  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  avant  fait  le  Traité  du  aj. 
Janvier  1668.  dont  nous  carierons  dans  la  fuite,  pour  obliger  les 
Rois  de  France  &  d'Efpagnc  a  taire  la  paix  ,  ils  mvitérent  le  même 
jour  par  un  aOe  drefle  pour   cet  cffct  le  Roi  de  Suéde  d'y  vouloir  aufli 
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tentrer  ,  &  de  fe  joindre  avec  eux  dans  la  pourfuite  de  ce  deflein:  Commé 
le  Comte  de  Dhona  fbn  Ambaflâdeur  avoit  le  plus  contribue  à  faire  ce  traité  , 
ce  Roi  y  donna  facilement  les  mains  ,  ôc  ainfi  le  Traité  d'entre  ces  trois 
Puùîances  ,  qu'on  nomma  la  triple  Alliance,  fût  conclu  à  Wcftminftcr  le 

.i  -      r  ■  1         •  /i  l  l_i<iix_;/7-  I 


voit 

(ànces,  qui  promirent  de  s'afiîftcr  mutuellement ,  en  cas  qu'elles  fuflent 
attaquées  ,  de  faire  faire  au  plutôt  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  qui 
étaient  alors  en  guerre ,  &  particulièrement  dans  les  Provinces  des  Pais- 
Bas  ,  &  de.  la  maintenir  quand  elle  fèroit  conclue. 

Par  des  articles  feparez  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &:  les  Etats  Géné- 
raux s'obligèrent,  chacun  par  moitié ,  de  payer  ou  faire  payer  au  Roi  de  Sué- 
de la  fomme  de  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze  mille  écus  ,  pour  met- 
tre fon  armée  en  état ,  &  de  lui  fournir  enfuite  ,  chacun  par  moitié  , 
une  certaine  fomme  tous  les  trois  mois  pour  l'aider  à  entretenir  (ês 
troupes. 

X.  ACTES. 

PASSEZ    A    LA  HAYEi 

Entre  ces  trois  Alliez  &f  le  Roi  ttEfpagné, 

Pour  Garantie  du  Traité  D'Ab£-la-Chapélle,  &  desfubfideS 
pour  le  Roi  de  Suéde.  1669. 


» . .  - 


T  È  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  firent  confentir  la  Reine 
J  ■*  d'Espagne  de  donner  iu  Aoi  de  Suéde  les  quatre  céns  quatre  vingt 
quatorze  nulle  éous  portez  parle  traité  du  15.  Avri  de  l'année  i<J6S.  mo- 
yennant qu'eux  &  le  Roi  de  Suéde  fë  rcndilTent  garents  du  traité  d'Aix-la- 
ChapcHé. 

Ainfi  le*  Plénipotentiaires  des  Rois  de  Suéde  &  d'Angleterre  6c  des  Etats 
Généraux  lignèrent  à  la  Haye  le  7.  Mai  1669.  un  A&c  par  lequel  j  (en 
conféquence  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  où  il  cft  dit  dans  le  VII.  Article 
que  tous  les  Rois,  Potentats,  de  Provinces  qui  voudraient  entrer  dans  cet 
engagement,  pourroient  donner  aux  Rois  de  France  &  d'Efpagnc  leurs  pro- 
mènes &  obligations  de  Garentie  pour  l'exécution  des  chofes  contenues  dans 
ce  traité,)  ils  déclarèrent  que  ,  fur  les  ùjftances  de  fà  Majefté  Catholique, 
ils  promettoient  irrévocablement  de  garentir  ce  Traité,  en  forte  que  fi  le  Roi 
très-Chrétien  y  contrevenoit ,  &  attaquoit  aucuns  des  Etats  du  Roi  Catholi- 
que,  ils  s'employeroient  de  toutes  leurs  forces  pour  s'oppolèr  à  à  cette  attaque, 
éc  faire  réparer  la  contravention  ;  &  que  fi  l'attaque  Ce  fàifôit  en  des  Païs 
éloignez ,  en  forte  qu'ils  ne  pulfcnt  faire  en  ces  lieux  la  défenfè  néccflàire  , 
ils  cflàyeroient  de  tout  leur  pouvoir  ,  par  le  moyen  de  leurs  armes  qu'ils 
employeroient  ailleurs ,  d'obliger  l'a^reflcur  à  ccûer  l'infulte ,  &  réparer  la 
contravention  ,  &  qu'incontinent  après  l'agreffion ,  ds  conféreraient  avec  la 
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partie  attaquée  fur  les  moyens  &  les  forces  qu'ils  employeroient  pour  faire 
ceflèr  &:  reparer  l'infraction ,  &  pour  faire  avancer  le  bien  de  la  caufê  com- 
mune. Ces  Plénipotentiaires  s'obligèrent  de  faire  trois  Originaux  de  cet 
acte  ,  l'un  defoucls  (croit  figné  par  le  Roi  d'Angleterre  ,  l'autre  par  le  Roi 
de  Suéde ,  &  le  troifiémc  par  les  Etats  Généraux.  Cet  acte  fut  montre  le 
IX.  du  même  mois  à  Eftcvan  de  Gamarre  Ambafladeur  d'Efpagne  auprès  des 
Etats  Généraux  :  il  en  figna  un  autre  en  même  tems ,  par  lequel  il  dé- 
clara que  la  Reine  d'Efpagne  avoit  examine  &  agréé  le  Traité  de  la  triple 
alliance  conclu  le  zj.  Avril  de  l'année  dernière  $  de  forte  que  les  Plénipo- 
tentiaires lui  ayant  fait  voir  cet  acte  de  garentie ,  il  promettoit  au  nom  de 
cette  Reine  ,  de  faire  payer  au  Roi  de  Suéde  en  la  ville  d'Amfterdarh  ou 
en  celle  de  Hambourg  deux  cens  mille  richedales  ou  écus,  incontinent  âpres 
que  les  actes  de  garentie  auraient  été  mis  entre  (es  mains,  avec  les  ratifica- 
tions des  deux  Rois  &  des  Etats  Généraux  ,  &  les  autres  deux  cens  qua- 
tre vingt  quatorze  mille  ccus  en  deux  termes  égaux  :  le  premier  huit  mois 
après  la  délivrance  de  ces  actes  de  garentie  ,  Se  l'autre  huit  mois  après  ce 
premier  terme.  Il  figna  rrois  originaux  de  cet  acte  pour  en  donner  un  à 
chacune  des  Puiflânces  qui  lui  dévoient  donner  ces  garennes. 

Les  troupes  d'Efpagne  s 'étant  jointes  vers  la  fin  de  167}.  à  celles  des  E- 
tats  Généraux  qui  amégèrent  Charleroi ,  le  Roi  d'Angleterre  fît  déclarer  à 
la  Reine  d'Efpagne  ,  que  comme  elle  avoit  aiiifi  contrevenu  la  première 
au  traité  d'Aix-la-Chapelle,  il  ne  prétendoit  plus  être  obligé  à  cette  garen- 
tie ,  &  n'empêcherait  point  le  Roi  de  France  de  tirer  nufon  de  cette  in- 
fraction. 


XI  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  quatre  Alitez. 
Pour  une  Ligue  défenfive.  167a 

» 

LE  Roi  d'Efpagne  fut  un  an  &  demi  Cuis  payer  à  la  Suéde  les  fubfi- 
des  qu'il  lui  devoit  donner  fuivant  le  précédent  Traité  ,  mais  ayant 
fait  un  payement  au  commencement  de  1670.  &  les  trois  Alliez  voyant 
que  le  Roi  d'Efpagne  prenoit  la  chofe  à  cœur ,  ils  firent  peu  après  un 
traité  avec  lui  ,  par  lequel  ils  réglèrent  ce  que  chacun  des  quatre  Alliez 
fournirait  en  cas  qu'un  d'entre  eux  fut  attaque  :  aùifi  ils  convinrent  que  les 
Anglois  armeroient  cinquante  vaiûeaux  de  guerre ,  &  les  Etats  Généraux 
quarante  ,  &  une  armée  de  terre  de  douze  mille  hommes  5  Que  la  Sué- 
de metcroii  en  campagne  une  armée  de  fàzc  mille  hommes ,  &  l'Efpagne 
une  de  treize  mille. 

Tous  ces  traitez  furent  Cuis  effet ,  lorfque  deux  ans  après  la  France  at- 
taqua les  Provinces-Unies.  L'Angleterre  s 'étant  jointe  à  elle  contre  ces  Pro- 
vinces dès  le  commencement  de  la  guerre ,  &  la  Suéde  trois  années  après  » 
il  n'y  eut  que  l'Efpagne  qui  demeura  ferme  dans  leur  alliance ,  &  les  pre- 
ferva  de  leur  ruine. 

XII. 
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XII.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM, 

Entre  Charles  IL       Charles  XL 

m  r 

»      •  ■  m  * 

Pour  une  Ligue  défenfîve  1672. 

LE  Roi  d'Aheleterre  étant  dans  le  deficin  de  rentrer  en  guerre  contre 
les  Etats  Généraux,  fit  à  Stockholm  le  14.  Avril  167Z.  un  traite 
d'Alliance  déren/îve  pour  trois  années  avec  le  Roi  de  Suéde  $  Mais  comme 
ce  Roi  '  pouvoit  craindre  que  s'engageant  dans  cette  guerre ,  le  Roi  de  Da- 
hemarc  ne  prît  le  parti  des  Etats  Généraux  ,  &  n'attaquât  tes  Etats  pour 
tacher  de  rentrer  dans  les  Provinces  qu'il  avoit  perdues  par  les  traitez  de 
Rotehild  &  de  Coppenhague ,  le  Roi  d'Angleterre  lui  promit  par  un 
acte  particulier,  que  fi  quelque  Prince  lui  fàifoit  la  guerre  pendant  ces  trois 
années ,  il  l'afluteroit  de  toutes  (es  forces  par  mer  &  par  terre  jufqu 'à  la 
fin  de  la  guerre  quand  elle  durerait  plus  de  trois  années  ,  &  fâns  qu'il  pût 
ccflèr  de  l'aiïîfter ,  ni  traiter  de  paix  ou  de  trêve  que  de  fon  contentement  : 
Les  deux  Rois  confirmèrent  de  nouveau  les  traitez  de  Stockholm  de  l'an- 
née 166$.  &  de  Weltminfler  de  l'année  1668.  &  la  garentie  du  traité 
de  Coppenhague ,  &  convinrent  que  s'ils  ren croient  l'un  &  l'autre  en  guer- 
re contre  les  Etats  Généraux  ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  pourroit  taire  la  paix 
que  du  contentement  de  celui  de  Suéde ,  en  forte  qu'on  lui  contervit  tes 
droits  &  fon  authorité  à  l'égard  des  impôts  qu'il  levoit ,  &  du  commerce 
de  tes  Sujets  ;  ce  que  les  Suédois  firent  ajouter  à  caute  de  l'obligation  à 
laquelle  les  Etats  Généraux  avoient  afiujctti  le  Roi  de  Suéde  par  l'élucidaaon  de 
l'année  1659. 


XIIL  TRAITÉ, 


.-A 


-  <. 
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»   «  4    ■  1   .  1  , .  .  « 

Entre  les  mêmes. 
Pour  proroger  le  Traité  de  1664.  1674. 


LE  îo.  Octobre  1674.  les  Pléfupotentiaires  d'Angleterre  &  de  Suéde  fi- 
rent un  autre  traité,  par  lequel  ils  prorogèrent  pour  deux  années  ce- 
lui qui  -avoit  été  fait  entre  l'Angleterre  «3c  la  Suéde  en  l'année  1664.  «5c 
convinrent  xjue  fi  un  des  deux  Rois  avoit  befoin  de  tecours  ,  l'autre  le  lui 
fburnùxHt  ,  s'il  te  pouvoic ,  avant  les  quatre  mois  portez  par  les  précédera 
traitez  ,  qu'ils  s'uniroient  encore  plus  étroitement  à  f  avenir  pour  la  détente 
de  la  'Religion  Proteflante ,  tant  l'Evangélique  ,  que  la  Réformée ,  &  qu'ils 
nommeraient  de  part  «5c  d'autre  des  CommuTaires  qui  s'aflèmbleroicnt  à  Lon- 
dres, pour  changer,  augmenter  «5c  expliquer  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos  dans 
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les  precedens  traitez  de  Commerce  &  de  Navigation  faits  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ce  traité  n'a  poiric  eu  d'effet  à  l'égard  de  la  Suéde ,  que  le  Roi  d'Angle- 
terre n'a  point  affiliée  pendant  les  années  1675.  &  16 y  6.  qu'elle  a  été  at- 
taquée par  divers  ennemis,  &  a  fôufrert  de  grandes  pertes. 


CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ, 

Entre  la  Grande  Bretagne      la  Nkfcme. 

■  ..  ■        1  •  x 

IL  y  avoit  eu  d'anciens  traitez  de  Commerce  entre  l'Angleterre  &  la  Mofco- 
vie  ,  lesquels  furent  renouveliez  en  1564.  du  tems  de  la  Reine  ElizabeuV: 
en  forte  qu'il  fût  permis  aux  fêuls  Anglois  de  vendre  les  draps  d'Angleterre  dans 
la  Mofèovie.  Il  y  a  même  apparence  que  le  Roi  Jacques  fit  encore  une  Allian- 
ce plus  étroite  avec  la  Mokovic  ,  puis  qu'il  paraît  qu'en  161 7.  le  Grand 
Duc  Michel  Fédérovits  fè  voyant  attaque  en  même  tems  par  les  Suédois  & 
par  les  Polonois  ,  recourut  a  ce  Roi  pour  en  obtenir  du  fécours  ,  &  nous  vo- 
yons qu'il  en  obtint  la  permiflïon  de  lever  des  croupes  dans  fès  Etats ,  pourvu 
qu'elles  ne  fuûent  point  employées  contre  la  Suéde  ,  &  qu'enfûite  le  Roi  d'An- 
gleterre fit  l'office  de  Médiateur  dans  le  traité  de  Paix  qui  fut  conclu  à  Stock- 
holm en  la  même  année. 

TRAITÉ 

DE'  LONDRES, 

Entre  Charles  II.  &  Alexis  Michekwits. 
Pour  le  Commerce  1661. 

CRomW  ayant  envoyé  en  1658.  un  Ambafladeur  vers  le  Grand  Duc  de 
Mofcovie,  pour  moyenner  un  accommodement  entre  ce  Prince  &  le  Roi 
de  Suéde  ,  &  rétablir  le  Commerce  entre  les  Anglois  &  les  Mofcovites ,  ces 
peuples ,  qui  obéïflcnt  fans  rdèrvc  à  leurs  Souverains  ,  eurent  tant  d'horreur 
pour  les  Anglois  qu'ils  regardoient  comme  les  meurtriers  de  leur  Roi ,  que 
ceux-ci  avoient  de  la  peine  à  trouver  des  vivres  pour  de  l'argent.  Cet 
Ambafladeur  s'en  retourna  (ans  rien  faire  5  mais  le  Roi  Charles  fécond  ayant 
été  rétabli  en  fbn  Royaume,  le  Grand  Duc  lui  envoya  aufli-tôt  des  Ambaua- 
deurs  qui  firent  avec  lui  un  traite  de  Commerce  en  l'année  1661, 

CHA- 
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CHAPITRE  V. 

TRAITEZ. 

Entre  la  Grande  Bretagne     les  Provinces-Unies. 

i  "■  ■    ■-.  ■■■■■  .     <  ■•  •• . 

A  conformité  de  Religion  obligea  les  Provinces-Unies  de  demander  la 
r  Protcûion  de  la  Reine  Elizabeth  prefqu  auflitôt  après  qu'elles  le  furent 
fôûlevces  contre  le  Roi  d'Efoagne;  mais  la  crainte  qu'eut  cette  Pnnccflè  d'at- 
tirer fur  elle  l'indignation  du  Roi  d'Efpagne  en  favorùant  Tes  Sujets  rebelles , 
fut  caufe  qu'elle  reflua  de  les  affilier.  Depuis  les  Peuples  de  ces  mêmes  Pro- 
vinces étant  dans  la  dernière  déflation  après  la  mort  du  Prince  d'Orange  , 
&  voyant  que  le  Roi  de  France  Henri  III.  ne  les  vouloit  point  recevoir  pour 
lès  Sujets  ,  ils  s'offrirent  en  la  même  qualité  à  la  Reine  Elizabeth  ,  qui  refulâ 
auffi  de  les  avoir  pour  Sujets  ,  leur  promettant  feulement  de  les  affilier: 
Ainfi  elle  fit  avec  les  Etats  Généraux  en  l'année  158  J.  un  traité,  par  lequel 
elle  promit  de  leur  entretenir  a  fes  dépens  veiriq  miMe  hommes  de  pied  & 
mille  Chevaux,  à  condition  que  lôn  Lieutenant  aurait  la  principale  Autho- 
rité  dans  le*  Pfovkfces-Unies  ,  ôc  aififterôit  avec  deux  autres  Anglois  à  leur 
Conlêil  d'Etat  \  Que  les  Provinces- Unies  joindraient  à  la  Flotte  qu'elle  équi- 
perait un  pareil  nombre  de  vaiflêaux ,  &  que  jufqu'à  ce  que  les  Provinces 
Unies  l'eufient  rembourfée  de  fes  frais  ,  elle  pourrait  tenir  garnuon  dans 
Flcflïngue  en  Zélande,  la  Brille  en  Hollande  ,  &  Zeebourg  (a)  dans  llHc  de 
Waichcren.  En  corucquence  de  ce  traite ,  la  Reine  leur  fournit  des  fecours 
qui  ictir  furent  très-utiles. 


tu. 

•  ». 
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1  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  la  Reine  Elizabeth     les  Etats  Généraux, 
.'  4  '  An  fujet  de  ce  qu'ils  lui  doivent  1598. 

T  E  Roi  Henri  IV.  ayant  fait  la  paix  à  Vervins ,  &  la  Reine  Elizabeth 
J-»  étant  dégoûtée  de  la  guerre ,  tout  ce  que  les  Etats  en  purent  obte- 
nir, fut  un  nouveau  traite  qu'Us  firent  avec  elle  en  155)8.  par  lequel  elle 
fut  déchargée  de  l'obligation  de  leur  fournir  aucun  fecours:  On  fit  le  comp- 
te des  fommes  qu'elle  avoit  dépenlees  pour  eux,  &qui  fe  trouvèrent  monter  à  huit 
millions  de  florins,  dont  on  convint  que  les  Etats  payeraient  la  moitié  avant  que  de 
rentrer  dans  les  Places  qu'ils  lui  avoient  engagées  ,  lavoir  trois  cens  mille  florins  par 
an,  tant  que  la  guerre  durerait,  &  deux  cens  mille  auffi  par  an  après  la  guer- 
re finie  ^  en  cas  que  cette  première  moitié  ne  fut  pas  encore  acquitée  s 

D  j  Que 
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Que  lorlque  la  paix  ferait  faite,  on  demeurerait  d'accord  de  la  manière  dont 
le  payement  de  l'autre  moitié  ferait  fait  ,  en  rendant  ces  Places  j  Que  ce- 
pendant les  Anglois  continueraient  d'y  demeurer  au  nombre  d'onze  cens 
cinquante  ;  Que  les  Etats  leur  fourniraient  les  uftanciles  ordinaires,  &  cinq 
mule  cent  florins  tous  les  trois  mois  ;  Que  les  Anglois  que  les  Etats  lève- 
raient à  l'avenir  ne  feraient  ferment  qu'à  eux  ,  qu'ils  leur  feraient  fou- 
rnis ,  &  feraient  payez  de  leurs  deniers.  On  fupprima  la  puiuance  du 
Lieutenant  Anglois  qui  avoit  été  établie  par  le  précédent  traité  ,  en  forte  néan- 
moins que  la  Reine  retint  le  droit  de  tenir  de  fâ  part  un  Aflèfleur  dans 
le  Confeil  d'Etat.  On  convint  qu'en  cas  que  la  Reine  eût  une  guerre 
dcfènfivc  ou  oftenfive  ,  les  Etats  feraient  tenus  de  joindre  trente  ou  qua- 
rante vaiûeaux  d'une  jufte  grandeur  à  fon  armée  navale  ,  &  cinq  mille 
hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux  à  fon  armée  de  terre  ,  $c  moyen- 
nant cela  ils  fê  quittèrent  généralement  de  toutes  chofes. 

II  TRAITÏ 

DE     LA  HAYE, 

•  *       *v    -    *•  »•■*«■  i 

p  »  *•. 

:  »  i  !  -  .  -\ 

Entre  Jacques  L  13  les  Etats  Généraux. 

Pour  une  Ligue  défenfive  après  la  paix. 

Juin  1608. 

TAcques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  croit  extrêmement  pacifique  ,  & 
preffoit  les  Etats  Généraux  de  coniêntir  à  la  paix  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne &  les  Archiducs  -,  mais,  comme  les  Etats  craignoient  que  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Archiducs  ne  violaflent  cette  paix  lorfqu'ils  en  trouve- 
raient une  occafîon  favorable  ,  ce  Roi  pour  les  raflurer  fit  avec  eux  le 
x6.  Juin  1608.  à  l'imitation  du  Roi  Henry  IV.  un  traité  de  ligue  &  de 
garenàc  qui  ne  devoit  avoit  lieu  qu'après  la  paix  ,  &  par  lequel  il  s'o- 
bligea en  cas  aue  quelqu'un  attaquât  les  Etats  ,  ou  violât  la  paix  ,  de 
les  (êcourir  à  les  frais  avec  vingt  bons  navires ,  fix  cents  hommes  de 
pied  ,  &  quatre  cens  chevaux  ,  &  les  Etats  s'obligèrent  d'autre  pan,  en 
cas  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fut  attaqué  en  quelqu'un  de  fès 
Royaumes,  de  l'affilier  auffi  à  leurs  naix  avec  vingt  bons  navires,  quatre 
cens  hommes  de  pied,  &  trais  cens  chevaux. 


1  '  III.  SE- 

.    '  »  ■; 
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IIL    SECOND  TRAITÉ 

DE   LA  HAYE, 

■ 

Entre  les  mêmes. 

Pour  les  femmes  prêtées  aux  Etats  par  la  Reine 
Elizabeth.  Septembre  1608. 

LE  «7.  Septembre  {ïiivant  il  fè  fit  un  autre  Traité  entre  ce  même  Roi  & 
les  Etats  Généraux ,  par  lequel  les  Etats  arrêtèrent  le  compte  de  ce  qu'ils 
dévoient  .encore  des  fommes  que  la  Reine  Elizabeth  leur  avoit  prêtées. 

IV.   TROISIÈME  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes     Henri  I V. 
Pour  la  garentie  du  Traite  de  Trêve.  1609. 

T  Es  Etats  Généraux  n'ayant  pu  convenir  d'une  Paix  avec  le  Roi  d'Elpagne 
J-»  &  les  Archiducs  ,  mais  feulement  d'une  trêve  de  douze  années,  ils  ju- 
gèrent que  les  Traitez  de  garentie  ,  qu'ils  avoient  faits  avec  les  Rois  d« 
France  &  de"  la  Grande  Bretagne  ,  n'étant  qu'en  cas  qu'on  fît  la  Paix  ,  il 
étoit  néccflàire  d'en  faire  un  autre  par  lequel  ces  deux  Rois  s'obligeaflent  a 
la  garentie  de  ce  Traire  dé  trêve.  Ce  Traité  fût  donc  pafle  en  1 6 o p.  en- 
tre les  deux  Rois  Se  les  Etats  Généraux  ,  &  ils  s'y  obfcgérent  de  s'aflifter 
mutuellement  en  cas  qu'ils  fulknt  attaquez  pat  quelque  Prince  que  ce  fut. 

J'en  parleray  encore  plus  amplement  dans  le  livre  quatrième. 

i  »•»**««".    ■  > 

V.    T  R  A  I  T  É. 

DE  LONDRES, 

.    Entre  les  mentes. 

^  Pour  les  intérêts  des  Compagnies  Orientales  de  Tune 

&  de  l'autre  Natioa 


*  *  *    ■  *  ■ 

LEs  Angjois  &  les  Hollandois  setant ,  depuis  leurs  guerres  avec  l'Efpa- 
'  gne  ,  attachez  au  Commerce  des  •  Indes  Orientales ,  qui  auparavant  n'é- 
toi  exercé  que  par  les  Caftillans  &  par  les  Portugais  ,  la  Reine  Elizabeth 
&  les  Etats  Généraux  établirent  chacun  en  leur  Pais  une  Compagnie  de 
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marchands  qui  s'affociérent  pour  ces  voyages  &  équipèrent  des  vauTeaux  , 
avec  lefquels  ils  chaflerent  les  Caftillans  &  les  Portugais  de  pluficurs  Iûes  , 
&  s'établirent  dans  tous  les  lieux  où  ils  crurent  trouver  leur  avantage  pour 
la  facilité  &  l'utilité  du  Commerce. 

Dans  ces  nouveaux  Etabliflèmens  les  Officiers  de  ces  deux  Compagnies  ne 
Ce  contentèrent  pas  d'agir  contre  les  ennemis  communs ,  mais  aufli  fe  chafle- 
rent fouvent  les  uns  les  autres  de  divers  lieux  fous  différais  prétextes  :  ils 
pillèrent  les  vaifleaux  &  les  marchandées  les  uns  des  autres  ,  &  commirent 
entre  eux  diveriès  hoftilitez  auxquelles  la  jaloufic  &  l'envie  du  profit  les  por- 
tèrent ,  en  quoi  les  Anglois  ,  qui  étoient  moins  puiflàos  dans  ces  quartiers 
que  les  Hollandois  ,  prétendirent  avoir  été  les  plus  lézez.  Le  Roi  d'Angle- 
terre &  les  Etats  Généraux  voulant  appaifèr  ces  différends  nommèrent  des  Com- 
minaires  pour  faire  un  règlement  de  Commerce  entre  les  deux  Nations  dans 
les  Indes  Orientales.  Ces  Commiflâires  s'étant  aflcmblezà  Londres  en  i6j  j.  y 
firent  un  premier  Traité ,  duquel  je  ne  parlcray  point  davantage,  parce  qu'il 
n'eût  aucune  fuite,  &  ne  fut  point  agréé  par  les  parties. 

VI.  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  mîmes. 

-  • 
Pour  le  même  fujet  en  1615. 

CE  premier  Traité  n'ayant  pas  réiifli  ,    on  en  fit  un  autre  pour  le  même 
fujet  à  la  Haye  en  1615.  mais  il  fut  auffi  inutile  que  le  premier,  &  ne 
fût  point  ratifié. 

• 

VIL  TRAITÉ 

DE    GREENVICH,  ' 

Entre  les  mêmes. 
Pour  la  reftitution  des  Places  engagées.  1616. 

LEs  Etats  Généraux  voulant  retirer  les  Places  qu'ils  avoient  engagées  à 
la  Reine  Elizabeth,  firent  un  Traite  à  Greenwich  avec  le  *  Roi 
le  \C.  Mai  \6\6.  pour  régler  la  manière  dont  le  feroit  le  payement 
de  ce  qu'ils  lui  dévoient  encore,  &la  reftitution  de  ces  Places ,  laquelle  fut  fai- 
te en  conféquence  de  ce  Traité.  Depuis  cela  le*  Etats  Généraux  ne  vou- 
lurent plus  permettre  que  l'Ambaflâdeur  d'Angleterre  eût  encore  feanec  dans 
leur  Confeil  d'Etat  ,  dont  les  Rois  d'Angleterre  fe  tinrent  offenfez  :  ils 
n'avoient  plus  eu  de  Minières  auprès  des  Etats  en  qualité  d'Ambafladeurs 

) 

*  Jacques  L 
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jufqua  ce  que  le  Chevalier  William  Temple  y  fut  en  cetxe  qualité  en 
l'année  *668.  pour  faire  le  Traite  de  la  triple  Alliance. 

VIII    TRAIT  É 

DE  LONDRES 

Entre  les  mêmes. 

Pour  les  intérêts  des  Compagnies  Angloife  & 

Hollandoilc, 

# 

LE*  Traitez  de  itfij.  &  de  1^15.  n'ayant  pointai  une  heureufe  tffuc, 
les  Anglois  continuoient  de  Ce  plaindre  que  leurs  Compagnies  de  Mof- 
covie  Se  des  Indes  Orientales  avoient  reçu  de  grands  dommages  des  Hollan- 
dois tant  fur  les  cotes  de  Groenlande  ,  qu'en  Molèovic ,  aux  Indes  Orientales , 
&  ailleurs  ;  &  d'autre  pan  les  Hollandois  prétendant  avoir  fait  de  grandes 
dépenles  pour  Ce  rendre  maîtres  du  Commerce  des  Ifles  Moluques  ,  de 
Banda ,  ôc  d'Amboync  malgré  les  Caftillans  &  les  Portugais  ,  &  pour  y 
conftruire  les  Forts  qu'il  y.  avoit  fallu  bâtir  pour  les  coruerver  ,  Ibàtenoicnt 
qu'il  n  ctoit  pas  jufte  que  les  Anglois  euflent  un  pareil  profit  qu'eux  dans 
ces  Ifles.-  Comme  il  y  avoit  lieu  de  craindre  que  ces  différends  n'éclatai- 
Cent  en  une  guerre  ouverte  ,  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  nom- 
mèrent encore  des  Commulàires  pour  régler  ces  différends.  Ils  s'aflèmblcrcnt 
à  Londres ,  &  travaillèrent  Ci  hcurcufêmcnt  qu'ils  y  conclurent  en  1 6 1 9-  un  Traité 
par  lequel  entr'autres  choies  ils  liquidèrent  à  vingt  deux  mille  livres  flerling 
les  dommages  que  la  Compagnie  Angloife  de  Mofêovie  avoit  fôufïèrts  des 
Hollandois.  ils  convinrent  que  chacune  des  deux  Compagnies  Orientales  , 
tant  J'Angloifè  que  ÏHollandoife  retiendroit  dans  les  Indes  les  Ifles  &:  les  Forts 
qu'elle  y  occupoit  alors ,  fins  Ce  troubler  l'une  l'autre  dans  cette  poueinon",  & 
que  pendant  vingt  années  les  Hollandois  jouiraient  des  deux  tiers  du  Com< 
merce  qui  Ce  ferait  dans  les  Ifles  Moluques ,  de  Banda  &  d'Amboync ,  &: 
les  Anglois  de  l'autre  tiers  -,  Qu'on  lèverait  un  droit  fur  toutes  les  marchandas 

rir  l'entretien  des  Forts ,  &  que  s'ils  avoient  quelques  différends  entr'eux , 
feraient  réglez  en  Europe  par  les  deux  Compagnies,  &  parle  Roi  d'An- 
gleterre &  les  Etats  Généraux,  en  cas  qu'elles  ne  puflènt  pas  s'accorder. 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  firent  de  grands  feux  de  joye  pour  témoi- 
gner la  (àtisfadhon  qu'ils  avoient  de  l'heureufe  conclufion  de  ce  Traité ,  & 
fc  difpoférent  pour  aller  cnfemble  aux  Indes  l'année  fuivante.  Cependant  les 
Hollandois  ne  le  mirent  point  en  devoir  de  payer  ces  vingt  deux  mille  li- 
vres fterling ,  &  nous  allons  voir  comment  ils  obfèrvérent  les  autres  articles 
de  ce  Traité. 


Tarn,  h 
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IX.  TRAIT  E 

Entre  les  mbnes. 

Pour  la  reftitution  de  TJfle  de  Puloron  &  pour  le  meurtre 

d'Amboyne. 

L'Ifle  d'Amboyne  ,  &  celles  de  Puloron  ,  ôc  de  Pulovai ,  qui  font  du  nom- 
bre des  Ides  de  Banda ,  font  fini  ces  près  des  Molucjues  au  midy  de 
l'Ifle  de  Ceram.   Celles  de  Puloron  &  de  Pulowai  appartenoient  aux  Anglais 

3ui  y  avoient 
e  celle  d'Amboyne  où  ils  avoient  quatre  Forts  &  une  nombreulê  gamùon. 
Les  Anglois  &  les  Hollandois  exercèrent  quelque  tems  leur  commerce  con- 
formément au  Traite  précèdent  :  Mais  enfuite  les  Anglois  de  l'Ifle  d'Amboy^ 
ne  s  étant  plaints  de  quclqu'injufticc  que  leur  fàifoient  les  Hollandois  dans  la . 
lbàété  du  Commerce  quiccoit  aur'eux,  le  jugement  du  différend  fat  renvoyé 
en  Europe  fuivantle  Traité.  Au  mois  de  Février  1 6  zz.  les  Hollandois,  qui  étoiene 
à  Amboyne,  ayant  foupeonné  les  Fadeurs  6c  Marchands  Anglois  établis  clins 
cette  Ifle  &  dans  quelques  autres  circonvoifines,  d'avoir  corupiré  avec  quel- 
ques Japonois  &  un  Portugais  ,  pour  Ce  rendre  maîtres  de  leurs  Forts ,  les  ar- 
rêtèrent prifonniers ,  &  après  avoir  fait  avouer  à  la  plupart  d'ent/eux  par  la 
queftion  ce  qu'ils  voulurent  touchant  cette  prétendue  corupirarion  ,  ils  les 
condamnèrent  à  mort ,  &  en  firent  exécuter  dix ,  un  Portugais ,   &  neuf 
Japonois. 

Les  Anglois  avant  que  de  mourir  fê  dédirent  de  tout  ce  que  les  douleurs  de 
la  queftion  leur  avoient  tait  avouer,  &  fe  demandèrent  pardon  réciproque- 
ment de  tout  ce  que  les  tourmens  les  avoient  forcez  de  dire  les  uns  con- 
tre les  autres  :  fi  bien  qu'on  les  a  toujours  cru  innocens  de  ce  dont  on  les 
aceufoie n'étant  point  probable  qu'une  douzaine  de  marchands  Anglois  , 
&  autant  de  Japonois ,  euflènt  entrepris  de  iurprendre  un  Fort  garni  de 
très-bons  Battions  avec  une  très-grande  quantité  d'Artillerie ,  &  gardé  par 
plus  de  deux  cens  "Hollandois  ,  outre  cinq  ou  fix  cens  Naturels  du  Pais 
que  les  Hollandois  avoient  inftruirs  à  manier  les  armes  ,  &  qui  (croient 
accourus  à  leur  fecours  au  moindre  fignal. 

Après  cette  exécution  les  Hollandois  raflèrent  dans  l'Ifle  de  Puloron,  de 
laquelle  ils  chaflérent  les  Anglois  :  ils  la  gâtèrent  autant  qu'ils  purent ,  &  en 
déracinèrent,  tous  lcsMufcadiers,  qui  en  font  la  principale  richefîè  ,  afin  de  la 
rendre  inutile  aux  Anglois  lorfqu'ils  lëroient  obligez  de  la  leur  rendre;  Les  An- 
glois ont  aufli  prétendu  qu'ils  les  avoient  encore  chaflez  de  quelques  lieux  qu'ils 
occupoient  dans  rifle  de  Pulovai. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  en  Europe  ,  irrita  extrêmement  le  Rot 
d'Angleterre  ,  qui  demanda  aux  Etats  Généraux  fatisfadfaon  du  meurtre  de 
fês  Sujets  commis  à  Amboine  ,  &  la  reftitution  de  l'Ifle  de#Puloron  -,  Les  Etats 
voulurent  prendre  une  plus  ample  connoiflàncedecc  qui  s  croit  pafle  à  Amboi- 
ne ,  avant  que  de  rien  conclure  for  ce  iujet ,  mais  pour  l'Ifle  de  Pulo- 
ron ,  comme  les  Anglois  en  jouiflbient  conftamment  lorsqu'on  fit  le  Trai- 
té de  1 6 1 9.  ils  firent  un  Traité  avec  le  Roi  Jacques  en  la  même  année 

l6n. 
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\6%i.  par  lequel  ils  coiuentircnt  de  la  rendre  aux  Anglois  en  pareil  état 
&  condition  qu'ils  en  avoient  joui  x  avant  qu'ils  en  euflènt  été  chaflez. 

Nonobstant  ce  Traite  ,  cette  reflitution  a  encore  été  plus  de  quarante 
années  (ans  être  faite  ,  Ôc  le  meurtre  d'Amboine  eft  demeuré  impuni , 
quoique  les  Rois  d'Angleterre  ayent  fôuvent  demandé  qu'on  leur  rendît 
cette  Hle ,  &  qu'on  punît  les  Auteurs  de  ce  meurtre.  Enfin  les  Anglois 
(ont  demeurez  privez  du.  tiers  du  profit  qu'ils  avoient  fait  pendant  dix 
huit  années  dans  le  trafic  de  ces  Ifles  ,  duquel  ils  n'ont  joui  que  pendant 
deux  années  au.  lieu  de .  vingt  années  portées  par  le  Traité. 

Le  Parlement  d'Angleterre  prétendoit  en  1655.  de  grandes  fbmmes  des 
HoUandois  pour  les  dommages  &  intérêts  des  Anglois  ,  à  caufe  de  cette 
noh*joUiflànce ,  mais  ils  n'en  ont  jamais  eu  de  rauon  ,  6c  les  choies  (ont 
demeurées  en  même  état  pour  cet  égard.  S'ils  (ont  rentrez  dans  l'Ifle  de  Pulo- 
jron  ,  les  HoUandois  l'avoicnt  tellement  dégradée  ,  qu'elle  étoit  bien  éloignée 
<lu  bon  état  auquel  elle  étoit ,  lonque  les  HoUandois  en  avoient  chaûc 
Jcs  Anglois. 


*.•>*  -t.- 


X.  &  X  L  TRAITAS 

DE    SEGUEBER.G  ET  D'AVIGNON, 

.....  * 

Entre  les  mêmes  &f  mitres. 

-    *  ' 

Pour  le  réçablifîement  du  Palatin. 


'Ous  avons  vu  dans  le  fécond  Chapitre  que  plufieurs  Auteurs  préten- 
doient  que  Jacques  I.  dans  le  deffein  de  faire  rétablir  l 'Electeur  Pa- 
fon  gendre.,  étoit  entré  avec  les  Etats  Généraux  4  &  plufieurs  autres 
tes  Se  Etats  dans  les  Traitez  faits  à  Segueberg  en  16 ti.  &  à  Avignon 
en  1 6 1  j .  Cependant  il  ne  fit  aucune  chofc  en  conféquence  de  ces  Traitez 
vrais  ou  fûppofez  ,  efpérant  toujours  obtenir  ce  qu'il  fouhaittoit  par  la 
voye  de  la  négociation  ,  particulièrement  par  le  mariage  de  (on  Fils  avec 
l'Infante  d'Efpagne.  Ces  espérances  l'obligeoient  à  avoir  de  grands  égards 
pour  les  Espagnols  ,  &c  à  faire  de  tems  en  tems  divers  affronts  aux  Am- 
baAadcurs  des  PrôvlnceS-Unies  j  &  même  la  guerre  étant  recommencée  en- 
tre le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  ,  après  l'expiration  de  la  Trêve  , 
il  permit  en  1611.  à  l'Infante  Ifâbelle  de  faire  une  levée  de  quatre  mille 
Anglois  qu'eUc  employa  contre  les  Provinces-Unies. 
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XII.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Ligue  défenfive.  Juin  1624. 

m 

CE  Roi  (<*)  avoic  perdu  en  1614.  l'efeéiance  de  la  remtution  du  Palarinat 
par  la  voye  de  la  négociation  &  du  mariage  donc  on  l'avoir  leurré  fi 
lone-tems ,  &  il  avoic  lieu  d'être  mal  lâtisrait  du  procédé  des  Ambaflàdeurs 
d'EÎpagne  en  Angleterre ,  ainfi  il  fe  laiflâ  perfûader  de  {c*Uguer  avec  les  en- 
nemis du  Roi  d'EIpagne  donc  les  Troupes  occupoienc  le  bas  Palatinat.  Les 
Etats  Généraux  le  follicitoient  de  faire  avec  eux  une  ligue  offeriiîve  &  défenfive  ,  6c 
d'entrer  en  guerre  ouverte  concre  l'Elpagne,  mais  il  n'y  voulue  jamais  confenor,  &  mê- 
me infifb  à  ce  qu'il  ne  fût  pas  dit  dans  le  Traité  qu'il  ferait  avec  eux ,  que  c'étoit  un  fê- 
coun  qu'il  leur  fournirait.  On  conclut  donc  feulement  à  Londres  le  1 5 .  Juin 
1 614.  un  Traité  de  ligue  défenflvc  ,  par  lequel  ce  Roi  pour  l'inclination  qu'il 
difoic  avoir  pour  les  Provinces-Unies ,  &  pour  parvenir  plus  facilement  au 
rétabliiTement  de  Ton  Gendre  dans  fes  Dignicez,  &  dans  fes  Etats  ,  périme  aux 
Etats  Généraux  de  lever  dans  les  Royaumes  fîxv^miUc  hommes ,  defquels 
il  promit  de  leur  avancer  la  fblde  ,  à  condition  que  la  paix  ou  une  lon- 
gue Trêve  {ê  ràùant ,  les  Etats  lut  rendraient  la  tomme  qu'il  leur  aurait 
prêtée  ,  en  autant  d'années  que  celles  ,  pendant  lefquelles  il  la  leur  aurait 
avancée  avec  les  Intérêts  ,  &  les  Etats  Généraux  promirent  aufli  de  leur 
part  que  fi  ce  Roi  avoit  befoin  de^  fecours  ,  ils  lui  fourniraient  auifi 
quatre  mille  hommes  qu'ils  entretiendraient  à  condition  qu'il  leur  rendrait 
ce  que  cela  leur  aurait  coûté  aux  mêmes  conditions.  Ils  convinrent  que 
cette  ligue  durerait  félon  le  bon  plaifir  du  Roi.  Cette  ligue  oflèrua  ex- 
trêmement le  Roi  d'Eipaenc  donc  les  Ambaflàdeurs  fe  retirèrent  d' Angle- 
terre ,  &  l'année  fuivante  le  Roi  d'Angleterre  en  corucquence  de  ce  Traité 
envoya  des  Troupes  au  fecours  de  Breda. 

XIII.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

'  ■  : 

I 

Entre  les  mêmes. 

Pour  le  recouvrement  du  Palatinat  &  de /la 
Valteline.  Août  1624. 

JE  fais  ici  mention  de  ce  Traité  fur  la  foi  de  ceux  qui  comptent  Jac- 
ques I.  &  les  Etats  Généraux  au  nombre  de  ceux  qui  y  entrèrent , 
mais  je  me  fuis  déjà  expliqué  que  je  croyois  que  ce  Traité  oc  Ligue  g£- 

né- 

(4)  Jacquei  I. 
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nérale  contre  la  Manon  d'Autriche  a  bien  été  propofé  nuis  jamais 
conclu. 

XIV.  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE, 

■  -    » 

Entre  Charles  I.      tes  Etats  Généraux. 

•    ■  f 

Pour  joindre  leurs  Flottes  contre  l'Efpagne.  1625. 

T"  E  Roi  Charles  I.  qui  avoit  été  plus  (ên/îblemcnt  touche  que  (on  Pe- 
J  te  des  affronts  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  d'Efpagne  &  de  (es  Ambaflâ- 
deurs  ,  voulut  Hgnaler  (on  avènement  à  la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  par  une  invafion  conildérable  de  l'Efpagne.  Ainfi  il  équipa  une 
Flotte  de  quatre  vingt  deux  navires  de  guerre  ,  &  pour  rendre  encore  cet- 
te Flotte  plus  nombreufe  ,  il  fit  faire  par  (on  Envoyé  à  la  Haye  un  Trai- 
te avec  les  Etats  Généraux"  le  «.  Août  1615.  par  lequel  ils  s'obligèrent  de 
joindre  vingt  vaiflèaux  à  la  Flotte  de  ce  Roi ,  à  condition  qu'ils  (êroient 
commandez  par  leur  Amiral  &  Vice- Amiral ,  qui  néanmoins  obéiraient  à 
l'Amiral  d'Angleterre.  Ils  iHpulérent  que  leur  Amiral  &  Vice-Amiral  cn- 
treroient  dans  le  conieil  de  guerre  ,  ou  leur  Amiral  aurait  (cance  après  l'A- 
miral d'Angleterre ,  fie  leur  Vke-Amiral  après  le  Vice-Amiral  d'Angleterre , 
&  qu'enfin  comme  leur  FJcadre  ferait  la  cinquième  partie  de  la  Flotte ,  ils 
auraient  aufli  la  cinquième  partie  des  prifes. 

XV.  TRAITÉ. 

DE    S  O  UT  H  A  M  P  T  O  N, 

Entre  les  mhnes. 
Pour  Ligue  ofîènfive  &  défenfive. 

LE  Roi  Charles  ayant  de  grands  défions  dans  l'efprit ,  avoit  envie  de  (ê 
lier  encore  plus  «traitement  avec  les  Etats  Généraux  dont  il  Ce  fentoit 
néanmoins  empêché  par  le  mécontentement  qu'il  avoit,  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  point  puni  le  meurtre  d'Amboyrte  ,  m  fait  donner  aux  marchands 
Anglois  une  julte  farisfaction  des  dommages  que  les  Hollandois  leur  avoient 
fait  foufirir.  Néanmoins  les  Ambaflàaeurs  des  Etats  lui  ayant  apporté 
diverfes  rauons  pourquoi  ces  chofes  n'avoient  pu  erre  faites ,  &  ayant  promis 
d'y  (âtisfaire  au  plutôt,  il  conclut  avec  eux  à  Southampton  le  zj.  Octo- 
bre de  la  même  année  i6if.  un  Traité  de  Ligue  oflènilve  &  défen/ive  , 
oui  devoir  durer  jmqua  ce  que  les  Etats  fuflènt  rétablis  dans  leur  liberté,  & 
l'Electeur  Palaàn  beau-frere  de  ce  Roi  remis  dans  fes  Etats.    Ils  convinrent 
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1>ar  ce  Traité  qu'ils  ne  fèroient  de  quinze  années  aucune  Paix  ni  Trêve  avec 
e  Roi  d'Efpagne  ;  Que  le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  une  puiflànte  Armée 
de  Mer  vers  les  côtes  d'Efpagne  ,  &  que  les  Etats  en  tiendraient  une  autre 
fur  les  côtes  de  Flandre  j  Qu'ils  mettroient  encore  en  Mer  une  troificme 
Flotte  qui  ferait  confidérable  ,  dont  le  Roi  d'Angleterre  ferait  les  trois  quarts  des 
frais ,  &  les  Etats  Généraux  l'autre  quart ,  &  qui  ferait  commandée  par  l'A- 
miral ou  Vice- Amiral  d'Angleterre  ;  Que  le  Roi  d'Angleterre  aurait  encore 
fur  terre  une  armée  de  vingt  cinq  ou  trente  mille  hommes  de  pied  &  de 
quatre  à  cinq  mille  Cuirafliers  5  Que  l'armée  de  terre  des  Etats  ferait  pareille 
ou  même  plus  forte  félon  leur  pouvoir,  &  que  chacun  aurait  pour  foi  les 
conquêtes  qu'il  forait.  Le  même  jour  le  Roi  paffa  un  a£te  par  lequel  il 
protciroit  qu'en  cas  que  lui  &  fes  Sujets  ne  rulîcnt  (âtisfairs  dans  le  terme  de  dix 
huit  mois  du  meurtre  d'Amboinc  &  des  dommages  que  les  Hollandois  leur 
avoient  fait  fournir,  il  ne  le  tien  droit  plus  obligé  aux  clau&s  de  ce  Traité,  &c 
agirait  contre  les  Etats  Généraux ,  foit  par  des  lettres  de  rcprefailles  ou  par 
tme  guerre  ouverte.  Il  donna  une  copie  de  cette  Protcftation  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  ,  afin  qu'ils  en  avernlTcnt  leurs  Supérieurs  ,  &  la  fie  infé- 
rer dans  les  regîtres  de  la  Couronne. 

XVI  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes     le  Roi  de  Danemarc. 

Pour  une  Ligue  ofïènfive  &  défenfive. 
Décembre  1625. 

-, 

J'Ai  déjà  parle  de  ce  Traité  du  mois  de  Décembre  1*15.  duquel  je  ne 
dirai  point  autre  chofe ,  finon  que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  fecouru 
fbiblement  le  Roi  de  Danemarc  ,  à  caufe  de  la  guerre  en  laquelle  il  s'en- 
gagea contre  la  France  ,  il  fit  depuis  la  Paix  en  1650.  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne. Il  s'obligea  par  ce  Traité  de  ne  point  aflifter  fes  ennemis  ,  de  for- 
te que  depuis  ce  tems-là  ,  il  ne  fit  aucun  Traité  avec  lès  Etats  Généraux, 
&  vécut  même  en  afTez  mauvauc  imelligence  avec  eux  ,  parce  que  pendant 
les  troubles  d'Angleterre,  ils  témoignèrent  plus  de  confédération  pour  le 
Parlement  que  pour  lui,  &  empêchèrent  le  plus  qu'ils  purent  les  fecours 
que  le  Prince  d'Orange  lui  envoyoit  fècrettement ,  ce  qui  provenoit  princi- 
palement de  la  jaloufie  qu'ils  conçurent  au  fujet  du  mariage  qu'il  avoit  fait 
de  (à  fille  avec  le  Fils  du  Prince  d'Orange  dont  la  puiflànce  leur  était  fut 
pede. 
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XVII.     TRAITÉ     DE  PAIX 

■   DE  WESTMINSTER, 

Entre  Olivier  Cromwel  &f  les  Etats  Généraux. 

A Près  la  mort  de  Charles  premier  Roi  d'Angleterre  &  de  Guillaume 
Prince  d'Orange  fon  Gendre ,  le  Parlement  d'Angleterre  envoya  des 
Ambaflàdeurs  en  Hoïïande  pour  propofêr  aux  Etats  Généraux  un  Traite 
de  Ligue  défenfive  entre  les  deux  Républiques.  Pluficurs  des  Etats  étoient 
d'avis  d'attendre  le  fuccès  de  la  guerre  d'Ecoflè.,  où  Charles  fécond  s'étoit 
fait  reconnoître  Roi.  Néanmoins  ,  comme  ils  virent  que  les  Ambaflàdeurs 
du  Parlement  fe  vouloient  retirer  ,  ils  leur'propofcrent  de  confirmer  le  Trai- 
té fait  en  1495.  entre  Henry  VII.  Roi  d'Angleterre  &  Philippe  Archiduc 
d'Autriche  &  Duc  de  Bourgogne.  Les  Anglois  ne  Ce  contentant  point  de 
ce  Traité  ,  &  (ôuhaittant  de  faire  une  alliance  plus  étroite ,  les  Etats  leur 
propoférent  un  Projet  de  Traité  ,  confiftant  en  3  6.  articles ,  fur  lefquds 
on  difputa  quelque  tems  ,  mais  comme  ils  ne  purent  s'accorder ,  &  que  le 
peuple  faifoit  journellement  quelques  infultes  aux  Ambaflàdeurs  Anglois ,  ils 
le  retirèrent  au  mois  de  Juillet  1 6  5 1 .  Ils  fe  plaignirent  des  outrages  qu'ils  pré- 
rendoient  avoir  reçus  en  Hollande,  fur  quoi  l'on  donna  en  Angleterre  à  un  nom- 
mé Paulet  des  Lettres  de  représailles  contre  les  Hollandois  ,  &  on  fit  dé- 
fenfès  à  tous  les  étrangers  d'y  porter  aucunes  Marchandifês  que  celles  qui  au- 
raient été  fabriquées  dans  leur  propre  Pais.  Cela  obligea  les  Etats  Géné- 
raux d'envoyer  des  Ambaflàdeurs  en  Angleterre  pour  tâcher  de  conclure  le 
Traité.  Les  Anglois  à  leur  arrivée  révoquèrent  les  Lettres  de  repréfàillcs  , 
Gins  vouloir  toucher  à  l'autre  déclaration  :  &  à  l'égard  du  Traité,  ils 
demandèrent  que  les  Hollandois  leur  payaflènt  les  vingt  deux  mille  livres 
fterling  qu'ils  leur  dévoient  fuivant  le  Traité  de  1619;  Qu'ils  leur  rendit 
fait  l'iHe  de  Puloron ,  &  quelques  autres  lieux  dans  celle  de  PuWai  que 
les  Anglois  occupoient  du  tems  de  ce  Traité  de  1 6 1 9  }  Qu'ils  leur  fiflent 
réparation  de  plufieurs  affronts  qu'ils  pretendoient  avoir  reçus  des  Etats  Gé- 
néraux ;  Qu'ils  puniflènt  ceux  qui  avoient  commis  le  meurtre  d'Amboinc , 
s'd  y  en  avoit  encore  en  vie  ,  &  ceux  qui  avoient  tué  à  la  Haye  en  1649. 
Doreflaw  Envoyé  du  Parlement  vers  les  Etats  ;  &  enfin  qu'ils  donnaflènt 
un  dédommagement  raifbnnable  de  la  prifè  d'un  grand  nombre  de  vai£ 
(eaux  &  de  marchandifês  faite  par  les  Hollandois  fur  divers  marchands  An- 
glois en  divers  lieux ,  &  dont  ils  donnèrent  un  mémoire  avec  leurs  apoG. 
tilles  fur  les  3  6 .  articles  du  projet  propofé  à  la  Haye.  D'autre  part  les  Am- 
baflàdeurs des  Etats  Généraux  préfenterent  un  mémoire  des  dommages  que 
les  Anglois  avoient  caufez  à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  mais  tou- 
tes ces  négociations  furent  interrompues  par  le  combat  donné  le  29.  Mai 
1^51.  entre  les  Flottes  Angloifè  &  Holiandoifc,  fàns  qu'aucun  des  deux  A- 
miraux  prétendît  être  l'agreflèur.  Néanmoins  les  Anglois  s'en  tinrent  fi 
choquez,  que  ne  voulant  plus  continuer  la  négotiarion  fàns  avoir  eu  une 
pleine  farisfadhon  de  cette  infulte  ,  les  Ambaflàdeurs  Hollandois  furent  obli- 
gez de  fe  retirer,  ôc  chacun  fê  prépara  à  la  guerre. 

Au 
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Au  mois  de  Mars  1653.  les  Ançlois  s'etant  mis  en  mer  fous  la  conduite 
de  Bbk  &  les  Hollandois  ibus  celle  cle  Tromp ,  ceux-ci  eurent  du  dès-avanta- 
ge dans  les  trois  combats  qui  furent  donnez  ,  &  dans  le  dernier  des  quels 
Tromp  rut  tué.    Pendant  que  les  deux  armées  navales  (c  fàuoient  ainfi  la 
guerre ,  la  République  d'Angleterre  ayant  fait  témoigner  aux  Etats  Généraux 
qu'elle  étoit  difpofée  à  renouer  les  conférences  pour  la  paix  ,    ceux-ci  en- 
voyèrent des  Ambauadcurs  en  Angleterre  au  mois  de  Juillet  1653.  avec  or- 
dre de  comprendre  dans  le  Traité  le  Roi  de  Dancmarc,  qui  s'étoit  déclare 
pour  eux  ,  &  avoit  arrêté  au  détroit  du  Sund  plufieurs  navires  Anglois  ,  & 
de  ne  donner  aucun  dédommagement  pour  le  combat  du  z  9.  Mai  1 6  y  z. 
La  Négociation  ayant  été  entamée,  les  Commiflaircs  Anglois  propofèrent  de  ré- 
duire Tes  deux  Républiques  en  une  feule ,  qui  ferait  foumife  à  un  Corucil  com- 
pote des  deux  Nations,  fins  préjudice  de*  1'aJminiftratioh  de  la  juftice  que 
ciucunc  exercerait  chez  elle  iuivant  lès  loix.    Les  Etats  Généraux  rejettérent 
certc  Coalition  ,  ainiï  que  les.  Anglois  apeiloient  l'union  qu'ils  propolbicnr  , 
&  déclarèrent  qu'ils  n'entcndoient  faire  qu  unc  Alliance  entre  les  deux  Répu- 
bliques :  ainfi  on  recommença  à  traiter  fur  ce  pied  là,  mais  on  penlâ  rompre 
peu  apres  ,    fur  ce  que  les  Anglois  vouloient  que  le  Prince  d'Orange  fut 
exclus  par  le  Traité  de  pouvoir  parvenir  aux  dignitez  que  (es  Ancêtres  avoient 
pofledecs  dans  les  Provinces- Unies  ;  qu'il  fut  permis  aux  Anglois  de  vifîterles 
vaiifeaux  des  habiuns  de  ces  Provîntes  qu'ils  rencontreroient  dans  les  mers  Bri- 
tanniques -,  que  les  habitans  de  ces  Provinces  ne  puflênt  naviger  dans  ces  mers 
avec  un  certain  nombre  de  vaûTcaux  ,    &  qu'ils  paysuTcnt  une  reconnoiflànce 
ou  tribut  à  la  République  pour  jouir  de  la  liberté  du  droit  de  pèche  dans  ces 
mers.  Ces  conditions  croient  des  cholês  que  les  Anglois  prétendaient  s'enfûivre 
de  la  Souveraineté  qu'ils  s'attribuent  fur  les  mers  Britanniques.     Les  Amba£ 
(adeurs  des  Etats  ne  pouvant  confèntir  à  ces  Arncles ,  Ce  dilpofoient  à  s'en  re- 
tourner lins  rien  faire  j  néanmoins  après  quelques  interruptions,  les  conféren- 
ces érant  recommencées ,  les  Anglois'  le  defifterent  de  ces  demandes  ,  hormis 
de  l'article  particulier  du  Prince  d'Orange  (iir  lequel  la  Province  de  Hollan- 
de promit  de  les  fâtisfairc.    Ainfi  le  Traite  fut  enfin  conclu  à  Weftminfter 
le  15.  Avril  1654.  entre  Olivier  Cromwcl ,  qui  pendant  cette  Négociation 
étoit  parvenu  à  la  dignité  de  Protecteur  ,  &:  les  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'on  ne  feroit  aucune  mention  des  domma- 
ges &  injures  fouffertes  depuis  le  18.  Mai  i6$z.  qui  étoit  la  veille  du  com- 
bat donné  entre  les  flottes  Angloifc  &  Hollandoifè  ,  lequel  avoit  tant  choque 
les  Anglois  ;  Que  les  deux  Républiques  (croient  alliées  ,  &  procurcroient  l'a- 
vantage l'une  de  l'autre  ;  Que  l'une  des  deux  n'aideroit  point  les  ennemis  de 
l'autre,  &  ne  les  recevrait  point  dans  fes  Etats  -,  Que  les  vailTcaux  des  Pro- 
vinces-Unies ôteroient  le  pavillon  du  haut  du  mât ,  &  baiflèroiçnt  la  voile  de 
hune,  lorfquïls  rencontreroient  dans  les  mers  Britanniques  quelques  vaifTeaux 
de  guerre  de  la  République  d'Angleterre  j  Qu'aucune  des  deux  Républiques  ne 
recevrait  des  Pirates  dans  les  ports  ;  Que  les  Sujets  des  deux  Républiques  au- 
roicrfc  le  commerce  libre  dans  tous  les  Etats  qu'elles  pofledoient  en  Europe  ; 
Que  quatre  CommiiTiires  de  chaque  coté  s'aflembleraicnt  le  18.  Mai  fuivant 
vieux  lhlc ,  pour  examiner  les  dommages  lbufTcrts  de  part  &  d'autre  tant  aux 
Indes  Orientales  qu'en  la  Groenlande,  en  Molcovie,  au  Brefil,  &  ailleurs  de- 
puis l'an  161 1.  julqu'au  18.  Mai  1651.  &  que  les  articles  fur  lefquels  ils 
ne  feraient  pas  convenus  trais  mois  après  le  18.  Mai  fîuvant  ,  feraient  ren- 
voyez au  jugement  des  Cantons  Proteftans  Suiflès  ,  pour  être  jugez  fut 
mois  après  ;  Que  les  Etats  Généraux  feraient  faire  juftice  de  ceux  qui  au- 
raient 
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raient  participé  au  meurtre  des  Anglois  tuez  dans  Amboine;  que  l'on  rendrait 
aux  Sujets  de  la  République  d'Angleterre  leurs  navires  &  autres  effets  qui 
avaient  été  arrêtez  dans  les  Etats  du  Roi  de  Danemarc ,  ou  la  valeur  de  ceux 
qui  avoient  été  vendus  ,  avec  les  dommages  &  intérêts  au  dire  de  quatre 
arbitres  nommez  dans  le  Traité  ,  qui  pour  cela  s'aflèmbleroient  a  Londres 
le  x?.  Juin  prochain  vieux  ftile  j  que  les  Etats  Généraux  donneraient  à  Lon- 
dres une  caution  de  cent  quarante  mille  livres  fterling  ,  pour  le  payement 
de  la  femme  à  laquelle  les  arbitres  les  condamneraient  ;  qu'ils  payeraient 
cinq  mille  livres  fterling  deux  jours  après  l'échange  des  ratifications  ,  pour  le 
Voyage  des  marchands  qui  iraient  chercher  leurs  vaifieaux  ,  &  fix  jours 
après  leur  arrivée  en  Danemarc  vingt  mille  écus  pour  radouber  leurs  vai£ 
(eaux  y  &  les  préparer  pour  le  retour  ,  les  quelles  iommes  feraient  précom- 
ptées fur  celle  à  laquelle  les  Etats  feraient  condamnez ,  &  que  moyennant  ce» 
la  ,  la  République  ne  pourrait  prétendre  aucune  choie  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &  qu'il  ferait  compris  dans  ce  Traité  comme  allié  des  deux  par- 
cs. 

A  l'égard  du  Prince  d'Orange  ,  les  Etats  Généraux  ne  voulurent  pas  con- 
(êntir  à  l'exclure  des  charges ,  à  caufë  de  la  mémoire  de  fes  Ancêtres  qui 
leur  avoient  procuré  la  liberté  dont  ils  jouiflbieht  11  ny  eut  que  les  Beats 
de  Hollande  &  de  Weft-Frifè,  qui,  (tous  prétexte  de  vouloir  complaire  à 
Cronvtfel,  &  pourvoir  à  ce  que  l'amitié  fe  confervât  plus  lorig-tems  entre 
les  deux  Républiques  ,  mais  dans  la  vérjté  n'étant  pas  contens  des  derniers 
déportemens  du  feu  Prince  d'Orange  ,  qu'ils  croyoient  avoir  voulu  fè  faire 
Souverain,  )  panèrent  le  4.  Mai  1654.  un  a£fce  par  lequel  ils  déclarèrent 
que  le  Protecteur. les  avoit  avertis,  que  fi  le  Prince  d'Orange,  qui  defeendoit 
au  coté  de  fa  Mere  de  la  Maifôn  de  Smart,  parvenoit  un  jour  aux  gran- 
des dignitez  de  leur  République ,  il  pourrait  arriver  qu'il  troublerait  la  paix 
qui  avoit  été  établie  entr'eux  &  la  République  d'Angleterre,  d'Ecoflc,  &  d'Ir- 
lande :  de  forte  qu'après  s'être  ahemblez ,  ils  avoient  résolu  &  arrêté  qu'ils 
n'éliraient  jamais  le  Prince  d'Orange  ni  aucun  de  (es  defeendans  pour  Lieu- 
tenant ou  Amiral  de  leurs  Provinces ,  &  ne  donneraient  jamais  leurs  ui£ 
frages  à  aucun  d'eux  pour  être  Général  de  l'armée  de  la  Généralité.  Ainfilapaix 
conclue  entre  les  deux  Républiques  ;  &  les  HoUandois  n'ayant  point  été 
obligez  par  le  Traité  de  payer  aucun  tribut  à  l'Angleterre  pour  avoir  la 
perrniffion  de  la  pêche  fur  les  côtes  ,  ils  furent  tacitement  maintenus  dans 
la  liberté  d'y  aller  pêcher  quand  bon  leur  fèmbieroit ,  ainfi  qu'ils  ont  tou- 
jours fait  depuis. 

> 

XVIÏI.    T  R  A  I  T  É 

D  E    L  A    H  A  Y  £, 

Entre  Richard  Cromwel  &  les  Etats.   Pour  tajuftement 
des  '  différends  des  Compagnies  Orientales  des  deux 
1  Nations,  a  Février  1659. 

QUelques  Vaifieaux  de  guerre  de  la  Compagnie  Orientale  des  Provin- 
ces-Unies avoient  pris  a  la  rade  de  Bantam  dans  l'ifle  de  Java  trois 
>  vaifeaux  Anglois ,   &  les  Anglois  fê  plaignoicnt  encore  de  divers 
:  ïïm.  I.  F  dom- 
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dommages  que  cette  Compagnie  leur  avoic  fait  fournir  en  ces  quartiers  là. , 
for  quoi  divcrfês  plaintes  ayant  été  faites  à  la  Haye  par  les  Ambafladeure 
d'Angleterre ,  &  plusieurs  réponfes  par  les  Etats  Généraux  ,  enfin  le  te. 
Février  i6$9-  George  Dovning  au  nom  de  Richard  Crom-vel  Protecteur, 
&  les  Députez  des  Etats  Généraux  ,   firent  un  Traite,  par  lequel  les  Etats 
Généraux  convinrent  de  faire  payer  dans  dix  fèmaincs  aux  Intqreflêz  k 
ces  trois  vaifleaux  ce  qu'ils  auroient  valu  à  leur  arrivée  à  LonAes,  s'ils  n'av 
voient  point  etc  .  arrêtez,  &  outre  cela  la  valeur  des  marchandées  qui  éebient 
dans  ces  navires  ,  fuivant  qu'elles  auraient  coûté  à  Londres  fix  mois  après 
la  prifê  de  ces  vaifleaux.  De  plus  on  convint  qu'ils  payeraient  l'intérêt  à 
raiton  de  quatre  pour  cent  tant  des  vaifleaux  que  des  marchandifcs  depuis 
le  premier  Août  pafle  jufqua  l'acTuel  payement  j   que  moyennant  cela  les 
Anglois  ne  pourroient  rien  demander  pour  tous  les  prétendus  dommages 
par  eux  fourrera  dans  les  Indes  Orientales  ,  &  dont  le  Protecteur  avoir,  ed 
connoiflànce  avant  le  vingricme  Janvier  dernier-  que  les  deux  Nations  vi* 
vroient  en  paix  ,  Se  que  les  mêmes  Commiflàires  traiteroient*  ùiceflamment 
de  la  valeur  de  ces  vaifleaux  &  ;  des  maichandifes  qui  y  .étoient. 

,i  »  ■  •  <      ,  •        ....     '  ~   •     '  ~ 

XIX    SECOND  TRAITIi 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes ,  pour  le  même  fujet.  27.  Février 

1659, 

LEs  Commiflàires  qui  dévoient  régler  la  fômme  que  les  Hollandois  dé- 
voient donner  aux  Intércflcz  à  ces  trois  vaifleaux  ,  s'étant  aflèmblez 
auflî-tôt  en  confequence  du  précèdent  Traité  ,  Hs  firent,  cette  -  liquidation 
le  xj.  Février  de  la  même  année  i<jjj>.  par  un  Traité  qu'ils  paflerent  lé 
même  jour.  '  '  .    '  ' 

I      '       .      *  •     •  ....  ., 

XX.  TROISI  È  M  E  TRAITE 

-'  '  'V  .    .  .      J     .  1 

DELAHAYE, 

,  Entre  les  mêmes  &f  le  Roi  de  France. 

Pour  procurer  la  paix  entre  les  .Couronnes  du  Nord. 

Mai  ,1659.         .    .  •    1  s 

.,*>*  •  *  •<  * 

T  Orfqu'cn  rtf 5  8.  le  Roi  de  Suéde  aflîcgeoit la  ville  de  CoppenhagUe,  les 
Etats  Généraux  envoyèrent  au  iocours  du  Roi .  de  J)anemarc  une  Flotte 
qui  ravitailla  Coppenhaguc,  &  lui  làuva  la  Couronne,  Ainfî  comme  les 
Miniftres  de  France  &  d'Angleterre ,  qui  étotenc  Alliez  delà  Suéde,  craigni- 
rent que  le  Roi  de  Danemarc  ,  ayant  eu  cet  avantage ,  ne  .voulût  plus  ^te- 
nir le  Traité  de  Rolchild,  ils  engagèrent;  les  Etats  a  £ure  criêmblé  un 
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Traite  â  la  Haye  le  zi.  Mai  1655?.  par  lequel  les  trois  Etats  s'obligèrent 
de  fe  joindre  pour  porter  les  Rois  de  Suéde  &  de  Dancmarc  à  faire  la  paix 
for  le  pied  de  celle  de  Rofchild ,  en  forte  néanmoins  qu'ils  convinrent  que 
l'on  ôteroit  le  3 .  Article  de  ce  Traité ,  par  lequel  il  étoit  dit  que  des  Flot- 
tes étrangères  ne  pourroient  entrer  dans  la  mer  Baltique ,  ces  trois  Puiflàn- 
ces  prétendant  qu'il  leur  ferait  permis  d'y  envoyer  des  Flottes }  que  fi  l'un 
des  deux  Rois  qui  étoit  en  guerre ,  fouhaitoit  qu'on  changeât  encore  quelque 
chofe  dans  ce  Traité  ,  les  Minières  des  trois  États  feraient  leur  pofliblc  pour 
les  accorder  ;  que  les  Flottes ,  que  le  Protecteur  &  les  Etats  Généraux  vou- 
loient  envoyer  de  ce  côté  là ,  n'aflifteroient  &  ne  combattraient  ni  l'un  ni 
l'autre  des  deux  Rois  pendant  trois  femaines }  &  que  cependant  les  Miniftres 
des  trois  Etats  les  porteraient  à  la  paix  -y  que  s'ils  en  venoient  à  bout,  ils  en 
feroient  garents,  fi  non,  ils  n'affineraient  point  celui  des  deux  Rois  qui  ne 
voudroit  point  le  mettre  à  la  raifon  ;  qu'on  ne  pourroit  point  augmenter 
les  péages  portez  par  le  Traité  d'entre  le  feu  Protecteur  &  le  Roi  de  Da- 
ncmarc ,  &  par  celui  pane  à  Chriftianople  du  Z3.  Août  1645.  mm  1e  Roi 
de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  ;  que  les  trois  Etats  s'affilieraient  mu- 
tuellement pour  ce  fùjet  ;  que  la  France  &  l'Angleterre  coopereroient  pour 
ôter  la  mcs-intellieence  entre  la  Suéde  &  les  Etats  Généraux  ,  &  pour 
l'accompliflèment  du  Traité  d'Elbing  de  1  <>  5  8-  &  les  éclaircificmens  faits  à 
Thoren  ;  que  l'Electeur  de  Brandebourg  &  la  Ville  de  Dantzic  jouiraient 
du  bienfait  de  l'inclufion  dans  cette  paix  ;  &  qu'enfin  ils  travailleraient  à 
accommoder  les  Rois  de  Suéde  &  de'  Pologne  ,  &  l'Electeur  de  Brande- 
bourg. Les  chofes  étant  changées  en  Angleterre  ,  le  Traité  rut  ratifié  par 
Je  Confeil  d'Etat  qui  avoit  l'Autorité  Souveraine  dans  ce  Royaume  depuis  la  dé- 
pofition  de  Richard  CromvcJ  :  Encore  que  le  Roi  de  France  foit  partie  dans 
ce  Traite  ,  je  n'ay  pas  laine  de  le  rapporte*  ici ,  parce  qu'il  regarde  par- 
rieuherement  les  intérêts  des  Etats  dont  il  cft  traité  dans  ce  volume. 

XXL  TRAITE 

DE      LA  HAYE, 

*  * 

Entre  la  Republique  d'Angleterre  fcf  les  Etats. 
Pour  le  même  fujet  1659. 

*  •  • 

LE  14.  Juillet  i^5«>.  Georges  Dovning  Commiflàire  du  Parlement  de 
la  République  d'Angleterre  convint  avec  les  Etats  Généraux ,  que  les 
Ambaflàdcurs  des  deux  Républiques  travailleraient  pendant  quinze  jours  au- 
près des  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc  pour  les  porter  a  la  paix  fur  le 
rondement  de  la  paix  de  Rofchild ,  à  moins  qu'on  ne  jugeât  à  propos  d'y 
changer  quelque  chofe  ,  fie  déjà  ils  convinrent  d'y  changer  &  expliquer  le 
3-  Article  fuivant  le  Traité  de  la  Haye  du  .11.  Mai ,  de  laiflèr  le  Bailla- 
ge  de  Frodhem  au  Roi  de  Danemarc  ,  fie  d'exhorter  le  Roi  de  Suéde  à 
remettre  au  Roi  de  Danemarc  les  quatre  cens  mille  écus  que  celui-ci  lui 
avoit  promis  pour  les  dommages  foufFerts  en  Guinée  ;  que  les  Ambaflà- 
dcurs racheroient  d'obtenir  du  Roi  de  Danemarc  qu'il  accordât  les  privilé- 

F  a  ges 


44        HISTOIRE  DES 

gcs  néceflâires  &  pareils  pour  les  deux  Nations  ,  &  du  Roi  de  Suéde  'qu'il 
ratifiât  le  Traite  d'Elbing  avec  les  explications  dont  on  étoit  convenu  à 
Thoren  $  qu'après  les  quinze  jours  paflez  ils  n'affilieraient  point  les  uns  ni 
les  autres  celui  des  deux  Rois  qui  aurait  refîne  ces  conditions  ,  &  au  con- 
traire fecourcroient  conjointement  celui  qui  les  aurait  acceptées  ,  afin  d'o« 
bliger  l'autre  à  en  faire  autant. 

XXII.  AUTRE  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE, 

Entre  les  mbnes. 
Pour  le  même  fujet  :  Août  1659. 

LE  4.  Août  lùivant  les  memes  Commi flaires  convinrent  encore  à  la 
Haye  ,  que  fi  le  Roi  de  Suéde  ou  celui  de  Danemarc  ou  tous  les 
deux  ne  vouloient  pas .  faire  la  paix  fûivant  les  conditions  ponces  aux  Trai- 
tez des  11.  Mai  &  14.  Juillet  derniers  ,  les  Ambafladeurs  des  trois  Etats 
ou  tout  au  moins  ceux  a  Angleterre  &  des  Etats  Généraux  ,  déclareraient 
dans  vingt  quatre  heures  après  ces  quinze  jours  paflez  quel  {croit  le  Roi 
qui  auroit  refufe  la  paix  ,  ou  s'ils  l'auraient  refufe  tous  les  deux  :  &  que 
les  Flottes  des  deux  Républiques  agiraient  auffi-tôt  de  la  manière  que  les 
Ambafladeurs  des  trois  Etats,  ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  &  des 
Etats  Généraux  jugeraient  la  plus  fûre  &  la  plus  efficace  pour  contraindre 
à  taire  la  paix  fous  ces  conditions  ceux  qui  la  réfuteraient  ,  laiflant  à  leurs 
Ambafladeurs  le  pouvoir  de  faire  ,  Cuis  attendre  de  nouveaux  ordres  ,  ce 
qu'ils  jugeraient  le  plus  à  propos  pour  parvenir  à  cette  fin. 

Les  Ambafladeurs  de  France  ,  d'Angleterre  &  des  Eues  Généraux  firent 
ce  qu'ils  purent  ,  en  confcqucnce  de  ces  traitez  ,  pour  porter  les  deur 
Rois  à  la  paix  ,  mais  le  Roi  de  Suéde  ne  voulut  jamais  l'accepter  fous  les 
conditions  portées  par  ces  Traitez.  Le  Roi  de  Danemarc  s'en  plaignit  aulfî 
d'abord  ,  mais  enfuite  il  pafla  un  ade  par  lequel  il  accepta  les  conditions 
portées  par  ces  trois  Traitez ,  de  forte  que  le  Roi  de  Suéde  étant  celui  qui 
refufoit  la  paix  ,  la  Flotte  d'Angleterre  s'en  retourna  ,  &  les  Ambafladeurs 
des  Etats  Généraux  ,  dès  aue  les  quinze  jours  furent  paflez  ,  donnèrent  or- 
dre aux  Généraux  de  la  Flotte  Hollandoifc  d'agir  contre  les  Suédois  ,  ainfî 
qu'ils  firent  avec  fùccès ,  ayant  beaucoup  contribué  à  les  chaflêr  avec 
grande  perte  de  l'ifle  de  Funcn  ,  ce  qui  caufâ  tant  de  chagrin  au  Roi  de 
Suéde  qu'il  en  mourut. 
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XXIII.    TRAIT  É 

.DE  LONDRES, 

Entre  Charles  1 1.  ff  les  Etats  Généraux. 

Pour  rétablir  l'amitié  &  le  Commerce  entre 
les  deux  Nations,  1662. 

LOrfque  Charles  1 1.  s'embarqua  en  Hollande  pour  rentrer  dans  fbn  Royau- 
me ,  les  Etats  Généraux  lui  firent  de  très-grands  honneurs  ,  &  lui 
envoyèrent  peu  après  une  Ambaflade  folemnelle  pour  le  féliciter  for  fbn  réta- 
bliflèment ,  &  aire  avec  lui  une  étroite  alliance  -,  mais  il  s'y  rencontra 
tant  de  difficultez  ,  que  l'on  fut  près  de  deux  années  (ans  rien  conclure  ; 
car  la  Chambre  des  Communes  propofâ  en  i  C6  \ .  de  défendre  la  pêche  aux 
étrangers ,  au  moins  à  dix  lieues  des  côtes  d'Angleterre  ,  ce  que  les  AmbaP 
fadeurs  des  Etats  remontrèrent  être  contraire  aux  droits  dont  ils  jouiflbient 
depuis  trois  cens  ans ,  &  au  Traité  fait  en  1495.  entre  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre  &  Philippe  Archiduc  d'Autriche  &  Prince  des  Païs-Bas.  Les  Anglois 
vouloient  auflî  renouvelier  les  différends  pour  les  dommages  fbufferts  dans 
les  Indes  ,  lefquels  avoient  été  réglez  du  tems  de  Cromvcl  moyennant 
une  fômme  conlîdérable  que  les  Provinces-Unies  avoient  payée  ;  &  enfin 
le  Roi  d'Angleterre  demandoit  encore  la  reftirution  de  deux  vaiflèaux  nom- 
mez la  bonne  Efpérance  &  Henry  Bonaventure  pris  pluficurs  années  aupa- 
ravant par  |  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  ,  &  pour  lef 
quels  elle  avoit  tranfigé  à  85000.  Richcdales  avec  un  homme  que  les  pro- 

Eriétaircs  de  ces  vaiflèaux  avoient  dèfâvoué.  Enfin  on  conclut  à  Londres 
:  14.  Septembre  1661.  un  Traité  d'amitié  &  de  commerce  dans  lequel 
on  ne  parla  point  du  droit  de  peche.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les 
Etats  Généraux  y  convinrent  qu'ils  n'aflîlteraient  point  les  ennemis  les  uns 
des  autres  *,  qu'ils  fè  fècoureroient  mutuellement ,  aux  conditions  dont  ils 
conviendroient  ci-après,  contre  ceux  qui  Ce  {croient  révoltez  contre  eux  ,  &: 
qu'ils  les  feraient  fortir  de  leurs  Etats  ;  que  les  vaiflèaux  des  Provinces-Unies 
rencontrant  dans  les  Mers  Britanniques  des  vaiflèaux  de  guerre  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  fèroient  tenus  d  oter  leur  pavillon  du  haut  du  maft  ,  &  de  bailler 
la  voile  de  hune  ;  qu'ils  ne  pourraient  les  uns  ni  les  autres  recevoir  aucuns 
Pirates  dans  leurs  ports  -,  qu'aucuns  de  leurs  Sujets  ne  pourraient  prendre 
des  lettres  de  reprefaillcs  de  ceux  qui  feraient  en  guerre  avec  une  des  deux  ♦ 
Puiflânces  ,  pour  attaquer  fès  Sujets  ;  que  fi  les  Sujets  d'une  des  deux  Pui£ 
lances  avoient  fait  du  dommage  à  ceux  de  l'autre  au  deçà  du  Cap  de  bon» 
ne  Efpérance ,  il  ferait  réparé  dans  l'année  ,  &  que  fi  c  ctoit  au  delà 
de  ce  Cap  ,  il  le  ferait  dans  les  dix  huit  mois.  Les  Etats  Généraux  s'obli 
gèrent  de  rendre  au  Roi  de  la  Grande  Bréragnc  lllle  de  Puloron,  moyen- 
nant quoi  tous  les  dommages  que  les  deux  Nations  seraient  faits  récipro- 
quement dans  les  Indes  Orientales ,  ôc  dont  on  avoit  eu  connoiflànce  à  Londres 
avant  le  10.  Janvier  165p.  fèroient  compenfèz  fuivant  le  Traité  du  mois 
de  Février  1659.  a  l'exception  de  la  prifè  des  vaiflèaux  Bonaventure  Se  bon- 
ne Efpérance  (dont  les  Intércflcz  pourraient  continuer  le  procès ,  )  comme 
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auflï  à  l'exception  des  dommages  faits  dans  toutes  les  autres  parties  du  mon- 
de depuis  la  paix  de  1654.  Ainfi  ils  convinrent  qu'on  ferait  arrêter  de  pan  Se 
d'autre  par  des  Cormniflaires  un  Mémoire  de  tous  les  dommages  que  les  An- 
glois  &  les  Sujets  des  Provinces  seraient  faits  les  uns  aux  autres  dans  les  Indes 
Orientales  depuis  le  10.  Janvier  165p.  ou  qu'on  ne  fâvoit  pas  à  Londres  ce  jour 
là,  &  de  tous  les  dommages  faits  réciproquement  dans  les  autres  parties  du 
monde  depuis  la  paix  de  1654.  qu'après  que  ces  Mémoires  auraient  été 
faits  ,  les  Miniftres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Se  les  Commiflàires  des 
Etats  Généraux  conviendraient  dans  l'année  fùivantc  du  dédommagement , 
Se  que  s'ils  n'en  convenoient  pas,  la  connoiflânce  en  ferait  renvoyée  à  qua- 
tre Commiflàires  de  chaque  côte,  le  tout  fùivant  le  Traité  de  1^54.  en  for- 
te néanmoins  qu'on  n'en  renvoyeroit  point  la  décifion  aux  Cantons  Suiflès 
Proteftans  ;  Que  le  Commerce  ferait  libre  entre  leurs  Sujets  en  Europe  ; 
Que  l'on  n'arrêterait  point  les  navires  des  marchans  de  l'une  ni  de  l'autre 
Nation  ,  finon  par  une  extrême  néecifité ,  Se  en  fâtisfàifânt  les  proprié- 
taires j  Que  les  marchands  Se  leurs  valets  pourraient  porter  des  armes  ju£ 
qu'à  leurs  hôtelleries  où  ils  feraient  tenus  de  les  biffer  jufqua  ce  qu'ils  s'en 
rctournaflênt  à  leurs  vaiffeaux  ;  qu'ils  n'entreraient  point  fâns  permiffion 
dans  les  ports  de  l'autre  Etat  en  plus  grand  nombre  que  de  huit  vaiflèaux , 
Se  enfin  que  ceux  qui  fèroicnt  élus  Capitaines  Généraux  ,  Gouverneurs,  Se 
Amiraux  des  Provinces-Unies  fèroicnt  ferment  d'obfcrvcr  ce  Traité. 

Par  un  article  feparé  de  ce  Traité  ,  les  Etats  Généraux  promirent  de  ne 
point  protéger  ceux  de  leurs  Sujets  cjui  auraient  des  tapilTcries  ou  des  pier- 
reries du  Roi  d'Angleterre ,  Se  me  me  de  lui  mettre  entre  les  mains  les 
complices  de  la  mort  du  feu  Roi  qui  fc  trouveraient  dans  leur  Pais. 

XXIV.    TRAITÉ    DE  PAIX 

DE     B   R  E   D  A, 

Entre  les  mêmes,  i66y. 

TOus  ces  différens  dommages  qu'il  falloir  réparer  de  part  &  d'autre  fui-' 
vant  le  Traité  de  166  %.  furent  caufê  de  la  guerre  qui  s'émut  peu 
après  entre  le  Roi  d'Angleterre  fie  les  Etats  Généraux  ,  car  le  Roi  d'An- 
gleterre fê  plaignoit  premièrement  que  les  Etats  Généraux  ne  voûtaient  point 
faire  réparation  des  dommages  caulez  à  fes  Sujets  ,  ainfi  qu'ils  y  croient 
obligez  par  le  précédent  Traité  ;  fecondement  que  les  Commandans  de  leur 
Flotte  aux  Indes  Orientales  avoient  empêché  fes  vaiffeaux  Anglois  d'entrer 
dans  les  ports  où  ils  avoient  des  Fadeurs ,  Se  avoient  fâifi  leur  marchandées 
pour  avoir  eu  Commerce  avec  des  Princes  contre  lefquels  ils  étoient  en 
guerre  }  en  troificme  liai  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  avaient  pas  remis 
Flflc  de  Puloron  ,  comme  ils  y  croient  obligez  ;  &  enfin  qu'avant  que  les 
Anglois  euffent  vendu  les  vaiffeaux  qu'ils  avoient  lâifis,  ni  tait  la  guerre  aux 
fujets  des  Etats  Généraux ,  leur  Amiral  Ruiter  étant  allé  en  Guinée ,  s'y 
étoit  faifi  des  vaiffeaux  Anglois  ,  fie  y  avoit  commis  toutes  fortes  d'rwftui- 
tez  contre  les  Anglois.  %  - 

Les  Etats  Généraux  prétendoient  au  contraire  avoir  fârisfait  à  tout  ce  a 
quoi  le  Traité  les  obligeoit  à  l'égard  des  prétentions  réglées  ;  Que  la  place 
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de  Cochin  étant  aflîégéc  ,  ils  avoicnt  eu  droit  d'cmpcchcr  les  Anglois  d'y 
entrer ,  &  que  néanmoins  ils  offroient  de  fâristâirc  les  intérenez  au  fujct  des 
vaifleau*  qu'us-  avaient;  arrêtfZ  mais  ils  ruoi eut  d'y  avoir  Cufî  aucuns  effets 
appartenons  aux  Àn^lois  ;  Qu'après  que  tous  les  difrerends  au  fùjet  de  lis- 
le  de  Puloron  avoient  été.  réglez  il  ne  s'étoit  préfente  perfonne  pour  en 
prendre  poflèflion  au  nom  du  Roi  d'Angleterre ,'  &  enfin  'que  h  Ruiter 
avoir  cornmis,  quelques  hoftilitez  dans  la  Guinée  ,  ce  n'avoir  été  qu'après 
celles  que  les  Arigloiry  avokmr^ommifes  les  premiers  ,  par  la  prife  qu'ils 
avoicnt  faite  des  Forts  de  la  nouvelle  Belgique. 

Ainfl  les  Ecrits  s&ant  aigris  de  parc  &  (faune-,  la  guerre  commença  en* 
tr'cu*  en  1 664. St  rat  continuée  jafquîen  \6&j. 

En-  t6*i .  Le»  Anglois  gagnerait  une  bataille  navale  fur  les  HolUndois  ou 
i^Amiral  d'Obdam  hic  tué.  Iles  Etats  furent  plus  heureux  Tannée  fuivante  en 
Ikquetic  les  Rois  Je  France  Se  de  Danemark  fc.  déclarèrent  pour  eux  ,  &  il$ 
eurent  queloyavontage  fin  Ix  Flotte  Anglorfc  qu'ils  pourfuivirent  jufqucs 
dans  la  Tamifc*  t 

«.  Enfin  le  Roi  de  Suéde  s'étant  entremis  -  de  k  paix  ,  après  plufieuss  cofli 
tofbaons  fur  lelieU' ou  lbn  sîaflembleroit  ,  an  convint  de  Brcda  où  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  do  Suéde  &  des  Parties  s'itant  rendus ,  la  paix  fut  con- 
clue- lè  17.  Juillet  i64y.  encre  le  Roi  d*Anglèterre  d'une  part,  les  Etats  Gé- 
néraux* »  les  Rois  de  France  ôc-  de  Dantmottr  de  l'autre.  ' 

Par  le  TVaité'  entre  le  Roi  d^neUiteiteifii-lcs^Etaè  Généraux  ils  firèht 
paixj,  amitié,  &  étroite  alliance  enlcmble ,  convinrent  nue  le  Roi  &  les  E- 
tats  retiendraient  les  Places  ôi  les  Ifk{$  qu'ils  avoicnt  p  nies  aepu  Ie;  le  commence 
ment j  de1  cette- '  guerre  ,  j ufq u'au  >  ± ov  Mai>derrrier ,  nuis  que  celles  prùes  de- 
puis ce i6ur- là iferoientfrefticuces^  Que  toutes  \cs  a£bons  -Bc> prétentions  que 
les  .  Anglois  &:  lés  (ùjeO  des  Etats  Généraux  s  croient  rctervées  pac  le  Traité 
de  - l'an,  &.  toutes  celles  qu'ils  auroient  pu  intenter  pour  rauon  des 

dommages  par  eux  lourfcrts  depuis  le  paiTé  ju! qu'au  jour  de  la  Jignature  de 
ce  Traité  ,  demeureraient  anéanties  ,  en  forte  qu'ils  né  pourraient  plus  de  part 
ni  d'autre  faire  aucune  demande  pour  ce  fujct }  Que  les  vanTeaux  des  Etats 
rencontrant  les  vaiflèaux  du  Roi  de  la  Grande <  Bretagne  dans  Li  mer  Bri- 
tannique, ôteroient  le  pavillon  du  grand  maft  &  bailleraient  la- grande  voi- 
le j  Qu'on  révoqueroit  de  part  &  d'autre  les  déclarations  faites  en  Afrique 
&  en  Amérique  pour  ôter  la  liberté  du  Commerce  ,  eruortc  que  les  Sujets 
des  uns  &  des  autres  y  auroient  la  même  liberté  qu'en  166  z.  Que  le  Roi 
&  les  Etats  ne  fèroient  &  ne  négecieroient  aucune  tjiofê  l'un  contre  l'au- 
tre ,  &  même  Ce  prêteraient  (êcours  ,  quand  ils  en  auroient  befoin  ,  aux 
dépens  de  celui  qui  le  requereroit  •>  .Qu'un  Etat  ne  recevrait  point  ceux  qui 
fè  fèroient  révoltez  contre  l'autre  j'Que  les  'Sujets  d'un  des  deux  Etats  ne  fè- 
roient point  chargez  dans  les  terres  de  l'autre  de  plus  grands  impôts  que  les 
autres  étrangers  qui  y  négocierait  ■;  Qu'ils  ne  recevraient  point  dans  leurs 
ports  ou  rivières  aucuns  Armateurs  ennemis  de  l'une  ou  de  l'autre  des  par- 
ties ,  mais  qu'au  contraire  ils  Ses  feraient  punir  de  mort  ,  &  rendroient  aux 
propriétaires  les  navires  &  .marchandées  nu  ils  auroient  priies.  Ils  mirent  en- 
core dans  ce  Traité  les  autres  articles  ordinaires  dans  les  Traitez  d'alliance  & 
de  commerce^  ouc  je  m-.mtifianà  point; 

Le  Roi  d  Angleterre  fut  longterns  (ans  rendre  aux!  Etats  Surinam  qu'il 
devoir-  Acm  ieftjmer  auivanri  ce  Traité  y  mais  l'année  fuivaiite  lorsqu'il  fît  la 
triple lallianœ  avdcneux  te  avec?  la  Suéde9  il  leur  fit  rendre  cette  place  pour 
o«r  tout  fwjet -rleadifiarcndiiquîiis  .auraient  pu.,  avoir,  cnfemble. 

XXV.  AU- 
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XXV.    AUTRE  TRAITÉ 

DE     B  R  E  D  A, 

Entre  les  mêmes  pour  le  Commerce.  1667. 

LEs  Ambafladeurs  de  Suéde  Médiateurs  du  Traité  précédent  portèrent  enco- 
re le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  à  faire  en  même  tems  &  au  mê- 
me heu  un  Traité  de  Commerce  ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  révoque- 
raient les  Edits  qu'ils  avoient  faits  contre  la  liberté  du  commerce  &  de  la 
Navigation  ;  Qu'encore  que  par  une  Déclaration  du  Roi  d'Angleterre  de  l'an 
1660.  il  fût  défendu  aux  étrangers  de  porter  en  Angleterre  d'autres  mar- 
ebandiiès  que  celles  qui  auraient  été  fabriquées  en  leur  pais,  les  Sujets  des 
Etats  y  pourroient  porter  celles  qui  fê  fabriquent  en  d'autres  pais  que  le  leur, 
&  qu'ils  avoient  accoutumé  de  porter  en  leur  païs  pour  de  la  les  transporter 
ailleurs  -,  Qu'ils  nommeraient  des  Commifliires  pour  établir  entr'eux  des  ré- 
gies pour  le  commerce  ;  &  due  cependant  les  articles  du  Traité  fait  entre  le 
Roi  de  France  &  les  Etats  depuis  le  26.  jufqu'au  41.  leur  ferviroient  dérè- 
gle ,  &  pour  cela  ils  les  couchèrent  tout  du  long  dans  leur  Traité  ,  &  ils 
ajoutèrent  deux  autres  articles  feparez  ,  dont  l'un  portoit  que  s'il  fê  trou- 
voit  dans  leurs  Provinces  des  meubles  appartenant  au  Roi  d'Angleterre,  ils 
les  feraient  rendre,  pourvu  que  cela  fê  pût  exécuter  (ans  faire  injuftice  à 
ceux  qui  réfuteraient  de  les  rendre  à  l'amiable  j  &  par  l'autre  ils  promirent 
de  faire  conduire  en  Angleterre  ou  livrer  entre  les  mains  des  Miniflrcs 
du  Roi  d'Angleterre  ceux  des  meurtriers  du  feu  Roi  qui  fc  trouveraient  dans 
leurs  Etats  ,  a  condition  que  le  Roi  ne  fê  fêrviroit  point  de  cette'  claufê 
contre  les  officiers  ou  foldats  qui  auraient  fuivi  le  parti  contraire  au  fien  pen- 
dant cette  guerre ,  ni  contre  les  Miniftrcs  ou  autres  non-conformiltes  ,  qui 
pourroient  te  retirer  dans  ces  Provinces  à  caute  de  la  Religion  ;  pourvu  qu'ils 
ne  fuûent  point  atteints  de  crimes  d'Etat ,  &  qu'ils  fê  fufiênt  comportez  mo- 
deftement 

:       XXVI.  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  mbnes. 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  France  &  TEfpagne. 

Janvier  1668. 

LA  guerre  setant  mue  en  mille  fix  cens  fôixanre  fêpt  entre  la  France  & 
l'Efpagne  pour  les  ranons  que  je  marquerai  ailleurs  ,  les  grands  progrès 
que  le  Roi  de  France  fit  en  peu  de  tems  dans  les  Pais-Bas,  firent  craindre 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  aux  Etats  Généraux  qu'il  ne  s'en  emparât 
bientôt  entièrement  -y  ainfi  s'étant  entremis  de  moyenner  la  paix  ,  ils  obtin- 
rent 
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rcnt  du  Roi  de  France  qu  il  quitteroit  les  armes ,  pourvu  que  le  Roi  d'E- 
fpagnc  lui  cédât  ou  tous  les  lieux  qu'il  avoir  occupez  dans  la  dernière  cam- 
pagne avec  leurs  dépendances,  ©u  tout  ce  que  les  Espagnols  occupoient  enco- 
re dans  le  Luxembourg,   la  Franche-Comte,  Cambrai  &  le  Cambrefis, 
Douai  &  Aire  avec  leurs  dépendances ,  auquel  cas  il  ofrroit  de  rendre  les 
Places  qu'il  avoit  prifès  (ûr  l'Elpagne  en  confequence  de  la  parole  que  le  Roi 
leur  avoit  donnée  ,  &  de  fè  contenter  d'une  de  ces  deux  alternatives  au  choix 
du  Roi  d'Efoagnc.    Ils  firent  un  Traité  entr'eux  i  la  Haye  le  13.  Janvier 
166Î.  par  lequel  ils  résolurent  de  faire  en  forte  que  le  Roi  de  France  fît 
avec  eux  un  Traité  folemnel ,  où  il  promettroit  d'être  content ,  pourvû 
que  le  Roi  d'Efpagnc  lui  cédât  les  Places  qu'il  avoit  occupées  dans  la  der- 
nière année  ,  ou  un  équivalent  ;    Qu'il  confendroit  cependant  à  une  trêve 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Mai  fuivant,  fous  la  condition  ,  à  laquelle  ils  fe 
foûmetrroient ,   d'obliger  le  Roi  d'Efpagne  à  choifir  une  de  ces  alternati- 
ves ,  en  forte  néanmoins  que  Ci  on  ne  pouvoit  pas  l'y  réfoudre  ,  le  Roi  de 
France  ne  pourroit  pas  pour  cela  pouflèr  Ces  conquêtes  dans  les  Pais-Bas , 
mais  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  feroient  les 
démarches  néceflaires  pour  obliger  le  Roi  d'Efpagne  à  accepter  cette  alter- 
native ,  &  qu'après  que  la  paix  {croit  faite,  non  feulement  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  &  les  Etats  ,  mais  aufli  l'Empereur  &  les  autres  Princes 
voilins  en  (croient  garents  ,  pour  maintenir  la  paix  dans  les  Pais-Bas  ,  6c 
qu'ils  riendroient  tous  les  armes  un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  em- 
ployer contre  celui  des  deux  partis  qui  violeroit  les  conditions  de  la  paix  ,  & 
pour  l'obliger  à  réparer  tous  tes  dommages  qu'il  auroit  caufèz  à  la  partie  lc- 


XXVII.    AUTRE  TRAITE 

DU    MEME  JOUR, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  une  Alliance  défenfive. 


LE  même  jour  xj.  Janvier  \G6l.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  E- 
tats  Généraux  ,  pour  s'aflurer  contre  tout  ce  qui  leur  pourroit  arrivef 
en  confequence  du  Traité  duquel  nous  venons  de  parler  ,  firent  un  autre 
Traite  d'Alliance  défenilve  ,  par  lequel  ils  promirent ,  en  cas  qu'ils  fùflent  at- 
taquez ,  de  Ce  {ceourir  mutuellement  avec  quarante  navires  de  guerre,  fix  mil- 
le nommes  de  pied,  &  quatre  cens  chevaux.  Ils  {pcafîérent  combien  chacun 
de  ces  vaiflèaux  porteroit  de  pièces  de  canon  &  de  gens  de  guerre,  convinrent 
que  celui  qui  auroit  été  affilié  rembourferoit  l'affiliant  de  fes  franc  trois  ans  après 
guerre  finie,  &  pour  prévenir  les  difputes  ,  ils  réglèrent  à  combien  on 
elHmeroit  le  fècours  des  fantaffins,  des  Cavaliers,  &  des  vaiflèaux  à  proportion 
de  leur  différente  grandeur. 


Tm.  I.  G  XXVIII.  TRAI- 
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XXVIII.  TRAITÉ 

DE  COMMERCE, 

Entre  les  mêmes.  Février.  1668. 

LE  1 7.  Février  fuivant  le  Roi  Charles  &  les  Eue  ,  pour  rétablir  entière- 
ment l'amitié  entre  les  deux  Nations  ,  firent  un  nouveau  Traite  de 
Commerce  &  de  Marine. 

XXIX.  TRAITÉ 

DE     St.  GERMAIN, 

Entre  tes  mêmes  &f  le  Roi  de  France. 
Pour  avancer  la  Paix.  1?.  Avril  1668. 

LE  Roi  de  France  ayant  bien  voulu  tenir  au  Roi  d'Angleterre  &  aux  Etats  la 
parole  qu'il  leur  avoit  donnée,  parla  avec  eux  a  St.  Germain  le  1 5.  Avril 
i66iy  un  Traité,  par  lequel  il  la  leur  confirma  ,  &  leur  accorda  la  trêve 
qu'Us  avoient  rcfolu  de  lui  demander  par  le  Traite  du  x^.  Janvier  précédent, 
mais  il  y  fit  inférer  quelques  claufes  a  fôn  avantage ,  ainfi  qu'on  pourra  voir 
dans  le  livre  4.  où  je  parlerai  plus  amplement  de  ce  Traite,  qui  fut  fuivi quin- 
ze jours  après  de  celui  d'Aix-la-Chapelle. 

XXX.  TRAITÉ 

DE    LA    TRIPLE    A  L  L*  I  A  N  C  E, 

Entre  les  Rois  d Angleterre  &  de  Suéde    les  Etats 
Généraux  25.  Avril  1668. 

J'Ai  déjà  marqué  dans  le  j.  Chapitre  qu'après  ce  Traité  le  même  Roi  & 
les  Etats  en  firent  un  autre  a  Londres  ,  où  le  Roi  de  Suéde  entra  ,  & 
qu'on  appeÛa  la  Triple  Alliance. 


XXXI. 
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XXXI  &  XXXII  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE, 

Entre  ces  trois  Mez      le  Roi  dEfpa&ne. 

Pour  la  garentie  du  Traité  d'Aix-la-ChapeUe,  &  une 
Ligue  défenfive.  1669.  &  167a 

T'Ai  aulïi  parle  ci-devant  au  Chapitre  x.  Nombre  8.  &  9.  du  Traite  fak 
en  1669.  entre  ces  trois  Alliez  &  le  Roi  d'Efpagne  pour  la  garentie  du 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  •>  d'un  autre  Traité  de  Ligue  acfenfivc  fait  l'année 
fui  vante  entre  les  quatre  mêmes  Puiflànces }  &  de  la  manière  dont  ces  Traitez 
furent  exécutez, 

XXXIII.   TRAITE    DE  PAIX 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  II  ff  les  Etats.  1674. 

rparoît  par  la  Déclaration  de  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  aux  Etats 
Généraux  en  i6yi.  &  qu'il  fit  publier  par  l'avis  de  fôn  Conlêil ,  qu'd 
le  plaignent  de  ce  que  leur  ayant  livre  la  ville  de  Surinam  en  vertu  du  Trai- 
té de  Breda,  au  lieu  de  permettre  aux  Anglois  qui  y  étoient  ,  de  Ce  rranfpor- 
ter  ailleurs  comme  ils  y  étoient  obligez  ,  ds  les  avoient  retenus  malgré  eux  , 
&  après  de  grandes  fbllicitations  n'en  avoient  laifie  fortir  que  les  plus  rnùcra- 
bles  i  qu'ds  avoient  fait  des  irucriprions  ,  des  peintures  ,  &  des  médailles  qui 
lui  étoient  injuriculcs  ,  qu'ils  avoient  attaqué  les  Anglois  j niques  dans  leurs 
Ports  j  &  enfin  qu'ils  lui  avoient  conteilé  le  droit  de  pavillon  &  l'empire  de 
la  mer  Britannique,  quoique  du  tems  du  feu  Roi  d'Angleterre  ils  fc  tinflenç 
heureux  qu'on  leur  permît  d'y  pécher  moyennant  un  certain  tribut. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ayant  donc  déclaré  la  guerre  aux  Etats 
Généraux  ,  les  attaqua  vigoureufement  par  mer  ,  &  la  Flotte  de  France 
étant  jointe  à  celle  d'Angleterre  ,  U  y  eut  deux  batailles  navales  données 
en  1671.  &  1675.  où  les  Hollandois  eurent  du  dèlâvantage  }  Le  Roi  de 
Suéde  s'étant  entremis  de  rétablir  la  paix  entre  toutes  les  parties  qui  étoient 
çn  guerre  ,  on  choifit  Cologne  pour  y  traiter  une  paix  générale  ,  parce 

3uc  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  s'étoient  obligez  par  le  traité  d'Harwich 
e  ne  point  faire  la  paix  l'un  fans  l'autre. 
Pendant  qu'on  traitoit  la  paix  générale  à  Cologne  ,  le  Marquis  del  Frelno 
Ambaflàdeur  d'Elpagne  en  Angleterre  s'entremit  de  conclure  à  Londres  une 
paix  particulière  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux.  Pour  y 
parvenir ,  il  communiqua  à  ce  Roi  par  un  mémoire  le  nouveau  Traite 
entre  l'Elpagne  &  les  Etats  Généraux  ,   Se  lui  préfenta  un  projet  d'articles 
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d'un  Traité  de  paix  avec  les  Etats.    Le  Roi  d'Angleterre  dans  la  réponfê 
qu'il  fit  à  ce  mémoire  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  1675.  fê  plaig- 
nit de  cette  alliance  qui  étoit  contraire  au  Traite  fait  entr*  l'FJpagne  &  l'An- 
gleterre ,  qui  porte  que  l'un  des  deux  Rois  n'affifteroit  point  ceux  avec  le£ 
quels  l'autre  ferait  en  guerre  ouverte  :  néanmoins  jl  offrit  de  faire  la  paix, 
ne  demandant  que  trois  conditions  ,  outre  celles  dont  les  Etats  étoient  dé- 
jà convenus  à  Cologne:  (avoir,  qu'on  fît  un  Traité  de  commerce  équita- 
ble &  réciproque  pour  les  Indes  Orientales  j  que  Ces  Sujets  qui  étoient  à 
Surinam  fuflent  mis  en  liberté  avec  leurs  effets  ;  &  enfin  que  les  Sujets 
des  Etats  s'abftinflènt  de  pécher  fur  les  côtes  de  Ces  Royaumes  £ns  avoir  de 
Ces  pafleports.    Les  Etats  Généraux  convinrent  des  deux  premiers  articles , 
&   offrirent  huit  cens  mille  ce  us  au  heu  du  troifième.    Ainfi  le  Par- 
lement d'Angleterre  ayant  follicité  avec  des  irutances  extraordinaires  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  de  conclure  au  plutôt  cette  paix  ,  il  ne  leur  put 
refifter.  Deforte  que  le  Traité  de  paix  hit  figne  le  10.  Février  1674.  par. 
ces  Commiflàires  ,   &  par  le  Marquis  dcl  Frdno  Ambaflàdcur  d'Efpagne 
au  nom  des  Etats  Généraux  ,  en  vertu  du  plein  pouvoir  qu'ils  lui  avoient 
envoyé. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  reconnurent  le  droit  du  Roi  d'Angleterre  à 
l'égard  du  falut  de  fôn  pavillon  ,  &c  promirent  que  lorfque  leurs  vaiflèaux 
&  même  leurs  Flottes  rencontreroient  un  ou  plusieurs  vaifleaux  ou  Yachts, 
de  Ql  Majefté  Britannique  portant  fôn  pavillon  ,  depuis  le  Cap  de  Fi- 
niftére  qui  eft  dans  la  Galice  jufqu'au  Cap  Van-Staten  fitué  dans  la  Nor- 
vège ,  ils  ôteroient  leur  pavillon  ,  &  baifièroient  les  voiles  de  leur  grand 
malt  avec  les  mêmes  honneurs  dont  ils  en  avoient  ufc  envers  ce  Roi  & 
Ces  prédécefleurs  ;  que  le  Gouverneur  de  Surinam  permetrroit  aux  Anglois 
d'en  fortir  fur  les  vaineaux  que  le  Roi  d'Angleterre  y  envoyeroit  ,  &  d'en 
emporter  leurs  effets  ,  meubles,  &  enclaves  ;  que  les  terres  ,  ifles  &  villes 
prùes  par  l'une  des  parties  pendant  cette  guerre ,  foit  en  Europe  ou  ailleurs ,  fe- 
raient restituées  au  premier  poflèfleur  en  l'état  auquel  elles  fc  trouveroient  au  jour 
de  la  publication  de  la  paix  ,  après  laquelle  on  ne  pourrait  rien  dégra- 
der }  que  le  Traité  de  Breda  ferait  exécuté  dans  les  articles  où  il  n'y  croit 
point  dérogé  par  celui-ci;  que  le  Traité  de  commerce  de  l'année  166%. 
aurait  encore  cours  pendant  neuf  mois,  &  que  cependant  des  Commiflàires  de 
part  &  d'autre  travailleraient  à  un  nouveau  Traité  de  commerce  ,  &  à  un 
règlement  touchant  le  commerce  des  Indes  }  Que  fi  ces  Commiflàires  ne 
demeuraient  pas  d'accord  après  trois  mois  du  jour  de  la  première  conféren- 
ce ,  on  s'en  remettrait  à  la  Reine  Régente  d'Efpagne  j  &  enfin  que  les 
Etats  Généraux  payeraient  huit  cens  mille  écus  au  Roi  d'Angleterre  en  qua- 
tre payemens ,  un  quart  comptant  incontinent  après  l'échange  des  rati- 
fications ,  &  le  refte  en  trois  années  coruecuàves  en  trois  payemens 
égaux. 

En  confequence  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  furent  obligez  de  rendre 
au  Roi  d'Angleterre  la  *  nouvelle  Hollande  feifê  en  Amérique,  que  les  Hol- 
landois  avoient  découverte  ,  &  depuis  cédée  aux  Anglois  par  les  Traitez  pré- 
cédais ,  &  dont  ils  les  avoient  chaflez  pendant  cette  guerre. 

»  Nkuwe  Nederland,  Nouveau  Païs-Bu. 
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XXXIV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  le  Commerce.  1674. 

V 

LA  paix  ayant  été  ainfi  (établie  entre  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Etats  Généraux  ,  ils  firent  à  Londres,  au  mois  de  Décembre  1674. 
un  Traite  de  commerce ,  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  choies  qu'il 
(croit  permis  à  leurs  Sujets  de  trafiquer  librement  dans  l'un  &  dans  l'autre 
des  deux  Etats ,  &  dans  les  Etats  avec  Wqucls  un  des  deux  ferait  en  guer- 
re ,  hormis  qu'ils  n'y  pourraient  porter  des  marchandises  de  contrebande 
que  l'on  y  expliqua  en  la  manière  ordinaire ,  &  on  y  inféra  tous  les  au- 
tres articles  qu'on  a  accoutumé  de  mettre  dans  ces  fortes  de  Traitez ,  pour 
apurer  la  liberté  du  commerce  des  deux  Nations  :  paràcukérement  lorfcjue 
l'une  de  ces  Nations  eft  en  guerre  contre  un  Eut  avec  lequel  l'autre  eft 
en  paix,  ainfi  que  l'Angleterre  étoit.alors  avec  la  France,  contre  laquelle  les 
Etats  Généraux  râuoient  la  pierre. 

* 

XXXV.  TRAITE 

DE  LONDRES, 

Entre  les  Compagnies  Orientales  d  Angleterre 
&  de  Hollande.  1675. 

/^lOmmc  les  Intérêts 'de  ces  Compagnies  Orientales  avoient  très-fouvenc 
mis  la  drvifion   &  cauic  la  guerre  entre  la  Grande  Bretagne  de  les 
Etats  ,  on  conclut  encore  à  Londres  le  18.  Février  1*75.  un  Traité  entre 
ces  deux  Compagnies ,  pour  terminer  tous  les  différends  qu'elles  pouvoient 
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XXXVI    T  R  A  I  T  £ 

DE    LA  HAYE, 

Entre  Charles  II  fcf  les  Etats. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l'Efpagne,  1677. 

A Près  que  le  Roi  d'Angleterre  eut  fait  la  paix  avec  les  Etats  Géné- 
raux ,  il  s'entremit  de  la  procurer  entre  la  France  &  les  autres 
Princes  qui  rcftoient  en  guerre  ,  &  les  fit  coruenrir  à  en  traiter  à  Ni- 
mégue  j  mais  cependant  les  Envoyez  de  l'Empereur  ,  du  Roi  d'Elpagne , 
&  des  Etats  Généraux  rirent  leurs  efforts  à  Londres  (  tant  par  les  mémoires 
qu'ils  donnèrent  au  Roi  d'Angleterre ,  que  par  les  adrefles  qu'ils  lui  firent 
préienter  par  les  Chambres  du  Parlement  )  pour  l'obliger  de  rompre  avec  la 
France  ,  &  de  fc  liguer  avec  les  ennemis.  Il  refùlâ  toujours  oc  le  faire , 
ne  voulant  pas  quitter  là  fonction  de  médiateur  pour  prendre  celle  de 
partie  ,  &  leur  déclara  que  juiqu'à  préfênt  le  Roi  de  France  avoit  fait  tant 
de  démarches  pour  parvenir  à  la  paix  ,  qu'on  ne  lui  pouvoit  reprocher  ju£ 
tement  de  la  refluer.  Il  demeura  fi  ferme  dans  cette  réfolution ,  qu'il  ai- 
ma mieux  diilôudre  le  Parlement  &  ne  point  recevoir  les  femmes  ,  qu'il 
ne  lui  offrait  qu'à  condition  d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi  de  France , 
qu'il  voyoit  ne  rien  fouhaitter  avec  plus  de  paillon  que  la  paix. 

Néanmoins  ne  pouvant  réfifter  à  tant  d'importunitez  qui  redoublèrent  en- 
core par  la  prùe  de  St.  Guilain  arrivée  à  la  fin  de  1*77.  il  paflà  un  Trai- 
té à  la  Haye  avec  les  Etats  Généraux  le  31.  Décembre  de  la  même  année, 
par  lequel  ils  firent  une  Alliance  enièmble  pour  obliger  les  deux  Rois  à  faire 
la  paix  à  des  conditions  raifonnables,  oui  furent  que  les  François  rendroient 
aux  Efpagnols  Charleroi  ,  Ath  ,  Oudcnarde ,  Courtrai ,  Tournai  ,  Con- 
dc  ,  Valencienncs  ,  St.  Guilain  ,  les  places  qu'ils  prendraient  à  l'ave- 
nir dans  les  Pais- Bas  ,  &  celles  qu'ils  avoient  prîtes  ou  qu'ils  prendraient  à 
l'avcnit  dans  la  Sicile  ;  Que  la  Comté  de  Bourgogne  demeurerait  aux  Frari* 
çois  i  Qu'à  l'égard  de  la  France  &  des  Provinces-Unies  ,  toutes  chofes  fc- 
roient  reiîitués  de  part  &  d'autre  dans  l'Europe  -,  Qu'on  ferait  en  forte  que 
l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  Ce  contenteraient  de  conditions  juftes  60 
raifonnables  ;  Qu'on  rendrait  au  Duc  de  Lorraine  fon  Duché  ^  Quil  y  au* 
roit  lùfpenfîon  d'armes  à  l'égard  de  la  Suéde ,  juiqu'à  ce  que  l'on  fut  con- 
venu de  toutes  les  conditions  de  la  paix. 

Le  Roi  d'Angleterre  promit  d'employer  tous  fes  foins  pour  obliger  le  Roi 
de  France  de  promettre  par  un  Traite  folemnel  d'accepter  ces  conditions , 
ôc  de  conlentir  à  une  fûtpenfion  d'armes  fous  l'obligation  du  Roi  d'Angle- 
terre, &  de  faire  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagnc  contenue  pareillement  à  ces 
conditions  de  paix.  Les  Etats  Généraux  s'obligèrent  auiTî  de  garentir  tout 
ce  que  le  Roi  d'Angleterre  promettrait  au  Roi  de  France  par  ce  Traité,  & 
de  faire  leurs  efforts  pour  porter  le  Roi  d'Elpagne  à  confentir  à  la  paix  fous 
ces  conditions  :  mais  ils  convinrent  que  fi  le  Roi  de  France  refufoit  de  les 
accepter  ,  Us  joindraient  les  plus  grandes  forces  qu'ils  pourraient  pour  l'y 
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obliger  j  Que  la  paix  étant  faite  ils  en  feroient  garents  }  Qu'ils  àèhdroient 
fur  pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  contre  celui  qui  auroit 
empêché  ou  viole  la  paix  ;  Et  enfin  qu'ils  fê  fecourreroient  mutuellement  en 
cas  que  l'un  d'eux  fût  attaqué.  Ce  Traite  fut  figné  par  le  Sieur  Hyde  pour 
le  Roi  d'Angleterre ,  &  par  fèpt  Députez  des  États  Généraux.  Eh  même 
rems  les  Dép  utez  des  Etats  Généraux  lignèrent  un  article  particulier,  par 
lequel  ils  déclarèrent  que  leur  intention  ctoit  que  le  Roi  de  France  rendît 
auffiauRoi  d'Efpagne  les  Baillages,  Châtellenies  &  dépendances  des  villes  qu'il 
lui  devoir  rendre  (ùivant  ce  projet ,  comme  auffi  le  Duché  de  Limbourg 
&  la  ville  de  Binch.  L'Ambafladcur  d'Angleterre  ne  voulut  point  figner  cet 
article  fur  lequel  il  n'avoir  rien  de  précis  dans  fes  Inftructions  ,  mais  il 
fîgna  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux  un  article  feparé,  qui  portoit  que 
le  Duché  de  Lorcaine  féroit  rqndu  au  Duc  de  ce  nom ,  en  l'état  qu'il  étoit 
alors  à  l'égard  des  fortifications  ,  ou  tout  au  moins  en  Pétat  qu'il  étoit 
lorfque  le  Roi  de  France  s'en  empara  -,  &  qu'à  l'égard  de  là  Suéde  ,  là 
Majefté  Très-Chrétienne  pourroit  retenir  par  forme  de  gage  les  villes  qu'el- 
le avoit  occupées  en  Sicile  ou  tous  autres  lieux  qu'on  pourroit  propofêr 
hors  des  Pais-Bas ,  jufqu'à  ce  que  les  conditions  de  paix  à  l'égard  de  la  Sué- 
de piuTcnt  être  arrêtées. 

Le  Roi  d'Angleterre  donna  avis  de  ce  Traité  à  fôn  Parlement,  le  con- 
viant de  lui  donner  les  fecouxs  nécefîkircs  pour  agir  avec  vigueur.  La  Cham- 
bre des  Communes,  au  lieu  de  répondre  a  cette  demande  ,  préfènta  d'abord 
une  adrefic  ,  par  laquelle  elle  fùpplioit  le  Roi  qu'on  ne  laiflar  au  Roi  de 
France  par  le  Traité  qu'on  fèroit  que  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  par  le 
Traité  des  Pyrénées ,  &  que  dans  tous  les  Trairez  qu'on  feroit  pour  la 
pourfînte  de  cette  guerre ,  il  fût  porté  qu'il  ne  fèroit  permis  à  aucuns  vaif- 
féaux,  de  quelque  Nation  qu'ils  fùûent,  d'entrer  dans  les  ports  de  France  ou 
d'en  fortir.  Mais  tandis  que  le  Parlement  d'Angleterre  travailloir  pour  obli- 
ger leur  Roi  à  prendre  les  armes  pour  faire  obtenir  au  Roi  d'Efpagne  des 
conditions  plus  avantageufes ,  les  Etats  Généraux  laflez  de  la  guerre  fê  ré- 
fblurcnt  d'accepter  les  propofi  rions  de  paix  que  le  Roi  leur  fit  au  mois  d'Avril 
1(78.  de  forte  que  ce  Traité  fut  fans  exécution. 

XXXVII.     AUTRE  TRAITÉ 

D  E    LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  fujet  1678J 

LE  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  voyant  qu'après  que  les  Etats 
&  le  Roi  d'Efpagne  avoient  accepté  le  projet  de  paix  propofe  par  le 
Roi  d'Angleterre,  fa  Majefté  Très-Chretienne  fàifbit  difficulté  de  reftituer  les 
Places  qu'il  avoit  offert  de  rendre  à  l'Efpagne  &  aux  Etats  ,  l  moins  qu'on 
ne  rendit  en  même  tems  celles  qui  avoient  été  prifês  fur  la  Suéde  pendant 
cette  dernière  guerre,  firent  le  16.  Juillet  1678.  un  Traité,  par  lequel 
ils  s'obligèrent  de  déclarer  la  guerre  à  la  France,  en  cas  que  le  Roi  ne  con- 
fentît  avant  l'onzième  Août  fuivant  de  reftiruer  ces  Places  auffi-tôt  après 
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l'échange  des  ratifications  du  Traité  de  paix  qui  feroit  fait ,  fins  infiftcr  (ùr 
ce  qu'il  demandoit  en  faveur  de  la  Suéde ,  après  quoi  ils  prétendoient  que 
par  la  paix  le  Roi  de  France  reftitueroït  au  Roi  d'Elpagnc  Toumay,  Con- 
dc  ,  &  Valcnciennes  ,  outre  les  Places  que  fà  Majefte  Très-Chrctiennc  avoir 
offert  de  lui  rendre ,  (ans  parler  de  Charlernont  qu'on  rendroit  à  l'Empire, 
&  qui  avoit  été  pris  fur  lui  pendant  la  guerre ,  au  Duc  de  Lorraine,  la 
Lorraine  en  l'état  où  elle  étoit  alors ,  ou  tout  au  moins  en  celui  auquel 
elle  étoit  lorfque  la  France  l'avoit  occupée.    Ils  s'obligèrent  de  faire  leurs 
efforts  pour  porter  le  Roi  de  France  à  fc contenter  de  ces  conditions,  &  convin- 
rent que  le  Roi  d'Angleterre  fcnirniroit  pour  l'armement  qu'il  fàudroit  faire  un 
tien  plus  fur  mer  &  un  tiers  moins  fur  terre  que  les  Etats  mais  que  fi  la 
paix  fubfiftoit  entre  la  France,  l'Efpagne  &  les  Etats  ,  ou  (ùivant  les  propor- 
tions que  la  France  avoit  faites  ,  ou  (ùivant  d'autres  dont  on  pourrait  s'ac- 
corder, le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,   les  Etats  &  tous  les  autres  Princes  qui 
avoient  intérêt  au  repos  de  la  Chrétienté  &  a  la  tranquilité  des  Pais-Bas,  en  fe- 


CHAPITRE  VL 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagie      les  Princes 

d  Allemagne. 

COmme  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  n'ont  aucun  intérêt  à  dcméler 
avec  les  Princes  d'Allemagne,  ils  ont  fait  peu  de  Traitez  les  uns  avec 
les  autres:  ainfi  je  n'en  trouve  que  fut  qui  aient  en*  faits  avec  ditterens  Prin- 
ces en  différentes  occafions. 

I.  TRAITÉ 

DE     W   E    S    E  L, 

Entre  le  Roi  Jacques  fc?  les  Princes  de  Wnion  Pro- 

teftante  dAJkmagie. 

Pour  une  Ligue  défenfive. 

LOrfque  les  différais  pour  la  Succeffion  des  Etats  de  la  Maifon  de  Ju- 
liers  commencèrent  à  éclater  entre  l'Empereur,  qui  vouloir  que  ces  Etats 
demeuraflent  entre  fes  mais  pendant  le  litige  ,  &  l'Eleveur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  de  Neuboure,  qui  prétendoient  que  cette  Succeffion  leur  apoarte- 

noit,  &  s'oppofoient  Ice  fequeftrc,  plufieuts  Princes  Protcta  dAuema- 
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ghe  saficfnblcrent  à  Hall ,  &  y  firent  uhe  Ligue  pour  mairttenif  tes  Princes 
en  la  poûeffion  de  ces  Etats,  en  attendant  que  le  litige  fut  termine  ;  en 
confequence  de  cette  Ligue  ils  chaflerent  les  troupes  de  l'Archiduc  Leopold 
de  la  Citadelle  de  Julien  ,  de  mirent  ces  deux  Princes  en  poflèffiôn  de  tous 
les  Etats  dépendans  de  cette  Succeffion.  Ces  Princes  continuèrent  toujours 
leur  union  ,  &  voyant  qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie  de 
Médicis  fâ  veuve  faifbit  une  Alliance  très-étroite  âved  la  Maifbn  d'Autriche 
par  le  double  mariage  du  Roi  Louis  XIII.  &  de  Madame  fâ  Sccur  avec  les 
enfans  du  Roi  d'Efpagne  ,  ils  réfolurent  de  recourir  à  une  autre  Alliance  qui 
fut  capable  de  les  lôutenir  :  ainfi  ils  firent  prier  le  Roi  Jacques  d'entrer 
dans  cette  Ligue  defenfive,  qu'ils  difôient  avoir  été  faite  pour  le  repos  de  l'Empi- 
re^ 

Ce  Roi  y  ayant  facilement  conlcnti  tant  par  le  zélé  qu'il  avoit  pouf  la  Re- 
ligion Proteftante ,  que  pour  empêcher  l'agrandiflêment  de  la  Maifôn  d'Au- 
triche, donna  ordre  a  ton  Ambaflàdeur  en  Hollande  d'en  conférer  avec  les 
Députez  de  ces  Princes ,  comme  ils  firent  à  Wcfèl  ,  où  ils  conclurent  le  z8. 
Mars  1 6 1 1.  un  Traité ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  aurait  entre  ce  Roi 
&  ces  Princes  une  Alliance  defenfive  &  réciproque;  Que  fi  ces  Princes étoient 
attaquez  à  caufê  de  cette  union  ou  de  lafiiifcance  qu'ils  àvoient  donnée  aux 
Princes  interenez  dans  la  Succeflion  de  Cléves  &  de  JulierS  ,  ce  Roi  les  aflï- 
fteroit  de  quatre  mille  hommes  ou  de  la  foldc  pour  les  payer;  Que  ces 
Princes  l'affifteroiertt  auffi  de  deux  mille  hommes  ou  de  la  fbmme  à  laaucl- 
ie  monteroit  leur  foldc,  en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  met  ou  par  terre;  Que 
les  gens  de  guerre  auxiliaires  feraient  commandez  par  un  ou  plufieurs  officiers 
qui  obéiraient  au  General  du  parti  qui  fêroit  affûté  ;  Que  le  fêcoùrs  ferait 
prêt  trois  mois  après  la  réquifition  faite  par  la  partie  attaquée  ;  Que  la  levée 
des  troupes  &  leur  entretien  pendant  un  an  ,  s'il  étoit  néceflàirc  ,  fctoit  aux 
dépens  de  l'affiliant ,  &  que  fi  la  guerre  contJnuoit  davantage ,   il  y  fêroit 

El  par  un  nouveau  Traité  ;  Que  ce  Roi  fournirait  des  navires  pour  tran- 
les  gens  de  guerre  ;  Que  trois  ans  après  la  guerre  finie  on  rembour- 
ces  frais  à  ceux  qui  auraient  affilié  ;  Que  fi  d'autres  Alliez  des  deux 
partis  étoient  attaquez  les  ^premiers ,  ils  ne  feraient  tenus  de  fe  fournir  réci- 
proquement que  h  moitié  du  fêcours  mentionné  d-deûus;  Que  fi  l'un  des 
deux  étoit  attaqué  ,  il  ne  fêroit  point  tenu  d'envoyer  du  fècours  £  l'autre  , 
&  que  même  il  pourrait  rappeller  celui  qu'il  lui  aurait  envoyé  ;  &  enfin  qu'ils 
ne  pourraient  faire  aucune  autre  Alliance  au  préjudice  de  celle-ci,  qui  dure- 
rait fix  ans. 

II.  TRAITÉ. 

DE  SEGtfEBÉRG, 

Entre  le  même  Roi ,  les]  Elecleurs  Palatin     de  Brande* 
bourg,     les  autres  Princes     Etats  de  f  Empire. 

Pour  ligue  contre  TEitipire  1621. 

J'Ai  deja  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  de  Segue- 
berg  de  l'année  i6n.  dans  lequel  le  Roi  Jacques  entra  avec  plufieurs 
Princes  de  l'Empire,  &  entr'autres  avec  l'Electeur  de  Brandebourg,  les  Ducs 
Tm.  I.  H  de 
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de  Bruns  vie  ,  de  Lunebourg,  de  Holftan  ,  &  de  Pomcranic  ,  &  avec  1er 
Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe ,  qui  dévoient  tous  agir  pour  le  rétabliftement 
de  l'Electeur  Palatin  ,  &  j'ai  déjà  marque  les  raifons  pour  lesquelles  ce  Koi 
fie  fuivit  point  alors  la  voye  des  armes  pour  obtenir  ce  rétabluTerncnt. 


III.  &  IV.  TRAITEZ 

•  * 

D'A  VIGNON    ET    DE  PARIS, 

Entre  le  même  Roi  y  quelques  Princes  Protejlans  ' 

d  Allemagne. 

Pour  le  même  fujet  1623.  &  1624 

JAi  aufll  déjà  parlé  de  ces  Traitez  dans  lcfqucls  plufieurs  Auteurs  tiennent 
que  le  Roi  Jacques  entra  avec  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  enne- 
mis de  la  Manon  d'Autriche,  &  entr'auores  avec  le  Duc  Chriftian de  Brum- 
vic  Evêauc  d'Albcrftat,  &  Erneft  Comte  de  Mansfcld  qui  avoient  toujours 
fiiivi  conitamment  le  parti  de  l'Electeur  Palatin ,  &  étaient  venus  trouver  ce 
Roi  en  Angleterre.  Quoi  qu'il  en  (bit  en  c  oiucquence  de  ces  Traitez  ou  de  quel- 
ques autres  qu'il  fit  avec  eux ,  il  leur  donna  quelques  troupes  &  de  l'argent 
pour  renouvcller  la  guerre  en  Allemagne,  &  te  joindre  au  Roi  de  Danemarc, 
ainfi  qu'ils  firent  ;  mais  malheureufement  pour  eux  ils  turent  défaits  l'un  Se 
l'autre  par  les  Généraux  de  l'Empereur.  Etant  morts  peu  après  en  l'année 
1616.  Charles  I.  après  avoir  fart  la  paix  avec  l'Efpagne  en  1 G  30.  tâcha  d'obte- 
nir le  rétabliftement  de  (on  beau-frere  ,  premièrement  par  l'intervention  du 
Roi  d'Efpagne  ,  &  enfuite  tant  par  tes  menaces  que  par  tes  offres  d'une 
Alliance  ofrenfive  &  dcfenfive  avec  l'Empereur  ,  mais  là  Maifbn  d'Autriche 
avoit  trop  befbin  de  l'Electeur  de  Bavière,  qui  étoit  fon  principal  ibûtien,  pour 
l'aliéner  de  tes  intérêts  en  lui  ôtant  la  dignité  Electorale  &  le  haut  Palatinat  ; 
Ainfi  comme  d'ailleurs  les  affaires  de  ce  Roi  étoient  en  tel  état  ou'on  ne  crai- 
gnoit  point  tes  menaces,  &  qu'on  n'efpéroit  rien  de  {es  offres  ,  les  choies  en 
demeurèrent  là  ,  &  le  Palatin  n'eut  fâtisfàaion  que  par  les  Traitez  de  VPeft- 
phalie  un  peu  auparavant  la  mort  tragique  du  Roi  d'Angleterre. 

> 

V.  TRAITE 

DE  WESTMINSTER, 

•  * 

Entre  Charles  IL  &  Frédéric  Guillaume  Elecleur  de 

Brandebourg. 

Pour  Alliance  défenfive.  1661. 

Uelque  teros  après  que  le  Roi  d'Angleterre  Charles  II.  eut  été  rétabli 
dans  Ces  Etats ,  1  Electeur  de  Brandebourg  envoya  pour  Ambaflàdeurs 
en  Angleterre  le  Prince  Maurice  de  NaiTau  &  Veurur  fcn  Chancelier 
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pour  traiter  avec  ce  Roi  des  affaires  du  Prince  dkOrartge  &:  d'une  étroite  Al- 
liance que  l'Electeur  {buhaittoit  de  faire  avec  lui.  Ils  y  rencontrèrent  pluficiirs 
difficultez ,  parce  que  l'Electeur  fcûtenoit  les  intérêts  de  la  Trincefle  Douairière 
d'Orange ,  cjui  avoit  pluficurs  différends  avec  la  Princeflè  Royale  Sceur  du 
Roi  d'Angleterre  pour  là  tutelle  du  Prince  d'Orange  -y  cependant  ces  Ambaflâ- 
deurs  vinrent  à  bout  de  leur  négociation ,  &  outre  un  Traite  >  dont  nous 
parlerons  ci-après,  qu'ils  conclurent  avec. ce  Koi  au  lujet  de  la  tutelle  du 
Prince  d'Orange  ,  ils  conclurent  encore  le  10.  Juillet  166 1,  un  Traité  d* Al- 
liance entre  le  Roi  d'Angleterre  &:  l'Eledeuf  de  Brandebourg,  par  lequel  ce  Roi 
en  confidération  de  l'ancienne  amitié  &  pouf  l'intérêt  de  h  Religion  Tîvangc- 
liquc  ,  promit  qu'en  cas  que  l'Electeur  fût  attaqué  où  troublé  dans  la  Pruflc  » 
dans  la  Pomcranie  &  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  il  lui  envoyerait  un 
fccours  de  vaifteaux  de  guerre ,  tel  que  la  néceflité  &  l'état  des  affaires  de 
l'Electeur  le  requereroient  ;  Qu'il ;  le  main  ri  endroit  dans  les  Duchez  de  Cléves 
dejuliers,  &:deMbns,  &  dans  les  Comtez  de  la  Mark  &  de  Ravcnfperg,  parti- 
culièrement dans  ceux  dont  il  avoir  déjà  pris  poflèflîon  ,  ou  qu'il  pourrait 
obtenir  i  l'avenir  .légitimement:  pour  lui  &  pour  les  héritiers.    Ils  convinrent 


5  dépendances,  &  que  pareillement 
p4pyeroir  tontes  fes  forces  pour  le  fccours  du  Roi  &  .de  fes  Succeflèurs  ,  en 
cas  qu'ils  fûffcm  attaquez  dans  leurs  Royaumes  ou  dans  les  mers  Septen- 
trionale &  Baltique.  Çe  Traité  portoit  encore  une  liberté  réciproque  de  com- 
merce pour  les  ûijets  des  deux  Princes  j  qu'ils  ne  payeroient  pas  plus  d'impôtt 
&  joùiroient  des  mêmes  privilèges ,  que  les  Danois  &  les  Sujets  des  Provinces- 
Unies  j  que  G  quelques  autres  Nations  obtenoient  des  conditions  plus  avanta- 
geufes  d'un  des  deux  Princes  ,  les  Sujets  de  l'autre  en  joùiroient  auilï  j  Que 
chaque  Prince  pourrait  établir  en  ion  Çaïs  tels  impôts  que  bon  lui  fembleroit, 
pourvu  qu'il  gardât  cette  égalité-,  Qu'il  (droit  permis  a  chacun  des  deux  Prin- 
ces de  lever  des  foldats  ,  &  d'acheter  &  louer  des  vaiffeaux  &  des  uftancils 
de  guerre  dans  le  Pais  de  l'autre ,  à  moins,  qu'il  ne  fur  lui  même  engagé  en  quel- 
que guerre  qui  l'empêchât  de  le  pouvoir  permettre  ;  Que  cette  Alliance  fe- 
roit  feulement  dcfeniîve  }  Qu'elle  durerait  dix  année?  ,  &  ne  préjudicieroit 
point  aux  Alliances  précédemment  faites  par  l'un  ou'par  l'antre  ;  Que  fi  les 
marchands  An^lois  y  vouloient  confentir ,  l'étape  &  la  marque  des  draps  d'An- 
gleterre, qui  a  été  transférée  de  Conisberg  à,  Dantzk,  ferait  remife  en  tel  lieu 
de  la  Prune  Ducale  qu'il  plairait  à, l'Electeur  ,  pourvu  qu'on  accordât  à  cette 
Compagnie  l'exercice  public  &  particulier  de  la  Religjon  Réformée. 

Cette  Alliance  n'a  pas  empêche  que  toutes  les  foisaue  le  Roi  d'Angleterre  a  eu 
guerre  contre  les  ;  Etats  Généraux  ,  cet  Electeur  ne  te  lôit  ligué  avec  eux  contre 
fui  ;  ce  qui  fût  caufe  que  lorfque  cet  Electeur  ,  après  avoir  fait  Con  Traité  de 


avec  une  puiP 
îgleterre  qui  leur 

ayoit  déclaré  la  guerre  -,  ce  Roi  rejetta  cette  médiation  ,  &  lui  fit  donner  une 
•  reponfe  par  écrit  qui  portoit  entr'autres  chofes ,  qu'il  trouvoit  fort  mauvais  de 
voir  qu'en  tems  de  paix  l'Ele&eur  étoit  toujours  prêt  de  te  joindre  à  lui  ,  & 
K  plaignoit  inccflàmment  des  Etats  Généraux ,  &  que  néanmoins  en  tems  de 
guerre  il  ne  manquoit  jamais  de  joindre  fes  armes  à  celles  des  Etats  contre 
l'Angleterre. 

Ù  :l  V  : 

H  1  VI.  TRAI- 
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.VI.  TRAITÉ 

Entre  le  mente    Cbrifiophle  Bernard  de  Gaîen  Eveque 

de  Munfter. 

"'  ■  '  . 

Pour  Ligue  contre  les  Etats  Généraux.  1665. 

■ 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  entre  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux ,  vou- 
lut ,  pour  divifer  leurs  forces  ,  leur  uuciter  une  nouvelle  guerre  en  terre  fer- 
me :  Ainïi  ayant  trouve  Chriftophle  Bernard  de  Galen  Eveque  de  Minuter 
en  dupofition  de  rompre  avec  les  HoUandois  ,  il  fit  avec  lui  en  166$.  un 
Traite  par  lequel  ils  te  liguèrent  enfemble  contre  les  Etats  Généraux,  &  ce 
Prélat  s'obligea  de  leur  faire  la  guerre  de  toutes  tes  forces,  moyennant  quel- 
ques fubfides  que  ce  Roi  promit  de  lui  fournir. 

L'Evcque  de  Munfter  agit  avec  beaucoup  de  vigueur  contre  les  Etats  Gé- 
néraux ,  mais  voyant  que  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  &  tous  les  Prin- 
ces tes  voifins  prenoient  le  parti  des  Etats  Généraux  contre  lui ,  il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  avec  eux  l'année  fuivante,  nonobftant  les  offres  que  lui  fanoit 
le  Roi  d'Angleterre  d'un  puiûant  tecours  qu'il  jugea  trop  éloigné  pour  pouvoir 
le  défendre  des  armées  qui  étoient  prêtes  de  fondre  fur  tes  Etats. 


CHAPIT  RE  VIL 

TRAITEZ, 

Entre  la  Grande  Bretagne      le  Portugal 

DEpuis  que  le  Portugal  s'eft  fôuftrait  de  l'obéïflànce  des  Rois  d'Efpagnc  , 
il  y  a  preique  toujours  eu  bonne  intelligence  entre  ce  Royaume  & 
celui  d'Angleterre.  Charles  I.  a  été  le  premier  Roi  qui  ait  reconnu  le  Roi  de 
Portugal  en  cette  qualité,  &  Charles  II.  n'a  jamais  non  plus  abandonné  le 
Portugal ,  s'eft  mané  dans  cette  Manon  ,  &  lui  a  procure  le  repos  dont  il 
jouit  prétentement. 

Il  n'y  a  eu  qu'Olivier  Cromvel  qui  a  eu  quelques  différends  avec  les  Por- 
tugais ,  qui  ont  été  terminez  par  des  Traitez  :  de  forte  que  je  trouve  cinq 
Traitez  paflez  entre  ces  deux  Couronnes. 

!    r\  «i     »  •  •  <  'i  •  ;    .     .      •  •  • 
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I.    T  R  A  I  T  à 

D   E     L;  O    N   D   R   E  S, 

£»/r?  Châties  1  ■  &  Jean  IV. 
Pctaf  Alliance  ôc  Commerce  1641. 


AUfli-tôt  que  Jean  IV.  fût  élu  à  la  Couronne  de  Portugal ,  il  envoya 
un  Ambaflâdeur  vers  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  pour  lui  en  donner 
avjs  ,  &  lier  amitié  avec  lui.  L'Ambaflàdeur  d'Efpagne  qui  réfidoit  à  Londres , 
sfcppofâ  le  plus  qu'il  put  à  ce  que  l'Ambaflâdeur  de  ce  Prince  fut  reconnu 
comme  venant  dé  la  part  du  Roi  de  Portugal  ;  néanmoins  encore  que  Char- 
les vécut  alors  avec  beaucoup  de  lui  (on  avec  l'Efpagne ,  la  raiiôn  d'Etat,  & 
l'intérêt  ,  du  Commerce  l'emportèrent  rur  les  oppoildons  de  ion  Ambaiïadeur, 
fi  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  reconnut  Jean  pour  Roi  de  Portugal ,  &  con- 
clut à  Londres  en  1*41.  un  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  entre  l'An- 
gleterre &  le  Portugal. 


...    1      -      •  . 


IL    TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LON.DRES, 

Entre  Jean  IK     OMer  Cromwel  1654* 

A Près  la  mort  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ,'  Jean  Roi  de  Portugal 
favoriiâ  d'abord  le  parti  de  fbn  Fils  &  reçût  même  dans  (es  Havres 
fâ  Flotte  commandée  par  le  Prince  -  Robert.  Cela  attira  en  1650.  Blak 
Amiral  d'Angleterre  fûr  les  côtes  de  Portugal ,  où  il  fit  bien  du  ravage ,  fur 
ce  que  ce  Roi  rcfufâ  de  lui  livrer  les  principaux  Officiers  de  cette  Flotte  ; 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  Portugal  de  Cufir  tous  les  vaiflèaux  &  effets  des 
Anglois  dans  les  ports  de  Portugal  ,  &  depuis  les  Portugais  &  les  Anglois 
commirent  de  part  &  d'autre  plùfieurs  hoitilitez  les  uns  contre  les  autres  4 
Mais  Cromwel  s 'étant  réfblu  de  faire  la  guerre  à  l'Efpagne  ,  jugea  .à  pro- 
pos de  s'allier  des  ennemis  de  cette  Couronne  ,  &  de  diminuer  le  nombre» 
des  Tiens.  Ainfi  le  10.  Juillet  1654.  on  fit  i  Londres  un  Traité  pour  appai- 
fer  tous  les  différends  entre  les  deux  Nations ,  par  lequel  le  Roi  de  Portugal 
promit  de  réparer  tous  les  dommages  que  les  Portugais  avoient  caufêz  aux 
Anglois  dans  les  Indes  &  ailleurs ,  '  &  accorda  plùfieurs  articles  favorables 
aux  Anglois  ,  tant  pour  le  Commerce  que  pour  la  liberté  de  leur  Religion 
dans  fes  Etats.  &  l'honneur  de  leur  Couronne.  Mais  aufli  CrOmvel  s'obligea 
de  permettre  aux  Portugais  de  faire  une  levée  de  dix  mille  Anglois  ,  en  cas 
qu'ils  en  euflènt  affaire.  L'Ambaflàdeur  de  Portugal  s'en  retourna  donc  fâtis- 
fait  de  là  négociation ,  cependant  il  eut  le  chagrin ,  avant  que  de  partir  de  Lon- 
dres, d'y  voir  couper  la  tête  à  fbn  frère  par  la  main  du  bourreau,  pour  un 
meurtre  qu'il  avoit  commis  dans  une  querelle  où  il  s'étoit  rencontré. 

H  3  III.  TRAI- 
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III    T  R  AI  T  É 

DE    ION  DR  E  S, 

Entre  Alfhonfe  VI.  tfOMer  CromweL 

Pour  accommoder  les  différends  des  deux 
Nations.  1656. 

CEttc  Paix  n  ota  pas  tous  les  fûjets  de  difïcrends  qui  étoieht  entre  le» 
deux  Nations,  Cromvel  prenant  toujours  le  rembourfêmcnt  des  dom- 
mages qu'il  prétendoit  que  les  Anglois  avoient  foufrerts  des  Portugais.  Ainfi 
fur  le  retardement  que  les  Portugais  apportoient  d'y  fàtisfaire  ,  il  envoya  Gt 
Flotte  fur  les  cotes  de  Portugal  ,  où  elle  ferma  l'embouchure  du  Tage.  Al- 
phonfè  VI.  Succefieur  de  Jean  IV.  voulant  terminer  ces  différends,  envoya  un 
Agent  en  Angleterre,  qui  après  plufiéurs  difputes  conclut  en  1^56.  un 
nouveau  Traite  avec  Cromvef ,  par  lequel  ce  Roi  s'obligea  de  payer  qua- 
tre cens  mille  ccus  au  Protecteur  pour  ce  dédommagement ,  &  coniênrit 
que  les  Anglois  euflènt  à  Lisbonne  l'exercice  de  leur  Religion  dans  la  Mai- 
ton  du  Rchdent  d'Angleterre,  pourvu  que  cela  Ce  fît  lâns  toandale.  Cela  étant 
ainfi  conclu,  la  Flotte  d'Angleterre  fc retira  de  l'embouchuxe  du  Tage  ,  &  fit 
voile  vers  la  Baye  de  Cadis. 

IV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  IL  &  Alphonfe  VL 

1  ■ 

Pour  renouvellement  d'Alliance  1661. 

z  •  •  •  % 

CHarles  H.  étant  en  1660.  à  la  Haye  fur  le  point  de  retourner  en  ton 
Royaume,  ne  voulut  point  pour  complaire  au  Roi  cTEfpagne  ,  qui  Jbri 
avoit  toujours  donné  un  favorable  accueil  en  ton  Pais  ,  donner  au  chance  à 
l'Ambaftadeur  de  Portugal ,  comme  il  fit  à  tous  les  aunes  Ambaflàdcurs 
qui  n'avoient  point  pour  lui  de  lettres  patriculiéres  de  créance  non  plus  que 
celui  de  Portugal  -7  néanmoins  quand  il  fut  à  Londres  >  quoique  l'AmbaÊ 
ladeur  d'Efpagne  s'oppofàt  fortement  au  renouvellement  de  l'Alliance  entre 
l'Angleterre  &  le  Portugal ,  les  avantages  que  toute  la  Nation  Angloifc  re- 
àroit  de  cette  Alliance  ,  &  l'intérêt  d'Etat  qui  ne  permeteoit  pas  qu'on  lai£ 
fât  détruire  le  Portugal  par  le  Roi  d'Efpagnc  ,  obligèrent  ce  Roi  à  donner 
une  audiance  favorable  a  Francilco  de  Mello  Ambaflàdeur  de  Portugal ,  fie 
même  il  renouvclla  en  1661.  avec  les  Portugais  l'Alliance  aux  mêmes  con- 
ditions du  Traité  de  1654.  fans  en  ôter  la  permifliDn  de  lever  dix  mille 

Anglois  pour  la  défciuc  du  Portugal. 

b     r  ^  V.  AU- 
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V.    AUTRE  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

•  « 

Entre  les  mbnes. 


t  i 


• .  •  ri 
i  :j  : 


Pour  le  triage  de  Charles  II.  avec  Dona  Catharina 

Infante  de  Portugal, 


TT  'Ambafladeur  'de  Portugal  ayant  obtenu  ce  renouvellement  d'Alliance  , 
\  a  propolâ  de  l'affermir  encore  davantage  par  le  Mariage  du  Roi  d'Angle- 
terre avec  Dona  Catharina  Infante  de  Portugal.  L'Ambaflâdeur  d'Elpagnc 
ayant  appris  cela  ♦  fit  (es  efforts  pour  l'empêcher,  &  offrit  au  Roi  d'Angleter- 
re de  la  part  de.  fçm  Maître  de  donner  a  celle  des  Princeffès  de  Danemarc, 
de  Saxe  ,  ou  d'Orange,  que  le  Roi  d'Angleterre  voudroit  choi/lr ,  autant 
de  dot  que  le  Roi  de  Portugal  offroit  de  donner  à  fâ  fœur,  &  déclara  <jue 
ço  Mariage  detruiroit  la  paix  &  le  commerce  entre  -les  deux  Nations.  Ce- 
pendant le  Rqî  d'Angleterre,  (ans  avoir  égard  à  Ces  offres  ni  à  fès  menaces  , 
paflà  le  ij.  Juin  \6&i.  fôn  contrad  de  mariage  avec  cette  Princeflè,  par 
lequel  le  Roi  de  Portugal  promit  de  donner  à  (à  fœur  deux  millions  de  Cm- 
zades  avec  la  vifle  de  Tanger  en  Airicjuc  ,  &:  l'Iflc  de  Bombaia  aux  Indes. 
D'autre  part  Je  Roi  d'Angleterre  promit  à  la  Prince/Té  pour  l'exercice  de  fâ  Reli- 
gion tous  les  mêmes  avantages  qui  avoknt  été  accordez  à  la  Reine  Mere  du 
Roi  d'Angleterre  par  fôn  contracT:  de  mariage  avec  le  Roi  fon  Perc.  Ce  contrat 
ayant  été  ratifie; ,  il  fut  exécute  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre ,  les  Places 
promifes  furent  remifés  aux  Anglois  ,  &  l'Amiral  Montaigu  alla  en  Portugal 
chercher  l'Infante  &  là  dot  qu'il  conduifît  en  Angleterre,  où  le  mariage  fut 
célébré  &  confomme.  ' 

Depuis  ce  tems  là  le  Roi  d'Angleterre  a  foûtenu  puiflàmmcnt  le  Portu- 
gal ,  au  fervice  duquel  il  a  toujours  entrenu  un  corps  d'armée  ,  jufou  a  ce 
que  par  là  médiation  la  paix  fut  faite  en  166  S.  entre  l'Efpagnc  &  le  Por- 
tugal. 


.  CHAPITRE  VIII. 

T  R  AI  T  E  Z 

Entre  la  Grande  Bretagne  d'une  part,  les  Rois  d'ETpatne 
fcf  les  Archiducs  Albert      lfabelle  d'autre. 

■  ■     >  -  .    „  • 

T'Ai  déjà  marque  au  fiijet  des  Traitez  entre  la  Grande  Bretagne  &  les 
J  Provinces-Unies  ,   que  la  Reine  Elizabcth  avoit  entrepris  en  1585.  la 
-   protection  de  ces  Provinces  qui  s'étoient  foûlevées  contre  Philippe  II.  &  qu'el- 
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le  leur  avoit  prêté  de  grandes  fortunes  ,  moyennant  trois  Places  qu'elles  lui 
avoient  miles  entre  les  mains  pour  fa  fureté. 

Philippe  II.  avoit  pour  mâxime ,  &  donna  pour  leçon  à  fon  Succcfleur , 
de  fè  foucier  peu  de  l'aminé  des  Anglois  ,  mais  d  éviter  néanmoins  ,  autant 
qu'il  fè  pourrait  ,  de  les  avoir  pour  ennemis ,  à  caufe  qu'ils  pouvoient 
par  leurs  forces  de  mer  faire  beaucoup  de  préjudice  à  une  Monarchie  com- 
pose comme  celle  d'Efpagnc  d'un  lï  grand  nombre  de  pièces  divuees  l'une 
de  l'autre.  Cependant  cette  action  d' Elizabeth  l'irrita  tellement ,  qu'en  1588. 
il  envoya  contre  l'Angleterre  une  des  plus  puiûantes  Flottes  qu'on  ait  jamais 
vû  fur  mer ,  &:  avec  laquelle  il  s'imaeinoit  pouvoir  s'emparer  aifement  de 
ce  Royaume  Mais  la  valeur  des  Anglois  jointe  aux  vents  &  à  la  tempê- 
te fit  évanouir  les  deueins  de  Philippe ,*  en  dùTipant  cette  Flotte,  dont  une 
grande  partie  vint  en  la  puiflàncc  des  ennemis ,  ou  fut  (ùbmergée. 

Depuis  ce  tems-là  les  Efpagnols  &  les  Anglois  étant  en  guerre  ouverte  , 
les  Anglois  firent  beaucoup  de  dommage  aux  Efpagnols  ,  particulièrement  en 
Amérique  ,  où  ils  ravagèrent  l'Hle  Hilpaniola  ,  &  fur  les  côtes  d'Efpagnc , 
où  ils  prirent  Cadis,  &  brûlèrent  trente  vaifTeaux:  d'autre  pan  les  Efpagnols 
fôûtinrent  la  rébellion  des  Irlandois  contre  Elizabeth  ,  qui  refufâ  en  1598. 
de  faire  la  paix  avec  Philippe ,  quoi  qu'Henry  I V.  Roi  de  France  l'invirar 
de  fuivre  fon  exemple. 

Peu  après  Philippe  II.  mariant  fà  fille  aînée  Ifâbelle  avec  l'Archiduc  Al- 
bert ,  lui  donna  les  Pàïs-Bas  en  mariage  ,  &  le  Roi  Henry  I V.  difpofâ 
en  1599.  l'Efpagne  &  l'Angleterre  d'envoyer  leurs  Miniftres  à  Bologne  pour 
y  traiter  de  la  paix.  Ce  Roi  qui  y  faifbit  l'office  de  Médiateur  ,  y  envoya  le 
Préfîdent  Jeannin  8c  le  Sr.  de  Caurnartin  :  Mais  la  négociation  fut  rompue  d'a- 
bord ,  tant  pareeque  les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  prétendirent  la  préfeance 
(ûr  ceux  du  Roi  a'Efpagne  &  des  Archiducs  ,  au  lieu  que  ceux-ci  ne  vou- 
lurent pas  feulement  leur  accorder  l'égalité ,  que  pareeque  la  Reine  Eliza- 
beth  ne  voulut  point  féparcr  fes  intérêts  de  ceux  des  Etats  Généraux  qui  y 
avoient  auffi  envoyé  leurs  Députez ,  qui  ne  purent  convenir  avec  les  Efpa- 
gnols des  conditions  de  leur  accommodement.  Ainfi  la  mefintelligence  en- 
tre Philippe  Roi  d'Efpagne  &  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  dura  julqu'à  leur 
mort,  qui  arriva  quelques  années  après. 

I   TRAITÉ   DE  PAIX 

DE  LONDRES, 

Entre  Jacojues  1.  d'une  part      Philippe  IÏL  13  les 
Archiducs  Albert  &  Ifâbelle  d'autre  1604. 

PEndant  que  Jacques  I.  n'avoit  été  que  Roi  d'EcoiTe,  il  avoit  vécu  en  fort 
bonne  intelligence  avec  les  Rois  d'Efpagne,  &  avoit  fait  même  un  Traité 
d'Alliance  avec  Philippe  II.  Ainfi  quand  il  eut  fuccéde  a  Elizabeth  auRovaume 
d'Angleterre  ,  Philippe  III.  Succefieur  de  Philippe  II.  lui  envoya  auflî-tot  Ta- 
xis en  Ambaflade  pour  le  congratuler  fur  fon  avènement  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  &  lui  propofêr  de  taire  enfèmble  une  Alliance  tres-étroitc.  Comme 
le  Roi  Jacques  n'avoit  rien  de  plus  cher  que  la  paix,  il  témoigna  etre  difpofe  à 

con- 
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continuer  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  mâis  les  offi- 
ces des  Minillres  de  France  l'empêchèrent  de  donner  les  mains  à  une  alliance 
entre  l'Angleterre  ôc  l'Efpagnc  ,  &  même  il  envoya  quelques  fècours  aux  Etats 
Généraux. 

Les  Conférences  pour  le  Traité  ne  commencèrent  qu'au  mois  de  juin  1 6  04. 
où  les  Commiflàircs  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Archiducs  demandèrent  d'abord 
que  le  Roi  d'Angleterre  fît  un  Traité  de  Ligue  offenfive  ôc  défenfive  avec  leurs 
Maîtres.  Les  Commiflaires  Anglois  ayant  rejette  cette  propofition  ,  les  Efpa- 
gnols  fê  réduisirent  à*  faire  un  Traité  de  Ligue  défenfive ,  ce  qui  ne  fut  point  en- 
core agréé  par  les  Anglois  ,  tant  a  caufe  de  l'éloignemcnt  de  l'Efpagne  &  de 
l'Angleterre,  qui  empêchoit  qu'ils  ne  puflênt  fê  fêcourir  promptement,  qu'àcau- 
fe  des  anciennes  alliances  entre  la  France  &  l'Ecofle  auxquelles  un  pareil  Traite 
auroit  pu  faire  préjudice.  Ainfi  on  conclut  qu'on  ne  feroit  qu'un  (impie  Trai- 
té de  paix  &  de  commerce  entre  les  fujets  de  ces  Princes  :  après  cela  il  fê  for- 
ma beaucoup  de  difficultez  de  part  &  d'autre  :  premièrement  air  le  fècours  que 
les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  que  le  Roi  Jacques  pût  donner  aux  Etats  Généraux 
qu'ils  vouloient  comprendre  tous  le  nom  de  rebelles  $  en  fécond  lieu  fur  ce  que 
les  Efpagnols  vouloient  interdire  aux  fujets  du  Roi  d'Angleterre  la  liberté  du 
commerce  dans  les  Provinces-Unies  &  dans  les  Indes;  troilîèmcment  fur  ce  qu'ils 
demandoient  que  le  Roi  Jacques  leur  rendît  les  Places  qu'il  occupoit  en  Hol- 
lande &  en  Zélande  ;  &  enfin  fur  ce  qu'ils  vouloient  que  ce  Roi  s'obligeât  de 
maintenir  la  navigation  libre  d'Efpagne  contre  les  Pirateries  des  Hollandois.  Le 
Roi  d'Angleterre  fur  ces  propofitions  déclara  qu'il  ne  fêcourreroit  point  de  ton 
chef  les  Etats  Généraux,  mais  qu'il  n'empeeneroit  point  Ces  fùjets  de  les  aller 
fèrvir  quand  bon  leur  fêmbleroit  ;  Qu'il  étoit  impoflible  qu'il  interdît  à  fês  fu- 
jets le  commerce  des  Provinces- Unies  qui  leur  étoit  tres-avantageux,  ni  celui  des 
Indes  ,  mais  qu'il  leur  défendroic  d'aJler  dans  les  Indes  aux  lieux  occupez  par 
les  Efpagnols  finon  à  leurs  niques  ;  Qu'il  ne  pouvoir  avec  honneur  nvrer  au 
Roi  d'Efpagne  ni  aux  Archiducs  ces  Places  qui  avoient  été  engagées  à  la  Reine 
Flizabeth  ,  mais  qu'il  donnerait  un  cems  aux  Etats  Généraux  pour  faire  la  paix 
avec  le  Roi  d'Efpaenc  &  les  Archiducs,  &  que  s'ils  la  refufoient  à  des  condi- 
tions raitonnables ,  il  difpoferoit  de  ces  Places  comme  il  trouveroit  à  propos. 
Enfin  il  reflua  de  garentir  cette  liberté  de  commerce  entre  l'Efpagne  &  la 
Flandres,  ne  voulant  pas  fê  brouiller  pour  cela  avec  les  Etats  Généraux. 

Apres  plufieursdifputes,  on  convint,  que  fùivant  l'exemple  du  Traité  de 
Vervins ,  on  ne  feroit  aucune  mention  dans  le  Traité  ni  du  commerce  ni  de  la 
navigation  des  Indes  ,  &  que  l'article  pour  la  liberté  générale  du  trafic  fe- 
roit couché  aux  mêmes  termes  des  Traitez  faits  entre  les  Prédéceflèurs  des  deux 
Rois  ,  avant  que  les  Efpagnols  fe  fuuent  emparez  des  Indes. 

Ainfi  au  mois  de  Juillet  les  Commiflaires  des  deux  Rois  conclurent  le  Trai- 
té par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  paix  ferme  entre  tous  ces  Princes 
&  une  pleine  liberté  de  commerce  entre  leurs  fujets  ;  Qu'ils  le  départiroient  des 
alliances  faites  contre  l'un  ou  l'autre  ,  &  n'affifteroient  point  réciproquement 
leurs  ennemis  de  foldats,  d'armes,  ni  de  confeils  ;  Qu'en  attendant  que  les 
Provinces-Unies  eufient  retiré  des  mains  du  Roi  d'Angleterre  les  Places  qu'elles 
avoient  engagées  à  la  Reine  Elizabeth  ,  il  en  ufèroit  comme  un  bon  frère  & 
défendroit  à  ceux  qui  y  fèroient  en  garnifon,  de  commettre  aucunes  hoftilitez 
contre  les  Archiducs ,  ni  de  fècourir  les  Etats-Unis  ;  Que  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Archiducs  nattaqueroiemt  point  non  plus  les  Anglois  qui  fèroient  dans  ces  Pla- 
ces ;  Que  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre  n'apporteraient  point  en  Efpagnc  des 
marchandées  de  Hollande  ou  do  Zélande,  ni  en  Hollande  ou  en  Zélande  des 

Tm.  I.  I  mat- 
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nurchandifes  d'Efpagnc  j  Que  moyennant  cela  ils  ne  payeroienc  point  en  Eipagnc 
le  droit  de  trente  pour  cent  pour  les  marchandifes  qu'ils  y  mèneraient  ,  mais 
feulement  les  anciens  droits.  On  inféra  encore  dans  ce  Traite  d'autres  claufes 
ordinaires  dans  les  Traitez  de  commerce,  &  entrautres,  qu'il  ne  feroit  point 
fait  dans  leurs  Etats  aucune  peine  aux  fùjets  de  l'un  des  deux  Rois  à  caufe  de 
la  Religion,  pourvu  qu'Us  ne  fiflènt  point  de  fcandalc,  &  que  les  vaiflèaux 
de  guerre  d'un  des  deux  Rois,  particulièrement  en  nombre  de  fix  ou  huit, 
ne  pourroient  faire  (ejour  dans  les  ports  de  l'autre  Roi  (ans  (à  permiffion  : 
Enfin  on  renouvella  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois  d'Angleterre,  d'Ecof- 
fe  &  d'Irlande  ,  &  les  Ducs  de  Bourgogne. 

Après  que  les  Commiflaires  de  part  &  d'autre  furent  convenus  de  tous  les 
articles  du  Traité ,  le  Connétable  de  Caftillc  pana  de  Flandres  en  Angleterre , 
&  le  19.  Août  1604.  le  Traité  fut  figne  parle  Roi  d'Angleterre  &  par  le 
Connétable,  &  les  Députez  de  l'Efpagne  &  de  l'Archiduc,  ôc  le  lendemain 
ce  Roi  le  jura  folcmnellcment  dans  la  Chapelle  de  Withall. 


II  TRAITÉ 


DE  LONDRES, 


Entre  le  mente  Roi  d'une  part ,  Philippe  II.  &  P  Infante 

Ijabelle  autre. 

Pouf  le  fequeftre  de  Frankendal.  1623. 

LA  paix  &  la  bonne  intelligence  fubfifterent  entre  ces  deux  Couronnes  pen- 
dant la  vie  de  Philippe  III.  &  jufqu  a  l'invaTion  du  bas  Palatinat  par  l'ar- 
mée d'Elpagne  commandée  par  le  Marquis  Ambroùc  Spinola.  Le  Roi  Jacques, 
qui  fouhâittoit  paflionnément  que  fon  gendre  fut  rétabli  dans  les  Etats  ,  voyant 
que  le  Marquis  de  Bade-Dourlach,  &  le  Comte  de  Mansfeld  qui  tenoientfôn 
parti ,  avoient  été  défaits ,  l'obligea  à  po(èr  les  armes ,  &  eflàya  d'obtenir  (on 
retabliflement  par  la  voye  de  la  négociation  ,  envoyant  des  Ambaflàdes  à  cet 
effet  à  Madrid  vers  le  Roi  Philippe  IV.  &  à  Bruxelles  vers  l'Infante  Ilâbelle. 
Cette  Princcflè  envoya  auflî  vers  ce  Roi  quelques-uns  de  (es  Miniftres  accompa- 
gnez de  ceux  du  Roi  d'Efoagne  ,  qui  conclurent  à  Londres  le  17.  Mars 
1615.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre ,  entre  les  mains  duquel  le  Pa- 
latin avoit  remis  les  Places ,  promit  de  remettre  Frankendal  la  (èulc  place  qui 
lui  reftoit,  en  celles  de  l'Infante  par  forme  de  lêqueftre  ,  &  d'autre  part  cette 
Princeflè  s'obligea  de  la  lui  relfituer  au  bout  de  dix  huit  mois  :  L'Infante  pro- 
mit auflî  de  rendre  l'artillerie  &  les  munitions  en  même  quantité  qu'on  les 
lui  auroit  livrées  par  inventaire ,  &  de  permettre  au  Roi  d'Angleterre  d'y  re- 
mettre une  garniton  de  1500.  hommes  de  pied  &  de  200.  chevaux  ,  aux- 
quels le  Roi  d'Efpagne  lèroit  tenu  de  livrer  partage  ,  &  de  leur  faire  un 
bon  traitement  dans  fès  Etats.  Cependant  on  convint  que  les  habitans  de 
cette  ville  ne  (croient  point  moleftez  dans  leur  Religion  ni  dans  leurs 
biens. 

Le  Roi  d'Angleterre  exécuta  ce  Traité  de  &  pan,  ayant  fait  fotàx  la  garni- 
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fon  Angloilê  de  Frankendal  le  15.  Avril  foivant >  &  y  ayant  laine  entrer  cel- 
le de  l'Infante  ^  mais  on  n'en  ufa  pas  d'au  11 1  bonne  foi  de  l'autre  côte  ,  car 
loricjuc  le  Roi  d'Angleterre  voyant  que  l'Empereur  ne  vouloir  point  rétablir  le 
Palatin,  fornjr*  l'Infante  au  mois  de  Septembre  1É14.  de  lui  remettre  Fran- 
kendal y  elle  demeura  bien  d'accord  de  taire  pour  cela  ce  qui  croit  en  ton  pou- 
voir ,  mais  elle  témoigna  qu'elle  n'en  ctoit  plus  la  maîtreflê,  fi  bien  que  la 
Place  demeura  entre  les  mains  des  Efoagnols,  jufqu'à  ce  que  le  Palatin  étant 
rentré  dans  le  Palaunat  en  161,1.  PaUiégea  fi  Vivement,,  qu'il  obligea  le 
.Gouverneur  de  capter:  Mais  ce  Prùjcc  mourut  le  racine  jour  que  la  gar- 
ruion  Eipagnole  font  de  cette  ville. 


•-ii 


tu  -J> 


III.    AUTRE  TRAITÉ 

....  ( 

P  E  LONDRES, 

Entre  les  mêmes. 


Pour  une  fufpenfion  d'armes  par  tout  l'Empire. 

fml  1623. 


.1 


CÉ  même  Roi,  pour  fâtisfaire  encore  davantage  l'Empereur  ,  &;  ôter  toui 
les  prétextes  qu'il  aurait  pu  apporter  pour  empêcher  l'accommodement, 
fit  le  premier  Mai  1*23.  un  autre  Traité  à  Londres  au  nom  de  l'Electeur 
Palatin  (on  Gendre  &  de  ceux  de  fon  parti  ,  avec  l'Infante  Archiducheflè 
au  nom  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagpe. 

Par  ce  Traité ,  pour  pouvoir  parvenir  plus  facilement  à  une  paix  généra- 
le ,  ils  convinrent  d'une  fmpcnfion  d'armes  dans  tout  l'Empire  pendant 
quinze  mois  $  Que  pendant  ce  tems  on  ne  pourrait  lever  des  troupes  , 
commettre  des  hoftilitez  ,  ni  faire  de  nouvelles  fortifications  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  Palatinat,  &  que  l'on  traiterait  de  la  paix  générale  à  Cologne. 

Cette  trêve  fat  acceptée  de  toutes  les  parties  ,  en  forte  que  l'Allemagne 
fat  tranquille  pendant  le  refte  de  cette  année,  &  pendant  l'année  1614. 
Le  Roi  d'Angleterre  efpéroit  pendant  cette  trêve  conclure  le  mariage  du  Prince 
4e  Gales  ion  fils  avec  l'Infante  d'Efpagne ,  duquel  mariage  on  le  narrait  de- 
puis longrems  ,  &  enfin  ce  obtenir  aiiement  le  retabliflèment  du  Palatin,  mais 
toute  la  négociation  de  ce  mariage  ,  &  ce  rétablifTement  qui  en  devoir  être  la 
fuite  ,  s'ea  allèrent  peu  après  en  fumée ,  ce  que  je  crois  ncccûaire  de  mar- 
quer un  peu  plus  dans  le  ' 
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IV.  NEGOCIATION 


Pour  Je  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec 
Marte  Infante  d'Efpagne  1623. 


L 


E  Comte  de  Gondomar  Ambaflàdcur  d'Efpagne  en  Angleterre  &  le 
Comte  de  Briftol  Ambaflàdcur  d'Angleterre  en  Efpagnc  s'étant  mis  en 
téte  de  négocier  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec  l'Infante  Marie 
fœur  de  Philippe  IV.  periuadérent  fi  bien  au  Roi  Jacques  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne y  étoit  difpofc  &  que  c'étoit .  le  véritable  moyen  de  taire  rendre  l'E- 
fecrarat  &  le  Palarinat  à  I'Elcdtcur  Palatin  (on  gendre ,  qu'il  refolut  ab(b- 
lument  de  conclure  ce  mariage.  Ainfi  il  le  propofà  d'une  manière  à  ne  pas 
vouloir  erre  contredit ,  &  cruuite  fans  avoir  communique  fon  deflèin  à 
periônne  &  contre  toutes  les  régies  de  la  bonne  politique  ,  il  envoya  au 
mois  de  Mars  16 13.  le  Prince  de  Gales  mcognitb  en  Efpagnc,  accompagne 
du  fêul  Marquis  de  Bukingham  ,  dans  la  pènfec  que  là  préfence  lèverait 
toutes  les  cbfhcultez  que  les  Efpagnols  apportoient  à  la  condufion  de  ce 
mariage. 

LcC  Prince  rut  reçu  avec  de  grandes  magnificences  :  Le  Roi  d'Efpagne 
voulant  qu'on  lui  rendît  en  toutes  rencontres  les  mêmes  honneurs  quja  u 
 ~..-r,^,..„      sLr  \„:  ^inr  Hminiiit  U  nluT   d'honneur;   On  convint 


.  iglife  Catholique,  après 
penfe  du  Pape,  laquelle  le  Roi  d'Efpagne  fe  chargeoit  de  demander,  &  que 
s'il  en  falloir  renouvcllcr  quelque  cérémonie  en  Angleterre,  il  n'y  auroit 
rien  de  contraire  à  la  Religion  Catholique  ;  Que  l'Infante  condûiroit  avec 
clic  le  nombre  de  domeftiques  qu'il  plairait  au  Roi  d'Efpagne,  &  tels  qu'il 
les  choifiroit,  en  forte  qu'il  n'y  mettroit  point  de  fujets  du  Roi  d'Angle- 
terre que  de  fon  confentement ,  &  qu'il  ai  mettroit  d'autres  à  la  place  de 


pourrait  faire  tous  les  exercices  de  la  Religion  Catholique,  &  où  il  y  au- 
roit vingt  quatre  Prêtres  jpour  la  dcfêrvir  par  mois  ou  par  femaines  ,  ainfi 
que  l'Infante  le  jugerait  a  propos  }  Que  le  Pape  y  établirait  un  Evêque 
qui  auroit  jurifdidnon  dans  les  chofes  fpirituelles  }  Qué  îcs  domeftiques  de 
l'Infante  ne  prêteraient  "point  de  ferment  au  Roi  a" Angleterre  ,  v  *  avoit 
en  ce  ferment  quelque  parole  contraire  à  leur  Religion  ;  Qdè  tEvéque  fik  les 
Eccléfiaftiques  de  l'Infante  pourroient  porter  publiquement  l'habit  de  leur 
profeflion  &  Religion  ;  Que  les  nourrices  des  enfans  de  l'Infante  feraient 
Catholiques,  qu'elle  élèverait  fes  enfans  près  d'elle  au  moins  jufqu'à  l'âge 
de  douze  ans,  &  que  nonobftant  toutes  les  Loix  faites  &  à  faire  ,  ils  joui- 
raient du  droit  de  fucceffion  à  la  Couronne  ;  Que  le  Roi  ,  le  Prince  ,  Se 
ceux  de  fon  Confcil  feraient  exécuter  les  claufes  de  ce  contraci  ,  le  figu- 
raient ,  &  promettraient  de  faire  leur  poflîble  pour  le  faire  confirmer  par  je 
Parlement  ;  Et  qu'enfin  pour  mouvoir  le  Pape  adonner  cette  difpenfe ,  le 
Roi  d'Angleterre  &  le  Prince  fon  fils  promettraient  en  parole  de  Roi  ,  fui- 
.   r  vant 
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vant  qu*ils  l'avoicnt  déjà  promis  plufîeurs  fois  de  vive  voix  ,  qUkaucUris  Ca- 
tholiques, foit  Laies  ou  Eccléfiafticjues,  ne  feraient  moleftez  pour  le  fait  dé  la 
Religion  &  l'exercice  des  Sacrcmcns  ,  &  Qu'on  n'exigerait  d'eux  aucun  fèr- 
ment  contraire  à  leur  Religion.  Ces  articles  furent  envoyez  aù  tape  Gré- 
goire XV.  auquel  le  Prince  de  Gales  écrivit  en  lui  donnant  le  tître  de  Sainteté* 
Le  Pape  rcfufà  d'abord  la  difpenfè,  mais  enfùite  il  l'accorda,  à  condition  qué 
le  Roi  d'Efpagne  prendroit  au  Roi  d'Angleterre  toutes  les  furetez  qu'il  pour- 
rait pour  le  ubre  exercice  de  ta  Religion  Catholique^  &  qu'il  s'obligerok  en- 
vers le  Pape  que  le  Roi  d'Angleterre  continuerait  aux  Catholiques  cette  gra* 
ce  qui  étoit  le  feul  motif  qui  pût  faire  accorder  la  difpenfè.  Le  Roi  Jac- 
ques &  le  Prince  firent  connoître  en  plufîeurs  chofês,  qu'ils  n'accordoient  qu'i 
contre-cœur  ce  qu'on  demandoit  en  faveur  des  Catholiques ,  ce  qui  faifànt  ju^ 
gef  âux  Efpagnds  que  ces  chofès  feraient  mal  obfêrvées  ,  les  dégoûta  de 
ce  mariage.  AMi  ils  commenecrenr  à  demander,  comme  de  la  part  du  Pa- 
pe ,  qu'on  accordât  aux  Cadioliques  le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  &t 
que  le  Parlement  ôtât  les  Loix  pénales  établies  contr'eux.  Cette  propos 
ntion  choqua  le  Prince,  qui  déclara  ne  vouloir  rien  changer  à  ce  dont  on 
ctoit  convenu  par  le  premier  contract  :  &  tout  ce  qu'on  obtint  de  lui,  fut 
4c  relier  en  Efpagnc  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réporue  du  Roi  (on  Pere  fur  cette 
nouvelle  propofition,  Le  Roi  d'Angleterre  avoit  tant  d'envie  de  faire  ce  ma- 
riage qu'il  y  donna  les  mains ,  &  fit  publiquement  ferment  au  mois  d'Août 
1613.  d'obfèrver  les  articles  de  ce  contrat,  après  quoi  le  Roi  d'Efpagne 
promit  au  Prince  de  lui  faire  époufèr  fà  fœur  ,  a  condition  que  le  mariage 
ne  ferait  confommé  qu'après  qu'il  aurait  vu  le  commencement  de  l'exécution 
des  chofes  jurées.  Ces  d^cultcz  jointes  à  celles  que  le  nouveau  Pape  Urbain 
VIII.  forma  encore  pour  la  coheeffion  de  la  difpenfè,  &  au  mécontentement 
particulier  que  Bukingham  &  le  Prince  même  reçurent  en  diverfes  occafions 
des  Efpagnols,  furent  caufé  que  le  Prince  fê  difpofâ  à  s'en  retourner  en  Angle- 
terre ,  laiflânt  néanmoins  au  Comte  de  Briflol  une  procuration  en  blanc  qu'il 
devoir  remplir  du  nom  de  quelque  Seigneur  Efpagnol,  pour  époufer  l'Infante 
en  fon  nom. 

Comme  le  Prince  ctoit  indigné  de  la  manière  dont  on  l'avoit  traité  en 
E/pagnc  ;  fi-tot  qu'il  fut  de  retour  en  Angleterre  ,  il  demanda  pour  condition 
du  mariage  le  rétablifTement  du  Palatin ,  a  quoi  les  Efpagnols  promurent  bien 
de  s'employer,  mais  ils  ne  voulurent  pas  s'obliger  d'en  venir  a  bout ,  étant 
une  chofe  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux.  Cependant  la  difpenfè  étant  arrivée  , 
ils  continuoient  de  prefTer  la  conclufion  du  mariage  ,  &  voyant  les  retarde- 
mens  qu'on  y  apportoit  ils  fc  plaignoicnt  publiquement  qu'on  leur  manquoit 
de  foi  -,  mais  le  Prince  croyant  qu'on  n'avoir  jamais  eu  véritablement  dcflèin 
de  conclure  le  mariage,  n'en  voulut  plus  entendre  parler  ,  qu'à  condition  de 
faire  rendre  le  Palatinat,  &  même  dans  la  fuite  quoique  les  Efpagnols  offrit 
fènt  d'envoyer  l'Infante  au  mois  de  Mars  i6z+.  ac  rendre  le  bas  Palatinat  au 
mois  d'Août  fùivant ,  &  de  faire  leur  poffible  pour  la  refhturion  du  haut 
Palatinat  ,  le  Prince  fit  en  forte ,  qu'encore  que  le  Roi  eût  volontiers  accepté 
ces  propofîtions ,  il  palïà  d'une  commune  voix  au  Confèil  de  rompre  le  ma- 
riage. Le  Roi  ayant  enfûite  affemblé  le  Parlement ,  il  y  fut  conclu  de  ne  plus 
traiter  avec  l'Efpagne  ni  du  mariage  ni  de  la  reftitution  du  Palatinat,  &  peu 
après  le  Roi  d'Angleterre  réfôlut  de  penfer  à  marier  fon  fils  avec  Madame 
Hcnricrtc  de  France. 

»  .u.t'.:..      •  ■  «  '    «  • 
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V.    TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  MADRID, 

Entre  Charles  l  dune  part,Pkilifl>e  IV.  &  t Infante 

Ifabelle  foutre.  1630. 

T  Orfijue  le  Roi  aflèmbla  le  Parlement  d'Angleterre  au  commencement  de 
l'année  1614.  Le  Prince  fit  encore  en  forte  que  le  Parlement  preflat  extrê- 
mement le  Roi  de  rompre  avec  l'Efpagne,  lui  offrant  en  ce  cas  la  vie  &  les 
biens  de  tous  les  Anglois.  Le  Roi  ne  voulut  point  Ce  déclarer  absolument  pour 
la  guerre,  promettant  feulement  de  rompre  les  Traitez  commencez  avec  l'E- 
fpagne ,  Inojofâ  Ambafladeur  d'Efpagne  voyant  que  c'étoit  Bukmgham  qui 
irritent  le  Prince  &  le  Parlement ,  l'accula  d'avoir  complotté  avec  plufieurs 
autres  pour  ôter  la  Couronne  au  Roi  Jacques  &  la  mettre  fur  k  tête  du  Prince  fon  fils 
qu'ils  impliquaient  aufli  dans  la  conlpirarion.  Le  Parlement  déclara  le  Duc  inno- 
cent ,  &  le  Prince,  ce  Duc,  &  le  Corueil  Royal  demandèrent  de  concert  qu'Ino- 
jofâ  fut  puni  de  fâ  calomnie.  Néanmoins  tout  le  refTenriment  que  le  Roi  en  té- 
moigna ,  fut  qu'il  fit  fortir  du  Royaume  Inojoiâ,  fâns  lui  faire  les  honneurs  or- 
dinaires ,  &  on  déclara  à  Coloma  l'autre  Ambafladeur  qu'on  ne  le  regardoïc 
plus  comme  Ambafladeur.  . 

Pour  tout  cela  le  Roi  ne  fe  réfolut  point  de  rompre  avec  l'Efpagne:  au 
contraire  ayant  traité  avec  le  Comte  de  Mansfeld  pour  mener  une  armée 
de  douze  mille  hommes  pour  le  recouvrement  du  Palatinat ,  il  fit  pro- 
tefter  au  Roi  d'Efpagne  que  cette  armée  avoir  ordre  de  ne  commettre  au- 
cune hoftilité  contre  tes  Etats  du  Roi  d'Efpagne  &  de  l'Infante  ,  &  que  l'ar- 
mée navalle  qu'il  avoit  équipée  étoit  pour  faire  la  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux en  cas  qu'ils  ne  punùTent  pas  le  meurtre  des  Anglois  commis  dans  rifle 
d'Amboyne.  Comme  les  François  ne  vouloient  pas  que  cette  armée  panât  par 
la  France,  ils  firent  révoquer  cet  ordre  donné  à  Mansfeld  j ainfi  ce  Roi  demeu- 
ra dans  fes  irréfoluàons  jufcju'à  fâ  mort  arrivée  au  mois  d'Avril  1615.  ce  qui 
fait  connoître  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  fut  entré  dans  les  Traitez  d'A- 
vignon &  de  Paris. 

Charles  fon  fils  étant  devenu  Roi  fit  la  guerre  ouvertement  à  l'Efpagne  & 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  les  premières  années  de  fon  Règne.  Il  en- 
voya une  puùlânte  armée  navatie  for  les  côtes  dlîfrogne,  &  fc  ligua  même  avec 
les  Perfàns  pour  ôter  Ormus  au  Roi  d'Efpagne ,  ainffcjù'ils  firent  ;  mais  enfuitele 
Roi  d'Angleterre  s'étant  embarafle  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  fon  beau- 
frere  en  faveur  des  Huguenots ,  fon  ardeur  contre  les  Efpagnols  fe  rallentit  i  ainfi 
il  écouta  volontiers  les  propofirions  de  l'Abbé  Scaglia  Ambafladeur  du  Duc  de 
Savoye,qui  voulant  procurer  une  ligue  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleter- 
re contre  la  France ,  de  laquelle  ce  Duc  étoit  mal  fàtisfàit,  s'entremit  de  moyen- 
ner  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes.  Il  y  difoofâ  facilement  les  deux  Rois  , 
lavoir  celui  d'Efpagne,  dans  l'efpérance  que  celui  d'Angleterre  moyenneroit  quel- 
que trêve  entre  lui  &  les  Etats  Généraux ,  &  celui  d'Angleterre, fur  l'aflurance 
qu'on  lui  donna  que  le  Roi  Efpagne  ferait  l'accommodement  du  Palatin  fon 
bcau-lrere  avec  l'Empereur. 

Ainfi 
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Ainfi  le  Roi  d'Angleterre  ayant  envoyé  François  Cotinton  en  Efpagne,  &Id 
Roi  d'Efpagne  Dom  Carlos  Coloma  en  Angleterre,  ces  deux  Miniftres  achevè- 
rent de  lever  les  obflacles  qui  pouvoient  empêcher  la  conclufion  de  la  paix.  De 
forte  que  le  1 5 .  Novembre  1 6  j  o.  on  conclut  à  Madrid  un  Traité  de  paix  & 
de  commerce  entre  les  deux  Rois ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  n'exerceraient 
plus  d'hoftilitcz  l'un  contre  l'autre  \  Que  leurs  Sujets  pourroient  trafiquer  libre- 
ment enfèmble  -,  Que  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  porter  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  aucunes  marchandées  de  Hollande  &  de  Zélande,  ni 
aucuns  marchands  HoOandois  ou  Zélandois,  &  que  pour  obvier  aux  frau- 
des ,  les  marchandées  qui  viendraient  d'Angleterre ,  a'Ecoiïc  &  d'Irlande  fe- 
raient ertregîtrées  &  marquées  aux  armes  de  la  ville  dont  elles  feraient  ti- 
rées, faute  de  quoi  elles  {croient  confifquéesi  Que  les  marchands  fûjcts  du 
Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  tranfportcr  les  marchandifes  d'Efpagne  ailleurs 
que  dans  les  Royaumes  du  Roi  d'Angleterre  ou  dans  les  Pais-Bas  obéiflans , 
ou  autres  qui  auraient  droit  de  commerce  avec  l'Efpagne ,  dont  ils  donne- 
raient caution  ,  &  s'obligeraient  au  payement  du  droit  de  trente  pour  cent 
en  cas  de  contravention ,  particulièrement  s'ils  les  portoient  en  Hollande  ou 
en  Zélande.  '  . 

On  comprit  aufïi  dans  ce  Traité  toutes  les  claufcs  ordinaires  de  commer- 
ce. On  confirma  les  anciens  Traitez,  &  on  convint  qu'on  en  ufêrbit  com- 
me on  fâifôit  avant  la  guerre  entre  Philippe  II.  Se  la  Reine  Elizabeth  :  Et 
le  Roi  d'Efpagne  promit  d'écouter,  par  l'entremne  de  celui  d'Angleterre,  les 
proportions  de  paix  qui  pourroient  lui  être  faites  par  les  Hollandois  6c  autres 
JtîtâCs  C'OntcdcrcZt 

Cette  paix  fût  enfuite  jurée  par  les  deux  Rois  au  mois  de  Décembre  fui- 
vant ,  &  depuis  ce  tems  là  l'amitié  s'entretint  entre  les  deux  Nations  ,  en 
forte  même  qu'en  1640.  le  bruit  courut  qu'il  y  avoit  un  Traité  de  ligue 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne  j  Ce  qui  eft  confiant ,  c'eft  que  Louis  XIII.  rap- 
pella  fbn  Ambaflàdeur  d'Angleterre,  que  le  Roi  d'Angleterre  rapella  de  même 
celui  qu'il  tenok  ai  France,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  envoya  un  Ambaflàdeur 
extraordinaire  en  Angleterre.  Quoi  qu'il  en  foit  cette  bonne  intelligence  en- 
tre les  Anglois  &  les  Efpagnols  fùbfiita  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Charles  ayant 
eu  la  tête  coupée  ,  Olivier  Cromvel,  devenu  Protecteur  de  la  République 
d'Angleterre  ,  déclara  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  &  fi  ligua  avec  celui  de 


VI  TRAITÉ 

D    E     M    A    D    R    I  D, 

Entre  Charles  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &f  Charles1 

IL  Roi  dEfpagne  i667. 


L 'Ambaflàdeur  d'Efpagne  fut  le  premier  qui  reconnut  la  prétendue  Souverai- 
neté de  la  République  d'Angleterre,  &  qui  fit  des  efforts  pour  la  faire 
entrer  dans  une  alliance  avec  le  Roi  fbn  Maître,  lui  fanant  de  grandes  pro- 
menés, &  entr'autres  de  faire  rentrer  les  Anglois  dans  Calais.  Cependant 

Crom- 
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Cromwcl  jugea  plus  à  propos  de  s'allier  avec  la  France  qu'avec  l'Efpagne  ou'il 
ne  crut  pas  en  état  de  tenir  ce  qu'elle  lui  promenoir.  Ainfi  après  quelques  bri- 
gandages &  représailles  de  part  &  d'autre ,  le  Protecteur  ,  ayant  fu  que  le  Roi 
d'Elpagnc  avoit  tait  arrêter  en  divers  endroits  des  marchands  &  des  navires  An- 
glois ,  refolut  de  faire  la  guerre  à  1'Efpagne  ,  ordonna  au  Marquis  de  Ledc  Am- 
baïïadcur  d'Efpagne  de  ibrtir  dans  quatre  jours  de  l'Angleterre  ,  &  en  même 
tems  fit  équiper  deux  Flottes  pour  envoyer  l'une  en  Amérique  &  l'autre  fur 
les  côtes  d'Efpagne.  Le  Roi  d'Efpagne  ayant  appris  cela,  lui  déclara  la  guer- 
re ,  laquelle  te  pourfuivoit  encore  entre  les  deux  Nations  lors  de  la  mort  du  Prote- 
cteur ,  qui  chanà  les  Efpagnols  de  la  Jamaïque ,  &  fut  mis  en  poflèflîon  de 
Dunkerque  fuivant  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  fà  Majcfté  Très-Chrétien- 
ne. Le  Prote&cur  étant  mort,  &  la  paix  s'étant  faite  aux  Pyrénées  entre  la 
France  &  l'Efpagne  ,  il  y  eut  comme  une  fufpenfion  d'armes  tacite  entre  l'E- 
rpagne &  l'Angleterre  jufqu'au  rétabliiTcmcnt  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans 
fes  Etats.  Il  avoit  toujours  vécu  fort  bien  avec  le  Roi  d'Efpagne  qui  l'avoit  reçu 
dans  fes  Etats ,  &  lui  avoit  longtems  fourni  fâ  fùbfiftance ,  ainfi  il  ne  te  fit  point  de 
Traité  de  paix  entr'eux ,  &  le  Roi  d'Angleterre  propofâ  feulement  de  faire  un 
Traité  d'alliance  &  de  commerce  avec  l'Efpagnc.  Ce  Traité  fut  longtems  fâns 
pouvoir  être  conclu  ,  parce  que  le  Roi  d'Efpagne  vouloir  avant  toutes  cho- 
ies que  les  Anglois  lui  rendiflent  la  Jamaïque  &  Duukcrque  quiavoient  été 
pris  fur  l'Efpagne  pendant  la  guerre  qu'elle  avoit  eu  avec  Cromwel  ,  qui 
étoit  un  Ufurpatcur ,  dont  ils  pretendoient  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  devoir 
point  avouer  les  actions.  Ces  difficultez  augmentèrent  encore  lorfaue  le  Roi 
d'Angleterre  eût  vendu  Dunkerque  au  Roi  de  France,  &  qu'ayant  epoufé  l'In- 
fante de  Portugal ,  il  fut  mis  en  poiîeflion  de  Tanger  :  Car  les  Efpagnols  dc- 
mandoient  encore  qu'il  leur  remit  cette  Place  qu'ils  prétendoient  leur  apparte- 
nir de  même  que  tous  les  autres  Etats  dépendans  du  Portugal.  Ainfi  les  choies 
ne  purent  être  ajuftées,  &:  il  y  eut  même  en  itftfz.  quelques  hoftilitez  entre 
les  Anglois  &  les  Efpagnols  dans  les  Ifles  de  l'Amérique. 

Mais  en  1667.  le  Roi  d'Elpagne  fe  voyant  attaqué  puifiamment  par  les 
François,  &  d'autre  partie  Roi  d'Angleterre  étant  en  guêtre  contre  les  Etats 
Généraux  pour  lef  quels  les  Roi  de  France  &  de  Danemarc  s  croient  déclarez , 
ils  réfolurcnt  l'un  &  l'autre  de  paner  par  deflus  toutes  les  difficultez  qui  les 
avoient  arrêtez.  Ainfi  ils  firent  a  Madrid  le  xj.  Mai  1667.  un  Trairé  de 
paix,  alliance,  &  amitié  entr'eux  &  leurs  Royaumes,  ôc  de  navigation  &  de 
commerce  entre  leurs  Sujets.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne ,  qui  trafiqueraient  en  Efpagne,  ne  payeraient  point  de  plus 
grands  impôts  que  les  naturels  du  Pais  j  Qu'ils  y  pourraient  porter  des  mar- 
chandites  des  Indes  Orientales  ,  pourvu  qu'il  parût  par  un  certificat  des  Dé- 
putez de  la  Compagnie  Angloife  qu'elles  provenoient  de  fes  Fa6raries  ou  Co- 
lonies fuivant  la  déclaration  publiée  en  1663.  en  faveur  des  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies ;  Qu'à  l'égard  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  &  autres  par- 
ties du  monde,  ils  y  jouiraient  des  mêmes  privilèges  que  le  Roi  d'Efpagne  a- 
voit  accordez  aux  habitans  des  Provinces-Unies  par  le  Traité  de  Muniter  de 
1648.  &  aux  mêmes  conditions  ;  Qu'ils  jouiraient  auili  dans  tous  les  Etats 
du  Roi  d'Efpagne  des  privilèges  accordez  en  1645.  aux  Anglois  qui  trafi- 


quoient  en  Andaloufie  $  Que  quand  ils  feraient  en  quelque  port  du  Roi 
d'Eipagne ,  on  ne  vifiteroit  point  leurs  vaiffeaux  ,  à  moins  qu'ils  ne  les  y 
vouluftent  décharger ,  en  forte  néanmoins  qu'il  ferait  permis  aux  Officiers 
de  la  Douane  de  mettre  en  chaque  vaiflèau  trois  gardes  pour  obterver  qu'on 
n'en  tirât  rien  ;  Qu'après  avoir  payé  les  impôts  mis  fur  leurs  marchandées , 

ils 
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ils  pourraient  les  enlever  &  les  tranfportcr  en  un  autre  port,  où  ils  ne  paye- 
roient  rien  en  fàifànt  ferment  &  jullifiant  par  un  certificat  que  ce  feraient 
les  mêmes  marchandées  pour  lcfquelles  ils  auraient  déjà  acquitc  les  droits  j 
Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pourraient  demeurer  à  l'ancré  fur  les  cô- 
tes de  l'autre ,  fans  être  obligez  d'entrer  dans  les  ports  ,   &  même  qu'ils 
pourraient  entrer  dans  les  ports  (ans  être  Vifitez  ,  en  montrant  leurs  pane- 
ports  &  lettres  de  charges  ;  Que  les  vaiflèaux  marchands  des  Sujets  d'un 
des  deux  Roi$  rencontrant  des  yajflèaux  de  guerre  de  l'autre  Roi  ,  ne  fé- 
roient  point  non  plus  vifitez  en  montrant  ces  acres  à  deux  ou  trois  perfon- 
nes  que  le  Capitaine  du  vaifleau  de  guerre  leur  envoyeroit  ;  Qu'en  cas  qu'on 
emportât  des  Etats  d'un  des  deux  Rois  des  rnarchandifes  défendues,  elles  fe- 
raient feulement  confisquées ,  &  qu'il  n'yr  auroic  point  d'autre  peine  contre  le 
délinquant,  hormis  au  cas  qu'on  emportât,  des  Etats  du  Roi  d'Angleterre  de 
la  monnoye  battue  a  fôn  coin ,  de  la  laine  ,  ou  de  la  terre  à  foulon ,  &  hors 
des  Etats  du  Roi  d'Efpagne  de  l'argent  monnoye  ou  non  monnoyé,  auquel  cas 
les  loix  auraient  leur  cours  $ i;  Que  les  navires  de  guerre  d'un  des  deux  Rois 
ne  pourraient  entrer  dans  les  ports  de  l'autre  Roi  en  plus  grand  nombre 
que  de  huit,  finon  en  cas  de  tempête  &  en  avertiflànt  le  Gouverneur  oulcsMa- 
gutrats;  Que  les  Sujets  des  deux  Rois  pourraient  porter  des  armes  portati- 
ves quand  ils  feraient  à  terre  fuivant  la  coutume  des  lieux  -y  Que  tous  les 
différends  entre  les  Capitaines  des  vaiflèaux  marchands  &  matelots  feraient 
jugez  par  les  Confùls  de  la  Nation  ;  du  jugement  defquels  ils  pourraient 
appcller  par  devant  les  juges  ordinaires  ae  leur  Pais  ;  Que  tous  les  impôts 
établis  dans  les  Païs-Bas :  w  les  draps  d'Angleterre  feraient  annuliez  ,  hor- 
mis les  anciens,  fuivant  les  Traitez  entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Ducs  de  Bourgogne  ;    Que  les  Députez  du  J  Roi  d'Angleterre  s  affem- 
bleroient  avec  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  faire  un  Traité  par  lequel 
on  accorderait  aux  marchands  Anglois  de  plus  grands  privilèges  dans  les  Païs- 
Bas  que  par  le  paffé  ;  Qu'ir  ferait  permis  aux  Sujets  d'un  des  deux  Rois  de 
porter  toutes  fjortesde  rriârdhandifès '  dani  les  Etats  de  l'ennemi  de  l'autre  Roi, 
hormis  celles  de  corVtrebaridc  c^ui  furent' réglées  être  feulement  celles  qui  fer- 
vent à  la  guérie-  Que  les  rnarchandifes  des  Sujets  d'un  des  deux  Rois  trou- 
vées fur  les  navirës  des  ennemis  de  l'autre  feraient  confisquées  j   Qu'on  ne  les 
pourrait  point  inquiéter  pour  la  Religion,  pourvu  qu'ils  ne  fiflènt  point  de 
Scandale  ni  d'infblencc  publique  j  Qu'on  ne  les  obligerait  point  de  prendre 
de  la  monnoye  de  cuivre  en  payement  pour  leurs  rnarchandifes;  Qu'on  leur  per- 
mettrait de  fé  fèrvir  de  tels  Avocats  &  Solliciteurs  qu'il  leur  plairait,  &  d'écri- 
re leurs  livres  journaux  en  telle  langue  qu'il  leur  plairait , .  fâns  les  obliger  de  les 
faire  voir  à  qui  que  ce  fût  qu'en  cas  de  procès  -,  Que  fi  quelque  Sujet  du  Roi 
d'Angleterre  mourait  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  ,   le  Confèil  ôc  quel- 
que Miniflre  du  Roi  d'Angleterre  feraient  inventaire  de  fês  effets,  &  les  met- 
traient entre  les  mains  de  deux  ou  trois  marchands  pour  les  rendre  aux  héritiers 
ou  créanciers  du  dcfùnt,  fans  que  le  Confeil  de  la  Croifade  ou  autre  Tribunal 
en  eût  prendre  connoiflance  ;  Qu'on  leur  accorderait  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Efpagne  un  lieu  honnête  pour  leur  fcpulture  ;  Qu'enfin  ils  jouiraient  récipro- 
quement dans  les  Etats  des  deux  Rois  des  privilèges  qui  avoient  été  accordez  ou 
pourraient  être  accordez  aux  Sujets  du  ïtoi  Très-Chrétien,  des  Etats  Géné- 
raux &  des  VfcAnféatiques  ou  autres.  *  •  1 
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VU  &  VIIL  TRAITÉS 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  Rots  d'Angleterre    de  Suède     les  Etats  Généraux 
dune  part,  &  le  Roi  dEfpagne  d autre. 

Pour  garantie  &  une  Ligue  défenfive 
1669.  &  1670. 


j 


'Ai  déjà  parle  de  ces  Traitez  au  Chapitre  1 1.  nomb.  8.  &  p.  ain/î  je  n'en 
répéterai  rien  ici. 


IX.  TRAITE 

Entre  Charles  IL  Roi  de  la  Grand  Bretagne 
fcf  Charles  IL  Roi  dEfpagne. 

Pour  la  liberté  du  Commerce  des  Indes  1670. 

CEttc  bonne  intelligence  entre  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Efpagne  fut  cauiè 
qu'en  la  même  année  ils  firent  un  Traite  nouveau  par  lequel  ils  étendi- 
rent la  liberté  réciproque  de  la  navigation  &  du  commerce  entre  leurs  Sujets  aux 
Etats  qu'ils  pofledoient  dans  les  Indes  Orientales,  au  lieu  que  par  le  Traité  de 
166 y.  les  Anglois  n'avoient  cette  liberté  que  dans  les  Etats  que  l'Efpagnc  poC- 
(edoit  en  Europe  &  dans  les  lieux  des  Indes  Orientales  qui  n'étoient  point  ibus 
la  domination  des  Efpagnols. 


CHAPITRE  IX. 

1 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  les 
Princes  a*  Italie. 

LA  diltance  des  lieux  cft  eau  le  que  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ayant 
peu  d'intérêts  à  démêler  avec  les  Princes  d'Italie ,  ont  fait  fort  peu  de  Trai- 
tez avec  eux  :  ainfi  je  ne  trouve  que  quelques  négociations  entre  le  Roi  Jacques , 
la  République  de  Vcnife  &  le  Duc  de  Savoyc,  &  un  Traite  entre  Cronwcl 
&  la  République  de  Gènes. 

L    N  E- 
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»    N  E  G  OC  I  A  T  I  O  N, 

firtîr*  Jacques  L  H  Ut  République  de  Venife, 
Pbur  Alliance. 

'•Xi  -.»!  »!    '  m  ht.  ~  i  '  :«    -  ' 

;  :■>  ;  •  "  .       i  m  i.!':'  :  S'.»;;  s  iL         .  .•  : 

A  jaloufie  que  les  Vénitiens  àvoieht  aii  commencement  de  ce  ficelé  contre 
la  Maifon  d'Autriche  ,  1  les  obligea  d'entretenir  amitié  avec  tous  ceux 
Auxquels  fa  grandeur  étoit  autant  fulpec"te  qu'à  leur  République.  Ainfî 
ils  eurent  beaudéfap  de  liaifôn  avec  le  Roi  Jacques,  cnfbrtc  que  lors 
des  diflerends  de;  ta  République  avec  le  Pape  Paul.  V.  quand  l'on  cfoyoit 
que  l'on  en  viendrait  aux  armes  ce  Roi  leur  offrit  du  fecours ,  en  cas  qu'ils 
en  euflent  befoin.  oiq  M  . 

Depuis  en  kJxiv  il  les  folbcitaMé  fc  joindre  aux  Princes  Proteftans  Unis,  ce 
cnïife 'promirent  dè  ^ejecret^mem,  &<  d'autre  part  ils  le  crièrent 'de  s'em- 
ployer pour  la  cdnclufîon  de  leur  Ligue  avec  leV  Suiflès ,  ôc  le  renouvellement 
de  celle  >qu'iW  avôiertt  faite  avec -leV  Grifons.  ;  Cependant  encore  qu'il  y  eût 
bonne -correfpondance  entre  ceJRoî  &  la  République ,  je  ne  trouve  pas  qu'ils 
ayent  jamais  patfé  aucun  Traite  enfcmble  ,  &  i  même  Louis  Xlff  la  Répu- 
blique, &leDuc  de  Savbye  ayant  conclut  Paris  en  la  Ligue  qu'ils  a- 
voientprojettée  à  Avignon  l'année  précédente,  &  étant  convenus  par  ce  Trai- 
té d'inviter  le  Roi  Jacques  d'y  entrer ,  il  refùfâ  de  le  faire ,  quoi  qu'il  en  fut 
prefïe  par  l'Ambanadeur  de-Vcnifè,  &  <ra'il  eut  lieu  Tctcfoérer  que  cette  Li- 
gue diverriflànt  les  forces  des  Efpagnols  pourrait  contribuer  beaucoup  au  ré- 
tabliflêment  de  fon  Gendre j  mais  ifaimoit  tellement  fôn  repos,  qu'il  ne  pou- 
voit  prendre  aucune  .rçfqlurion,  vigoureu^  -Cependant  ;plullçurs  Auteurs  veu- 
lent que  ce  Roi  &  la  République  fbient  entrez  avec  pluneurs  autres  Puifïànces 
dans  deux  Ligues  qu'ils  prétendent  avoir  été  conclues  à  Avignon  en  itfaj. 
&  à  Paris  en  1*14.  Mais;  çfrçorc  que  ce/Roj  ne  voulût  point  Ce  joindre  ou- 
vertement à  cette  Ligue,  fôri  Ambafladeur  ne  biffa  pas  de  fe  trouver  au  mois 
d'Octobre  de  la.  même  année  à  l'anembléc  de  Sufê  où  les  Miniftres  des 
trois  '  Alliez  telblirrenc  comfiterir  ik  agiraient  eh  confequenceile  la  Ligue.  Cette 
bonnè-mtclligerice  entre  la  Grande  Bretagne  &-là  République  de  Venifê  con- 
rinua  "  encore  éa  ri8ms  du  Roi  Charles  L  auquel  la  République  &  le  grand 
Duc  communiquèrent  comme  à*  leur  Allié  ,  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite  en 
16 43.  contre  les  Barberins. 

II  NEGOCIATIONS, 

Entre  le  Roi  Jacques  &f  Charles  Emmanuel  Duc  de 

Savoye. 

CHarles  Emmanuel  voyant  qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie 
de  Médicis  ne  vouloit  pas  accomplir  le  mariage  qui  avoit  été  réfolu  en- 
tre k'Pfcice  de  Piémont  fon  fils  aîné  &  Madame  Elizabcth  de  France ,  cn- 

K  a  voya 
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voya  en  Angleterre  en  1 6 1 1 .  pour  propolêr  au  Roi  Jacques  un  double  maria- 
ge de  leurs-Enfar»,  fi*  une-  Ligue  oftcnftve  fie.  dcfciuive.  Ge  Roi  fit  difficulté 
far  ces  mafiiges  a*  caOfè  de  la  différence  de  Religion,  fie  encore  plus  fur  la  Li- 
eue ofFcnfivc  fie  défenfive  ;  l'averfion  qu'il  avoit  pour  la  guerre  l'éloignant  ab- 
folument  dé  ces  Opté  d'engagemehs.  tfeil  après,  k  Ponce  de  Gales  mourut: 
de  forte  que  le  Roi  Jacques  congédiant  le  Mrniftre  du  Duc,  lui  donna  ordre 
d'affiirer  fon  maître  que  tons  cette  mort  il  aurait  fait  le  mariage,  fie  conclu  la 
Ligue  offenfive  fie  défenfive:  mais  qu'on"  pourrait  marier  le  fils  qui  lui  reftoit 
avec  la  Cadette  du  Duc,  pourvu  qu'il  laiiïat  en  paix  ceux  de  Genève. 

Cette  bonne  intelligence  continua  depuis  encreux  ,  en  forte  qu'eheoteque 
ce  Roi ,  ayant  en  téte  de  marier  fbn  fils  avec  l'Infante  d'E/pogne,  ne  fongeat 
plus  au  mariage  de  Savoye,  il  ne  laiûa  pas  de  protéger  ce  Duc  dans  les  ©cca- 
lîons  •  airifi  lors  qu'en  i<Ji4.  il  eut  pluûeurs  curîcrcns  contre  Ici  Efpagnols,* 
Roi  d'Angleterre  envoya  en  Italie  un  AmbalTadeur  extraordinaire,  qui  preaa  ta 
République  de  Venue  de,  fecourir  le  Duc  de  Savoye.  Enfui»  cet  Ambaflàdcur  in- 
tervint comme  médiateur  au  Traité  d'Aft  ,  fie  promit  par  un  acte  particulier 


guerre  pour  fes  amis,  ne  voulut  point  entrer  dans  la  Ligue  2e°  Paris  de 
mais  fuivant  pluTieurs  Autcuts  le  Duc  de  Savoye  ,   entra  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre dans  les  Ligues  qu'ils  prétendent  avoir  été  faites  à  Avignon  en  i*  a  j. 
fie  à  Paris  en  1*14.  {or  quoi  j'ai  dit  ailleurs  mon  (ênoment. 

III     T  R  AIT  Û. 

Entte  Olivier  Crombel  fc?  la  République  de  Gènes. 
Pour  Alliance  1654. 

LA  République,  de  Gènes  étant  en  1654.  fur  le  point  de  rompre  avec  le* 
Efpagnols ,  Cromvel  lui  promit  de  la  (ëcourir  ,  fit  alliance  avec  elle 
pour  le  commerce,  fie  commanda  à  tous  les  marchands  Anglois  de  quitter  le 
trafic  de  Livoumc  de  de  te  tranfporttr  à  Gcn*. 


■  •  mt  '  » 
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£«&tf  Ukr  Rois  de  la  Grande  Bretagne  dune  part  les  Grands 
Seigneurs  tj  les  Peuples  de  Barbarie  d autre. 

TE  finis  ce  livre  par  les  Traire*  que  les  Rois  d'Angleterre  ont  faits  avec  les 
j  Grands  Seigneurs  &  avec  les  Peuples  dé  là  Côte  de  Barbarie.  Tous  ces 
Traitez  font  à  la  vérité  hors  de  l'étendue  du  defleih  que  je  me  fois  propo- 
C ,  puilque  je  ïCvl  point  connoifiance  d'aucun  Traité  que  les  Rois  d'Anglerer- 
re  aytnt  fait  avec  les  Grands  Seigneurs,  finon  d'un  qui  a  été  pafle  avant  le 
Traité  de  Vervins,  &  que  les  autres  font  parlez  avec  des  Peuples  qui  habitent 
hors  de  l'Europe,  au  lieu  que  je  ne  me  fais  propofe  de  parler  que  des  Traitez 
paflèz  eh  ne  les  Princes  de  r  Europe  depuis  la  Paix  de  Vervins.  Néanmoins  com- 
rrte  le  Traité  raie  avec  le  Grand  Seigneur  a  encore  i  préfent  fon  exécution, 
tt  que  c*cft  en  vertu  de  ce  Traité  que  les  Anglois  trafiquent  en  Turquie, 
j'ay  cru  qu'il  feroit  à  propos  de  le  marquer,  &  qu'on  me  pardonneroit  fi  je 
raifois  une  petite  fortie,  pour  voir  les  engagemens  que  les  peuples  d'Europe 
ont  pris  avec  les  Mahometans  qui  ne  font  lepirez  de  nous  que  par  la  mer  Mé- 
diterranée, &  avec  lefquels  nous  avons  afles  fouvent  occafion  de  paflèr  de 
pareils  Traitez.  ' 

--•#»■      ..;    .-'i     ■  jw     ■  '    .  > 

;  ; 

L  TRAITE 

DEC  ON  STANTINOPLE,  ' 

Entre  la  Reine  Elizabetb  tf  le  Grand  Seigneur 

/bnurat  UL 


Pour  le  Commerce  1579. 


1  il 


EN  i$7*>-  la  Reine  Elizabeth  fie  un  Traité  d'alliance  avec  le  Grand 
Seigneur  Amurat  III.  en  vertu  duquel  elle  fit  recevoir  à  la  Por- 
te un  Ambafiàdeur  de  fa  part.  8c  des  Confuls  dans  piufieurs  Havres  de 
l'Empire  Ottoman  ,  où  les  Anglois  ont  depuis  trafiqué  fous  leur  banniè- 
re ,  au  lieu  qu'ils  trafiquaient  auparavant  fous  celle  de  France ,  com- 
me faifoient  autrefois  les  autres  Nations  de  la  Chrétienté  ,  hormis  les  Vé- 
nitiens. Mais  encore  qu'il  (oit  permis  aux  Anglois  d'aller  en  Tur- 
quie fous  leur  bannière ,  il  eft  porte  dans  la  capitulation  de  la  France 
qu'ils  pourront  auflfi  trafiquer  en  Turquie  fous  la  baniére  de  France  fans  que 
l* Ambafiàdeur  d'Angleterre  les  en  pnifie  empêcher.    Ce  Traite  contient  encore 
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Douane. 


plufîeurs  privilèges  accordez  aux  Anglois,  &  régie  ce  qu'ils  doivent  payer  pour 


il    t;irt âiïi  d 

Entre  Charles  71      cefoc  d  Alger. 
Pour  établir  }à  Paix  &  te  Commerce  iénèr'eux. 

*  t  s 


E  Roi  d'Angleterre  étant  irrité  des  déprédations  que  les  Corfàircs  de  Barba- 
i  rie  fàifôicnt  journellement  dcscrvaiflèaux  4e  fçs>  Sujets,  envoya  contr'eux 
une  Flotte  au  mois  de  Mars  (bus  la.  conduite-  du'  Chevalier  Lavfbn. 

Cette  Flotte  rut  d'abord  à  la  raoV  du, Royaume  d'Alger,  {5c  y  prit  en  peu  de 
tems  beaucoup  de  vaifleaux,  deibrte  que  le  Baflà,  le  Divan.,,  &  les  Gouver- 
neurs d'Alger  furent  contraints  de  hure  le  3.  Mai  de  la  même  armée  ,  un 
Traite  de  Paix  avec  ce  Chevalier  Lawfon  au  nom  du  Rc#  de  la-  Grande 
Bretagne  fon  Maître.  .  i  'i  .U  v  \ 

Par  ce  Traité  ik  ^onyinrtfnt  que  les  Sujets  des  deux  Royaumes  ne  j(ê  fê- 
roient  à  l'avenir  aucune,  infultc  -,  Quc.lcS  vaifleaux  du  Roi  d' Angleterre  ic  çîc 
lès  Sujets  pourroient  entrer  dans  les  ports  de  la  vjlle  d'Alger  de  tous,  les 
lieux  de  ce  Couver  ne  ment  ,  en  payant,  les  droits  accoutumez  de  dix  pour 
cent  j  Que  les  vaifleaux  des  deux  partis  paflerc 
leur  trafic  lâns  pouvoir  erre 
qui  étoient  efclaves  fçroient  j 
quelles  ils  auroient  été  vendus  ;  Qu'on  n'en  pourrait  plus  vendre  ni  acheter  ., 
ni  faire  efclaves  dans  Alger  &c  dans  les  lieux  qui  en  dépendent  j  Que  fi  quel- 
ques vaifleaux  d'autres  Pais  y  amenoient  des  Anglois  ou  des  marchandifes  qui 
leur  appartinflènt,  ou  ne  les  y  poujCrpit  vendré &  les  Gouverneurs  donne- 
raient leurs  ordres  pour  laillèr  la  liberté  aux  hommes  ,  &  reftituer  les  mar- 
chandifcs  i  Que  fi  des  marchands  Sujets  du  Roi  .d'Angleterre  mouraient  dans 
Alger  ,  leurs  effets  feraient  mis  entre  les  mains  du  Confùl  de  la  Nation  An- 
gloifè  j  Que  le  Conful  y  aurait  un  Ueu  pour  ,  faire  les  prières  publiques  ,  & 
que  ni  lui  ni  aucuns  autres  Sujetsùlu  Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  être  trou- 
blez dans  l'exercice  de  leur  Religion  ; .  Que  £L  quelque  Sujet  du  Roi  d'Angle- 
terre frappoit  un  Turc  ou  un  Maure ,  il  ferait  puni  ,  mais  que  s'il  fe  fau- 
voit,  on  ne  maltraiterait  .point  le  Conful,  ni  aupiri  autre  Anglois  pour  ce  fu- 
jet}  Que  les  Capitaine»  des  vaifleaux  de  guerre  Anglois  pourroient  vendre  leurs 

()rifês  dans  Alger  lâns  payer  aucun  droit  de  Douane  ,  &  pourroient  y  acheter 
eurs  provifions  au  prix  courant;  Que  les  Anglois  ne  payeraient  les  droits  de 
la  Douane  que  pour  les,  rmrchandifes  qu'ils  vendraient  ,  <  &:  qu'ils  pourroient 
remporter  celles  qw  leuï  réitéraient  Jans  payer  aucuns  ^droits  i  Que  quand  ils 
feraient  naufrage,  Il  he  leur  feroit  £it  aucun  Port,  &  que  les  Peuples  d'Alger 
leur  aideraient  pour  Jâuver  les  débris  ,  de  leurs  vaifleaux  &  de  leurs  marcfyaa- 
difes;  Que  le  Conful  Anglois  oii  aiins*  de  la  Nation  ne  feraient  poiiU  te«ws 
d'acquiter  les  dettes  d'un  autre  Artois,  fi  ce  n'étoit  qu'ils  l'enflent  çaunwr 
né  y  Qu'ils  ne  feraient  point  tenus  ^comparaître  devant  un  autre  Juge  que 
le  Divan  s  Que  les  Anglois  qui.  auraient  quelque  différent  les  uns  contre 
les  autres,  ne  feraient  jugez  que  par  le  Conful  -,  Que  nul  Anglois  étant .dan* 

les 
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les  ports  d'Alger  ne  (êroit  maltraite  ,  &  qu'on  ne  prendrait  point  connoif- 
(ânee  de  (es  affaires;  Que  quand  un  vaifleau  de  guerre  d'un  des  deux 
partis  rencontreroit  un  vauTeau  de  l'autre  parti ,  il  ne  l'envoyeroit  reconnoî- 
tre  que  par  un  batteau  ,  où  il  y  aurait  deux  hommes  outre  les  rameurs , 
&  que  montrant  à  ■  ces  deux  hommes  un  paflèport ,  ou  leur  failant  con- 
noître  que  plus  de  la  moitié  de  l'équipage  appartient  aux  Sujets  d'un  des 
deux  Etats,  on  ne  le  pourrok  rechercher  davantage  ;  Qu'après  la  llgnature 
de  ces  articles  par  les  Gouverneurs  d'Alger  tous  les  torts  &  dommages  faits 
de  part  &  d'autre  par  le  paûc  feraient  pardonnez  ;  Que  ceux  que  l'on  fe- 
rait julqu'à  l'avis  du  Traité  (croient  réparez ,  &  que  s'il  arrivoit  à  l'ave- 
nir quelque  fu/et  de  mécontentement ,  on  chercheroit  les  moyens  de  les 
compofer  à  l'amiable  ,  &  qu'on  ne  romprait  point  la  paix  ,  H  ce  n'etoit 
qu'on  refufit  d'en  donner  (âosraâion. 


III.  TRAITE 

Entre  le  même  Roi     ceux  de  Tunis. 

Pour  le  même  mjet  1662. 

T  E  j.  Octobre  itftfi.  cette  même  armée  navalle  étant  allée  à  la  rade  de 
I  j  Tunis ,  obligea  les  Officiers  de  cette  ville  de  paner  un  pareil  Traite 
de  paix  avec  le  Koi  d'Angleterre  ,  pour  la  (ûreté  du  commerce  &  de  la 
navigation  de  (es  Sujets. 


IV.  TRAITÉ 

—  t 

Entre  le  même  Roi  fcf  ceux  de  Tripoli. 
Pour  le  même  fujet  1662. 

T*  E  Magiftrats  de  Tripoli  (uivirent  l'exemple  de  ceux  d'Alger  &  de  Tu- 
J  j  nis ,  &  firent  aulîi  le  18.  du  même  mois  d'Octobre  1661.  un  Trai- 
té de  paix  &  de  commerce  avec  le  même  Chevalier  Lavfon  au  nom  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 


V.  TRAI- 
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V.    TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  TANGER,. 

Entre  le  même  Rot  fcf  Gd  Hamet  Hader 
Gmland.  1666. 

LE  Prince  Gailand  ctoit  voifin  de  Tanger  ,  &  avoir  commis  beaucoup 
d'hoflilicez  conrrc  les  Anglois  :  mais  le  xt.  Avril  \666.  il  fit  à  Tan- 
ger un  Traite  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  par  lequel  la  paix  &la  bonne  intelligen- 
ce furent  établies  entre  ce  Roi  &  ce  Prince. 
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DES    T  R  A  I  T  E  Z 

Entre  le 

P  A  N  E  M  ARC 


Et  les  autres  Etats  de 
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CHAPITRE  I. 


Suite  des  Rois  de  Danemarc     de  Norvège  depuis  tan  1598. 
jufqtfâ  prêfent  ,  leurs  titres  f$  quatitez. 

!  Our  mieux  comprendre  beaucoup  de  choies  que  fai  à  dire  dans 
laiuite  touchant  les  droits  des  Rois  èk  Danemarc  fut  le  Comté 
d'Oldembourg  &  fur  le  Duché  de  Holftein  ,  &  touchant  l'ori- 
gine de  leurs  différends  avec  la  Suéde,  je  crois  nécefîàire  de  re- 
prendre les  chofês  dès  le  milieu  du  XV.  fiécle  ,  auquel  les! 
Comtes  d'Oldembourg  commencèrent  de  régner  dans  le  Danemarc ,  ce  que 
je  ferai  fbn  fucciridlcment,  ne  difant  de  chacun  de  ces  Rois  que  ce  qui  fe- 
ra abfolument  ncceflàire  pour  mon  fujet. 

La  famille  des  anciens  Rois  de  Danemarc  ayant  été  éteinte  en  1448.  par 
la  mort  de  Chriftophle  III.  les  Danois  élurent  pour  leur  Roi  Chriflian  L  de 
la  Maifbn  des  Comtes  d'Oldembourg ,  ce  qu'ils  firent  à  la  fbUicitadon  d'A- 
dolphe Duc  de  Holftein-Slcrvick  ,   fôn  Oncle  maternel,  auquel  les  Danois 
Tom.  J,  L  avoient 
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avoicnt  offert  cette  Couronne,  &  qui  n'ayant  point  d'enfàns  laillà  fes  Etats 
à  (on  neveu.  Ce  Crrrifhan  fut  élu  eniùite  Roi  de  Norvège  ,  &  puis  Roi  de 
Suéde.  Jean  II.  fûccéda  à  (on  Pere  Chriftian  ,  &  fut  encore  élu  Roi  de 
Suéde,  mais  enfuke  les  Suédois  fè  {Soulevèrent ,  &  chaflerent  les  Danois  de 
leur  Pays. 

Chriftian  II.  fils  de  Jean  étant  rentré  en  Suéde ,  s'en  rendit  maître  après 
avoir  gagné  une  grande  bataille ,  &  fè  fit  reconnoître  pour  Roi;  mais  il  trai- 
ta les  Suédois  avec  tant  de  cruauté  ,  qu'ils  le  chaflerent ,  &  mirent  fur 
le  trône  en  1513.  Guftave  Vaza  fils  d'Eric  qu'ils  difoient  détendu  de  leurs 
anciens  Rois.  Les  Danois  fë  révoltèrent  auffi  neuf  ans  après  contre  Chriftian, 
&  élurent  pour  Roi  fon  Onde  Frédéric  Duc  de  Holftein,  &  fils  de  Cliriftian 
premier.  Ces  deux  nouveaux  Rois  firent  enfemblc  une  étroite  alliance  ,  &in- 
ttoiiifircnt  dans  leurs  Etats  l'héréfie  de  Luther. 

Frédéric  eut  deux  fils ,  Chriftian  III.  duquel  defeendent  les  Rois  de  Da- 
nemarc  ,  &  Adolphe  Duc  de  Holftein  ,  duquel  viennent  les  Ducs  de  Hol- 
ftein-Gottorp  d'à  prefent.  Chriftian  III.  fut  pere  de  Frédéric  II.  qui  eut  en- 
tr'autres  Enrans,  ton  Succeflèur  Chriftian  IV.  6c  Anne  mariée  à  Jacques  VI. 
Roi  d'Ecoûe  ,  Oc  puis  de  la  Grande  Bretagne. 

Chriftian  IV.  commença  à  régner  en  1588.  à  l'âge  de  1  j.  ans ,  &  mou- 
rut au  mois  de  Février  1  £48.  il  eut  guerre  contre  la  Suéde  avec  laquelle  il 
fit  enfuke  une  paix  avanrageufê  ,  &  divers  traitez  d'Alliance.  Il  fe  ligua  depuis 
avec  divers  Princes  pour  faire  là  guerre  à  l'Empereur ,  mais  il  y  fut  malheureux , 
&  il  fut  contraint  de  faire  la  paix ,  après  laquelle  il  vécut  en  bonne  intelligence 
avec  la  Manon  d'Autriche,  ce  qui  lui  attira  vers  la  fin  de  fâ  vie  une  autre  guer- 
re contre  la  Suéde,  qui  finit  par  une  paix  dèsavantageufè  pour  lui 

Frédéric  III.  ton  fils  lui  fuccéda  ,  &  setant  engage  dans  une  troifièmc 
guerre  contre  la  Suéde  en  faveur  de  la  Pologne  ,  il  courut  rifque  de  pér- 
ore ton  Royaume  qui  lui  fut  coruervé  par  fcs  Alliez  qui  vinrent  à  ton  fe- 
cours.  Cette  guerre  fût  terminée  par  des  Traitez  désavantageux  qu'il  fut 
obligé  de  paner;  Mais  ces  malheurs  furent  récomperuez  peu  après  par  le  Décret 
pane  au  mois  d'Octobre  1660.  par  tous  les  Etats  de  ce  Royaume,  par  lequel 
ils  déclarèrent  la  Couronne  héréditaire  pour  les  enfans  mâles  &  femelles  de  Fré- 
déric III.  au  heu  qu'elle  écoit  auparavant  Eledive.-  Il  mourut  en  1670. 

Chriftian  V.  fon  fils  règne  encore  préfèntemcnt ,  &  a  eu  auffi  une  cin- 
quième guerre  contre  la  Suéde,  dans  laquelle  il  avoir  eu  beaucoup  d'avanta- 
ges ,  dont  il  a  été  obligé  de  fè  départir  par  les  derniers  Traitez: 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  de  Danemarc  ,  de  Norvège,  des  Goths, 
te  des  Vandales ,  de  Duc  de  Slesvick ,  de  Holftein ,  de  Stotmarfê ,  de  Dit- 
marié,  &  de  Comte  d'Oldcmbourg  &  de  Delmenhorft. 

ROI  DE  DANEMARC 

Ce  Royaume  contient  les  Ifles  de  Zélande  ,  de  Funcn  ,  de  Langeland  , 
de  Latand  ,  de  Falfter  &  autres  circonvoifines ,  la  Jutlande  qui  eft  la  Cher- 
fonéfc  Cimbrique  qui  tient  à  l'Allemagne,  &  la  Scanie,  Hallande,  &  Ble- 
kinge  qui  tiennent  a  la  Suéde.  Ces  trois  dernières  Provinces  ont  été  démem- 
brées du  Danemarc  par  les  derniers  Traitez  de  paix  dont  nous  allons  parler, 
de  forte  que  ce  Royaume  eft  à  préfent  reftraint  à  ces  Ifles,  &  à  la  Jut- 
lande. Entre  ces  Ifles  ,  celle  de  Zélande  qui  eft  la  principale ,  &  où  eft 
Coppenhaguc  la  Capitale  du  Royaume,  eft  feparec  de  la  Scanie  par  le  dé- 
troit du  Sund  qui  eft  commandé  par  le  château  de  Cronembourg,  près  dnquel 
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cft  la  ville  d'EUeneur  ,  ou  fc  fait  la  recette  du  péa£e  du  Sund-,  &  l'iflcdd 
Funcn  eft  feparée  de  celle  de  Zélande  par  le  détroit  de  Bett  qui  donne 
(ôn  nom  à  la  Met  Baltique  près  duquel  eft  la  Ville  de  Nibourg,  du  fe  fait 
la  recene  du  péage  de  ce  détroit.  Entre  l'Ifle  de  Funen  &  la  Jutlande  y  il 
y  a  un  autre  détroit  nomme  Middclfàrt ,  on  verra  dans  la  fuite  pourquoi  je 
toutes  ces  remarques. 

'  •   fi  .         .    *    *  »■*•****"   1        *  2  ■ 

ROI   DE  NORVEGE 


Ce  Royaume  contient  la  côte  Occidentale  de  la  Sçàtidie  ou  Scandinavie, 
Ceft  un  Royaume  particulier  qui  fut  joint  âu  Danemarc  aufïi  bien  que  la 
Suéde  par  la  Reine  Marguerite  qui  devint  Reine  de  Dancmarc  en  1 375.  par  la 
mort  defon  Pere-Valdemar  j  ôc-qui  après  avoir  epoufe  HaquinRoi  de  Norvège,, 
.  conquit  la  Suéde.  Elle  unit  ces  trois  Royaumes  ,  &  les  laiflâ  à  fbn  ne- 
veu Eric  fils  d'un  Duc  de  Pornéraniè.  Depuis  ce  tems-là  la  Norvège  ne 
seft  point  fépàrée  du  Dancmarc  ,  une  partie  du  Pais  de  Laponic  qui  cft 
nommée  Vargus  ,  &  les  Provinces  de  Trondhemhus  ,  Bergus  ,  Aggèrhus, 
Bahus,  la  Jemptie  &  la  Heredalie  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  dépen- 
dent de  ce  Royaume  ,  qui  cft  feparé  de  la  Suéde  par  des  montagnes  nom- 
mées Dofrrafiel ;  les  trois  dernières  de  ces  Provinces  ont  été  cédées  aux  Sué- 
dois par  les  derniers  Traitez. 

ROI   DES   G  O  T  H  S. 

;  .  ,  .  1  .  j     .  .  '  ......         .  j 

Ces  Peuples  croient  feparez  en  plu/îeurs  branches  dans  ces  Pais  Septentrio- 
naux qui  croient  leur  patrie ,  de  même  qu'ils  le  furent  encore  cruuite  dans 
les  différentes  Provinces  de  l'Empire  Romain  où  ils  panèrent  ;  Ceft  pourquoi, 
nous  verrons  ci-apres  que  le  Kôi  de  Suéde  prend  aum  la  qualité  de  Roi  des  Goths. 
Les  Auteurs  Danois  tiennent  que  les  Danois  détendent  des  Goths  pour  la  plus 
grande  partie,  &  que  les  anciens  Goths  habitoient  dans  la  Chedoncfe  Cim- 
brique  qu'ils  difênt  être  nommée  préftntement  a  diufc  4e  cela  Judande,  com- 
me qui  diroit  Gothlande  ou  Pais  des  Goths, 

ROI  DES  VANDALES, 

•  , .     .....  *  *    •  •  ■•<.<•. 

Quelques  Auteurs  Danois  entendent  par  les  Vandales  les  habitons  du  dio- 
cefc  d'AJborg  qui  cft  dans  la  partie  fèptentrionale  de  la  Jutlande  j  mais  les 
anciens  Géographes  placent  les,  Vandales  dans  les  Provinces  fituces  en  Alle- 
magne, fur  la  côte  de  la  Mer  Baltique  )  d'o^.  vient  quç  les  Ducs  de  Mckle- 
bourg  &  de  Poméranie  fè  diiênt  encore  Ducs  ou  Princes  des  Vandales  :  Aind 
il  me.  fêmble  plus  probable  de  dire  quc.ee  titre  de  Roi  des  Vandales  cft 
venu  au  Roi  de  Danemarc ,  depuis  que  Henry  Prince  des  Vandales  voifîns  de 
Lubec ,  ayant  laine  dans  le  XII.  Siècle  des  enfàns  qui  périrent  par  leurs  dif 
fendons  domeftiques,  Canut  Duc  de  Slefvick  de  la  Maifon  Royale  de  Danc- 
marc, hérita  de  cette  Principauté  que  l'Empereur  Lothaire  érigea  en  Royaume. 
De  forte  que  les  Rois  de  Danemarc  étant  devenus  Ducs  de  SlefViçk,  ont  pris 
la  qualité  de  Rois  des  Vandales. 
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DUC    DE  SLEWICK. 

Ce  Duché  cft  dans  la  Judahde  Méridionale ,  &  a  toujours  rele- 
vé en  Fief  des  Rois  de  Dancrrtarc.  Jai  marqué  ci-devant  comment  Chrif- 
tian  premier  le  rejoignit  à  &  Couronne  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel,  & 
comment  une  partie  de  ce  Duché  eft  paflée  en  appanage  à  des  Cadets  de  la  Mai- 
Ion  de  Danemarc  qui  ont  leur  réfidenec  à  Gottorp  dans  ce  même  Duché  ,  & 
qui  ont  obtenu  par  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhague  de  le  pofleder 
en  Souveraineté.        —    *    *  •        ,  -  ;.  . 

DUC    DE.  HOLSTEIN. 

Ce  Duché  eft  dans  la  Baffe  Saxe  ,  .  &  le  Roi  de  Danemarc  eft  Prince  dç 
l'Empire,  &  a  feance  aux  Diètes  en  cette  qualité. 

DUC  DE  STOTMARSE  ET  DE  DITMARSE. 

Cétoient  autrefois  deux  Comtez  enclavez  dans  le  Holftein,  dont  le  pre- 
mier s'étend  le  long  de  l'Elbe  jufou'à  Hambourg ,  &  le  fécond  eft 
fitué  fur  l'Océan  au  lèptentrion  de  l'embouchure  de  l'Elbe.  Ils  avoient 
autrefois  des  Comtes  particuliers,  avant  qu'ils  raflent  réunis  au  Duché  de 
Holftein.  Le  dernier  Comte  de  Ditmarfe  ayant  été  tué  par  (es  Sujets ,  fes 
héritiers  cédèrent  ce  Comté  à*  l' Archevêque  de  Brème,  moyennant  une  récom- 
penfe  qu'il  leur  donna  ;  de  forte  que  ceux  de  Ditmarfe  furent  tantôt  Sujets  de 
ces  Archevêques ,  &  tantôt  des  Rois  de  Danemarc  &  des  Comtes  de  Holftein , 
mais  le  plus  fouvent  ils  le  maintinrent  en  liberté  ,  &  repouflèrent  avec  perte 
ceux  qui  les  attaquèrent.  Enfin  le  Comté  de  Holftein  qui  a  été  depuis  érigé  en 
Duché,  étant  entré  dans  la  Famille  des  Rois  de  Danemarc,  Chriftian  III.  Roi 
de  Danemarc  ,  &  Adolphe  Duc  de  Holftein  les  afwjcttirent  entièrement  en 
1555».  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Ferdinand  I.  &  depuis  ce  tcms-li 
les  Rois  de  Danemarc  ont  compté  la  Stotmarfè  Se  la  Ditmarfê  parmi  leurs  Du- 
chez. 

COMTE  DOLDEMBOURG  ET  DE 
DELMENHORST. 

Ces  deux  Comtez  font  fituez  à  l'Occident  du  Vcfcr  qui  les  fepare  de 
l'Archevêché  de  Brème,  d'où  les  Archevêques  pcètendoient  que  le  Comte  de 
Delmenhorft  relcvoit  deux  en  fief.  Jai  déjà  marqué  que  Chrillian  I.  du  nom 
Roi  de  Danemarc  étoit  de  la  Maifon  de  ces  Comtes ,  il  y  a  long-tems  qu'on 
voyoit  bien  que  la  branche  des  aînez  alloit  finir  parla  morï  de  Gunthier  Comte 
d'Oldcmbourg  qui  n'avoit  point  denfans  maies  fégirimes,  airrfiile  Roi  de  Da- 
nemarc 6c  le  Duc  de  Gottorp  avoient  procès  conjointement  centre  le  Duc  de 
Holftcin-Plocn  pour  la  foccemori  de-ecs  Comtez ,  &  avoient  fak^,  a  ce  que  pré- 
tend le  Duc  de  Gottorp,  quelques  Traitez  pour  ne  point  féparcr  leurs  intérêts, 
cependant  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis  les  droits  du  Duc  de  Ploen ,  s'eft 
mis  en  poflcflîon  de  ces  Comtez  après  la 'mort  du  dernier  Comte,  ;  Se  en  jouît 
encore  préfentement ,  nonobftant  les  plaintes  du  Duc  de  Gottorj). 

J'ai  déjà  parlé  dans  le  Livre  précèdent  Chapitre  II.'  de* -Traitez  entre  fa 
Grande  Bretagne  &  le  Danemarc,  je  réferve  pour  le  I-V.  Livre  les  Trai- 
tez que  les  Rois  de  Danemarc  ont  faits  avec  la  France  :  Ainfl  je  ne  par- 
lerai ici  que  de  ceux  que  ces  Rois  ont  faits  avec  la  Suéde  ,  la  Mofco- 
vic ,  les  Etats  Généraux  ,  l'Empereur  ,  les  Princes  de  l'Empire  ,  &  la  Po- 
logne. 
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CHAPITRE  IL 

•  •  ■  ■ 

•  ;  1 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  fcf  la  Suéde. 


■  ■ 

J'Ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  préecoent  comment  les  Rois  de  Dane- 
marc Chriftian  I.  Jean  II.  &c  Chriftian  IL  furent  fucceflivernent  élus 
Rois  de  Suéde  ,  &  que  ce  dernier  ayant  été  dépouillé  de  ces  deux  Royau- 
mes ,  les  deux  nouveaux  Rois  Frédéric  &  Guftave  pour  Ce  fortifier  l'un  l'au- 
tre dans  leur  invafion ,  firent  une  étroite  alliance  enfemble.  Cette  bonne  in- 
telligence dura  jufqu'au  tems  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Danemarc  &  d'Eric  Roi 
de  Suéde,  dont  le  premier  étoit  petit-fils  de  Frédéric  ,  &  &  l'autre  fils  de 
Guftave.  Ces  deux  Rois  curent  guerre  ensemble  ,  &  renouvelèrent  toutes 
les  anciennes  prétentions  que  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde  avoient  les 
uns  contre  les  autres.  Tous  ces  différends  furent  terminez  en  1570.  parle 
Traité  de  Sterin  ,  qui  a  depuis  fèrvi  de  régie  dans  les  Traitez  qui  ont  lîii- 
vi  entre  ces  deux  Couronnes  ,  &  dans  lefqucls  il  a  toujours  été  confirmé  , 
hormis  dans  les  articles  auxquels  ces  derniers  Traitez  apportojent  quelque 
changement:  Ainfi  encore  que  ce  Traité  ayant  été  fait  en  1570.  excède  de 
beaucoup  l'année  1 5  «> 8.  que  je  me  fuis  propofee  pdur  mon  époque,  je  crois 
néanmoins  néceflâire  de  faire  connoître  ce  qu'il  portoit ,  parce  qu'il  fait  encore 
Loi  entre  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde  dans  les  articles  auxquels  les  der- 
niers  Traitez  n'ont  point  dérogé. 


T  R  A  I  T  É 

D  £     S  TE  T  I  N , 


Entre  Frédéric  II.  ;  Roi  de  Danetiutrc ,  #  Jean 
til  Roi  de  Suéde,  157a 


t 'Origine  du  différend  entre  les  Rois  de  Danemarc  fie  de  Suéde  provenoit 
j  de  ce  que  Magnus  Duc  de  Holftein  frère  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Dane- 
marc, ayant  cédé  à  ce  Roi  le  tiers  qu'il  avoit  au  Duché  de  Holftein,  avoit  eu 
en  échange  les  t)iocé{ès  d'Ocfèl  &  de  CUrlande  que  ce  Roi  avoit  achetez  peu 
auparavant  de  l'Evéquc  Jean  de  Munchaufê  ;  &  outre  cela  Magnus  avoit  enco- 
re acquis  de  l'Evcquc  de  Rcvel  fes  droits  fur  la  Province  de  Revel  que  les 
Mofcovites  occupoient  dans  la  Livonie  ,  hormis  la  ville  même  de  Rcvel  qui 
étoit  en  la  puiflince  des  Suédois.  Il  arriva  peu  après  que  le  Gouverneur  de 
Rcvel  pour  Eric  Roi  de  Suéde  ,  fè  fâifît  d'un  Monaftére  que  Magnus  preren- 
doit  dépendre  de  fon  Diocéfè ,  &  de  quelques  autres  places  appartenantes  au 
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Roi  de  Pologne  ,  &  en  même  rems  il  défendit  à  ceux  de  Lubcc  le  commer- 
ce de  Narva  ville  occupée  par  les  Molcovites ,  voulant  qu'ils  portaient  en  droir- 
turc  leurs  marchandées  à  Rcvel.  Cela  obligea  la  ville  de  Lubec  ,  &  enfuite 
les  Rois  de  Danemarc  &  de  Pologne,  de  lui  faire  la  guerre  qui  fut  pourfiuvic 
avec  divers  focecs  ■>  le  plus  fouvent  désavantageux  au  Roi  de  Suéde  Eric  Se  à 
Jean  III.  fon  frere  &  fon  Succeûeur  ,  fur  léfquels  Frédéric  prit  Elsbourg  Se 
même  renouvella  (es  prétentions  fur  la  Couronne  de  Suéde  autrefois  pofiedée 
par  les  prédéceflèurs  ;  Se  d'autre  part  les  Rois  de  Suéde  renouvellérent 
leurs  prétentions  far.  la  Norvège  ,  la  Scanie  Se  plufieurs  autres  Ifles  Se  Pro- 
vinces dépendantes  du  Danemarc  ,  qu'ils  foûren  oient  avoir  autrefois  appar- 
tenu aux  Rois  de  Suéde.  Enfin  la  paix  entre  tous  ces  Princes  fut  conclue  à 
Stetin  au  mois  de  Décembre  1570.  par  l'entrernue  <Ie  l'Empcrcut  Maximilicn 
dont  le  Duc  de  Pomeranic  etoit  le  premier  Commiflàire ,  du  Roi  de  France 
Charles  ï  X.  qui  avoit  envoyé  Charles  de  Sancy  de  fâ  pan  à  cette  conférence, 
Se  de  plufieurs  Princes  de  l'Empire. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  céda  à  l'Empereur  les  lieux  qu'il  pofle- 
doit  dans  la  Livonie  ,  &  que  l'Empereur  donna  en  même  tems  en  nef  au 
Roi  de  Danemarc  ,  erucmble  les  friocéfes  de  Revel  Se  d'Oefel,  l'Abbaye  de 
Pafides,  Sonnebourg  ôc  Hapfcl.  Ôn  convint  néanmoins  que  le  Roi  de  Suéde 
garderait  Revel  &  Vittenftnein  jufqua  ce  qu'on  eût  tranfigé  avec  lui  tou- 
chant Jes  frais  qu'il  avoit  faits  dans  la  défenfê  de  Rcvel  ;  Que  le  Roi  de 
Danemarc  tâcheroit  de  faire  retirer  les  Molcovitcs,  Se  fon  frere  Magnus  qui 
avoit  pris  leur  parti ,  Se  qu'ils  avoient  déclaré  Roi  de  Livonie  ;  Que  les 
trois  Rois  de  Danemarc  ,  de  Pologne  ,  Se  de  Suéde  envoyeroient  vers  Ma- 
gnus  pour  voir  s'il  vouloir  la  paix  ,  Se  que  s'il  la  refufoit  ,  ils  lui  feroienc 
conjointement  la  guerre  ;  Que  les  limites  du  Royaume  de  Danemarc  &  de 
Suéde  demeureraient  comme  par  le  pafle  j  Que  le  Roi  de  Danemarc  r en- 
droit aux  Suédois  Elsbourg ,  &  renoncerait  de  bonne  foi  à  (es  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Suéde  ;  Que  le  Roi  de  Suéde  renoncerait  pareillement  à 
fes  droits  for  la  Norvège  ,  la  Gotlandc  ,  la  Hallande  ,  la  Scanie  j  Se  la  Ble- 
kinge  ,  Se  abandonnerait  pour  jamais  les  armes  de  Danemarc  ,  les  Provinces 
de  Jemptie  Se  de  Heredalie  dépendantes  de  la  Norvège  avec  toute  la  jurif- 
diction  Eccléfiaftique  Que  chacun  des  deux  Rois  pourroic  retenir  dans  fon 
Ecuflbn  les  trois  Couronnes  qu'ils  prétendoient  l'un  &  l'autre  être  leurs  pro- 
pres armes,  jufqu'à  ce  que  la  chofe  eût  été  décidée  par  l'Empereur  affilie 
des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  de  Jules  Duc  de  Brunfviclc,  & 
de  George  Jean  Comte  Palatin,  au  jugement  defquels  les  deux  Rois  décla- 
rèrent qu'ils  le  rapporteraient  ;  Qu'ils  le  rendraient  réciproquement  les  vaif- 
féaux  pris  de  part  Se  d'autre-,  Que  le  Roi  de  Suéde  payerait  à  celui  de  Da- 
nemarc deux  cens  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  Que  Ci  un  Sujet 
d'un  des  deux  Rois ,  ayant  encouru  l'indignation  de  fon  Roi  pour  quelque 
faute  ,  fè  rcfùgioit  dans  les  Etats  de  l'autre  Roi ,  il  y  (croit  reçu  &  proté- 
gé ,  Se  qu'on  y  jugerait  s'il  étoit  coupable  ,  for  ce  que  le  Roi  fon  Souve- 
rain alléguerait  Se  prouverait  contre  lui  j,  Que  la  liberté  du  trafic  de  Narva 
continuerait  comme  elle  avoit  été  par  le  parte  à  1  égard  des  deux  Royaumes 
&  de  la  manière  que  l'Empereur  le  réglerait  a  l'égard  des  Sujets  de  l'Em- 

f)ire  ;  Enfin  ils  convinrent  qu'il  y  aurdit  alliance  offènfive  &  défcnlîve  entre 
es  deux  Rois  Se  leurs  Royaumes  ,  Se  qu'en  cas  qu'il  lurvint  quelques  diffé- 
rends entreux  à  l'avertir  ,  ils  (croient  réglez  par  un  nombre  égal  de  Sénateurs 
de  l'un  &  de  l'autre  Royaume ,  qui  choifrroient  des  for-arbitres  s'ils  ne  con- 
venoient  pas. 

De- 


TRAITEZ  D  E  P  A  IX  ,  &c  «7 

Depuis  ce  traite  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde  firent  encore  un  trai- 
té en  1580.  &  un  autre  en  15  .91.  qui ,  réglèrent  plufiems  difterends  qu'ils 
avoient  fur  le  fùjet  du  commerce. 


.\    ï   :i  r 
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II    T  R  A  I  T  E  , 

DE  FLACCEMBECH, 

Chriftian  IV.  fc?  Charles  IX 
Pour  tranfiger  fur  leurs  dfflFércnds.  1603. 

CHarles  Duc  de  Sudermanie  ayant  fait  en  forte  de  faire  déclarer  Roi  de 
Pologne  fon  neveu  Sigismond  déchu  de  la  Couronne  de  Suéde  &  s'en 
étant  fait  établit  Vfceroi  fous  l'autorité  des  Etats  de  ce  Royaume,  attaqua 
la  Livonk ,  &  s'en  rendit  prefqu'enacrement  maître ,  hormis  de  la  ville  de 
Riga.  Gomme  il  prétendoit  l'affamer ,  il  voulut  exiger  de  Chriftian  IV. 
Roi  4b  Danemarc  qu'en  venu  de  l'alliance  otfenfive  &  défenfive  établie  pat 
le  tJtatté  de  Stenn  il  défendit  à  Ces  Sujets  le  trafic  de  Riga  &  de  la  Cur lan- 
de ,  outre  cela  il  conteftoit  au  Roi  de  Danemarc  llfle  d'Oefèl ,  la  ville  de 
Sonncboure,  &  les  rois  Couronnes  dans  l'ccufionde  fes  armes.  Le  Roi  de 
Danemarc  de  fon  côté  fc  plaignoit  ,  premièrement  dé  ce  que  Charles  avoit 
beaucoup  étendu  (à  jurisdi&ion  fur  la  Lapponie  au  préjudice  de  fon  Royaume 
de  Norvège,  ce  que  Charles  prétendoit  avoit  eu  droit  de  faire  ,  au  moyen 
de  la  transaction  paflèe  en  1595.  entre  la  Suéde  &  la  Mofoovié ,  par  laquel- 
le les  Grands  Ducs  «voient  cédé  i  la  Suéde  la  moitié  de  la  jurrôktion  6c 
des  revenus  depuis  le  Golfe  de  Titiffiard  julqu'à  Malanger,  &  les  deux  tiers 
depuis  Malanger  juiqu'au  Varanger.  En  fécond  lieu  Chriftian  fc  plaignoit  de 
ce  que  nonobftant  que  la  liberté  du  commerce  dût  être  réciproque  entre  leurs 
Sujets  ,  il  y  avoit  certaines  villes  &  ports  ,  où  en  vertu  de  quelques  anciens 
ulages  &  privilèges,    on  ne  permettoit  point  aux  Danois  de  trafiquer. 

Sur  tous  ces  diffcrends  Chriftian  IV.  &  Charles  firent  un  Traité  à  Flac- 
oembech  en  1*0 j.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  défen- 
drok  à  Écs  Sujets  de  trafiquer  pendant  un  certain  tems  à  Riga  &  dans  la 
Curlande  ;  Que  la  liberté  du  commerce  febit  expliquée  fuivant  l'ancien  uiâ- 
ge  &  les  privilèges  des  villes ,  &  que  pour  leurs  autres  différends  ils  s'en 
rapporteroient  à  des  arbitres. 


III.  TRAI- 
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III.    TRAITE   D  E  PAIX 

DE      S   I   A   R    E  D, 

Entre  Omfttan  IV*  &  Guftcrve  Adolphe.  1613. 

CHarlcs  IX.  s  étant  depuis  fait  couronner  Roi  de  Suéde  en  1607.  ajouta 
à  fês  titres  celui  de  Duc  des  Lappons  en  Nordande,  ce  qu'il  avait  cru 
pouvoir  faire,  puis  qu'outre  ce  que  les  Rois  de  Suéde  avoicnt  acquis  dans 
la  Lapponie  par  la  tranlââion  de  15*5.    dont  je  viens  de  parler,  ils  a- 
voient  toujours  eu  jurisdi&ion  fur  la   Lapponie  Occidentale  ;  cependant 
le  Roi  de  Danemarc  fê  plaignoit  de  cela  ,  &  des  nouveaux  impôts  établis  fur 
les  Lappons,  comme  d'une  cntreorifê  fûr  ton  Royaume  de  Norvège.    Il  fê 
plaignoit  encore  de  ce  que  les  Suédois  fâifôient  plusieurs  violences  à  les  Sujes 
tous  prétexte  de  la  dcfènfc  de  naviger  a  Riga  &  dans  la  Cnrlande  :    Que  le 
Roi  de  Suéde  avoit  permis  aux  habitans  de  fâ  nouvelle  ville  de  Gptternbourg 
de  pêcher  dans  toute  l'étendue .  de  la  Mer  qui  eft  entre  Titiffiard  &  Varanger, 
à  la  charge  de  lui  payer  la  dixième  partie  de  leur  pèche,  bien  que  la  moitié 
de  cette  étendue  de  Mer  dépendît  du  Danemarc  :  Qu'encore  que  les.  Rois  de 
Danemarc  euflent  permis  aux  (culs  habitans  de  Bcrg  ôc  de  Tiondhein  de  trafi- 
quer au  pays  de  Nortlande  fc,;dc.  Varghus,  le  Roi  de,  Suéde  y  avoir  en- 
voyé des  navires  pour  y  trafiquer:  Et  qu'enfin  il  continuok  de  mettre  Jes  trois 
Couronnes  dans  l'Ecuflbn  de  les  armes.    Le  Roi  de  Suéde  pretendoit  n'avoir 
lien  fait  qui  ne  lui  fut  permis,  &  fê  plaignoit  de  fâ  part. que  le  Roi  de  Dane- 
marc pofledoit  fâns  aucun  droit  le  Château  de  Sonnebourg  dans  l'Ifle  d'Oefêl. 
Qu'il  faifoit  des  violences  aux  Lappons.  Qu'il  les  comptoir  quelquefois  dans 
fês  Patentes  parmi  fês  Sujets,    &  qu'il  avoit  fait  défêhfê  aux  villes  An- 
féatiques  de  trafiquer  en  Suéde.    Ainh  ces  Rois  ne  pouvant,  s'accorder  ,  celui 
de  Danemarc  déclara  la  guerre  à  la  Suéde  en  161.1.  &  prit  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Colmar,  &  les  lues  d'Qelande  &  de  Bornholme.   Xc  Roi  Charles:  qui 
étoit  encore  cmbarafTé  dans  la  guerre  contre  la  Pologne  ôç  contre  la  Mofcovîe, 
en  étant  au  defefpoir,  envoya défier  Chnflian  de  fe  b^tiRB  en  duel  contre  hu  , 
ce  que  celui-ci  refufa,  &  pcu.après  Charles  mburae  de.  regret ,  Se  laiflafê» 
Royaume  à  ton  fils  Guftave  Adolphe.    L'année  fûivante  ChrMoan  fm'xfaM» 
Suédois  Elsbourg,  Goltberg,  .&  plufieurs  .autres  «laces:  .Enfin  le  Roi  d'An* 
gleterre  &  les  Villes  Anféariques  le  mêlèrent  de  les  acc^nundj^cr  y.  &  Ja  paix 
fut  faite  au  mois  de  Janvier  iéij.  à  Siared  entre  Ulsfc|ck  #  Kefieçod  fur,  (es 
Frontières  des  deux  Royaumes. 

Par  ce  Traité  on  confirma  premièrement  celui  de  Stetin  de  l'année 
1570.  &  comme  chacun  des  deux  Rois  allcguoit  diverfês  raifôns  par  lefquel- 
les  ils  prétendoient  l'un  &  l'autre  avoir  droit  de  porter  les  trois  Couronnes 
dans  l'Ecu  de  leurs  armes,  (  le  Roi  de  Suéde  comme  Roi  des  Suédois  ,  des 
Goths  ,  &  des  Vandales,  &  le  Roi  de  Danemarc  comme  Succcflêur  de  ceux 
qui  avoient  pofledé  les  trois  Royaumes  du  Nort)   les  deux  Rois  convinrent 

2u'ils  pourraient  porter  l'un  &  l'autre  les  trois  Couronnes  dans  leurs  Ecuffons , 
ns  que  cela  leur  donnât  aucun  droit  fûr  les  Royaumes  de  l'un  ou  de  l'autre  :  Que 
les  Suédois  pour  leurs  perfonnes,  biens,  &  marchandifês  feraient  exempts  de  tous 
impôts  en  Danemarc,  en  Norvège,  &  au  Sund,  &  que  de  même  les  Danois 
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fie  Norvégcois  trafiqueraient  librement  en  Suéde,  &  les  Suédois  en  Dancmarc 
fie  en  Norvège.  Qu'on  ne  donneroic  point  à  la  ville  de  Gottcmbourg  aucuns 
privilèges  qui  fiaient  au  préjudice  du  droit  Royal  que  le  Roi  de  Danemarc  a 
dans  fi  Cheribnefe  Cimbrique,  fie  aue  le  Roi  de  Danemarc  rendroit  au  Roi 
de  Suéde  la  ville  de  Colmar,  les  Mes  de  Bornholm  fied'Oelande,  Elsbourg, 
Holsby  ,  &  les  autres  villes  qu'il  avoit  occupées  pendant  cette  guerre. 

D'autre  part  le  Roi  de  Suéde  céda  au  Roi  de  Danemarc  ,  premièrement  (es 
droits  fiir  la  ville  de  Sonnebourg  dans  l'ifle  d'Oeiêl  :  deuxièmement  les  droits 
ou'il  avoit  fur  la  mer  Occidentale  fie  fur  les  Lappons  qui  habitent  fur  les  côtes 
de  la  Mer  entre  TituTtard  fie  Varanger,  ce  qui  comprend  la  Province  de  Var- 
ghus  fie  la  partie  (eptentrionale  de  celle  de  Trodenhus  :  Troifièmement  le  tri- 
but que  les  Lappons  doivent  au  Roi  de  Suède ,  comme  ayant  acquis  les  droits 
du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  l'année  i  $95,  fit  néanmoins  on  convint  que 
le  Roi  de  Suéde  pourrait  prendre,  fi  bon  lui  fêmbloit,  le  tître  de  Duc  de  Lap- 
ponie  ,  à  caufe  que  nonobftant  cette  ceflïon ,  il  lui  reftoit  encore  beaucoup  de 
Lappons  qui  dépendoient  du  Royaume  de  Suéde  :  Quatrièmement  il  s'obligea 
de  rendre  au  Roi  de  Danemarc  la  Jemptic,  fie  enfin  de  lui  payer  dans  fix  ans 
un  million  d  ecus  en  quatre  payemens,  fie  que  juiqu'au  panait  payement  le 
Roi  de  Danemarc  garderait  fie  jouirait  d'Elsbourg  ,  fie  des  autres  Places  qu'il  ' 
avoit  conquues. 

•  «  •  *  ■ 

IV.  TRAITÉ' 

.  ..  >i 

Entre  les  mêmes. 

r  •»  1 

t.»'-'  >  .  •  » 

Pour  Alliance  1613. 

APrcs  que  ces  deux  Rois  eurent  fait  la  paix,  fie  terminé  tous  leurs  diffé- 
rends ,  ils  eurent  une  entrevue ,  fie  conclurent  en  la  même  année  1 6 1 5 . 
un  Traite  de  ligue  offenfive  fie  défenfive  contre  la  Pologne. 

V.  TRAIT  É 

D'H    E    L    M    S    T    A  T, 

,    Entre  les  mêmes. 
■   Pour  Alliance.  1619. 

LE  tems  approchant  auquel  le  Roi  de  Danemarc  devoit  reftituer  au  Roi 
de  Suéde  Elsbourg  fie  les  autres  Places  qu'il  avoit  gardées  jufqua  ce 
au'on  lui  eût  payé  le  million  d'écus  qui  lui  avoit  été  promis  par  le  Traite 
de  Sixred ,  le  Roi  de  Suéde  paya  en  1 6 1  p.  au  Roi  de  Danemarc  ce  qu'il 
lui  devoit  de  relie  de  cette  fomme ,  retira  Ces  Places  ,  fie  en  même  tems  les 
Chanceliers  de  Danemarc  fie  de  Suéde  fie  pluficurs  autres  Officiers  des  deux 
Tom.  î.  M 
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Rois  conclurent  au  nom  de  leurs  Maîtres  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  di- 
vers Tu  jets  de  plaintes  propofêz  par  le  Roi  de  Danemarc,  &  rirent  une  alliance 
entre  les  deux  Rois  qui  la  confirmèrent  eux-mêmes  enfuite  à  Hclmftat  dans  la 
Hallande  ,  où  ils  panèrent  plufieurs  jours  enfemble. 

VI  TRAITÉ 

DE  CRAERD, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  terminer  plufieurs  différends.  1624. 

CEs  deux  Rois  ayant  eu  quelques  différends    fur  l'exécution  de  quelques 
points  des  Traitez  de  Siarred  &  de  Helmftat,  le  Roi  de  Danemarc  avoit 
'  commencé  en  l'année  de  vouloir  taire  payer  le  péage  du  Sund  aux  vaiÊ 

(eaux  &  aux  marchandées  de  Suéde.  Cela  obligea  le  Roi  de  Suéde  de  pren- 
dre les  armes  pour  défendre  les  intérêts  de  (es  fujets  •>  mais  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  deflein  d'entreprendre  la  guerre  contre  l'Empereur  ,  ne  voulut  point  fê 
faire  de  nouveaux  ennemis,  &  comentit  de  vuider  ces  différends  à  l'amiable. 
Ainfi  les  deux  Rois  envoyèrent  de  part  &  d'autre  fur  les  frontières  des  Com- 
miflaires ,  qui  s'étant  aflemblez  à  Craerd  réglèrent  tous  les  Griefs  propofes  de 
part  &  d'autre  par  un  Traité  qu'ils  paflerent  le  i.  Juin  1614. 

La  première  plainte  du  Roi  de  Danemarc  étoit  au  (ûjet  des  païfâns  de  l'Ifle 
d'Ocfcî  cnie  les  Suédois  avoient  faits  prùonniers  pendant  la  dernière  guerre,  & 
qu'ils  détenoient  encore  dans  PEfthonie  ou  ailleurs.  On  convint  qu'on  les 
mettroit  en  liberté,  &  que  pour  y  parvenir  ,  le  Gouverneur  d'Amsbourg  en 
l'Ifle  d'Oefèl  donnerait  un  mémoire  de  tous  les  païfâns  qu'on  croyoit  avoir  été 
perdus ,  &  que  d'autre  part  le  Gouverneur  d'Efthonie  fêroit  publier  qu'on  eût 
a  mettre  en  liberté  tous  les  païfâns  d'Ocfêl  ,  &  qu'il  punirait  ceux  qui  les 
avoient  retenus. 

En  fécond  lieu  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  qu'un  certain  impôt  que  le 
Roi  de  Suéde  levoit  fur  les  Suédois  qui  vendoient  quelque  chofè  aux  Danois  , 
avoit  été  annullé  par  le  Traité  de  Siarred,  ce  que  le  Roi  de  Suéde  ne  vouloit 
point  accorder  ,  ibûtenant  qu'on  ne  lui  pouvoit  ôter  le  droit  de  mettre  fur 
Ces  (ujets  les  impôts  qu'il  jugerait  à  propos  :  Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  fê  dé- 
fifta  de  ce  grief ,  (ê  réfêrvant  de  prendre  un  fêmblable  droit  fur  fes  Sujets  qui 
trafiqueraient  avec  les  Suédois  &  autres  ,  en  forte  néanmoins  que  les  Suédois 
pour  leurs  perfônnes ,  biens,  &  marchandifês  ,  feraient  exempts  de  tous  im- 
pôts en  Danemarc,  Norvège,  &  au  Sund,  Se  qu'il  en  fêroit  de  même  des 
Danois  &  Norvégeois  en  Suéde  fùivant  le  Traité  de  Siaered. 

En  troineme  lieu  ,  comme  ce  Traité  accordoit  aux  Danois  &  aux  Norvé- 
geois la  liberté  du  commerce  en  Suéde  ,  &  de  même  aux  Suédois  en  Dane- 
marc &  en  Norvège  ,  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  que  fes  Sujets  dévoient 
avoir  la  liberté  de  trafiquer  par  tous  les  pais  de  l'obéïuance  du  Roi  de  Suéde, 
à  quoi  les  Suédois  ne  vouloient  pas  coruentir  à  caufê  de  certaines  villes  &  païs 

3ui  par  des  privilèges  &  des  anciens  ufâges  ne  permettoient  point  aux  étrangers 
'y  venir  trafiquer  ,  &  ils  prétendoient  que  cela  avoit  été  ainfi  réglé  par  le 
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Traité  de  Flaccembech  de  l'année  1 6 o  j .  Pour  accommoder  ce  différend  ,  on 
convint  que  les  Danois  fie  Norvégcois  pourroient  aller  fie  naviger  dans  toutes 
les  villes  maritimes  fie  dans  les  Provinces  circonvoifînes  ,  lavoir  à  Stockholm , 
Nicoping,  Norcoping ,  Sunderkoping  ,  VPefrervich,  Calmar,  Gothbourg , 
Aby,  Ombourg  ,  Barfèd  fi:  la  Marne,  fie  même  aux  villes  fuivantes  dans 
rOueftrogodande  fit  dans  la  Smalandie ,  lavoir  à  Ekefio,  Jeneckoping,  Bo- 
gefund,  Gamble,  Loufe,  ôc  Lidekoping,  mais  qu'ils  ne  pourroient  point  tra- 
fiquer dans  tous  les  autres  lieux  qui  n  croient  point  nommez  dans  ce  Traité  , 
fie  bien  moins  y  acheter  des  terres ,  ce  qui  fut  détendu  de  part  fie  d'autre.  Ils 
convinrent  auffi  qu'on  ne  pourroit  point  faire  en  Suéde  détente  aux  Danois  d'y 
conduire  des  marchandifes ,  ni  faire  en  Danemarc  pareille  défenfe  aux  Suédois  , 
le  tout  fûivant  le  Traité  de  15  80.  fie  que  les  Suédois  navigeans  par  le  Sund, 
auraient  fûivant  le  Traité  de  1591.  une  acte  dation  des  marchandifes  qu'ils  au- 
raient dans  leurs  navires,  fie  comme  elles  leur  appartenoient,  fans  être  obligez 
del'attefter  par  ferment. 

Les  Commiflàires  de  Danemarc  fouhaittoient  encore  que  le  Roi  de  Suéde 
confirmât  la  çeflîon  de  la  Ruflîe  ,  de  Nordandc  ôc  de  Oueftcrhaven  cédez 
par  les  Ruflès  aux  Suédois  en  1  j  «>  j .  fie  que  ce  Roi  avoit  tranfportez  au  Roi  de 
Danemarc  par  le  Traité  de  Sigred,  en  1 6 1 } .  mais  le  Roi  de  Suéde  s'en  étant 
exeufé,  le  Roi  de  Danemarc  fè  départit]  de  cette  demande,  fans  que  cela  pût 
faire  tort  a  cette  ceflion. 

D'autre  part  les  Suédois  fê  plaignirent  que  le  Confeil  de  Danemarc  donnoit 
depuis  quelque  tems  au  Confeil  de  Suéde  des  titres  moins  honorables  que  par 
le  pafïc ,  fur  quoi  on  convint  que  le  Confèil  de  Danemarc  donnerait  à  l'avenir 
au  Confeil  de  Suéde  les  mêmes  titres  que  ci-devant,  fie  de  même  qu'il  avoit  été 
pratiqué  par  le  Traité  de  Siarred  ;  fie  que  le  Confeil  de  Suéde  donnerait  au  Con- 
feil de  Danemarc  les  mêmes  titres  que  celui-ci  lui  donnerait,  fâns  préjudice 
néanmoins  de  la  dignité  particulière  d'un  chacun  ;  ôc  enfin  le  Roi  de  Dane- 
marc confëntit  que  le  Roi  de  Suéde  pût  continuer  de  faire  paflèr  des  munitions 
de  guerre  par  le  Sund.  Il  y  eut  encore  plufîeurs  autres  griefs  propofèz  de  part 
fie  d'autre ,  au  fujet  defqucls  les  Commiflàircs  réfôlurcnt  de  prendre  plus  gran- 
de connoiflànce  des  chofes ,  fie  particulièrement  de  faire  rapport  à  leurs  maî- 
tres de  l'exemption  de  péage  prétendue  par  la  ville  de  Rcvel  ,  laquelle  étant 
une  nouvelle  conquête  des  Rois  de  Suéde,  le  Roi  de  Danemarc  fôûtcnoit  qu'el- 
le n  croit  point  comprife  dans  l'exemption  de  péage  accordée  aux  Suédois. 

«  ,  ♦ 

VII.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Alliance.  1624. 

'Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  dans  lequel  plufîeurs  tiennent  que  ces  deux  Rois 
entrèrent  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur ,  fie  procurer  le  rétabliflement 
du  Palatin.    Jai  marque  ailleurs  que  je  doutois  fort .  que  ce  Traité  eût  ja- 
mais été  y  mais  ce  qui  elt  confiant,  c'efl  que  le  Roi  de  Suéde  étant  engagé 
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dans  la  guerre  contre  la  Pologne,  ne  donna  alors  aucun  fecours  au  Roi  de  Da- 


VIII.  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Ligue  défenfive.  1628. 

LE  Roi  de  Danemarc  fc  voyant  en  1*18.  maltraite  par  les  Troupes  de 
l'Empereur ,  envoya  vers  le  Roi  Guftave,  pour  tacher  d'en  tirer  quelque 
fecours.  Ses  Ambafladeurs  conclurent  avec  lui  un  Traité  de  ligue  défenfîve , 
par'  lequel  il  promit  d'envoyer  tous  les  ans  au  fecours  du  Roi  de  Danemarc 
nuit  vaifleaux  chargez  de  onze  cens  hommes  tant  foldats  que  matelots,  &  de 
70.  pièces  de  canon,  &  que  ces  huit  vaifleaux  (èrviroient  le  Roi  de  Dane- 
marc durant  cinq  mois.  Il  ftipula  néanmoins  au'il  les  pourroit  rappeller  s'il  en 
avoit  affaire  néceflairement  pour  la  défenfc  de  ton  Royaume ,  &  que  le  Roi  de 
Danemarc  ne  les  pourroit  employer  contre  les  Villes  Anfeariques  ,  à  moins 
qu'elles  ne  le  déclaraflcnt  les  ennemies. 

Le  Roi  de  Danemarc  promit  de  là  part  qu'il  pourlùivroit  les  Pirates  de  Po- 
logne &  de  Dantzic  dont  le  Roi  de  Suéde  étoit  alors  fort  mécontent  :  Qu'il 
ne  permettroit  point  que  les  ennemis  de  la  Suéde  fùTent  venir  des  (bldats  ou 
des  armes  par  le  Sund ,  ce  qui  lêroit  néanmoins  permis  aux  Suédois  :  Que  ce 
Traité  durcroit  trois  ans  ,  &  que  celui  des  deux  Rois  qui  feroit  la  paix  avec 
fês  ennemis ,  y  comprendroit  l'autre  Roi. 

Ce  Traité  n'eut  pas  de  fuite  ,  le  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  peu  après,  (à 
paix  avec  l'Empereur  à  Lubcc ,  où  on  ne  voulut  pas  même  admettre  les  Am- 
bafladeurs de  Suéde  a  la  conférence. 

IX.    AUTRE  TRAITÉ 

■ 

Entre  les  mêmes. 
Pour  l'Archevêché  de  Brème.  1632. 

ry  eut  quelque  altération  entre  les  Danois  &  les  Suédois  au  fujet  de  PAr- 
chcvcchcde  Brème,  duouel  Frédéric  fils  aîné  du  Roi  de  Danemarc  étoit 
Coadjuteur;  les  Danois  fc  plaignoient  que  les  Suédois  y  avoient  occupé  plu- 
fleurs  places,  qu'ils  n'en  avoient  laine  ou'une  fort  petite  portion  i  Frédéric,  & 
que  l'Archevêque  de  Brème  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  ,  qui  ébit  du  par- 
ti des  Suédois,  avoit  furpris  Fribourg  ,  où  il  y  avoit  une  garnifon  Danoue 
qu'il  avoit  taillée  en  pièces.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  firent  ce  qu'ils 
purent  par  leurs  Ambafladeurs  pour  irriter  le  Roi  de  Danemarc  ,  &  le 
porter  a  une  rupture  avec  la  Suéde ,  &  ils  lui  officient  de  lui  remettre 
Stade  &  les  autres  places  qu'ils  occupoient  dans  cet  Archevêché  ,  néan- 
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moins  Chrifhan  embraflà  des  deflèins  plus  modérez  ,  &  envoya  au  Roi  de 
Suéde  des  Ambafladeurs  qui  conclurent  avec  lui  en  1 6  j  1.  un  Traité  d'accom- 
modement ,  par  lequel  ils  obtinrent  ce  qu'ils  (ôuhaittoient  de  lui ,  ôc  rétabli- 
rent la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes. 


X.    TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  BROMSEBROO. 

Entre  Omftian  IV  fcf  Cbriftine.  1645. 

DEpuis  le  Traité  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  avoit  vécu  en  bonne  in- 
telligence avec  l'Empereur  ,  &  gardé  une  parfaite  neutralité  pendant 
les  guerres  entre  l'Empire  &  la  Suéde  en  1643.  Les  Suédois  foupçonnérent 
qu'il  avoit  pris  quelques  mefùres  avec  l'Empereur  &  le  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie  ,  pour  faire  conjointement  la  guerre  à  la  Suéde  :  Ainfi  le  voulant  préve- 
nir ,  Us  entrèrent  à  l'improvifte  dans  fon  Pais  ,  iàvoir  Torteruon  dans  le 
Hoiftein  &  dans  la  Jutlande  où  il  prit  plufieurs  places  ,  &  Guftavc  Horn 
dans  la  Scanie  où  il  fe  rendit  maître  de  Helfinbourg  ,  de  Landskron,  de  Lun- 
den,  &  de  Chriftianople. 

Pour  juftifier  une  invafion  fi  (iibite ,  les  Suédois  firent  publier  au  commen- 
cement de  1644.  un  long  manifèfte,  où  ils  raconroient  tous  les  torts  que  le 
Roi  de  Dancmarc  avoit  faits  aux  Suédois  depuis  l'année  1610.  &c  finiûoieut 
par  les  grands  impôts  au'il  avoit  mis  au  détroit  du  Sund,  &  qu'ils  duoient  a- 
voir  beaucoup  furcharge  les  villes  de  Livonie  appartenantes  à  la  Suéde,  de  mê- 
me que  les  habitans  de  la  Poméranie  6c  du  Meklcbourg  qui  étoient  fous  ù.  pro- 
tection ,  &  came  même  beaucoup  de  peine  aux  vaifleaux  Suédois. 

Ils  fe  plaignoient  encore  que  le  Roi  de  Dancmarc  avoit  fomenté  la  mauvaùe 
humeur  de  la  Reine-Mere  de  Suéde,  &c  lui  avoit  envoyé  un  vaiflèau  pour  fc 
retirer  de  ce  Royaume  :  Qu'il  ne  vouloir  pas  s'en  raporter  toujours  aux  Certifi- 
cats des  maîtres  des  vaifleaux  Suédois  ,  ôc  faifôit  rompre  les  caifles  pour  voir 
ce  qu'elles  renfermoient  :  Qu'il  ne  vouloir  pas  que  les  Suédois  portaflènt  des 
armes  par  le  Sund:  Et  enfin  que  nonobllant  ces  certificats,  il  avoit  fait  arrêter 
plufieurs  vaifleaux  des  Suédois  qui  avoient  été  menez  à  Coppenhague. 

Le  Roi  de  Dancmarc  de  lâ  part  fit  publia  un  autre  manirefte ,  où  il  (ê  ju£ 
rifioit  des  acculations  des  Suédois,  &  prétendoit  que  ces  trois  ou  quatre  vaif 
féaux  Suédois,  dont  ilétoit  queftion  ,  avoient  été  arrêtez  à  caulè  des  fraudes 
que  les  marchands  Suédois  commettoient  journellement,  &  que  la  choie  ayant 
été  examinée  par  les  voyes  de  la  juftice ,  il  avoit  été  prouvé  que  ces  vaifleaux 
Suédois  étoient  chargez  de  marchandifês  appartenantes  a  des  étrangers  ,  &  que 
ceux  à  qui  appartenoient  lefdits  vaifleaux  avoient  déclaré  le  contraire  pour  frau- 
der le  droits  du  péage. 

La  France  appréhendant  que  cette  diverfion  des  armes  de  la  Suéde  contre 
un  Roi  qui  n'avoit  donné  aucun  fujet  apparent  de  l'attaquer ,  ne  fît  tort  aux 
affaires  d'Allemagne,  envoya  le  fieur  de  la  Thuillcrie  pour  moyenner  la  paix 
encre  ces  deux  Couronnes  ^  il  les  y  dùpoià,  &  conduisit  les  chofes  avec  beau- 
coup de  prudence ,  ayant  empêché  le  Roi  de  Dancmarc  de  conclure  des  Trai- 
tez d'alliance  offenfive  &  dcfènfive  avec  l'Empereur  &  les  Dunkcrquois  qui 

M  3  lui 


Digitized  by  Google 


94  HISTOIRE  DES 

lui  orïraicnt  de  puiflàns  fecours  ,  le  premier  par  terre ,  &  les  autres  par  mer. 
Les  Ambaffadeurs  des  Etats  Généraux  travaillèrent  aufli  à  faire  conclure  la  paix, 
&  vouloient  être  compris  dans  le  Traité  comme  médiateurs  ;  mais  la  Thuille- 
ric  s'y  étant  oppofe,  le  Traité  fût  conclu  le  1 5.  Août  1645.  *  Bromfebroo 
fur  la  frontière  des  deux  Etats  entre  Calmar  &  Chriftianople ,  par  l'entrcmife 
du  feul  Ambaffadeur  de  France.  On  y  régla  tous  les  différends  concernans  les 
privilèges  des  navires  Suédois  dans  les  détroits  du  Sund  &  du  Bett  &c  fur  l'El- 
be, &  on  convint  des  places  que  les  Suédois  rendroient  aux  Danois,  &  de  celles 
que  les  Danois  leur  dévoient  céder. 

Ainfi  il  fut  dit  que  les  navires  des  habitans  de  Suéde ,  de  Finlande ,  d'Ingric  , 
d'Efthonie  &  de  Livonic  pourraient  paner  par  ces  détroits  fans  payer  aucuns 
péages  avec  toutes  fortes  de  marchandifes ,  toient  qu'elles  fuflènt  du  cru  ou  de 
la  fabrique  de  leur  Pais ,  ou  qu'elles  euflent  été  achetées  ailleurs  ,  même  avec 
des  armes ,  des  canons  &c  des  munitions  de  guerre  j  mais  que  1 1  les  vaifleaux 
croient  aux  Suédois,  6c  que  la  charge  fût  en  tout  ou  en  partie  à  des  étran- 
gers ,  on  payerait  les  droits  accoutumez  ,  feulement  pour  les  marchandifes 
des  étrangers  :  Que  les  Vailfeaux  de  guerre  Suédois  partant  par  le  Sund  fe- 
raient tenus  de  baiffer  la  voile  du  grand  Maft  tant  qu'ils  feraient  devant  le 
château  de  Croncmbourg  ,   &  de  lui  donner  avec  leur  canon  le  fâlut  que 
le  château  ferait  tenu  de  leur  rendre  :  Que  s'ils  s'arrêtoient  devant  ce  châ- 
teau ou  devant  Nibourg  au  détroit  de  Bett ,    ils  feraient  tenus  de  montrer 
leurs  paffcports  aux  Officiers  que  les  Gouverneurs  de  ces  places  leur  envoye- 
roient  pour  s'informer  qui  ils  font  :  Que  les  vaiflêaux  marchands  Suédois  ne 
jouiraient  plus  de  l'exemption  des  impots  &  péages  dans  le  Danemarc  6c 
dans  la  Norvège  ,  ni  les  Danois  dans  la  Suéde,  parce  que  cela  avoit  cau- 
fê  plufieurs  différends  entre  les  deux  Rois  ,    6c  de  la  jaloufic  aux  naturels 
du  Païs  contre  les  étrangers  :  Que  les  Suédois  ne  pourraient  trafiquer  dans 
le  Danemarc  6c  dans  la  Norvège ,    ni  les  Danois  dans  la  Suéde  au  delà 
des  limites  marquées  par  les  précédens  Traitez  :  Que  lorfque  les  Rois  de 
Suéde  voudraient  faire  palfer  plufieurs  vaifleaux  de  guerre  en  même  tems 
par  le  Sund  ou  par  le  Bett,   ifs  en  avertiraient  le  Roi  de  Danemarc  trois 
lemaines  auparavant  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  lèverait  plus  un  péage 
qu'il  avoit  accoutumé  de  lever  près  de  l'Iflc  de  Rtigcn  :  Que  les  fîijets  de 
la  Couronne  de  Suéde  qui  trafiqueraient  fur  l'Elbe  ,   ne  payeraient  aucun 
péage  â  Glukftat  :  Qu'on  ôteroit  ce  que  l'on  avoit  mis  dans  le  Ut  du  fleu- 
ve Troltette ,  qui  coule  entre  l'Ouertrogotlandc  6c  le  territoire  de  Bahus  , 
pour  en  empêcher  la  navigation  :    Que  la  Reine  de  Suéde  continuerait 
d'avoir  fon  maître  des  portes  à  Elfeneur  ,  6c  fes  couriers  pour  aller  de  Ham- 
bourg en  Suéde  :  Que  la  Reine  de  Suéde  rendrait  au  Roi  de  Danemarc 
toutes  les  places  que  lès  troupes  avoient  prifes  dans  la  Jutlandc ,  la  Scanie, 
la  Hallandc  ,  la  Blekinge  ,  l'Iflc  de  Bornholm  ,  le  Holftein  ,  la  Stomarfe  , 
&  la  Ditmarfe,  6c  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  les  places  qu'on  lui  avoit 
prifes  dans  le  Holftein  }  d'autre  part  le  Roi  de  Danemarc  céda  par  ce  Trai- 
té à  la  Reine  de  Suéde 

Premièrement  la  Jemptic  &  aufli  l'Hérédalic  ,  en  cas  qu'elle  fe  trouvât 
fîtuée  du  côté  de  la  Suéde  au  deçà  des  grandes  montagnes  nommées  Dof- 
frafiel  qui  feparent  la  Suéde  6c  la  Norvège. 

Secondement  l'Ifle  de  Godande  avec  la  ville  &  Citadelle  de  Wisby  ,  &  les 
Ifles  &  bras  de  mer  qui  en  dépendent. 

Troificmement  l'Ifle  d'Oefcl  avec  Arnsbourg  6c  les  Ifles  qui  en  dépen- 
dent. 

Qua- 
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Quatrièmement  pour  fûreté  de  l'exemption  que  le  Roi  de  Danemarc  a- 
voit  accordée  aux  navires  Suédois  en  panant  les  détroits  du  Sund  &  du 
Bctt,  il  fut  fbpulc  que  la  Suéde  retiendrait  par  engagement  pendant  trente 
années  la  Hallande  avec  fès  trois  forterefies ,  la  Holm,  Hclmftat ,  &  War. 
bourg  &  toutes  les  autres  villes ,  pour  en  jouir  par  la  Reine  de  Suéde  &  fes 
fucceueurs  pendant  ces  trente  années  ,  après  ldquclles  les  Danois  engage- 
roient  encore  la  même  Province  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  ou  lui  donne- 
roient  une  autre  bonne  aflurance  de  laquelle  les  Rois  de  Suéde  (croient  con- 
tents. Enfin  ils  convinrent  que  le  Traité  de  Stetin  de  i  j  70.  &  celui  de 
Sxred  de  1É15.  feraient  exécutez  dans  les  articles  auxquels  il  n  croit  point 
dérogé  par  celui-ci,  &  que  les  villes  de  Poméranie  &  Vifinar  dans  le 
Mekîeboure  ,  jouiraient  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  le 
Traité  pafle  le  ij.  Juillet  1560.  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  les  villes 
Vandaliques. 

Le  Roi  de  Danemarc  rai/bit  encore  de  grandes  inftances  pour  qu'on  rétablît 
Frédéric  fon  fus  aîné  dans  fon  Archevêché  de  Brème  &  fon  Evêché  de 
Verde  dont  les  Suédois  l'avoient  dépouillé  pendant-  cette  guerre  ,  mais  com- 
me cette  affaire  métitoit  une  plus  grande  dueuflion ,  &  qu'on  vouloit  con- 
clure inceflàmment  la  paix  ,  on  remit  cet  Archevêque  à  négocier  cette  ref- 
ritution  avec  la  Reine  de  Suéde  même.  Je  traiterai  dans  le  cinquième 
Chapitre  de  ce  livre  de  toute  cette  affaire  ,  &  dirai  comment  elle  fut  ter- 
mince  ,  en  forte  que  les  Suédois  font  demeurez  par  le  Traité  d'Ofnabrug  po£ 

feueurs  incommutablcs  de  cet  Archevêché  &  de  cet  Evcché. 

■ 

XI.  TRAITÉ 

DE  TOSTRUP, 

Entre  Frédéric  111  &  Charles  Gujlave.  1658. 

CE  Frédéric  autrefois  Archevêque  de  Brème  &  Evêque  de  Verde,  étant 
parvenu  à  la  Couronne  de  Danemarc  après  la  mort  de  Chrifban 
I V.  fon  perc ,  réfolut  de  rompre  avec  les  Suédois  dont  il  croyoit 
qu'il  viendrait  facilement  à  bout,  parcequ'il  s'etoit  ligué  contr'eux  avec  les 
Etats  Généraux  &  le  Roi  de  Pologne  ,  &  que  l'Empereur  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  seraient  auiîi  déclarez  leurs  ennemis.  Il  fît  donc  publier  en 
1*57.  un  marufefte  dans  lequel  il  Ce  plaignoit  de  quatorze  contraventions 
qu'il  prétendoit  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  faites  au  Traité  de  Bromfcbroo, 
dont  les  pnncipales  étoient  que  les  Suédois  après  l'avoir  dépouillé  contre 
toute  juftice  de  l'Archevêché  de  Brème  &  de  l'Evêché  de  Verde  ,  fe  les 
croient  fait  donner  par  le  Traite  d'Ofhabruc ,  encore  que  celui  de  Bromfe- 
broo  portât  qu'il  traiterait  de  la  reftitution  de  cet  Archevêché  &  de  cet 
Evêché  avec  la  Reine  même  :  Qu'encore  que  par  le  Traité  de  Bromfcbroo 
la  Reine  de  Suéde  dût  rendre  au  Roi  de  Danemarc  tout  ce  que  fes  armes 
avoient  occupé  dans  la  Norvège ,  le  Roi  de  Suéde  retenoit  encore  les  pa- 
roifles  d'irne  &  de  Zcrne  qui  ne  dependoient  point  de  la  Jemptie  ni  de  11 
Hérédalic  ,  mais  de  la  Province  d'Aggcrrhus  :  Que  les  Suédois  fraudoienc 
les  péages  du  Sund  &  du  Bctt ,  fanant  paner  fous  leur  nom  des  marchan- 
da 
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difes  des  étrangers  :  Que  le  Roi  de  Suéde  avoit  reçu  Cortits  Vlefèld  que 
le  Roi   de   Dancmarc    avoic    condamné     comme    Criminel    de  Léze- 
Majefté  :  Que  les  Suédois  lui  difputoient  la  qualité  de  Comte  de  Delmen- 
horft &  de  Ditmarfê  ,    &  que  le  Comte  d'Oldembourg  &  de  Delmen- 
horft étant  malade  ,  ils  seraient  informez  avec  foin  de  la  lanté  pour  (c  jetter 
dans  le  château  de  Delmenhorft  en  cas  qu'il  fut  mort  :   Et  enfin  qu'Us 
chargeoient  d'impôts  les  terres  firuées  dans  rifle  de  Rugen  qui  relcvoient  en 
Fief  du  Roi  de  Danemarc.    Le  Roi  de  Suéde  répondit  à  cela  par  un  au- 
rxc  manifèfte  ,  que  l'Archevêché  de  Brème  6c  l'Evêché  de  Verde  avoient 
été  remis  par  les  Suédois  au  Roi  de  Danemarc  avant  qu'il  fût  parvenu  à 
la  Royauté  ,  à  condition  qu'il  ne  fâvorifêroit  jamais  les  ennemis  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ,  de  forte  qu'ayant  pris  le  parti  du  Roi  de  Danemarc  lbn 
Pere  contre  la  Suéde  ,  les  Suédois  les  lui  avoient  pu  ôter  :  Que  le  Traité 
de  Bromlèbroo  ne  portoit  point  qu'on  les  lui  rendrait ,  &  que  depuis  ce 
tems  les  Etats  de  l'Empire  avoient  pu  les  céder  à  la  Suéde  en  qualité  de 
Duchez  :  Que  les  deux  paroifles  d'Irne  &  de  Zcrne  étoient  fi  ru  ces  audeça 
des  montagnes  de  Dofrrafael ,  &  qu'ainfi  elles  appartenoient  à  la  Suéde  fui- 
vant  le  Traité  de  Bromfebroo  :   Que  les  prétendues  fraudes  commifes  par 
les  marchands  Suédois  n'étoient  point  une  caulê  légitime  de  guerre,  &  qu'il 
falloir  feulement  les  prouver  &  punir  ceux  qui  les  avoient  laites  :  Que  ce 
n'étoit  point  non  plus  un  fujet  de  rupture  d'avoir  donné  retraite  à  un  hom- 
me de  mérite  ,   non  condamné ,  &  que   cela  étoit  même  permis  par  le 
Traité  de  Stctin  :  Qu'étant  dans  les  droits  des  Archevêques  de  Brème  ,  il 
avoit  droit  for  le  Comté  de  Delmenhorft  qui  cft  un  Fief  de  cet  Archevê- 
ché ,  &  fur  la  Ditmarfc  qui  en  a  été  feparée  il  n'y  a  pas  cent  ans  par 
les  Ducs  de  Holftein ,   nonobftant  les  oppofirions  &  les  plaintes  de  Brè- 
me :  Et  enfin  que  les  terres  que  le  Roi  de  Danemarc  pofledoit  dans  l'Iflc 
de  Rugcn  ,  appartenoient  originairement  à  l'Evêquc  de   Rofchild ,  &  que 
le  Roi  de  Danemarc  depuis  la  réformation  Luthérienne  étant  entré  dans  Ces 
droits,  on  étoit  convenu  en  1570.  que  la  propriété  de  ces  terres  appar- 
tiendrait au  Roi  de  Danemarc  ,  &  la  fouveraineté  aux  Ducs  de  Poméra- 
nie  ,  de  forte  que  les  Rois  de  Suéde  étant  à  préfênt  Ducs  de  Poméranie 
&  Princes  de  Rugie  ,    il  n'y  avoit  point  de  raifons  ni  de  privilèges  qui 
cmpcchaflênt  que  ces  héritages  ne  payaflent  les  mêmes  impôts  que  les  au- 
tres. 

Après  que  ces  Rois  curent  combattu  par  ces  manifeftes  qui  expliquaient 
leurs  raifons  ,  ils  employèrent  leurs  armes  pour  Ce  faire  rendre  jufticc  ,  & 
les  Danois  étant  entrez  les  premiers  dans  le  Duché  de  Brème  ,  Ce  fâifircnt 
de  Bremerfurde  qui  étoit  autrefois  la  réfidence  des  Archevêques.  Aufll- 
tôt  que  le  Roi  de  Suéde  en  eut  la  nouvelle  ,  il  partit  de  Pologne  ,  & 
marcha  à  grandes  journées  pour  s'oppofèr  en  perfonne  au  Roi  de  Dane- 
marc j  après  avoir  traverfe  la  Poméranie  &  le  Duché  de  Meklcbourg  ,  il 
entra  dans  le  Holftein  &  dans  la  Jutlande  ,  où  il  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs  places ,  &  l'année  Cuvante  de  l'ifle  d'Allen  :  Après  quoi  ce  Roi  pat 
Cx  for  la  ^lace  au  mois  de  Février  1658.  le  détroit  nommé  Mittclfart ,  & 
étant  entre  dans  l'ifle  de  Funen  ,  il  s'en  rendit  maître ,  eruuite  focceflive- 
ment  des  Ifles  de  Langelande  ,  Lalande  ,  &  F  al  (1er  en  menant  fon  armée 
toujours  for  la  glace  ,  étant  encore  pafle  de  même  de  cette  Ifle  dans  celle  de 
Zélande  vis  à  vis  de  Wardinborg  ,  il  s'empara  de  cette  ville.  Le  Roi  de 
Danemarc  effrayé  par  tous  ces  progrès,  envoya,  pour  traiter  de  la  paix,  des 
Ambafladcurs  vers  le  Roi  de  Suéde  ,   qui  leur  donna  pour  Comrniflàires 

Cor- 
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Cordes  Ulefeld  &  Stenon  Bidk  ,  avec  lefquels  ils  firent  le  1 8.  Février  par 
l'entremifê  de  l'Ambafladeur  d'Angleterre ,  un  Traité  à  Toftrup  qui  eft  un 
lieu  finie  entre  Wardingborg  &  Rolchild  ;  mais  le  Roi  de  Danemarc  l'a- 
yant trouvé  trop  des  avantageux  pour  lui ,  ne  le  ratifia  point ,  cependant 
il  eft  cité  dans  l'article  X I.  du  Traité  de  Rofchild. 


XII  TRAITE  DE  PAIX 

DE  ROSCHILD, 

Entre  les  mentes.  1658. 

V^IE  refus  du  Roi  de  Danemarc  de  ratifier  le  Traité  de  Toftrup  ,  fut  caulê 
que  le  Roi  de  Suéde  continua  fâ  marche,  &  qu'après  avoir  pris  la  ville 
de  Rofchild ,  d  mit  le  fiége  devant  Coppcnhague  le  z  i .  Février  fuivant.  Ce- 
la obligea  les  Miniftres  de  France  &  d'Angleterre  de  redoubler  leurs  inftan- 
ces  pour  la  paix  ,  &  ils  y  agirent  fi  efficacement  ce  qu'elle  fut  conclue  à  Ro- 
fchild le  x6.  Février  fuivant ,   vieux  ftile  ,  &  le  8.    Mars  félon  le  nou- 


Par  l'article  III.  de  ce  Traite  on  convint  que  les  deux  Rois  ne  laiflè- 
rôient  point  paner  par  le  Sund  ni  par  le  Belt  aucuns  vaifleaux  étrangers  de 
leurs  ennemis ,  ni  aucunes  galères  quelles  qu'elles  fuflent,  &  par  l'article  luivant, 
que  les  Suédois  ne  (croient  plus  renus  en  panant  le  Sund  ou  le  Bect  de  montrer 
aucuns  certificats  des  marchandifès  qui  feraient  dans  leurs  vaifleaux  ,  mais 
feulement  de  (Impies  pafleports  ,  ces  certificats  n'étant  néceflaircs  que  lorf- 
qu'il  y  aurait  des  marchandifès  des  Suédois  dans  des  navires  étran- 
gers. 

Ces  deux  Rois  lie  firent  encore  par  ce  Traité  des  ccfïions  respectives.  Le 
Roi  de  Danemarc  céda  i  celui  de  Suéde  à  perpétuité  ,  Premièrement  la 
Hallande  qui  avoit  été  engagée  à  la  Suéde  pour  trente  années  par  le  Trai- 
té de  Bromfèbroo  :  Secondement  les  Provinces  de  Sconen  ou  Scanic  &  de» 
Blckinge  :  Troifièmement  l'Ifle  de  Bomholm  qui  cil  fituée  dans  la  Mer 
Baltique  au  midi  de  la  Blekinge  :  Quatrièmement  dans  la  Norvège  les  vil- 
les &  Baillages  de  Bahus  &  de  Trondhcm  :  Cinquièmement  tous  les  droits 
tant  Eccléfiaftiques  que  civils  des  Rois  de  Danemarc  dans  l'Ifle  de  Rugcn: 
Et  enfin  il  s'obligea  de  lui  rendre  la  Jcmptcrlande  ou  Jemptie ,  Brcmcr- 
furde  ,  6c  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  la  Suéde  ,  Se  meme  deux  vaifleaux 
Suédois  qu'il  avoit  arrêtez  au  Sund  avec  leurs  charges. 

D'autre  part  le  Roi  de  Suéde  promit  de  rendre  a  celui  de  Danemarc  tou- 
tes les  places  que  lès  armes  avoient  occupées  pendant  cette  guerre  dans  la 
Zélande  ,  Lalande  ,  Falfter  ,  Langclande ,  Funcn  ,  Jutlande  SlefVic ,  Hol- 
ftein  ,  Stotmarlè  ,  Ditmarfê ,  les  Ifles  d'Afcn  &  de  Moene ,  &  générale- 
ment toutes  les  autres  Provinces  &  places  qu'il  ne  fc  réfervoit  point  nom- 
mément par  ce  Traité  :  Secondement  il  céda  au  Roi  de  Danemarc  &  à  ts 
Succefleurs  ,  &  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  ,  tous  les  droits  qu'il  avoit 
comme  Duc  de  Brème  fur  le  Comté  de  Delmenhorft  &  fur  la  Ditmarfc  : 
Et  enfin  on  confirma  les  Traitez*  de  Siaered  &c  de  Bromfèbroo  dans  les  arti- 
cles auxquels  ce  Traité  n'était  point  contraire. 

Tm.  J.  N  Le 
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Le  RoidcDancmarc  s'obligea  encore  de  fârisfàire  le  Duc  de  Holftein-Gottorp 
par  un  Traité  particulier  qui  feroit  pafle  avant  le  deuxième  du  mois  de  Mai 
prochain  -y  &  promit  que  Corfits  Ulcfeld  (croit  rétabli  dans  tous  les  biens 
qu'il  avoir  en  Danemarc  &  en  Norvège.  • 

Outre  ce  Traité  public ,  il  y  eut  encore  deux  articles  fêcrets  ,  par  le 
premier  defqucls  il  étoit  porté  qu'Elbong  Ulcfeld  feroit  rétabli  dans  tous  les 
biens  qu'il  avoit  en  Danemarc  ,  &  par  le  fécond  qu'on  enduiroit  de  quel- 
que couleur  les  tapiaeries  qu'on  gardoit  en  Danemarc  ,  qui  repréfèntoient 
des  chofès  injurieiues  à  la  Suéde. 

XIII.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mentes  > 
Pour  l'Ifle  de  Veen. 

DEpuis  ce  Traité  il  y  eut  quelque  difficulté  au  fujet  de  l'Ifle  de  Vccn 
fituée  entre  la  Scanic  &  la  Zélande  ,  pour  fâvoir  à  qui  elle  appar- 
tiendroit  :  Comme  il  fut  prouvé  quelle  dépendoit  de  la  Scanic  qui  avoir 
été  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Roichild  ,  on  convint  par  un  au- 
tre Traité  qui  fut  pafle  en  la  même  année  ,  que  la  propriété  de  cette  lûc 
appartiendroit  à  la  Suéde  ,  mais  que  le  Roi  Frédéric  en  jouïroit  fâ  vie  du- 
rant. 

XIV.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  > 
Pour  des  dommages  fbufïerts  en  Guinée.  1658. 

LEs  Danois  ayant  caufe  du  dommage  aux  Suédois  en  Guinée  ,  le  Roi 
de  Suéde  obligea  encore  celui  de  Danemarc  de  faire  un  Traité  avec 
lui ,  par  lequel  il  promit  de  lui  payer  quatre  cens  mille  écus  de  dédomma- 
gement. Les  Commiflàircs  d'Angleterre  &  des  Provinces-Unies  convinrent 
depuis  parle  Traité  du  14.  Juillet  16 $ 9.  qu'ils  tacheroient  de  faire  en  forte 
que  le  Roi  de  Suéde  remît  cette  derte  au  Roi  de  Danemarc  ,  cependant  il 
n'en  fut  point  parlé  dans  le  Traité  de  Coppcnhaguc. 
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XV.    TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  Frédéric  III.      Charles  XI.  1660. 

CEttc  paix  de  Rofchild  fut  exécutée  de  la  part  du  Roi  de  Danemarc 
qui  remit  Bremcrfurde  &  la  Scanie  au  Roi  de  Suéde,  mais  ce  der- 
nier la  rompit  peu  après  dans  l'dpérance  de  détruire  le  Royaume  de  Dane- 
marc. Il  prit  pour  prétexte  que  le  Roi  de  Hongrie  fon  ennemi  avoit  été 
élu  Empereur  ,  que  l'Ele&eur  de  Brandebourg  avoit  quitté  fon  parti ,  & 
que  ces  deux  Princes  Se  le  Roi  de  Pologne  s'etoient  unis  contre  lui.  Ainfi 
il  recommença  la  guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  ,  remit  le  fiége  de- 
vant la  ville  de  Coppenhague  vers  la  fin  du  mois  d'Août  1É58.  &  prit 
au  milieu  du  mois  de  Septembre  fuivant  Cronembourg  qui  eft  une  forte 
Citadelle  à  la  pointe  de  la  Zélande  près  le  détroit  du  Sund  ,  après  quoi 
il  prefla  Coppcnhac^ie  plus  fort  qu'auparavant.  Cependant  l'Empereur,  le 
Roi  de  Pologne  ,  les  Etats  Généraux  ,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  joi- 
gnirent leursforces  pour  fàuvcr  le  Royaume  de  Danemarc.  Les  Hollandois 
envoyèrent  une  armée  navale  ,  qui  ayant  apporté  des  vivres  &  du  fêcours 
dans  Coppenhague  ,  obligea  les  Suédois  d'en  lever  le  fiege  ,  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  fut  en  perfonne  avec  fon  armée  &  quelques  troupes  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  Pologne  dans  le  Holfteih  ,  où  h.  prit  Gottorp ,.  obligea 
le  Duc  de  Holllcin  de  promettre  d'être  neutre,  &  prit  llllc  d'Allen. 
D'autre  pan  les  Suédois  s'emparèrent  dé  nouveau  des  lilcs  de  Falftcr  ,  La- 
lande ,  Môene  &  Langelandc. 

Les  Ambaflàdcurs  de  France  &  d'Angleterre  à  la  Haye  propoferent  le  jo.  No- 
vembre 1658.  de  travailler  conjointement  à  la  paix  du  Nord  ,  &  après  plu- 
ficurs  négociations  ,  on  y  ligna  le  xi.  Mai  1  <» 5  <?.  le  projet  d'un  Traite  de 
paix  prefqu'enticrcmcnt  conforme  à  celui  de  Rofchild.  Le  Roi  de  Danemarc 
rcrulâ  d'abord  de  faire  la  paix  à  moins  que  ce  ne  fut  conjointement  avec  fès: 
Alliez  ,  &  le  Roi  de  Suéde  n'étant  pas  non  plus  content  du  projet  de 
paix  qu'on  lui  propofoit ,  demandoit  encore  Cronembourg  &  d'autres  a- 
vantages  ,  (avoir  ,  une  partie  du  Royaume  de  Norvège ,  une  partie 
des  navires  Se  des  troupes  du  Roi  de  Danemarc  ,  Se  la  propriété  des 
terres  de  Scanie  appartenantes  aux  Danois.  Enfin  les  Ambaflàdcurs 
de  France  ,  d'Angleterre  ,  .&  des  Çtats  obligèrent  le  Roi  Frédéric  de 
paflèr  un  acte  par  lequel  il  acceptoit  ce  Traite  j  mais  Charles  ayant  rc- 
fulc  d'en  faire  autant  ,  la  guerre  recommença  plus  que  jamais  ,  Se 
les  Hollandois  joints  aux  Danois  &  à  leurs  Alliez  entrèrent  au  mois  de 
Novembre  1 6  5  9.  dans  l'Ifle  de  Funen  ,  de  laquelle  ils  chaflerent  les  Sué- 
dois avec  grande  perte.  Cette  défaite  fut  fuivic  de  la  mort  du  Roi  de 
Suéde  arrivée  en  Février  1660.  à  Gottembourg  ,  où  il  avoit  convoqué  les 
Etats  de  fon  Royaume,  afin  de  pouriuivre  la  guerre  avec  plus  de  force. 

La  Reine  fâ  veuve  tutrice  de  fon  fils  Charles  X  I.  fouhaittant  la  paix  fit 
déclarer  au  mois  de  Mars  aux  Médiateurs  ,  que  le  Roi  fon  fils  étoit  prêt 
de  traiter  au v  conditions  du  Traité  de  Rofchild  ,  &:  même  qu'il  rcmettroit 
Trondhcm  au  Roi  de  Danemarc  ,   Se  confêntiroit  qu'on  fît  encore  à  ce 
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Traite  les  changemens  que  les  Ambaflàdcurs  de  France ,  d'Angleterre  ,  fie 
des  Etats  Généraux  trouveroient  raifônnables ,  à  quoi  le  Roi  de  Dancmarc 
ayant  aufli  donne  les  mains  la  Paix  fut  conclue  à  Coppenhague  le  x7.  Mai 
1660. 

Par  ce  Traite  on  confirma  tous  les  articles  du  Traité  de  Rofchild  qui 
concernent  le  paflàge  des  Vaiflèaux  Suédois  par  le  Sund  ,  fie  la  ceflion  fai- 
te a  la  Suéde  par  le  Roi  de  Dancmarc  des  Provinces  de  Bahus  ,  Hallan- 
dc  >  Scanic  ,  Se  de  Blckinge  avec  leurs  villes ,  leurs  châteaux  fie  leurs  Iflcs  , 
de  Tille  de  Veen  qui  avoit  été  cédée  depuis  ,  &  des  droits  que  ce  Roi 
avoir  dans  rifle  de  Rugen.  On  convint  aufli  qu'on  fêroic  un  Traité  tou- 
chant rifle  de  Bornholm. 

Le  Roi  de  Suéde  remit  au  Roi  de  Danemarc  la  ville  fie  la  Province  de 
Trondhcm  qui  lui  avoit  été  cédée  parle  Traité  de  Rofchild,  outre  les  droits 
fur  le  Comté  de  Dclmcnhorft  ,  fur  la  Ditmarfê  ,  &  fur  les  places  que  fes 
armes  avoient  occupées  pendant  cette  guerre  -,  fie  comme  il  y  avoit  des 
fanaux  que  lé  Roi  de  Suéde  étoit  déformais  obligé  d'entretenir  pendant  la  nuit 
fur  le  côtes  des  Provinces  que  le  Dancmarc  lui  cédoit  &  pour  lefquds  le 
Roi  de  Danemarc  levoit  un  droit  au  paflàge  du  Sund  ,  on  convint  qu'il 
payeroit  tous  les  ans  trois  mille  cinq  cens  écus  pour  ce  fujet  au  Roi  de 
Suéde.  On  confirma  les  Traitez  du  vieux  Stetin  ,  de  Siaercd ,  de  Brom- 
fêbroo  ,  fie  de  Rofchild  hormis  pour  ce  qui  regarde  Trondhem ,  fie  le  troi- 
fième  article  qui  portoit  que  les  deux  Rois  ne  taiûeroient  point  paflèr  parle 
Sund  fie  par  le  Bctt  aucuns  vaiflèaux  ennemis  ni  quelques  galères  que  ce  fut; 
car  à  la  follicitation  des  Ambaflàdcurs  de  France,  d'Angleterre  ,  fie  des  Pro- 
vinces-Unies qui  jugeoient  que  cet  article  pourrait  fërvir  de  prétexte  pour  fer- 
mer i  leurs  vaiflèaux  l'entrée  de  la  Mer  Baltique  ,  les  deux  Rois  convinrent 
qu'il  fêroir  abfolument  retranche. 

Enfin  on  confirma  aufli  les  articles  feparez  du  Traite  de  Rofchild  fie  Je 
Traité  fait  le  11.  Mai  16 5%.  entre  le  Roi  de  Dancmarc  fie  le  Duc  de  Hol- 
fcein-Gotrorp. 

XVL  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM, 

Entre  les  mimes.  Juillet  166a 

m  %  a 

N  confequenec  de  ce  Traité  il  y  en  eut  encore  un  autre  pafle  près  de 
Stockholm  le  8.  Juillet  1660.  Le  Roi  de  Suéde  fit  garenôr  parricu- 
ient  ce  Traité,  ainii  que  ceux  de  Rofchild  fie  de  Coppenhague,  pat  le 
Roi  d'Angleterre  dans  le  Traité  de  Stockholm  de  l'année  1*65. 
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TRAITEZ  DE  PAIX,&c  toi 
XVII.  TRAITÉ 

DE  MALMOGEi 

Entre  les  thèmes. 
l'échange  de  rifle  de  Bornholm.  1661. 


L'Iflc  de  Bornholm  eft  fituee  ckns  la  Mer  Baltique  vis  à  vis  de  la  côte 
de  la  Province  de  Blekinge  ;  le  Roi  de  Danemarc  l'avoit  cédée  aux 
Suédois  par  le  Traite  de  Rofcrâd ,  mais  comme  il  avoir  bien  de  la  peine 
à  fc  réfoudre  de  s'en  défâilîr  ,  &  qu'il  ofrroit  de  donner  un  équivalent  au 
Roi  de  Suéde  ,  nous  venons  de  voir  que  par  le  Traité  de  Coppenhague  on 
croit  convenu  qu'il  en  {croit  fait  un  Traité  particulier  :  Ainfi  les  Commif- 
lâires  de  Suéde  &  de  Danemarc  s 'étant  aflcmblez  à  Malmoge  en  Scanie  au 
commencement  de  1661.  pour  décider  cette  affaire ,  convinrent  que  cette 
Me  demeureroit  au  Roi  ne  Danemarc  en  donnant  en  échange  au  Roi  de 
Suéde  des  biens  uruez  en  Scanie  appartenans  à  laNoblefle  de  Danemarc  , 
laquelle  le  Roi  de  Danemarc  {ëroit  tenu  d'indemnHcr  en  lui  donnant  d'au- 
tres fonds  dans  le  Danemarc  ou  dans  la  Judande  ou  de  l'argent  comptant. 
On  y  convint  aufli  que  les  Etats  de  Scanie  ,  de  HaUande  ,  Ôc  de  Blekin- 
ge aflïftcfOicnc  aux  Diètes  de  Suéde ,  &  que  les  habitans  de  ces  Provinces 
y  fooient  capables  de  poûcder  les  charges  de  même  que  les  naturels  Suédois. 

XVIIL    TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  FONTAINEBLEAU, 


t     •     4  m 


Entre  Louïs  XIV.  Roi  de  France ,  tant  en  fon  nom  que  pour 

Charles  XL  dune  part,  cjf  Chrijlian  V.  #  autre. 

• .   •  •     •  ■ 

ENcore  que  le  Roi  de  France  foit  la  partie  contractante  dans  ce  Traite  , 
&  que  je  réferve  pour  le  Livre  IV.  tous  les  Traitez  pailcz  par  les  Rois 
de  France ,  néanmoins  comme  celui-ci  regarde  uniquement  les  intérêts  du  Roi 
de  Danemarc  &  du  Roi  de  Suéde ,  &  qu'il  peut  fervir  pour  marquer  la 
fuite  de  ce  qui  s'eft  paûe  entre  ces  deux  Royaumes,  je  le  mettrai  en  ce  Cha- 
pitre avec  les  autres  Traitez  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde. 

Chriftian  V.  voyant  que  l'Empereur,  fElc&cur  de  Brandebourg,  les  Etats 
Généraux ,  les  Ducs  de  Brunte  fie  de  Lunebourg  ,  fie  l'Evcque  de  Mun- 
fter  fe  difpofoient  à  faire  la  guerre  à  la  Suéde  ,  &  a  la  dépouiller  des  Etats 
qu'elle  pofledoit  en  Allemagne  ,  voulut  tacher  d'en  avoir  aura  û  part,  & 
reconquérir  ,  s'il  y  avoir  moyen,  les  Provinces  que  la  Reine  Ouiftine  &  le 
Roi  Charles  Guftavc  avoient  ôtées  à  fon  ayeul  fie  i  fon  pere.  Ainfi  il  dé- 
clara la  euerre  à  Charles  XL  au  mois  de    1*75.  7bfe-  &  fe  ftfit  de 

N  j  P^- 


Digitized  by  Google 


102         H  I  S  T  O  I  RE  DES 

pluficurs  places  appartenantes  à  la  Suéde  comme  Je  Landlcroon,  fie  de  Hcl- 
fingbourg  en  Scanie ,  de  Marftrand  dans  la  Province  de  Bahus  ,  des  Iflcs  de 
Rugen  fie  de  Gothlande  dans  la  Mer  Baltique ,  de  Vifmar  dans  le  Duché  de 
Mcklebourg,  &  de  Carlsbourg  &  du  Fort  htué  fur  la  rivière  de  Svinger  dans 
le  Duché  de  Brème.      ;  , 

La  Ville  de  Niméguc  ayant  été  choifïc  pour  le  lieu  d'aflèmblée  de  tous  les 
Ambaflàdcurs  des  Puiilances  qui  étoient  en  guerre ,  le  Roi  de  Danemarc  y  en- 
voya le  Sieur  Harugh ,  fie  le  Roi  de  Suéde  les  Srs.  Oxenftern  fie  Ohvenskrans.  Lorf- 
<nic  ces  Miniftrcs  (e  donnèrent  les  uns  aux  autres  leurs  Proportions ,  celui  de  Da- 
nemarc demanda  cuie  les  choies  fùfleht  remîtes  en  l'état  qu'elles  croient  avant  la 
guerre  qui  avoit  été  terminée  par  le  Traité  de  Broomfebroo  ;  en  lorte  que  le 
Danemarc  rentrât  dans  les  Provinces  &  dans  les  exemptions  de  péages  qu'il 
avoit  cédées  à  la  Suéde  par  les  Traitez  de  Bromfêbroo ,  de  Rofchild  ,  &  de  Cop- 
penhague.  Il  demanda  encore  que  puûque  le  Roi  de  Suéde  avoit  été  déclaré  déchu 
de  ce  oui  lui  avoit  été  cédé  par  les  Traitez  de  Wclrphalie  ,  on  cédât  au  Roi 
fon  maître  Vifmar  fie  (es  dépendances,  l'Iflc  de  Rugen  qui  dependoit  au- 
trefois du  Danemarc,  fie  une  partie  des  Duchez  de  Brème  fie  de  Vcrdc  , 
fuivant  ce  qui  feroit  convenu  entre  lui  &  (es  Alliez:  Que  les  tributs  que 
le  Roi  de  Suéde  avoit  établis  fur  la  Mer  Baltique  fuflent  abolis ,  fit  enfin  que 
le  Roi  de  Suéde  lui  remît  les  FortercÛcs  qui  font  fur  les  Frontières  des  deux 
Etats. 

Les  Ambafladcurs  de  Suéde  demandèrent  au  contraire  dans  leurs  propor- 
tions ,  que  les  Places  occupées  fur  la  Suéde  par  le  Roi  de  Danemarc  au  pré- 
judice des  Traitez.de  Coppcnhaguc  fi:  de  Wcitphalic,  fuflent  rendues  à  leur 
Roi  fie  tous  les  dommages  réparez. 

Quoique  ces  propofitions  euflent  été  mues  entre  les  mains  des  Média- 
teurs dès  le  mois  de  Mars  de  l'année  1677.  cette  négociation  fut  longtems 
(ans  cfirt,  parce  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  vouloit  pas  permettre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  Suéde  d'envoyer  des  couriers  vers  leur  Roi  par  Ces  Etats  pour 
avoir  des  inftructions  néceflàires.  •  • 

Comme  le  Roi  de  Danemarc  fi:  fis  Alliez  avoient  pris  pour  *  prétexte  de 
la  guerre  qu'ils  avoient  faite  à  la  Suéde  ,  quelques  holtilitez  que  les  Suédois 
avoient  faites  contre  l'Electeur  de  Brandebourg  crt  conféqUence  de  leur  Allian- 
ce avec  la  France ,  Louis  le  Grand  crut  qu'il  étoit  de  (on  honneur  de  faire 
rétablir  le  Roi  de  Suéde  dans  tous  fes  Etats.  Ainfi  Sa  Majelté  Trcs-Chrc- 
tienne  dans  le.  projet,  de  la  paix  jqu'çlle  propolà  au  mois  d'Avril  1678.  mit 
pour  première  condition  l'entière  fatisfa£tion  de  la  Suéde.  Le  Roi  de  Dane- 
marc refu(â  d'abord  d'accepter  la  paix  à  ces  conditions  ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  fes  Alliez  de  faire  leiir  accommodement  particulier  avec  la 
France,  fie  protefta  planeurs  fois  contre  les  Traitez  que  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  d'Efpagne  ,  fie  l'Empereur  firent  fucceflivement  fans  l'y  avoir  com- 
pris, u    1  ' -._  v,  - 

Enfin  quand  il  vit  que  les  Ducs  de  Bruns  vie,  l'Evêque  de  Munftcr,  fie 
même  l'Electeur  de  Brandebourg  avoierit  aufli  été  obligez  de  faire  la  paix  , 
fie  que  reftant  feul  en  guerre  contre  la.  France  fi:  contre  la  Suéde,  tout  l'o- 
rage fondroic  fiir  lut,  il  réfôJut  de:  donner  aufli  les  mains  à  la  paix,  plutôt 
que  de  iê  mettre  en  danger  d'en  iàireunc  encore  plus  dèfâvantageulc. 

Le  Roi  de  France  ayant  appris  cette  bonne  difcofition  ,  donna  ordre  au 
Marquis  de  Fcuquicres  fon  Ambafladpur  eq  Suéde  de  fàvoir  du  Chancelier 
du  Roi  de  Danemarc  s'il  agréoit  que  pour  avancer  les  chofes,  les  Conféren- 
ces pour  faire  la  paix  fuflent  transférées  à  Luridcn  en  Scanic  ,  le  Roi  de  Da-, 
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nemarc  ayant  confènti  à  cette  propofition,  les  deux  Rois  envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires à  Lunden  pour  y  conclure  la  paix  avec  l'intervention  du  Mar- 
quis de  Feuquieres  fie  de  l'Envoyé  de  l'Elec-teur  de  Saxe  qu'ils  acceptèrent  aufli 
pour  Médiateur.  Mais  pendant  qu'ils  trairaient  de  la  paix  à  Lunden ,  le  St.  de 
Meyercron  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Danemarc  en  France  la  conclut  à 
Fontainebleau  avec  le  Sr.  de  Pompone  que  le  Roi  lui  avoit  donne  pour  Com- 
miuairc. 

ParceTraité  qui  futfigné  le  z.de  Septembre  1 679.  le  Roi  de  France  tant  en  fbn 
nom  qu'en  celui  du  Roi  de  Suéde  d'une  part,  fie  le  Roi  de  Danemarc  de  l'autre, 
rétablirent  la  paix  entr'eux ,  confentirent  que  toutes  les  Ligues  qu'ils  avoient  fai- 
tes au  préjudice  l'un  de  l'autre  fuflent  rompues  ,  fie  promirent  de  n'en  plus 
faire  de  pareilles.  Ils  convinrent  que  les  Traitez  de  Rofchild ,  de  Coppenhague, 
&  de  \^eftphalie,  fie  les  attes  dependans  de  celui  de  Coppenhague,  demeu- 
reroienr  en  leur  force  fie  vertu,  &  qu'ainfi  le  Roi  de  Danemarc  reftitueroit 
à  la  Suéde  tout  ce  qu'il  pouedoit  des  terres  cédées  à  cette  Couronne  par  ces 
traitez  >  ou  qui  lui  appartenoient  avant  ces  traitez ,  comme  Lanfcron  ,  Hel- 
finbourg  ,  Maltrand,  Vifmar,  Carltbourg,  &  le  Fort  deSwinger  &  autres,  & 
les  Ifles  de  Gotlande  fie  de  Rugen  :  Que  le  Roi  de  Suéde  reftitueroit  aufli 
de  {à  part  au  Danemarc  les  Places  qu'il  pourroit  avoir  occupées  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  :  Que  les  Comminaires  de  Danemarc  &  de  Sué- 
de s'alïèmbleroient  pour  régler  en  préfênce  fie  par  l'intervention  d'un  Miniftredu 
Roi  de  France  ksdifterends  qu'ils  avoient  au  fiijet  des  exemptions  des  Suédois  dans 
le  Sund  fie  dans  le  détroit  du  Bett,  en  forte  aue  ces  exemptions  feraient  con- 
larvées  aux  Suédois ,  6c  qu'on  corrigeroit  les  abus  qui  s'y  feraient  gliflèz  :  Que 
les  fumets  des  deux  Rois  dont  les  biens  auraient  été  fâiiis  fie  confifquez  à  l'oc- 
caCon  de  cette  guerre,  y  /croient  rétablis ,  &  ne  pourraient  être  recherchez  à 
caufë  du  parti  qu'ils  auraient  fuivi ,  qu'ils  pourraient  changer  de  demeure ,  mo- 
yennant quoi  ils  ne  prêteraient  ferment  qu'au  Roi  fous  la  domination  duquel 
ils  Ce  trouveraient,  &  néanmoins  jouiraient  des  biens  qu'ils  auraient  dans  les 
Etats  de  l'autre  Roi:  Et  enfin  que  le  Comte  d'Alhfelgrand  Chancelier  de  Dane- 
marc ferait  rétabli  dans  fon  Comté  de  Rjnxengen  que  le  Roi  avoit  fait  confît 
quer  iîir  lui,  fie  dans  tous  fês  autres  droits.    Le  Roi  s'obligea  de  fournir  la  ra- 
tification du  Roi  de  Suéde  qui  recouvra  ainfi  par  ce  Traité  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Roi  de  Danemarc  lui  avoit  ôtées  pendant  le  cours  de  cette  guer- 
re. 


XIX.   TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  LUNDEN, 

Entre  Chriftïan  V.  &  Charles  XI.  1679. 

LE  Roi  de  Danemarc  accepta  fie  ratifia  fans  difficulté  le  Traité  de  Fontaine- 
bleau tant  en  confidcration  du  Roi  de  France  qui  l'avoit  pafle ,  que  de  la  paix 
que  ce  Traité  lui  donnoit.  Néanmoins  les  deux  Rois  ayant  jujgé  à  propos  que  leurs 
Plénipotentiaires  examinaient  encore  les  articles  de  ce  Traite, afin  de  lui  donner 
les  explications  neceflaires,  ils  firent  un  autre  Traité  à  Lunden  le  16.  Septem- 
bre /uivant ,  par  lequel  ils  convinrent  de  rétablir  entr'eux  la  paix  6c  l'aminé  : 

Qu'il 
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Qu'il  y  aurait  une  amniflie  générale  &:  éternelle  de  tout  le  pafle  ;  Qué 
les  livres  &  écrits  faits  de  part  &  d'autre  pendant  cette  guerre  ,  (croient 
fupprimez  :  Que  le;  commerce  des  deux  Etats  ferait  rétabli  :  Que  fuivant  le 
Traité  de  Fontainebleau  les  places  que  les  deux  Rois  avoient  avant  la  guer- 
re ,  &  qui  leur  appartiennent  fuivant  les  Traitez  de  Rofchild ,  de  Cop- 
penhague  ,  &  de  Veftphalic,  (croient  reftituecs  réciproquement  :  Que  le  Roi 
de  Danemarc  pourrait  emmener  dix  pièces  de  canon  de  chaque  place  qu'il  ren- 
drait en  y  biffant  le  refte:  Qu'il  garderait  Vifmar  jufqua  ce  qu'il  fût  paye  des 
contributions  qui  lui  étoient  dues  :  Qu'on  ferait  au  mois  de  Février  de  Tanné  fùi- 
vante  une  alTcmblée  entre  les  Commillàires  des  deux  Rois ,  &  avec  l'intervention 
des  Miniftrcs  du  Roi  Très-Chrétien ,  pour  régler  les  difficultez  fûrvenues  au  fujet 
des  privilèges  accordez  aux  vaifleaux  Suédois  au  Sund  &  au  Bctt ,  cnfbrte  qu'on 
leur  confervât  leurs  privilèges  ,  Se  qu'on  remédiât  aux  abus  qui  s  croient 
gliAez  au  préjudice  des  revenus  du  Roi  de  Danemarc  :  Que  la  provifion 
donnée  par  le  Roi  de  Danemarc  de  la  Prébende  de  Schonvembourg  à  Ham- 
bourg ,  lubfifteroit  fans  préjudice  des  droits  de  ceux  qui  conteftent  au  Roi  de 
Danemarc  (on  droit  de  Collation  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis 
les  droits  d'un  particulier  cjui  avoir  hipothéque  fur  l'Illc  de  Cruyfànd  ,  il 
jouirait  de  cette  Me  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suéde  lui  eût  payé  le  fonds 
les  intérêts  de  cette  dette ,  &  rabbattroit  les  jouïflances  de  cette  Ifle  fur  les  inté- 
rêts de  la  fômme ,  fans  pouvoir  y  bâtir  aucun  fort  :  Qu'on  nommerait  des  Com- 
miflàires  pour  régler  les  conteltarions  qui  pourraient  arriver  au  fûjet  des  limi- 
tes des  deux  Royaumes  :  Qu'on  fc  rendrait  réciproquement  les  titres  &  papiers 
concernans  les  païs  &  droits  des  deux  Rois  :  Que  leurs  Sujets  dont  les  biens 
avoient  été  fâifis  de  part  &  d'autre,  y  feroierît  rétablis,  &  que  chacun  rentrerait 
dans  fes  droits:  Enfin  qu'il  fc  ferait  entr'eux  une  Alliance  encore  plus 
étroite. 

Le  Traité  fut  entièrement  exécuté ,  le  Roi  de  Danemarc  aiant  rendu  à  la 
Suéde  les  Places  qu'il  avoit  occupées.  Cette  Paix  fut  fcelléc  par  le  mariage 
du  Roi  de  Suéde  avec  la  Sœur  du  Roi  de  Danemarc. 
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Entre  le  Danemarc  &  la  Mofcovie. 
NÉGOCIATION 


P  ■      •  « 


T       1  '  D'un  Traité  <T Alliance 

Entre  Cbriftian  IK     MM  Fédérawits.  11542. 

TTL  y  «.voit  eu  au  fîéde  pafle  un  Traite  d'Alliance  entre  Frédéric  II.  Roi  de 
p  Danemarc,  &  le  Grand  Duc  Baille.  Chriiban  IV.  Fils  de  Frédéric  vou- 
lut rcnouveller  cette  Alliance  avec  celui-ci  -,  mais  inutilement  par  une  difficulté  air 
ièz  extraordinaire  en  ces  fortes  de  matières,  &  que  je  crois  néceflàire  de  rapor- 
ter. 

Chriftian  IV.  forma  dès  l'année  t€yt.  le  deflein  de  renouvcller  l'Allian- 
ce qui  avoit  été  entre  (on  Pcre  &  le  Grand  Duc   Ba/île  -,   cependant  la 
chofe  '  traina  Ci  long-tems  qu'on  ne  put  convenir  des  articles  du  Traité  qu'on- 
ze   ans  après.    Enfin  en    i6+x.   deux  Ambaflàdeurs  du  Grand  Duc  Mi- 
chel ^derovics  étant  venus  à  Coppcnhague^  preflerent  fort  la  condufion  du 
Traite  ,    &  propoicrent  le  mariage   du  Comte  Valdemar  fils  naturel  de 
Chriftian  avec  la  fille  du  Grand  -Duc  t  Mais  après  avoir  réglé  tous  les  ar- 
ticle? du  Traité  ,  les  Mo/cpvites  s'opiniârrcrcnt  à  vouloir  fane  nommer  k 
<Czar    le  premier,  dans  tous  les  deux  Trairez  à  caufè  qu'on  en  avoit  ainfi 
ufc  cfu  tems  du  Roi  Frédéric.    Les  Danois  foûtinrent  que  ectoit  la  coutu- 
me que  chaque  Souverain  fît  précéder  fon  nom  dans  l'inurumcnt  qu'il  four- 
niflbit  a  l'autre  ,  &  que  (1  on  en  avoit  ufé  autrement  du  tems  du  Roi 
Frédéric  ,  c'étoit  une  méprit  du  Secrétaire  dont  on  ne  pouvoit  tirer  aucu- 
ne corucqucncc.  Les  Ambaifedeurs  Mofèovites  ne  Ce  uusfailànt  point  de  cette 
rai/bn  ,   Ce  retirèrent  lâns  conclure  ce  Traité  \  ils  periuadérent  néanmoins 
au  Roi  Chriftian  que  le  rhariage  de  fon  fils  ne  laiueroit  pas  que  de  Ce  fai- 
re avec  la  fille  du  Grand  Duc  ,   de  forte  qu'il  l'envoya  en  Molcovie  pour 
époufer  cette  Princeffe  :  il  y  fut  d'abord  reçu  avec  de  grands  honneurs,  & 
fut  entretenu  quelque  tems  dans  l'cfpérance  de  ce  mariage ,   mais  enfùite 
(bit  qu'il  ne  voulût  pas  fe  faire  rebaptuer  ,  &  Ce  rendre  de  la  Religion  des 
Runes  ,  ou  pareequ'on  reconnut  qu'il  étoit  bâtard  ,   non  feulement  le  ma- 
riage ne  Ce  fat  point ,  mais  il  fut  même  mis  en  prifon,  où  il  refta  jufqua 
ce  qu'après  la  mort  du  Grand  Dhc,  fon  Succeflèur  le  fit  mettre  en  liberté. 
Cependant  les  Suédois  qui  crurent  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  négocié 
cette  ligué  &  cette  alliance  à  leur  préjudice,  en  prirent  un  de  leurs  prétextes 
Doùr  lui  raife  ià  guerre  en  i*44- 
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CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  &  les  Provinces-Unies. 

L  y  a  longtcms  que  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique  a  oblige  les  habi- 
tans  des  Païs-Bas  de  rechercher  l'alliance  des  Rois  de  Danemarc  qui  font 
maîtres  des  entrées  de  cette  mer.  Ainfi  des  l'année  1544.  il  y  eut  un 
Traité  pane  à  Spire  entre  Chriftian  III.  &c  les  habitans  des  Pais-Bas ,  par  le- 
quel ce  Roi  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges.  Cette  Alliance  fut  peut-être 
caulc  que  les  Provinces-Unies  incontinent  après  leur  (ôulévemcnt  contre  le  Roi 
d'Efpagne,  envoyèrent  en  1571.  vers  Frédéric  II.  Succeflèur  de  Chriftian  III. 
pour  en  obtenir  quelque  fecours,  mais  il  le  leur  refufâ,ne  voulant  point  attirer 
fur  lui  la  haine  de  la  Maifon  d'Autriche.  Néanmoins  les  afïaires  des  Etats  Géné- 
raux étant  depuis  en  meilleur  état,  il  paraît  que  Chriftian  IV.  Fils  de  Frédéric 
fit  alliance  avec  cux,puifqu'cn  1607.  il  envoya  en  qualité  de  leur  Allié  les  Am- 
baflàdcurs  à  la  Haye,  pour  affilier  au  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  qu'on  y  né- 
gocioit  entre  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  Etats.  Il  y  eut  enfuite  quelque  mes  intel- 
ligence entr'eux  vers  1 6 1 3 .  à  caufè  des  augmentations  du  Péage  du  Sund  que 
le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  faire,  &  qui  obligèrent  les  Etats  Généraux  de 
faire  diverfes  Ligues  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suéde,  la  ville  de  Lubec,  &  les 
autres  villes  Anfcatiques  ,  mais  ces  différends  ayant  été  accommodez,  6c  la  trê- 
ve entre  le  Roi  d'Efpagnc  ôc  les  Etats  Généraux  étant  expirée  en  1 6 1 1 .  ce  Roi 
fut  le  premier  qui  offrit  aux  Etats  Généraux  de  faire  avec  eux  un  Traité  d'al- 
liance ôc  d'amitie,  &  depuis  ce  tems-là  il  y  a  eu  prelquc  toujours  une  grande  liai- 
(bn  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats,"  ce  qui  paraît  par  le  grand  nombre 
de  Traitez  qu'ils  ont  panez  enlêmble  ,  &  par  les  fignalez  fervices  aue  ces  deux 
PuuTances  fc  font  rendus  l'une  à  l'autre.  En  effet  je  trouve  que  depuis  1 6  z  1 . 
julqu'en  1674.  ils  ont  paflc  enlêmble  14.  Traitez. 

L  TRAITÉ 

DELAHAYE 

Entre  Chriftian  IV.     les  Etats  Généraux, 
Pour  Alliance.  1621. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  envoyé  à  la  Haye  Jacques  Ulcfcld  fon  Chancelier 
pour  faire  avec  les  Etats  Généraux  une  alliance  encore  plus  étroite  que 
par  le  paflc,  ils  conclurent  le  14.  Mai  itftt.  un  Traité  par  lequel  ils  firent 
une  alliance  dont  ils  marquèrent  que  le  but  ctoitla  conlèrvauon  de  tout  le  Corps 

Evan- 
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Evangéliquc  &  paraculicrernenr  des  deux  Etats.  Par  ce  Traité  ils  promi- 
rent qu'ils  procureroienc  mutuellement  l'avantage  les  uns  des  autres  :  Qu'un 
des  deux  Etats  ne  fèroit  rien  qui  pût  caufêr  quelque  dommage  à  l'autre  t  ne 
donneroit  aucun  iccours  à  fe  ennemis  prefens  8c  à  venir,  &  n'entreroit  en 
aucune  ligue  contre  lui.  Ils  convinrent  encore  que  les  Traitez  que  les  Etats 
avoient  faits  en  itfij.  &  dans  les  années  (ùivantes  ,  ne  porteroient  poine 
préjudice  aux  droits  du  Roi  de  Danemarc  dans  la  Mer  Baltique  &  ailleurs: 
Que  ce  Traite  ne  dérogeroit  point  aux  Alliances  qu'ils  pourraient  avoir  fai- 
tes avec  d'autres  Princes:  Et  que  les  Ambafiàdeurs  de  ce  Roi  &  des  Etats 
Généraux  s'affemblcroicnt  au  plutôt  au  lieu  qu'il  lui  plairoit  marquer,  pour 
traiter  en{èmble  du  fecours  qu'ils  Ce  donneroient  réciproquement  en  cas  qu'ils 
fuflent  attaquez,  des  ports  où  on  n'avoir  point  accoutumé  de  trafiquer  ,  & 
de  la  Navigation  dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales. 

Les  Etats  Généraux  ratifiant  ce  Traité  le  1 9.  Août  (ùivant ,  nommèrent 
des  Députez  pour  s'aûembler  à  Brème  avec  les  Commiflàires  du  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &  régler  les  Articles  qui  ctoient  demeurez  indécis,  mais  nous  ne  vo- 
yons pas  que  cette  aflèmblcç  ait  eu  aucune. -fiutc. 

IL  &  DL    T  R  A  I  T  É 

D'AVIGNON   ET    DE  PARIS, 

1 

Entre  les  mêmes      autres  , 
♦ 

Pour  une  Ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche.  1623. 

&  1624. 

-  * 

J'Ai  déjà  Couvent  parle  dies  Traitez  d'Avignon  &  de  Paris  des  années  i<?ij. 
ôc  1*14.  dans  lefquels  on  prétend  que  le  Roi  de  Danemarc  &  les  E- 
tats  Généraux  entrèrent  avec  pluficurs  autres  Princes  pour  faire  la  guerre 
à  la  Maifon  d'Aut- 


j 


IV.    AUTRE  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE,. 

Entre  Cbrïflian  I  V.  &?  les  Etats  Généraux 

Pour  un  fecourtf  de  trois  mille  Chevaux.  Octobre 

1625. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  en  i^M-  entrepris  la  guerre  contre  l'Empe- 
reur, fit  de  grandes  inftances  aux  Etats  Généraux  pour  en  obtenir  un 
ia  ours  de  Cavalerie,  ce  que  ceux-ci  lui  ayant  accorde,  il  y  eut  le  6.  Oc- 
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tobre  i6x$.  un  Traite  pane  entre  le  même  Chancelier  Ulefeld  &  les  Coitl- 
miflàires  des  Etats ,  par  lequel  A  tut  convenu  que  les  Etats  envoy croient  le 
Régiment  du  Colonel  Hanfclt  compofe  de  quinze  Compagnies  chacune  de 
deux  cens  Chevaux  ,  le  rendraient  par  mer  en  Allemagne  près  du  Vefêr  & 
le  payeraient  encore  trois  mois  après  fôn  débarquement  ;  &  le  Roi  de  DanC- 
marc  d'autre  part  s'obligea  de  rendre  aux  Etats  Généraux,  auffitôt  que  la 
guerre  faoit  taie,  tous  les  frais  qu'ils  auraient  fias  à  ce  fùjet. 


*    V.  TROISIEME  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes     le  Roi  et  Angleterre , 
Pour  Ligue.  Novembre  1625. 

JAi  aulfi  déjà  parle  au  Livre  premier  Chap.  IL  nomb.  4.  d'un  Traité  que  les 
Rois  d'Angleterre  &  deDanemarc,  &  les  Etats  Généraux  paflerent  le 
Décembre  ûiivant  pour  £urc  la  guerre  a  l'Empereur. 

VL      T  R  A  I  T.è 

k 

DE     C  O  P  P   E  N  H  A  G   U  E, 

Entre  Chriftian  IV.     les  Etats, 
Pour  le  règlement  des  Péages.  1641. 


1  .  < 


LE  Roi  de  Danemarc  ayant  haufle  les  Péages  au  Sund,  à  Carelshavcn  & 
a  Crackofen,  les  Etats  Généraux  s'en  plaignirent,  &  même  enlevèrent 
quelques  vauîcaux  aux  Danois,,  néanmoins  ayant  envoyé  leur  Agent  i  Cop- 
penhagne  en^^x.  il  y  fut  conclu  un  Traité  par  lequel  fà  taxe  rut  modé- 
rée a  l'égard  des  Etats  ,  moyennant  la  remtution  de  ces  vaiflèaux,  &  le 
Roi  de  Danemarc  confentit  que  leurs  vaiflèaux  pulTcnt  paflèr  librement 
fur  l'Elbe  fans  être  obligez  de  mouiller  à  Glujdtat  ni  dV  payer 
Péage.       .   .  .  .  v  \  ' 


H*  ■ 
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VII.  SECOND    TRAIT  Ê 

DE     C  W  If.  .£  l#|  HAGUE, 
;        ÊntW  ksinàm$i 
Pour  le  même  iîijet.  1641* 

LÉ  Roi  de  Danqnarc  étant  eii  repos  pendant  que  tous  les  âuires.  Piirt-* 
1  ce»  de  l'Europe,  étaient  en.  guerre  ,  crut  que  perfonne  ne  l'ernpêchc- 
roa  dcabiir  tek  unpôxs  qiiil  vondcoii  au  Suno\  Ajnfi  il  augmenta  extrê- 
mement les  impôts  pyablcs  par;  ceux  oui  paûoicnt  parce  détroit  «3c  parti* 
culiéxeçncnt  par  ceux  qui  ernportoient  du  î^pcerc  :  Ec  comme  nous  ver- 
rons dans  la  Gâte  qu'il  s'étok  ligue  avec  le  Roi  d'Eipagnc'  pour  miner  le 
commerce  des  Provinccs-Urqes  ,  il  dérendit  aux  habitans  de  ces  Provinces 
la  poche  des  haleines,  près  de  Spitzberg  en  Norvège,  &  de  continuer 
aucun  commerce  à  Colc  en  Lapponie.  Il  fit  arrêter  les  navires  «Se  les  ef- 
fets de  ceux  qui  y  alloicnt ,  &  confifqua  les  navires  &  les  marchandées  de 
ceux  qui  emportoient  hors  de  (on  Royaume ,  ians  là  permiflion ,  des  marchant 
difes  défendues  ,  &  particulièrement  dii  ialpctrc.  Les  Etats  Généraux  ne 
pouvant  fournir  ces  innovations  ni  les  Éailcs  de  leurs  vailîcaUx  ,  envoyèrent 
vers  le  Roi  de  Danemarc  pur  le  prier  de  fê  contenter  des  anciens  im- 
pôts ,  de  lainer  les  chofes  en  l&u  qu'elles  croient ,  &  de  relâcher  leurs 
vaiflèaux  ;  mais  n'ayant  point  eu  réponfc  aflez  promptement ,  ils  Ce  retirè- 
rent ,  &  peu  de  tems  après  1« .  Etats  défendirent  à  leurs  fiijets  de  trafiquer 
en  Danemarc  :  Ils  firent  alliance  avec  la  Suéde  pour  rétablir  la  liberté  du 
commerce  dans  ces  mers  ,  &  lê  difpolcrcnc  à  la  guerre.  Le  Roi  de  Da- 
nemarc arma  aufli  de  fon  côté  par  mer  «3c  par  terre  ,  «3c  munit  Glukftat 
&  Ces  autres  places  frontières  ,  mais  la  choie  n'alla  pas  plus  avant  ■>  car  le 
Roi  d'Angleterre  ayant  envoyé  des  Ambauadeurs  en  Danemarc  «3c  en  Hol- 
lande, s'entremit  pour  faire  la  paix,  «3c  y  travailla  fi  heurcufêment ,  que  le  Roi 
de  Danemarc  ,  dont  la  fierté  était  beaucoup  rabatuc  par  la  ruine  de  la 
Botte  d'EIpagne  qui  devoit  venir  dans  la  Mer  Baltique ,  conlenat  de  faire 
en  i<?4i.  un  Traite  avec  les.  Etats  Généraux,  par  lequel  ce  Roi  diminua 
ja  moitié  de  l'impôt  fur  le  làlpctre,  qui  raùoit  le  principal  Guet  du  difte* 
rend  :  On  fixa  le  péage  du  Sund  à  quatre  pour  cent ,  on  régla  lest 
autres  impôts  que  le  Roi  de  Danemarc  prendrait  fur  les  fujets  des  Provins 
ces-Unies ,  &  on  rétablit  la  liberté  du  commerce  comme  elle  étoit  aupa- 
ravant. 

-  •  .  ■      «  *  i 

; 

.  .  .  • 
- 
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VIII  TRAITÉ 
Entre  les  mêmes ,        , . 
Pour  le  péage  du  Sund  Mai  1645. 

LEs  Etats  Généraux  prenant  leur  tems  que  le  Roi  de  Danemarc  étoit 
embarauc  dans  la  guerre  contre  les  Suédois  qui  lui  avoient  enlevé  plu- 
ficurs  places ,  recommencèrent  leurs  plaintes  au  fijet  des  droits  qu'il  levoie 
au  partage  du  Sund ,  &  même  fè  mirent  en  devoir  de  lui  faire  la  guerre  j 
néanmoins  quand  ils  le  virent  prêt  d'être  accablé  (bus  la  puiflànce  des  Sué- 
dois ,  ils  craignirent  que  fi  ceux-ci  dctruùoienc  le  Royaume  de  Danemarc, 
&  fè  rendoient  maîtres  du  détroit  du  Sund ,  ils  n'en  uiàflènt  encore  avec 
plus  de  dureté  que  le  Roi  de  Danemarc.  Ainfi  ils  aimèrent  mieux  contri- 
buer à  faire  la  paix  entre  la  Suéde  &  le  Danemarc  ,  &  à  legardîde  leurs 
intérêts  particuliers  ,  ils  firent  en  1*47.  deux  Traitez  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarc ,  le  premier  fût  pane  le  13.  Mai  1645.  dans  lequel  ils  réglèrent 
le  péage  que  les  Sujets  des  Etats  payeroient  au  détroit  du  Sund. 


t 

1 


IX.     TRAIT  E 

*  •  ' 

DE    CHRIST  IANOPLE, 

Entre  les  mêmes, 

■ 

Pour  le  Commerce.  1645. 

LE  i}.  Août  de  la  même  année  i<?4j.  &  le  même  jour  auquel  (ê  fit 
à  Brorruebroo'  le  Traité  de  paix  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde,  le  Roi 
de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  firent  un  autre  Traité  à  Chriftianople 
en  Blekinge  fur  les  frontières  de  la  Suéde ,  par  lequel  ils  établirent  une  al- 
liance ferme  &  ftablc  entr'eux  &  leurs  Etats  :  Ils  convinrent  qu'il  y 
auroit  une  amniftic  de  tout  le  pane  -,  Que  le  péage  du  Sund  fèroit  perçû 
fùivant  un  tarif  qu'ils  dreûerent ,  &  q^uc  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  pour- 
roit  augmenter  pendant  quarante  années ,  après  lefquclles  on  fùivroit  le 
Traité  de  Spire  de  l'année  1 5  44.  à  moins  qu'on  n'en  fît  un  autre  j  Que 
pendant  ce  tcms-la  on  ne  vifiteroit  point  les  vauTcaux  des  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies ,  &  on  fe  contentèrent  de  voir  leurs  lettres  <le  charge  ;  Que 
s'ils  y  commettoient  quelques  fraudes ,  les  Etats  Généraux  y  apporteroient 
le  remède  neceflàire  loriqu  on  les  en  avertiroit  ;  Qu'on  leur  laiûeroit  porter 
par  le  détroit  du  Sund  toutes  fortes  de  marchandées  ;  Que  les  navires  des 
habitans  de  ces  Provinces  ne  payeroient  en  Norvège  pour  leurs  propres 
marchandifes  que  les  mêmes  droits  qu'y  payoient  les  nabitans  du  Pais  ,  & 
qu'il  en  (croit  de  même  dans  les  Provinces-Unies  à  l'égard  des  Sujets  du 
Roi  de  Danemarc  j  Que  quand  des  vauTcaux  auroient  etc  chargez  ,  &  au- 
raient 
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rasent  paye  les  droits  dans  un  port  de  Norvège  ,  on  ne  les  vifiteroit  point 
dons  un  autre  port  j  Que  les  droits  fê  pay croient  dans  la  Norvège  de  mê- 
me qu'en  l'année  1618.  jiuqu'à  ce  qu'on  eût  fait  un  Traite  qui  les  fîxac 
(ùivant  la  grandeur  de  la  charge  des  navires  j  Que  les  navires  (croient  me~ 
fùrcz  en  Norvège  par  deux  hommes  de  chaque  côté  ,  &  qu'on  marque- 
roit  la  mefîire  fur  les  navires  ;  Qu'on  rendrait  aux  Sujets  des  Etats  tout  ce 
qui  auroit  été  exigé  d'eux  au  delà  de  quatre  pour  cent  depuis  l'année  1641. 
ou  de  ce  qui    eft  porté  par    le  Traité  tait  en  cette  année-là  j  Qu'ils 
•  jouiraient  des  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  le  Traité  de  Spire  j 
Que  le  Roi  de  Dancmarc  ne  fc  fêrviroit  point  de  leurs  vaifleaux  contre  leur 
confèntement ,  &  qu'il  n'en  enlèverait  aucune  chofê  ;   Que  les  marchandi- 
ses des  habitans  des  Provinces-Unies  qui  paflèroient  le  Sund  fur  des  navires 
étrangers  ,  ne  payeraient  pas  de  plus  grands  droits  que  fl  elles  étoient  fur 
des  navires  de  ces  Provinces  ,   pourvu  qu'il  parût  par  de  bons  certificats 
qu'elles  leur  appartinrent  ,  qu'il  en  ferait  de  même  des  marchandifes  des 
Sujets  de  ces  Provinces  qui  demeureroient  dans  les  villes  qu'on  nomme  O- 
rientalcs  *  Qu'après  avoir  payé  les  droits  en  un  port  de  Danemarc  &  de 
"Norvège ,  ils  ne  payeraient  rien  en  un  autre  port  de  ces  deux  Royaumes , 
à  moins  qu'ils  n'y  chargeaflènt  encore  quelque  choie  -,    Et  enfin  que  de 
quelque  manière  que  le  Roi  s'acommodat  avec  ceux  de  Hambourg  pour  le  • 
péage  de  Glukftat ,  les  vaifleaux  des  Provinces-Unies  en  feraient  exempts. 

.        '      J  ■    .  ■  1  > 

X.   QJJATRIÈMÉ  TRAITfe 

DE    LA  HAYE 

*  , 

Entre  les  mbnes , 

Pour  les  impôts  fur  le  Bois  de  Norvège. 
Février  1674. 

I 

■     .  j    :      -.  f  •  '  ;  - .  . 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  propofèr  lux  États  Généraux  un  tarif 
des  droits  qu'il  prétendoit  que  leurs  Sujets  payaflènt  pour  le  Bois  qu'ils 
iraient  acheter  en  Norvège  pour  bâtir  des  vaifleaux  ,  ils  le  refluèrent  par 
a&e  du  14.  >Fevrier  for  ce  qu'ils  prétendirent  qu'il  étoit  plus  haut 

que  ce  que  l'on  payoit  en  1618.  à  quoi  on  étoit  convenu  par  le  Traité 
de  Chrifoanople.  Ainfî  le  Roi  de  Danemarc  pour  accommoder  ce  diffé- 
rend ,  envoya  pour  Ambaflàdeur  à  la  Haye  Corfits  Ulefeld  qui  conclut  le 
ix.  Février  1647.  un  Traité  avec  les  Commiflàires  des  Etats  Généraux,  qui 
doit  durer  jufqu'en  1 6  8  y .  par  lequel ,  en  exécution  du  Traité  de  Chrifuar 
nople ,  ils  convinrent  que  tous  les  vaifleaux  des  Provinces-Unies  qui  iraient 
en  Norvège  quérir  du  Bois  ,  feraient  mefùrez  pour  voir  combien  ils  tien- 
draient de  charetées  ,  dont  il  fêroir  drefle  un  a&e  ,  après  quoi  les  vaifleaux 
payeraient  une  Richedale  par  charetèe  ,  enfbrte  que  la  cinquième  partie  de 
ta  capacité  du  vaifleau  (croit  exempte  d'impôts  ;  Que  les  Sujets  des  Etats 
payeraient  pour  les  autres  marchandées  les  mêmes  droits  que  ceux  du  Pais* 
Que  moyennant  cela  tous  les  autres  impôts  fur  le  Bois  feraient  caflez ,  & 

qu'on 
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qu'on  ne  vifiteroit  plus  les  vaiflèaux  ;  Qu'ils  ne  jpoutroient  point  emporter 
des  tillaux ,  ni  des  frênes,  ni  du  Bois  à  Élire  des  vaiffeaux  qui  eût  fèizc  ou  vingt 
palmes  ;  Et  que  fi  à  l'avenir  on  diminuoit  l'impôt  fur  le  Bois  en  ravoir  des 
ftijets  du  Roi  de  Danemarc  ou  de  quelques  autres  peuples ,  les  habitam  des  Pro- 
vinces-Unies jouïroient  aufli  de  cette  diminution. 

i 

•  ■  * 

XI.  TRAITÉ 

'  DE   LA  HAYE 

Entre  Frédéric  III      les  Etats  Généraux , 
Pour  Alliance  Défenfive.  Oûobre  1649.  . 

■ 

FRédéric  III.  fils  &  Succeflèur  de  Chriflian  IV.  craignant  que  les  Suédois 
ayant  la  paix  avec  l'Empereur  ,  ne  tournaient  leurs  armes  contre  lui , 
voulut  taire  une  étroite  alliance  avec  les  Etats  Généraux,  qui  voyant  d'autre 
part  que  la  France  étoit  maleontente  de  la  paix  particulière  qu'ils  avoient 
faite  avec  l'Ffpagne,  furent  aufli  bien  aifès  de  fè  fortifier  de  cette  Couron- 
ne. Ainfl  il  y  eut  un  Traite  paflc  entre  ces  deux  Etats  le  9.  Octobre  164% 
par  lequel  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  firent  enfèmblc  une 
alliance  déferifive,  &  s'obligèrent,  en  cas  que  quelqu'un  fît  la  guerre  à  l'un 
ou  à  l'autre  des  deux  Etats  ,  de  fè  fècourir  mutuellement  de  quatre  mille 
hommes  de  pied  qui  (croient  entretenus  aux  dépens  de  l'affiliant  jufqu'à  ce 
que  fbn  allié  fut  en  repos.  Ils  convinrent  qu'il  fèroit  libre  à  l'attaqué  de  rece- 
voir ce  fêcours  en  argent  ou  en  vaiflèaux  ,  en  forte  que  mille  Fantaflùis  fe- 
raient évaluez  à  quatre  mille  écus  par  mois  :  Que  le  fecours  fèroit  fùjct  aux 
ordres  de  celui  à  qui  on  l'cnvoycroit  :  Qu'après  qu'il  auroit  été  envoyé ,  il  ne 
fèroit  point  permis  à  l'attaqué  de  faire  la  paix  avec  fbn  ennemi  fans  en  avoir 
communique  avec  l'affiliant  >  &  fàns  le  comprendre  dans  le  Traité  de  paix 
ou  de  trêve  :  Qu'il  fèroit  permis  à  un  des  confedérez  de  faire  des  levées  dans 
le  pais  de  fbn  allié,  d'y  acheter  des  munitions  ,  de  fe  fèrvir  dcfês  Havres 
&  Ports,  &  d'y  mener  vendre  fès  prifes:  Et  pour  ôter  l'envie  au  Roi  de  Da- 
nemarc de  troubler  le  Commerce  clés  autres  Nations  fur  les  côtes  de  fès  Pro- 
vinces >  les  Etats  flipulcrcnt  que  ,  fi  la  guerre  qu'on  leur  fèroit  ou  au  Roi 
de  Danemarc  proecdoit  du  trouble  qu'ils  apporteroient  aux  Commerces  & 
Navigations  libres  dont  celui  qui  leur  auroit  déclaré  la  guerre  pouvoir  ufèr* 
cette  convention  fèroit  nulle  ,  &  que  les  Traitez  faits  avec  ,  la  France  fie  la 
Suéde  &  avec  les  villes  de  Lubec,  Brème,  &  Hambourg  dans  les  années 
i<?4o.  1645.  &  1646.  ne  feraient  point  bleflez  par  celui-ci  t  Que  cette  al- 
liance défenfive  durerait  jufqu'au  1;.  Août  tf-S  j.  Enfin  que  les  Alliez  ira*- 
teroient  un  an  avant  la  fin  de  cette  Confédération  pour  fâvoir  il  elle  dèvoit 
être  renouvellée.  Cette  alliance  donna  de  l'ombrage  aux  Suédois,  &  les 
obligea  durant  quelque  tems  de  tenir  une  armée  fur  pied,  pour  fc  défendre 
en  cas  de  bcfôin. 
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XII  TRAITÉ 

DE   LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes , 
Pour  un  autre  Forfait  du  Sund.  Oâobre  1649^ 

LE  Roi  de  Danemarc  ne  voulut  faire  cafler  le  Traité  de  l'année  1 6471 
pour  le  forfait ,  que  pour  en  faire  un  autre  qui  lui  fut  plus  avanta- 
geux. Ainfl  il  fit  le  même  jour  p.  Octobre  164p.  un  autre  Traite  avee 
les  Députez  des  Etats  Généraux,  par  lequel  ce  Roi  confentit  que  tous  les 
vaùlèaux  des  habitans  des  Provinces-Unies  pafTeroient  &  repaieraient  le  Sund 
&  le  Bett  fans  être  inquiétiez  ni  payer  aucvn  Péage  :  Qu'il  fùffiroit  que  les 
maîtres  des  navires  fiflent  voir  par  un  certificat  ligne  &  (celle,  qu'ils  feraient 
originaires  de  ces  Provinces,  y  feraient  leur  demeure,  &  que  la  charge  ap- 
partiendrait aux  Sujets  des  Etats,  &  qu'outre  cela  ils  repreièntaflènt  un  mé- 
moire de  leurs  charges.  Ils  convinrent  qu'ils  pourraient  charger  toutes  fortes 
de  marchandifès  fâns  que  le  Roi  de  Danemarc  le  leur  pût  défendre  ou  li- 
miter :  Que  les  Etats  pourraient  faire  palier  par  le  Sund  &  par  le  Bett 
jufqu  a  cinq  vaifTeaux  de  guerre  lâns  en  avertir  le  Roi  de  Danemarc  ;  mais 
que  s'ils  en  vouloient  faire  paflèr  un  plus  grand  nombre  ,  ils  feraient  tenus 
cîe  l'en  faire  avertir  trois  fèmaines  auparavant  :  Que  les  marchandifès  des  ha- 
bitans des  Provinces-Unies  chargées  fur  des  vaiflcaux  étrangers  qui  ne  feraient 
pas  libres ,  ne  feraient  pas  exemptes  de  Péage  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ne 
pourrait ,  pendant  le  cours  de  ce  Traité,  accorder  l'exemption  des  Péages  du 
Sund  Ôc  du  Bett  à.  ceux  qui  n'étoient  pas  libres  lorfquu  fut  pafle  >  &  que, 
s'ils  fâifbient  quelques  fraudes  ,  ils  en  feraient  punis  :  Que  le  Roi  de  Dane- 
marc entretiendrait  tous  les  feux  nocturnes,  tonneaux  ,  &  marques  de  fable 
qui  croient  alors  depuis  le  Rif  de  Scaque  jufques  dans  le  Sund  &  le  Bett, 
comme  aufll  un  feu  nocturne  fur  l'Ifle  d'Effoau,  &  un  feu  nageant  fur  l'ex- 
trémité du  Rif  d'Anhaufên  ,  &  un  autre  fur  Midong,  s'il  fè  pouvoit,  &  en- 
core ailleurs  fî  les  Etats  Généraux  le  trouvoient  à  propos. 

Moyennant  cela  les  Etats  convinrent  de  payer  à  ce  Roi  par  chacun  an 
trois  cens  cinquante  mille  livres  monnoye  de  Hollande  à. vingt  fols  la  li- 
vre, qui  valoient  cent  quarante  mille  Richedales  ,  en  deux  termes,  à  la  St. 
Jean  &  à  la  St.  Martin  ,  fur  quoi  ils  avancèrent  cent  mille  Richedales  en 
lignant  ce  Traité ,  ôc  promirent  d'en  payer  encore  autant  Iorfquc  le  Roi  de 
Danemarc  leur  en  délivrerait  fâ  ratification  ,  à  condition  que  ces  deux  cens 
mille  Richedales  feraient  rabbatues  d'an  en  an  fur  les  quinze  premières  années , 
pendant  lcfquelles  on  ne  payerait  que  trois  cens  mille  livres  par  an  au  lieu 
de  trois  cens  cinquante  nulle  livres.  Enfin  on  convint  que  ce  Traité  du- 
rerait trente-fix  ans,  fâvoir  depuis  le  premier  Janvier  1650.  jufqu'au  1 3.  Août 
1 6  8  5 .  auquel  le  Traité  de  Chriftianople  &  le  précédent  Traité  d'alliance  dé- 
fenfive  dévoient  aufïî  expirer.  Il  paraît  par  le  Traité  de  1653.  qui  caflà  celui- 
ci,  que  les  Etats ,  lorfqu'on  le  ratifia,  augmentèrent  jufqu'à  trois  cens  mille  écus 
les  avances  qu'ils  convenoient  de  faire  au  Roi  de  Danemarc  fur  ce  forfait. 
Tom.  L  P  XIII. 
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,      Pour  Alliance  offenfive  &  défenfive. 

Février  1653. 

LEs  Etats  Généraux  ,  étant  engagez  en  1653.  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois ,  obtinrent  du  Roi  de  Danemarc  qu'il  prendrait  leur  parti  & 
firent  avec  lui  le  8.  Février  1É53.  1111  Traite  d'Alliance  offenfive  &  dé- 
feiifive.  Ce  fut  en  confcquence  de  ce  Traité  que  le  Roi  de  Danemarc  le 
déclara  contre  l'Angleterre  ,  Se  arrêta  plusieurs  vauTeaux  Anglois  au  paflige 
du  Sund  ,  qui  coûtèrent  enfûite  bien  cher  aux  Hollandais 

XIV.  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

I 

Entre  les  mêmes 

Pour  caûation  du  Traité  pour  le  Forfait 
Septembre  1653. 

LE  Roi  de  Danemarc  lè  trouvant  trop  lézé  dans  le  Traité  pour  le  For- 
fait du  péage  du  Sund  qui  avoit  été  fait  le  9.  Octobre  1649.  fou- 
haitta  qu'il  fut  cane.  Ainfi  ,  comme  les  Etats  avoient  alors  affaire  de  lui , 
ils  ne  purent  pas  le  lui  refîner  ,  de  forte  que  le  itf.  Septembre  165$.  les 
Commiflàires  du  Roi  de  Danemarc  panèrent  avec  les  Dépurez  des  Etats  Gé- 
néraux un  Traité  ,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Traité  du  rachapt  du 
péage  du  Sund  du  9.  Octobre  1649.  lèroit  annullé  ,  &  qu'au  regard  des 
Provinces-Unies  ,  &  des  marchandées  qui  y  (broient  ,  on  obfcrvcroit  le  Trai- 
té du  13.  Août  1545.  &:  l'ade  arrêté  à  la  Haye  le  u.  Février  1647. 
Que  les  précédera  Traitez  faits  entre  les  Rois  de  Danemarc  &  les  Etats  Gé- 
néraux demeureroient  aufïî  en  leur  force  &  vertu  ,  &  comme  de  trois  cens 
mille  Richedales  avancées  au  Roi  de  Danemarc  par  le  Traité*  de  rachapt ,  il 
en  avoit  encore  entre  les  mains  cinq  cens  vingt-cinq  mille  livres ,  ils  convin- 
rent qu'il  en  paneroit  obligation  au  profit  des  Etats  Généraux  ,  que  durant  dix 
ans  il  en  payerait  feulement  les  intérêts  à  railbn  de  cinq  pour  cent ,  &  qu'en- 
fuite  il  en  rcmbourfêroit  tous  les  ans  cinquante  mille  livres  fur  le  principal  ,  6c 
les  intérêts  à  raifbn  de  cinq  pour  cent. 
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XV.    AUTRE  TRAITE 

DE  COPPENHAGUE, 

t 

Entre  les  mêmes 
Pour  ligue  de  garentie  contre  la  Suéde.  1656* 

LE  Roi  de  Suéde  étant  en  1*5*.  embarafle  dans  la  guette  de  Pologne, 
&  craignant  que  le  Roi  de  Danemark  ne  le  traveriat  dans  (es  defleins  > 
fit  propofer  à  ce  Roi  une  ligue  offenfive  &  dérenfivo ,  lui  fanant  dpérer  de 
lui  rendre  ce  qui  lui  avok  été  ôté  par  le  Traité  de  Brorofebroo  ,  à  la 
charge  qu'ils  fe  rendroient  eux  deux  fculs  maîtres  de  la  Mer  Baraque  ,  & 
en  exduroient  les  flottes  étrangères.  Le  Roi  de  Danemarc  panchoit  vers 
cette  propofition  ,  mais  les  Ambafladeurs  des  Etats  auxquels  ce  Traité  eût; 
été  trcs-aSÈivantageux  ,  étant  venus  à*  Coppenhague  ,  perfuadérent  au  Roi 
de  Danemarc  ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  lui  propofoit  ce  Traité  que  pour 
laminer  &  le  aétniire ,  après  qu'il  fe  feroit  rendu  maître  de  la  ville  de 
Danrzic  qu'il  tenoit  alors  alnegte:  ainfi  ils  renverférent  la  négociation  des 
Suédois,  &  même  firent  avec  le  Roi  de  •Danemarc  le  itf.  Août  1*5** 
un  Traité  qui  portoit  une  ligue  de  garentie  pour  dérendre  le  commerce  de 
la  Mer  Baltique  &  le  Havre  de  Danrzic,  &  Us  promirent  de  le  (ècourir  mu- 
tuellement pour  ce  deflèin ,  &  particulièrement  le  Roi  de  Danemarc  s'o- 
bligea de  joindre  douze  de  fes  vaùTcaux  a  la  flotte  que  les  Etats  envoyeroient 
au  fecours  de  Danrzic.  * 

En  conlequence  de  ce  Traité  ,  le  Roi  de  Danemarc  joignit  ces  douze 
vauTeaux  à  la  flotte  Hollandoiiè  commandée  par  l'Amiral  Obdam  qui  fut  à 
Danrzic  quelque  tems  après  que  le  Roi  de  Suéde  en  eut  levé  le  fiege  ,  & 
y  porta  toutes  fortes  de  lafraichuTemens,  de  forte  que  cette  ville  rut  entière- 
ment mife  hors  de  danger. 

XVL   TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes 
Pour  ampliation  des  précédais  Traitez.  1657* 

LE  Roi  de  Danemarc  ne  <è  contentant  pas  d'avoir  contribué  à  fccourif 
Danrzic  ,  voulut  aum  faire  une  guerre  ouverte  au  Roi  de  Suéde ,  & 
commença  par  la  ville  de  Brcmerfurde  dans  le  Duché  de  Brème  qu'il  prit 
vers  le  mois  de  Mai  1657.  Comme  on  ne  pouvoit  pas  douter  aue  cette 
entreprùc  ne  dût  attirer  les  Suédois  dans  le  Danemarc ,  le  Roi  Frédéric  fie 
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le  17.  Juin  1É57.  un  Traité  à  Coppenhague  avec  les  Ambaflàdeurs  extraor- 
dinaires des  Provinces-Unies ,   par  lequel  ils  confirmèrent  l'alliance  faite  en 
i<?45>.  &  la  ligue  de  garenne  conclue  le  16.  Août  de  l'année  précédente  , 
&lcs  autres  Traitez,  hormis  entant  qu'ils  fè  trouvcrôient  étendus  par  celui-ci. 
après  quoi  ils  fe  promirent  de  s'aflifter  réciproquement  avec  fix  mille  hom- 
mes de  pied ,  en  cas  qu'ils  fuflent  troublez  dans  leurs  États  &  places  où 
ils  tenoient  garrtùons  ,  &  dans  leur  navigation  &  commerce ,  &  du  refte  ils 
convinrent  qu'ils  fiùvroient  ce  qui  avoir  ctd  réglé  pour  le  {êcours  de  4000. 
hommes,  porté  dans  le  Traité  de  164?.    Que  les  vaiflcaux  de  guerre  des 
Etats  pcwroient  paflèr  jufqu'au  nombre  de  cinq  par  le  Sund  ou  le  Bett , 
(ans  en  avoir  averti  le  Roi  de  Danemarc  ,  mais  que  quand  ils  fèroicnt  au 
Sund ,  ils  relâchcroient  chacun  deux  Elcoutcs  &  la  plus  nautc  voile  du  grand 
maft  devant  le  château  de  Croncmbourg  -,  .  C^jie  quând  Us  renconcrerpient 
les  vaiflcaux  du  Roi  de  Danemarc  ,  on  relâcherait  de  part  fit  d'autre  deiix; 
Efcoutcs  j  Que  fi  les  Eues  Généraux  vouloient  faire  paflèr  ,  un  plus  grand 
nombre  de  vaiflcaux ,  ils  averdroienc  le ,  Roi  de  Danemarc  trois  fon^ines 
auparavant.    On  convint  que  ce  Traité  d'ampUation  &  d'éJaddanon  du. 
reroit  autant  que  l'alliance  de  l'année  1*4*.  £voir  jufqu'au    13.  Août* 
.1*85. 

Ce  Traite  n'eut  pas.  d'abord  l'effet  que  k  Roi  de  Danemarc  pouvoit  fbu- 
haitter  ;  car  le  Roi  de  Suéde  étant  venu  à  jgrapdes  journées  de  Pologne  dans  la 
Judande,  &  étant  pane  fur  la  glace  dans  U  Zélande  x  il  obligea  le  Roi  de  Da- 
nemarc de  faire  au  mois  de  Février  1*58.  les  Traitez  de  Toftmp  &  de  Ro- 
fchild  à  des  conditions  fort  desavantageufes  ,  avant  qu'il  eût  pu  être  fecouru 
par  les  Etats  Généraux  ni  par  fes  autres  alliez,  , . 

XVII.   TROISIÈME  TRAITÉ 

DEL  A     H  A  Y  E, 

..     .  ;n  j 

Entre  les  mîmes ,  ; ; 

f  «  . .!  ■  .ta. 

Pour  le  Jaugeage  des  navires.  1658. 

COmme  plufieurs  vaiflcaux,  quialloient  chercher  du  bois  en  Norvège,  te- 
noient plus  de  chaietées  que  ne  portoieat  4eurs  lettres  de  mefùre  ,  & 
que  plufieurs  Maîtres  de  navires  avoient  commis  quantité  de  fraudes  tant  dans 
ces  lettres  de  mefure  que  dans  les  marques  qu'on  mettoit  fur  les  vaifTeaux  , 
les  Péagers  dû  Roi  de  Danemarc  prenoient  ce  prétexte  pour  tirer  des  Maîtres 
des  navires  des  Péages  exceflifs  fuivant  leur  fàntaifie,  fle  outre  cela  le  Roi  de 
Danemarc  prétendoit  qu'on  failoit  ptrientement  en  Hollande  des  vaifTeaux  d'u- 
ne ftruc"hire  nouvelle  qui  avoient  plus  de  capacité  que  les  vaifTeaux  de  l'ancien- 
ne fabrique.  Ainfi  pour  aiToupir  ces  différends  *  les  Députez  du  Roi  de  Dane- 
marc &  des  Etats  Généraux  firent  un  Traité  à  la  Haye  le  iç.  Avril  i£j8. 
par  lequel  ils  convinrent,  qu'en  cas  que  le  Député  du  Roi  de  Danemarc  jufti- 
nât  tous  ces  faits ,  on  régleroit  les  chofès  en  forte  que  Sa  Majclté  Danoifê  n'en 
lôulïriroit  point  de  dommage ,  &  que  cependant  ces  Péagers  n'exigeroient  point 
de  plus  grands  droits  par .  cnarctccs  que  fiùvant  le  mefirage  qui  en  fèrok  fait 
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eu  vertu  de  ce  Traité,  lequel  enfernble  celui  de  1647.  (èroient  exécutez  ju£ 
qu'a  ce  qu'on  en  tut  convenu  autrement. 

Peu  après  la  condufion  de  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  ayant  rompu  la  paix 
de  Rofcnild  ,  fit  mis  le  lîége  devant  la  ville  de  Coppcnhague  qui  fut  réduite 
dan*  une  grande  néceflité  de  vivres,  les  Etats  Généraux  envoyèrent  au  iêcours 
du  Roi  de  Danemarc  une  Flotte,  laquelle  après  avoir  combattu  au  mois  de 
j>fcrt.  1S58.  la  flotte  Suédoue  qui  lui  dirputoit  le  paflàge  du  Sund,  ^ortâdes 
vivre*  à  Coppcnhague,  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Suéde  d'en  lever  le  Ijcgc,  8c 
l'année  (ùivante  le  Roi  de  Suéde  ayant  refuie  la  paix  ,  les  mêmes  Hollandois 
avec  les  Danois  &  les  autres  alliez  attaquèrent  &  défirent  l'armée  Suédoifè 
dans  l'Ifle  de  Funen,  ce  qui  fut  fuivi  de  la  mon  du  Roi  de  Suéde  ,  &  en* 
fuite  de  la  paix  de  Coppenhague. 

*   ■    '  ••  r 

XVm.  TRAITÉ 

t 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  règlement  de  œ  qui  étoit  dû  aux  Hollandois, 
&  engagement  du  Péage  du  Sund.  1663. 

LEs  Etats  :  Généraux  avoient  depenic  quatorze  millions  de  florins  dans  ce 
(ecours  du  Danemarc  ,  outre  la  nourriture  des  matelots  &  le  fret  des 
vaiucanx,  ainfî  ils  fouhairtérent  que  le  Roi  de  Danemarc  arrêtât  la  fommequi 
leur  étoit  due.  Ce  Roi  après  avoir  examiné  leur  compte,  fit  un  Traité  avec 
eux  en  166^.  par  lequel  u  arrêta  la  fortune  qu'il  leur  devoit,  &  leur  enga- 
gea le  Péage  du  Sund  pour  recevoir  les  intérêts  de  leur  fômmc  à  raifbn  de  cinq 
pour  cent  julqu'à  ce  qu'il  la  leur  eût  rembourice. 

■  '  ,  ,"  *      *  . 

XIX.   QUATRIÈME  TRAITÉ 

DELA  HAYE, 

«  .  *         •  •   -  -  ■ 

Entre  les  mêmes, 

Pour  la  remife  de  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  devoit 
aux  Etats  Généraux.  Février  1666. 

LE  Roi  de  Danemarc  s'enmryok  fort  de  voir  que  les  Hollandois  recevoient 
tous  les  ans  {es  plus  clairs  revenus,  de  forte  que  lors  qu'en  1665.  les 
Anglois  fa  liant  la  guerre  aux  Provinces-Unies ,  le  lollicitérent  de  Ce  joindre 
avec  eux,  lui  promettant  de  le  mettre  dans  la  jouïflànce  de  (on  Péage  ,  il 
prêta  l'oreille  aux  Anglois,  avec  lesquels  il  fit  un  Traité  conditionnel  de  Li- 
gue arrenfive  ôc  défènfive  dont  j'ai  parlé  ci-devant ,  &  pour  avoir  lieu  de 
rompre  avec  les  E«a*s  Généraux,  il  ferma  diverfcs  plaintes  contr'eux  &  contre 
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leur  Compagnie  Occidentale.  C'cft  pourquoi  les  Etats  craignant  avec  raifon  que  Je 
Roi  de  Danemarc  ne  fc  déclarât  abfolument  contr'eux  dans  un  tems  auquel 
ils  appréhendoient  que  les  Suédois  ne  fuTent  la  même  chofe  ,  réfolurent 
de  le  mettre  entièrement  dans  leurs  intérêts  ,  en  fanant  à  (on  égard  une  adfcon 
fîgnaléc  de  générofîté  dont  il  n'y  avoit  point  d'exemple  dans  leur  Hiftoire. 
Amfî  le  ii.  Février  \6c6.  ils  jpaflcrent  un  Traité  avec  ce  Roi ,  par  lequel 
ils  lui  remirent  tout  ce  qu'il  leur  dévoie,  qu'ils  n'eftimoient  pas  moins  de 
foixante  millions  ,  de  forte  qu'il  rentra  (ans  rien  débourfer  dans  la  jouiflàn- 
ce  &  paifible  poueilion  de  fon  Péage  du  Sund,  dont  les  Etats  Généraux  n'a- 
voient  pas  joui  fort  longtems. 

< 

XX.  C  I  N  Q^U  IÉME  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE, 

Entre  Us  mêmes, 
Pour  Alliance  contre  l'Angleterre.  Février  1666. 

EN  confiquence  de  ce  Traité  ,  le  Roi  de  Danemarc  voulut  bien  encore  en 
faire  trois  autres  à  la  Haye  le  même  jour  1 1 .  Février  1 66 6.  Par  le 
premier,  qui  fût  fait  à  la  perfuafion  du  Roi  de  France,  les  Commiflâiresdu 
Roi  de  Danemarc  &  des  Etats  Généraux  firent  au  nom  de  leurs  maîtres 
une  étroite  alliance  pour  pouvoir  plus  facilement  parvenir  a  une  bonne 
paix  ,  rétablir  le  commerce,  &  maintenir  leur  Souveraineté ,  &  le  repos  de 
leurs  Sujets. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pourrait  point 
révoquer  la  défenfê  qu'il  avoit  faite  aux  vaifleaux  de  guerre  Anglois  de  ve- 
nir à  les  rades,  parce  qu'ils  avoient  pris  en  pleine  mer  plu/leurs  navires  de 
Xcs  Sujets  ,  commis  des  hoftilitez  dans  lès  havres  &  rivières  ,  canon- 
né  les  châteaux ,  &  attaqué  &  pille  des  vaifleaux  jufques  dans  le  Sund  fous  le 
château  de  Croncm bourg  ;  &  comme  ils  jugeoient  que  les  navires  de  guer- 
re Anglois  continueraient  de  troubler  le  commerce  dans  ces  quartiers  ,  ils 
convinrent  que  les  navires  du  Roi  de  Danemarc  attaqueraient  les  navires  de 
guerre  Anglois  fans  troubler  les  vaifleaux  Anglois  marchands,  pourvu  qu'ils 
le  conduififlènt  comme  il  faudrait  :  Que  les  fleuves  ,  rades  &  havres  du  Roi 
de  Danemarc  feraient  ouverts  à  tous  les  vaifleaux  de  guerre  &  marchands  des 
Provinces-Unies  :  Que  ce  Roi  tiendrait  tous  les  ans  ,  tant  que  la  guerre  dure- 
rait, depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  dernier  Décembre,  quarante  navires  de 
guerre  bien  équipez  aux  environs  du  Sund ,  &  que  s'il  en  periflbit  quelques- 
uns  ,  il  en  remplacerait  aufïï-tôt  le  nombre  :  Qu'il  cmployeroit  à  l'équipage 
de  cette  Flotte  le  fècours  de  fix  mille  hommes  qu'il  devoir  fournir  foi  vaut  les 
précédens  Traitez,  &  qui  étoit  évalué  a  deux  cens  quatre  vingt  huit  mille 
Richedales  par  an  ,  &  qu'outre  cela  les  Etats  Généraux  lui  payeraient  par 
chacun  an  ,  tant  que  la  guerre  avec  l' Angleterre  durerait ,  fix  cens  mille  Ri- 
chedales de  fubfides,  en  déduétion  defquds  les  Etats  Généraux  pourraient  lui 
fournir  huit  navires  de  guerre,  fùivant  les  conditions  fbpulées  dans  un  écrit 
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particulier  qu'ils  firent  le  même  jour:  Que  fi  la  paix  Ce  fàifôit  en  \66<>.  le 
Roi  de  Danemarc  auroit  les  fubfides  de  toute  l'année  ,  que  fi  elle  Ce  fàifôit 
après  la  fin  de  cette  année,  il  auroit  les  lùbfidcs  jufqucs  trois  mois  après  l'é- 
change des  ratifications  :  Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  ou  les  Etats  Généraux 
ctoiene  attaquez  à  caufê  de  ce  Traité,  celui  qui  ne  ferait  point  attaque  défen- 
drait l'autre  de  toutes  fês  forces- ,  &  entreroit  même  en  guerre  ouverte  con-  ' 
tre  l'agreflèur  :  Qu'en  ce  cas  un  des  Alliez  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni  trêve 
(ans  le  contentement  de  l'autre,  &  (ans  le  faire  rétablir  dans  les  places  & 
droits  qu'il  poiledoit  auparavant  la  guerre,  &  qu'après  la  paix  fi  l'un  des  alliez 
étoit  attaque  au  fùjet  de  ce  Traite  par  le  Roi  d'Angleterre  ou  quelqu'autre  Puif- 
(ànce,  l'autre  l'affifteroit  fâns  aucun  délai  de  toutes  (es  forces  ;  Et  qu'enfin  ils 
inviteraient  le  Roi  de  Suéde  d'entrer  dans  cette  Alliance. 

Le  même  jour  que  ce  Traité  fut  figne  ,  les  mêmes  Commiflàires  fienérent 
des  articles  fecrets  ,  par  lefquels  ils  convinrent  qu'incontinent  après  l'échange 
des  ratifications ,  le  Roi  de  Danemarc  entrerait  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne:  Qu'il  la  continuerait  autant  de  tems  que  les  Etats 
Généraux ,  &  fê  rendrait  maître  des  vaifTcaux  Anglois  tant  de  guerre  que  marchands  : 
Que  fi  les  Flottes  fe  joignoient ,  le  Confèil  fc  tiendrait  dans  le  navire  de  l'A- 
miral du  Roi  de  Danemarc ,  &  ^ue  cet  Amiral  y  auroit  la  première  voix  , 
&  enluite  l'Amiral  des  Etats  Généraux  &  ainfi  fucceffivement  ;  Que  s'ils  fài- 
fôient  des  prifès ,  elles  (croient  partagées  à  proportion  du  nombre  d'hommes  de 
l'une  &  de  l'autre  nation,  qui  feraient  fur  la  Flotte -,  Que  fi  le  Roi  de  Suéde 
entrait  dans  cette  alliance,  le  Roi  de  Danemarc  ne  ferait  tenu  d'équiper  que 
vingt  navires  de  guerre ,  &  qu'en  ce  cas  les  Etats  Généraux  ne  lui  payeraient 
que  trois  cens  mule  écus  de  fubfides  ;  Qu'ils  prieraient  les  uns  &  les  autres  le 
Roi  de  France  de  garentir  ce  Traité  d'Alliance  ,  &  les  articles  fecrets ,  non 
feulement  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  y  croit  porté,  mais  auffi  à  l'éeard 
des  Potentats  étrangers  qui  pourraient  les  attaquer  à  l'avenir  ,  &  contre  lefquels 
ils  le  prieraient  de  promettre  de  les  affilier  de  toutes  fès  forces. 
•■ 

XXI.    SIXIÈME  TRAITE 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes 
Pour  les  Bois  de  Norvège.  Février  1666. 

• 

LE  même  jour  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  firent  un  troi- 
ficme  Traité  pour  régler  les  droits  que  les  habitans  des  Provinces-Unies 
payeraient  pour  les  bois  qu'ils  alloicnt  acheter  en  Norvège  ,  &  pour  empêcher 
les  fraudes  qu'on  pourroit  faire  en  cette  occafion ,  &  dont  le  Roi  de  Danemarc 
s'étoit  plaint  en  1*58. 
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XXII.    SEPTIÈME  TRAITE 

■ 

DE     LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes  &  le  Roi  de  France, 
Pour  garenne  &  fecours  réciproque.  Février  1666. 

EN  fin  la  France,  le  Danemarc,  &  les  Provinces- Unies  firent  ce  même  jour 
un  quatrième  Traité ,  par  lequel  ils  Ce  garantirent  réciproquement  les  Trai- 
tez d'alliance  qu'ils  avoient  faits  les  uns  avec  les  autres  ,  &  promirent  de  s'af- 
fifter  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaquer. 

XXIII    HUITIÈME  TRAITÉ 

- 

DELA  HAYE, 

1 

Entre  le  Roi  de  Danemarc ,  les  Etats  Généraux,  IE* 
leBeur  de  Brandebouri,     les  Ducs  de  BrunrwicJk 

y  ae  Lunebourg 

Pour  la  quadruple  Alliance.  9bre.  1666. 

LE  ty  î>kr*.  1 666.  on  fit  à  la  Haye  entre  le  Roi  de  Danemarc,  les  E- 
tats  Généraux ,  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Zcll  &  de  Vol- 
fcmbutcl  Se  l'Evcque  d'Osnabruc,  un  Traité  de  ligue  défenlïvc,  qu'on  appclla 
la  Quadruple  Alliance,  parce  qu'on  ne  comptoit  ces  trois  derniers  Princes  qui 
font  d'une  même  Maifon  que  comme  une  des  parties  dans  ce  Traité.  Il 
fut  fait  pour  fix  années,  &  les  Alliez  s'y  promirent  réciproquement  de  pro- 
curer les  avantages  les  uns  des  autres ,  d'empêcher  les  dommages  qu'ils  pour- 
roient  foufîrir  en  Europe  ,  &  d'aiîiftcr  celui  qui  (croit  attaqué ,  avec  les  trou- 
pes marquées  dans  le  Traité,  (avoir  le  floi  de  Danemarc  &  les  Etats  avec  dix- 
nuit  cens  chevaux  ,  &  trois  mille  fix  cens  hommes  de  pied  ,  l'Electeur  de 
Brandebourg  avec  douze  cens  chevaux  &  deux  mille  q  uatre  cens  hommes  de 
pied,  &  les  Ducs  de  Lunebourg  avec  fix  cens  chevaux  ,  &  douze  cens  hom- 
mes de  pied  ,  en  forte  néanmoins  que  la  partie  attaquée  pourrait  demander 
un  équivalent  au  lieu  de  troupes,  &  aurait  la  direction  de  la  guerre  qui  fe  fe- 
rait pour  (à  defenfe. 
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XXIV.  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE, 

L 

Entre  Chrifltan  V.  les  Etats  Généraux  fcf  autres , 
Pour  Alliance.  1674. 


L 


a  cuerre  aux 


Orfque  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  déclarèrent  1 
_  Etats  Généraux  ,  Chrillian  V.  Roi  de  Danemarc  fut  fur  le  point  de 
figner  une  ligue  offenfive  Se  défenfive  contr'eux  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
Le  projet  en  fut  drefle ,    &  il  n'en  fut   empêche  que   pareequ'il  vouloit 
qu'avant  que  de  fé  déclarer  contr'eux  ,    le  Roi  de  Suéde  en  fît  autant. 
Mais  après  que  le  Roi  d'Angleterre  eût  fait  là  paix  avec  les  Etats  ,  Chris- 
tian fut  tellement  fbllicité  par  l'Empereur  ,   par  le  Roi  d'Ffpagne  &  par  les 
Etats  Généraux  ,  qu'il  conclut  avec  eux  le  10.  Juillet  1^74.  un  Traité  par 
lequel  il  s'obligea  de  tenir  fur  pied  une  armée  de  feize  mille  hommes ,  fâ- 
voir  cinq  mille  chevaux  ,  dix  mille  fànraflîns  ,  &  mille  dragons ,  pour  la 
levée  &  l'entretien  defquels  le  Roi  d'Elpagnc  ôc  les  Etats  promirent  de  lui 
payer  chacun  par  moine  ,  cent  fbixantc-dix  mille  Richcdalcs  une  fois  payées , 
Se  enfuite  quatorze  mille  Richedales  par  mois  tant  que  cette  guerre  dure- 
roit  ,  à  railon  de  douze"  mois  par  an,  &  dix  mille  fix  cens  quatre-ving-fix 
Richedales  auflî  par  mois  courant  pour  la  fôldc  des  Généraux  qui  comman- 
deraient cette  armée  au  deflus  des  Colonels.    Ils  convinrent  qu'en  cas  qu'il 
Cirvint  de  nouveaux  ennemis  aux  alliez,  le  Roi  de  Danemarc  (croit  tenu 
de  rompre  avec  eux  ,   ôc  de  défendre  Ces  alliez  avec  fes  troupes  ,   dont  le 
Roi  d'Efoagnc  Ôc  les  Etats  entretiendroient  la  moitié  Ôc  le  Roi  de  Danemarc 
entretienaroit  l'autre  moitié  moyennant  les  quatorze  mille  ét'us  ci-deflus  par 
mois.    Ils  réglèrent  aufii  par  ce  Traité  le  nombre  des  Régimcns  &  des 
Compagnies  clans  lefqucls  ces  troupes  {croient  divilces  ,  la  paye  que  le  Roi 
d'Elpagnc  ôc  les  Etats  donneraient  tant  aux  Officiers  qu'aux  Soldats  ,  le 
nombre  des  pièces  d'artillerie  &  de  lès  officiers  ,  ôc  la  quantité  des  muni- 
tions.   Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc   ferait  tenu  de  tenir  cette 
armée  en  un  corps ,  ôc  en  état  d'agir  contre  les  ennemis  lorfqu'on  le  ju- 
gerait à  propos  ,  &  félon  la  pluralité  des  voix  des  trois  alliez  &  de  ce  Roi  y 
Que  s'il  étoit  attaque  par  qui  auc  ce  fût  ,  il  pourrait  employer  cette  armée 
pour  fâ  défenfè ,  &  les  trois  alliez  feraient  tenus  de  le  fècourir  avec  autant 
de  troupes  qu'il  le  fbuhaitteroit  ;  Que  s'il  étoit  attaque   à  l'occafîon  de  ce 
Traité  fans  en  avoir  donné  aucun  fujet ,  le  Roi  d'Elpagne  ,  les  Etats  Gé- 
néraux ,  fâ  Majefté  Danoife  payeraient  également  les  frais  faits  pour  la  le- 
vée &  entretien  d'une  armée  ,    pourvu  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  été 
requis  d'entrer  dans  la  rupture  comme  les  autres  -,  Que  fi  cette  armée  de 
fèize  mille  hommes  n'étoit  pas  capable  de  réfiftcr  aux  ennemis  ni  de  les  con- 
traindre à  faire  la  paix  ,  on  la  renforcerait  $  Que  fi  les  alliez  jugeoient  à 
propos  que  ce  Roi  équipât  une  armée  navale  ,    ou  qu'il  tint  en  mer  une 
Efcadrc  de  vaiflèaux  de  guerre  ,  le  Roi  d'Ffpagne  ôc  les  Etats  payeraient  la 
moitié  des  frais  que  le  Roi  de  Danemarc  ferait  pour  la  levée  Ôc  l'cntre- 
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tien  de  cette  armée  ,  conformément  à  l'accord  fait  entre  le  Roi  de  Dane- 
marc  &  les  Etats  Généraux  en  l'année  16C6.  Que  le  Roi  de  Danemarc  ayant 
.  mis  en  eut  cette  armée  navale ,  un  des  trois  *  alliez  ne  "pourrait  traiter  de 
paix  ni  de  trêve  fins  le  confèntement  des  autres ,  &  que  fi  un  des  alliez 
trairait  en  (on  particulier  ,  il  en  avertiroit  les  autres  ,  &  ne  pourroit  rien 
conclure  qu'il  n'y  comprît  (ês  alliez,  &  ne  leur  fît  rendre,  s'ils  le  requé- 
roient  ,  toutes  les  places  &  domaines  qui  pourraient  leur  avoir  été  pris 
Pendant  cette  guerre  ■;  Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  ,  en  ayant  été  requis , 
ctoit  entré  en  rupture  ,  &  qu'eniîute  on  traitât  de  la  paix  ,  les  alliez  pro- 
tégeraient les  Minières  de  ce  Roi  :  ôc  qu'à  la  fin  de  cette  guerre  les  al- 
liez demeureraient  en  amitié ,  coiucrvant  les  intérêts  les  uns  des  autres ,  au- 
tant qu'il  leur  (croit  poflible. 

Outre  ce  Traité  public  ,  les  -mêmes  alliez  fignérent  le  même  jour  un  ar- 
ticle (ëcret ,  par  lequel  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  convin- 
rent qu'en  cas  ,  qu'après  la  fin  de  cette  guerre  ,  un  des  deux  partis  fût 
attaque  en  Europe ,  les  Etats  Généraux  (croient  tenus  de  (êcourir  le  Roi  de 
Danemarc  de  toutes  leurs  forces  ,  de  rompre  avec  {es  Ennemis  ,  &  de  con- 
tinuer jufqu'à  ce  que  la  paix  fût  faite ,  Ôc  qu'il  fût  remis  ,  s'il  le  requé- 
rait ,  dans  les  places  ,  terres  ,  &  droits  qui  pourraient  lui  avoir  été  pris 
durant  la  guerre  ,  (ans  qu'ils  puilcnt  prétendre  aucun  remboursement  de 
leurs  frais  ni  aucune  récompenfe  ,  &:  le  Roi  de  Danemarc  promit  aulfi  de 
fon  côté  de  rompre  avec  tous  ceux  qui  ,  après  la  fin  de  cette  guerre ,  at- 
taqueraient les  Etats  Généraux  en  Europe  ,  de  continuer  enfuité  la  guerre 
juiqu'à  ce  que  la  paix  fût  faite  ,  &  les  Etats  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur 
aurait  été  pris  pendant  cette  guerre ,  &  de  lever  juiqu'à  (èize  mille  hom- 
mes ,  fi  les  Etats  le  (buhaittoient ,  aux  mêmes  conditions  &  à  la,  même 
folde  portée  par  ce  Traité  :  Et  comme  le  Roi  de  Danemarc  n'avoit  pu  fiî- 
courir  les  Etats  Généraux  dans  cette  guerre  avec  les  fix  mille  hommes  aux- 
quels il  étoit  obligé,  ils  fe  défifterent  de  toutes  les  prétentions  qu'ils  pou- 
voient  avoir  contre  lui  pour  ce  regard ,  promettant  de.  ne  lui  en  jamais 
rien  demander,  &  de  ne  le  lui  pas  même  reprocher.  Enfin  ils  promi- 
rent que  cette  alliance  durerait  quinze  ans  après  la  fin  de  la  prélêntc 
guerre. 

Ce  fut  en  confequence  de  ce  Traité ,  que  le  Roi  de  Danemarc  déclara  la 
guerre  à  la  Suéde  ,  &  fit  une  invalîon  dans  fes  Etats ,  ce  qui  obligea  le 
Roi  de  France  comme  allié  de  celui  de  Suéde,  de  déclarer  au/fi  la  guerre 
au  Danemarc. 
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CHAPITRE  V. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Danemarc  dune  part,     les  Empereurs 
&  Etats  de  l'Empire  d'autre. 

LE  voifinage  qui  cft  entre  l'Allemagne  &  le  Danemarc  Limitrophes  vers  la 
Tutlande  &  le  Holftein,  Se  la  part  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  cru 
devoir  prendre  dans  les  affaires  de  l'Empire,  comme  Ducs  de  Holftein,  ont 
été  les  caufes  des  Traitez  ,  qu'ils  ont  faits  dans  ce  ficelé  avec  l'Empereur , 
&  plufieurs  autres  Etats  de  l'Empire.  Je  comprendrai  dans  ce  Chapitre  tous 
ceux  qui  font  venus  à  ma  connoiflanec  ,  commençant  par  ceux  qu'ils  ont 
faits  avec  les  Empereurs,  après  quoi  je  continuerai,  fuivant  l'ordre  cks  dates , 
par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Electeurs  &  les  Princes  de  l'Empire  ,  & 
particulièrement  avec  les  Ducs  de  Holftein  ,  &  je  finirai  par  ceux  qu'ils  ont 
panez  avec  les  villes  de  TEmpire,  fur  tout  avec  la  ville  de  Hambourg. 

I  CONFÉRENCES 

DE  BRUNSWICK 

Entre  Ferdinand  II  &  Chriftian  IV.  1626, 

Pour  la  Paix. 


LA  jaloufie  que  Chriftian  IV.  conçût  de  i'agrandiflement  de  la  puiflàn- 
ce  de  l'Empereur  en  Allemagne ,  les  prenantes  follicitarions  que  lui  fie 
pour  (on  rétablillement  l'Electeur  Palatin  Frédéric  qui  avoit  époufe  (à  nièce 
fille  de  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre ,  &  le  refus  que  l'Empereur  avoit  fait 
d'agréer  l'Election  de  fon  fils  à  la  Coadjutorerie  de  l'Archevêché  de  Brème, 
&  de  l'Evcché  de  Verde  ,  furent  les  principales  caufes  qui  portèrent  ce 
Roi  à  faire  la  guerre  à  l'Empereur.  Il  fit  clone  plufieurs  alliances  avec  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  avec  les  Etats  Généraux  ,  &  plufieurs  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  auxquels  cette  grandeur  de  la  Mai/on  d'Autriche  étoit  au- 
tant fulpecte  qu'à  lui  ,  après  quoi  il  fè  fit  élire  Chef  du  Cercle  de  la  Baflc 
Saxe  ,  où  il  ponedoir  le  Duché  de  Holftein  ,  &  perfuada  aux  Princes  qui 
le  compofoient  ,  &  qui  étoient  tous  Luthériens  ,  que  l'Empereur  y  tenoit 
(on  armée  commandée  par  le  Comte  de  Tilly  pour  y  rétablir  la  Religion 
Catholique,  ôter  les  Evéchez  aux- Proteftans,  &  s'en  rendre  le  maître  abfolu, 
de  forte  qu'il  étoit  néceflâire  de  lever  des  troupes ,  ce  qu'il  fit.  Il  écrivit 
cependant  à  l'Empereur  pour  le  prier  de  retirer  le  Comte  de  Tilly  de  la  Baflc 
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Saxe  i  mais  l'Empereur  l'ayant  refine  à  moins  qu'il  ne  licenciât  auparavant  l'ar- 
mée qu'il  avoir  levée  ,  &  ne  fc  démît  de  la  dignité  de  Chef  du  Cercle 
de  la  Baffe  Saxe,  la  guerre  commença  en  1615.  &  l'Empereur  envoya 
dans  la  Saxe  une  nouvelle  armée  commandée  par  Valftein. 

L'hiver  iuivant  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  voulant  accom- 
moder ces  différends ,  obligèrent  Valftein  &  Tilly  Généraux  de  l'Empe- 
reur ,  &  le  Roi  de  Dancmarc  &  les  Princes  de  la  Baflè  Saxe  lès  alliez  , 
d'envoyer  des  Députez  à  Brunfvick ,  pour  y  traiter  de  la  paix.  Valftein 
&  Tilly  y  propoférent  d'abord  que  le  Roi  &  fes  alliez  iKentiaffcnt  les  trou- 
pes qu'ils  avoient  levées ,  &  fè  confbrmaffent  aux  autres  Princes  qui  obéit 
îbient  à  l'Empereur,  après  quoi  ils  coruentoient  de  fortir  du  Cercle. 

L'affemblée  du  Cercle  demanda  au  contraire  qu'avant  toutes  choies  les 
armées  de  l'Empereur  en  foruffent  j  Qu'elles  répara/Tcnt  les  dommages  quel- 
les y  avoient  faits ,  &  donnaffent  caution  qu'a  l'avenir  il  ne  {croit  fait  au- 
cune f  cntrcprilê  fur  le  Cercle  ■>  Que  les  Princes  de  ce  Cercle  ne  feroient 
point  troublez  en  la  liberté  de  leur  Religion  fuivant  la  Confcllion  d'Ausbourg; 
Qu'ils  fëroient  maintenus  en  leur  jurildidrion  tant  EccldfialBque  que  (ccu- 
liére  &  dans  leurs  Elections  Capitulaires  j  Que  l'on  n'uferoit  point  de  la 
claufe  proprio  motu  dans  les  mandemens  concernans  la  Religion  ,  &  que  des 
Abbcz  étrangers  ne  pourroient  point  faire  de  viiîtes  dans  leur  territoire }  Et 
ils  coruentoient  qu'après  qu'on  les  aurait  affinez  de  l'exécution  de  ces  arti- 
cles ,  &  que  les  troupes  de  l'Empereur  Ce  (croient  retirées  du  Cercle ,  ils 
licenrieroient  celles  qu'ils  avoient  levées  ,  &  cependant  ils  propoférent  une 
trêve  de  quatorze  jours  pour  parvenir  à  la  paix. 

Les  Députez  des  Généraux  de  l'Empereur  voyant  toutes  ces  demandes  , 
infiftérent  de  leur  côté  à  ce  que  le  Roi  de  Dancmarc  eût  à  fortir  de  l'Em- 
pire ,  &  à  en  retirer  {es  troupes  j  Que  ces  Princes  leur  livraflènt  le  Comte 
de  Mansfcld  ,  l'Evéquc  d'Halberftat ,  &  tous  les  autres  proferits,  &  ceux 
qui  seraient  révoltez  contre  l'Empereur  ;  Qu'ils  donnaflènt  caution  de  de- 
meurer déformais  dans  l'obéiflànce  ;  Qu'ils  ne  fuient  à  l'avenir  aucunes  le- 
vées {ans  le  contentement  de  l'Empereur  ;  Qu'ils  réparalTent  les  dommages 
qu'ils  avoient  fait  fournir  au  Prince  Chriftian  le  vieux  Duc  de  Lunebourg 
&c  de  Brunsvick  ,  Et  que  le  Roi  de  Danemarc  &  ces  Princes  donnaffent 
aufli  caution  de  l'exécution  de  tous  ces  articles ,  moyennant  quoi  les  armées 
de  l'Empereur  fo  retireraient  ,  &  les  laifferoient  jouir  de  l'exercice  de  leur 
Religion  ,  6c  les  coiuerveroient  dans  la  paix  faite  pour  les  choies  Meu- 
lières. 

Ainfi  les  propofirions  étant  fi  différentes ,  on  ne  conclut  rien  ,  &  fur 
tout  ils  ne  purent  convenir  de  celui  qui  dèfàrmeroit  le  premier  ,  ni  du 
payement  des  fiais  de  la  guerre  ,  &  des  dommages  {buffets  par  le  Duc  de 
Brunsvick  à  la  réparation  defquels  les  Impériaux  vouloient  obliger  les  Princes 
du  Cercle. 
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IL  TRAITÉ   DE  PAIX, 

DE     L    U   B    E  C, 

Entre  les  mêmes.  1629. 

CEttc  Conférence  n'ayant  donc  point  opéré  la  paix,  le  Roi  de  Danemarc  ÔC 
(es  alliez  firent  publier  en  \6x6.  a  Rottembourg  jprcs  de  Verde,  un 
Manifefte  ,  par  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  defïèin  n'ctoit  point  d'opprimer 
les  Princes  Ôc  Etats  Catholiques  de  l'Empire ,  ôc  qu'ils  n'avoient  pris  les  armes 
que  pour  rétablir  la  liberté  de  l'Allemagne ,  (ê  plaignant  de  ce  que  l'Empereur 
n'avoit  point  voulu  faire  grâce  à  l'Electeur  Palatin ,  encore  qu'il  eût  offert  de 
lui  demander  pardon  ,  fi:  de  renoncer  au  Royaume  de  Bohême  ,  &  de  ce 
que  les  armées  Impériales  avoient  fait  de  grands  ravages  dans  la  baflè  Saxe. 

La  guerre  fut  pourfiùvie  fort  rnalhcureufêmcnt  pour  le  Roi  de  Danemarc ,  & 
fes  alliez  furent  défaits  en  16x6.  à  Deflau  lur  l'Elbe  dans  la  Principauté 
d'Anhalt,  ôc  à  Luther  dans  l'Evcché  d'Hildesheim ,  outre  pluficurs  autres  moin- 
dres combats ,  où  ils  eurent  du  pue  ;  de  forte,  que  Valflein  Ôc  Tilly  chaflerent 
les  Danois  Ôc  leurs  alliez  de  la  Siléfie  ,  de  la  Saxe,  du  Duché  de  Meklebourg 
&  de  la  Pomctanici  VElecleur  de  Saxe  s  étant  voulu  mêler  en  1 6t7.  d'accom- 
moder ce  Roi  avec  l'Empereur,  celui-ci  propolâ  des  conditions  fi  dures  que  ce 
Roi  ne  les  voulut  point  accepter.  Ainfi  la  guerre  continua,  Se  les  Généraux  de 
l'Empereur  cfiaflcrent  encore  les  Danois  du  Holftein,  de  la  Jurlande  &  de  toute 
la  Cherfonéfe  Cimbriquc. 

Enfin  les  quatre  Elc&curs  Catholiques,  auxquels  la  trop  grande  puiflàncc  de 
l'Empereur  commencent  d  être  dupedre  ,  s'entremirent  de  faire  la  paix  entre 
l'Empereur  ôc  ce  Roi.  La  ville  de  Lubec  ayant  été  choifie  pour  le  lieu  de  l'Af- 
lêmbloe,  les  Députez  s'y  rendirent  fur  la  fin  de  l'année  i£i8.  Ceux 
de  l'Empereur  demandèrent  d'abord  que  le  Roi  de  Danemarc  renonçât  aux  Du- 
chez  de  Holftein ,  de  Slcswick  ,  ôc  de  Ditmariè ,  ôc  aux  Evéchcz  que  fon  fils 
avoit  dans  l'Empire  ;  Qu'il  dormit  lajudandc  par  engagement  au  Duc  de  Saxe 
au  heu  de  la  Lulace  ;  Qu'il  rembourfat  l'Empereur  de  tous  les  frais  de  la  guer- 
re,  .ôc  les  Etats  voifins  de  tous  les  dégâts  qui  y  avoient  été  faits  ;  Et  enfin  qu'il 
ne  permît  le  paflage  du  détroit  du  Sund  qu'aux  amis  de  la Maifon d'Autriche,  ôc 
en  réduifît  le  péage  à  une  fbmme  modique. 

Le  Roi  de  Danemarc ,  ayant  rejette  ces  conditions  qui  étoient  les  mêmes 
qu'il  avoit  déjà  refufées,  enfin  après  quatre  mois  de  Conférence  ,  l'Empereur 
voulant  s'appliquer  entièrement  a  la  guerre  d'Italie  pour  la  Succcflïon  de  la  Mai- 
fon  de  Mantoue,  il  fê  relâcha  de  toutes  (es  prétentions  &  la  paix  fut  conclue  le 
17.  Mai  16x9. 

Par  le  Traité  on  convint  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  Ce  mêlerait  plus  des 
affaires  de  l'Empire  qu'autant  qu'il  lui  appartenoit  comme  Duc  de  Holftein  , 
&  que  l'Empereur  ne  (ê  mêlerait  point  non  plus  des  Royaumes  &  Pais  dont  le 
Roi  de  Danemarc  étoit  Souverain  j  Que  lui  ôc  (on  fils  renonceraient  aux  Archc- 
vêchez  ôc  Evêchez  qu'ils  prétendoient  dans  l'Empire  ;  Qu'il  n'y  aurait  aucune 
rcihrunon  de  frais  de  la  guerre  de  "part  ni  d'autre  ;  Que  ce  Roi  rendrait  au 
JJuc  de  Holftein-Gottorp  les  Ifles  de  Femeren  ôc  de  Norftrand  avec  (à  part  hé- 
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réditaire  dans  celles  de  Wordc  &  Salda,  Gins  préjudice  du  droit  de  fief  qu'il  avoit 
fur  ces  Provinces,  &  que  moyennant  ces  conditions  l'Empereur  lui  rendrait  la 
Jutlandc  &  les  Provinces  qui  dépendoient  de  la  Manon  de  Slesvick  &  de  Hol- 
ftein,  en  confêrvant  néanmoins  les  droits  que  lui  &  l'Empire  avoient  fur  le  Hol- 
ftein,  la  Ditmarfê,  &la  StotmaHê,  &  leurs  dépendances. 

Depuis  ce  tems-li  ce  Roi  vécut  en  fi  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  que 
ce  dernier  empêcha  en  grande  partie  en  itfj  g.  que  Frédéric  III.  ne  fc  (bit  vu 
enlever  fon  Royaume  par  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde. 


III.     TRAIT  È 

DE     BRUNSWIC  K 

Entre  l Empereur  Léopold ,  Cbriftian  V.  Frédéric  Guillaume 
Elecleur  de  Brandebourgs  George  Guillaume  &  Rodolphe 
^ugujle  Ducs  de  Brunswick,  &  de  Lunebourgtâ  le  ; 
Landgrave  de  Heffe-Ca/feL  1672. 

LA  guerre  qui  s'émut  en  1 671.  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  d'u- 
ne part ,  Ôc  les  Etats  Généraux  d'autre ,  obligea  l'Empereur  ,  le  Roi  de 
Dancmarc,  l'Elc&cur  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  èc  de  WoHèmbutel 
dclaMaifonde  Brunswick,  &  le  Landgrave  de  Helfc-Caffel  de  s'unir  eniêmble, 
afin  de  le  défendre  mutuellement  fi  quelqu'un  les  attaquoit.  Ainfi  jjs  firent  à 
Brunswick  le  u.  Septembre  16  jz.  un  Traité  de  ligue  défenfive  ,  laquelle  ils 
déclarèrent  n'être  point  faite  au  préjudice  de  qui  que  ce  rut ,  lbit  dans  l'Empire 
ou  hors  de  l'Empire ,  mais  feulement  pour  la  manutention  de  la  paix  d'Ôsna- 
bruc  &  de  Munfter.  Ils  convinrent  que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  étoit  attaque 
ou  troublé  dans  les  terres  ou  dans  les  droits  qui  lui  etoient  acquis  ,  les  autres 
alliez  feraient  tenus  de  l'aflifter ,  de  lui  envoyer  les  troupes  marquées  dans  le 
Traité,  &  de  ne  point  quitter  les  armes  que  celui  qui  aurait  lbufïèrt  n'eût 
été  (âtisfait  &  mis  en  fureté.  Pour  cela  on  convint  que  l'Empereur  aurait 
toujours  (bus  les  armes  trois  mille  chevaux  &  fix  mille  hommes  de  pied  ; 
Que  le  Roi  de  Danemarc ,  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  &  les  Ducs  de  Bruns- 
vic  en  auroient  autant ,  &  qu'outre  cela  le  Duc  de  Zell  tiendrait  fur  pied  fix 
cens  chevaux  &  douze  cens  hommes  de  pied,  le  Duc  de  Wolfcmbutel  qua- 
tre cens  chevaux  &  mille  hommes  de  pied,  &  le  Landgrave  de  HelTe-Caflèi 
quatre  cens  chevaux  &  huit  cens  hommes  de  pied.  Ce  Traite  de  Ligue  futv 
fait  pour  trois  ans. 


IV. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ    DE  PAIX/k  127 


IV.  TRAITE 

DE     LA  HAYE, 

P  Empereur  Lèopold ,  Chriftian  V.  Roi  de  Dane- 
marc autres, 

Pour  Ligue  défenfive.  1674. 

J'Ai  déjà  parlé  dans  le  Chapitre  précédent ,  Nombre  2.8.  de  ce  Traité  de 
l'année  1*74.  duquel  je  ne  répéterai  rien, 
i  ,  ■        ■>  '  • 

a»  •■  --  -  1    a  •         1  •• 

1  ■  * 

V.  TRAITÉ 

D    E     S    E    G    U    E    B    E    R  G, 

Entre  Chriftian  IV.  fcf  les  EleBeurs  Palatin  fcf  de  Bran- 
debourg, les  Ducs  de  Brunswick,  de  Lunebour^,  de 
Holfiern ,  de  Mekiebourgtf  de  Poméranie ,  les  Etats 
delà  baffe  Saxe  &  autres, 

Pour  une  Dgue  contre  l'Empereur.  1621. 

JE  pafTe  présentement  aux  Traitez  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  fait  avec 
les  Princes  de  l'Empire,  entre  lesquels  je  compte  pour  le  premier  celui 
de  Segucberg ,  duquel  j'ai  déjà  parle  plusieurs  fois ,  &  que  le  Roi  de  Dane- 
marc Chriftian  IV.  fît  avec  ces  Princes  en  itfii.  (pour  procurer  le  rétablinc- 
ment  de  l'Electeur  Palatin.  J'ai  marqué  que  l'Empereur  ayant  rejetté  les  priè- 
res que  ce  Roi  lui  fit  fur  ce  fujet,  les  rcfolurions  que  ces  Princes  avoient  pa- 
ies pour  obtenir  ce  rctabliflcmcnc  par  la  voyc  des  armes  ,  furent  (ans  effet. 


VI. 
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VI  TRAITÉ 

DE  LAVENSBOURG, 

Entre  Chriflian  IV.  1$  les  Archevêques  de  Magdebourg 
y  de  Brème,  fc?  les  Ducs  de  Brunswick  &  Je  Lune- 
bourg  y  de  Holftein     de  Me kle bourg, 

Pour  le  même  fujct  1625. 

LE  Roi  de  Danemarc  étant  entièrement  réfolu  à  la  guerre  contre  l'Empereur, 
aJTcmbla  à  Lavcnsbourg  Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg 
Archevêque  de  Magdcbourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  Archevêque  de  Brè- 
me, Ulnc  Frédéric  &  George  Ducs  de  Brunsvick  &  de  Lunebourç,  Adolphe 
Frédéric  &:  Jean  Albert  Ducs  de  Meklebourg  ,  &  Frédéric  Duc  a*c  Holftein, 
avec  lefqucfs  il  conclut  le  15.  Mars  1615.  un  Traite  par  lequel  ils  fê  li- 
guèrent enfêmble  pour  la  confèrvarion  du  Cercle  de  la  baflè  Saxe  ,  &  pour 
en  faire  foror  les  troupes  de  l'Empereur. 

Ces  Princes  agirent  d'abord  avec  beaucoup  de  vigueur,  mais  après  la  batail- 
le que  le  Roi  de  Dancmarc  perdit  à  Luther  en  1616.  les  Ducs  de  Brunrvick 
renoncèrent  à  cette  ligue  pour  prendre  le  parti  de  l'Empereur  ,  &  les  autres 
Princes  firent  la  même  choie  l'un  après  l'autre.  Les  plus  maltraitez  furent 
l'Archevêque  de  Magdebourg  qui  fut  privé  de  fbn  Archevêché  ,  &  les  Ducs 
de  M  klebourg  auxquels  l'Empereur  ota  leurs  États  pour  les  donner  à  Val- 
ftein  qui  prit  depuis  ce  tems  là  la  qualité  de  Duc  de  Meklebourg. 


VII.  TRAITE 

DE    COLOGNE    SUR    LA  SPREE, 

Entre  Frédéric  II L      Frédéric  Guillaume  EleBeur 

de  Brandebourg, 

Pour  Ligue  contre  la  Suéde.  Janvier  1658. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Suéde,  fit  le  17.  Janvier 
1658.  un  Traité  d'alliance  avec  Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Bran- 
debourg en  confequence  duquel  cet  Electeur  marcha  en  peribnne  au  fecours 
du  Roi  de  Danemarc  contre  celui  de  Suéde ,  8c  enfuite,  pour  faire  diverfion, 
attaqua  les  Suédois  dans  la  Poméranie. 

VIII. 
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Vm.  TRAITE 

D'HANOVER, 

Entre  Chriftian  V.  le  même  Elecleur  de  Brandebourg 
#  ÏEvêque  de  Munfter  dune  part,  b3  Jean  Fré- 
déric Duc  dHanover  d'autre. 

Pour  neutralité.  1675. 

JEan  Frédéric  Duc  d'Hanovcr  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Lunebourg  avoit 
pris  de  grandes  liaifons  avec  la  France  &  la  Suéde,  &  s  ctoit  chargé  de  dé- 
fendre le  Duché  de  Brcmc  contre  ceux  qui  l'attaqueroient  ,  néanmoins 
comme  il  vit  que  le  Roi  de  Danemarc,  l'Electeur  de  Brandebourg ,  l'Evêque 
de  Munfter,  le  Duc  de  Zell  fon  frere,  &  le  Duc  de  Wolrcmbuttel  fon  coufin 
fe  difpofoient  d'attaquer  ce  Duché ,  il  jugea  bien  qu'il  lui  fêroit  impoflible  de 
le  détendre  contre  tant  d'ennemis  ;  ainfi  s 'étant  réfolu  de  fè  tenir  neutre  en  cet- 
te guerre  le  Roi  de  Danemarc  ,  '  l'Electeur  de  Brandebourg ,  &  l'Evêque  de 
Munfter  Ce  portant  forts  de  l'Empereur  ,  conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
neutralité  le  18.  Septembre  1675.  après  lequel  ils  s'emparèrent  aifement  de  ce 
Duché  &  de  celui  de  Vcrde,  ôc  les  partagèrent  entr'cux. 

IX.  TRAITÉ 

Entre  Chriftian  IV.  &f  Frédéric  Duc  de  Holftein  \£ 

le  Roi  d'Efpagne. 

Pour  Ligue  contre  la  Suéde  &  les  Provinces-Unies. 

1638. 

COmmc  les  différends  entre  les  Rois  de  Danemarc  Ôc  les  Ducs  de  Hol- 
ftein ont  fait  beaucoup  d'éclat  depuis  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans  , 
&  font  encore  for  le  point  de  renouvellcr  peut-être  la  guerre,  en  Allemagne, 
je  crois  fort  utile  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut ,  &c  de  faire  connoî- 
tre  ce  qui  s'eft  pafle  entr'cux  dans  le  fiécle  paflc  ,  autant  qu'il  fera  nécc£ 
lâirc  pour  mieux  entendre  les  Traitez  qu'ils  ont  partez  en  celui-ci. 

Le  Duché  de  la  Judandc  Méridionale  ou  de  Slefwick  fut  donné  en  fief  en 
par  Valdcmar  Roi  de  Danemarc  à  Gérard  Comte  de  Holftein  donc 
la  pofteritc  en  jouit  jufqu'à  ce  qu'en  1460.  Adolphe  Duc  de  Slcftrick  &  de 
Holftein  étant  mort  4ns  cnfans,  (es  Etats  panèrent  à  Chriftian  I.  Roi  de  Da- 
nemarc qui  étoit  fils  de  (à  fœur. 

Jai  déjà  marqué  que  Jean  fils  de  Chriftian  premier  lui  fucccda  à  la  Cou- 
ronne de  Danemarc ,  Se  eut  pour  Succeftcur  fon  fils  Chrilticrn  ou  Chriftian 
Ton.  L  R  II. 
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II.  &  que  Frédéric  II.  eut  pour  fôn  partage  la  moitié  des  Duchez  de  Hol- 
ftein &  de  SlcfVick.  Chriftian  fécond  &:  Frédéric  voulant  attacher  eruemble  d'un 
lien  indiflblublc  les  deux  branches  de  leur  Maifôn  qui  détendraient  d'eux, 
firent  en  1555.  un  Traité  d'une  union  héréditaire  entr'eux  &  leurs  déten- 
dons ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  feraient  tenus  de  fè  défendre  les  uns 
&  les  autres  contre  tous  leurs  ennemis  ■>  Qu'ils  fe  fuccéderoient  réciproque- 
ment ,  &  qu'en  cas  qu'il  euffent  quelque  différend  enfèmble  pour  leurs  li- 
mites &  autres  affaires  de  peu  de  confequence ,  ils  (croient  terminez  par 
feize  Sénateurs  du  Royaume  de  Danemarc  qui  feraient  choifîs  en  nombre 
égal  par  chacune  des  parties. 

Frédéric  étant  depuis  parvenu  à  la  Couronne  de  Danemarc  ,  divifâ  en- 
core les  Duchez  de  Holftein  entre  fes  fils  Chriftian  1 1 1.  qui  lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Danemarc ,  &  Adolphe  qui  fut  Duc  de  Holflcin ,  &  établit  fà 
réfidenec  à  Gottorp  dans  le  Duché  de  Slcfwick.  Ces  deux  Princes  &  leurs 
defeendans  ont  eu  plufieurs  différends  eruemble  fur  lefquels  ils  ont  fait  di- 
verfès  tranfâc"t.ions. 

En  1547.  ils  en  firent  une  à  Coldinge  par  laquelle  Adolphe  convint 
de  rendre  hommage  à  Chriftian  pour  le  Duché  de  Slefaick  -,  une  autre  par 
laquelle  le  Roi  &  le  Duc  convinrent  que  les  contributions  qu'ils  lève- 
raient dans  le  Duché  qu'ils  pofledoient  en  commun ,  feraient  mifès  dans  une 
caille  commune  &  employées  pour  la  défènle  du  Pais  t  Ils  eurent  encore 
depuis  un  différend  fur  ce  que  le  Duc  de"  Holllcin  prétendoit  que  le  Du- 
ché de  Slcfaick,  étoit  héréditaire  tant  pour  les  mâles  que  pour  les  femel- 
les ,  &  qu'il  n'étoit  point  fiijet  à  prendre  les  armes  pour  le  fèrvice  du  Roi 
de  Danemarc  ,  fur  quoi  ds  convinrent  à  Odenfee  en  1 5  6j.  de  s'en  rap- 
porter à  Auguftc  Elc&eur  de  Saxe  ,  Ulric  Duc  de  Mcklebourg  ,  &  Philippe 
Langrave  de  HefTc  qui  les  accordèrent  en  1580. 

Lorfque  le  Roi  de  Danemarc  Chriftian  IV.  fit  en  1615.  la  çuerre  con- 
tre l'Empereur,  nous  avons  vû  que  Jean  Adolphe  Duc  de  Holftein  entra 
avec  lui  dans  les  Traitez  de  Scguebcrg  &  de  Lavensbourg  ,  mais  les  vic- 
toires des  armées  de  l'Empereur  l'ayant  contraint  d'abandonner  le  parti  de 
Chriftian  pour  prendre  celui  de  l'Empereur ,  le  Roi  de  Danemarc  en  étant 
indigné,  l'attaqua  en  i<Ti8.  Se  fê  rendit  rmîrre  des  Iflcs  de  Noftrand  Ôc  de 
Fcmcren  qui  appartenoient  à  ce  Prince  -,  mais  nous  venons  de  voir  que  par 
le  Traité  de  Lubcc ,  l'Empereur  ftipula  cxprcfîcment  que  ces  Ides  feraient  ren- 
dues au  Duc  de  Holftein  fans  préjudice  du  droit  de  fief  du  Roi  de  Dane- 
marc. 

Depuis  ce  tcms-là  il  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Danemarc  ,  6V:  fit  un  Traité  en  16}  8.  avec  lui  &  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
dont  voici  l'origine. 

Le  Roi  de  Danemarc  étant  malcontent  des  Etats  Généraux  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  lui  permettre  d'augmenter  les  péages  du  détroit  du  Sund  ,  ainfî 
que  bon  lui  fèmbloit ,  &  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  les  Suédois 
faifbicnt  en  Allemagne  ,  fit  en  1638.  un  Traité  de  ligue  avec  le  Roi  d'Et 
pagne  &  le  Duc  de  Holftein,  dont  la  fin  étoit  de '"ruiner  le  commerce 
des  Hollandois  ,  &  de  s'emparer  de  la  Suéde  ;  pour  cela  ils  convinrent 
que  les  Efpagnols  envoyeroient  une  puilfante  flotte  dans  la  Mer  Baltique 
pour  faire  une  delccntc  en  Suéde  ,  &  fê  joindre  à  une  armée  de  terre  du 
Roi  de  Danemarc  ;  Que  fi  on  pouvoir  conquérir  la  Suéde  ,  elle  demeu- 
rerait au  Roi  de  Danemarc  qui  ferait  tenu  de  fermer  aux  Hollandois  l'en- 
trée de  la  Mer  Baltique  5   Et  enfin  que  le  Duc  de  Holftein  ferait  enforte 
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d'attirer  le  commerce  des  foyes  de  Perfe  en  fort  Pais  ,  où  il  les  feroit  venir 
par  la  Mofcovie  &  la  Livonie. 

•  Chacun  travailla  pour  l'exécution  de  ce  deflèin,  le  Roi  de  Danemarc 
aflèmbla  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qu'il  dilpena  en  plufieur*  en- 
droits de  fon  Royaume ,  le  Roi  d'Efpagne  équipa  une  puiflànte  flotte  de 
formante  &  dix  navires ,  &  le  Duc  de  Holftein  envoya  une  Ambaflàdc  vers 
le  Roi  de  Perlé  qui  accorda  ce  commerce  :  Mais  tout  ce  deflèin  fût  rom- 
pu y  ppreeque  la  flotte  d'Efpagne  étant  venue  for  les  côtes  de  Flandres 
pour  y  laifler  les  nouvelles  troupes  ,  &  aller  avec  les  vieilles  dans  la  Mer 
Baltique  ,  elle  fût  attaquée  Se  défaite  en  par  l'Amiral  Tromp  ,  de- 

fôrte  que  le  Roi  de  Danemarc  &  le  Duc  de  Holftein  n'étant  point  ap- 
puyez n'avancèrent  pas  davantage  dans  leur  deflèin  qui  demeura  Iong-tems 
lectet. 


.  :  t     r  >  .  '..3 


X.    T  R  A  I  T  i 


Entre  Frédéric  Rd  de  Danemarc  &f  Frédéric 

,  1 

.  >   u»<      . .  j   ..  -  / 


Duc  de  Holftein , 
Pour  la  Succeffion  d'Oldembourg. 

,',:.-'*.- 

CEs  deux  Princes  pretendoienc  également  à  la  Succeffion  d'Antoine  Gon- 
thier  Comte  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorft  Chef  de  leur  Maifon  : 
elle  feur  étoit  conteftee  par  le  Duc  de  Holibcin-Ploen  qui  eftun  cadet  de  la 
Branche  des  Rois  de  Danemarc.  Ils  firent  un  Traité  par  lequel  ils  fc  joi- 
gnirent pour  la  pourfoitte  de  cette  aflàirc ,  &  fê  promirent  l'un  à  l'autre  d'a- 
gir conjointement  contre  ce  Duc  (ans  Ce  divùer  ni  s'accommoder  avec  lui 
que  conjointement  ■>  cependant  le  Duc  de  Gottorp  a  prétendu  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoir  pris  les  droits  du  Duc  de  Holftcw-Ploen ,  moyennant 
lefquels  il  s'eft  mis  en  pofleflion  de  ces  Comter  ,  &  les  a  retenus  fans  lui 
en  vouloir  faire  part. 

XI  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUEj 

Entre  les  mêmes , 
Pour  terminer  leurs  diôérends.  Mai  1658. 

FRcdcric  Duc  de  Holftein  avoit  donne  une  de  fcs  filles  en  mariage  à 
Charles  Guftavc  Roi  de  Suéde  ,  &  cette  alliance  eut  tant  de  force  fur 
(on  efprit ,  qu'encore  qu'il  fût  proche  parent  du  Roi  de  Danemarc,  &  qu'il 
relevât  de  lui  pour  fon  Duché  de  SlcfViçk ,  il  ne  laiflà  pas  de  prendre  en 
le  paru  de  fon  gendre  contre  le  Roi  de  Danemarc  j  cela  fut  caufe 

R  a  que 
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que  lorfque  le  Roi  de  Suéde  obligea  le  Roi  de  Dancmarc  vers  la  fin  de 
Février  1658.  à  rafler  le  Traité  de  Rofchild  ,  il  ftipula  entr'autres  choies 
que  ce  Roi  (âristeroir  le  Duc  de  Holftein  par  un  Traite  particulier  qui  fe- 
rait pafle  avant  le  fécond  Mai  fuivant. 

Lorfqu'il  rut  quefiaon  de  conclure  ce  Traite  ,  le  Duc  de  Gottorp  fit  un 
grand  nombre  de  demandes  au  Roi  de  Danernarc  ,  mais  enfin  aptes  plu- 
ficurs  conteftations ,  le  Chevalier  de  Frelon  Ambaûâdeur  de  France  les  fie 
convenir  à  Coppcnhague  le 
le  11 
par  t 

les  nez  en  légitime  mariage ,  premièrement  le  droit  de  vaflèlage  &  de  fou- 
veraineté  qu'il  avoit  fin*  le  Duché  de  Slefvick  autrement  nommé  Suderjut- 
land  ou  Jutlande  Méridionale  ,  fur  l'Ifle  de  Femercn  ;  &  fiir  toutes  leurs 
dépendances ,  dont  il  promit  de  lui  donner  des  lettres  patentes  :  En  fécond 
lieu  la  moitié  du  chapitre  de  SlcfVick  &  de  Lcfuis  qui  dépend  du  chapi- 
tre :  Troificmcrhent  la  Rrévôtç  de  Scwabec  avec  Ces  dépendances  ,  hor- 
mis les  dix-huit  arpens  de  terre  que  ce  Roi  avoit  rendus  à  Gonthicr  Duc  de 
Holftein  :  Du  refte  ils  fè  remirent  à  des  arbitres  pour  terminer  dans  fix 
mois  leurs  différends,  qui  confiftoient  entr'autres  chofa  1.  en  ce  que  le 
Duc  de  Holftein  fouhaittoit  d'ôter  la  manière  de  gouverner  le  Duché  con- 
jointement avec  le  Roi  de  Dancmarc  :  2.  qu'il  prétendoit  qu'il  lui  étoit 
dû  par  le  Roi  de  Danernarc  cinq  mille  écus  rat  an  depuis  ,1,'année  1635.  j. 
qu'il  conteftoit  au  Roi  de  Danernarc  la  fuperiorité  fin  l'Abbaye  d'Uterfbn  : 
4.  qu'il  demandoit  la  caflâtion  du  nouveau  péage  établi  par  le  Roi  de 
Danernarc  à  Algebourg  ,  &  qui  fàifôit  préjudice  à  celui  de>  Kid  qui  nu 
appartenoit  :  5.  qu'il  îê  plaignoit  qu'on  lui  conteftoit  la  pççhe  des  huîtres 
près  des  Mes  de  Sild  fie  de  Forh  fituées  près  de  la  côte  Orientale  du  Duché 
de  SlefVick  :  Et  enfin  que  le  Roi  de  Danernarc  vouloir  s'approprier  à  lui  à  fou 
préjudice  le  monaftére  d'Ichoa  fîcué  dans  la  Stotmarfê. 


XII.  TRAITE  PROVISIONNER 

Entre  Frédéric  111  Chrifi  'tan  Albert 
Duc  de  Holftein.  1693. 

COmme  nous  venons  de  voir  que  tous  les  chefs  des  différends  n  avoient 
point  été  terminez  par  le  Traite  de  Coppenhaguc  ,  le  même  Roi  de 
Dancmarc ,  &  Chriftian  Albert  fils  de  Frédéric  Duc  de  Holftein  nommè- 
rent des  Commiflàircs  pour  les  régler  à  l'amiable ,  &  particulièrement  celui 
qui  regardoit  les  contributions  de  Slcfoick  &  de  Holftein ,  que  ces  Princes  ne 
peuvent  lever  fur  leurs  lujets  que  pour  la  dcfènfe  du  Pais. 

Nous  avons  vu  que  par  un  ancien  Traité  elles  doivent  erre  portées  dans 
la  cailTc  commune  &  employées  à  cette  défenfc  du  Païs  &  aux  fortifica- 
tions des  places  :  le  Roi  de  Danernarc  iôuhaiteott  d'en  ufer  ainfi ,  parce  qu'a- 
yant prefquc  toutes  les  places  fortes  de  ces  Duchez,  il  trroit  bien  plus  que  la* 
moitié  des  deniers  de  cette  carne  ,  &  trouvok  ainfi  moyen  d'entretenir  les 
fortifications  de  ces  places  &  d'en  payer  les  garn&ns  j  le  Duc  foûtenoit  au 
contraire  que  cette  caille  commune  pouvoir  avoir  eu  heu  pendant  que  le 

Roi 


TRAITEZ  DE  PAIX,  k  133 

Roi  de  Danemarc  croit  Souverain  de  tout  le  Duché  de  Slefoick,  mais  que 
cela  n'étant  plus  ,  il  n'étoàt  pas  jufte  que  pofledant  la  moitié  des  revenus 
de  ce  Duché  ,  t  fie  n'y  ayant  que  la  fêulc  rorrereûe  de  Sonninge  ,  il  fût 
ain/î  oblige  de  contribuer  pour  entretenir  les  places ,  fie  payer  les  troupes 
du  Roi  me  Danemarc  -,  ac  forte  qu'il  prétenaoit  toucher  la  moitié  de  ces 
conrribations  ,  4c  que  chacun*  càtrcriendrok  &*  places,  &  payeroit  ù*  trou- 
pes comme  bon  lui  (èmbleroit. 

Le  Roi  de  Danemarc  fie  c^  Duc  n'ayant,  pu  s'accorder ,  te  taire  en- 
tr'eux  un  Traité  dénnirif  fiir  ce  différerid  ,  fie  quelques  autres  qu'ils  avoienc 
encore  enfemble ,  firent  en  i^<»3-  un  Traite  par  lequel  ils  réglèrent 
provifionnellemaat 1  tfulieurs  de  ces  difirrends  ,  &  convinrent  erjfêmbk  qu'en 
attendant  un  Traite  définitif,  chacun  des  deux  Princes  recevroit  la  moine 
de  ces  cc*tribui^ons ,  &  les  employerok  aux  foaficaooiw  &  à  la  détente 
de  les  places  ,  «infi  qu'il  avifiw  bon  être. 

Xffl.    T  R  AIT  E 
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Entre  le  m  Cbriflian  V.  V >  CbrMian  Mert  Duc 
de  HalfteittGortorp.  1675. 


J     M  i 


T  £  Roi  de  Danemarc  Chriftian  V.  ftpportoit  impariernmenc  ce  démembrement 
_Ly  de  (à  {èniverainetc  ;  ainfi  croyant  avoir  trouvé  en  1*75.  une  occafion 
favorable  pour  rentrer  dans  fes  droits ,  il  ne  la  voulut  pas  laitier  échaper  :  il 
affembla  une  purflânte  armée,  fàns  déclarer  contre  qui  il  avoit  deflein  de  la 
faire  agir,  &  s'étant  rendu  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  â  Rcnsbourg  Cm  les 
limites  des  Duchez  de  Slcswick  fie  de  Holftein ,  le  Duc  de  Holftein  l'y  étant 
venu  trouver,  il  te  fit  arrêter,  &  Tintimida  fi  bien,  qu'il  l'obligea  de  faire  avec 
lui  en  ce  même  lieu  un  Traité  par  lequel  il  renonça  à  la  (ouveraineté  fur  fon 
Duché,  à  la  Prévôté  de  Scvabeft,  &  aux  autres  avantages  qui  lui  avoient  été 
accordez  par  le  Traité  de  Copenhague  de  tir &.  ou  qui  lui  appartenoient 
dans  le  Holftein  comme  Prince  de  TEmpire,  6c  confentit  de  recevoir  garni- 
Ion  Danone  dans  toutes  les  places  fortes  qui  lui  appartenoient ,  particulière- 
ment dans  Tonninge  ,  fie  de  remettre  (es  troupes  au  Roi  de  Danemarc  pour 
être  jointes  a"  (on  armée.  Le  Roi  de  Danemarc  lui  promit  de  &  part  de 
lui  rendre  après  la  paix,  (es  forterenes  avec  route  l'artillerie  qui  y  écrit,  Se 
pareille  quantité  de  provifions  6c  de  munitions  de  guerre  que  celles  qu'il  y 
auroir  trouvées  -t  airrn  le  Duc  de  Holftein  perdk  par  ce  Traité  tous  les  avan« 
rages  qui  hri  croient  acquis  par  les  Traitez  de  Rolêhild  &  de  Coppenhague. 
En  confëquence  de  ce  Traité  les  Danois  entrèrent  dans  les  places  de  Tonninge 
&  dcSWick,  fie  peu  après  le  Roi  de  Danemarc  nua  les  forterefles  du  Doc,  fie 
en  enleva  l'artulcrie  6c  tout  ce  qui  y  ctorc 


•  I,-  >t 
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XIV.  ARTICLES  PARTICULIERS 

DU    TRAITÉ    D  E   *  ON  TA  I,  NE  B  L  e"a  U,  , 

_■        *  <      S    -  • 

?   Entre  Louis  XÏK      Cbriftian  V.  '  ! 

'  !       •  '-      ,  ■  '■  ■ 

Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Holftem^ôttorp.  1679. 


4  • 


.    4  J. 


LE  Duc  de  Holftcin  voyant  qu'on  traitoit  a  Nimcjme  une  paix  générale  en-' 
tre  tous  les  Princes  de  l'Europe  ,  y  envoya  aufii  des  Dépitez  de  là  part 
'pour  tâcher  d'être  remis  dans  les  Etats  &  dans  les  droits  qu'il  avoit  été  oblige 
d'abandonner  par  le  Traité  de  Rcnsbourg  5  ainfi  ils  y  mirent  entre  les  mains 
des  Médiateurs  au  mois  de  ;  Décembre  i6yy.  leurs  prôpoiiflons  qui  tendoienc 


à  ce  que  fins  avoir  égard  au  Traité  de  Rensbourg ,  il  rut  remis  en  l'état  au- 
quel il  devoit  être  fûivant  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coroenhaguc,  &  que 
le  Roi  de  Danemarc' le  dédommageât  de  toutes  les  pênes  qu'il  lui  avoit  fait 
fôuffrir  ,  &:  outre  cela,  comme  il  le  plaignoit  que  le  Roi  de  Danemarc, 


,  con- 
tre le  Traité  fait  entre  leurs  percs,  eût  acquis  les  drOiôr<k  D^c  ^lc  Ploen  dans 
les  Comtcz  d'Oldcmbourg  &  de  Delmcnhorft ,  il  demandoit  qu'on '  trouvât 
quelque  moyen  de  faire  terminer"  au  plutôt  le  procès  pour1  la  fuccefïion  de  ces 
Comtez,  &  qu'on  lui  en  fit  raifbn. 

Le  Roi  de  Danemarc  s'oppofâ  autant  qu'il  put  à  ce  que  les  Députez  de  ce 
Duc  ruflènt  admis  dans  cette  Conférence  ,  prétendant  que  les  différends  entre 
iui  &  le  Duc  étoient  une  affaire  domeftique  &  particulière,  &  que  ce  Duc  n'é- 
tant point  partie  dans  cette  guerre ,  fbn  affaire  ne  devoit  point  être'  traitée  en 
cette  aflemblée,  mais  jugée  par  fèize  Sénateurs  de  Danemarc  fuivant  le  Trai- 
té de  15  5.3.  Les  Miniibes  du  Duc  répondoient  que  leur  maître  étoit  allié  de 
la  Suéde ,  que  s'agiflànt  dans  cette  aflemblée  de  réparer  les  contraventions  faites 
aux  derniers  Traitez,  &  particulièrement  à  ceux  de  Rofèhild  &  de  Coppenha- 
gue  dont  la  France  &  l'Angleterre  avoient  promis  la  garentic,  la  caufe  deleui 
maître  y  devoit  aufli  bien  être  traitée  que  celle  du  Roi  de  Suéde.  . 

Toutes  ces  difficultcz  furent  tranchées  par  là  Majefté  *  ,  qui  dans  le  projet 
de  paix  qu'elle  propofâ  le  15.  Avril  1678.  demanda  la  fàtisfàcTdon  du  Duc 
de  Holflein-Gottorp  pour  une  des  premières  conditions  de  la  paix.  Ce  pro- 
jet ayant  été  accepté  par  l'Empereur,  il  promit  par  les  Traitez  qu'il  fit  aveclq 
Rois  de  France  &  de  Suéde,  d'accorder  fa  protection  au  Duo  de  HoUtcin.  Elle 
lui  fut  néanmoins  fort  inutile ,  fôn  Pais  ayant  été  défôlé  plus  que  jamais  pat 
les  Danois,  jufqua  ce  que  le  Roi  de  France  fàifânt  à  Fontainebleau  le  x.  Sep- 
tembre 16  7  <>.  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  ,  eut  foin  des  intérêts  de  ce 
Duc.  ' 

Par  un  article  particulier  de  ce  Traité ,  le  Roi  de  Danemarc  déclara  qu'à  la 
réquifition  du  Roi  très-Chrétien  &  en  fx  confidérarion  il  coiifêntoit  que  ce  Duc 
fût  rétabli  dans  fes  domaines,  villes  &  places  en  l'état  auquel  elles  fetrouvoient 
alors,  &:  dans  la  fouveraineté  qui  lui  appartenoit  en  vertu  des  Traitez  de  Rofëhild 
&  de  Coppcnhaguc  ;  Que  tous  les  articles  de  ce  Traité  8c  ceux  de  Weftphalie 

r- 

•  U  Roi  de  France. 
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{croient  exécutez  au  regard  du  Duc  de  Gottorp ,  comme  s'ils  étoient  inferez 
dans  celui-ci ,  (ans  avoir  égard  au  Traité  fait  depuis  entre  le  Roi  &  le  Duc  ; 
Et  que  les  unions  &  Traitez  héréditaires  faits  entre  les  Marions  Royale  & 
Ducale  de  Holftein,  demeureroienten  leur  , force,  en  forte  qu'on  ne  pourrait 
rien  faire  au  contraire. 

Ainfi  le  Duc  fut  rétabli  dans  tous  fes  droits  ,  &  eut  une  entière  fatisfa- 
&ion,  hormis  que  pour  le  bien  de  la  paix,  on  n'a  point  obligé  le  Roi  de 
Dancmarc  de  le  dédommager  de  la  démolition  de  (es  Fortereflès,  &  de  lui 
rendre  ce  qu'il  en  avoit  enlevé ,  &  que  le  Roi  de  France  n'a  point  touché 
au  procès  qui  eft  entre  ces  Princes  pour  raifon  des  Comtcz  d'Oldembourg  & 
de  Delmcnhorft ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s 'étant  contentée  de  faire  réparer 
ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  des  Traitez  dont  il  s  ctoit  rendu  garent. 

XV.  TRAITÉ 

♦ 

D'  O    D    E    N    S    E  E, 

Entre  Chriftian  IV.      les  Villes  Anfèatiques , 
Pour  le  Commerce.  16 16. 

LE  plus  grand  Commerce  des  villes  Anfeatiqucs  Ce  faifoit  autrefois  par  la 
Mer  Baltique  ,  de  forte  qu'elles  ont  toujours  recherché  l'amitié  du  Roi  de 
Danemarc,  qui  étant  maître  des  détroits  du  Sund  &  de  Bctt,  peut  beaucoup 
contribuer  à  la  commodité  de  leur  Commerce  &  de  leur  navigation.  Dès  l'an- 
née 1441.  il  y  a  eu  un  Traité  fait  à  Coppenhague  la  veille  de  la  St.  Barthele- 
mi  entre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  alors,  &  les  villes  Arueatiques  autrement 
nommées  Vandaliqucs,  à  caufe  que  la  plupart  étoient  fituées  en  Allemagne 
dans  les  provinces  voifînes  de  la  Mer  Baltique ,  qui  étoient  autrefois  habitées  par 
les  Vandales.  Ce  Traité  fut  encore  confirmé  par  un  autre  fait  à  Odenféc  le 
1 4.  Juillet  1 560.  fur  le  fondement  duquel  Chriftian  IV.  en  fit  un  autre  avec 
ces  villes  au  même  lieu  en  1 6 1 6 . 

XVI.  TRAITÉ 

» 

DE  STERNBOURG, 

Entre  Chriftian  IV.     la  Ville  de  Hambourg, 
Pour  leurs  différends.  1621. 


LEs  Ducs  de  Holftein  ont  toujours  prétendu  la  Souveraineté  de  la  ville  de 
Hambourg,  que  lesHiftoriens  Danois  dhent  avoir  été  donnée  en  izi8. 
par  Valdemar  lecond  Roi  de  Danemarc,  à  Albert  d'Orlemon  Comte  de  Hol- 
ftein avec  tous  les  droits  &c  régales  ,  à  la  charge  de  lui  payer  tous  les  ans  cin- 

quan- 
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quantc  marcs  d'argent,  Se  de  fêrvir  le  Roi  quand  il -en  auroit  befoin  avec  un 
certain  nombre  de"  troupes.  Cela  fubfifta  ainii  long-tems  ,  &  ces  Comtes  pour 
marquer  que  cette  ville  dépendoit  d'eux  ,  firent  appliquer  dans  les  places  & 
fur  (es  portes  des  figures  d'orties  qui  font  leurs  armes  ,  Se  obligèrent  Ces  nabi- 
tans  de  comparoître  aux  Etats  de  Holftein  a  Segucbcrg ,  où  ils  avoient  même 
une  mailbn  pour  cet  effet. 

En  ij7j.  les  habitans  de  Hambourg  ayant  voulu  fe  fouflraire  de  l'obéïf- 
fance  des  Comtes  de  Holftein  ,  Se  ayant  élevé  dans  leur  place  publique  une 
ftaruc  de  Roland  pour  ligne  de  leur  liberté ,  l'Empereur  Charles  IV.  fur  laplain- 
tc  des  Comtes  de  Holftein  ,  ordonna  qu'ils  demeureraient  fujets  à  ces  Comtes , 
Se  que  la  ftatuc  de  Roland  (croit  abbatue.  • 

Le  Holftein  étant  échu  aux  Rois  de  Danemarc  ,  les  habitans  de  Hambourg 
rendirent  hommage  à  Chrillian  premier,  Se  reconnurent  aulîî  Ces  Succefleursôc 
les  Ducs  de  Holftein  ,  fi  bien  qu'en  1 5  44.  la  ville  de  Hambourg  ayant  été 
cottilec  pour  contribuer  aux  néceflïtez  de  l'Empire ,  elle  pria  le  Roi  de  Dane- 
marc Se  le  Duc  de  Holilein  de  prendre  lôn  fait  Se  caulê,  afin  qu'elle  fut  déchar- 
gée de  cette  contribution,  comme  ne  relevant  point  immédiatement  de  l'Empi- 
re, mais  des  Ducs  de  Holftein.  Le  Roi  de  Danemarc  &  ces  Ducs  étant  donc 
intervenus,  l'Empereur  Charles  quint  ordonna  que  la  Chambre  Impériale  juge- 
rait en  connoiflànce  de  caulê  fi  cette  ville  rclcvoit  immédiatement  de  l'Empire 
ou  non  ,  Se  cependant  il  fut  furlis  à  la  contrainte  pour  le  payement  de  cet- 
te cottifâtion. 

Cette  ville  rendit  encore  depuis  hommage  à  Chriftian  III.  mais  enlîiite  , 
quand  les  Ducs  de  Holftein  voulurent  taire  juger  la  quefeion  pendante  à*  la 
Chambre  Impériale  fur  la  dépendance  médiate  ou  immédiate  de  Hambourg, 
ceux  de  cette  ville  •  changeant  de  lêntiment  nièrent  d'avoir  jamais  dépendu 
des  Ducs  de  Holftein.  Cela  ayant  donné  lieu  à  plulîcurs  différends  entre  les 
Rois  de  Danemarc  Se  cette  ville,  ils  turent  réglez  provifioncllcmcnt  par  divcrfês 
tranlâc"Hons ,  dont  il  y  en  eut  une  paflec  en  1 5  z.  Se  une  autre  à  Flensbourg 
en  1  $  7  <?.  par  laquelle  moyennant  cinquante  mille  écus  le  Roi  qui  avoit  arrêté  les 
vaiircaux  de  ceux  de  Hambourg  Se  leur  avoit  interdit  le  Commerce  dans  Ces  E- 
tars,  relâcha  leurs  vaifleaux,  rétablit  leur  Commerce,  &  ôta  un  impôt  qu'il 
avoit  mis  fur  le  Sel,  Se  on  remit  à  une  autre  alTcmbléc  le  difterend  qu'ils  avoient 
fur  le  fujet  de  la  Navigation  fur  l'Elbe,  chacun  demeurant  cependant  dans  Ces 
droits. 

Ces  différends  fe  renouvellerait  en  \Czo.  en  forte  que  le  Roi  Chriftian  IV. 
défendit  de  porter  à  Hambourg  les  marchandifes  de  l'Illandc  ,  Se  aux  Ham- 
bourgeois  le  Commerce  au  deftous  de  Coldingcn  ;  il  leur  contefta  la  poffclïion 
de  l'Ebe  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir,  &  mit  fur  l'Elbe  deux  navires  de 
guerre  qui  faifbicnt  bauTer  les  voiles  aux  vailfcaux  marchands  qui  palToient ,  Se 
incommodoient  leur  Commerce  ;  les  Princes  voilîns  s  étant  entremis  pour  ac- 
commoder ce  différend ,  il  fût  terminé  par  un  Traité  fait  à  Stcrnbourg  le  1  8. 
Juillet  1611.  par  lequel  moyennant  une  lômme  conlidérable  que  ceux  de  Ham- 
bourg donnèrent  au  Roi  de  Danemarc,  il  leur  remit  la  liberté  du  Commerce; 
régla  julqu'où  s 'étendrait  leur  Jurildiction  fur  l'Elbe  ,  &  ce  Roi  les  exempta  de 
payer  aucun  impôt  au  détroit  du  Sund  pendant  4  3 .  ans. 
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XVII.  TRAITÉ 

- 

DE  COPPENHAGUÏ 

•  * 

Entre  les  mêmes, 

■ 

Pour  le  même  fiijet  1632. 

LE  Roi  de  Danemarc  étant  indigne  contre  ceux  de  Hambourg , 
de  ce  que  pendant  la  .guerre  qu'il  avoit  foûtenue  contre  l'Em- 
pereur ,  ils  avoient  maltraité  les  hens  ,  lorfqUe  la  fortune  lui  avoit  été  con- 
traire, établit  en  itfjo.  à  Glukftat  en  Stotmarlê  au  deflbus  de  Hambourg 
un  péage  for  l'Elbe  qu'il  déclara  des  le  commencement  ne  vouloir  faire  payer 
qu'à  ceux  de  Hambourg,  à  ce  qu'il  duoit,  pour  reprei.nl  les  de  plu  heurs  nou- 
veaux droits  qu'ils  avoient  établis  fur  les  marchandifes  de  fes  fojets ,  qui  entroient 
dans  leur  ville.- 

Les  Hambourgeois  prétendirent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pouvoit  établir 
un  péage  dans  l'Empire  que  du  contentement  de  l'Empereur  &  des  Electeurs  , 
mais  ne  pouvant  l'obliger  a  Tôter,  ils  envoyèrent  des  vaifîcaux  armez  à  G  lu  kl  ht, 
qui  y  enlevèrent  quelques  vaifleaux  qui  étoient  près  de  cette  place.  Le  Roi  d'An- 
gleterre &  ceux  de  Lubec  s  étant  mêlez  de  faire  la  paix,  le  Roi  vouloir  qu'avant 
toutes  chofes  on  lui  rendît  les  vaifleaux,  ce  que  ceux  de  Hambourg  ne  vouloienc 
point  faire,  qu'après  qu'il  auroit  promis  que  (on  Fort  ne  leur  fèroit  aucun  tortt 
ainfl  on  ne  conclut  rien  alors.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  enfoite  a  cette 
ville  la  demande  de  l'hommage  pour  lui  &  fes  Succeflcurs  &  toute  la  Maifon  de 
Holftein ,  comme  les  habitans  le  refluèrent  ,  il  équipa  une  Flotte  de  auarante 
vaifleaux  avec  laquelle  il  prétendoit  ranger  les  habitans  de  Hambourg  dans  leur 
devoir ,  mais  les  Etats  Généraux  qui  prévoyoient  que  cette  guerre  pourrait  nui- 
re au  Commerce  de  leurs  fojets ,  envoyèrent  leur  Agent  a  Coppenhague  qui 
moyenna  un  Traité  en  163  r.  par  lequel  il  fut  dit ,  que  ceux  de  Hambourg 
payeraient  cent  mille  écus  au  Roi  de  Danemarc  :  Qu'ils  n'auraient  autre  jurii- 
di&ion  fur  l'Elbe  que  celle  qui  leur  avoit  été  adjugée  par  le  dernier  Traité  : 
Que  le  Roi  fe  rélèrvoit  Tes  droits  qu'il  pourfuivroit  en  la  Chambre  Impériale 
ou  en  celle  de  Spire  :  Et  que  moyennant  cela  ils  auraient  le  Commerce  libre 
dans  fes  Etats  en  payant  les  droits  ordinaires.  Mais  ce  Traité  &  pl  ni  leurs  autres 
qu'on  négocia  depuis,  n'eurent  point  de  fuite,  non  plus  que  le  Décret  don- 
né à  la  Dicte  de  Ratisbonne  en  1687.  par  lequel  il  fut  dit  qu'on  n'exig«- 
roit  plus  le  péage  de  Glukftat,  que  le  Roi  de  Danemarc  a  toujours  conti- 
nué de  percevoir  fur  les  habitans  de  Hambourg  qui  navigent  fur  l'Elbe,  en  for- 
te qu'il  exempte  de  ce  péage  tous  les  étrangers. 
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XVIII.  TRAITÉ 

DE     PI    N   E   B   E  KG 

Entre  Cbriftian  K     la  'ville  de  Hambourg, 
Pour  le  même  fujet  1679. 

1  ■ 

■  *  a  *  « 

LE  Roi  de  Danemarc  quelque  tems  après  avoir  fait  un  Traité  de  paix  avec 
la  Suéde,  demanda  a  la  ville  de  Hambourg  qu'elle  eût  à  lui  rendre  l'hom- 
mage qu'elle  lui  devoit  fie  à  reconnoître  les  autres  droits  qu'il  prétend  fur  cette 
ville,  &c  outre  cela  il  lui  demandoit  des  fommes  confidérablcs  à  caufe  des  quar- 
tiers que  l'Empereur  lui  avoit  accordez  dans  Ion  territoire.  Sur  (on  refus  il  la 
bloqua,  fie  arrêta  pluficurs  de  les  vaifleaux.  Le  Roi  de  France  ,  l'Electeur  de 
Brandebourg ,  &  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lunebourg  s 'étant  entremis  pour 
accommoder  ce  différend,  procurèrent  un  Traité  provinormel  qui  fut  pafle  le 
1".  Décembre  167  p.  à  Pineberg  qui  cft  un  Comté  voifin  de  Hambourg, que 
Chriltian  IV.  acheta  en  1 640.  &  ou  il  y  a  un  péage  qui  lui  fit  naître  encore  de 
nouveaux  différends  avec  ceux  de  Hambourg. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tous  les  droits  fie  prétentions  tant  de  ce  Roi 
que  de  la  ville  demeurcroient  en  leur  entier  jufou'à  ce  que  le  point  dédomma- 
ge &  les  autres  différends  euflènt  été  vuidez  à  l'amiable  ou  par  jultice,  en  forte 
que  ce  Traité  provifionncl  ne  leur  porterait  aucun  préjudice  :  Que  ce  Roi  per- 
mettrait que  la  ville  jouît  de  la  neutralité  &  de  (es  commerces,  &  qu'il  ne  la 
troublerait  point  dans  fes  droits  fie  fes  privilèges  :  Que  les  Bourguemaîtres ,  le 
Sénar,  fie  les  Bourgeois  de  la  ville  porteraient  refpect  à  ce  Roi,  chercheraient 
en  tout  fon  avantage  ,  détourneraient  fon  dommage  autant  qu'ils  pour- 
raient, fie  (e  tiendraient  toujours  fermes  dans  fon  parti,  moyennant  quoi  ce 
Roi  leur  promit  fes  bonnes  grâces.  La  ville  promit  encore  d'envoyer  des  Dé- 
putez au  Roi  avec  un  acte  qui  marquerait  l'intention  du  Sénat  &  des  Bour- 
geois, &  de  lui  payer  deux  cens  vingt  mille  écus,  (avoir  70000.  comptant 
auflitôt  après  la  ratification  de  ce  Traité  ,  &  le  refte  en  quatre  termes  de 
mois  en  fix  mois  ,  moyennant  quoi  toutes  les  prétentions  du  Roi  de  Da- 
nemarc contre  la  ville  fie  les  terres  qu'elle  poflede  en  commun  avec  la  ville 
de  Lubec ,  (croient  abolies,  tous  fes  vaifleaux,  qui  avoient  été  arrêtez,  îeroicnt  re- 
lâchez, &  fes  eflers  fie  marchandées,  qui  avoient  été  vendues,  lui  feraient  ren- 
dues après  la  ratification. 

La  ville,  en  confcqucnce  de  ce  Traité,  donna  au  Roi  une  déclaration,  par 
laquelle  elle  promettoit  d'obfcrver  ce  Traité  ,  moyennant  qu'elle  ne  fût  point 
troublée  dans  fès  droits  ôc  privilèges ,  fie  que  les  droits  aprjartenans  à  l'Empereur 
fie  à  l'Empire  leur  fuflent  confervez. 
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CHAPITRE  VL 

TRAITEZ 

r 

Entre  le  Danemarc     la  Pologne. 

L'Intérêt  qu'ont  ces  deux  Royaumes  de  fe  défendre  contre  le  Roi  de  Suéde 
oui  eft  leur  ennemi  commun,  &  qui  a  empiété  fiir  les  Etats  de  l'un 
&  de  l'autre,  les  a  obligez  quelquefois  de  s'unir  pour  le  repouflèr. 

TRAITÉ 

DE     COPP   E  N  H  A  G   U  E, 

Entre  Frédéric  III  &  Jean  Cafimir , 

W  g  •  w  * 

•  ■  r 

Pour  le  Commerce  &  une  Alliance  contre  la  Suéde. 

;    .  1657. 

LE  Roi  de  Danemarc  le  ligua  en  i6$6.  avec  les  États  pour  empêcher 
le  Roi  de  Suéde  de  Ce  rendre  maître  de  la  ville  de  Dantzic  qui  relevé 
du  Roi  de  Pologne  ,  &  les  vaifieaux  qu'il  joignit  à  la  flotte  Hollandoùe 
contribuèrent  beaucoup  à  tirer  cette  ville  de  péril.-  Etant  dans  le  de£ 
ïêin  l'année  (ùivante  de  faire  ouvertement  la  guerre  au  Roi  de  Suçde  pen- 
dant qu'il  étoit  embarafie  dans  la  guerre  avec  la  Pologne  ,  il  fit  le  z  8. 
Juillet  i<?57.  un  Traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Pologne,  qui  por- 
te que  leurs  fujets  pourraient  négocier  enfemble  librement  en  payant  les 
droits  ordinaires,  &  obfervant  les  ftaruts  des  Provinces  ,  particulièrement  à 
1  égard  des  Ifles  &  de  certains  ports  de  Norvège  ,  où  les  fujets  mêmes  du 
Roi  de  Danemarc  ne  peuvent  trafiquer  {ans  ù.  permiffion  particulière  ;  mais 
outre  cela  ils  Ce  liguèrent  par  ce  Traité  pour  chafler  le  Roi  de  Suéde  de  leur 
Pais  ,  &  l'empêcher  de  fc  rendre  maître  de  la  Mer  Baltique  ;  ils  promi- 
rent qu'ils  ne  traiteroient  point  de  paix  ni  de  trêve  pendant  trois  ans  lânS 
le  confentement  de  l'un  &  de  l'autre  ,  qu'ils  s'affilieraient  mutuellement , 
en  cas  qu'ils  fiuTcnt  attaquez  ;  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Suéde,  après  avoir 
fait  la  paix,  vint  à  la  rompre  avec  un  des  deux  Rois  ,  l'autre  déclarerait 
auflltôt  la  guerre  au  Roi  de  Suéde  ,  &  qu'ils  ne  pourraient  enfiiite  traiter 
la  paix  que  d'un  commun  conlcntement. 

La  République  de  Pologne  qui  n'aime  pas  ces  fortes  d'alliances  qui 
la  pourraient  engager  dans  de  fâcheufes  &  longues  guerres  peu  néceflaires 
pour  le  bien  de  l'Eut ,  refiua  de  ratifier  ce  Traité ,  néanmoins  le  Roi  de 
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Pologne  ne  laiflâ  pas  d'envoyer  le  Général  Czarhcski  au  fecours  du  Roi  de 
Danemarc  avec  des  troupes  confidcrables. 

•     '  iM 

'                .           '  T"                            *        '          |  -, 
 — '  ■■  '  "  ■  .  -..     ■  J  

C    H    A    P    I    T   R    E  VIL 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  ÏEfpagne. 

■pNcore  que  le  Danemarc  &  l'Efoagne  fbient  bien  éloignez ,  leurs  Rois 
_L/  n'ont  pas  laine  de  s'allier  quelquefois  cnfemble,  particulicrement  lor£ 
que  le  Roi  de  Danemarc  a  eu  quelque  fujet  de  Ce  plaindre  des  Etats  Gé- 
néraux, dans  le  tems  qu'ils  étaient  en  guerre  contre  le  Roi  d'Elpagne.  Je 
trouve  qu'ils  ont  fait  quatre  Traitez  d'alliance  cnfemble  en  1*13.  en  1*38. 
en  1641.  &  en  1*74. 

•  / 

I  TRAITÉ 

DE  MADRID 

Entre  Cbriftian  IV.  &  Philippe  M 
Pour  alliance  défenfive.  1613. 

LE  Roi  Chriftian  voyant  en  1613.  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait 
un  Traité  d'alliance  contre  lui  avec  la  ville  de  Lu  bec  &  avec  les  vil- 
les Anlcariques  ,  à  caufè  de  quelques  nouveaux  impôts  qu'il  avoit  établis 
au  détroit  du  Sund  ,  envoya  ton  Chancelier  Ulefeld  Ambaflàdcur  en 
Eipagne,  pour  faire  un  Traité  d'alliance  avec  Philippe  III.  contre  leurs 
communs  ennemis.  Ce  Traité  fut  facilement  conclu  ,  &  les  Efpagnols  équi- 
pèrent en  confequence  une  flotte  de  quarante  navires  pour  envoyer  au  fè- 
cours  de  ce  Roi  ,  mais  elle  ne  fut  pas  néceûaire  ,  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  confcnti  peu  après  d'abolir  ces  nouveaux  impôts  qui  étoient  la  caufe 
du  différend. 
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IL  TRAITÉ 

Entre  Chriftian  IV  Philippe  IV  fcf  le  Duc  • 

de  Holftein, 

Pour  alliance  contre  la  Suéde  &  les 
Etats  Généraux.  1638. 

JAi  déjà  parle  ci-devant  d'un  Traite  de  lieue  qui  lê  fit  en  1638.  entre 
les  Rois  d'Efpagne  &  de  Danemarc  &  le  Duc  de  Holftein  contre  la 
Suéde  fie  Jes  Provinces-Unies  ,  fie  du  fucecs  qu'eurent  les  dcflèins  de  ces 
trois  alliez, âin/î je  n'en  répéterai  rien. 

1 

III.    T  R  A  I  T  É 

•  .'."*■,*•»*,  *  .  ."'1,  ♦  « 

Entre  Chriftian  IV.  &  Philippe  IV. 

1  .  -=  .  -  .  | 

1  *       •  *  ■  "    ■  »     -       m  ^ 

Pour  le  Commerça 


/^E  grand  deflèin  n'ayant  pas  réiifiî ,  &  le  Roi  Chriftian  voyant  en 
V^,  1640.  qu'il  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux ,  &  que  ceux-ci  s'étoient  liguez  avec  la  Reine  de  Suéde  contre  lui, 
il  envoya  Annibal  Sceftcde ,  qui  étoit  Efpagnol  d'origine ,  fôn  Ambaflàdeur  en 
Efpagne,  pour  négocier  un  Traité  de  ligue  avec  lé  Roi  d'Eipagne  \  néan- 
moins comme  celui-ci  étoit  en  guerre  contre  la  France  ,  &  les  Provinces- 
Unies.  ,  fie  hors  d'état  de  donner  du  fccours  au  Roi  de  Danemarc ,  cet 
Ambanadeur  ne  fit  qu'un  Traité  de  commerce  qu'il  conclut  à  Madrid  le 
Mars  1641.  avec  le  Comte  d'Olivarès  Commiflàire  du  Roi  d'EË 
pagne. 

Par  ce  Traite  on  permit  la  liberté  du  trafic  entre  les  fûjcts  du  Roi  d'Et 
pagne  fie  du  Roi  de  Danemarc  ,  hormis  les  Hollandois  qui  étoient  habi- 
tuez en  Danemarc.  On  convint  que  les  uns  fie  les  autres  (croient  regar- 
dez dans  le  trafic  comme  lés  naturels  du  pais  :  Que  les  fûjcts  du  Roi  de 
Danemarc  ne  feraient  point  molcftez  en  Efpagne  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion :  Qu'afin  d'éviter  qu'ils  ne  portaflent  en  Efpagne  des  marchandées 
d'Hollande,  ou  en  Hollande  des  marchandifês  d'Efpagne  ,  celles  que  les  Da- 
nois porteroient  .en  Efpagne  fêroient  fcellces  au  fceau  de  la  ville  dont  elles 
fêroient  parties  ,  fie  ils  envoyeroient  dans  l'année  un  certificat  du  lieu  où  ils 
auraient  porté  celles  qu'ils  auraient  enlevées  en  Efpagne  ,  faute  de  quoi  ils 
payeraient  cinquante  pour  cent  :  Que  les  fujets  d'un  des  deux  Rois  ne 
payeraient  dans  les  Etats  de  l'autre  que  les  mêmes  impôts  qu'y  payent  les 
naturels  du  Païs  :  Que  les  armateurs  de  Dunkcrque  ne  commettraient  au- 
cunes, hpftilitez  contre  les  Danois ,  fie  au  contraire  les  alîi  fieraient  comme 
1  Sx  leurs 
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leurs  amis  ,  &  que  s'ils  étoient  agitez  par  quelque  tempête  ou  pourfiiivis 
par  leurs  ennemis ,  ils  pourroient  conduire  dans  les  ports  de  Danemarc  les 
prifês  qu'ils  auroient  faites  hors  de  ces  ports  :  Que  les  deux  Couronnes  ne 
pourroient  faire  aucune  paix  ni  trêve  avec  leurs  ennemis  fans  s'en  donner 
avis  réciproquement  :  Que  l'un  des  deux  Rois  n'y  mettroit  aucun  article 
qui  put  faire  préjudice  à  l'aune  ;  Et  qu'cnBn  fi  un  des  deux  Rois  avoit 
accordé  quelques  privilèges  à  auclqu'aurrc  nation  qui  ne  fut  pas  comprùc 
dans  ce  Traité  ,  les  fujets  des  deux  Rois  ne  laifieroient  pas  d'en  jouir. 

4  • 

IV.  TRAITÉ 

DELA  HAYE, 

y  '  , 

Entre  Chriftian  V.  Charles  IL  £f  autres , 

m 

Pour  Alliance.  1674. 

J'Ai  déjà  parlé  dans  ce  même  Livre  Chap.  4.  nom.  14.  de  ce  Traité  par 
lequel  l'Empereur  ,  le  Rot  d'Efpagne  ,  &  les  Etats  Généraux  firent  une 
étroite  alliance  avec  Chriftian  V.  Roi  de  Danemarc  ,  &  s'obligèrent  de 
lui  payer  des  fubfidcs  pour  une  armée  qu'il  devoit  mettre  fiir  pied. 


CHAPITRE  VIII 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Danemarc  &  les  Princes  d'Italie. 


LE  Roi  de  Danemarc  n'ayant  aucun  intérêt  commun  avec  les  Princes  d'I- 
talie ,  il  n'eft  pas  bien  confiant  qu'ils  ayent  jamais  paffé  des  Traitez 
les  uns  avec  les  autres.  Il  n'y  a  qu'aux  années  itfa.3.  &  1614.  que  les  Prin- 
ces d'Italie  devinrent  jaloux  de  l'invafion  de  la  Valteline,  faite  par  les  Efoagnols 
dans  le  même  tems  qu'ils  chaflerent  auffi  l'Electeur  Palatin  du  bas  PaJatinat, 
Plufieurs  tiennent  que  le  Roi  de  Danemarc  onde  du  Palatin  du  chef  de  la 
femme  ,  lê  ligua  avec  la  République  de  Venue  &  le  Ehic  de  Savoye  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche  en  1613.  &  en  16x4.  par  les  Traitez  d'Avignon 
&  de  Paris. 
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TRAITEZ 

D'AVIGNON     ET    DE  PARIS 

Cbriftian  IV.  la  République  de  Venife  ,     ZW  if 
Savoye,  autres, 

four  le  recouvrement  du  Palatiriat  &  de  la  Valteline. 

1623.  &  1624. 

:  T  ï  •  «  •  f 

ENcorc  que  je  doute  de  la  vérité  de  ces  Traitez  ,  je  ne  biffe  pas  de 
marquer,  avec -ceux  qui  ies  tiennent' pour  certains,  que  Chriitian 
IV.  y  entra  avec  là  République  de  Venue  &  le  Duc  de  Savoyc  ,  dans  le 
deflêin  unanime  de  chafier  les  troupes  de  la  Maifon  d'Autriche  des  Etats  qu'ils 
prétendoient  qu'elle  avoit  ufiirpez.  j  ... 


•  1 
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TROISIÈME  LIVRE 

PREMIERE  PARTIE. 

TRAITEZ 

•  -  •   j  .  .  .• 

.  •  . 

Entre  la 

SUÉDE 

Et  les  autres  Etats  de 

L"  E  U  R  O  P  E. 


CHAPITRE  I. 

t  r  9  > 

Suite  des  Rois  de  Suède  depuis  1598.  jufqiiâ  prêfent ,  avec 

leurs  titres  y  qudlitez. 

^g^g  'Ai  clqa  marque  au  fujet  du  Danemarc  ,  que  Guftave  Vas  a  fils 

&/£MSk  [L  Ro1  ^c  ^incrmrc  >  4UC  1«  Suédois  avoienr  tluilc.  Gulhve 
fit  l'année  fuivante  déclarer  le  Royaume  de  Suéde  héréditaire  dans 
6  famille  ,  &  étabUt  en  Suéde  la  Confeiiion  d'Ausbourg  au  lieu  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  il  y  éleva  Ces  trois  fils,  Enc  ,  Jean  ,  &  Charles  qui  fo- 
rent tous  trois  Rois  de  Suéde  après  leur  pere. 

Ce  fut  Eric  qui  commença  la  guerre  contre  les  Rois  de  Danemarc  & 
de  Pologne  ,  &  Jean  fon  Succeflèur  la  termina  par  le  Traité  de  Sterin  dont 
j'ai  parle  ci-devant.    Ce  Jean  ayant  époufe  une  fœur  du  Roi  de  Pologne , 
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lui  permit  d'élever  dans  la  Religion  Catholique  fbn  fils  Sigifmohd ,  lequel 
fut  élu  Roi  de  Pologne  du  vivant  de  fbn  père  en  l'année  i  j  87.  après  la 
mort  d'Erienne  Battori  Succeflcur  d'Henry  III.  prit  poflêflion  de  ce  Royaux 
me  ,  &  y  établit  fâ  réfidence.  Son  père  étant  mort  ,  il  lui  fuccéda ,  & 
fût  couronné  Roi  de  Suéde  le  19.  Février  1594.  Mais  fà  préfênce  étoit 
néceflâirc  en  Pologne  à  caufè  des  guerres  dans  lelquelles  il  étoit  engagé 
contre  les  Turcs  -y  il  laiflà  ,  .  fùivant  le  Tcftament  du  Roi  Jean  fbn  Pè- 
re ,  le  Gouvernement  de  la  Suéde  à  fbn  Oncle  Charles  Duc  de  Suder- 
manie. 

Charles  ne  voulant  pas  tenir  du  Roi  ion  neveu  le  pouvoir  qu'il  lui  a- 
voit  confié  ,  le  fêrvit  de  fon  abfence  &  de  la  différence  de  fà  Religion  de 
celle  des  Suédois  ,  pour  fê  faire  donner  par  les  Etats  le  Gouvernement  du 
Royaume  en  15 97.  Il  les  obligea  enfuite  doter  la  Couronne  à  Sigumond 
en  159p.  enfin  après  plufîeurs  années  de  guerre  ,  il  (ê  la  fit  mettre  fur  la 
tête  en  1*04.  &  encore  que  Sigumond  lui  fît  la  guerre,  il  demeura  poftef- 
fêur  de  ce  Royaume  jufqua  fâ  mort  arrivée  en  1611.  &:  même  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Livonie  ,  qu'il  conquit  prefqu 'entièrement ,  hormis 
la  Ville  de  Riga  &  les  places  fituées  pfès  de  la  Dwinc.  Il  laiûa  deux  cn- 
fàns  fâvoir  Guftave  Adolphe  ôc  Catherine  qui  fut  depuis  mariée  à  Jean  Ca* 
fimir  fils  de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  de  la  Maifbn  Palatine. 

Guftave  Adolphe  fbn  fils  lui  Tûccéda  ,  te  acquit  par  fà  valeur  le  furnom 
de  Grand.  Il  ht  la  paix  avec  le  Danemarc  ,  &  enfuite  avec  la  Mofêovie 
à  des  conditions  avantageufês  /  &  après  avoir  conquis  fur  la  Pologne  le 
refte  de  la  Livonie  &  une  partie  de  la  PrufTe  ,  il  fit  une  trêve  avec  Si- 
gifmond  qui  fut  obligé  de  le  laiflèr  paifiblé  Pofïèflèur  du  Royaume  de  Sué- 
de :  mais  ce  qui  rendra  fa  mémoire  immortelle  ,  c'eft  qu'il  mit  l'Empire 
à  deux  doigts  de  fâ  ruine  ,  ayant  conquis  en  moins  de  deux  années  la  plus 
grande  partie  de  l'Allemagne. 

Il  fut  tué  au  mois  de  9**.  1631.  à  la  bataille  de  Lutzèn ,  &  laiflà  fbn 
Royaume  à  fà  fille  Chriftine  ,  à  laquelle  on  ne  donna  d'abord  que  le  ti- 
tre de  Reine  defignee  ,  parce  qu'elle  n'avoit  que  fîx  ans  quand  fbn  Pére 
mourut.  Elle  ne  prit  la  qualité  de  Reine  ,  &  ne  commença  à  gouverner 
elle  même  Ces  affaires  qu'en  1644.  lorfqu'cllc  eut  atteint  fà  dixhuirième  an- 
née qui  eft  en  Suéde  lage  de  majorité.  Depuis  ce  tems  elle  conclut  deux 
paix  avantageufês ,  une  avec  le  Danemarc ,  &  l'autre  avec  l'Empire.  En 
îtfjo.  elle  fit  déclarer  fbn  coufin  Charles  Guftave  fils  aîné  de  Jean  Cafî- 
mir  &  de  fà  tante  Catherine ,  fbn  SuccefTeur  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  & 
fes  mâles  après  lui ,  en  cas  qu'elle  mourût  fâns  cnfàns  ,  &  quatre  ans 
après  en  1654.  elle  lui  abandonna  le  Royaume  pour  pouvoir  embraflèr  plus 
librement  la  Religion  Catholique. 

Charles  Guftave  étant  ainfi  parvenu  a  la  Royauté  ,  eut  fucceflîvement  la 
guerre  avec  la  Pologne  &  avec  le  Danemarc.  Il  conquit  prefqu'enticre- 
rcment  ces  deux  Royaumes  ,  &  les  auroit  apparemment  confèrvez  fans  le 
grand  nombre  d'ennemis  qui  lui  tombèrent  fur  les  bras.  Il  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  1660.  de  chagrin  de  la  défaite  de  fês  troupes  arrivée 
dans  l'Ifle  de  Funen  au  mois  de  Novembre  de  l'année  précédente. 

Charles  XI.  fbn  fils  lui  aiant  fuccédé  ,  fes  tuteurs  firent  auflitôt  la  paix 
avec  la  Pologne  ,  le  Danemarc  &  la  Mofêovie  :  Ils  firent  enfuite  divers 
Traitez  avec  plufieurs  Princes  de  l'Europe  ,  &  particulièrement  avec  le  Roi 
de  France ,  pour  l'intérêt  duquel  Charles  étant  entré  en  guerre  contre  l'E- 
lecteur de  Brandebourg  ,  s'attira  un  fi  grand  nombre  d'ennemis ,  qu'il  fùc 
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dépouille  de  la  plus  grande  partie  des  conquêtes  faites  par  le  Grand  Gufta- 
ve ,  par  la  Reine  Chriftine  ,  &c  par  Charles  Guftave  ^  mais  le  Roi  Très- 
Chrcrieh  a  eu  foin  de  les  lui  faire  rendre  par  les  Traitez  de  Niméguc,  de 
ZcÙ,  de  St.  Germain,  &  de  Fontainebleau. 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  des  Suédois,  des  Goths,  &  des  Vanda- 
les ,  Grand  Prince  de  Finlande  ,  Duc  de  Scanie,  Efthonie ,  Livonie,  Ca- 
relic  ,  Brème  ,  Verde  ,  Stetin  ,  Poméranie  ,  Caflubie  &  Vandalie ,  Prince 
de  Rugic  ,  Seigneur  d'Ineric  &dc  Vifmar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière,  de  Juliers  ,  de  Cléves  &  de  Berg. 

Je  rapporte  avec  d'autant  plus  d'exactitude  toutes  ces  aualitez,  que  le  Sr.  Pi- 
que ci-devant  Réfidentde  France  en  Suéde,  marque  que  le  Roi  ayant  écrit  à  la 
Reine  Chriftine  en  1651.  une  lettre  où  on  avoir  obmis  par  mégarde  dans 
la  fùfchpàon  les  titres  des  Etats  qui  lui  étoient  nouvellement  demeurez  en 
Allemagne  par  la  paix  d'Oihabruc  ,  die  lui  déclara  qu'elle  n 'aurait  pas  reçu 
ces  lettres,  fi  elles  lui  étoient  venues  d'une  autre  part  que  de  celle  de  ce 
Monarque. 

Je  marquerai  donc  l'origine  de  tous  ces  titres  l'un  après  l'autre  &  comment  cha- 
cune de  ces  Provinces  eft  échue  à  la  Suéde. 

ROI  DES  SUEDOIS,  DES  GOTHS,  ET 

DES  VANDALES. 

Les  Suédois  prétendent  qu'ils  habitent  les  Pais  qu'occupoient  autrefois  ces 
trois  Peuples  ,  &  c'eft  en  confcqucnce  de  ces  trois  Royaumes  ,  que  les  Rois 
de  Suéde  portent  encore  trois  Couronnes  dans  leur  Ecuïlôn.  La  partie  Méri- 
dionale des  Provinces  qui  compolènt  le  Royaume  de  Suéde,  s'appelle  encore  à 
prcfênt  Godande,  &  le  divifè  en  Oftrogodande  ou  terre  des  Goths  Orientaux, 
&  Wcftrogotlande  c'eft-à-dirc  terre  des  Goths  Occidentaux.  Il  y  a  encore  une 
Iflc  au  milieu  de  la  Mer  Baltique  ,  à  laquelle  on  donne  aufïi  le  nom  de  Got- 
lande.  Le  Pais  qui  eft  au  Septentrion  de  la  Godande,  &  qui  s'étend  jufqu'ila 
Lapponic  ,  s'appelle  proprement  Suéde ,  &  contient  entr'autres  Provinces  ,  la 
Sudcrmanie  qui  ctoit  le  titre  de  Charles  IX.  avant  qu'il  fût  Roi  ,  &  l'Up- 
lande  où  eft  Stockholm  capitale  du  Royaume  &  Upfâl  où  réfide  l'Archevêque. 
Enfin  pour  ce  qui  eft  des  Vandales ,  les  anciens  ne  les  mettent  pas  fi  haut  vers 
le  Septentrion  ,  mais  en  Allemagne  dans  le  Pais  qu'on  nomme  à  préfent  le 
Meklcbourg  ,  la  Poméranie  &  la  Marche  de  Brandebourg  ,  néanmoins  les 
Suédois  veulent  que  la  première  demeure  de  ces  peuples  ait  été  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  Provinces. 

GRAND  PRINCE  DE  FINLANDE. 

Cette  Principauté  eft  feparée  de  la  Suéde  par  le  Golphc  Bothnique  ,  & 
de  l'Efthonie  par  le  Golphe  de  Finlande.  Elle  avoit  autrefois  des  Rois  parti- 
culiers ,  mais  elle  fut  conquit  en  l'aimé  1 1 5  5 .  par  St.  Eric  Roi  de  Suéde  , 
qui  obligea  les  Finlandois  de  fê  faire  Chrétiens ,  &  depuis  ce  tems-là  elle  n'a 
point  été  féparée  de  la  Suéde. 
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DUC  DE  SCANIR 

Cette  Province  qui  n'eft  fêparce  de  Plfle  de  Zélande  que  par  le  détroit  du 
Sund,  a  été  poflédec  anciennement  par  les  Rois  de  Danemarc.  Chrillophle 
fecond  l'un  d'eux  l'engagea  aux  Comtes  de  Holftein  moyennant  foixante-dix 
mille  marcs  d'argent.  ^Ces  Comtes  voyant  qu'ils  ne  la  pouvoient  conferver  à 
caufe  que  les  habitans  ne  les  vouloient  pas  reconnoître  pour  leurs  Souverains, 
&  qu'ils  n'avoient  pas  des  forces  fiiffilântes  pour  les  réduire  ,  la  cédèrent  en 
1355.  à  Magnus  Roi  de  Suéde  qui  prit  à  caufe  de  cela  entre  fes  autres  qua- 
litcz  celle  de  Roi  de  Scanie ,  mais  peu  après  Valdemar  fils  de  Chriftophc  la 
reprit  fur  Magnus,  (ans  lui  rendre  le  prix  de  l'engagement  ,  &  les  Rois  de 
Danemarc  l'ont  toujours  confervee  jufqu'à  la  ccfïion  qu'ils  en  ont  faite  à  la 
Suéde  par  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhague  ,  depuis  lcjquels  les 
Rois  de  Suéde  fc  font  qualifiez  Ducs  de  Scanie. 

DUC  D'ESTHONIE 

Ce  Duché  cft  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  la  Livonie,  &  a  Revd 
pour  Capitale.  Les  habitans  de  cette  ville  étant  attaquez  en  1551.  par  Jean 
Bafilc  Grand  Duc*  de  Mofcovie,  eurent  recours  à  l'Empereur  Charles- Quint  , 
comme  dépendans  de  l'Empire  ,  enfuitc  au  Roi  de  Danemarc ,  dont  les  Pré- 
decefleurs  y  avoient  eu  quelque  droit  ;  mais  Ce  voyant  abandonnez  de  l'un  & 
de  l'autre,  ils  implorèrent  en  iytfi.  le  iecours  d'Eric  XIV.  Roi  de  Suéde 
qui  les  reçût  pour  (es  fîijets  ,  &  fon  SuccelTeur  Jean  III.  ôta  encore  aux 
Mofoovitcs  Nerva  &c  quelques  autres  places  voifines,  en  forte  que  depuis  ce 
tems-li  les  Rois  de  Suéde  fe  font  toujours  qualifiez  Ducs  d'Efthonic. 

DUC  DE  LIVONIE. 

Charles  frère  de  Jean  III.  s'étant  fait  déclarer  Roi  de  Suéde  au  lieu  de  fon 
neveu  Sigismond ,  conquit  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Polonois  pofle- 
doient  dans  la  Livonie  ,  &c  Guftave  Adolphe  ayant  pris  Riga,  il  n'en  refta 
prcfquc  rien  à  la  Pologne  ,  qui  a  cédé  ces  conquêtes  à  la  Suéde  par  le 
Traité  d'Oliva ,  depuis  lequel  le  Roi  de  Suéde  qui  règne  prcfêntement,  a  pris 
le  tître  de  Duc  de  Livonie. 

DUC   DE   CARELI  E 

Cette  Province  eit  fituée  au  Septentrion  du  Golphe  de  Finlande.  Lorfque 
la  Finlande  avoit  des  Rois  particuliers ,  la  Carelie  en  dépendoit ,  mais 
quand  les  Suédois  s'emparèrent  de  la  Finlande  ,  les  Runes  jaloux  de 
ces  grands  progrès  de  la  Suéde  ,  s'emparèrent  de  la  Carelie  Les  Rois  de 
Suède  ayant  voulu  avoir  cette  Province  comme  une  dépendance  du 
Duché  de  Finlande  ,  curent  plufieurs  guerres  contre  les  Rufles ,  lefquclles 
furent  terminées  par  un  Traité  fait  entre  le  Roi  de  Suéde  Magnus  Smeg  & 
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George  Duc  de  Novogorod,  par  leauel  ils  partagèrent  cette  Province  entreux. 
Depuis  Bafile  Jovanovits  voulant  obliger  les  Suédois  à  le  (ècourir  piùflàmment 
contre  les  Polonois,  céda  à  Charles  IX.  pour  ù.  recompenfè  la  partie  de  la  Ca- 
relie  que  les  Mofcovites  occupoient  encore ,  mais  en  même  tems  il  défendit  aux 
Gouverneurs  d'en  livrer  les  places  aux  Suédois.  Cela  donna  occafion  à  la  guer- 
re qui  fut  commencée  par  Charles  IX.  &  continuée  par  Guftave  Adolphe, 
julqu'à  ce  que  Michel  Fédérowits  confirma  en  1618.  par  le  Traité  de  Stock- 
holm la  ceflion  faite  par  fon  prédécefleur. 

DUC  DE  BRÈME  ET  DE  VERDE. 

Brème  étoit  autrefois  un  Archevêché  ,  &  Verdc  un  Evcché  ,  qui  depuis 
long-tems  étoient  tombez  entre  les  mains  d'Evcaues  Luthériens.  Les  Sué- 
dois s'en  étant  emparez ,  obtinrent  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  ces  Evcchez 
fuflènt  convertis  en  Principautez  feculiéres  fous  le  titre  de  Duchez  ,  &  qu'ils 
fuflènt  abandonnez  à  la  Suéde  à  perpétuité  pour  partie  de  (à  {âtifàction. 

DUC  DE  STETIN  ,  POMERANIE,  CASSUBIE, 

ET  VANDALIE 

Ces  quatre  Duchez  font  dans  la  Province  de  Poméranie. .  Elle  fut  partagée 
par  le  Traité  d'Osnabrug  entre  le  Roi  de  Suéde  &  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ,  en  forte  que  les  Duchez  de  la  Poméranie  proprement  dite  des  Csf- 
fùbes,  &  des  Vandales  ou  Vendes,  &  la  plus  grande  partie  de  celui  de 
Stctin,  hormis  la  ville  de  ce  nom ,  font  demeurez  à  cet  Electeur  :  mais  com- 
me le  Traité  porte  qu'ils  prendront  l'un  &  l'autre  les  titres  de  tous  les  Du- 
chez qui  compofènt  là  Province  de  Poméranie  ,  que  même  en  cas  que  l'Ele- 
cteur meure  (ans  enfans  mâles  les  Rois  de  Suéde  doivent  lui  fùccéder  dans 
ces  Duchez  ,  ils  prennent  toutes  ces  qualitez. 

PRINCE  DE  RUGIE. 

Cette  Iflc  qui  eft  fituce  près  de  b  côte  de  la  Poméranie  Citcricurc  vis-à- 
vis  de  Stralfund  ,  dépendoit  autrefois  de  l'Abbaye  de  Corbcy  dans  la  Wcft- 
phalic,  ou  même  du  Roi  de  Danemarc,  ainfi  qu'il  le  prétendoit  à  Nimcgue: 
mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Poméranie  s'en  étant  emparez,  ce  fut  le  pre- 
mier endroit  de  l'Allemagne  dont  les  Suédois  Ce  rendirent  maîtres ,  lorfôu'us  y 
entrèrent,  8c  par  la  paix  d'Osnabruc  ils  ont  obtenu  que  cette  Ifle  leur  demeu- 
rât, en  forte  que  l'Électeur  de  Brandebourg  ne  peut  pas  prendre  le  titre  de 
cette  Principauté  comme  il  fait  des  autres  Duchez  de  la  Poméranie. 

SEIGNEUR  D'INGRIE. 

Cette  Province  qui  eft  (ùr  la  côte  Orientale  du  Golphe  de  Finlande  ,  dé- 
pendoit autrefois  des  grands  Ducs  de  Mofcovie,  mais  ils  .  la  cédèrent  à  Guftave 
Adolphe  par  le  Traite  de  1 6 1 7. 
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S  E  I  G  N  EURiDE  VISMAR. 

La  ville  de  Vismar  appartcnoit ^  aax  Ducs^le  Meldebôurg,  mais  elle  fut  don- 
née aux  Rois  de  Suéde  par  le  Traité  4'Osnabruc  ,  &  on  recompenfâ  d'ailleurs 
les  Ducs  de  Meklebourg. 

COMTE  PALATIN  DU  RHIN ,  DUC 
DE  BAVIERE. 

■  1       •  "  . 
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Le  Roi  de  Suéde  prend  ces  qualitez  parcecjue  ,  comme  je  l'ai  marque 
il  eft  iflu  des  Ducs  de  Deux-Ponts  qui  font  de  la  Maifôn  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin ,  &  comme ,  fuivant  la  coutume  d'Allemagne ,  les  Princes  Cadets 
prennent  les  qualitez  des  Principautcz  que  leurs  pères  ont  poûcdées  ,  il  le  dit 
aufïi  Duc  de  Bavière ,  parce  qu'il  y  a  eu  de  fes  ancêtres  qui  ont  pofledé  ce 
Duché  qui  eft  à  prêtent  le  partage  d'un  autre.  Cadet  de  la  Maifon  Palatine. 

DUC  DE  JULIERS,  DE  CLEVES  ET 

DE  BERG. 

Magdelaine  troiîicme  feeur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  de  Cléves  ,  &  de 
Berg  époiua  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  pere  de  Jean  Cafimir  qui  a  laine  pour  fils 
Charles  Guftave  Roi  de  Suéde.  Magdtlawe  prétendir  qu'elle  avôk  autant  de 
droit  que  Ces  foeurs  d'entrer  en  partage  -  de  ces  Duchez  ,  cependant  elle  en  rut 
exclue  par  le  Duc  de  Neubourg  &  l'Electeur  de  Brandebourg  :  tout  ce  qui 
lui  eft  demeuré  de  fa  prétention  eft  que  le  Duc  de  Deux-Ponts  a  une  voix  aux 
Diètes  de  l'Empire  en  cette  qualité ,  &  que  lui  &  lès  defeendans ,  entre  lefquels 
eft  le  Roi  de  Suéde,  ont  mis  depuis,  ces  Duchez  parmi  leurs  titres. 

Le  Roi  Charles  Guftave  donna  bien  de  l'allarme  aux  Princes  voifins  du 
Rhin,  lorfïju'il  déclara  pendant  l'hiver  de  1654.  qu'il  vouloit  s'emparer  des 
Etats  de  cette  Succeflîon  comme  à  lui  appartenans ,  mais  quand  le  printems 
de  1655.  fût  venu,  il  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Pologne. 

Je  trouve  que  les  Rois  de  Suéde  ont  fait  des  Traitez  avec  les  Rois  d'An- 
gleterre &  deDanemarc  ,  les  Grands  Ducs  de  Mofcovie,  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  les  Etats  Généraux  ,  les  Empereurs  ,  divers  Princes  de  l'Empire ,  les 
Rois  de  Pologne  ,  de  Portugal  &  d'Efpagne,  les  Princes  de  Tranfylvanie  , 
&  même  ,  mivant  plùneurs  Auteurs ,  avec  quelques  Princes  d'Italie  &  aveç 
le  Turc.  Je  parlerai  de  tous  ces  Traitez  focccflivement ,  hormis  de  ceux 
qu'ils  ont  raies  avec  l'Angleterre  &  leDanemarc,  dont  j'ai  fait  mention,  & 
de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  la  France ,  que  je  refèrve  pour  le  Livre  qua- 
trième. 
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TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  fcf  la  Grande  Bretagne. 
Voyez  Lh.  i.  Chap.  2. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  &  le  Danemarc.  Voyez 
Lïu.  2.  Chap.  1, 


CHAPITRE  SECOND. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  fc?  la  Mofcovie. 

LA  Sucdc  &  la  Moicovic  étant  limitrophes  vers  la  partie  Septentrionale 
de  la  Mofcovie ,  ce  voilînage  a  été  caufe  de  leurs  différends  &  des 
Traitez  pour  les  terminer. 

I.    TRAITÉ   DE  PAIX 

DE     T    E    N    S    I  N, 

Entre  Sigifinond  Roi  de  Suède  fcf  Théodore  Grand- 
Duc  de  Mofcovie.  1597. 

COmme  le  premier  différend  entre  les  Rois  de  Suéde  &  les  Grands  Ducs 
de  Moicovic  a  été  au  fùjet  de  la  Livonie  ,  il  fera  fort  utile  avant 
toutes  choies  de  marquer  quel  droit  ils  y  avoient  les  uns  &  les  autres ,  ce 
qui  pourra  encore  fervir  pour  mieux  entendre  les  Traitez  entre  la  Suéde  & 
là  Pologne  ,  Se  entre  la  Moicovic  &  ce  même  Royaume  de  Pologne. 

La  Livonie  eft  fituée  lûr  la  Mer  Baltique  &  le  Golphe  de  Finlande  en- 
tre la  Pruflè  ,  la  Samogitie  ,  la  Lithuanie  &  la  Mofcovie.  Elle  comprend 
l'Efthonie,  la  Lettc  &  la  Curlande.  Revel  cft  la  Capitale  de  l'Efthonie  & 
Riga  de  la  Lettc  qui  cft  féparée  par  la  rivière  de  Dune  du  Duché  de  Cur- 
lande dont  Mittau  cft  la  Capitale.  Quelques  marchands  de  Brème  étant  ve- 
nus en  Livonie  pour  y  trafiquer  ,  bâtirent  une  chapelle  à  l'embouchure  de 
la  Dune  ,  où  depuis  on  a  bâti  la  ville  de  Riga.    Dans  la  fuite  les  Livo- 

nens 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ   DE  P  A  I  X,  &t  ijt 

nicns  ayant  fcnihairé  d'être  mftruks  dans  la  Religion  Chrétienne ,  ceux  de 
Brème  leur  envoyèrent  un  Moine  de  Segueberg  qui  fut  le  premier  Evêque 
ck  Livonie,  &  qui  setablit  à  Riga.  Ses  Succcflcurs  qui  forent  dans  la  fuite 
honnorer  du  acre  d'Archevêques,  voulant  employer  la  force  pour  dompter 
les  voifins  qui  perf&oknt  dans  Killolatrie ,  s'aflocicrent  les  Chevaliers  Teu- 
tonîques  ,  auxquels  ils  promirent  le  tiers  du  Pais  qu'ils  conquereroient  par 
la  force  des  armes.  Les  Chevaliers  qui  vinrent  en  ces  quartiers,  élurent  un 
Grand-Maître  de  leur  Ordre  dans  cette  Province  ,  lequel  étant  devenu  fort 
puiuam,  ne  releva  plus  que  de  l'Empire  ,  non  plus  que  l'Archevêque  de  Ri- 
ga ,  âc  ils  eurent  l'un  &  l'autre  feanoe  dans  ks  Diètes  parmi  les  Princes. 
Dans  La  fuite  ces  Grands-Maître  s  eurent  de  fréquentes  guerres  contre  les  Ar- 
chevêques ,  qu'ik  dépouillèrent  prcfque  de  toute  leur  jurifcu&ion  -,  ces  diffé- 
rends les  ayant  affaiblis  les  uns  &  les  autres  ,  donnèrent  lieu  à  leurs  voi- 
fins &  particulièrement  aux  Mofèovites  de  les  attaquer  &  de  remporter  de 
grands  avantages  fur  eux.  Cette  première  guerre  fût  aflbupie  par  une  trêve 
de  5  o.  années  ,  après  l'expiration  de  laquelle  ,  le  Grand-Duc  Bafîle  recom- 
mença la  guerre  contre  les  Iivoniens  en  155*.  &  prit  Nerva  la  Livo- 
nique  ,  Nieuhons ,  &  Dorpat.  Les  Livoniens  fc  voyant  hors  d'état  de  fè 
défendre  par  leurs  propres  forces  ni  par  celles  du  Grand  Maître,  offrirent  la 
Souveraineté  de  leur  Païs  a  Chriffian  W.  Roi  de  Danemarc ,  qui  la  refùfà. 
Son  fils  Magnus  auquel  ce  Roi  avoit  cédé  les  Diocéfês  d'Oefêl  &  de  Cur- 
lande  qu'il  avoit  acnerez  de  celui  qui  en  étotc  Evoque,  vint  à  leur  fecours, 
mais  n'ayant  pas  de  forces  fumlantcs  pour  réufter  aux  Mofèovites  ,  ceux  de 
Revel  eurent  recours  à  Eric  XIV.  Roi  de  Suéde  qui  ne  les  voulut  recevoir 
qu'à  condition  qu'ils  donneroient  à  lui  comme  a  leur  Souverain ,  ce  qu'ils 
nrent  en  i  j  60.  après  avoir  renoncé  à  la  fùjerrion  qu'ils  avoient  rjromifc  l'an- 
née précédente  au  Grand-Maître  de  l'Ordre  Livonique.  Peu  après  les  autres 
Livoniens  s'étant  donnez  au  Roi  de  Pblogne,  le  Gouverneur  de  Revel  fit  quel- 
ques cntrcprifês  fur  le  Roi  de  Pologne  &  fur  Magnus  :  ces  mouvemens  excitè- 
rent la  guerre  en  Livonie  entre  les  Rois  de  Suéde,  de  Pologne,  de  Danemarc, 
&  le  Duc  de  Mofcovie  ,qui  attira  Magnus  dans  fbn  parti,  &  lui  donna  le  titre 
de  Roi  de  Livonie. 

Les  Rois  de  Suéde, de  Danemarc, &  de  Pologne  ayant  fàitla  paix  entreuxert 
1570.  par  le  Traité  de  Stetin,  les  Rois  de  Suéde  &  de  Pologne  continuèrent 
la  guerre  contre  les  Mofcovitcs,  fur  lefquds  ils  prirent  diverfes  places.  Etien- 
ne Battori  Roi  de  Pologne  fit  le  premier  la  paix  avec  les  Mofèovites  en  1  j  8  z. 
mais  Jean  Roi  de  Suéde  continua  de  leur  faire  la  guerre ,  &  prit  fur  eux  plu- 
fîeurs  places  qu'ils  occupoient  dans  l'Efthonie,  comme  Nerva  la  Livonique  , 
Vittenfthein  ,  &  quelques  autres  ,  &  même  il  s'empara  de  la  Province  de 
Kexholm  qui  prend  fbn  nom  d'une  place  importante  fkuée  fur  le  Lac  de  La- 
doga. 

En  1585.  les  uns  &  les  autres  étant  las  de  la  guerre,  entamèrent  quelques 
Conférences  pour  faire  la  paix,  &  convinrent  qu'on  ne  fèroit  de  part  ni  d au- 
tre aucunes  hofti lirez  pendant  la  Négociation ,  mais  les  Mofèovites  n'ayant  pas 
tenu  leur  promcAe,  on  rompit  l'anemblée ,  &  la  guerre  recommença  jufqu'à 
ce  que  Sigismond  ayant  fûccédé  à  fbn  pere  au  Royaume  de  Suéde  ,  réfoluc 
d'avoir  la  paix  avec  les  Mofèovites  ,  comme  Roi  de  Suéde  &  comme  Roi  de 
Pologne.  Ainfi  lis  Ambaûadcurs  s/étant  aflemblcz  avec  ceux  de  Théodore 
Grand-Duc  de,  Mofcovie  ,  ils  conclurent  au  commencement  du  mois  de  Jan- 
vier 1595.  un,  Traité  à,  Tenfin,  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  réglerait  à 
l'amiable  les  limitas  des  deux  Royaumes  :  Que  les  Suédois  rendroient  aux  Mo£ 
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covites  Kexholm  avec  fon  territoire,  moyennant  quoi  les  Mofèovites  cédèrent 
aux  Suédois  la  Jurifdidtion  &  les  Revenus  qu'ils  avoient  dans  une  partie  de  la 
Lapponic  qu'on  appelloit  auflï  quelquefois  Ruflie,  à  caufe  qu'elle  dependoit 
des  Runes  ou  Mofcovites,  c'eft  à  lavoir  la  moitié  de  la  Jurifdiciion  &  des 
Revenus  depuis  le  Golphe  de  Titifliard  juiqu'i  Malanger,  Ôc  les  deux  tiers 
depuis  Malanger  jufqua.  Varanger  :  Et  enfin  on  convint  qu'on  rctabli- 
roit  a  Revcl  &  à  Nerva  le  Commerce  entre  les  Mofcovites,  les  Suédois  , 
&  les  Ailemans.  Ainfî  les  Suédois  demeurèrent  paifibles  pofleflèurs  de  l'E- 
fthonie,  &  acquirent  un  grand  Pais  firué  le  long  oc  la  Mer  au  Septentrion  de 
la  Lapponic  Suédoifê ,  &  depuis  l'extrémité  de  Trondemhuys ,  qui  fait  pairie 
de  la  Norvège  jufijua  l'extrémité  de  Warghus.  C'eft  ce  canton  des  Lappons 
que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  caufe  en  partie  la  guerre  entre  les  Sué- 
pois  &  les  Danois  ,  &  que  Guftave  Roi  de  Suéde  céda  au  Roi  de  Danemarc 
par  le  Traité  de  Sixrcd  en  1*13. 

II.  TRAITÉ 

-        ♦  ■  ■  * 

Entre  Charles  IX.  B a  file  Jvwanowtts , 
Pour  Alliance  contre  les  Polonois.  161a 

•  -  *  , 

SIgifmond  qui  n'étoit  plus  que  Roi  de  Pologne,  ayant  affiégé  Smolensko  en 
Tannée  1609.  Baille  Jovanovits,  c'eft-i-dire  fils  de  Jean  Grand-Duc  de 
Mofêovie  craignoit  que  Sigismond  ne  fc  rendît  maître  de  cette  place  importan- 
te. Il  fit  ai  1 6 1  o.  un  Traite  de  Ligue  offenfîve  &  dcfènfive  avec  Charles  IX. 
Roi  de  Suéde,  qui  avoir  intérêt ,  auili  bien  que  Bafde,  que  Sigismond  qui  ctoit 
leur  ennemi  commun  ne  devint  pas  plus  pui  flanc 

Par  ce  Traité  Bafîle  pour  induire  Charles  à  l'aflifter  puuTamment,  lui  promit 
de  lui  céder  ce  qui  lui  reftoit  encore  dans  la  Carelie  &  la  Province  de  Kex- 
holm.  Charles  envoya  ce  fècours  commandé  par  Pontus  de  la  Gardie  François 
qui  avoit  fait  fortune  en  Suéde ,  mais  l'armée  des  Mofcovites  ayant  été  défaite 
par  les  Polonois,  il  ne  put  empêcher  que  Sigismond  ne  fè  rendît  maître  de 
Smolensko. 

III.   TRAITE    DE  PAIX 

DE  STOCKHOLM, 

Entre  Guftave  Adolphe     Me  bel  Fédérowits.  1 6 1 8. 

BAfile  ayant  de  la  peine  à  fe  rcfôudre  de  fè  défaire  d'une  aufli  bonne  place 
que  Kexholm  ,  avoit  donné  un  ordre  fècret  au  Gouverneur  de  cette 
fortereue  de  ne  la  point  remettre  au  Roi  de  Suéde  fîiivant  le  Traité  précédent, 
&  l'ordre  public  qu'il  avoit  mis  pour  cet  effet  entre  les  mains  de  Charles. 
Cette  mauvaue  foi  qui  fut  découverte,  obligea  Charles  de  faire  la  guerre  aux 
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Mofcovircs,  fur  lcïquels  il  prit  cette  place,  &  fô'i  fils  ayant  continue  la  guer- 
re ,  fit  auement  de  grandes  conquêtes  dans  leur  pais  à  caufc  des  guerres  ctran- 

feres  dont  il  croit  affligé.    Sigismortd  Roi  de  Pologne  fit  élire  Grand-Duc  fon 
1s  Uladiflas,  ôc  même  te  rendit  maître  de  la  ville  de  Mofcou  &  de  la  perfon- 
ne  du  Grand-Duc  Bafile ,  ainfi  que  je  l'expliquerai  plus  amplement  au  com- 
mencement de  la  féconde  partie  de  ce  Livre.  Les  Mofcovitcs  n'étant  donc  pas 
alors  en  état  dé  £è  défendre  contre  les  étrangers  ,  Guftave  prit  Notebourg  qui 
eft  une  place  coniidérable  voifihe  de  la  Ci  raie"  ,  &  enfaire  étant  entré  dans  le 
Grand-Duché  de  Novogorod  ,    il  s'y  rendit  maître  de  Caporia  ,    de  Ja- 
mogorod ,    de  la  ville  même   de   Novogorpd  Capitale   de  tout  le  Du- 
ché ,  &c  de  plufieurs  autres  places.    Michel  Fédérôveits  fut  élu  Grand-Duc 
après  qUe  les  Mofcovites  eurent  chafle  de  Mofcou  Uladiflas  &  les  Polo- 
nois.  Ce  Prince  fongea  à  reprendre  fur  les  Polonois  &  les  Suédois  les  places 
qu'ils  avoient  occupées  dans  la  Mofcovie  pendant  ces  troubles.    Il  envoya  pour 
cela  demander  du  (êcours  au  Roi  d'Angleterre  Jacques  I.  qui  étoit  fon  allié ,  Se 
qui  lui  permit  de  lever  des  troupes  dans  {ês  Etats  ,   à  condition  qu'elles  nè 
feraient  point  employées  contre  les  Suédois,    jacques  ne  Ce  contenta  pas  de 
cela  ,  mais  voulant  encore  mettre  la  paix  entre  ces  deux  Rois  qui  étoient  fes 
alliez,  il  envoya  à  Stockholm  un  Ambalïàdeur  qui  y  ayant  moyenné  une  Con- 
férence entre  les  Suédois  &  les  Mofcovites ,  lès  porta  à  convenir  d'un  Traité 
.de  paix  en  l'année  1618.  Par  ce  Traité  il  fût   dit  qu'on  mettrait  en  oubli 
toutes  les  hoftilitez  faites  au  préjudice  de  la  paix  de  Tcnfin  ;   Que  les  Sué- 
dois rendraient  aux  Mofcovites  Novogorod,  Jamogorod,  Caporia  ,  &  Note- 
bourg  avec  leurs  territoires  j  Que  les  Mofcovites  payeraient  au  Roi  de  Suéde  vingt 
mille  Rublcs  -,  Que  le  Roi  dé  Suéde  retiendrbit  encore  Kexholm  que  le  Grand- 
Duc  Baille  avoir  cédé  au  Roi  Charles  -y  Que  le  Grand-Duc  renoncerait  i  \i 
Livonie ,  &  ne  s'en  qualifierait  plus  Duc  ;  Et  enfin  que  le  Roi  de  Suéde  ne  Ce-> 
courerok  point  le  Roi  de  Pologne  ni  fon  fils  Uladiflas  contre  les  Mofcovircs,  & 
que  le  Grand-Duc  en  uferoit  de  même,  s'ils  avoient  guerre  contre  le  Roi  de  Sué- 
de.   Ainfi  par  ce  Trairé  non  feulement  les  Mofcovites  renoncèrent  i  leurs 
droits  for  la  Livonie,  mais  ils  cédèrent  âuffi  plufieurs  places  qui  dépendoienc 
au  Grand-Duché  de  Novogorpd.    On  ht  deux  Provinces  de  tes  places  cé- 
dées à  la  Suéde  ,  k  première  eft  l'ingne  dont  le  Roi  de  Suéde  Ce  dit  Sei- 
gneur, &  l'autre  la  Province  de  Kexholm.    Le  Comre  Benoift  Oxenftern* 
Ambanadcur  à  Nimégue  a  pris  dans  les  Traitez  de  paix  la  qualité  de  Seigneuf 
de  Caporia  qui  eft  une  des  villes  cédées  par  ce  Traité,  &  de  Souverain  \è* 
giflateur  des  deux  Provinces  de  Kexholm  &  d'Ingne. 


IV.  &  V.  TRAITEZ 

»  .  .. .  a 

DE    WIBOURG    ET    DE  STALBOW. 

'  ■ 

DEpuis  ce  Traite  de  Stockholm  les  Rois  de  Suéde  &  les  Grands-Ducs 
de  Mofcovie  ont  vécu  en  bonne  intelligence  ,  enforte  que  pendant  qud 
le  Roi  Guftave  faifoit  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  ,  &  depuis  lorfqu'il 
commença  la  guerre  d'Allemagne  ,  le  Grand-Duc  lui  envoya  des  Ambaflà- 
deurs  pour  lui  offrir  de  lui  fournir  &  entretenir  à  Ces  dépens  une  armée  de 
dix  ou  douze  mille  hommes  :  mais  le  Roi  de  Suéde  reflua  fes  offres,  ne  vou- 
lant pas  s'obliger  de  lui  rendre  au  befoin  la  pareille.  Il  y  a  eu  néanmoins  deux 
Tm.  I.  V  Trai- 
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Traitez  paflez  à  Vibourg  &  à  Stalbov  entre  le  Roi  Guftave  ou  la  Rein* 
Chnftine  d'une  part ,  &  les  Grands-Ducs  de  Mofêovic  d'autre.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  Traite  de  Cardone ,  dont  je  vais  bientôt  parler,  par  lequel 
ces  deux  Traitez  furent  confirmez.  Comme  je  n'en  (ai  rien  davantage ,  je  me 
contente  de  les  marquer. 

VI.  TRAITE  DE  TREVE 

DË     ^  A  L  I  S  A  R  Y 

Entre  Charles  Guftave  &  Alexis  Michakmts.  1659. 


Es  Afnbafladeurs  que  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde ,  &  le  Grand-Duc 
1  Alexis  Michalovits  s'envoyèrent  l'un  à  1  autre  vers  la  fin  de  1*54.  U 


commencement  de  i<»<5.  ont  fait  juger  que  ce  fût  de  concert  qu'ils  atta- 
quèrent en  même  terris  la  Pologne ,  &  qu'ils  é raient  convenus  de  la  partager 
entr'eux  •>  il  parut  même  que  les  Mofcovites  avoient  promis  de  ne  point  a£ 
fiéger  les  places  qui  s  etoient  données  aux  Suédois.  Pour  mieux  affermir  cette 
bonne  intelligence,  lorfque  le  Grand-Duc  fût  retourné  à  Mofcou,  Charles" 
lui  envoya  des  Ambaflàdcurs  qui  lui  propoferent  de  faire  une  ferme  alliance 
avec  la  Suéde  j  mais  le  Grand  Duc,  auquel  les  conquêtes  de  la  Suéde  étoienC 
devenues  fufpec"tes  ,  n'y  voulut  point  entendre  -y  au  contraire  il  attaqua  en 
1 6 16.  la  partie  de  la  Livonie  qui  étoit  aux  Suédois,  où  il  prit  plufieurs  places  , 
&  ailiégea  Riga.  Cette  guerre  dura  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  1 6  5  p.  les  Suédois 
étant  en  guerre  contre  l'Empereur ,  les  Rois  de  Pologne  &  de  Danemarc  & 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  &  d'autre  part  les  Mofcovites  voyant  que  la  trêve 
qu'Us  avoient  faite  avec  les  Polonois  alloit  être  rompue,  le  Roi  de  Suéde  &  le 
Grand-Duc  résolurent  de  faire  une  trêve,  durant  laquelle  toutes  les  hoftilitez 
céderaient ,  &  la  liberté  du  commerce  fêroit  rétablie  ,  ils  convinrent  qu'ils 
ne  pourraient  point  afllfter  les  ennemis  les  uns  des  autres  ,  particulièrement 
le  Roi  de  Pologne  ,  &  que  le  Roi  de  Suéde  envoyeroir  la  ratification  de  ce 
Traité  au  Grand-Duc,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  une  alliance  étroite  contre 
la  Pologne. 


VIL  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  CARDONE 

Entre  Charles  XL  fcf  /Uexis  Michalawits.  i66h 

*  » 

Clarles  Guftave  étant  mort,  les  tuteurs  de  Charles  XI.  fôn  fils,  apre» 
avoir  fait  la  paix  avec  la  Pologne  &  le  Danemarc  ,  voulurent ,  pour 
la  rendre  complettc  ,  la  faire  auflî  avec  les  Mofcovites  ,  à  quoi  ceux-ci  con- 
(tn tarent  volontiers  pour  pouvoir  mieux  réfifter  aux  Polonois.  Ainfî  les  Corn» 
mufaires  des  deux  Couronnes  conclurent  en  à  Cardone  en  Livonie  un 
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Traité  de  paix  par  lequel  ils  convinrent  que  les  titres  du  Roi  de  Suéde  &  du 
Grand-Duc  demeureraient  comme  par  le  pafle  -,  Que  le  Grand-Duc  rendroic 
à  la  Suéde  les  places  qu'il  occupoit  encore  en  Livonie  avec  le  canon  ,  les 
cloches  ,  les  ornemens  d'Eglifê  ,  &  les  papiers  qu'il  y  avoit  trouvez  ;  Que 
les  fujers  de  la  Suéde  pourraient  trafiquer  en  Mofcovie  j  Que  les  Marchands 
des  deux  nations  auraient  un  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  (ans  néan- 
moins conftruire  des  Eglifcs  ,  mais  que  les  MoCcovitcs  conferveroient  celles 
qu'ils  avoient  eu  de  tout  tems  à  Revel  ;  Qu'il  ferait  permis  .  aux  propriétaires 
des  vaiAeaux  d'en  ramaflèr  les  débris  ;  Que  toutes  les  dettes  faites  avant  la 
guerre  (croient  payées ,  mais  qu'on  ne  pourrait  répéter  ce  qui  avoit  été  pris 
depuis  la  guerre  jufqu'à  la  trêve  de  Walûari  ;  Que  ceux  d'un  parti  qui  fê- 
roient  paflez  à  l'autre  feraient  rendus  ,  excepté  ceux  qui  auraient  pris  le  par- 
ti du  Grand- Duc  depuis,  le  Traité  de  Stalbov,  lefquels  pourraient  demeurer  à  Cm 
fervice  après  avoir  donné  fansfaction  ;  Que  l'un  des  deux  Princes  venant  à 
mourir ,  fbn  Succeflêur  le  ferait  fâvoir  à  l'autre  ;  Et  enfin  que  les  Traitez 
de  Tenfin  ,  Wibourg  ,  6c  Stalbov  fêroient  exécutez,  comme  auffi  le  Traité 
de  trêve  de  Walùari  ,  excepté  ce  en  quoi  il  y  croit  dérogé  par  celui-ci. 

Ce  Traité  a  été  exécuté ,  hormis  que  les  limites  des  deux  Etats  ne  font  pas 
encore  bien  réglées  ,  quoique»  des  Commiûaires  fê  fôient  fbuvent  aflemblez 
fiir  la  frontière  pour  ce  fûjct ,  ce  qui  a  penfc  quelquefois  caufèr  une  rupture 
entr'eux. 


•     ■  i 

CHAPITRE  IIL 

* 

TRAITEZ 

Entre  la  Suéde     les  Provinces-Unies. 


LOrfôue  les  Provinces-Unies  fê  furent  fôûlevées  ,  elles  recherchèrent  l'amitié 
de  la  Suéde,  &  demandèrent  du  fècours  à  Jean  en  1571.  mais  ce  Roi  le 
leur  refufà  tant  pour  ne  point  encourir  la  haine  de  la  Maifôn  d'Autriche,  que 
pour  fbn  peu,  d'attachement  a  la  Religion  Protcftantc  :  il  arriva  depuis  que 
Charles  Duc  de  Sudermanie  ayant  obhgé  Sigismond  à  fè  retirer  de  Suéde,  6c 
étant  maître  du  Royaume  fans  prendre  encore  le  titre  de  Roi ,  rechercha  en 
1599-  l'Alliance  des  Etats  Généraux  6c  leur  demanda  du  fècours j  mais  ils  ne 
voulurent  point  alors  entrer  dans  aucune  liaifbn  avec  lui,  parce  que,  dit  Gro- 
dus  ,  fes  efpérances  étoient  encore  incertaines ,  6c  que  fôn  Royaume  étoit  pau- 
vre 6c  éloigné;  Us  lui  offrirent  néanmoins  leur  amitié  à  caufë  qu'il  combattoit 
pour  la  Religion ,  &  ils  lui  firent  exeufe  de  ce  que  quelques  vaiAeaux  Hol- 
landois  avoient  fèrvi  Sigismond  fàns  ordre  public. 

En  1607.  Charles  s'étant  fait  Roi,  leur  envoya  un  Ambafiadeur ,  &  obtint 
rxrrmflion  de  lever  des  troupes  en  Hollande.  Il  y  envoya  encore  en  1610. 
pour  faire  une  étroite  liaifbn  avec  eux  contre  Sigismond,  les  Efpagnols  ,  6c  les 
Jcfuitcs,  qu'il  prétendoit  être  les  auteurs  de  toutes  fortes  de  maux,  Je  ne  fai  s'd 

V  X  y 


Digitized  by  Google 


156  HISTOIRE  DES 

y  eut  alors  quelque  Traité  fait  entr'eux ,  mais  depuis  fa  mort  il  y  en  a  «u  plu- 
ficurs  entre  lès  Succeflcurs  6c  les  Etats. 


L  TRAITÉ 

DELA  HAYE 

I 

Entre  Guftave  Adolphe  £f  les  Etats  Généraux, 
Pour  Alliance  défenfive. 

Y"  E  Roi  de  Danemarc  voulant  établir  plufieurs  impôts  nouveaux  au  paflaçe 
I  j  du  Sund ,  les  Etats  Généraux  auxquels  cette  augmentation  faifbit  grand 
tort,  firent  le  15.  Avril  1614.  avec  le  Roi  Guftave  un  Traité  de  ligue  dé- 
fenfive  qu'ils  déclarèrent  avoir  pour  but  la  fureté  de  la  navigation  dans  les  Mers 
Baltique  &  Septentrionale  &  la  fureté  des  deux  Etats.  Par  ce  Traité  qui  fut  con- 
clu à  la  Haye  pour  15.  années  ,  le  Roi  approuva  le  Traité  fait  en  161 5. 
entre  les  Etats  Généraux  &  la  ville  de  Lubec.  Ils  promirent  de  s'afiïfter  mu- 
tuellement en  cas  qu'ils  fùflênt  attaquez  j  qu'ils  n'affifleroient  point  les  enne- 
mis les  uns  des  autres  ^  aue  les  fujets  des  Etats  pourraient  continuer  leur  Com- 
merce avec  les  ennemis  du  Roi  de  Suéde  ,  à  moins  que  des  villes  ne  fuflent 
aflîégées.  Par  des  Articles  particuliers  du  11.  Décembre  fûivant ,  ils  réglèrent 
le  fècours  mutuel  à  quatre  mille  hommes  de  pied  en  gens  de  guerre,  en  ar- 
gent ou  en  munirions. 

II.  TRAITE 

Entre  les  mêmes ,  . 
Pour  du  Cuivre.  1616. 

LE  même  Roi  fit  avec  les  Etats  le  n.  x*".  ï6i6.  un  Traité  par  lequel  il 
s'obligea  de  leur  fournir  une  certaine  quantité  de  Cuivre  aux  conition* 
portées  par  ce  Traité. 

III.  A  U  T  R  E  TRAITE 

■ 

Entre  les  mêmes, 
Pour  un  prêt  de  756004.  13.  1618.  ■ 

NOus  avons  vû  que  le  Roi  Guftave  par  le  Traité  de  Skered  fait  avec  le 
Roi  de  Danemarc  en  1 6 1 3 .  étoit  tenu  de  lui  payer  dans  fix  années  en 
quatre  payemens  un  million  de  Rkhcdalcs  qui  vaut  trois  millions  de  livres,  8e 
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que  jufqu'au  payement  de  cette  fomme,  le  Roi  deDanemarc  avoit  retenu  quel- 
ques places  par  forme  de  nantuTement.  Comme  les  fix  années  finiiloient  en 
16 ip.  le  Roi  Guftavc  fit  un  Traite  avec  les  Etats  le  16.  p1"'.  itfi8.  par  le- 
quel ils  s'obligèrent  de  lui  fournir  7  5*  004.  1  j.  qui  fàuotent  un  peu  plus  que 
le  4.  &- dernier  payement  de  ces  trois  millions  de  livres,  &  le  Roi  leur  don- 
na de  fa,  part  les  furetez  ncceflàires  pour  leur  remboursement.  Ce  Traité  fut 
le  Roi  de  Suéde  paya  le  Roi  de  Danemarc  &  retira  fes  places. 

* 

IV.     T  R  A  I  T  É 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes  &  autres, 
Pour  Ligue. 

'Ai  deja  marque  que  (uivant  pluficurs  le  Roi  de  Suéde  entra  avec  les  Etats 
dans  le  Traité  de  Paris  de  162.4.  contre  la  Manon  d'Autriche. 


V.  TRAITE 


j 


Entre  les  mêmes, 
Pour  Alliance. 


T  Es  Etats  firent  auiTi  en  itfji.  un  Traite  d'Alliance  avec  le  même  Roi 
dans  le  tems  qu'il  commençoit  les  progrès  en  Allemagne ,  &  à  l'exem- 
ple de  la  France  ils  lui  fournirent  de  l'argent ,  mais  en  moindre  quantité  que 


VI.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  la  Reine  Chriftine     les  Etats  Généraux, 
Pour  la  liberté  du  Commerce  &  Alliance.  164a 

JAi  marqué  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  augmenté  en  1*40.  les  Péages 
du  Sund,  particulièrement  fur  le  fàlpêtre,  &  qu'il  troubloitles  fùjcts  des  Etats 
dans  leur  Commerce.  Ce  qui  leur  fit  prendre  la  rcfoludon  d'en  tirer  rauon  : 
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Ils  firent  à  Stockholm  avec  la  Reine  ChrifKne  le  i".  -j"',  iCj^o.  fiiivant  le 
vieux  ftilc  ,  un  Traité  d'alliance  &  de  ligue  défenfive  far  le  pied  du  Traite  de 
1614.  pour  maintenir  la  liberté  du  Commerce  dans  les  Mers  Baltique  &  Septen- 
trionale jufqu'au  rjas  de  Calais  exclufivement.    Ils  convinrent  que  s'ils  ctoient 
prefentement ,  ou  à  l'avenir  furchargez  ou  empêchez  par  quelqu'autre  Prince 
dans  leur  Commerce  au  préjudice  du  droit  des  gens,  de  la  coutume  fie  des  pri- 
vilèges ,  ils  avertiraient  d'abord  celui  dont  ils  auraient  fùjet  de  Ce  plaindre  ,  & 
que  s'il  ne  fâtisfailbit  la  partie  lezee  ,  ils  agiraient  contre  lui  avec  toutes  leurs 
forces  jufqu'à  ce  qu'il  eût  (àtisfàit  aux  griefs,  Se  rétabli  la  liberté  de  la  Na- 
vigation fie  du  Commerce  ;  Que  fi  en  haine  de  ce  Traité  un  des  deux  alliez 
étoit  attaqué,  l'autre  le  fecoureroit  de  toutes  lés  forces  tant  par  mer  que  par 
terre  j  Que  s'il  fûrvenoit  à  un  des  alliez  quelque  guerre  avec  d'autres  Rois  ou 
Républiques,  l'autre  allié  l'alfifteroit  de  la  manière  dont  ils  étoient  convenus 
ou  conviendraient  à  l'avenir ,  fans  rompre  le  Commerce  avec  les  ennemis  de 
l'allié  hormis  avec  les  villes  aflîégécs  j  Qu'un  des  alliez  pourrait  lever  des  trou- 
pes, fie  acheter  des  navires,  armes  ,  fie  munitions  dans  les  Etats  de  l'autre  ; 
Que  ce  Traité  ne  préjudicicroit  point  au  droit  de  Souveraineté  de  la  Reine  de 
Suéde  dans  la  Mer  Baltique  ni  aux  privilèges  des  Etats  Généraux  ;   Que  les 
fûjets  des  deux  Etats  jouiraient  réciproquement  des  privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordez  ;  Que  les  fùjets  des  deux  Etats  pourraient  trafiquer  enfèmble  (ui- 
vant  les  ftatuts  des  lieux  ,   ce  qui  fut  ajouté  a  caufê  qu'à  y  a  des  villes 
en  Suéde  où  il  n'eft  pas  permis  aux  étrangers  de  trafiquer  j  Que  fi  quelque 
fûjct  des  Etats  mourait  en  Suéde ,  les  Magiftrats  en  avertiraient  ceux  de  la  vil- 
le dont  il  étoit,  8c  conferveroient  (ès  biens  à  fès  héritiers  s'ils  venoient  les  re- 
clamer dans  l'an  fie  jour ,  à  la  charge  que  fi  le  deffunt  s  ctoit  fait  naturaliiêr 
Suédois,  fon  héritier  payerait  à  la  ville  où  il  faifoit  (on  domicile  le  droit  établi 
par  les  ftatuts ,  pourvu  qu'il  n'excédât  point  le  tiers  de  la  Succefîlon,  qu'il  en  fè- 
roit  me  de  même  à  l'égard  des  Suédois  qui  mourraient  dans  les  Provinces-Unies  -, 
Que  ce  Traité  ne  préjudicicroit  point  aux  alliances  faites  par  les  deux  parties 
avec  d'autres  Etats  ;  Que  fi  l'un  des  deux  avoit  une  guerre  dans  laquelle  l'autre 
fût  tenu  de  le  fêcourir,  il  ne  pourrait  faire  aucune  paix  ni  trêve  que  de  fon  con- 
tentement ;  Et  enfin  que  cette  alliance  ferait  de  15.  années. 

Le  même  jour  ils  convinrent  aufli  fecrettement  que  le  fecours  réciproque  fe- 
rait de  40  o  o .  hommes  de  pied,  en  hommes,  en  argent,  en  navires ,  ou  en  munitions , 
au  choix  de  celui  qui  le  demanderait,  Se  que  l'autre  ne  ferait  pas  tenu  de.  le  four- 
nir s'il  avoit  guerre  en  fon  propre  pais  ,  Se  enfin  que  fi  l'un  des  alliez  avoit 
deja  envoyé  du  (êcours  à  quelqu'autre  allié,  il  ne  (croit  plus  tenu  de  fournir 
que  la  moitié  de  ce  qui  cft  porté  ci-deflus. 


'1 

VII. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ   DE  PAIX,  &c.  iy9 


VU  TRAITE 

l 

DE  SUDER-OCRÀ 

Entre  les  mêmes  t 


Vaut  Alliance  &  garentie  des  Traitez  de  Bromfebroo 
&  de  Cbriftianople.  1645* 

• 

LA  guêtre  s'étant  déclarée  qùelque  tcms  après  entre  la  Suéde  &  le  Daneiriarc, 
les  Etats  envoyèrent  une  rlofte  dans  la  Mer  Baltique  au  fecours  de  la  Sué-i 
de  >  Mais  enfui  te  voyant  le  Danemarc  en  très-mauvais  état ,  ils  aimèrent  mieux 
Contribuer  à  la  paix  que  d'abbattre  entièrement  le  Danemarc ,  pour  rendre  la  Sué- 
de entièrement  maîtreflè  du  détroit  du  Surid  &  de  la  Mer  Baltique.  La  paix  fût 
conclue  à  Bromfebroo  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde  ,  &  à  Chriftianople  entre 
le  Danemarc  &  les  Etats.  Ces  Traitez  étant  faits,  la  Heine  pour  en  mieux  a£ 
forer  l'exécution,  fît  avec  les  Etats  à.  Sudet-Ocra  le  i  f .  Août  de  la  même  an- 
née un  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  celui  de  i  £40.  &  retendirent  à  h 
garende  des  Traitez  de  Bromfebroo  &  de  Chriftianople  dans  les  articles  qui  con- 
cernent la  Navigation  &  le  Commerce  de  leurs  fujets.  Enfin  ils  convinrent 
due  ce"  Traité  durerait  trente  années  outre  les  dix  années  qui  reftoient  à  expirer 
du  Traité  de  1 640.  de  forte  qu'il  devoir  durer  autant  que  le  Traité  de  Chri- 
ftianôple  ju{àu*en  16ZJ4 

En  coniequence  de  ce  Traité,  lorfqu'en  Tannée  t6j  t.  &  les  fui  vantes,  le* 
Etats  fe  virent  obligez  d'entrer  en  guerre  contre  les  Ahglois,  ils  envoyèrent  de- 
mander l  ia  Reine  le  fecours  qu'elle  étoit  tenue  de  leur  fournir  j  elle  le  leur  re- 
fufà  fous  divers  prétextes  ,  mais  effectivement  £  caufe  des  alliances  que  les  États 
àvoierir  ContraÛees  avec  le  Danemarc,  &•  fe  porta  feulement  médiatrice  pour 
tâcher  d'accommoder  les  deux  République*  ,  ce  qu'elle  préténdoit  lui  être 
permis  rjar  ces  Traitez  avant  que  de  fê  déclarer.  Les  Etats  fè  plaignirent  de 
ce  procédé,  refuferent  fa  médiation,  &  peu  après  elle  fit  un  Traité  d'alliance 
avec  Cromwel. 


VIII. 
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VIII  TRAITE 

D*E   L    B   i    N  G 

Entre  Charles  Guflave      1er  Etats  Généraux  > 
Pour  Alliance  &  Commerce.  1656. 

• 

CÈttc  mès-intelligerice  continua  du  tcms  de  Charles  Guflavc,qui  déclara  né 
vouloir  point  avoir  égard  aux  anciennes  allianc.es  ,  &  qu'il  fàlloit  faire 
un  .  nouveau  Traité;  En  \6$6.  les  Etats  prirent  intérêt -à  la  guerre  que  ce  Rot 
faifoit  dans  la  Prune,  &  outre  cela  voulurent  tirer  de  péril  Dantzic  que  Char- 
les tenoit  affiegé.  Pour  cet  effet  ils  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs,  qui  après 
plufleurs  difficultez,  firent  à  Elbing  le  ii.  yh".  16 5 6.  un  Traité  par  la  mé- 
diation des  AmbafTadeurs  de  France  &  d'Angleterre.  Par  ce  Traité  ils  con- 
firmèrent celui  de  Stockholm  de  1640.  &  la  confirmation  qui  en  avait  été  Éli- 
te à  Sudcr-Ocra.  Ils  convinrent  qu'à  Poccafion  des  guerres  présentes  ou  à  venir 
l'un  des  alliez  ne  troublerait  point  le  Commerce  de  l'autre  dans  les  Mers  Balti- 
que &  Septentrionale  &  dans  les  Fleuves  qui  s'y  rendent  :  Qu'ils  ne  prendraient, 
point  fur  les  fujets  des  uns  &  des  autres  de  plus  grands  impôts  que  ceux  portez 
par  les  tarifs  faits  lors  de  ces  Traitez  ou  dans  les  années  luivantes,  &  qu'ils  ne 
payeroient,  réciproquement  pas  plus  que  les  étrangers  les  plus  fâvoruez  :  Que  fi 
l'un  des  deux  États  étoit  obligé  d'augmenter  les  Péages,  les  fujets  de  l'autre 
ne  (croient  pas  tenus  d'en  payer  davantage  que  les  naturels  du  païs,  à  l'exception 
des  Compagnies  ou  des  perfonnes  qui  auraient  des  privilèges  particuliers  :  Que 
les  fujets  des  Royaumes  d'Angleterre ,  de  France ,  de  Danemarc  ,  &  de  l'E- 
le&cur  de  Brandebourg ,  jouiraient  de  tous  les  avantages  portez  par  ce  Trai- 
té :  Que  Danzic  y  ferait  auffl  compris  ,  en  forte  que  les  hoftilitez  entre  cet- 
te ville  &  le  Roi  de  Suéde  cencroient ,  &  qu'elle  /ouïrait  de  tous  Ces  droits 
fans  préjudice  de  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  Roi  de  Pologne  :  Et  enfin  que 
tous  les  fujets  des  Etats  compris  dans  ce  Traité  pourraient  naviger  librement 
&  en  toute  fûseté  dans  ces  Mers  ,  Fleuves  &  Provinces. 

......  1  •  •       {  *  ii 

,    >    .  .- 

IX.  TRAITÉ 

D'ELSENEUR 

Entre  les  mêmes, 
Pour  leclairciffement  du  précédent  Traité.  16*9. 


LEs  Etats  Généraux,  à  la  fbllicitation  des  Etats  de  Hollande,  réfutèrent  de 
ratifier  ce  Traité  finon  à  la  charge  de  l'éclaircifFcment  de  quelques 
arwcles  qu'ils  prétendoient  leur  être  dcfàvantagcux.  C  ctoit  principalement  par- 
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ce  que  ce  Traite  n'établiflbit  1  égalité  pour  les  péages  entre  les  fujets  des  deux 
Etats  &  les  naturels  du  Pais ,  que  pour  les  augmentations  qui  Ce  pourrnenc 
faire  à  l'avenir ,  de  forte  que  les  différences  déjà  établies  cri  Suéde  entre 
les  naturels  &  les  étrangers  demeureroient  en  leur  entier.  Ainfi  les  Etats  de- 
mandèrent qu  on  expliquât  fi  l'égalité  devoit  être  pour  tous  les  péages  &  im- 
pôts ,  ou  feulement  pour  les  augmentations  qui  avoient  été  faites ,  &  en 
cas  qu'elle  ne  regardât  que  ces  augmentations  ,  depuis  quel  tems  il  faudrait 
que  les  impôts-  eufTent  été  établis  ,  pour  qu'ils  paflàfîènt  pour  augmentations. 
Les  Etats  Généraux  envoyèrent  ordre  â  leurs  Ambaflàdcurs  près  du  Roi  de 
Suéde  de  faire  avec  lui  un  fécond  Traité  pour  l'cclairciflcment  du  précé- 
dent. Ils  y  travaillèrent  â  Mariembourg  &  à  Thorn  ,  où  le  Roi  de  Sué- 
de ,  voyant  que  fes  affaires  commençoient  â  décheoir  ,  convint  en  fùbftan- 
ce  de  prefque  tout  ce  que  les  Etats  fouhaitoient  de  lui.  Néanmoins  com- 
me fès  Commifliires  vouloient  changer  quelques  termes  au  projet  que  les 
Etats  avoient  envoyé ,  on  ne  conclut  rien ,  &  les  Etats  s'étant  liguez  avec 
le  Roi  de  Dancmarc  pour  en  chafler  le  Roi  de  Suéde  qui  y  étoit  pafle,  la 
négociation  fut  rompue.  Enfin  le  Roi  de  Suéde ,  dont  les  troupes  avoient 
été  défaites  en  l'Ifle  de  Funen  ,  réfolut  de  contenter  les  Etats ,  pour  dimi- 
nuer le  nombre  de  fes  ennemis.  Ainfi  le  Décembre  165p.  il  fit  à  El- 
fêneur  dans  l'Ifle  de  Zélande  un  autre  Traité  avec  les  Etats  Généraux  qu'ils 
ont  appellé  1  elucidadon  du  Traité  d'Elbing. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'égalité  pour  les  impôts  ne  s'entendroit 
que  des. impôts  établis  depuis  1640.  Que  l'inégalité  qui  étoit  autrefois  en 
Suéde  entre  les  Suédois  ôc  les  étrangers ,  eu  égard  aux  Marchandifês ,  feroit 
abolie  fuivant  la  déclaration  du  8.  Septembre  164*.  &  que  les  habitans  des 
Provinces- Unies  ne  feraient  plus  fujets  à  cette  inégalité  ,  qu'eu  égard  aux 
vaiffeaux  ,  qu'ainfî  leurs  vaineaux  marchands  payeroient  pour  la  valeur  de 
de  cent  écus  de  marchandifês ,  un  ducat  de  plus  que  u  ces  marchandifês 
croient  dans  des  vaifTeaux  de  guerre  Suédois ,  &  un  demi  ducat  de  plus 
qu'elles  ne  payeroient  dans  des  vaiffeaux  marchands  Suédois  :  Que  les  vaif- 
feaux pafferoient  pour  des  vaiflcaux  de  guerre  ,  s'ils  portoient  ou  pouvoient 
porter  14.  pièces  "de  canon  :  Que  ceux  qui  porteraient  des  marchandifês 
en  Suéde  ,  en  déclareraient  la  jufte  valeur  :  Que  fï  les  Officiers  du 
'  Roi  de  Suéde  jugeoient  qu'ils  y  mettoient  un  prix  trop  modique  ,  ils  les 
pourraient  prendre  pour  l'ufàge  du  Roi  de  Suéjle  en  ajoutant  un  cin- 
quième au  prix  qui  aurait  été  déclaré ,  &  en  les  payant  argent  comptant 
avant  que  de  les  enlever  :  Qu'à  l'égard  des  marchandifês  que  les  fujets  des 
Etats  tranfportcroicnt  hors  de  Suéde  ,  ils  payeroient  les  anciens  impôts  fui- 
vant le  tarif  fait  en  1640.  qu'ils  inférèrent  dans  le  Traité,  &  que  pour 
ceux  établis  depuis  ,  ils  feraient  comme  les  naturels  du  Païs  :  Que  l'excep- 
tion portée  par  le  Traité  d'Elbing  en  faveur  de  certaines  Compagnies ,  au- 
rait lieu  pour  leur  confêrver  leurs  privilèges,  mais  non  dans  l'intention  que  les 
membres  de  ces  Compagnies  puflent  jouir  de  plus  grandes  exemptions  que 
les  fujets  de  l'un  ou  de  l'autre  allié  ,  &  que  les  Etats  compris  dans  le 
Traité  d'Elbing  ,  feraient  auffi  compris  dans  celui-ci. 

Il  paraît  par  ces  articles ,  qu'au  lieu  d'expliquer  le  Traité  d'Elbing ,  ils  lui 
étoient  diredement  contraires  en  plufieurs  cholês ,  &  privoient  le  Roi  d'une  bon- 
ne partie  de  fes  revenus ,  aufïi  fut-ce  par  néceflîté  qu'il  y  donna  fon  confen- 
tement. 
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X.  ET  XI.  DEUX  ACTES 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  rétabHflement  de  la  paix.  1659. 

A Près  que  les  différends  entre  le  .Roi  de  Suéde  &  les  Etats  eurent  été 
terminez  par  ce  Traite ,  les  Plénipotentiaires  des  deux  Puiflànces  lignè- 
rent le  même  jour  deux  actes  feparez  ,  par  le  premier  defquels  ils  déclarè- 
rent ,  qu'au  moyen  du  Traite  fait  entr'eux  tous  les  différends  entre  la 
Suéde  &  les  Etats  croient  ôtez ,  &  leur  ancienne  amitié  rétablie.  Par  le 
fécond  les  mêmes  Plénipotentiaires  déclarèrent  que  le  Traité  d'éluridarion  & 
l'acte  pour  le  renouvellement  d'amitié  ne  feraient  exécutez  qu'après  la  paix 
entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc.  Néanmoins  dès  le  même  tems 
les  Ambaflàdeurs  Hollandois  renvoyèrent  aux  Suédois  les  prifonniers  faits  fur 
eux  dans  l'Ifle  de  Funen  ,  &  ils  partirent  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &  le  porter  à  taire  la  paix. 

XII.    E  T  XIII.  DEUX  ACTES 

Entre  les  mentes, 

I 

Pour  le  même  fujet.  1660. 

LE  Roi  de  Suéde  n'étant  pas  encore  dans  le  deflein  de  taire  la  paix  avec 
le  Danemarc  ,  ces  deux  actes  faits  en  même  tems  que  le  Traité  d'El-  * 
teneur  demeurèrent  en  fufpens  ,  mais  ce  Prince  étant  mort  au  mois  de  Fé- 
vrier \6Co.  les  Plénipotentiaires  de  Suéde  déclarèrent  à  Eueneur  le  p.  Mars 
fuivant,  que  le  Roi  Charles  XI.  fôn  fils  &  fôn  Succeflèur  étoit  prêt  de  faire 
la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  &  les  alliez  ,  à  telles  conditions  que  les 
Ambaflàdeurs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  &  des  Etats  jugeraient  à  propos , 
&  en  même  tems  ils  fignérent  &  mirent  entre  les  mains  des  Ambaflàdeurs 
des  Etats  un  acte ,  par  lequel  ils  promettoient  que  de  ce  jour-là  les  vaifleaux 
du  Roi  de  Suéde  ou  ceux  qui  avoient  commiffion  de  fâ  Majcflè  Suédoife  , 
ne  prendraient  plus  les  vaifleaux  des  tujets  des  Etats  ,  &c  qu'ils  travaille- 
raient pour  taire  rendre  au  plutôt  aux  propriétaires  les  vaiffeaux  &  les  effets 
qui  pourraient  leur  avoir  été  pris  ,  &  ils  déclarèrent  qu'ils  révoquoient  tou- 
tes les  commiffions  données  contre  les  tujets  des  Provinces-Unies ,  dclôr- 
te  qu'ils  pourraient  traiter  comme  pirates  ceux  qui  s'en  ferviroient  à  l'a- 
venir. 

Les  Ambaflàdeurs  des  Etats  donnèrent  aufïi  à  ceux  de  Suède  les  mêmes 
promeflcs  ,  &  enfùite  les  Ambaflàdeurs  des  trois  Puiuances  furent  à  Coppen- 
hague  pour  prefTer  le  Roi  de  Danemarc  de  faire  la  paix.    Ils  lui  en  parlèrent 
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ço  Gbrpsllc  Mao  ;  fie  le  lendemain  les  Ambaflàdeurs  des  Eta6s  public- 
tstit  leur  paix  avec  la  Suéde  &  envoyèrent  à  l'Amiral  Ruiter  une  coj 
pie  de  l'acte  qu'Us  avoient  donne  aux  Plénipotentiaires  Suédois. 


xiv.  Traité 


0  E    LA   HA  Y  E 


1 


Entre  Charles  XL  fc?  Etats, 

Pour  les  différends  entre  la  Compagnie  Hollandoilè 
des  Indes  Occidentales,  &  la  Compagnie 
Sucdoilè  Africaine.  i66$< 

CEs  deux  Compagnies  âvoient  eu  piufîeurs  différends  au  iîijet  du  Cômmer- 
ce  de  Guinée  :  comme  les  Etats  étoient  en  guèrre  en  166$.  contre 
l'Angleterre, ils  voulurent  contenter  le  Roi  de  Suéde  par  un  Traité  qu'ils  fiJ 
avec  lui  pour  régler  les  différends  de  ces  deux  Compagnies,  ôc  la  ma- 
done elles  exerceroient  leur  Commerce  dans  la  Guinée 


i   ■  ■•        .  .        .    .  !.  ,  'j..  ...... 

t 
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X  V.     ï  R  A  I  T  E 

>  w 

DE    B  R  E  D  A 

Entre  les  montes.  1667* 


T  E  Comte  de  Dhona  Atnbaf&deur  de  £uéde  conclut  à  Breda  le  1 6.  Juil- 
JLi  lct  1667.  avec  les  Etats  un  Traité  Préliminaire  pour  rétablir  l'alliance  ÔC 
le  Commerce  entre  les  deux  Puiuances. 

xvi.  autre  Traité 

.t.  ..■ »  ... 
t)  E  BREDA 

•  *    *  r       «  ■    ï         *  r  •  •  • 

is/7#v  Jfcr  némesy 

•>    1  .   .  ' ï  y.^.t .-,  '.:J  *  * 


alliance  &  Commerce.  1667. 


PEndant  la  guerre  entre  l'Angleterre  &  les  Etats ,  les  vaiiïèaux  Hollandois 
des  Indes  Occidentales  avoient  cauie  beaucoup  de  dommages  fur  les 
côtes  de  Guinée  a  la  Compagnie  Suédoifc  Africaine.  Les  Etats  Généraux 
pour  s'unir  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Suéde,  firent  le  z%.  du  même 

X  *  mou 
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mois  on  Traité  d'alliance  te  de  Commerce  avec  la  Suéde,  par  lequel  ils  firent 
pkriîetm  réglemens  ,  6c  les  Etats  s'obligèrent  de  faire  payer  une  tomme 
confidcrable  au  Roi  de  Suéde  par  les  Directeurs  de  la  Compagnie  Hoîlandoi- 
(ê,  pour  le  dédommagement  des  pertes  fouHèrtes  par  la  Compagnie  Sué- 


XVII.  SECOND  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

Entre  ht  mêmes  > 
Pour  abroger  le  Traité  d'Elfeneur.  1667. 

LEs  Miniitres  de  Suéde  fbum-oient  toujours  tort  iinpariemfflem  les  chan- 
1  aemens  faits  à  Elfêncur  au  Traité  d'Elbinc  ,  parce  qu'ils  étoient  fort 
préjudiciables  aux  fermes  du  Roi  de  Suéde.  Ainfi  le  Comte  de  Dhona  voyant 
que  les  Etats  recherchoient  l'aminé  du  Roi  fon  maître  ,  leur  déclara  que 
pour  Ce  l'aHurer  ,  il  fàlfoit  rectifier  les  articles  du  Traité  d'Elfeneur  qui  a- 
voient  apporté  quelque  changement  au  Traité  d'Elbing.  Les  Etats  Géné- 
raux voulant  contenter  la  Suéde  en  tout ,  afin  de  la  faire  agir  fuivant  leurs 
fins  ,  y  confentifent ,  &  vers  la  fin  de  1 667.  ils  panèrent  un  Traité  avec 
lui ,  par  lequel  ils  renoncèrent  aux  avantages  que  cette  éluàdaàon  donnoir 
en  Suéde  à  leurs  fûjets. 

XVIII  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

Entre  1er  mimes, 

► 

Pour  procurer  h  paix  entre  la  France  & 
l'Efpagne.  1668. 

■  . 

LE  13.  Janvier  i6€t.  les  Etats  voulant  obliger  le  Roi  de  France  à  faire 
la  paix  ,  firent  avec  la  Suéde  un  Traité  pareil  à  celui  que  j'ai  marqué 
ci-dcflUs  avoir  été  fait  par  les  Etats  le  même  jour  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
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XIX.  TRAITE 

DE    LA    TRIPLE  ALLIANCE 

Entre  Us  mêmes  1$  le  Roi  d  Angleterre, 
Pour  le  même  fujet.  1668. 

X 'Ai  manqué  ci-devant  qu'en  conféquence  de  ces  Traitez  particuliers  les 
I  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde  ,  &  les  Etats  firent  ï  Londres  le  $j  Mai 
166%.  le  Traite  de  Triple  Alliance  dans  le  mcmeMeflein. 

XX  ET  XXI.  IV.  ET  V.  TRAITEZ 

DE    LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  tf  le  Roi  dEfpagpe, 

Pour  garentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  &  pour 
une  ligue  défenlîve.  1660.  &  1670. 


auflî  parle  ci-devant  de  ces  deux  Traitez. 

XXII    SIXIÈME  TRAITÉ 

DE    LA  HAYE 

Entre  Charles  XL      les  Etats, 

Pour  abroger  de  nouveau  le  Traité  d'EIfeneur, 
&  aûurer  le  Commerce.  1673. 

L Es  Etats  Généraux  étant  en  1*73.  dans  l'accablement ,  tt  voulant  em- 
pêcher que  le  Roi  de  Suéde  ne  Se  déclarât  contrera  en  confcquence  de 
(on  alliance  avec  la  France,  firent  avec  hù  à  la  Haye  le  %.  Mai  1*73. 
un  Traité  dont  le  fondement  étoit  le  pouvoir  fouverain  qu'ils  avoient  les 
uns  &  les  autres  de  difpofer  de  leur  navigation  ,  de  leurs  impôts ,  &  do 
leurs  marchandées.  Ils  confirmèrent  le  Traité  d'Ebing,  &  abrogèrent  en* 
corc  celui  d'EIfeneur.  Ils  convinrent  qu'on  ôteroit  dans  les  Provinces-Unies 
<ju  ûq  avoïc  nus  lui  les  vaiucmz  cjm  y  ponoicoc  des  nurdiandi- 
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(es  de  la  Mer  Baltique  :  Que  les  Suédois  y  feroient  traitez  comme  les  étran- 
gers les  plus  ravoriléz  :  Qu'on  terminerait  au  plutôt  les  différends  entre  la 
Compagnie  Américaine  de  Suéde  &  celle ,  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinces-Unies ,  fur  ce  que  la  première  prétendoit  que  la  dernière  lui  avoic 
enlevé  la  nouvelle  Suéde  en  Amérique  :  Que  des  arbitres  termineraient  auiïi 
dans  un  an  les  différends  entre  les  héritiers  de  Groonahan  &  de  Cruits  : 
Et  enfin  que  le  Traité  de  166 7.  ferait  exécuté  touchant  la  liberté  de  la 
navigation  &  du  commerce,  &  qu'ainfi  les  prùes  faites  ou  qui  fe  feroient  à 
lavcnir  feraient  au  plutôt  reftituées  de  part  &  d'autre. 

■ 

XXIIL  TRAITÉ 

».  ... 

...  1t. 

;  DE  STOCKHOLM 

*  • 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce  pendant  la  guerre.  167^. 

LE  Roi  de  Suéde  ayant  rompu  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  en  ver- 
tu de  fbn  Traité  avec  la  France,  les  Etats  Généraux  alliez  de  cet 
Electeur  déclarèrent  la  guerre  à  la  Suéde  ^  _  néanmoins  ijs  ne  vouloient  point 
ctrè  privez  de  .  leur  Commerce  ,  c'eft  pourquoi  ils  firent  avec  le  -  jRoî  de 
Suéde  à  Stockholm  le  \6.  9*".  1675.  un  Traité  de  Commence  entre  les  fujets 
des  deux  Etats  pendant  la  guerre. 

XXIV.  ACTE  DÉ  NEUTRALITE' 

Entre  les  mêmes.  1 678*. 

•  .      —     »  *        -       •  «        •»  '* 

LE  Roi  de  Suéde  &  les  Etats  ayant  envoyé  à  Niméguc  des  Ambanadeur* 
pour  traiter  la  paix ,  préfentérént  les  uns  &:  les  autres  leurs  propofirions  j 
ceux  de  Suéde  y  demandèrent  que  les  alliances  &  le  Commerce  fuflènt  rétablis 
comme  avant  la  guerre;  Que  les  places  prifês  fur  la  Suéde  avec  le  fecours  des E- 
tats  lui  fuflènt  rendues ,  &  les  dommages  réparez.  D'autre  pan  les  Ambaflà- 
deurs  des  Etats  demandèrent  qu'on  eût  foin  dans  le  Traité  de  confêrver  les 
intérêts  de  leurs  alliez ,  &c  de  remédier  aux  inconvéniens  qui  pouvoient  arri- 
ver dans  le  Commerce  &  dans  h  Navigation. 

Le  Roi  de  Danemarc  ayant  refiuc  le  paflàge  par  fês  Etats  aux  Couriersifes 
Miniftres  du  Roi  de  Suéde  qui  déliraient  lavoir  les  intentions  de  leur  maître 
fur  des  dirficultez  confidérables,  le  Traité  entre  la  Suéde  &  les  Etats  ne  put 
ctre  conclu  aufïî-tôt  que  celui  entre  la  France  &  les  mêmes  Etats  :  Néanmoins 
le  Roi  de  France  fit  ceficr  en  même  tems  les  hoftilitez  entre  le  Roi  de  Suéde 
&  les  Provinces-Unies.  Ainfî  les  Ambaflâdcurs  de  France  fê  fàifànt  forts  de? 
ceux  de  Suéde,  convinrent  avec  ceux  des  Etats  par  un  A&c,  qu'en  attendant  la 

con- 
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condufioti  de  la  paix  entre  la  Suéde  &  les  Provinces-Unies,  à  laquelle  on  tra- 
vaillèrent (ans  relâche,  ces  deux  Puiflànccs  obfcrvcroient  de  part  &  d'autre  une 
trcsrexaûe  n  eu  cr alite. 


XXV.   TRAITÉ   DE  PAIX 

DE     N   I   M    É   G    U  E 

Entre  les  mêmes,  1679» 

.  * 

QUoiqUe  des  deux  cotez  on  eût  fort  fouhaitté  la  paix  par  un  bon  traité  , 
les  choies  demeurèrent  long-tems  en  cet  état,  les  Etats  Généraux  ne 
•  voulant  figner  lé  Traité  de  paix  qu'avec  celui  de  Commerce  ,  &  le 
Roi  de  Danernarc  perfUtant  dans  km  refus  de  donner  paflâge  par  fou  Royau- 
me aux  Courier*  des  Miniftres  de  Suéde.  Ainfi  la  Négociation  dura  jufqu'au 
it.  Octobre  1*7?*  auquel  les  Traitez  de  paix  entre  le  Danernarc  &  la  Sué- 
de étant  faits,  ceux  de  paix  &  de  Commerce  entre  la  Suéde  &  les  Provin- 
ces-Unies furent  aufli  conclus  &  fignez. 

par  le  Traité  de  paix  ils  établirent  entr'eux  une  fincére  amitié,  &  une  am- 
hiftic  de  tout  le  pane:  Ils  renouveilérent  les  Traitez  de  1*40.  «645.  1*56. 
èc  166J.  à  la  refêrve  des  articles  concernans  le  Commerce  &  la  Navigation. 
A  ce  fùjet  on  convint  de  fuivre  le  Traité  particulier  de  Commerce  arrêté  le 
même  jourj  &  le  Roi  de  Suéde  promit  aux  Etats  de  fàtisfàire  à  leurs  préten- 
tions à  l'égard  des  dommages  toufferts  par  leurs  Sujets  dans  fon  Royaume 
nonobftant  le  Traité  de  Commerce,  &  de  nommer  des  Commiflaires  pour  les 
examiner  en  préfence  de  leur  Réfident  a  fa  Cour.  Enfin  ils.convinrent  de  prier 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d'être  garent  de  ce  Traité. 

il  y  eut  encore  des  articles  particuliers  pour  la  reftitution  de  part  &  d'autre 
des  vailïeaux  &  marchandifes  ,  ou  de  leur  jufte  valeur  avec  l'intérêt ,  attendu 
que  l'on  avoit  fait  des  deux  côtez  plufieurs  prifès  nonobftant  le  Traité  de 
Commerce  tait  en  1675.  Sur  tout  les  Etats  vouloient  qu'on  reftituât  fèpt  vai£ 
(eaux  dont  trois  âvoient  été  pris  par  commiffiort  du  Roi  de  Suéde ,  &  quatre 
en  vertu  d'une  comrruffion  de  France.  Le  Roi  de  Suéde  promit  de  faire  revoir 
par  fon  Confeil  les  jùgemens  par  lefquels  ces  trois  premiers  vaifieaux  avoient 
été  adjugez  à  ceux  qui  les  avoient  pris,  &  qu'à  l'égard  des  quatre  autres  ven- 
dus en  Suéde  au  profit  des  François,  on  nommerait  de  part  ce  d'autre  des  arbi- 
tres qui  vuideroient  cette  affaire  deux  mois  après  l'échange  des  ratifications. 


1 
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XXVI.    TRAITÉ  DE  COMMËR  C E 

DE  NIMEGUE 

■ 

■*  »I.  •  *  -  • 

Entre  les  mêmes.  1679. 

LE  même  jour  ils  firent  un  Traité  de  Commerce  dont  la  bafè  ctoit  une 
entière  liberté  pour  le  Commerce  &  la  Navigation  dans  les  Etats  des 
uns  &  des  autres  en  Europe,  &  cela  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes ,  entant  que  cette  liberté  ne  feroit  point  limitée  par  les  articles  fûivans. 
Us  convinrent  qu'en  cas  de  rupture  leurs  fujets  auraient  réciproquement  neuf 
mois  pour  (c  retirer  avec  leurs  effets  :  Qu'on  ne  pourrait  intenter  procès  aux 
Sujets  des  uns  &  des  autres,  ni  les  mettre  en  arrêt  pour  les  dettes  de  leurs  Sou- 
verains :  Qu'ils  pourraient  trafiquer  de  toutes  fortes  de  Marchandilès  à  moins 
que  le  Commerce  n'en  tut  abfolument  défendu:.  Que  les  fujets  d'un  des  deux 
Etats  jouiraient  dans  les  Provinces  de  l'autre  des  privilèges  qu'avoienu  les  natu^ 
rcls  du  pais  :  Qu'on  ôteroit  toutes  les  charges  &  inégalitcz  qui  âvoient  étç 
établies  depuis  1656.  &  qui  préjudicioient  à  cette  liberté  commune:  Que  les 
fujets  des  Etats  Généraux  pourraient  avoir  dans  des  Celliers  en  Suéde  du  fcl  , 
du  houblon ,  &  des  harangs  ,  &  les  expofèr  en  vente  :   Qu'on  abolirait  dans 
les  villes  dépendantes  de  la  Suéde  fituées  fiir  la  Mer  Baltique ,  les  impôts  établis 
depuis  16  5  6.  fur  les  vaiflèaux  Hollandois,  encore  qu'ils  ne  fuflent  point  char- 
gez ,  &  que  les  vaiflèaux-  Suédois  ne  payoient  point  :  Que  les  navires  qui  au- 
raient vingt-quatre  canons  paflçroicnt  pour  navires  de  guerre  :   Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Etats  jouiraient  dans  les  Provinces  de  l'autre  des  privilèges 
accordez  aux  nations  les  plus  chéries  :    Que  les  navires  de  guerre  d'un  des 
deux  Etats  pourraient  entrer  dans  les  Fleuves  &  ports  de  l'autre  à  condition 
qu'ils  avertiraient  'de  leur  arrivée  :   Que  fi  des  habitans  des  Provinces-Unies 
mouraient  en  Suéde  fans  y  laifler  des  cnfàns  ou  d'autres  héritiers,  ou  fâns  avoir 
nommé  des  Exécuteurs  Teltamcntaircs ,  le  Magiftrat  feroit  faire  inventaire  de 
fès  effets  par  un  Notaire,  &  les  mettrait  en  heu  fur,  après  quoi  il  écrirait  par 
deux  fois  au  Magiftrat  de  la  ville  natale  du  deftunt ,  à  ce  qu'il  fît  avertir  l'hé- 
ritier de  venir  recueillir  la  Succcflion  dans  l'an  &  jour  de  cette  notification  j 
que  fi  le  mort  serait  fait  naturalifêr  Suédois,  l'héritier  payerait  le  droit  établi 
qui  n'excéderait  pas  le  tiers  de  la  Succcflion  ,   8c  que  fi  le  mort  étoit  un  fa- 
deur ,  le  Magiftrat  avertirait  de  même  le  Propriétaire  des  biens  trouvez  après 
fâ  mort  :  Que  ces  avantages  feraient  accordez  aux  fujets  du  Roi  de  Suéde  dans 
les  Provinces-Unies  :  Que  les  vaiflèaux  jettez  par  la  tempête  dans  les  rades  ou 
ports  des  uns  &  des  autres ,  ne  feraient  point  tenus  de  décharger  ,  &  que  s'ils 
vendoient  quelques  marchandifes  pour  avoir  des  vivres  ou  dequoi  radouber 
leurs  vaiflèaux  ,  ils  ne  payeraient  les  impôts  qui  proportion  de  ce  qu'ils  au- 
raient vendu  :  Que  les  Sujets  d'un  des  Alliez  pourraient  porter  chez  les  en- 
nemis de  l'autre  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  à  lexception  de  celles  qui 
fèrvent  à  la  guerre:  Que  s'il  fè  trouvoit  dans  des  vaiflèaux  des  marchandi- 
fes de  contrebande  ,  elles  fèroient  confisquées,  mais  que  les  vaiflèaux  &  les 
marchandifes  libres  ne  le  fèroient  point  :  Que  les  marchandifes  des  amis  trou- 
vées dans  un  vaiflèau  ennemi  feraient  confifquées  ,  à  moins  qu'elles  n'y  euf- 

fent 


Digitized  by  Google 


è 


T  R  A  I<T  E  Z  D  E  PAIX,  &c  169 

fcnt  été  mifcs  avant  la  déclaration  de  la  guerre  ,  ou  peu  après  ,  en  forte 
qu'il  n'eût  pas  été  pofliblc  d'en  avoir  connoiflance  auparavant  :  Que  les  mar- 
chandifès  des  ennemis  dans  des  vaùlèaux  amis  ne  fourniraient  aucun  domma- 
ge :  Que  les  armateurs  Suédois  donneraient  caution  de  fix  mille  ccus  pour  fâ- 
tisfaire  aux  dommages  qu'ils  pourraient  caufèr  au  préjudice  de  ce  Traite  ; 
Que  l'on  ferait  revoir  aux  Cohfeils  des  deux  Etats  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  de  leurs  Amirautcz,  lorfque  les  Ambafladcurs  le  requereroient: 
Qu'on  fendrait  Ici  débris  des  vaiflèaux  &  les  marchandues  qui  (croient  ré- 
clamées dans  l'an  &  jour  :  Qu'ils  puniraient  les  pirates  ou  brigands  :  Qu'ils 
pourraient  établir  dans  les  Etats  des  uns  &  des  autres  des  Confols  :  Que 
f  un  des  alliez  ne  {çufrriroit  point  qu'on  prit  des  vaiflèaux  fur  les  fujets  de  l'au- 
tre allie  dans  fès  Côtes,  Porcs,  &  Fleuves >  làns  avoir  égard  aux  commiflîons 
doohées  par  d'autres  Princes.  Et  enfin  on  convint  que  ce  Traité  durerait 
.vingt-quatre  ans. 

Outre  le  Traité  principal  ils  convinrent  encore  de  deux  articles  feparez  i 
dont  le  premier  regardoit  un  certain  impôt  que  les  Etats  avoient  mis  for  les 
vaiflèaux  qui  alloient  vers  le  Sund  &  le  Bett,  lequel  impôt  raifoit  ton  au 
.Commerce  de  la  Suéde,  dont  les  Ambafladcurs  demandèrent  la  fuppreflion , 
cri  confédération  de  ce  qu'ils  avoient  accorde  aux  Hollandois  les  privilèges 
dont  jouïflbient  les  Nations  les  plus  chéries.  Comme  les  Etats  n'étoient  pas 
encore  réfolus  doter  ces  impôts  ,  on  convint  que  la  clame  par  laquelle  les 
fujets  des  deux  partis  dévoient  jouir  des  privilèges  accordez  aux  étrangers 
les  plus  fàvorifez,  perdrait  fà  force  ,  fi  cet  impôt  n'étoit  aboli  avant  le  pre- 
mier Mai  1681. 

D'autre  part  les  Etats  vouloient  qu'on  fopprimât  toutes  les  inégalitez  éta- 
blies entre  les  étrangers  Se  les  naturels  du  pais  depuis  1640.  au  lieu 
que  le  Traité  aboliûoit  feulement  celles  qui  avoient  été  introduites  depuis 
i6$£.  mais  comme  les  Ambaflâdeurs  Suédois  n'avoient  pas  d'inftruclions  fof- 
fidntes  fur  ce  fujet,  on  convint  par  le  fécond  article  feparé,  qu'on  en  traite- 
rait aufli  i  la  Haye  avant  le  premier  Mai  i*8j. 


CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ 

»    _     t  î.  ..... 

Entre  les  Empereurs  y  les  Rois  de  Suéde, 

COmme  le  Roi  de  Pologne  Sigismond  avoit  époufe  une  ferur  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  &  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'attachement  à  la 
Maifon  d'Autriche,  les  Empereurs  n'avoient  regardé  Charles  IX.  &  Guftave 
Adolphe  que  comme  des  Ufurpateurs ,  contre  qui  ils  affi fièrent  puiflàmment 
Sigifmond.  Ce  fut  un  des  fujets  de  plainte  que  Guftave  allégua,  lors  qu'il 
entra  en  Allemagne.  Je  trouve  huit  Traitez  faits  entre  les  Rois  de  Suéde 
&  les  Empereurs ,  depuis  celui  de  Hambourg  en  1641.  jufqu'à  celui  de 
Nimégue  ,  outre  deux  conférences  qui  précédèrent  le  Traite  de  Hambourg. 
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CONFÉRENCE 

DE     D  A  N  T  Z  I  C, 

Entre  Ferdinand  IL      Guflave  Adolphe.  1630. 

JE  crois  néceflàire  de  commencer  par  ces  Conférences  ]  parcequ'ellcs  fè«. 
ront  mieux  connoître  les  raifôns  que  les  Suédois  eurent  d'entrer  en  Al- 
lemagne ,  les  différentes  proportions  qu'ils  ont  faites  de  tems  en  tems, 
&  les  diverfes  offres^  qu'on  leur  a  faites  avant  que  d'en  venir  au  Traité  de 
paix. 

Nous  avons  vu  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarc  ,  &  les  Etats 
Généraux  traitant  enfêmble  en  1615.  croient  convenus  d'inviter  le  Roi  de 
Suéde  à  entrer  avec  eux  dans  une  ligue  contre  l'Empereur.  Ce  Roi  qui 
étoit  aflêz  occupé  d'avoir  affaire  contre  la  Pologne ,  ne  crut  pas  devoir  fai- 
re éclater  alors  fon  refïèntiment  au  fùjet  des  fêcours  que  l'Empereur  fournit 
(bit  à  (on  ennemi  ;  cependant  voyant  que  ces  fêcours  continuoient  tous  les 
ans,  il  crut  en  1618.  pouvoir  au/fi  affilier  les  ennemis  de  l'Empe- 
reur. Ainfî  il  envoya  une  puiflànte  gamifon  à  Stralfùnd  pour  l'empêcher  de 
fuccomber  fous  les  forces  de  l'Empereur.  Cette  action  de  Guflave  irrita  ex- 
trêmement l'Empereur  Ferdinand  ,  dont  les  Minières  refuférent  de  conférer 
à  Lubec  avec  ceux  de  Suéde,  &  les  firent  même  retirer.  Le  Roi  de  Suéde  écri- 
vit aufli-eôt  une  lettre  aux  Electeurs  de  l'Empire ,  ou  il  expofoit  les  raifons 
qui  l'avoient  porté  à  prendre  la  Ville  de  StraUund  fous  fâ  protection  ,  & 
les  injures  qu'il  avoit  reçues  de  l'Empereur. 

Guflave  n'ayant  point  eu  de  fâtisfaction  des  plaintes  qu'il  avoit  fait  faire 
auprès  de  Valflcin ,  afin  qu'il  rappellât  l'armée  Impériale  de  la  Prune  ,  con- 
clut une  Trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne ,  &  après  avoir  fait  alliance 
avec  la  France ,  il  fè  refolut  à  la  guerre  contre  l'Empereur.  Le  Roi  de 
Danemarc  voulant  les  accommoder,  les  fit  convenir  d'envoyer  leurs  Am- 
baflàdeurs  à  Dantzic  pour  terminer  leurs  différends.  Avant  que  les  Ambaf 
fadeurs  de  Suéde  arrivaient ,  un  Subdélégué  de  la  part  de  ce  Roi  déclara 
que  fon  Maître  pretendoit  que  l'Empereur  retirât  fes  ^arnifbns  de  la  Haute 
&  Banc  Saxe  :  Que  les  Fora  bâtis  durant  la  dernière  guerre  fur  la  Mer 
Baltique  fufTent  rafèz  :  Que  les  Ports  fur  cette  mer  rentraflent  dans  leur  an- 
cienne liberté  ,  enforte  que  l'Ernpereur  n'y  pût  bâtir  des  vaifleaux  ni  équi- 
per des  flottes  :  Que  les  garnifons  des  deux  Cercles  fuflènt  auffi  retirées  de 
ces  Places  :  Que  les  Electeurs  de  l'Empire  fuflènt  Juges  des  différends  éle- 
vez au  fujet  des  Evcchez  &  autres  Etats  Souverains  fituez  fur  la  Mer  Bal- 
tique :  Que  les  Ducs  de  Poméranie  &  de  Meklebourg,  les  Comtes  d'Gldcm- 
bourg  &  de  Oflfrue  fùllcnt  rétablis  dans  l'état  où  ils  étoient  avant  ces  trou- 
bles :  Qu'on  punît  les  coupables  d'une  amende  pécuniaire  feulement ,  ré- 
pondant de  celle  à  laquelle  les  Ducs  de  Meklebourg  fèroient  condamnez  : 
Moyennant  cela  il  promettoit  de  retirer  fà  garnifon  de.  Stralfùnd  ,  à  con- 
dition que  cette  ville  jouïroit  de  fon  ancienne  liberté  '.  Et  enfin  que  l'Empereur 
&  le  Roi  de  Suéde  ne  puflent  aflifter  leurs  ennemis  particuliers. 

Le  Minillre  de  l'Empereur  ayant  traité  ces  proportions  de  ridicules  & 
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d'impertinentes  ,  le  Roi  de  Suéde  en  fût  très-irrité  j  il  écrivit  une  féconde 
fois  aux  Electeurs  pour  s'en  plaindre ,  en  même  teras  il  fit  attaquer  l'Iflc 
de  Rugen,&  peu  après  il  entra  Kù-mcme  en  Allemagne)  aihfi  ^négociation  de 
Dantuc  n'eut  pas  d'autre  (ûcecs. 

IL  CONFERENCE 

DE     L  U. B  E  C 

Entre  Ferdinand  11  L  &f  la  Reine  Cbriftine. 

LE  Roi  Guftave  entra  en  Allemagne  ,  après  avoir  publié  phifieurs  Ma- 
nifeftes  ,  attira  prévue  tous  les  Princes  Proteftans  dans  fon  parti,  &: 
fe  rendit  maître  de  la  plus  grande,  partie  de  l'Allemagne. 

Dans  ce  haut  point  de  fortune  il  offrit  à  l'Empereur  de  fàirc  la  paix  avec 
lui,  à  condition  que  l'Edit  Impérial  touchant  la  reftitution  des  biens  Ecclc- 
fîafUqucs  (croit  cafic  :  Que  la  prorcfTion  de  la  Religion  Proteftante  ferait  li- 
bre dans  tout  l'Empire  :  Que  la  Bohême  &  les  Provinces  héréditaires  fe- 
raient remifes  en  leur  premier  état ,  &  tous  les  exilez  dans  leurs  biens  : 
Que  la  Dignité  Electorale  ferait  rendue  au  Prince  Palatin  ;  Que  la  ville 
d* Ausbourg  (croit  remifc  en  liberté ,  les  Jéfùites  chafiez  de  l'Empire ,  &  les 
Monaftéres  du  Duché  de  Vittemberg  remis  en  la  difpofition  de  ce  Duc  : 
Que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  il  y  aurait  des  Chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  :  Et  enfin  que  le  Roi  de  Suéde  ferait  élu  Roi  des  Romains 
en  confidcnuion  de  la  liberté  qu'il  avoit  procurée  à  l'Empire.  Cette  négo- 
ciation n'eut  aucune  fuite ,  &  Guftavc  hit  tué  en  1 6  $  i.  à  la  bataille  de 
Lutzen.  La  guerre  continua  depuis  avec  difrerens  fuccès ,  &  même  avec 
dèfâvantage  pour  la  Suéde  qui  (e  vit  par  la  paix  de  Prague  abandonnée  de 
prcfque  tous  les  Princes  Proteftans,  ce  qui  obligea  la  France  de  fe  décla- 
rer ouvertement  pour  les  Suédois.  Il  y  eut  une  négociation  entre  l'Electeur 
de  Saxe  &  le  Chancelier  Oxenlhern  qui  n'eut  aucune  fuite,  mais  le  Pape, 
le  Roi  de  Danemarc  ,  &  les  Vénitiens  ayant  offert  leur  médiation ,  on 
convint  de  la  ville  de  Cologne  pour  y  traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  de 
France  d'une  part  &  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  de  l'autre,  &  de  U 
ville  de  Lubec  pour  celle  entre  l'Empereur  &  les  Suédois  ,  ces  derniers  ayant 
refufe  de  traiter  dans  le  même  lieu  que  les  François ,  pour  éviter  que 
leurs  Ambaûadeurs  cédalfent  le  pas  à  ceux  de  France. 

On  commença  au  Printems  de  1638.  à  travailler  fur  les  Préliminaires  & 
les  pafieports  qu'on  devoit  donner  de  pan:  &  d'autre.  Mais  la  négociation  fut 
rompue,  parce  que  l'Empereur  n'en  voulut  point  accorder  aux  Princes  Proteftans 
qui  n'étoient  pas  encore  réconciliez  avec  lui ,  ni  foufrrir  que  leurs  Miniftres 
ixaitaffent  directement  avec  les  Gens  ,  ce  que  la  France  &  la  Suéde  voulurent 
abfolument  que  l'Empereur  permît,  particulièrement  au  Landgrave  de  Heflè- 
Caffel  &  au  Duc  de  Veymar.  Cette  conteftation  fut  caufe  que  le  Roi  de 
Danemarc  fe  déporta  de  cette  médiation. 
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III.  TRAITÉ 

DE  HAMBOURG 

■ 

Entre  les  mimes, 
Pour  les  Préliminaires  de  la  Paix.  164t. 

L'Empereur  rejettà  en  1 6  $  «>•  ta  paix  que  la  Suéde  propofôit  aux  conditions 
qu'on  accordât  une  Amniftie  générale  dans  l'Empire  :  Qu'on  y  rétablît 
toutes  choies  comme  elles  étoient  en  1617.  &  qu'on  laifiat  à  la  Suéde  les 
places  maritimes  de  Poméranic.  Il  ne  vouloit  pas  ôter  à  l'Electeur  de  Bavié* 
rc  la  dignité  Electorale  fie  le  haut  Palatinat ,  -que  l'Empereur  lui  aVoit  donnez 
en  récompenfe  de  rreize  millions  d'or  qu'il  lui  deyoit  :  il  refuibic  auflî  de  réta- 
blir la  Religion  Protcftante  dans  la  Bohême  fie  dans  l'Autriche  d'où  (bn  pert 
l'avoit  bannie  :  outre  cela  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  laifler  à  la  Suéde  des 
places  qui  lui  auroient  donne  une  entrée  facile  dans  l'Empire. 

Néanmoins  l'année  fùivante  le  Roi  de  Danemarc  écrivit  aux  Electeurs  a£ 
(êmblez  à  la  Diète  de  Ratisbonne  pour  les  prier  de  pcrfûadcr  à  l'Empereur  dé 
vouloir  bien  accorder  des  pafîèports  aux  Ducs  de  Lunebourg  fie  au  Landgrave" 
de  Hefie-Caflèl.  Ces  Electeurs  obtinrent  cette  facilité  de  l'Empereur  qui  vo* 
yok  fes  affaires  un  peu  déchues  :  de  plus  l'Electeur  de  Saxe  fie  les  autres  Pro- 
reftans  avoient  offert  de  payer  à  la  Suéde  en  fix  années  deux  millions  fie  de* 
mi  d'or,  &  de  lui  Iaiflèr  Stralfûnd  6c  l'ifle  de  Rugcnpour  fâ  fureté.  L'Empereur* 
fit  pafler  à  la  Diète  un  Décret  par  lequel  on  approuva  cette  propofition  ,  i 
condition  que  les  Protellans  auroient  dix  années  pour  payer  cette  femme  * 
après  lefquelles,  fî  elle  n'éroit  point  acquirée,  la  Reine  de  Suéde  fie  fès  defèen- 
dans  pofféderoient  cette  Iflc  6c  cette  Ville  comme  un  fief  de  l'Empire  qui  t& 
tourneroit  à  l'Electeur  de  Brandebourg  en  cas  ciue  cette  Reine  mourût  fâns 
cnfàns  maies.  Les  parties  étant  de  cette  manière  difpofces  -à  la  paix  ,  Lut- 
fow  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  ,  Salvius  de  Suéde  &  le  Comte  d'A- 
vaux  de  France  s'aflêmblérent  à  Hambourg  ,  où  ils  conclurent  le  ij.  Dé- 
cembre 1641.  les  Traitez  Préliminaires  pour  la  paix  entre  l'Empire  fie  ces 
deux  Couronnes. 

On  convint  par  ces  Traitez  que  la  paix  fè  traiterôit  a  Munfter  fie  à  Osna^ 
bruc  dans  la  Weltphalie  ,  6c  que  ce  feroit  dans  la  dernière  de  ces  deux  Vil- 
les qu'on  traiterôit  celle  de  l'Empire  fie  de  la  Suéde  :  Qu'on  ôteroit  les  gar- 
ni fons  de  ces  Villes  :  Que  les  Magiftrats  fèroient  le  ferment  d'obfêrver  la 
neutralité:  Que  les  chemins  d'une  de  ces  Villes  a  l'autre  fèroient  dans  une 
pleine  liberté  ,  fie  qu'on  choifîroit  un  lieu  entre  les  deux  Villes  pour  le  ren- 
dez-vous des  Miniflres  qui  voudraient  y  venir  conférer  cnfêmble  :  Que  les 
Traitez  que  l'on  feroit  avec  la  France  fie  la  Suéde  ne  fcroient  regardez  que 
comme  un  fêul  Traité,  fie  que  l'un  des  deux  ne  fêroit  point  cenfe  accom- 
pli que  l'autre  ne  le  fut  aufïi  :  Que  l'Empereur  foumiroit  des  pafleports  pour 
les  Ambauadeurs  de  la  Reine  de  Suéde,  pour  le  Réfîdent  de  France  à  Osna- 
bruc,  pour  les  Députez  des  Maifons  Palatine  ,  de  Lunebourg ,  fie  de  HefTe- 
Caflcl,  fie  pour  les  Etats  de  l'Empire  alliez  du  Royaume  de  Suéde  :  Que  la 
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Reine  de  Suéde  fournirent  des  paneports  pour  les  AmbaiTadeurs  de  l'Empe- 


reur &  des  Electeurs 
fërences  commenccroienc 


;  de  Mayence  &  de  Brandebourg  :  Et  qu'enfin  les  Con- 
tient le  25.  Mars  de  l'armée  fiuvante. 
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TRAITE  DE  PAIX 
Entre  les  mêmes  &  leurs  Aïïkz.  1648. 


T  Es  Conférences  ne  commencèrent  à  Osnajbruc  qu'en  1^43.  à  caufé  de 
-L»  diverfes  difficultcz  qui  furvinrent  pour  les  titres  qu'on  mettroit  dans  les 
pafieports,  &  fur  la  forme  de  les  échanger.  L'Empereur  y  envoya  les  Com- 
tes de  Trautrnansdarf  &  de  Lamberg  &  le  Docteur  Crâne,  &c  la  Reine  d? 
SucdeJe  Comte  d'Oxenltienl  fie  Jean  Adeler  Salvius.  Les  différens  intcrot«.  d  . 
Princes,  &  les  éycnemeris  de  la  guerre,  furent  caufë  que  le  Traité  ne  ti:i 
conclu  &  (igné  que  cinq  ans  après,  (avoir  le  14.  8We.  1648.  le  même  jour  qu  i  a 
figna  à  Munfter  celui  entre  l'Empire  &c  la  France. 

Ce  Traité  fut  pafie  entre  l'Empereur  &  les  Alliez  d'une  pan  ,  &  la  Reine 
de  Suéde  &  fes  Alliez  de  l'autre.  Je  ne  traiterai  en  ce  Chapitre  que  de*  .it- 
ticles  qui  regardent  particulièrement  la  Suéde  ,  réfervant  tous  Ceux  qui  regar- 
dent les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  au  Livre  cinquième  ,  où  je  pulerai  des 
Traitez  faits  entre  'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire.  Car  comme  la  Suc  Je 
n'avoit  point  d'autre  intérêt  dans  ces  articles  que  celui  de  les  Alliez,  ils  doi- 
vent être  confidérez  comme  s'ils  avoient  été  panez  entre  l'Empereur  &  cha- 
cun, de  ces  Princes  ,&  des  Etats  de  l'Empire. 

Lorfque  Guftave  Adolphe  entra  en  Allemagne  ,  il  parole  par  le  Mani- 
lefte  qu'il  fit  publier ,  &  par.  les  lettres .  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  &  aux  E- 
Lecteurs  ^  qu'il  ne  demandoit  autre  chofe  pour  (aas/action  que  le  rétabliflè- 
ment  de  les  parens  &  de  les  Alliez ,  la  fureté  de  fon  Royaume ,  &  le 
Commerce  de,  la  Mer  Baltique.  Cependant  (es  grands  (ûccès  lui  donnèrent 
(ans  doute  la  pouce  de  coruerver  une  partie  de  Cet  conquêtes ,  &  de  les 
incorporer  à  la  Suéde  $  en  effet  on  voit  que  dès  (on  entrée  en  Allemagne , 
il  mit  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie  des  claufès  nui 
pouvoient  I'autorùer  à  retenir  cette  Province  ,  &    dans  la   fuite  il  obli- 

rit,  les  villes  qu'il  ptenoit  de  lui  faire  ferment  de  fidélité  &  à  la  Couronne 
Suéde. 

-  Auffi-tôt  après  (à 'mort,  le  Chancelier  Oxenftiern  s'en  expliqua  plus  nette- 
ment dans  le  Traité  qu'il  fît  à  Hailbrpn  avec  les  Etats  Protcftans ,  par  le- 

3uel  il  (tipula  que  jufqu'a  ce  que  la  Suéde  eût  eu  iàtisfaction  ,  elle  retien- 
roit  les  places  qu'elle  auroit  prùes.  Depuis  en  la  Dicte  de  Francfort  de 
1634.  on  trotta  plus  amplement  de  cette  (âtisrac'rion  que  les  Etats  Pro- 
teftans  vouloient  être,  pruç  dans  les  Provinces  conquucs  for  fes  ennemis,  ce 
qu'OxenIHern  refiua. ,  parce  qu'elles  n'avoient  aucune  communication  avec 
la  Suéde  :  Ainfi  il  demanda  les  Provinces  (ïtuées  fur  la  Mer  Baltique  ,  & 
particulièrement  la  Poméranie.  Les  Minières  de  l'Electeur  de  Brandebourg 
S'y  oppo&rent ,  &  (è  réàrérent  de  l'Aûcmblée ,  &  cet  Electeur  fit  inftruu- 
te  de  ton  droit  fur  la  Poméranie  les  Députez  de  la  Diète ,  qui  repreïenté- 
rent  au  Chancelier  de  Suc<Jc  l'injulrjce  qu'il  y  auroit  de  l'en  priver  ^  Oxcn- 
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ftiern  témoigna  un  extrême  chagrin  de  cette  oppofition  ,  &  ceflà  pour  lors 
&s  inftances  fur  ce  point 

L'Electeur  de  Saxe  voyant  les  vues  des  Suédois  fur  plufieurs  places  &  Pro- 
vinces d'Allemagne  ,  (ê  détacha  d'eux ,  &  les  follicita  d'en  forcir  paifible- 
ment  j  il  prétendoit  qu'ils  ne  pouvoient  (ê  difpenfer  d'y  coruentir  après  a- 
voir  déclare  pluficurs  fois  qu'ils  n  ctoient  entrez  en  Allemagne  que  pour  rétablir 
les  Proteftans  dans  leurs  biens  &  dans  la  liberté  de  leur  Religion.  :  Mais  les 
Suédois  foûtinrent  que  ces^  avantages  qu'ils  avoient  procurez  à  1  Allemagne  , 
méritoient  bien  quelque  récompenfe  j  ce  fut  cette  récomperue  ou  (ârisfàc- 
don  qui  fit  la.  plus  grande  difficulté  du  Traité  d'Ofhabrug ,  à  caulê  des  op- 
pofîtions  de  ceux  qui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois  deman- 
doient.  Néanmoins  on  convint  enfin  de  cette  (âtisfaction  ,  laquelle  je  crois 
i  propos  de  divùer  par  articles  ,  pour  éviter  la  confufion  ,  &  mieux  expliquer 
les  difhcultez  qui  fe  rencontrèrent  fur  chaque  chef. 

La  Suéde  demanda  d'abord  toute  la  Poméranie ,  l'Ifle  de  Rugen  ,  Vif- 
mar  6c  Ébn  territoire  ,  l'Archevêché  de  Brème  ,  &  les  Evcchez  de  Verde, 
de  Minden  ,  d'Ofiiabrug  ,  &  d'Halberftac  L'Electeur  de  Brandebomç ,  les 
Ducs  de  Mcklebourg ,  &  le  Roi  de  Danemarc  y  firent  de  grandes  oppo- 
fîdons ,  mais  la  France  empêcha  absolument  que  la  Suéde  n'eût  les  trois 
derniers  Evêchez  ,  ne  voulant  pas  qu'il  fut  rien  fait  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion Catholique ,  de  forte  qu'elle  n'eut  que  le  refte  avec  cinq  millions  d'écus 
pour  la  larisfà&ion  de  (â  milice. 

POMERANIE. 


Il  cft  néceflâire  de  préfuppolèr  que  cette  Province qui  contient  la  côte 
de  la  Mer  Baldque  depuis  le  Duché  de  Meklebourg  jdqu'à  la  Prune ,  cft  • 
divilce  en  deux  pardes  par  le  fleuve  Oder ,  qui  avant  que  de  (e  rendre  dans 
la  mer ,  forme  deux  Ifles,  defquelles  la  plus  Orientale  cft  nommée  Vollin. 
Les  derniers  Ducs  de  Poméranie  ,  dans  le  partage  qu'ils  en  firent  entrVux, 
avoient  divifè  cette  Province  en  Citérieure  6c  Ultérieure  :  la  Citérieure  étoit 
Liniitrophe  du  Duché  de  Mcklebourg  ,  s'étendoit  feulement  jufqu'i  l'embou- 
chure  de  l'Oder  nommée  Pein  ,  &  n'alloit  pas  jufqu'au  fleuve  même  de 
l'Oder  :  la  Poméranie  Ultérieure  étoit  bien  plus  confidérable  que  la  Cité- 
rieure ,  puifou'elle  contenoit  l'Evcché  de  Camin  ,  6c  quatre  Duchez ,  (avoir 
de  Sterin  ,  de  Poméranie  proprement  dite  ,  de  CaiTuoie ,  6c  de  Venden 
ou  des  Vandales. 

Les  Ducs  de  Poméranie  pour  terminer  quelques  différends  qu'ils  avoient 
avec  les  Marquis  de  Brandebourg  ,  étoient  convenus  qu'au  deffaut  d'en- 
fàns  mâles  dans  leur  Manon  ,  celle  de  Brandebourg  heriteroit  de  leurs  E- 
tats.  Cette  convention  fut  confirmée  pluficurs  fois  ,  &  entr'autres  en  1515. 
de  forte  que  les  Electeurs  de  Brandebourg  prenoient  depuis  tres-longtems 
toutes  les  qualitez  des  Ducs  de  Poméranie  6c  celle  de  Princes  de  Rugie. 
L'inveftiture  de  l'Empereur  à  un  Duc  de  Poméranie  portoit  auffi  qu'en  cas 
qu'il  mourût  (ans  enfans  mâles ,  ce  Duché  paileroit  aux  Electeurs  de  Bran- 
debourg. Enfin  loriqu'un  nouveau  Duc  de  Poméranie  (è  fàifoit  rendre  hom- 
mage par  (es  fil  jets  ,  les  Electeurs  de  Brandebourg  (ê  le  fàilôient  rendre  aufïi 
par  les  Etats  de  ces  Provinces  ,  à  caulê  du  droit  qu'ils  y  avoient.  Ainfi  il 
paroît  par  le  Traité  que  Boguflas  XIV.  du  nom  Duc  de  Poméranie  fit 
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en  1 6  x  o.  avec  Guftave  ,  que  l'Electeur  de  Brandebourg  qui  étoit  fon  hé- 
ritier préfomprif  à  caufc  qu'il  n'avoit  point  d'enfans  ,  s  ctoit  deja  fait  reconnoî- 
trc  en  cette  qualité  par  les  Etats  de  Poméranie.       ^  ^ 

Cependant  ce  Duc  confentit  que  le  Roi  de  Suéde  retint  après  ù.  mort  la 
Pomcranie ,  jusqu'à  ce  que  l'Electeur  de  Brandebourg  l'eût  rembourfé  de  Tes 
frais  ,  à  moins  qu'il  ne  fe  fût  joint  au  Roi  de  Suéde  dans  cette  guerre. 
Ce  Roi  en  confequence  de  ce  Traite  mit  garnùon  dans  toutes  les  places  de 
Poméranie  ,  laùTant  néanmoins  toujours  au  Duc  (es  revenus  &  (es  honneurs. 
Après  la  mort  de  Boguflas  arrivée  en  16x7.  l'Electeur  de  Brandebourg  ob- 
tint de  l'Empereur  l'inveftiture  de  ce  Duché  ,  &  s'oppolâ  fortement  à  ce  que 
la  Poméranie  fût  cédée  à  la  Suéde  par  le  Traité  d'Olnabrug. 

JLes  difficultez  qu'il  forma  firent  réfoudre  la  Reine  à  demander  ou  la  Po- 
méranie entière  (ans  le  confentement  de  l'Electeur  avec  la  garentie  de  l'Em- 
pereur  &  de  l'Empire ,  ou  la  Pomcranie  Citérieure ,  Stetin  ,  Garts  ,  Gol- 
na^  ,  &  Mie  de  Wollin  de  fon  confentement.  L'Electeur  fût  enfin  obli- 
gé de  faire  cette  ceffion  à  la  Suéde,  moyennant  un  ample  dédommage- 
ment qu'on  lui  donna.  La  Reine  de  Suéde  ajoûta  encore  enfuite  a  fes  de- 
mandes la  place  de  Dam  ,  qu'elle  prétendoit  être  des  dépendances  de  Ste- 
tin ,  parce  qu'elle  n'en  étoit  éloignée  que  d'une  lieue.  Ainfi  elle  fit  avec 
l'Electeur  un  Traité  qui  portoit  les  conditions  auxquelles  la  Couronne  de 
Suéde  auroit  cette  partie  de  la  Poméranie  ,  après  quoi  on  dreflà  en  con- 
formité les  articles  du  Traité  d'Ofiiabrug  qui  concernent  cette  affaire. 

Par  ces  articles  on  abandonna  à  la  Reine  de  Suéde ,  à  les  héritiers,  &  à 
fo  Succefleurs  Rois  de  Suéde  ,  cour  être  tenue  en  fief  de  l'Empire ,  U 
Poméranie  Citérieure  avec  l'Ifle  de  Rugen,  Stetin,  Garts,  Dam,  Golnav, 
&  l'Ifle  de  Wollin ,  le  lit  de  l'Oder  qui  coule  entre  les  deux  Poméranies, 
la  Mer  de  FrichehafF,  les  trois  embouchures  de  l'Oder  ,  &  les  deux  Rives 
de  ce  fleuve.  On  convint  que  le*  Rois  de  Suéde  jouiraient  des  Duchejt  de 
Poméranie  &  de  la  Principauté  de  Rugie  aux  mêmes  honneurs  &  droits 
dont  jouïflbient  les  précédens  Ducs  de  Poméranie  :  Qu'ils  confereroient  les 
dignitez  &  prébendes  du  Chapitre  de  Camin  nue  conféraient  les  Ducs  de  la 
Poméranie  Ultérieure  avec  faculté  d'en  réunir  les  revenus  à  leur  manie  Du- 
cale après  la  mort  de  ceux  qui  en  étoient  pourvus  :  Que  les  Rois  dftffiué* 
de  prendraient  les  titres  &  les  armes  dcl  Poméranie  ,  ce  que  l'Eleâèutfr  & 
fes  dcfcendans  mâles  pourraient  aufli  faire ,  hormis  de  la  Principauté  de  Ru* 
gic  :  Qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
aucun  autre  ne  prendrait  les  titres  &  armes  de  Poméranie  que  le  Roi  de 
Suéde  à  qui  les  deux  Poméranies  apparticndroient  entièrement  &  feraient 
annexées  au  Royaume  de  Suéde  :  Et  qu'enfin  les  Rois  de  Suéde  auraient  à 
perpétuité  dans  les  côtes  &  ports  de  Poméranie  les  nouveaux  Péages  nom- 
mez Licences.  Moyennant  cela  la  Reine  de  Suéde  promit  de  remettre  i 
l'Electeur  l'Evêché  de  Gimin  &  toutes  les  autres  places  de  la  Pomcranie 
Ultérieure  &  de  la  Marche  de  Brandebourg  qu'elle  avoit  occupées  pendant  la 
guerre. 
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V  I  S  M  A  R.. 

Cette  Place  cft  dans  le  Duché  de  Meklebourg.  Lorfquc  le  Roi  Gufbve 
voulut  rétablir  ces  Ducs  Ces  coufins  dans  leur  Duché  que  l'Empereur  avoit 
donné  au  Comte  de  Valftein  x  il  prit  cette  place  avec  le  Fort  de  la  Ba- 
leine qui  en  dépendent,  au  commencement  de  l'année  1631.  &  après  avoir 
rétabli  ces  Ducs  dans  leurs  Etats,  il  laifia  toujours  fâ  earnifon  dans  Vùmar 
Se  dans  ce  fort.  Ces  Ducs  ayant  depuis  abandonne  la  Suéde  pour  accep- 
ter la  paix  de  Prague  ,  la  Reine  Chrifrine  comprit  cette  Ville  ,  ce  Fort,  Se 
quelques  lieux  circonvoifins  dans  lâ  {àrisfâ&ion  ,  Se  elle  les  obtint  maigre 
les  oppofitions  des  Ducs  de  Meklebourg  ,  qui  trouvoient  étrange  de  fe  voir 
dépouillez  par  ceux  mêmes  qui  avoient  pris  les  armes  pour  Tes  rétablir  j 
ils  y  acquicfcérent  enfin  moyennant  un  dédommagement  qu'on  leur 
donna. 

On  convint  donc  à  l'égard  de  cet  article,  que  la  Reine  de  Suéde  Se  Ces 
Succeflèurs  jouïroient  en  nef  immédiat  de  l'Empire  du  port  &  de  la  ville 
de  Vifmar  avec  le  fort  de  Walfich  ,  Se  les  Baillages  de  Pocl  Se  de  Neve- 
ncloftes  qui  font  voifins  de  cette  ville  :  Que  la  Suéde  jouïroit  dans  cette 
ville  Se  dans  les  autres  lieux  cédez,  des  droits  que  les  Ducs  de  Meklebourg 

Îr  avoient  :  Que  les  privilèges  de  Viûnar  (èroient  confêrvez  :  Et  enfin  que 
es  Rois  de  Suéde  jouïroient  auffi  à  perpétuité  dans  les  côtes  Se  ports  de 
Meklebourg,  des  nouveaux  péages.  Ce  dernier  article  a  caule  des  différends 
entre  la  Suéde  Se  les  Ducs  de  Meklebourg,  j'en  parlerai  dans  la  fuite. 

:  BRÈME,  VERDE,  ÈT  WILSHAUSEN. 

L'Archevêché  de  Brème  fut  été  aux  Catholiques  en  1585.  par  Adolphe 
Duc  de  Holftcin  qui  fit  publiquement  profeflion  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bokirgÇi  Se  fc  maria.  La  même  choie  arriva  au/fi  à  Verde ,  lorfquc  Everard  de 
Halberc  devint  Evcque  en  i$66.  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  fut  pourvu 
de  l'un  Se  de  l'autre  :  il  eut  pour  Coadjuteur  ,  Se  enfiiite  pour  Succeûeur , 
Frédéric  fils  aîné  de  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc ,  qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mon  de  fon  Pefc.  Les  Suédois  ,  fous  prétexte  que  Frédéric  avoit 
pris  le  parti  de  fon  Pere  contr'eux  ,  s'étoient  emparez  de,  cet  Archevêché  Se 
de  cct  .Evcché  qu'ils  comprirent  dans  la  fàrisfadlion  qu'Us  demandèrent. 

Les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  s'y  oppoférent  fortement  ,  mais  l'Em- 
pereur Se  Ces  Miniftres  n'y  firent  prefque  point  de  difficulté  -y  ils  vouloient  con- 
tenter les  Suédois ,  Se  les  détacher  de  la  France  en  fê  montrant  plus  faciles  que  les 
François  dans  ce  qui  regardoit  leur  fàtisfàclion.  Ainfl  l'Empereur  du  contente- 
ment de  l'Empire  accorda  à  la  Suéde  l'Archevêché  de  Brème  &  l'Evêché  de 
Verde  avec  la  Ville  Se  le  Baillage  de  Wilshaufên  Se  tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brème  avoient  eus  fur  le  Chapitre  Se  le  Diocéfe  de 
Hambourg  ,  (ans  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de  Holftein  ,  &  de  la  li- 
berté du  Chapitre  Se  de  la  Ville  de  Hambourg.  On  convint  que  les  Rois  de 
Suéde  riendroient  cet  Archevêché  Se  cet  Evêche  de  l'Empire  ,  fous  le  tître  de 
Duchez  :  Que  la  Ville  de  Brème ,  fon  Territoire ,  Se  (es  Sujets  demeureraient 
dans  leur  liberté  Se  dans  leurs  droits  :  Que  les  Chapitres  n'auroient  plus  droit 
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d'y  élire  d'autres  Archevêques  ni  Evêques.  Que  les  Rois  de  Suéde  comme 
Ducs  de  Brcmc  donneroient  leurs  lufïrages  aux  Dictes  de  l'Empire,  &c  auroient 
(eance  en  la  cinquième  place  du  Banc  des  Princes  féculiers  :  Qu'ils  auroient  en- 
core les  mêmes  droits  à  caulê-  des  Duchez  de  Verdc  &  de  Poméranic:  Que 
dans  l'aflèmblcc  du  Cercle  de  ta  haute  Saxe,  ils  auroient  {eance  immédiatement 
au  deflus  des  Ducs  de  la  Poméranie  Ultérieure  :  Que  dans  l'ancmblée  des  Cer- 
cles de  Weftphalie  &  de  la  bafle  $axe,  la  direction  de  la  bafle  Saxe  appartien- 
droit  alternativement  à  Magdcbourp  &  à  Brcmc  :  Qu'ils  envoyeroient  les  uns 
&  les  autres  des  Députez  aux  Dictes  comme  Ducs  de  Poméranic ,  mais  que , 
comme  ils  n'y  avoient  qu'une  voix  en  cette  qualité ,  elle  ferait  donnée  par  les 
Rois  de  Suéde ,  après  avoir  pris  avis  des  Electeurs  de  Brandebourg.:  Que 
Ci  les  Rois  de  Suéde  croient  appeliez  en  jugement  à  cau(ê  de  leurs  Etats 
d'Allemagne  ,  ils  pourraient  repondre  au  Corueil  Aulique  ou  à  la  Chambre 
de  Spire,  for  quoi  ils  (croient  tenus  d'opter  trois  mois  après  l'exploit  :  Qu'ils 
auroient  le  privilège  de  fonder  une  Univerfité  ou  bon  leur  (cmblcroit  :  Que 
les  Rois  de  Suéde  reconnoîtroient  ces  Fiefs  de  l'Empereur ,  en  demanderaient 
l'Invcititure  ,  &  prêteraient  le  ferment  de  fidélité  lors  que  le  cas  y  écher- 
rait. 

Enfin  l'Empire  accorda  à  la  Reine  de  Suéde  cinq  millions  d'écus  pour  pa- 
yer les  troupes  qu'elle  ferait  oblige  de  congédier.  On  convint  que  cette 'fem- 
me {croit  payée  par  les  Cercles  de  la  haute  Saxe,  de  Franconie,  de  Suabe,  du 
haut  Rhin ,  de  la  Wcftphalie ,  &  de  la  bafle  Saxe  ,  le  Cercle  d'Autriche 
ayant  été  refervé  pour  le  payement  de  l'armée  de  l'Empereur,  &  le  Ccrde 
de  Bavière  pour  celui  de  l'armée  de  Bavière.  Cette  femme  devoir  être  pa- 
yéc  en  trois  termes,  {avoir  trois  millions  en  licenciant  les  troupes  «6c  en  ren- 
dant les  Places,  Ôc  le  refte  en  deux  payemens  égaux  d'année  en  année. 


-/.ii  ■ 
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V.  TRAITEPRELI  M  I  N  A  I  R  E 

DE  NUREMBERG 

Entre  les  mêmes  &f  leurs  Alliez , 
Pour  l'exécution  du  Traité  de  Paix.  1649. 


A Près  que  les  Traitez  de  Weftphalie  eurent  été  fignez ,  Oclave  Picolomi- 
ni  Duc  d'Amalfi,  Général  des  armées  de  l'Empereur ,  &  Charles  Gu- 
ftave  Prince  Palatin  du  Rhin,  Général  des  armées  de  Suéde  ,  s'aflëmblérent  à 
Nuremberg  avec  des  Députez  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  pour  délibé- 
rer fur  l'exécution  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Ils  firent  d'abord  un  Traite  PréUminaire  le  itr.  Septembre  164p.  par  le- 
quel ils  convinrent  entr'autres  choies  ,  que  ceux  dont  le  rétabliflèment  dans 
leurs  biens  étoit  clairement  {pécifié  par  les  Traitez  ,  pourraient ,  en  cas  de 
refus  ou  de  délai ,  employer  leurs  forces,  ou  celles  de  l'Empereur,  des  Chefs 
des  Cercles,  on  des  Suédois ,  pour  fe  faire  rétablir  ,  même  avant  le  tems 
preferit  pour  l'évacuation  des  Places  &  pour  le  licenciement  des  troupes  :  Que 
pour  les  rétabliflcmens  fur  lesquels  il  y  aurait  quelques  difficultez,  on  nom- 
Tm.  L  Z  me- 
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mcroit  des  Commiflàircs  en  nombre  égal  de  chaque  Religion  ,  qui  régle- 
raient dans  trois  mois  ceux  qui  devroient  être  rétablis  ou  non.  Ils  arrêtèrent 
aufli  par  ce  Traité  les  termes  des  payemens  des  cinq  millions  d'écus  que 
l'Empire  devoit  fournir  pour  la  Milice  Suédoifè,  les  deux  cens  mille  écusque 
l'Empereur  devoit  payer  pour  fbn  contingent  a  caufè  de  la  Bohême,  de  la 
Moravie  ,  &  de  la  Silène ,  &  ils  convinrent  que  les  Impériaux  &  les  Sué- 
dois ,  avant  que  d'en  venir  à  l'évacuation  ,  fèroient  inecUamment  quelques 
échanges  de  Places. 


VI.  TRAITÉ  PRINCIPAL 

DE  NUREMBERG 

Entre  les  mimes , 

i 

Pour  le  même  fùjet.  1650. 


IL  fè  paflà  encore  un  tems  confidérabe  avant  que  derx>uvoirapplanirà  Nurem- 
berg toutes  les  difficultez  qui  refloient  à  terminer  ;  elles  rouloient  principa- 
lement fur  le  choix  des  CommiAaircs  qu'on  étoit  convenu  de  nommer  pour  ré- 
gler les  différends  qui  pourroient  fûrvenir  au  fûjet  des  articles  des  Traitez  de 
Weftphalie  qui  accordoient  une  amniftic  générale  &  le  rétablillêmcnt  d'un  cha- 
cun dans  fès  biens  :  En  fécond  lieu  far  le  payement  de  la  femme  promue  aux 
Suédois  :  Et  enfin  far  1  évacuation  des  places  qu'on  devoit  faire  de  part  & 
d'autre. 

Pour  terminer  ces  différends,  les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  encore  à  Nu- 
remberg le  %6.  Juin  1650.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le 
Traité  Préliminaire  duquel  nous  venons  de  parler,  &  convinrent  que  l'Electeur 
Palatin  porteroit  le  titre  de  Grand-Maître  de  l'Empire  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
lui  en  eut  donné  un  autre  convenable  à  la  Dignité  Electorale:  Que  les  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Brandebourg  fèroient  la  fonction  de  Médiateurs  dans 
la  commiflion  pour  l'amnifric  &  le  rétabliûcment  ordonné  :  Que  les  Electeurs 
de  Mayence&  de  Bavière,  &  les  Evêques  de  Bamberg  &  de  Confiance  y 
feraient  CommifTaires  de  la  part  des  Catholiques ,  &  les  Ducs  de  Saxe  Altem- 
bourg,  de  Brunswick  Lunebourg,  &  de  Vittemberg ,  &  la  Ville  de  Nurem- 
berg de  la  part  de  ceux  de  la  Confèflion  d'Ausbourg  :  Qu'aucuns  Juges  dans 
l'Empire  n'en  connoîtroient  d'autres  qu'eux  :  Que  Ci  les  Suédois  n  etoient  point 
entièrement  payez,  dans  les  termes  convenus,  des  (ômmes  qui  leur  avoient  été 
promifès,  ils  pourroient  garder  une  place  jufqua  l'entier  payement  ,  &  que 
cependant  les  fèpt  Cercles  chargez  du  payement  de  ces  cinq  millions ,  paye- 
roient  fêpt  mille  écus  par  mois  à  la  garnifôn  Suédoilc  qui  feroit  dans  cette  pla- 
ce :  Que  l'Empereur  qui  avoit  déjà  payé  un  tiers  de  (on  contingent  lorfqu'on 
lui  avoit  remis  Egra  ,  en  payeroit  un  autre  tiers  lorlque  les  Suédois  fbrtiroicnt 
de  Moravie,  &  le  dernier  tiers  lors  qu'ils  fortiroient  de  Silefie  :  Que  les  places 
fèroient  évacuées  de  part  &  d'autre  en  trois  termes  de  quatorze  jours ,  &  on 
marqua  les  Villes  qui  dévoient  être  évacuées  à  chaque  terme:  Qu'en  attendant 

qu'on 
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qu  on  pût  remettre  Frankcndal  occupe  par  les  Efpagnols  entre  les  mains  du  Pa- 
latin, on  lui  remettroit  Hailbrun  dans  l'état  où  il  étoit  alors  :  Que  les  Cercles 
de  Suabe  ôt  de  Franconie  lui  payeroient  huit  mille  ©eus  par  mois  pour  l'entre- 
tien de  la  gamifôn  d'Hailbrun  ,  &  l'Empereur  trois  mille  écus  auffi  par  mois 
pour  l'indemnifèr  de  la  non-jouiflànce  de  Frankcndal,  ce  qui  dureroit  tant  qué. 
cette  Ville  fêroit  entre  les  maini  des  Efpagnols  :  Qu'après  que  les  Efpagnols 
en  feraient  lorn.s ,  l'Electeur  Palatin  retireroit  (es  troupes  d'Hailbrun  qui  1  ouï- 
toit  de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient  en  qualité  de  Ville  Impériale  :  Que 
l'Empereur  ferait  (es  droits  pour  obliger  les  Efpagnols  de  forcir  de  Frankcndal , 
&  garentiroit  l'Electeur  Palatin  de  toutes  les  contributions  que  la  garnùon  de 
cette  Ville  pourrait  exiger  de  lui  :  Que  les  places  de  la  Poméraine  feraient  éva- 
cuées par  les  Suédois,  lorfquc  la  Reine  de  Suéde  &  l'Electeur  de  Brandebourg 
auraient  tfanfîgé  fur  leiirs  limites  &  fur  d'autres  petits  différends  qu'ils  avoient 
encore:  Que  les  gamifbns  qui  étoient  dans  l'Evcché  d'Osnabrug,  demeureraient 
jufqu'à  ce  que  ceux  qui  y  auraient  intérêt  fuflènt  d'accord  fur  leurs  différends  : 
Que  cette  évacuation  ne  ferait  point  faite,  fî  les  Etats  de  l'Empire  n'avoient 
payé  à  chaque  terme  la  fomme  qu'ils  dévoient  donner  à  la  Suéde,  ou  s'ils  n'en 
avoient  donné  au  moins  une  bonne  afTurance  :  Que  l'amniftie  s'étendrait  pour 
les  gens  de  guerre  jufqu'à  l'entière  évacuation,  &  jufqu'au  licenciement,  c'eft- 
à-dire  jufàues  au  terme  de  huit  femaines  après  ce  Traité:  Et  enfin  que  la 
ijarentie  générale  portée  par  les  Traitez  de  paix  ,  s'étendrait  auffi  aux  Traitez 
te  &  Principal  faits  pour  l'exécution  de  la  paix. 

•  * 
* 

-        VII.  III.    T    RAI    T  É 

> 

bE  NUREMBERG 

Entre  les  mêmes , 
Polir  le  même  fujet  O&obre  1650. 

LEs  mêmes  Plénipotentiaires  firent  au  même  lieu  un  troifiè'mc  Traité  pour 
le  licenciement  des  troupes  qu'ils  convinrent  de  faire  en  trois  termes ,  & 
ils  fpccihcrenr  le  nombre  de  celles  qui  dévoient  être  confêrvécs.  Tous  ces  Trai- 
tez furent  exécutez  ,  &  même  peu  après  les  Efpagnols  fouirent  de  Fran- 
kendal ,  ayant  obtenu  pour  leur  dédommagement  la  Ville  de  Befân- 
çon. 
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VIII.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D'    O     L     I     V  A 

Entre  Lèopold  cjf  Charles  XL  1660. 

T*  Eopold  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  après  la  mort  de  fort  pere  ,  & 
1  j  n étant  encore  auc  Roi  de  Hongrie,  fè  ligua  avec  le  Roi  de  Pologne 
contre  les  Suédois,  détacha  l'Electeur  de  Brandebourg  des  intérêts  du  Roi  de 
Suéde ,  &  envoya  en  Pologne  une  puilïânte  armée  qui  contribua  beaucoup  à 
en  chafïèr  les  Suédois. 

Charles  Guftavc  ayant  enfùite  porté  Ces  armes  &  fait  de  grands  progrès  dans 
le  Danemarc,  Léopold  qui  avoit  été  élu  Empereur,  fè  ligua  avec  l'Ele&cur  de 
Brandebourg,  fecourut  puiflamment  le  Roi  de  Danemarc,  &  fit  faire  de  gran- 
des divcrflons  des  troupes  Suédoifcs  par  celles  qu'il  envoya  dans  le  Mddc- 
bourg,  dans  la  Poméranie,  &  dans  les  Etats  du  Duc  de  Holftcin-Gottorp 
dont  il  fè  rendit  maître. 

Après  la  mort  de  Charles  Guftavc  les  Suédois  s'étant  montrez  plus  difpo- 
fez  à  la  paix  ,  elle  fut  conclue  au  Monaftére  d'Oliva  le  j.  Mai  1660.  par 
l'entremifc  du  Roi  Très-Chrétien.  Cette  paix  fè  fit  entre  le  Roi  de  Suéde 
d'une  part ,  &  le  "Roi  de  Pologne  ,  l'Empereur  ,  &  l'Electeur  de  Brande- 
bourg de  l'autre  ,  &  on  comprit  les  trois  Traitez  en  un  fêul. 

Par  les  articles  de  la  féconde  partie  du  Traité  il  fut  dit  que  ramitié  fê- 
roit  rétablie  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde.  L'Empereur  promit  de 
rendre  toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées  dans  le  Meklcbourg  &  dans  la 
Poméranie  ,  &  toutes  celles  qu'il  avoit  prifès  far  le  Holftcin-Gottorp. 

• 

IX.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes,  • 

».  • 

Pour  Alliance.  1668. 

L'Empereur  ayant  député  a  Stockholm  un  Envoyé  pour  engager  le  Roi 
de  Suéde  d'entrer  dans  la  triple  alliance  ,  pour  la  conservation  des  Pais-Bas 
Efpagnols,  le  Roi  de  Suéde  y  donnâtes  mains ,  &  la  triple  alliance  fut  fignée  à  Londres 
le  15.  Avril  16*  8.  après  quoi  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  firent  à  Stockholm 
le  16.  Mai  fuivant  un  Traité  d'alliance  pour  cinq  années.  Par  ce  Traité 
ils  promirent  de  procurer  l'exécution  de  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  firent 
une  ligue  défenfive  pour  la  confervation  de  tous  leurs  Etats  -f  ils  s'obligè- 
rent 
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rent  de  tenir  fur  pied  une  armée  de  quatorze  mille  hommes  dont  l'Empe- 
reur en  fournirait  dix  mille  fie  le  Roi  de  Suéde  quatre  mille  ,  fie  con  vin- 
rent que  les  troupes  que  l'un  des  alliez  envoyeroit  à  l'autre  (êroient  entrete- 
nues aux  dépens  de  celui  qui  fournirait  le  fècours. 

Ce  Traite  n'eut  point  de  fuite,  car  le  Roi  de  Suéde  renouvella  peu  après 
fbn  alliance  oflènfive  fie  defènfive  avec  la  France,  contre  laquelle  il  iêmbloic 
que  ce  Traité  éoou  6ùl 

TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  NIMEGUE 

Entre  les  mêmes,  1679. 

E  Roi  de  Suéde  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Etats  de  l'Electeur  de 
Lj  Brandebourg  qui  avoit  pris  de  nouvelles  liaifôns  avec  les  ennemis  de 
la  France  au  préjudice  du  Traisc  de  Vbflcm  ,  fut  lui-même  attaqué  fie  dé- 
pouillé de  tous  les  Etats  qu'il  pofledoit  dans  l'Empire,  par  le  Roi  de  Da- 
nemàrc,  l'Eledteurde  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Brunfvick,  fie  l'Evcque  de 
Murtftcr. 

Lorfqu'on  s'aflembla  à  Nimégue  pour  traiter  de  la  paix ,  la  Suéde  de- 
manda fôn  récabtiuement  dans  tous  les  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez  par 
les  Traitez  de  'Weftphalie  ;  l'Empereur  (ôûtenoit  au  contraire  que  par  les 
Décrets  de  la  Diète  de  Rabsbonne  donnez  contre  le  Roi  de  Suéde ,  ce 
Prince  étoit  déchu  de  tous  ces  avantages.  L'Empereur  dans  la  fuite  fut  obli- 
gé d'accepter  le  projet  propofe  par  la  France  ,  dont  la  première  condition 
portoit  le  rétabliflèment  du  Roi  de  Suéde  fie  du  Duc  de  Holftein-Gottorp 
ton  allié. 

Chacune  des  parties  ayant  drefie  un  projet  de  paix  ,  ils  convinrent  les  uns  fie 
les  autres  d'établir  les  Traitez  de  Weftphalie  pour  fondement  de  ce  Traité  j  les 
Ambaflàdeurs  de  Suéde  y  ajoutèrent  quelques  daufes  en  faveur  du  Duc  de 
Holftein-Gottorp  ,  fie  ceux  de  l'Empereur  demandèrent  qu'on  confervat  plu- 
fieurs  droits  aux  Ducs  de  Mcklebourg  fie  à  la  Ville  de  Brème  ,  fie  fur  rout 
qu'on  confèrvât  la  Religion  Catholique  dans  les  lieux  où  elle  étoit  alors. 
D'autre  part  les  Suédois  vouloient  que  ,  fûivant  les  Traitez  de  Weftphalie, 
ceux  de  la  Confcffion  d'Ausbourg  euflent  le  libre  exercice  de  leur  Religion 
dans  les  Royaumes  fie  Etats  de  la  Maifôn  d'Autriche. 

Je  parlerai  ci-après  des  raifbns  fur  lefquelles  les  uns  fie  les  autres  fondoient 
ces  demandes. 

Le  Traité  entre  l'Empereur  fie  le  Roi  de  Suéde  fut  enfin  conclu  fie  figné 
le  6.  Février  167  9.  nonobftant  les  oppofaions  fie  les  proteftabons  du  Roi 
de  Danemarc ,  de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  fie  des  Ducs  de  Brunfwick 
qui  prétendoient  que  l'Empereur  ne  pouvoit  abfolumcnt  faire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d'un  commun  contentement.  On  ne  parla  point  dans  ce  Traité 
de  la  Succeflion  d'Oldembourg  fie  de  Dclmenhorft  dont  les  Suédois  avoient 
demandé  pour  le  Duc  de  Holflein  que  l'Empereur  fît  hâter  le  jugement. 
On  n'y  parla  point  non  plus  des  autres  articles  propofêz  en  faveur  des 
Ducs  de  Meklebourg,  de  là  Ville  de  Brème,  fie  des  deux  Religions.  On 

Z  j  con- 


Digitized  by  Google 


181         HISTOIRE  DES 


convint  feulement  que  toutes  chofès  (croient  rétablies  foivant  la  paix  d'Osnà-' 
brug  de  1648.  Que  l'Empereur  s'employeroit  pour  procurer  la  paix  entre" 
ia  Suéde  d'une  part,  &  le  Roi  de  Danemarc  ,  l'Electeur  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunswick ,  &  l'Evcque  de  Munfter  de  l'autre  ,  en  forte  cepen- 
dant qu'il  n'apporterait  aucun  obftacle  à  la  guerre  que  la  Suéde  leur  feroit  : 
Que  les  Privilèges  &  le  Commerce  fêroient  rétablis  comme  avant  la  guer- 
re :  Que  l'Empereur  s'interpofêroit  pour  terminer  les  différends  que  le  Duc  de 
Holftein  avoit  avec  le  Roi  de  Danemarc  :  Et  enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  & 
tous  les  Rois  &  les  Républiques  garenriroient  ce  Traité. 

Le  même  jour  les  Médiateurs  inférèrent  dans  les  regîtres  de  leur  média- 
tion un  acte  oui  portoit  deux  chofes:  La  1*".  que  les  Ambaflàdeurs  de  Sué- 
de avoient  déclaré  à  ceux  de  l'Empereur  qu'ils  ne  prétendoient  point  que 
l'Empereur  ni  l'Empire  fuflènt  tenus  d'obliger  les  Princes  intéreflèz  dans  Ja 
guerre  à  rétablir  la  paix  de  Weftphalic ,  &  que  néanmoins  ils  ne  vouloient 
pas  foire  cette  Déclaration  dans  le  Traité  qu'ils  alloicnt  ligner.  La  féconde, 
que  les  articles  concernans  les  Ducs  de  Meklebourg  &c  h  Ville  de  Brème 
n'avoient  été  obmis  que  faute  d'inftruction  des  Ambaflàdeurs  de  Suéde ,  qui 
fè  trouvoient  fâns  coreefpondance  avec  la  Cour  de  leur  Roi. 

L'Electeur  de  Brandebourg  protefta  de  nouveau  contre  la  conciuiion  de 
ce  Traité  :  Le  Nonce  du  Pape  en  fit  autant  par  l'ordre  d'Innocent  XI.  i]ui 
pretendoit  que  l'Electeur  de  Brandebourg  étant  rentré  dans  la  Poméranie,  & 
la  Maifon  de  Brunswick  ayant  fait  pluneurs  conquêtes  pendant  cette  guer- 
re ,  on  devoit  rétablir  dans  leur  ancienne  liberté  les  biens  de  l'Eglife  &  les 
Eelifès  mêmes  qui  leur  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d'Osnabrug  pour  les 
dédommager  des  ceiTions  qu'ils  avoient  faites  au  préjudice  de  leurs  droits. 
Cette  propoilrion  auroit  été  fort  avantageufè  à  la  Religion  ,  mais  elle  ne 
put  s'effectuer  ,  car  l'Electeur  de  Brandebourg  ne  confèrva  point  la  Pomc» 
ranie  Citérieure  ,  &  le  Traité  de  Nimégue  reduifit  les  cnoics  comme  eUes 
étoient  réglées  par  les  Traitez  de  WeflphaLe. 

Ce  Traité  fut  auffi  ratifié  par  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  qui  approuva 
l'acte  dont  j'ai  parlé  ci-defïus ,  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  avoient 
tait  inférer  dans  les  regîtres  des  Médiateurs. 


CHAPITRE  V, 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Suède,  &f  les  Etats  de  f  Empire. 

DAns  les  fiécles  panez  les  Rois  de  Suéde  peu  connus  6c  encore  moins  puifians 
ne  fê  meloient  point  des  anaires  de  l'Empire.  G  ufta vc  Adolphe  a  été  le  premier 
qui  y  a  pris  intérêt  :  mais  depuis  le  Traité  d'Osnabrug  les  Rois  de  Suéde  devenus 
membres  de  l'Empire  ont  pris  part  à  tout  ce  qui  s'y  eft  paflc  ,  de  forte 
que  je  trouve  plus  de  quarante  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  & 
les  Etats  de  l'Empire  ,   je  les  rapporterai  fuivant  l'ordre  des  dattes  ,  &  y 
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mêlerai  quelques  négociations  importantes  à  l'Hiftoirc  moderne  des  Rois  de 
Suéde. 


I.  TRAITÉ 

D  E    SE  GUEBERG 

Entre  Guftave  Adolphe ,  les  EleBeurs  Palatin     de  Bran- 
debourg y  les  Ducs  de  Brunfwick ,  de  Lunebourg,  de 
Mekkbouri ,  de  Vomérame ,      de  HoJ/lein , 
tfles  Etats  de  la  Baffe  Saxe , 

Pour  une  ligue  contre  l'Empereur. 

> 

PLufieurs  comptent  Guftave  Roi  de  Suéde  parmi  ceux  qui  entrèrent  en 
i<?zi.  dans  ce  Traité,  cependant  ce  Roi  écrivant  en  \6x*>.  aux  E- 
letteurs ,  allure  qu'il  n'eft  encore  jamais  entre  dans  aucune  ligue  contre 
l'Empereur. 


II  TRAITE 

Entre  Gujiave  Adolphe  &  la  ville  de  Straljtmd, 
Pour  Alliance.  1628. 


LA  feule  ville  de  Stralfùnd ,  après  la  défaite  du  Roi  de  -Danemarc  & 
des  Princes  de  l'Empire  ,  ayant  refîne  de  recevoir  garnnon  Impériale, 
fut  affiégée  par  l'Empereur.  Comme  elle  vit  le  Roi  de  Danemarc  &  les  au- 
tres Princes  hors  d'état  de  pouvoir  la  (eCourir ,  elle  eut  recours  au  Roi  Gu£ 
tave  fort  mécontent  des  (ecours  que  l'Empereur  envoyoit  au  Roi  Sigùrnond. 
Ainfi  ,  pour  s'en  venger  ,  il  fit  entrer  des  troupes  dans  Stralfùnd ,  en  con- 
(cquence  d'un  Traite  d'alliance  qu'il  avoit  tait  avec  les  Députez  de  cette  ville 
le  13.  Juillet  1618.  Cela  fut  caine  que  Valftcin  fit  confifqucr  tous  les 
biens  que  les  habitans  de  cette  ville  avoient  dans  la  Poméranic  &  dans  le 
Duché  de  Mcklebourg  ,  &  déclarer  ennemis  de  l'Empire  le  Roi  de  Suéde  & 
(es  parafons  ;  d'autre  part  le  Doc  de  Poméranie  défendit  à  tés  (ùjets  (bus  peine 
de  la  vie  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Suédois. 


■ 
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m  traite' 

DE  TIEGENHOF 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fujet  Février  1630. 

•    ».    •  -  «il 

GUftavc  ayant  fait  une  trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne  ,  fit  un  nou- 
veau Traite  avec  la  ville  de  Straliûnd  le  z9.  Février  1630.  &  y  en- 
voya au  mois  de  Mars  drivant  des  troupes  qui  la  mirent  hors  de  danger  , 
&  Ce  Cufirent  de  l'Ifle  de  Rugen  ,  il  y  vint  en  peribnne  à  la  ;  fin  de  Juin  de  la 
même  année. 

IV.  TRAITÉ 

DU     VIEUX  STETIN 

Entre  le  même  Roi  fcf  Bogujlas  XIV. 
Due  de  Pomèranie , 

»      ■-       .       .1      -•  :  * ■* 

— .  «  •  •  ..... 

Pour  alliance.  Juillet  1630. 

LE  Roi  de  Suéde  étant  entre  en  Pomèranie  ,  chaiïà  les  garnuons  Impé- 
riales de  plufieurs  villes,  Se  s'érant  avancé  juiqu'auprès  du  vieux  Stetm, 
il  obligea  Boguflas  de  faire  avec  lui  le  io.  Juillet  \C  jo.  un  Traité  de  li- 
gue defenfive  pour  délivrer  l'Empire  de  l'oppreiTion,  Se  pour  lui  coruerver 
fon  ancienne  forme  &  liberté  ,  uns  rien  diminuer  de  ce  que  le  Duc  devoit 
à  l'Empire,   ni  de  la  fouveraineté  qu'il  avoir,  fur  (es  fujets. 

Le  Roi  s'obligea  par  ce  Traité  de  mettre'cntre  les  mains  du  Duc  toutes 
les  places  qu'il  pourrait  occuper  en  Pomèranie  ,  Se  même  StraHund,  pour- 
vu qu'il  y  établît  des  Officiers  qui  véeuflent  bien  avec  les  Çommiflàires  de 
Suéde,  &  qu'il  confervât  aux  habitans  leurs  privilèges,  &  ce  que  le  Roi  de 
Suéde  leur  avoit  promis,  ils  convinrent  encore  d'établir  ic  privilège  de  mrura- 
lité  entre  les  habitans  des  Etats  de  la  Suéde  &  de  la  Pomèranie;  enfin  en  cas 
que  le  Duc  vînt  à  mourir  (àns  enfans  mâles ,  avant  que  l'Electeur  de  Brande- 
bourg fon  héritier ,  &  auquel  les  Etats  de  Pomèranie  avoient  déjà  tait  homma- 
,  eût  approuvé  cette  confédération ,  Se  fût  venu  en  peribnne  pour  délivrer 
Provinces,  ou  en  cas  que  la  fuccelton  à  ces  Provinces  fût  litigieufe  ,  le 
Roi  de  Suéde  (è  réfèrva  le  pouvoir  de  les  retenir  par  forme  de  (cqueftre  &  de 

f Protection ,  jufqu'à  ce  que  le  droit  îucceffif  eût  été  pleinement  éclairci,  que 
es  frais  de  la  guerre  lui  euflent  été  entièrement  payez  par  le  Succefièur,  Se  qu'il 
Ait  confirmé  &  ratifié  cette  confédération. 

V.  TRAI- 
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V.    T  R  A  I  T  à  ' 

DE      S    T    RAL  SUND 

^En&e  le  même  Roi    les  Landgraves  de  He[fe-Cajfel , 
Pour  alliance.  9/**;  1630. 

LE  Prince  Maurice  Landgrave  de  HeûVCanel  &  (on  fils  Guillaume  aigris 
1  contre  l'Empereur  qui  avoit  juge  en  faveur  de  Louïs  Landgrave  de  Darrri- 
ftatle  différend  qui  étoit  entre  les  deux  Maifôns  pour  le  Landgraviatde  Marpurg, 
firent  un  Traité  à  Stralfîind  avec  Guftave  ,  par  lequel  ce  Roi  leur  accorda  fà 
proteclion  ;  &  us  S'obligèrent  de  leur  part  de  fë  joindre  à  lui  pour  la  défenfèdè 
la  Caufe  Commune.  Ils  confirmèrent  eruuite  ce  Traité  à  SpandW&  i  Wcrbert 
où  ils  vinrent  joindre  l'armée  Suédoùe. 

y         VI  TRAITE 


j  : 


D   E     B    E    R    L    I  N 


-Entre  le  mime  Roi  fcf  George  Guillaume  EMeut  de 

Brandebourg, 

Pour  alliance,  1631; 

*      *  r         ■      r  ■ 

J^E  Roi  de  Suéde  irrité  de  ce  que  l'Electeur  de  Brandebourg  avoit  retire  de 


I  v  (ci  mains  la  Fortereflè  de  Spandov,  lui  fit  déclarer  qu'il  vouloir 
dans  Berlin  avec  fes  troupes,  &  qu'il  ne  répondoit  pas  du  ddôrdre  qu'elles  y 
pourraient  faire.  Il  marcha  en  effet  vers  cette  Ville,  &  fè  mit  en  devoir  de  l'af- 
f  léger  :  alors  l'Ele&eUr  qui  ne  pouvoit  lui  réfifler,  fit  un  Traite  avec  lui  au 
mois  de  Juin  1 6 }  i .  par  lequel  il  lui  remit  Spandov  pour  en  être  le  maître 
jufqua  la  fin  de  la  guerre ,  lui  promit  retraite  dans  tout  fôn  pais,  &  tout  ce 
dont  il  aurait  befoin  pour  la  guerre. 

Cette  alliance  fubhfta  jufqua  ce  qu'après  la  mon  de Guftave l'Electeur  voyant 
que  les  Suédois  en  vouloient  particulièrement  à  la  Poméranie,  accepta  en 
itfj  6.  la  Paix  de  Prague. 


/.  Aa  VII. 
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VIL  ACTES   P  A  S  S  E  Z 

A   TORGAU   ET  A  VERBfN 

Entre  le  même  Roi  fc?  Jean  George  Eletfeur  de  Saxe, 

Pour  alliancte.  7*".  163 1. 

L'Edit  que  Ferdinand  fécond  publia  en  1*17.  pouf  la  refàtuoon  des  bieitt 
de  l'Eglifê,  &  la  querelle  auc  cet  Empereur  fit  à  Jean  George  Electeur  de 
Saxe  pour  raifon  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  auquel  le  fils  de  cet  Electeur 
avoit  été  élu ,  aliénèrent  ce  Prince  du  parti  de  l'Empereur  auquel  il  étoit  au- 
paravant fort  attaché,  &  contre  lequel  il  entra  dans  la  ligue  de  Leipfic.  Tilly 
Général  de  l'armée  Impériale  preflà  extrêmement  l'Electeur  au  mois  de  Juillet 
1 6  ;  1 .  de  renoncer  à  cette  ligue  ;  mais  l'Electeur  n'en  ayant  rien  voulu  faire  , 
Tilly  entra  dans  la  Saxe ,  &  vint  affiéger  la  Ville  de  Leipfic  :  ce  qui  obligea 
l'Electeur  à  recourir  au  Roi  de  Suéde  ,  qui  fit  d'abord  le  difficile ,  mais  qui 
enfuite,  après  avoir  reconnu  la  finecrité  avec  laquelle  l'Electeur  agiflbit ,  fc  dé- 
clara prêt  à  lui  envoyer  du  fêcours. 

Pour  cela  l'Electeur  lui  remit  un  Acte  datté  de  Torgau  du  i«.  7*".  par  le- 
quel il  promettent  de  joindre  fês  troupes  à  celles  de  Sa  Majefté  Suédoife  aulïï- 
tot  qu'elles  auraient  paflé  l'Elbe  :  Qu'il  laiflèroit  au  Roi  l'exécurion  des  entre- 
prifês  qu'ils  auroient  concertccs  enfcmble:  Qu'il  le  recevroit  dans  (es  Places  en 
cas  de  befôin  :  &  qu'il  foumirok  à  Ton  armée  les  vivres  &  les  fourages  néceP 


D'autre  part  l'Acte  que  le  Roi  de  Suéde  donna  à  l'Electeur  ctoit  datte  du 
même  jour  du  camp  de  Werben \  il  portoit  qu'il  l'affifleroit  &  défendrait  en- 
vers tous  &  contre  tous  :  &  qu'il  chafïcroit  fês  ennemis  de  Ces  Etats  fans  faire  au- 
cun  préjudice  à  fà  dignité  ni  à  tes  droits. 

Apres  ces  conventions  ils  joignirent  leurs  troupes  ,  &  gagnèrent  la  bataille 
de  Leipfic.  L'Electeur  fc  tint  toujours  uni  depuis  aux  Suédois,  jufqu'à  ce  qu'a- 
près la  mort  du  Roi  Gufbve  il  ht  fà  paix  particulière  avec  l'Empereur  ,  ayant 
reconnu  que  les  Suédois  voulaient  coruerver  un  pied  dans  l'Empire. 


VIII. 
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VIIL  TRAITÉ 

DE      F  RANCFORT 

Entre  le  même  Roi  &f  la  ViUe  d'Ulm  > 
Pour  Alliance.  163 1.  . 

LE  Roi  de  Suéde  ayant  remporte  cette  grande  Victoire  ,  &  réduit  (bus  fort 
obéïflànce  plufieurs  Provinces  de  l'Empire,  les  habitans  de  la  Ville  d'Ulm 
zélez  Luthériens,  mais  qui  avoient  été  contraints  d'abandonner  deux  fois  le  Par- 
ti Proteftant,  rentrèrent  dans  leurs  premiers  fentimens ,  &  firent  avec  Guftave 


un  Traité  d'Alliance  par  lequel  Guïlave  leur  promit  là  protc&ioh  ,  &  de  les 
détendre  contre  tous  leurs  ennemis. 

D'autre  part  les  Sénateurs  d'Ulm  promirent  de  regarder  le  Roi  de  Suéde 
comme  leur  Protecteur  :  de  ne  fournir  ni  vivres,  ni  argent,  ni  munirionsa  lès  en- 
nemis :  d'augmenter  leur  garnùon  de  uoo.  hommes  payez  à  leurs  dépens  : 
de  recevoir  de  la  part  du  Roi  un  Gouverneur  lequel >  ainfi  que  les  Soldats, 
fèroit  ferment  au  Roi  &  à  la  Ville  :  &  enfin  de  faire  pour  fbn  fervice  tout 
ce  qui  lèroit  en  leur  pouvoir.  Cette  Ville  demeura  dans  cette  alliance  jufqu  a 
la  Paix  de  Prague  qu'elle  accepta. 


IX.  NEGOCIATION  POUR 
NEUTRALITÉ 

Entre  le  même  Roi  &?  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique. 

163a. 

L  ( 

LE  Roi  Louis  XIII.  étant  à  Metz ,  la  Ligue  Catholique  lui  envoya  une  Dé- 
puration folemnelle  pour  le  prier  de  lui  accorder  fâ  protection  contre  le 
Roi  de  Suéde ,  &  pour  tâcher  de  le  détacher  du  parti  de  ce  Roi  contre 
lequel  on  vouloit  lui  donner  de  la  jaloufie.  Louis  XIII.  leur  perfuada  au  con- 
traire de  le  détacher  de  l'Empereur,  &  de  faire  un  Traité  de  Neutralité  avec 
le  Roi  de  Suéde,  &  voulut  eflàyer  de  leur  procurer  lui  même  cette  Neu- 
tralité ,  envoyant  le  Marquis  de  Brezé  vers  ce  Roi  pour  la  lui  propoler ,  & 
cependant  obtenir  une  fiiipenfion  d'armes. 

Le  Roi  de  Suéde,  après  quelque  difputc  avec  le  Marquis,  convint  d'en- 
trer en  négociation,  &  accorda  au  mois  de  Janvier  itfji.  une  fulpenfion 
d'armes  de  quinze  jours. 

Les  conditions  qu'il  propofà  pour  ce  Traité  de  Neutralité  furent ,  qu'elle 
feroit  oblêrvce  de  bonne  foi  entre  le  Duc  de  Bavière  &  fes  alliez  d'une  parti 

A  a  x  le 


Digilized  by  Google 


m         HISTOIRE   DES , 

le  Roi  de  Suéde  &  les  Princes  d'Allemagne  fes  Contedérez  de  l'autre  :  Que  les 
Princes  liguez  Ibrtir&ient  des  Places  qu'ils  avoient  occupées  dans  la  bafle  Saxe 
depuis  l'année  itfiS.  Qu'ils  retireraient  leurs  troupes  des  Provinces  Evangc- 
liques  :  Qu'ils  n'en  rcriendroient  que  dix  ou  douze  mille  hommes  en  Corps 
d'armée  outre  leurs  gprnùons  :  Qu'ils  caAcroient  le  refte  (ans  permettre  à  l'Em- 
pereur de  les  prendre  à  fon  fervice,  ni  de  fè  fournir  d'armes  ou  de  munitions 
de  guerre  dans  leurs  Etats. 

De  (à  part  le  Roi  de  Suéde  s'obligeoit  de  ne  faire  aucune  peine  aux  Princes 
Catholiques  Liguez ,  dont  il  n'avoit  pas  encore  occupé  les  Etats ,  hormis  à  l'E- 
vêque  de  Bambcrg  contre  lequel  il  étoit  irrité ,  parce  qu'il  prétendoit  en  avoir 
été  trompé  :  Qu'il  kùfieroit  au  Duc  de  Bavière  le  bas  Palatinat  hormis  la  Ville 
de  Spire,  jufoua  ce  que  (es  différends  euflènt  été  terminez  à  l'amiable  avec  l'E- 
lecteur Palatin  :  Enfin  il  fut  dit  que  le  Roi  de  France  feroit  garent  de  l'ob- 
servation de  cène  Neutralité. 

L'Elcdeur  de  Bavière  mal  fârjsfait  de  l'Empereur  qui  fèmbloit  prêter  l'o- 
reille aux  follicitations  des  Rois  d'Angleterre  &  d'Eipagne  pour  le  rétablifïèment 
du  Palatin,  parut  quelque  tems  ne  pas  s'éloigner  beaucoup  de  cet  accommo- 
dement ,  mais  cependant  il  ne  put  fê  réfoudre  d'abandonner  l'Empereur  a  la 
merci  d'un  Roi  Proteftant  :  ainh  il  leva  de  nouvelles  troupes ,  &  la  Négocia- 
tion pur  cette  Neutralité  fut  entièrement  rompue. 

X.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  le  même  Roi  y  George  Lanàgaroe  de 

Hejfe-Darmftat , 

Pour  neutralité.  1632. 

^^lE  Prince  ayant  juré  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  l'Empereur , 
V>»  &  n'étant  point  aflêz  fort  pour  réfifter  au  Roi  de  Suéde ,  s'il  prenoit 
les  armes  contre  lui  ,  (c  contenta  de  lui  demander  la  neutralité.  Il  vint  à 
Francfort  ,  comme  le  Roi  le  fouhaitoit ,  la  lui  demander  en  perfonne  en 
1 6  3 1.  elle  lui  fut  accordée  ,  &  George  fit  fon  pofliblc  pour  faire  la  paix 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  j  de  forte  que  ce  Roi  lui  donnoit 
le  fornom  de  Pacificateur.  Cependant  étant  attaqué  dans  la  fuite  par  les 
Généraux  Suédois  &  le  Landgrave  de  Heûc-Canel ,  il  fut  obligé  de  prendre 
les  armes  pour  fc  défendre ,  ôc  d'entrer  ouvertement  dans  le  parti  de  l'Em- 
pereur. 


XL 
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XL  TRAITE 

Entre  le  même  Roi  fcf  Philippe  Cbrifiophe  de 
Sateren  EleBewr  de  Trêves, 

*  •  • 

Pour  neutralité.  1632* 

CEt  Electeur  Octant  mis  fous  la  protediou  de  la  France  ,  les  Ambaflà- 
deurs de  <:ettc  Couronne  travaillèrent  a  faire  ion  accommodement  avec 
la  Suéde.  Ainfi  par  leur  entremit  le  Chancelier  Oxchfticm  conclut  un 
Traite  de  heurralitc  entre  cet  Electeur  &  le  Roi  de  Suéde  &  lès  alliez  qui 
fut  ratifié  a  Munie  parle  Roi  de  Suéde  le  10.  Mai  itfji. 

XII.  TRAITÉ 

•  pi 

DE  BADE 

Entre  le  même  Roi  &f  les  Stâffes y 

■  » 

Pour  neutralité. 

LA  liaiiôn  que  les  Stables  ont  avec  les  Allemans  ,  fâit  que  je  compté 
entre  les  Traitez  que  Guftavc  a  faits  avec  la  Nation  Allemande  celui 
qu'il  fit  en  1 6  j  x,  avec  les  Cantons  Suiflès.  Ce  Roi  ayant  tente  inutile- 
ment de  les  engager  dans  fôn  parti  par  un  Traite  d'alliance  ,  leur  propofà 
d'en  faire  au  moins  un  de  neutralité  :  l'Archiduchcflc  d'Inlpruk  veuve  de 
l'Archiduc  Léopold  s'y  oppolà  le  plus  qu'elle  put ,  prétendant  que  cette 
neutralité  ctoit  contraire  à  l'ancienne  alliance  héréditaire  entre  la  Manon 
d'Autriche  &  les  Suiflès  :  mais  les  Ambaflàdeurs  de  France  en  Suifie  ayant 
appuyé  la  demande  du  Roi  de  Suéde  ,  les  Cantons  convinrent  avec  ce  Roi 
doblèrver  de  part  &  d'autre  une  exacte  neutralité.  Comme  il  étoit  ftipulc 
expreflement  que  ce  Traité  ne  porteroit  point  préjudice  à  l'alliance  hérédi- 
taire qu'ils  avoient  avec  la  Manon  d'Autriche  ,  ils  empêchèrent  les  Suédois 
d'attaquer  la  Franche-Comté,  dont  la  défenfè  étoit  comprilè  dans  cette  al- 
liance. 


Aa  $ 
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XIII.  TRAITE 

D'HAILBRUN 

Entre  la  Reine  Chrïftine  &f  les  Etats  Proteftans 
des  quatre  Cercles , 

Pour  alliance.  1633. 

LE  Chancelier  Oxenftiern  '  ayant  aflèmblé  à  Hailbrun  les  Etats  des  qua- 
tre Cercles  après  la  mort  du  Grand  Gullavc  ,  y  fit  avec  les  Dépu- 
tez de  ces  Etats  une  étroite  alliance  ,  en  confcqucnce  de  laquelle  ils  promis 
rent  de  s'affilier  mutuellement  &  d'employer  leurs  biens  &  leurs  vies  pour 
rétablir  la  liberté  de  l'Empire  avec  une  fâtisfàction  convenable  i  la  Suéde. 
Les  Députez  choifîrent  le  Chancelier  Oxenftiern  pour  Directeur  de  toute  cet- 
te guerre  ,  ce  qu'il  accepta  a  condition  que  les  Cercles  fourniraient  les  fê- 
cours  néccflàires  :  ils  convinrent  qu'on  lui  donneroit  un  Confeil  formé  pour 
délibérer  avec  lui  des  afïàires  importantes  :  Qu'il  y  aurait  encore  un  Con- 
feil particulier  dans  chaque  Cercle  &  une  armée  qui  prêterait  le  ferment  à 
la  Reine  &  au  Sénat  de  Suéde  de  même  qu'aux  Confedérez  :  Que  le  Di- 
recteur auroit  foin  de  faire  obferver  la  difcipline  militaire  :  Enfin  ils  protefté- 
rent  que  cette  alliance  n'étoit  faite  que  pour  leur  défenfê  mutuelle. 

L'Electeur  de  Saxe  jaloux  des  Suédois  ne  voulut  point  entrer  dans  cette 
alliance  ,  &  penfâ  dès-lors  à  traiter  avec  l'Empereur. 


XIV.  AUTRE  TRAITÉ 

D*  HAILBRUN 

Entre  la  même  Reine  &  la  Nobkjfe  Libre 
des  quatre  Cercles 

Pour  alliance. 


T  E.mcmc  Chancelier  conclut  un  autre  Traité  avec  la  Noblefie  Proteftante 
des  quatre  Cercles  ,  par  lequel  on  convint  qu'il  ferait  procédé  par  exé- 
-     inihtaire  contre  ceux  de  cette  Noblefie  oui  refuferoient  de  payer  leur 


.  —  .nuinuiwil    uv     l/«U  1CUI 

taxe  pour  1  entretien  des  troupes  :  Que  dans  le  Confeil  du  Directeur  il  y 
aurait  un  Député  de  chaque  Cercle  &  un  autre  de  la  NoblefTe  :  Que  ce  qui 
ferait  pns  à  l'avenir ,  ferait  partagé  entre  les  Confédérez  ,  &  que  les  biens 
conquis  fur  l'ennemi  ferviroient  à  l'entretien  de  ceux  qui  feraient  chafTcz  de 
leurs  propres  biens.  1 
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XV.  TRAITE 

t>*  H  A  L  B  Ë  R  S  T  A  T 

Entre  la  fnème  Reine  &?  les  Etats 
de  la  Baffe  Saxe, 

Pour  alliance*  1634- 

» 

LEs  exhortations  que  fît  le  Chancelier  OxenlHcfn  dans  l'afîcmblée  qui  Cû 
i  tint  à  Halberftat  le  5.  Février  1*34.  furent  fi  vives  ,  qu'on  y  prit  lâ 
résolution  de  s'unir  encore  plus  étroitement  avec  la  Suéde  ,  malgré  les  remon- 
trances de  l'Electeur  de  Saxe  j  qui  avoit  écrit  aux  Députez  de  ces  Etats  de 
prendre  garde  de  ne  fè  point  engager  avec  des  Etrangers  qui  les  empêche- 
raient abïolument  de  remettre  le  repos  dans  l'Empire.  Àinfî  il  dreflerenc 
Un  acte  avec  le  Chancelier  de  Suéde  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  fèroit 
cette  alliance  à  la  prochaine  Diète  de  Francfort  :  Que  le  Chancelier  aurait 
la  conduite  générale  de  la  guerre  i  Que  le  Duc  George  de  Lunebourg  fè- 
roit. Général  de  l'armée  ,  fie  Banief  Maréchal  de  camp,  Enfuite  Oxenftiern 
alla  trouver  l'Electeur  de  Brandebourg  qu'il  confirma  dans  le  deffein  de  (ê 
tenir  toujours  attaché  à  la  Suéde  j  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  l'Elec- 
teur de  Saxe  qu'il  alla  trouver  à  Didde. 

La  Diète  de  Francfort  fc  tint  peu  après  :  les  Etats  des  quatre  Cercles 
$*obligérent  d'enrretenif  une  armée  pamculié/c  pour  la  défenfe  de  la  Caufc 
Commune ,  après  s'être  unis  plus  étroitement  avec  les  Suédois* 

Le  Duc  de  Holfteirt  fie  la  Ville  de  Lubec  ne  voulurent  point  entrer  dans 
cette  alliance ,  i  caufê  de  leur  liaiiôn  avec  le  Roi  de  Danemarc  qui  vivok 
en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur. 

-•-■*•'  -  '. 

XVI.  TRAITÉ 

DEW  ORMES 

Entre  la  même  Reine  &f  Wolfang  Guillaume 
Duc  de  Neubourgi 

Pour  neutralité. 

LEs  Confedérez  tenant  une  Diète  à  Worfnes  en  16$$.  Le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  crut  devoir  accorder  au  Duc  de  Neubourg  la  neutralité  qu'il  de- 
mandoit  &  qui  lui  avoit  été  refufee  autrefois  par  Guftave  Adolphe  :  il  ne 
voulut  pas  cependant  pat  le  Traité  exempter  les  Eues  de  ce  Duc  fituez 

près 
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près  du  Danube,  de  toutes  les  incommoditez  de  la  guerre  j  mais  feulement 
ceux  qui  font  fituez  près  du  Rhin  :  néanmoins  il  promit  de  faire  (on  poiHble 
pour  procurer  à  ce  Duc  la  jouiflànce  de  fes  revenus. 

XVIL  NEGOCIATION 

Entre  le  Chancelier  Oxenjtiern  &f  lElecleur  de  Saxe, 

Pour  la  Paix  entre  l'Empire  &  la  Suéde* 

1635. 

LE  Chancelier  Oxenftiern  ne  put  par  fes  rernontranecs  &  fes  folhcitations 
empêcher  l'Eleâcur  de  Saxe  de  conclure  avec  l'Empereur  fon  Traite  par* 
ticulier ,  par  lequel  il  étoit  porté  que  ceux  qui  .accepteroient  cette  Paix ,  Ce  join- 
droient  a  l'Empereur  pour  chafler  les  Suédois  de  l'Empire.  Ce  Miniftre  Ce 
plaignit  d'un  procédé  h  peu  reconnoifiant  :  niais  l'Electeur  déclara  que  la  mort 
de  Guftave  avoit  fait  cefler  Ces  engagemens  avec  la  Suéde  i  que  cependant  il 
étoit  prêt  de  la  .faire  comprendre  dans  le  Traité ,  en  forte  qu'elle  ne  pût 
erre  recherchée  pour  tout  ce  qui  s 'étoit  pafle ,  &  qu'on  lui  donnât  une  fâtis- 
fa&ion  convenable  en  argent ,  &  il  fit  dire  à  Oxenftiern  qu'il  n'avoit  qu'à 
déclarer  ce  qu'il  fouhaittoit. 

Cette  propofition  obligea  Oxenftiern  de  drefier  un  projet  de  Traite  par 
lequel  entr'autres  chofes  il  demandoit  que  la  Couronne  de  Suéde  fut  dédom- 
magée de  tous  les  frais  qu'elle  avoit  faits  pendant  cette  guerre-,  &  que  jus- 
qu'au payement  elle  retint  quelques  places  dans  l'Empire  :  Qu'il  y  eût  allian- 
ce entre  le  Royaume  de  Suéde  &  les  Etats  Protcftans  avec  obligation  de  fe 
feeourir  mutuellement  :  Qu'on  payât  à  leurs  troupes  ce  qui  leur  étoit  dû  de 
leur  folde  :  Et  que  le  Roi  de  France  &  les  Etats  Généraux  fuffent  compris 
dans  ce  Traité  s'ils  vouloient  y  entrer. 

L'Ele&eur  répondit  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  déclaré  qu'il  étoit  entré  en 
Allemagne  non  feulement  pour  les  intérêts  des  Princes  Protcftans  ,  mais  auffi 
pour  vanger  fes  injures-  particulières  :   qu'ainfi  les  Princes  Proteftans  ne  de- 


»  partie  compofee  d'Allemans  payez  par  les  Princes  Confedércz:  qu'i 
falloir  que  la  Suéde  fixât  une  fomme  pour  lâtisfacTion  :  qu'il  tâcherait 
de  faire  confentir  les  Etats  Proteftans  à  lui  payer  en  quatre  années  un  mil- 
lion de  Florins  :  Se  qu'enfin  la  ligue  que  le  Chancelier  demandoit  étoit 
contraire  à  la  paix  ,  Ôc  donnerait  de  l'ombrage  à  l'Empereur  &  aux  Catho- 
liques. 

Oxenftiern  refufâ  ces  offres  i  l'Eledeur  lui  fit  offrir  jufqu'i  deux  millions 
&  demi  de  florins  ;  mais  les  efprits  s'aigrirent  ;  la  guerre  s'alluma  en 
entre  les  Suédois  &  les  Saxons ,  &  continua  avec  cUfférens  fuccès  durant  huit 
ou  neuf  années. 
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XVIII.  TRAITÉ 

...  ./•-•  DE  STADE 

Entre  la  Reine  Cbriftine       Frédéric  Archevêque  de 

Brème , 

Pour  neutralité. 

Jari  Frédéric  Duc  de  Holflcin  Archevêque  de  Brème  entra  en  i£zf* 
dans  la  Ligue  conclue  à  Lavensbourg  avec  le  Roi  de  Danemarc ,  donc  le 
fils  aîné  nommé  Frédéric  étoit  ton  Coadjuteur  :  les  Impériaux  fê  fâifirent 
de  (es  meilleures  places  où  ils  mirent  garnifôn  j  mais  cet  Archevêché  fut  com- 
pris dans  l'Edit  que  fit  l'Empereur  en  16x7.  pour  la  reftitution  des  biens  Ec- 
cléfiaihciues  occupez  par  les  Proteftans  depuis  la  paix  de  Pafiau;  &  par  le 
Traité  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  &  ton  fils  furent  obligez  de  renoncer  à 
cet  Archevêché  dont  l'Empereur  fit  pourvoir  par  le  Pape  l'Archiduc  Léopold 
ton  fils  en  1630. 

Cela  fut  caufê  que  lorfque  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne  ,  cet  Ar- 
chevêque fè  joignit  à  eux  j>our  chafler  les  Impériaux  des  Places  qu'ils  occu- 
poient  dans  fês  Etats.  Apres  là  mort  le  Roi  de  Danemarc  ayant  demande 
a  l'Empereur  i'Inveftiture  de  cet  Archevêché  pour  ton  fils,  l'Empereur  la  lui 
accorda  dans  le  deflèin  de  le  brouiller  avec  les  Suédois  qui  en  occupoient  la 
meilleure  partie  :  mais  la  Suéde  ne  voulant  pas  fê  faire  de  nouveaux  ennemis 
dans  un  tems  qu'elle  venoit  d'être  abandonnée  d'une  partie  de  fes  Alliez  ,  fit 
un  Traité  à  Stade  en  i6}6.  avec  Frédéric ,  par  lequel  on  convint  que  la 
Reine  lui  remettrait  cet,  Archevêché  &  toutes  les  Places  que  Tes  troupes  y  oc- 
cupoient &  dans  l'Evêché  de  Vcrdc,  à  la  charge  d'obfêrvcr  une  exacte  neu- 
tralité. 

Les  chofês  demeurèrent  en  cet  état  jufàu'à  ce  qu'en  164$.  les  Suédois 

5 rétendant  que  Frédéric  avoit  j>ris  le  parti  de  fon  perc  contr'eux,  fè  fâifirent 
e  fês  principales  places  $  de  forte  qu'il  ne  lui  refta  que  Brcmerfurde  qui' étoit 
la  réfîdence  des  Archevêques,  . 

XIX.     T  R  A  I   T  É 


DE  LAVEMBOURG 

Entre  la  même  Reine      les  Ducs  de  Brunswick  9 

Pour  neutralité. 


r-:    ;.,  j 


LEs  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lunebourg  avoient  accepté  la  paix  de  Pra- 
gue, &  pris  le  parti  de  l'Empereur:  cependant  le  Général  Banier  ayant 
fait  une  irruption  dans  les  Etats  du  Duc  George,  ce  Prince  mal  iâti&fait  de 
Tant.  I.  Bb  l'Env 
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l'Empereur  qui  lui  rctenoit  toujours  fâ  place  de  Volfèmbutel  contre  le  Traite 
de  Prague  ,  envoya  des  Députez  à  Lavcmbourg  vers  le  General  Suédois 
pour  lui  demander  la  neutralité  au  nom  de  tous  les  Princes  de  &  Mai- 
fon. 

D'abord  Banier  leur  fit  de  rudes  proportions  au'ils  refuférent  ;  ne  voulant 
pas  lui  remettre  ,  comme  il  fouhaittoit ,  une  de  leurs  plus  fortes  Places  pour 
aflurance  de  la  neutralité.  Il  s'en  défifh  pour  diminuer  le  nombre  de  (es  en- 
nemis ,  &  fit  un  Traité  avec  eux  par  lequel  ils  promirent  d'obfcrver  une 
cxa&e  neutralité  ,  &:  de  donner  libre  paflàee,  des  quartiers  Se  des  vivres  pen- 
dant dix  jours  à  l'armée  Suédoùe  lorlqu'clle  paflèroit  fur  leurs  terres. 


XX.    AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes, 

Pour  alliance. 


LEs  François  ayant  fait  connoître  aux  Ducs  de  Brunsvick  les  avantages 
qu'ils  retireroient  d'être  alliez  de  la  France  &  de  la  Suéde,  lorfqu'on  trai- 
teroit  de  la  paix  générale,  d'autant  que  ces  deux  Couronnes  prendraient  foin 
de  leurs  intérêts:  ces  Princes  réfolurent  en  1640.  d'entrer  en  alliance  avec 
ces  deux  Puiflànces  ;  ils  traitèrent  d'abord  avec  la  France ,  &  enfùite  avec  la 
Suéde  qui  leur  accorda  des  conditions  avanrageufes  j  mais  l'Empereur  &  les 
Princes  de  l'Empire  furent  tres-irritez  de  leur  conduite. 


XXL  TRAITE 


DE  STRALSUND 

Entre  la  même  Reine  &f  Frédéric-Guillaume  Eîecleur 

de  Brandebourg  y 

Pour  neutralité.  1642. 

i 

F Rédcric -Guillaume,  après  la  mort  de  fon  pere  qui  avoit  toujours  fait  la 
guerre  aux  Suédois,  dcouis  la  Paix  de  Prague  ;  voulut  entrer  en  neu- 
tralité avec  eux.  Le  Traite  en  fût  conclu  à  Strakund  après  de  grandes 
di  incubez,  &:  plufieurs  Conférences  :  On  y  convint  que  les  Suédois  retire- 
roient toutes  leurs  gamifons  de  la  Marche  de  Brandebourg  :  que  les  habitans  de 
cette  Marche  leur  payeraient  quelques  contributions  :  &  qu'on  ne  commettrait 
aucunes  hoftilitez  de  oart  ni  d'autre. 

Ce  Traité  déplut  a  l'Empereur ,  qui  néanmoins  ,  pour  éviter  un  plus  grand 
mal ,  accorda  à  l'Electeur  l'Inveftiture  de  tous  les  Etats  qu'il  cenoit  en  nef  de 
l'Empire  ,  craignant  qu'il  ne  paflat  tout  à  fait  dans  le  parti  des  Suédois. 

XXII. 
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XXII.  TRAITÉ 

/à  même  Reine  ï$  Prèdértc  Archevêque 
D  :i  •;  &i&ême; ,:  * 

Pour  fulpeniïon  d'armes.  1645. 


PÊndant  qu'on  hégôcioit  en  1^45.  le  Traité  de  Bromfèbroo  ~,  cet  At* 
chevêque  fie  avec  le  Général  Konigsmarck  un  Traité  de  (iupenfion  d'ar- 
mes 


qu  a  la 

Brème 

que  l'Archevêque  rèdendroit  Bremerfùfde; 
•  Feu  'àprès  on  "conclut  à  Mromfebroo  le  Traité;  de  pôix  entre  le  Roi  de 
Dahemaïc  &  La  Reine  Chrilrine  ,  par  lequel  on  remit  Frédéric1  à  traiter 
âvcti-li  Pleine  de  Suéde  même  de  la  reftitucion  de  cet  Archevêché  &  de  cet 
Evêché.  Mais  il  ne  put  dans  la  fuite  l'obtrtmr  malgré  fa  inftances  y  «c  de 
plus  les  Suédois  en  1646.  le  rendirent  encore  maîtres  de  Brcmerfurde  fous 
chvcn.prçtextes..  Enfin  par  le  Traité  d'Ofhabrug  ils  obtinrent  de  faire  con- 
vertir «n  Duehc^cei  Archevêché  Se  cet  Evcchc,  ôc  de  les  àvoii  pour  partie  de 
leur  fàtisfaétion. 

}l    :.    T    c    M    V  H 

&  ^xiix    tr  R  A  I  T  E  >\ 

Entre  la  même  Reine        Jean  George 
-\!^  ÊUcleur  de  $axes  \ 


'  -         I»   —   — r j 


L 


Pour  neutralité.  1645. 

•  9  * 

A 


'Eleàeur  voyant  la  paix  conclue  entre  je  Danerriarc  6c  la  Suéae,  ctan 
1  gnit  d'avoir  toutes  les  forces  de  cette  dernière  Couronne  à  loûtenir  j 
rjÉmpereur  n'étant  point  en  état  de  le  garenrir  de  l'orage.  Ainfi  il  conclut 
avec  le  Général  Tortenfon  un  Traite  de  neutralité  &  de  dupenfion  d'armes 
pendant  fix  moi*  '•*»•; 

Par  ce  Traité  on  convint  que  l'Electeur  payeroit  aux  Suédois  iix  mille 
cl  us  par  mois  pendant  cette  trêve  :  Qu'il  fournirent  trois  mille  muids  dé 
bled  au  rriagazin  de  Lcipfjc  pendant  le  cours  de  la  trêve  :    Et  enfin  que 

tedois  lui  rendroient  toutes  les  places  qu'ils  avoient 

beau- 
fait 

(ans*  (à  participation . 
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XXIV.  TRAITE 

t    ...  ...il    •  „•    .      .  .     »   i*< 

D'EU  LE  MBQURG 

Entre  ks  nfanes  * 
Pour  le  même  fujet.  1646. 

•A  3.0         ■'<..-.    •    .         /.Y  r:    ••  »    »        ;  ...;•-•!  ît/îjf  *" 

1:....      .  r  «  ,  «    '     .«:•.*    ;     .  •      !  : 

LEs  Mirùftres  de  France  confentirent  à  la  continuation  de  cett^trjÉyç, 
qui  fut  prolongée  jufqu  a  la  conçlufioh  de  la  paix ,  par  un  Traite 
palTé,  aEulemoourg  le  Mardi  de  Parues  1646.  Par  ce  Traité  on  convint 
que  l'Electeur  jouïroit  de  tous  les  revenus  ,  excepté  de  Leipfic  &  de  quel- 
ques autres  lieux  .  qu'il  payeroit  huit  paille  Richedalés  par  mois  au  Gpu- 
verncttri.de  Leipiic  ,  &  cinq  mille  lacs  de , bled  par  an  :  Que  lés  troupes  Su& 
doues  auroient  paflage  &  des  étapes  dans  fes  Etats  :  E*  enfin  que  fElc&eu* 
ne  pourvoit  bâtir  aucune  rrK*ivcllc  fbïterefle. .  r  si  .':  .  ' 

„vj.  dLsi    r*  '*i      •'  '     "î  «  ..i...*  J'  .  \  :•.  1  rw  :     .  ?.  r  !  r*:  ; 

h   XXV.  C  ON  V  EN  TÏO  N  :  F  A ITE 


_   ;  U  1  1 

A  MUNSTER 


Entre,  k[  dmlmffadeur  de  Suède  &  de 

Brandebourg, 


Touchant  la  Poméranie.  1647. 

LE  n.  Février  1647..  Ambafladears  -  de  Suéde  &  de  Brandebourg 
1  convinrent  par  l'entrcmife  du  Comte  d'Avaux  Plérupotentiairc  de  Fran- 
ce de  paner  un  a&c  par  leaueL  l'Electeur,  conlêntit  que  par  le  Traité  de 
paix  6n  cédât  à  la  Suéde  la  Poméranie  Citérieure ,  Hflc  de  Rugen,  ôç 
dans  Iâ  Poméranie  Ultérieure  Garts ,'  Stetin  ,  Dam,  Gofnau  ,  &  llfle  de 
Wollin  avec  le  droit  de  nommer  aux  Dighitez  '&  Prébeiîidci  de  tannin,  qu'à- 
voient  lés  Ducs  de  la  Poméranie  Citérieure  ^  éc  d'autré  part  la  Suéde  t)ro-* 
mit  de  rendre  à  l'Electeur  le  refte  de  la  Poméranie  Ultérieure  ,  tout  l'Eyê- 
éhé  '  dç  Camin  &  la  ville  de  Colbcrç.  ils  réglèrent  toutes  les  autres  coridir 
dons  àe  cette  ceflion  qui  font  inférées  dans  le  Traité  d'Oûiabrug  ,  &  que 
je  né  tranlcrirai  point  ici.  ,  , 

Les  Ducs  de  Saxe  &  de  BtiiftfVick  s'oppôlerent  à  cet  accord ,  a  caulé 
des  droits  qu'ils  pretendoient  avoir, lûr  l' Archevêché  de  Magdebourg,  qui  Êu- 
ïoit  partie  du  dédommagement  accordé  à  l'Electeur  de  Brandebourg.         •  ' 
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XXVL  TRAITÉ 

,1    t  D*   U   L  M 


Entre  Louis  XI  F.  la  Reine  Chriftine  &  la  Landgrave 
de  Hejfe  d'une  part  ,     lès  Ektleurs  de  Cologne 
fcf  de  Bavière  de  l 'autre , 

Pour  Une  fufpeqfion  da&ies.  Mars  1647. 


L 


E  Roi  dé  PranfcJ  Voyait)  qu'Électeur  dé  .Bavière  travailtoit  puif&ilrricnt 
Pour  ^onner  aux  Couronnes  fol  France  &  de  Suéde  la  (âtisràc- 
tîon  quelles  fouhaittoient  ,  'forma  le  dcflèin  en  1646.  de  faire  un  Traité 
4ç  r^rra]^  .avec  lui  du^cc^entement  de  la  Suéde  ,,  qui  cependant  on 
avo^j.a.uriêmenf  ufc  a  Ion  égara  ,  en  traitant ,  fans  ^participation  avec  i'É- 

leâcur;4c  Siyc-.  ,  »     . ... , ...  ;  ..    .  •  ...      -,  .  -,  ...    .  i  .-:  ..-t: 

ra^iç  ,1e?  Suédois  WlToienjtxç  pue  de  longue  rnain  ils  faroit  durant 
i^,'^.  grandes  difEc^tez  d'y  dojiner  Jeur  conientcment  }  mais  en- 
t  :R4inc  j (dp  ,  Suéde  l'ayant  ,  agxc  le  .Roi  très-Chrétien  fit  en  i  C 47. 
ta^c.en>foa  noinj  epren  celui  ae^cette,  I^eine  &  de  k  landgrave,  de  Heflè), 
w;-T^té/de./giQ3ef^Kti  Aarrncs  ,ave£  cet  Electeur  qui  agit  tant, pour  lui 
qjic  .pour  X'Elc^txyr _ «Je  Colc^ri^  ton  frérjç.  .  t  ■  ^  :Q flutJ  :}  ,  , 
>7La  iùinç  4^^^  jcajjgi  ^aiult-tôt  ,ce.  Traite  ûiç«'-:  aucune  rcflriâk»'; 
majs\  covime ,l^Efeûcur  àV.l%icre  vit  que  lies  troupes  Suédoiiês  continupient 
tabler,  les  .  Çtats  de  J'Eje^euc.  de  C^lo|ne;,  il  rompit  cette  fuipenfion 
cfarmes  avec  la  Suéde  prefqiic  auflï-tôt  après  que  le  Traite  en  fût  conclu  ; 
il  prétendoit  la  conferver  avec  la  France,  mais  elle  ne  voulut  point  fè  aefîi- 
nir  d'avec  Ja  Suéde ,    &  elle  fît  agir  fon  armée  contre  cet  Electeur  ,  de- 

•s er* Wffc «*nr Tri  '-.r.  -  az 

»'    k  .'A  \;  u  ul  1.  .-.  .  * 

XXVII.  TRAITE 


D'  H  I  L  D  E  S  H  E  I  M 


£^  /<*  néfnéReitie     fer  îSteii  *fe  Brunfwick  &f  ^ 
Lunebourg     le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel , 

f         fr.        .•»».!  •.  T       I  '     '        1  •*"     1,',  ' 

Pour  une  ligue  defenfive.  165 1. 
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vice  du  Roi  d'Erpagne,  menaçoient  de  paflèr  le  Rhin ,  6c  d'aller  prendre  des 
quartiers  en  Allemagne  en  venu  des  patentes  qu'avoir,  le  Duc  de  Générai  de 
l'armée  de  l'Empereur. 

« 

XXVIIL  TRAITÉ 

DE     S   T    E   T   I  N 

Entré  la  même  Reine     Frédéric-Guillaume  Elefieur 

de  Brandebourg, 


Pour  terminer  leurs  différends  touchant  k  Poméranie. 

1653* 

L'Electeur  de  Brandebourg  fê  plaignit  z  l'Empereur  du  retardement  de  la 
Reine  de  Suéde  à  lui  rendre  la  partie  de  la  Pomcranie  cjui  dévoie  lui 
revenir ,  &  de  ce  que  cette  Reine  recevoit  les  licences  pu  droits  de  fortie  dans/ 
toute  la  Poméranic,  même  dans  celle  qui  appartenott  à  l'Electeur;  &  l'Em- 
pereur refuiâ  de  donner  à  cette  Reine  l'Inveftiruré  des  Etats  qui  lui  avoienc" 
été  cédez  en  Allemagne,  6c  fit  un  Décret  par  lequel  il  la  priva  delà  voue 
&  fëance  dans  les  Diètes  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  (ârisrait  l'Electeur.  Cela  l'o- 
bligea d'envoyer  des  Commiflaires  a  Sterin  qui  conclurent  un  Traité  avec 
ceux  de  l'Electeur,  par  fcquel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que  chacuri d  eu* 
devoir  avoir  de  la  Poméranic  ,  &  convinrent  que  la  Reine  &  l'Electeur  re- 
cevroient  chacun  par  moitié  les  licences  à  Colberg,  &  dans  tous  les  autres 
ports  &  havres  de  la  partie  de  la  Poméranic  qui  étoit  demeurée  à  l'Elec- 
teur.' .  '  .         .,  ;      '  !" 

•  * 

XXIX.  ARRETS  DE  LA  DIETE  DE 

RATISBONNE 

*  "  "  1  •     -   '    ..  a.  .  . 

Entre  cette  Reine  if  les  Ducs  de  MekJebourg, 


Pour  le  péage  de  Varnemonde.  1654. 


L 


Orlque  la  Diète  de  l'Empire  étoit  aflèmblée  à  Rarisbônne  en  i<>j4*  les 
Ducs  de  Meklebourg  &  la  Ville  de  Roftok  y  ayant  fait  de  fortes  inflan- 
ces  pour  l'évacuation  du  Fort  de  Varnemonde  &  ïabohrioh  du  péage  que  les 
Suédois  y  avoient  établi,  l'un  &  l'autre  fut  ordonné  par  un  Arrêt  du  t6.  Mai 
1  £5  4.  &  l'Empereur  fut  prié  détacher  de  l'obtenir  à  l'amiable  en  écrivant.i.la 
Cour  de  Suéde  :  Mais  on  n'en  put  rien  obtenir  jiuqu'à  ce  que  l'Empereur  d'au- 
jourd'hui étant  entré  en  guerre  contre  la  Suéde  ,  ce  Fort  fur  pris  &  démoli 
en  1660.  par  l'ordre  du  Général  Momécuculi. 
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Après  que  la  Paix  eût  été  faite  à  Oliva,  les  Suédois  rebâtirent  un  autre  Fort 
du  côté  de  la  Poméranie ,  &  recommencèrent  la  perception  du  péage  :  ce  qui 
(ùbfifta  encore  âinfi  julqu'â  ce  qu'en  1671.  les  Suédois  ayant  été  entièrement 
chaflèz  de  l'Allemagne  ,  ce  nouveau  Fort  fut  encore  démoli  &:  le  péage  aboli, 

Lors  donc  qu'on  traita  la  Paix  à  Nimégue,  les  Ducs  de  Meklebourg  à  oui 
ce  péage  faifoit  un  tort  confidérablc  ,  dans  la  crainte  où  ils  étoient  que  les 
Suédois  rentrant  dans  Vismar  &  dans  les  autres  lieux  qu'ils  avoient  pofie- 
dez  en  Allemagne ,  ne  prétendirent  aufli  rétablir  le  péage  à  Vamemondc,  firent 
fol  li  ci  ter  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  de  comprendre  expreflement  dans  le 
Traite  de  Paix  l'abolition  de  ce  péage,  &  de  îtipulcr  que  les  Suédois  ne  pour- 
roient  rebâtir  le  Fort  qu'ils  y  avoient  eu  autrefois. 

J'ai  déjà  marque  que  l'Empereur  comprit  cette  demande  dans  le  projet  de 
paix  qu'il  fit  prefenter  aux  Ambaiîadcurs  Suédois  :  mais  comme  ils  déclarèrent 
n'avoir  pas  d'inftru&ion  fur  ce  fujet ,  cet  article  fut  obmis  dans  le  Traité ,  & 
les  Ambaflàdeurs  Ce  contentèrent  de  paflèr  un  adtc  où  ils  inférèrent  cette  Dé- 
claration. 

> 

■  '  ■  -  ■ 

XXX.  TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  STADE- 

Entre  Charles-Gu/iave  £f  la  Ville  de  Brime. 

1654. 

LOrlqu'on  céda  l'Archevêché  de  Brème  aux  Suédois  par  le  Traité  d'Ofha- 
bruc  ,  on  coruerva  à  la  Ville  de  Brème  (â  liberté  ,  (es  droits  ,  &c  les 
privilèges,  &  on  convint  que  fi  elle  avoit  a  l'avenir  quelque  différend  avec  le 
Duché  ou  le  Chapirre,  ils  feraient  terminez  ou  par  une  amiable  compolition 
ou  par  les  voyes  de  la  Juftice. 

Après  la  paix  les  Suédois  prétendirent  que  cette  Ville  devoit  relever  de  la 
Couronne  de  Suéde  qui  fè  mettoit  aux  droits  de  l'Archevêque ,  &c  alléguoient 
que  la  chofè  avoit  cfé  ainfi  jugée  au  profit  du  Roi  de  Danemarc  pendant 
qu'il  étoit  Archevêque  de  Brème.  Cependant  malgré  leurs  oppofitions  ,  il  fut 
dit  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  en  165  8.  que  cette  Ville  conîèrvcroit  fa  fian- 
ce parmi  les  Villes  Jmpériales  julqu'â  ce  qu'il  eh  eût  été  autrement  ordonné  par 
juftice  ou  par  une  amiable  Compolition. 

La  Reine  de  Suéde^  honobftaflt  ce  jugement ,  (ç  {âifit  du  Fort  de  Bourg  Se  de 
quclqùes  autres  plate»  dépendantes  de  Brème  ,  &  commit  pluficUrs  hoïtilitez 
contre  cette  Ville:  mais  ces  différends  furent  afloupis  par  le  Traité  de  Paix  con- 
clu à  Stade  le  z8.  5>krï.  1654.  entre  Charles- G  uftave  &  cette  Ville.  Parce 
Traité  on  remit  à  une  autre  occafion  de  juger  a  la  Ville  de  Brème  relcvoit 
de  l'Empire  médiatement  ou  immédiatement.  On  convint  qu'en  attendant  cet- 
te decifion  elle  rendrait  hommage  au  Roi  de  Suéde  fie  à  fes  Succcflèurs  en  qua- 
lité de  Ducs  de  Brème  :  Que  la  Ville  ne  pourrait  faire  aucune  alliance  â  fon  pré- 
judice :  Qu'on  y  tiendrait  la  Juftice  Aulique  une  fois  l'année  comme  on  avoit 
acc©ûruinè  de  faire  :  Qu'elle  mettrait  dans  le  tréfbr  du  Duché  la  moitié  de  ce 
qu'elle  levolt  pour  les  contributions  de  l'Empire  &  des  Cercles  :  Que  le  Sué- 
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dois  rctiendroient  le  Fort  du  Bourg  jufqu'à  ce  qu'on  rut  convenu  de  quelle  ma- 
nière on  en  ufèroit.  Ce  Traité  rut  exécute  :  la  Ville  rendit  la  roi  &  hommage  au  Roi 
de  Suéde  dont  les  troupes  y  entrèrent,  &  obligèrent  les  Chanoines  Allemands 
de  la  Cathédrale  de  fè  démettre  de  leurs  Prébendes. 

XXXI    TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  CONISBERG 

Entre  ce  même  Roi  &f  tElecleur  de  Brandebourg, 

Janvier  1656. 

LOrfqu'en  1655.  le  Roi  Charles-Guftave  fit  la  guerre  à  la  Pologne, 
l'Electeur  de  Brandebourg  qui  poûcdoit  la  Prune  Ducale  en  fief  de  la 
Pologne ,  envoya  des  troupes  dans  la  Prune  Royale  pour  la  défendre  con- 
tre les  Suédois  :  mais  le  Roi  de  Suéde  l'obligea  bien-tôt  de  taire  un  Traité 
de  paix  avec  lui  à  Conigsberg  le  17.  Janvier  16 $6. 

Par  ce  Traité  l'Electeur  promit  de  renoncer  aux  alliances  de  ceux  avec 
lefqucls  le  Roi  de  Suéde  n'en  avoit  point  :  de  tenir  déformais  lui  &  lies 
defeendans  la  Prune  Ducale  en  fief  du  Roi  de  Suéde ,  &  lui  prêter  ferment 
pour  ce  (ùjet  :  &  moyennant  cela  on  convint  de  part  &  d'autre  que  l'E- 
lecteur retireroit  (es  troupes  de  la  Prune  Royale  ,  &  le  Roi  de  Suéde  fèroir 
fortir  les  fiennes  de  la  Fruffe  Ducale. 

XXXII.  TRAITÉ 

DE  MARIEMBOURG 

Entre  les  mîmes , 
Pour  alliance.  Juin  1656. 

T"  E  Roi  de  Suéde  voyant  que  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  commen- 
X^i  çoient  à  (è  rétablir  ,  engagea  l'Electeur  de  Brandebourg  dans  fês  inté- 
rêts en  lui  promettant  de  lui  faire  pan  de  fês  conquêtes  :  mais  la  jonction 
des  troupes  de  l'Electeur  à  l'armée  de  Suéde  n'empêcha  pas  que  lcsPolonoisne 
reprùTent  Varfbvie, 


XXXItt 
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XXXIIL  TRAITÉ: 

DE     X   A   B   I   A  U 

\t"  Entre  les  mêmes, 

Pour  le  même  lùjet.  96rc.  1656. 

LE  Roi  de  Pologne  fit  ce  qu'il  put  après  la,  prife  de  Varfovie  pouf 
obliger  l'Electeur  de  Brandebourg  d'abandonner  le  parti  du  Roi  de 
Suéde  mais  cela  fut  inutile  :  l'Electeur  (è  joignit  en  peribnne  avec  (es 
troupes  à  l'armée  Sucdoue,  &  fè  trouva  à  la  bataille  de  Varfovie  que  les 
Polonois    gagnèrent  après  trois  jours  de  combat. 

L'Electeur  eruuite  demanda  une  {îupenfion  d'armes  pour  traiter  de  Gl  paix  avec 
le  Roi  Cafimir  ,  ce  qu'il  obtint  pour  fix  femaincs  -,  mais  au  lieu  de  faire  fon 
accommodement  avec  la  Pologne ,  il  fit  les  2.0.  &  zj.  9"'.  16 $6.  à  La- 
biau  en  Pruflè  un  nouveau  Traite  d'alliance  avec  )e  Roi  de  Suéde ,  par  le- 
quel ce  Roi  coruentit  que  l'Electeur  tint  la  Pruflè  Ducale  en  toute  Souverai- 
neté ,  moyennant  trente  mille  écus  ,  quelques  pièces  de  drap ,  de  la  pou- 
dre ,    ôc  de  la  rnéche  qu'il  promit  de  fournir  a  l'armée  Sucdoue. 

Ceux  de  Dantzic  fè  fâihrcnt  de  la  poudre  que  l'Electeur  envoyoit  au  Roi  de 
Suéde. 

XXXIV.  TRAITÉ 

t 

DE  FRANCFORT 

Entre  ce  même  Roi  &f  les  EkEteurs  de  Mayence,  de  Trêves, 
^  de  Cologne  )  l Evêque  de  Munfler<>  les  Ducs  de 
Brunfivick     de  Lunebourg ,  y  le 
Landgrave  de  Heffe-CaJfeL 

Pour  ligue  défenfive.  1658. 

CEtte  ligue  fut  faite  entre  ces  Princes  le  14.  Août  1^58.  a  Francfort  , 
peu  après  le  couronnement  &  l'élection  de  Léopold  Ignace  Roi  de 
Hongrie  a  la  dignité  d'Empereur  ;  pour  empêcher  que  ni  lui  ni  aucun  au- 
tre pût  troubler  Tes  Princes  de  l'Empire  dans  lapofleflion  de  ce  qu'ils  avoient 
acquis  par  les  Traitez  de  Weftphalie.  Le  Roi  de  France  y  entra  aufli  le 
lendemain  à  Mayence ,  ainfi  j'en  parlerai  plus  amplement  dans  le  Livre  qua- 
trième. 

■ 

Tm.  L  Ce  XXXV. 
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XXXV.    TRAITE  DE  PAIX 

D'  O    L    I   V  A 

Entre  Charles  XL  &  Frédéric-Guillaume  Eleèleur 
de  Brandebourg.  1660. 

*  * 

LE  Roi  de  Suéde  Charles  Guftave  Ce  vit  abandonné  quelque  tems  après  de 
l'Ele&eur  de  Brandebourg  ,  qui  prit  le  parti  du  Roi  de  Pologne  ,  &  fc 
joignit  à  l'Empereur  Léopold  &  au  Roi  de  Danemarc  pour  attaquer  les  Etats 
que  la  Suéde  poflede  en  Allemagne.  Il  conquit  plufieurs  places  en  Pomcranie 
&  dans  le  Holftein.  Le  Roi  de  Suéde  étant  mort,  la  paix  rut  faite  à  Oliva 
le  3.  Mai  itf£o. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  renonça  aux  Traitez  panez  entre  le  feu  Roi 
Con  pere  &  l'Electeur  de  Brandebourg,  a  Conigsberg,  à  Mariembourg  ,  &  a 
Labiau ,  &  aux  articles  ajoutez  à  ces  Traitez  :  enfôrte  qu'il  confêntit  qu'il  ne 
pourrait  prétendre  en  vertu  de  ces  Traitez  aucune  Souveraineté  iur  le  Duché  de 
Prufïè  ;  &  on  convint  que  l'Electeur  ren droit  au  Roi  de  Suéde  les  places  qu'il 
avoit  occupées  en  Poméranie,  &  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  celles  qu'il  avoit 
prifes  dans  les  Duchez  de  Holftein  &  de  SlefVick. 

XXXVI.    TRAIT  É 

1 

DE     G    O    T    T    O  R  P 

Entre  ce  Roi  fcf  Chrijftan  Albert  Duc  de 
Holftein-Gottorp, 

Pour  ligue  défenfive.  Mai  1661. 

CHriftian  Albert  eft  frère  de  la  Reine  Mére  de  Suéde;  ainfi  comme  Char- 
les Guftave  avoit  fait  avoir  a  Frédéric  pere  de  ce  Duc  les  avantages  qui 
lui  ont  été  accordez  par  les  Traitez  de  Rofcnild  &  de  Coppenkigue  ,  cette 
Reine  voulut  les  aflurer  encore  davantage  à  Con  frère  par  un  Traité  qui  fut 
pafle  à  Gottorp  le  14.  Mai  1661.  entre  le  Roi  de  Suéde  d'aujourd'hui  &  ce 
Duc. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  s'engagea  de  défendre  de  toutes  les  forces  le  Duc 
de  Holftein  ,  &  de  le  faire  jouir  des  avantages  accordez  à  fon  pere  par  les 
Traitez  de  Rolêhild  &  de  Coppenhaguc  ;  &  promit  qu'en  cas  de  rupture  en- 
tre le  Danemarc  &  la  Suéde ,  il  n'attaqueroit  point  les  Duchez  de  Holftein  Se 
de  Slefaick,  quoi  qu'ils  apparanflent  en  partie  au  Roi  de  Danemarc  ,  pourvu 
que  les  habitans  promiflènt  de  Ce  tenir  en  repos. 

Le  Duc  ftipula  expreflement  qu'il  ne  s'obligeoit  à  la  Couronne  de  Suéde  qu'a 
1  egard  des  points  qui  regardoient  (à  propre  fureté  :  qu'ainiî  cette  alliance  ne 

pou- 
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pouvbk  être  entendue  contre  l'Empereur  ni  contre  l'Empire,  ni  même  contre  le 
Danemarc  \  puifqu'il  ctoit  difpofc  d'entretenir  une  bonne  correfpondance  avec  euxj 
Ceft  par  ce  Traite  <que  le  Duc  de  Holfteùvaft  devenu  allié  de  là  Suéde,  èi 
qu'il  a  obtenu  ett  cédé  qualité  que  ion  affaire  tontre  le :  Roi  de  Danemarc  fû* 
traitée  à  Nimégue* 

XXXVIL    G 0(N,ï\tN  VA  TI O  N 

,     iA  A^  v.yA.yA  \ 

DÛ    XRAITJB.  DE  FRANCFORT 

•'•   -'--t         :;    .<:      ,  .'.r:  A'.-l*    :   ;r    ..  A. 

£«m?  fe      de* Suéde  ,  fer  Princes  ci-deffus  ,  fcf  fej  ZJw/ 
&s  Dèm*Pmutf  de  mttetnl>er&  A>ùt  x66i.  , 

.  -  j,  .  *  à      *."■:■  ) 


Eor^e .  L^ndgfcp^c  de  Hcf^parmftat ,  Elwrard  Duc  <fc  Wittcmbera,  & 
vAF  Frédéric  Louis  Duc  des  Deux-Ponts  entrèrent  dans  cette  ligue  de  Franc-, 
ÔO9*»«^nierîl;j)0nimée  laJLjgne  4u  jRhin  >  laquelle  fut  renouvcHpe*  tout  trois 
autres  années  entre;  tpus  c^  Pfinces  par  un  Traité  fait  wfor.i  Francfort :  le  3  m 

Août  ,\.   ..    y   ...  ,.         !  r  ;  '  .>  , 


...  ../-I     .  I 
*  -ts  '    «■•»'.         :  Ii;fi  :..  .'.;.  ) 
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£«rr*  fe/  mêmes.  166^ 


'  •    -       :  .1 


Lfe       Janvier  les  mêmes  Princes  continuèrent  encore  cette  ligue' 

défcnfîvepfeuràois  autre^onhéesv     t  ;[  ;    i  f; 

XXXIX.  TRAITE 

av  .:'^-;;i::J ,  ,:v,-: 

£«ta?  ^        Roi    îElecleur  de  Brandebourg 

,:aa:À\ 73  /  ?[,  fodr  '^nitTaterniite.  166?.  :;  -A  ,        ;  • 

À:  U  mW  çlç  s?">  >y f  S;  1e  iCoi  de  ^uejè ,&  l'Électeur  ae  Brandetorug  fi-  ■ 
rent  un  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le  lien  de  torifràtemitë  qm* 
etoif  vfntr'eux  à  caulê  de  la  Pomccanie  Ultérieure  que  l'Elcûeur  de  Brandebourg 
podedé,  &  qui  doit  retourner  aux  Rois  de  Suéde  en  cas  de  déôùt  d'enfâns  mâ- 
les dans  la  famille  Electorale  j  6i  en  même  tems  les*  Etats  de  cette  Pomérâ- 
nie  rendirent  llïommagc  héréditaire  à  l'Electeur  6c  l'Hommage  cafuel  Roi 

Cic       •-  :  XL. 
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XL    T  R  A  I  T  E 

DE  HALL 

Entre  le  même  Rm  #  Jean  George  Second,  ] 
Electeur  de  Saxe , 

Pour  ligue  défenfive.  6.  Juillet  1666. 

LE  6,  \\xAct  Seenon  Bidk  conclue  à  Hall  au  tiotn  dn&oi  de  Suéde 

un  Traite  avec  Auguftc  Adrniniftratcur  de  Magdebourg  au  nom  de  Jean 
George  Second  Eleveur  de  Saxe  fon  frère ,  pour  une  alliance  dcfênfive,  & 
poufb  manutention  de  la  paix  de  WcftpbaUe  ,  du  repos  public ,  de  la  liber- 
té ,  &  de  h  Région. 

par  ce  Traité  us  convinrent  que  le  Roi  de  Suéde  &  ta  MaJ&n  Electorale 
s'afTiilcfbienc  réciproquement  a  leurs  propres  frais  avec  uft  fccotBs  de  croîs  mil- 
le hommes  tant  cavalerie  qu'infanterie.  L'Electeur  de  Saxe  n'a  peine  envoyé 
ce  {êcours  au  Roi  de  Suéde,  lorfque  l'Electeur  de  Brandebourg,  les  Ducs 
de  Luaebourg  &  autres  attaquèrent  la  Pomcsanic  &  les  Duchez  de  Brème.  & 
de  Verde  au  commencement  de  Tannée  ï6j6.  en  laquelle  ce  Traité  q*u  avoir 
été  fait  pour  dix  ans  ,  n'étoit  pas  encore  expiré.  La  cauiê  de  cette  inexécu* 
tion  de  (a  part  vint.iâftJ  doute  de  ce  que  la  Dicte  de  l'Empire  avait  déclaré 
le  Roi  de  Suéde  déchu  du  droit  qu'il  avoit  dans  ces  Etats. 

XLL  TRAITÉ 


DE    HABENHAUSÊ  M 

Entre  ce  même  Rot     la  Ville  de  Brème, 

- 

m  ,         '  r 

Pour  terminer  leurs  différends.  9**.  1666. 


LEs  Suédois  ayant  aflîcgc  la  ville  de  Brème  en  1666.  après  plufieurs  vexa- 
tions pour  l'obliger  de  reconnoîrre  re  Roi  de  SoéMe,  la  Ville  le  défendit 
courageufement.  Les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg  s'entremirent 
dappauerce  diiïerend:  le  Traité  fut  conclu  £  Habenhaulèn  le  j.5.  p1™.  1666. 
aux  mêmes  conditions  que  la  Ville  avoit  offertes7  des  le  commencement;  du 

Par  ce  Traite  la  Ville  par  rdj>e&  jour  ïe  Roi  de  Suéde,  convint  qu'après  h 
Dicte  qui  le  tenoit  alors  ,  elle  s*abmendroit  jufqu'en  1700.  d'avoir  fiance  « 
voix  dans  les  aflcmblées  de  l'Empire  *  £uis  que  cela  hri  pût  porter  préj«bce  ; 
en  forte  que  s'il  n'intervenoit  aucun  accord  ou  jugement  au  contraire ,  elle 
recommenceroit  à  jouir  de  (es  droits  de  (eance  &  de  (ùffrage  dans  ces  aflem- 
blces  :  Que  la  Ville  garderait  tout  ce  qu'elle  lèverait  dans  lôn  enceinte  pour 
'  '■  les 
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les  contributions  de  l'Empire  &  des  Cercles  ,  Éuis  être  obligée  d'en  mettre  la 
moitié  dans  le  tréfot  du  Duchç.  ,  {ùivant.  le  Traite  de  Stade  :  Que  la  Ville 
jouïroit  des  droits  6c  efreo.  de  la  dépendance  immcdute  de  l'Empire  ,  com- 
me auiïi  du  droit  de  territoire  far  les  quatre  Mairies  :  Que  fans  préjudice  du 
droit  des  parties  ,  la  Ville  4e  Brème  ne  prendrait  plus  la  qualité  de  Ville 
libre  Impériale  ni  dans  les  regifrres  ni  dans  les  Edits  qu'on  afficheroit ,  ju£ 
qu'à  ce  qu'il  y  eût  un  accord  ou  un  jugement  donné  par  les  voyes  ordinai- 
res de  la  JuAilc;  Que  les  Bourguemartses  &  le  Sénat  feroient  hommage  au 
Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Btctnp'r  Que  les  différends  concernant  la  clé- 
Lance  immédiate  &  autres  chers  non  réglez  ne  feroient  point  décidez  par 


vo 


voye  des  armes  ,  mais  à  l'amiable  ou  par  un  jugement  de  droit  :  Et  en- 
fin que  la  Ville  députeroir  vers  l'Empereur  pour  avoir  la  ratification  de  ce 


Traite* 

*    «  f  m  •  * 


T  RAI  T  E 

>      a  •    -     •  v   -  -  -  ■  • 

<  •  ™  ^  -  pE  COLOGNE  SUR  LA  SPREE 


Entre  le  mime  Roi  &  P  Eleveur  de  Brandebourg, 
"*  Pour  ligue  défenfive.  1673. 

LE  Roi  de  Suéde  qui  étoit  obligé  par  fon  alliance  oftenhVe  &  , 
1  vec  la  France  d'attaquer  les  Etats  Généraux  ,  craignit  d'être  attaqué  lui- 
même  ,  pendant  que  Ces  troupes  agiroienc  contr'eux  ;  il  appréhendoit  parti- 
culièrement l'Electeur  de  Brandebourg  dont  il  Ce  me  fiai  r.  Il  voulut  donc  après 
que  cet  Ete&euir  eut  fait  ùt  paix  avec  la  France  à  Voue  m  au  mois  de  Juin 


M  unfter 

Ja  i.  Mai  t*So. 

Ils  convinrent  que  l'JEle&eur  garenriroit  au  Roi  de  Suéde  l'Efthonie  &  la 
Livonie  Suédoùe ,  &  le  Roi  de  Suéde  à  l'Electeur  la  Pruflê  Ducale  en  tou- 
te Souveraineté  :  Qu'ils  Ce  garenriroient  encore  tous  les  Etats  qu'ils  poflcdoient 
dans  FEmpire  en  verni  des  Traitez  de  Veftphalie  &  de  Sterin:  Ils  Ce  pro- 
mirent un  fècours  réciproque  ,  en  cas  qu'ils  fûflènt  attaquez  :  Et  enfin  ils 
convinrent  que  ce  Traité  durcroit  dix  années. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  au  nombre  47.  comment  ce  Trai- 
té fut  exécuté  de  pan  &  d'autre. 

'  -  .  *  • 

...    .  •  -     t  •      .  «      >.  .      t  i\ 
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XLIII.  T  R  A  I  T  i 

•  ■       ]  ;  « 

DE     M    U   N    I   C  K 

Entre  le  même  Roi  tf  Ferdinand  Marie  Elefteur  de 

Bavière^  , 


-  » 

-  * 


Pouf  le  même  fujet  167$. 

1 

-  « 

COmmc  le  Roi  de  Suéde  étoit  abiolurncnt  réfolu  en  \Cy^.  de  fe  déckref 
pour  la  France,  &  que  l'Electeur  de  Bavière  ctoit  aufli  des  Alliez  de 
Sa  Majefté  Trcs-Chrctienne  ,  ces  deux  Princes  firent  le  6,  Mai  1*75.  un 
Traité  de  lieue  dcfênlivc  pour  trois  années,  par  lequel  ils  convinrent  entr'au- 
tres  choies  de  s'aflîfter  mutuellement  :  de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d'un  commun   contentement  :  &  qae  leur  principal  foin  feroit  de  porter  les 


parties  qui  étoient  en  guerre ,  à  faire  une  paix  générale  &  fixe 

XLIV.    T  R  A  I  T  É 

Roi  fcf  Jean  Frédéric  Duc  dHanwer* 
Pour  le  même  fujet  1675.    ;  a 

T  ,E.;Ro(  de  Suéde  fit  encore  en  ,i $75.  un  Traité  de  ligue , dcfenfiye,  ayee 
JL-4  Jean  Frédéric  Duc  dlfanoyer  ,  allié  de.  la  France  f  en  conlequcnçe  4uf 
quel  ce  Duc  le  mit  en  devoir  de  lcçourir  le  Duché  de  Brôme  contre  les  Ccavf 
fédérez  :  mais,  ceux-ci  étoient  fi  puiftans  ,  &  Us  Suédois  fi  foibles  ,  qu'il  fût 
obligé  de  faire  dans  la  fuite  un  Traité  de  neutralité  avec  les  premiers  pour 
n'en  être,  poinp  accablé.;  /r 

•u  .  i-.,  vL.    fi  ùïutiï  «i  •    :.\î  t.   j.\  :  '  j,  i-       fVi  ,»!s..:."    ;  wruvil 

XLV.   TRAITE    DE  PAIX 

.  il    :  ■        i-K  -  :  >        :.• .    .   .  !  -ira 

D    E     Z  '.E   L    L     f'v'V''    •     "  >  r  " 

Entre  Louis  XIV.  fcf  Charles  XL  dune  part,  tfGéorge'  yl 
Guillaume  &f  7)«a  ^  Brunswick 

y  £rw^?  dOsnabruc  de  t  autre. 

Février  1679. 

T  Es  Ducs  de  Zell  &  de  "^olfcmbuttcl  voyant  que  l'Efpagnc  &  les  Etaâ 
Généraux,  nonobftant  leurs  proceftations ,  avoient  conclu  leur  paix  particu- 
lière à  >Umcgue,  &  que  l'Empereur  faifoit  aufli  la  fienne  avec  la  France ,  ré- 

fi* 
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folurent  d'accepter  les  offres  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  leur  envoya  rai- 
rc  par  le  Marquis  de  Fcuquieres  qui  conclut  la  paix  avec  eux  le  5  \  Février 
i(?7P.  à  Zell  ont  au  nom  du  Roi  fbn  maître  que  pour  le  Roi  de  Sué- 
de. 

Par  ce  Traite  on  convint  qu'il  y  aurait  une  amniftie  générale  même  à  l'é- 

rl  des  fujets  des  deux  Couronnes,  &  particulièrement  de  ceux  des  Duchez 
Brème  &  de  Vende  qui  auraient  fêrvi  ces  Princes  pendant  cette  guerre  : 
Que  la  Paix  de  Weftplulie  demeurerait  en  fà  force ,  &  ferait  le  fondement 
de  ce  Traité:  Que  ces  Princes  reftitueroient  au  Roi  de  Suéde  ce  qu'ils  pof- 
fedoient  du  Duché  de  Brème  auffi-tôt  que  la  Paix  générale  ferait  faite  :  Que 
le  Duc  Erncft  Auguftc  Prince  d'Osnabruc  frère  du  Duc  de  Zell  jouirait  auffi 
de  cette  paix  ,  à  condition  qu'il  la  ratifierait  trois  femaines  après  l'échange  des 
ratifications  des  deux  Rois  &  des  deux  Ducs  :  Que  tous  les  Etats  du  Cercle  de 
la  baffe  Saxe,  &  en  particulier  les  Villes  de  Lubec  ,  de  Brème  &  de  Ham- 
bourg jouiraient  de  cette  paix. 

Par  des  articles  feparez  on  leur  laiflà  quelques  petits  pais  &  biens  enclavez 
dans  leurs  Etats,  fàvoir  premièrement  la  Prévôté  de  Dovern  &  une  Langue 
de  terre  fituée  entre  les  rivières  de  Wefèr  &  d'Aller  -,  fècondement  le  BaiUia- 

Îçe  de  Tédinghaufên;  enfin  on  leur  céda  toutes  les  poflèffions  &  rentes  donc 
es  Evêchez  &  les  Chapitres  de  Brème  &  de  Verdc  &  leurs  dépendances  jouit 
foient  dans  les  Etats  de  ces  Princes  fans  aucune  exception. 

On  convint  que  ces  Princes  jouiraient  encore  du  Duché  de  Brème  pendant 
huit  mois,  à  moins  que  la  paix  générale  nefc  fit  plutôt  :  Que  le  Roi  de  France  leur 
payerait  trois  cens  mille  écus  eu  trais  payemem,lorfqu'ikrendroientCarlsbourg, 
£tade ,  &  Borrehude:  Que  fi  la  paix  tardoit  d'être  conclue  plus  de  huit  mois 
(après  l'échange  des  ratifications,  ôc  qu'ainfi  ils  rendiflènt  le  païs  de  Brème  au 
Roi  de  Suéde,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  leur  payerait  vingt  mille  écus  par 
mois  jufqu  a  l'exécution  entière  de  la  paix  générale  :  Que  ces  Princes  ne  donne- 
roient  ni  partage  ni  quartiers  aux  troupes  de  Danemarc  ôc  de  Brandebourg  dans 
leurs  Etats,  ôc  que  les  deux  Rois  n'y  feraient  point  non  plus  entrer  leurs  trou- 
pes: Que  les  deux  Rois  accorderaient  la  paix  a  l'Evcquc  de  Munfter  ôc  au  Duc 
ae  Holftein-Ploen  à  des  conditions  raifônnables. 

Par  d'autres  articles  fècrets  les  deux  Rois  s'obligèrent  de  défendre  ces  Princes 
contre  les  entreprifes  du  Roi  de  Danemarc  ôc  de  l'Electeur  de  Brandebourg 
avant  ou  après  la  paix  générale ,  &  d'obtenir  en  leur  faveur  de  l'Empereur 
ôc  de  l'Empire  une  abolition  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  au  fujet 
des  quartiers  d'Hiver,  contributions,  ôc  paflàges  des  troupes  dans  l'Empire 
pendant  le  cours  de  cette  guerre. 

Ces  deux  Ducs  ôc  le  Prince  Evêque  d'Osnabruc  ratifièrent  ce  Traité  qui 
a  été  exécuté  >  quoique  la  Suéde  ait  eu  un  peu  de  peine  à  s'y  réfbudre  ,  à 
caufê  de.  ces  petits  païs  qu'elle  a  été  obligée  de  Iaiflcr  à  ces  Princes. 


XLVI. 
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XLVL  TRAITE  DE  PAIX 

DE  NIMEGUE 

Entre  Charles  XL.      Ferdinand  de  Furftemberg  Evê* 
que  de  Munfter  #  de  Paderborn. 
Mars  1679. 

FErdinand  de  Furftemberg  Evêcjue  de  Paderborn  &  Succefleur  de  Chri- 
stophe Bernard  de  Galen  Evcque  de  Munfter,  confèrva  les  mêmes  liai- 
fôns  que  fon  predécefleur  avoir  eues  avec  les  ennemis  de  la  Suéde;  mais  la 
paix  ayant  été  faite  au  mois  de  Février  1679.  entre  le  Roi  de  Suéde,  l'Em- 
pereur ,  &  prcfque  tous  les  Princes  de  l'Empire  ,  cet  Evêque  voulut  auffi 
faire  la  fienne,  &  conclut  à  Nimcgue  le  i<>'.  Mars  (ùivant  un  Traité  de 
paix  avec  le  Roi  de  Suéde,  par  lequel  ils  convint  que  le  Traite  d'Osnabruc 
ferait  le  fondement  de  cette  paix  :  Que  l'Evêque  rendroit  a  la  Suéde  toutes 
les  places  que  fon  prédéceflèur  avoit  occupées  dans  les  Duchez  de  Brème  & 
de  Verde  ,  &  dans  les  terres  qui  appartiennent  au  Roi  de  Suéde  par  les 
Traitez  de  Wcftphalie  ,  &  qu'il  rappelleroit  les  troupes  que  ce  même  pré- 
déceflèur avoit  envoyées  au  Roi  de  Danemarc  :  Que  la  Suéde  lui  payeroie 
cent  mille  écus  pour  les  frais  qu'd  avoit  faits  aux  Fortifications  des  places 
qu'il  étoit  oblige  de  reftituer,  &  qu'il  retiendroit  en  nanriflèment  le  Baillia- 
ge de  Wildhuien. 

Ainfi  ,  moyennant  ce  petit  Bailliage  que  l'Evêque  de  Munfter  n'a  même 
retenu  que  jufqu'au  payement  des  cent  mille  écus  ,  le  Roi  de  Suéde  eft 
rentré  dans  toutes  les  places  que  ce  Prélat  occupoit  dans  ces  deux  Du- 
chez. 


XLVII.    TRAITÉ   DE  PAIX 

DE     St.  GERMAIN 

Entre  Louis  XIV.  1$  Charles  XL  d'une  part:  if 
PElefîeur  de  Brandebourg  de  l  autre. 
Juin  1679. 

L'Electeur  de  Brandebourg  fanant  la  paix  avec  le  Roi  de  France  à  Vof- 
fèm  en  i<?7j.  avoit  mis  cette  claufe  que  ce  Traité  ne  lui  lieroit  point 
les  mains,  fi  l'Empire  étoit  attaqué  :  néanmoins  avec  cette  rcftri£hon  que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne  ferait  point  cenfee  attaquer  l'Empire  quand 
clic  attaquerait  quelque  Prince  d'Allemagne  qui  ailîfterait  fès  ennemis.  Il 

ar- 
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«ïriva  dans  la  fuit*  <)Ue  ÏEkûair  dfc  Trcv«  ayant  livré  ta  fortcreûe  d'Her- 
menftheih  à  l'Empereur,  fè  plaignit  que  des  troupes  Françoifès  avoient  com- 
mis quelques  hoihliccz  dans  Ces  Etats  :  De  plus  quelques  autres  Princes  dé 
l'Empire  Ce  plaignirent  auffi  de  ce  que  les  troupes  de  France  et  oient  entrées 
dans  leurs  Etats  ,  quand  elles  furent  à  la  rencontre  du  Général  Montécucul- 
li  ,  pour  fermer  le  paflàge  aux  troupes  qu'il  merioit  contré  des  Princes  Al- 
liez de  la  France. 

L'Electeur  dé  Brandebourg  prit  ce  prétexte  pour  recommencer  la  guerre 
contre  là  France,  mais  la  Suéde  n'ayant  bas  juge  ces  raifons  furfifantes  t>our 
rompré  un  Traité  fblcmnel ,  fit  faire  une  irruption  dans  les  Etats  de  FEle- 
cteur;  Le  Connétable  "Wrangel  agit  avec  fi  peu  de  vigueur  ,  qu'il  donna  lé 
tems  à  ce  Prince  de  revenir  d'Alfâce  dans  fes  Erats  ,  ou  il  furprit  &  tailla  cri 
pièces  les  Suédois  ,  &  fe  rendit  rnaître  de  toutes  les  places  qu'ils  polTédoient 
dans  la  Poméranie,  &  même  de  Stetin  &  de  Stralûind  qui  le  défendirent 
mieux  que  les  autres. 

L'Electeur  voyant  avec  beaucoup  de  chagrin  que  la  plupart  des  Confcdé- 
irez  avoient  fait  leur  paix  malgré  fes  protestations  ,  &  qu'il  alloit  avoir  Jcs 
forces  de  la  France  a  fouterùr  ,  écrivit  au  Roi  Très-Chreticn  une  lettre  fort 
foùmile  ,  pour  remettre  à  fà  diipolition  la  meilleure  partie  de  Ces  conquêtes, 
&  lui  envoya  le  Sr.  Minders  pour  traicer  avec  Sa  Majeltéi  Le  Roi  lui  donna 
pour  Çommiflàire  le  Sr.  De  Pômpone,  &  ils  conclurent  à  St.  Germain  en 
Laye  le  19.  Juin  1^7?.  un  Traité  de  paix  entre  le  Roi  tant  en  Ion  nom  que 
pour  le  Roi  de  Suéde  d'une  pan ,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  aurait  amnifhe  même  à  regard  des  Su- 

J'cts  qui  auraient  fuivi  les  duTcrcns  partis:  Que  les  Traitez  de  Minuter  & 
l'Osnabruc  demeureraient  dans  leur  force  comme  s'ils  etoient  inferez  dans  ce- 
lui-ci ,  a  l'exception  des  changemens  qui  feraient  apportez  par  les  articles  fui- 
vans  1  Que  l'Eleveur  dé  Brandebourg  remettrait  au  Roi  de  Suéde  tout  ce  que 
Ces  armes  avoient  occupe  dans  la  poméranie  ,  &  tout  ce  qu'il  pofledoit  des  E- 
tats  cédez  à  la  Suéde  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  diminuer  le  chagrin  qu'il  avoit  de  remettre  au  Roi  de  Suéde  tant  de 
belles  places  qui  lui  avoient  tant  coûté  de  peine  ,  de  fâng  ,  &  de  défènfé  , 
on  lui  fît  quelques  avantagés  eh  trois  choies.  Premièrement  on  lui  abandonna 
tout  ce  qui  eft  au  delà  de  l'Oder  hormis  les  Villes  de  t)am  &  de  Colnau 
&  leurs  dépendances,  à  condition  que  la  Rivière  de  l'Oder  demeurerait  toujours 
eh  Souveraineté  à  la  Suéde,  &  que  l'Electeur  ne  pourrait  fortifier  ce  qui  lui  étoic 
cédé  par  ce  Traité. 

Secondement  qu'il  retiendrait  "Gblnau  en  engagement  juiqu'à  ce  que  le  Roi 
de  Suéde  lui  eût  payé  cinquante  mille  cens. 

En  troifième  lieu  on  abandonna  à  l'Electeur  le  péage  entier  de  Colbcrg  & 
des  autres  ports  &  havres  dé  la  Poméranie  tJltéricurc  ,  qu'il  avoit  été  oblige 
par  le  Traité  de  Stetin  de  16$  j.  de  partager  avec  la  Suéde. 

Enfin  on  convint  que  l'Electeur  de  Brandebourg,  avant  que  de  rendre 
ces  places ,  en  rcrireroit  le  canon  &  les  murutioris  qu'il  y  avoit  fait  con- 
duire ,  &  y  laùTcroit  l'artillerie  &  les  munitions  qu'il  y  avoit  trouvées  j  Qu'il 
ne  donnerait  aucun  fècours  au  Roi  de  Dancmarc  en  cas  qu'il  demeurât  èh 
guerre  contre  la  France  &  contre  la  Suéde  ,  6c  qu'il  rappellerait  fës  troupes 
s'il  en  avoit  à  ton  fèrvice  :  Que  juiqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suéde  eût  ratifie 
ce  "traité ,  l'Electeur  demeurerait  en  poflcflîon  de  la  Poméranie  Suédoifê:  Et 
enfin  que  le  Roi  fèroit  garent  de  ce  Traité. 

Par  un  article  feparc  le  Roi  promit  de  faire  payer  à  cet  Electeur  trois  cens 
Tom.  h  Dà  mil- 
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mifle  écus  en  deux  années  ,  pour  le  dédommager  des  déperues  qu'il  avoir 
faites  durant  cette  guerre. 

Le  Traite  fut  exécuté  dans  toutes  les  parties,  le  Roi  de  Suéde  étant  rentré 
dans  la  Pôméranie  Citérieure,  &  dans  la  ville  de  Dam. 
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Es  différends  qui  ont  duré  plus  de  fbixanfe  années  entre  la  Suéde  &t  lu 
Pologne  proviennent  de  deux  cauies  ,  fâvoir  de  l'intérêt  de  la  Couronne 
de  Pologne,  &  de  l'intérêt  de  ceux  qui  y  ont  régné. 

Jai  marqué  ci-devant  qu'en  l'année  1560.  les  habitans  de  Revcl  dans  l'E- 
fthonie  fouftraits  de  l'obéiilànce  du  Maître  de  l'Ordre  Livonique  qu'ils  ne 
croyoicrtt  pas  en  état  de  les  pouvoir  défendre  contre  les  Moicovites ,  le  don- 
nèrent Eric  XIV.  Roi  de  Suéde  qui  prit  enfuite  fur  les  Mofcovites  Vittc£ 
therh  Sz  plufîeurs  autres  places  dans  cette  même  Province. 

Ce  démembrement  de  la  Livonie  fut  caufe  que  le  Roi  de  Pologne  Sigi£ 
mond  Auguftc  ,  qui  jufqu'alors  avoir  été  le  Protecteur  des  Archevêques  de 
Riga  &'des  Maîtres  de  l'Ordre  Livbnique ,  né  Voulut  plus  te  mêler  de  leurs 
affaires ,  à  mois  qu  ils  ne  lui  cédafient  &  aux  Rois  de  Pologne  fes  SucceÊ 
fêurs  leur  Souveraineté  &  tous  leurs  droits  for  la  LiVonie.  L'impuifianec  oi 
ils  étoient  de  réfîfter  airx  Mofcovites  ,  les  obligea  d'y  donner  les  mains  « 
en  1  î  <?  1-  l'Archevêque  le  démit  de  toute  la  juriSiction  temporelle ,  &  £0- 
thard  Kcdcr  qui  étoit  alors  Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc  en  Livonie  fut  pour 
fon  dédommagement  invefti  par  Sigifmond  des  Duchez  de  Curlandc  &  de  Sc- 
migallic,  à  la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne, 

En  cbnféquencc  de  Cette  cefTion  Sigifmond  prétendit  -que  l'Elthonie  devoir 
appartenir  a  la  Couronne  de  Pologne  ,  &  que  ceux  de  Rcvel  n'avoient 
pu  au  préjudice  du  grand  Maître  donner  à  un  autre  Prince  leur  Souvcrainetc 
dont  le  Roi  de  Pologne  avoit  les  droits. 

Nous  avons  vu  aue,  par  le  Traité  de  Stetin  fait  en  1570.  entre  les  Rois  de 
Danemarc  ,  de  Sucde  ,  &  de  Pologne  ,  il  fut  dit  aue  Jean ,  frerc  &  Succef- 
feur  d'Eric ,  remettroit  à  l'Empereur  tout  et  qu'il  pofledoit  en  Livonie  ,  rete- 
nant feulement  Rcvel  &  Vittcfthein  julqu  a  ce  que  l'Empereur  eût  tranfîgé  à- 
vec  lui  des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  la  défenfe  de  Revcf.  Ce  Traité  rie  tue 
point  exécuté  à  cet  égard  ,  de  forte  que  les  Suédois  demeurèrent  en  polTeiTion 
de  l'Efthonie.  ,  ! 

Après  la  mort  d'Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  ,  les  Polonois  élurent  pour 
leur  Roi  en  15  87.  Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suéde  à  condition  qu'après  la 
mort  du  Roi  Jean  fon  pere  ,  il  rendrait  à  Pologne  tout  ce  que  les  Suédois 
poffédoient  dans  la  Livonie.  Jean  ni  ion  fils  n'approuvèrent  point  cette  con- 
dition ,  de  forte  que  ce  Prince  acceptant  cette  Couronne  ,  déclara,  dci'aWré-' 
ment  du  Sénat  de  Pologne  ,  par  deux  Protcflatious  folemnelles  au  monaftere 
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d'Oliva  &  a  Varfovie,  qu'il  ne  prétendoit  point  être  oblige  à  cette  reftitution 
de  la  Livonic. 

Charles  Duc  de  Sudermanie  auquel  le  Roi  Jean  avoit  par  (on  Teftament 
laine  le  fiiprême  gouvernement  de  Suéde ,  y  demeura  Viceroi ,  lorfqu'a- 
pres  le  couronnement  de  Sigifinond,  ce  Prince  retourna  en  Pologne. 

Charles  agit  en  Souverain  en  Suéde  pendant  l'abfènce  du  Roi  fbn  neveu  , 
&  ayant  aflèmblc  les  Etats  à  Suderkoping  en  155)5.  il  y  fit  régler  beaucoup 
de  chofes  contre  l'autorité  de  ce  Roi,  &  même  Ce  dépouilla  en  1597.  de 
celle  qu'il  tenoit  de  Sigifinond  pour  la  reprendre  des  Etats  du  Royaume 
aflèmblez  à  Arbog  ,  011  néanmoins  ils  s'obligèrent  de  nouveau  d'être  ridelles 

» 

1  TRAITÉ 

DE  LICOPING 

Entre  Sigfmond      Charles  de  Sudermanie  > 
Pour  terminer  leurs  différends.  1598. 

Sigifinond  apprenant  par  plufieurs  Seigneurs  Suédois  qui  lui  étoient  derneu-» 
rez  ridelles",  &  qui  s'étôient  retirez  près  de  lui,  tout  ce  que  Charles 
faifbit  en  Suéde,  y  paflà  en  perfonne  au  milieu  de  l'Eté  de  l'année  1598.  avec 
une  armée  considérable ,  &  en  même  tems  Stockholm,  Calmar,  &  plu- 
fieurs autres  villes  fê  déclarèrent  pour  lui  Charles  voyant  ces  grands  fao 
cès  ■>  &  ne  Ce  (êntant  pas  en  état  de  réfifter  à  Sigifinond ,  lui  demanda  la  paix. 
Ce  Roi  la  rcfufâ,  mais  eruuite  comme  il  ne  Ce  tenoit  pas  fiir  lès  gardes,  Cliar- 
les  l'ayant  (ùrpris  pendant  la  nuit  ,  défie  (on  armée ,  6c  le  contraignit  de 
faire  la  paix  a  Licoping  ,  a  condition  qu'ils  oublieraient  l'un  &  l'autre  le 
pafic  :  Que  le  Roi  de  Pologne  remettroit  entre  les  mains  de  Charles  tous 
les  Officiers  du  Royaume  de  Suéde  qui  s'étoient  retirez  près  de  lui ,  &  étoient 
auteurs  de  la  guerre  :  Et  enfin  ils  promirent  d'avoir  pour  agréable  ce  que 
les  Etats  alïèmblez  au  nom  du  Roi  à  Stockholm  décideraient  fur  leurs  diffé- 
rends en  leur  prcfaice. 

Sigifinond  Livra  à  Charles  tous  les  Seigneurs  Suédois  qui  étoient  demeurez 
dans  fon  parti,  &  eruuite  Ce  retira  en  Pologne  par  une  manière  de  fuite. 

Cette  retraite  précipitée  donna  lieu  à  Charles  de  rentrer  dans  Stockholm  Ôi 
Calmar  >  &  l'année  uiivante  Sigifinond  n'étant  point  comparu  aux  Etats,  fut 
déclaré  déchu  de  la  Couronne  (ans  préjudice  de  ion  fils  Uladiflas,  en  cas  qu'il 
vint  en  Suéde  dans  deux  années  pour  y  gouverner  le  Royaume  fiiivant  les  an- 
ciennes loix  de  Suéde  ,  &  cependant  Charles  fê  rendit  maître  de  toutes  les 
Provinces  dépendantes  de  la  Suéde  ,  fit  mourir  en  1 600.  la  plupart  des  Offi- 
ciers que  Si^finond  lui  avoit  livrez,  &  étant  entre  en  Livonie,  il  Ce  rendit  maî- 
tre de  cette  Province,  excepté  de  la  ville  de  Riga  qu'il  ne  put  prendre. 
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IL    PREMIER  TRAITÉ 
DE    T  R  É  V  E 

Entre  les  mêmes. 

ULadiflas  n'étant  point  venu  en  Suéde  ,  les  Etats  s'aflemblcrent  en  t  c 04. 
à  Norcoping ,  où  ils  déférèrent  la  Couronne  à  Charles  ,  qui  pourtant 
différa  (on  couronnement  jufqu'en  1607. 

Sigifinond  embarafle  dans  la  guerre  contre  les  Molëovites ,  &  dans  quel- 
ques diflentions  domeftiques  ,  fut  obligé  de  coruentir  2  une  trêve  avec  Our- 
les ,  par  laquelle  chacun  confèrva  ce  qu'il  tenoit  alors,  &  demeura  dans  (es 
droits -,  &  on  convint  qu'on  ne  pourroit  commettre  aucune  hoftilité  qu'après  en 
avoir  averti  trois  mois  auparavant. 

III.    SECOND  TRAITÉ 
DE  TREVE 

Entre  Guflcrve  Adolphe      Stgifmond.  1623. 

CEtte  Trêve  fut  ainfi  continuée,  julqu'à  ce  qu'en  l'année  itfzi.  Guftave 
Adolphe  le  lâifit  de  Riga  avec  une  diligence  incroyable  :  Sigifinond  fe 
plaignit  que  Guftave  eût  rompu  la  trêve  (ans  en  avoir  averti  trois  mois  aupa- 
ravant j  mais  il  prérendit  que  ce  n'étoit  pas  (à  faute  ,  ayant  envoyé  à  cet  effet 
en  Pologne  des  Ambafladeurs  que  les  vents  contraires  avoient  empêché  d'y  en- 
trer. 

Apres  la  prifè  de  Riga  on  convint  d'une  Trêve  jusqu'au  mois  de  Juin  1^14. 
&  que  pendant  cette  Trêve  des  Commiflaires  nommez  de  la  part  des  deux 
Couronnes  s'aiTcmbleroient  pour  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix.  Cette 
Conférence  fut  tenue  ,  mais  on  n'y  conclut  rien  ,  quoique  les  Suédois  incli- 
naient à  des  conditions  aflez  avantaeetucs  a  Sigifinond  &  à  la  Pologne  ,  con- 
(èn tant  de  rendre  la  Livonie  à  la  Pologne  ,  &  de  donner  la  Finlande  &  l'Ef- 
thonie  à  un  des  (ils  de  Sigifinond  avec  afTurance  de  iùccéder  à  la  Suéde  fi  Gu£ 
tave  mourait  (ans  enfàns  mâles.  Ils  convenoient  aufli  quê  Sigifinond  conti- 
nuât de  prendre  le  dtre  de  Roi  de  Suéde ,  pourvu  que  Guftave  le  pût  aulfi 
prendre,  &  qu'il  jouît  tranquillement  de  ce  Royaume. 

Les  Etats  de  Pologne  &  de   Lithuanie  aflêmblez  à   Varfovie  au  com-  ' 
mencement  de  l'année  fuivante,  croient  d'avis  de  faire  la  paix  à  ces  conditions, 
mais  Sigifinond  les  rejetta,  ne  voulant  point  renoncer  au  Royaume  de  Suéde, 
ni  l'abandonner  à  la  poftérité  de  Charles  au  préjudice  de  fes  Enfàns. 

IV. 
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IV.  TROISIÈME  TRAITE 
DE  TREVE 

Entre  les  mêmes.  1624. 

LA  paix  ne  fut  donc  point  conclue  entre  la  Suéde  &  la  Pologne  pouf 
l'intérêt  du  Roi  Sigismond  &  de  (es  Enfans  -,  mais  les  Polonois  n  étant 
point  contens  de  la  continuation  de  cette  guerre  ,  &  ayant  plufieurs  (ùjets  de 
plaintes  contre  feur  Roi ,  ne  vouloient  point  lui  donner  de  fecours  contre  la 
Suéde.  Ainfi  il  fût  obligé  malgré  lui  de  paner  en  1 6 14.  un  autre  Traite  de 
prolongation  delà  Trêve  juiqu'au  dernier  Mars  1615.  a  condition  que  fi 
une  des  deux  parties  ne  déclarait  pas  la  guerre  deux  mois  auparavant  l'expi- 
ration de  cette  trêve,  elle  ferait  cenlèe  renouvellée  juiqu'au  premier  Juin  \6 16. 
&  que  cependant  chacun  rcdendroit  ce  qu'il  pofiedoit  alors  :  Que  les  deux 
Princes  n'entrep  rendraient  aucunes  hoflilitez  l'un  contre  l'autre  :  Que  le  com- 
merce {croit  libre  de  part  &  d'autre  :  Que  les  prnonniers  (croient  délivrez  : 
Et  que  les  Commiflaires  tâcheraient  d'avoir  des  pleins  pouvoirs  pour  traiter 
d'une  paix  ftable  &  d'une  prolongation  de  cette  trêve. 

•  •  • 

V.  TRAITE 

D'A  LTENMARC    OU   DE  VARSOVIE 

Entre  les  mêmes, 

Pour  une  trêve  de  fix  années.  1629. 

GEtte  trêve  de  1 6 14.  ne  fut  point  prolongée  :  ainfi  Guflave  étant  entre  dans 
la  Livonie  en  i<> 2.5.  défit  le  General  Sapieha  &  le  rendit  maître  de 
tout  ce  que  la  Pologne  y  occupoit  encore  ,  hormis  de  Dunemonde  &  de 
quelques  lieux  voifins.  Il  fit  au/h  une  invafion  dans  la  Lithuanie ,  où  il  prit 
quelques  places,  te  étant  entré  en  16 %6.  dans  la  Pruflè  Royale  ,  il  s'y  ren- 
dit maître  de  plufieurs  Villes  &  entr'autres  de  Braunsberg  ,    Flavcmbcrg  , 


fp« 

mes  en  16  zj.  pendant  laquelle  les  Ambaflàdeurs  de  Hollande  dilpolcrcnt  les 
Suédois  à  faire  la  paix  en  rendant  à  la  Pologne  toutes  les  places  qu'ils  avoient 
conquiles  fur  ce  Royaume  hormis  Riga  :  mais  les  Eipagnols  &  les  Minières 
de  l'Empereur  obligèrent  encore  Sigismond  par  leurs  promettes  magnifiques 
à"  refîner  ces  conditions. 

Ainfi  la  guerre  recommença  au  mois  de  Juin  16 18.  &  l'Empereur  envoya 
i  Sigismond  fix  mille  hommes  qui  contribuèrent  beaucoup  au  gain  d'une  ba- 
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taille  où  les  Suédois  eurent  du  pire  dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  fuivan- 
te. 

Les  Ambaflàdeurs  de  France  &  d'Angleterre  qui  vouloient  obliger  le  Roi 
de  Suéde  d'entrer  en  Allemagne ,  prirent  cette  occafion  pour  lui  perfiiader  de 
taire  la  paix  ;  Il  ne  la  vouloit  point  faire  qu'à  condition  que  le  Roi  de  Po* 
logne  tant  pour  lui  que  pour  (es  héritiers  renonçât  au  titre  de  Roi  de  Suéde  & 
laiflat  à  Guftave  les  places  qu'il  avoit  occupées  fur  la  Pologne ,  hormis  Maricm- 
bourg.  Sigismond  refufà  de  faire  la  paix  a  ces  conditions,  &  les  Ambaflàdeurs 
Médiateurs  ne  purent  faire  convenir  les  parties  que  d'une  trêve  de  fix  années 
qui  fut  conclue  au  camp  d'Attenmarc  le  15.  Septembre  i6z<>. 

Ce  ne  fut  qu'avec  peine  que  le  Roi  de  Pologne  y  coruentit ,  mais  la  Diète 
aflèmblée  à  Varfovie  lui  en  fit  de  fi  grandes  inftances,*qu'ily  donna  les  mains, 
eruortc  que  le  Traite  fut  entièrement  conclu  &  arrêté  en  cette  Ville  le  8.  Octo- 
bre itfip. 


VI.  TRAITÉ 


DE     DIRTSC   HA  U 

Entre  Guftave  Adolphe  fc?  la  Vtlle  de 
Dantzic.  1630. 


T 


E  joins  ce  Traité  à  ceux  qui  ont  été  faits  entre  la  Suéde  &  la  Pologne,  par- 
ce que  Dantzic  eft  une  Ville  dépendante  de  la  Pologne,  quoi  qu'elle  ait 
des  privilèges  qui  la  font  prefque  jouir  d'une  entière  liberté  ,  &  lui  donnent 
droit  de  faire  des  Traitez. 

Guftavc  avoit  fait  de  vains  efforts  pour  attirer  Dantzic  dans  (on  parti  :  il  ré- 
lôlut  de  troubler  cette  Ville  en  fon  Commerce,  &  après  avoir  envoyé  inutile- 
ment fix  Vaifleaux  qui  furent  repouflez  &  pris  par  ceux  de  Dantzic ,  il  défen- 
dit tout  Commerce  avec  cette  Ville  ,  à  moins  qu'elle  ne  lui  payât  un  certain 
péage  pour  la  perception  duquel  il  établit  quelques  navires  avec  ordre  de  £è  (âi- 
fir  des  vaifleaux  qui  le  voudroient  frauder. 

La  trêve  dont  nous  venons  de  parler  Ce  fit  en  i6t*>.  la  Ville  de  Dantzic  y 
fut  comprue ,  &  les  différends  qu'elle  avoit  avec  le  Roi  de  Suéde  furent  termi- 
nez par  I'entremue  du  Roi  d'Angleterre  à  Dirrfchau  fur  la  Viftulc  au  mois  de 
ïévricr  1630. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  Dantzic  jouïroit  de  l'effet  de  la  trêve  entre  la 
Pologne  &  la  Suéde  :  Que  les  Suédois  &  les  habitans  des  Villes  de  Pruflè  qu'ils 
occupoient,  y  pourraient  trafiquer  &  exiger  leurs  dettes:  Qu'on prendroit cinq 
&  demi  pour  cent  des  Marchandifes  qui  y  entreroient  ou  qui  en  fortiroient, 
defquels  il  y  en  auroit  trois  &  demi  pour  le  Roi  de  Suéde,  &  deux  pour  la 
Ville:  Et  que  la  Ville  n'aflîfteroit  point  ceux  qui  voudroient  contrevenir  à 
h  paix  conclue  entre  la  Pologne  &  la  Suéde. 


VII. 
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VII.    T  R  A  I  T  É 

t)    E     S  ï    U   M   D    O    R  F 

,        "Étire  la  Reine  Cbriftine  fcf  Uladijhs  XIV. 


:  « 


•  ... 

JWJ      Pour  une  trêve  de*<5.  années,  i^y.    i  ;  T 
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I'  Ê  M  SigismbncJ  mourut,  <°n  tfls ^  l^acfiflas>rk  lufïl-tôt  lé  tîtfc  <Jc  ttôi  dé 
i-»~'s\icdc  ,'  &  fut  reconnu  pour  ici  par  Ici  Etats  de  Pologne  avant  qu'ils  l'eut 
fenï  élu,  pour  leur  Roi ,  ce  qui  choqua  extrêmement  les  Suédois.  La  trêve 
de  Var&vie,  étant  prête  i  finir.,  les  Ambauadeurs  de  France  te  d'Angleterre  fi- 
rentleur  pofllbîé  pour  faire  convertir  cette1 trêve  en  une .  bonne  paiic  ,  néan- 
moins comme !  Uladiflas  ne  voulut  point  quitter  le  tître  de  Roi  de  Suole  ni 
abandonner  fes  prétentions  fur  ce  Royaume ,  on  ne  put  convenir  que  d'une 
trêve  de  vingt-lix  années. 

Les  Suédois  eurent  cet  avantage  dans  ce  Traité  qu'Uladiflas  n'y  prit  point  la 
qualité  de  Roi  de  Suéde ,  mais  feulement  celle  de  Roi  de  Pologne  &  de  Grand- 
Duc  de  Lithuanie  avec  un  &  cartera  •  &  d'autre  part  ChrifHne  y  fut  qualifiée 
Reine  des. Suédois,  des  Goths;  des  Vandales,  &  Grandé-PrincefTc  dé  Finlan- 
de. Les  afTàires  des  Suédois  étoient  fort  dérangées  en  Allemagne  par  la  paix 
de  Prague  :  c'eft  ce  qui  les  engagea  de  prornettre  à  la  Pologne  la  reftiturion  de  Ma- 
riembourg  >  d'Elbing,  &  dés  autres  places  de  la  t'ruflè  qu'ils  s  ctoient  refervées 
par  le  Traité  de  trêve  de  1619.  &  de  convenir  que  chacune  des  deux  Couron- 
nes conferverok en  Livonic  ce) qu'elle  y  avoit pofledé  pendant  la  dernière  trêve: 
&  enfin  que  l'on  traiteroit  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  pendant  cette 
trêve,  laquelle  ne  lauîeroit  pas  que  de  fubfifter  quoi  qu'on  ne  convint  pas 
de  la  paix. 
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VIII.  C,  O  N  F  E  R  È  N  C  E  S 

DE    LUBEC    P  O  V  R    LA  PAIX 
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1  Entre  Chriftine  & *  Jean  Caflmir.  1651.  1652. 

4  ■  S/4      *»i  *    ifîVf  I  t»l        *.  ••••  J    ci;,    j  •  *    *  —  t  .•L'.'î 
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T  TLadiûas  rnourut  en  1^4^.  8i  la  Suéde  ctoit  fur  le  point  de  faire  la 
paix  avec  l'Empereur.    Anfi  les  Suédois  le  montrèrent  dilpolez  à  en- 
trer en  négociation  :  mais  ils  vouloient  que  Cafinùr  abandonnât  la  qualité 
de  Red  de  Suéde,  &  que  la  Pologne  renonçât  à  la  T 


Ln  1649.  on  convint  que  le  Roi  de  France,  la  République  de  Venue, l'E» 
letûeur  de  Brandebourg  ,  les  Etats  Généraux  ,  &  le  Duc  de  Cur lande  y  fe* 
roient  l'office  de  Médiateurs,  U  que  l'aiTemblée  le  tiendroit  à  Lupec,  où  le 
Rcsi  Très-Chrcticn  envoya  le  Sr,  Chanut  de  (à  pan. 
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Les  difrefends  des  Ambaflàdeurs  de  Suéde  &  de  Pologne  au  lùjet  des  vilî* 
tes ,  reculèrent  Pouverture  des  Conférences  i  rnais  elles  furent  rompues  peu  après 
fur  les  titres,  les  Suédois  voulant  que  les  Polonois  donnaflent  à  la  Reine  Cnri- 
ftine  le  titre  de  Reine  de  Suéde,  &  qu'ils  tic  le  donnaflent  point  à  leur  Roi , 
ce  que  les  Polonôis  qui  étoient  fiers  â  caufe  de  la  grande  vi&oire  que  Cafi- 
mier  venoit  de  remporter  fur  les  Tartarcs  &  fur  IcsCo/aqucs,  ne  voulurent  point 
faire. 

Mais  avant  que  raflèmblée  fê rompît,  ils  dreficrent ,  un  acte  de  chaque  cô- 
té, par  lequel  ils  convinrent  que  (ans  préjudice  de  la  trêve,  -ils  (c  railèmbleroicnt 
au  même  heu  au  mois  de  Mai  de  l'année  (ùivante  ou  au  tems  que  le  Roi  de 
France  pfeferiroit. 

Le  Roi  ayant  remis  l'aflemblée  au  mois  d'O&obre  1*51;  le  S.  Chahut  s*y 
rendit  avec  un  Ambafladeur  de  Venue  ,  mais  avec  auffi  peu  de  fruit  •>  car  la 
Conférence  fut  rompue  àU  mois  de  Mars  1655.  pareeque  les  Suédois  vou- 
lurent abfolumcnt  qu'on  échangeât  d'abord  les  pleins  pouvoirs  ,  ce  que,  les 
"Polonois  réfutèrent  1  Et  pareeque  le  Roi  Cafimir  n'y  avoit  point  pris  la  qua- 
lité de  Roi  de  Suéde  pour  faciliter  la  paix  ,  mais  avoit  abrégé  fês  qualitez  par 
un  &  caetera  ,  les  Ambaflàdeurs  de  Pologne  ne  vouloient  pas  que  la  Reine  de 
Suéde  pût  profiter  de  ces  pleins  pouvoirs  contre  leur  Maître,  li  la  paix  ne  fè 
faifoit  point.  Néanmoins  les  Ambaflàdeurs  de  part  &  d'autre  (è  (eparérent 
dans  le  deflèin  de  renouer  les  Conférences  lorlqu'on  auroit  trouve  quelque  tem- 
pérament pour  les  Préliminaires, 

*  * 

IX.  TRAITE    DÉ    PAIX  ' 
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Entre  Charles  XL  #  Jëan  Cafimir.  1660. 

■ 

IL  reftoit  encore  plus  de  fix  années  à  expirer  de  la  Trêve  de  Stumdorf,  lor£ 
qu'en  1655.  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  à  la  foUicitarion  de  Radzicus- 
ki  Vice-Chancelier  de  Pologne  qui  étoit  fugitif  de  fbn  pais ,  réfôlut  de  faire 
la  guerre  à  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  tous  prétexte  des  irruptions  de  Borf 
ki  dans  la  Livonic  &  de  Crokcoùski  oins  la  Poméranie  , .  lefquclles  il  préten- 
doit  avoir  été  faites  du  contentement  du  feu  Roi  Uladiflas  ,  &  par  (es  intel- 
ligences avec  le  Roi  de  Danemarc  &  autres  ennemis  de  la  Suéde.  Amfl  non- 
obftant  les  raifons  convaincantes  du  Roi  de  Pologne  ,  Charles  Guftave  fit  en- 
trer fbn  armée  dans  ce  Royaume  ,  &  y  étant  venu  lui-même  peu  après  il 
fe  rendit  maître  en  1 6  5  5  «  de  Pofha ,  de  Cracôvie  ,  de  Varfovie  ,  &  de  prêt 
que  toute  la  Pologne ,  dont  plufieurs  Palatins  le  reconnurent  pour  leur  Roi , 
ainfi  que  la  Lithuanic  pour  fbn  Duc. 

L'année  (ùivante  le  Rdi  de  Pologne  rétablit  fes  affaires,  quoi  que  le  RbiàV 
Suéde  eut  attiré  l'Electeur  de  Brandebourg  dans  ton  parti.  Czarneski  Général 
des  Polonois  défit  les  Suédois  en  plufieurs  combats  ,  te  reprit  Varfovie.-  Le 
Roi  de  Danemarc  déclara  cnfinte  la  guerre  au  Roi  de  Suéde,  &  l'Empereur 
Léopold ,  qui  n'étoit  encore  que  Roi  de  Hongrie ,  fe  hgua  avec  le  Roi  de  Po- 
logne, qui  reprit  Cracovie  &  obligea  l'Elc&cur  de  Brandebourg  de  reprendre 
fbn  parti. 
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Pendant  que  le  Roi  de  Suéde  ctoit  battu  de  toutes  parts ,  le  General  Du- 
glas  Suédois  enleva  le  Duc  de  Curlande  Vaflàl  du  Roi  de  Pologne  ,  qui  vi-> 
voit  dans  une  parfaite  neutralité  dans  fâ  ville  de  Mittau  ,  &  il  T'emmena  pri- 
sonnier à  Riga  avec  fâ  femme  four  de  l'Electeur  de  Brandebourg  dont  il  avoit 
voulu  Ce  vanger  par  cette  action* 

Enfin  le  Roi  de  Suéde  mourut  au  mois  de  Février  1660.  après  la  défaite 
de  fbn  aimée  i  les  tuteurs  de  Charles  XI.  fon  fils  réfôlurent  de  faire  la  paix  ) 
elle  fut  conclue  au  rnonaftére  d'Oliva  près  de  Dantzic  le  Jo.  Mai  t66o.  par 
l'entremifè  du  Sr.  de  Lombres  au  nom  du  Roi  de  France. 

fai  déjà  parlé  des  articles  qui  concernent  l'Empereuf  &  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  je  ne  marquerai  préfentement  que  ceux  qui  regardent  la  Po- 
logne* 

Par  ce  Traite  lé  Roi  de  Pologne  renonça  tant  pouf  lui  que  pour  (es  héri- 
tiers à  fes  droits  fur  la  Suéde  &  fur  les  Provinces  qui  en  dépendent  j  & 
néanmoins  on  convint  qu'il  pourroit  en  porter  le  titre  là  vie  durant ,  &  eri 
mettre  les  armes  dans  fort  (Ccau  hormis  lorsqu'il  çcriroit  en  Suéde.  En  fé- 
cond lieu  la  Pologne  &  la.Lithuartie  cédèrent  aux  Rois  de  Suéde  la  Livonie 
Septentrionale  à  condition  qu'il  permettroit  aux  Catholiques  de  taire  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  maifons  :  &  pour  ce  qui  cft  de  la  Livonie  Méri- 
dionale dont  les  Mofèovites  setoient  emparez,  on  convint  qu'elle  appartien- 
droit  à  la  Pologne  quand  on  l'auroit  retirée  des^  mains  des  Mofèovites,  6c  qu'ils 
prendraient  l'un  6c  l'autre  les  titres  &  les  armes  de  Ducs  de  Livonie. 

A  l'égard  de  la  Prune  ,  le  Roi  de  Suéde  promit  dé  rendre  à  la  Pologne 
Elbing  ,  Marienbourg  ,  &  toutes  les  autrtt  places  qu'il  pofledoit  encore  dons 
tette  Province. 

Enfin  le  Roi  de  Suéde  promit  de  mettre  ert  liberté  le  Duc  de  Curlande  avec 
la  Duchcflè  fon  époufe  &  fês  Enfàns  ,  &  de  les  faire  conduire  honorablement 
dans  leurs  Etats  ,  i  la  charge  que  ce  Duc  donneroit  au  Roi  de  Suéde  un  acte 
particulier  par  lequel  ,  fans  préjudice  de  la  fidélité  qu'il  devoir  au  Roi  de  Po- 
logne ,  il  promertroit  de  rte  fc  point  renentit  de  l'enlèvement  qui  avoit  été  fait 
de  fâ  pertortne.  Toutes  les  parties  convinrent  que  le  Roi  de  France  fêroit  gâ- 
tent de-ce  Traité  ,  comme  U  en  avoit  été  le  Médiateur. 

..    ...  ......  {:  ,•:»  v.'.*-  .;   *.  -    »  ■ 

%    À  tJ  T  fe  È  TRAITÉ 

Entre  les  nèmes  , 

Pour  un  fecours  contre  les  G)nfédérez 
de  Pologne.  1661* 

LE  Roi  Caflmir  fôuhaittoit  faire  élire  le  Duc  d'Anguien  >  qui  avoit  époufe 
la  nièce  de  la  Reine  fon  époufe,  pour  fon  Succefleur  au  Royaume  de  Polo* 
e ,  nonobstant  les  oppofiàons  ac  quelques  Seigneurs  &  des  Armées  de  Pologne  Se 
Lithuanie.    Le  Roi  de  France  dans  la  même  vue  que  ce  Prince  de  fon  fâng 
fut  élevé  à  cette  dignité  ,  moyenna  en  1661.  un  Traité  fècret  entre  les  Rois 
de  Suéde  &  de  Pologne  pour  un  fecours  confidérablc  qui  devoit  fêrvir  à  leurs 
deflèins* 

Tom.  L  E  c  Nous 
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Nous  verrons  ailleurs  que  le  Roi  de  France  avoir  auffi  traitravec  la  Suéde 
pour  ce  (ècours  qui  ne  fur  poinr  envoyé  les  Armées  ayant  rompu  leur  confé- 
dération à  condition  qu'on  ne  parlcrok  plus  d'élire  un  Succeflcur  au  Roi  d« 
Pologne. 

XI  TRAITÉ 

DE  DANTZIC 

Entre  Charles  XL      Jean  Sobieski, 

Pour  alliance  contre  l'Electeur  de 
Brandebourg.  1677. 

LE  Roi  de  Pologne  Jean  Sobieski  avoit  procure  la  neutralité  à  la  Praflè  Du- 
cale que  le  Roi  de  Suéde  avoit  eu  dcflèin  d'attaouer,  lorsque  l'Electeur  de 
Brandebourg  au  commencement  de  1677.  s'étoit  rendu  maître  de  prefoue  toute 
la  Poméranic  Suédoue.  Cette  neutralité  avoit  été  accordée  à  la  charge  que  l'E- 
lecteur n'y  fèroit  point  de  levées  \  ce  qu'il  n'oBfcrva  point  :  au  contraire  il  leva 
des  troupes  en  Pruflè,  &  les  fit  paner  fâns  permiflion  du  Roi  de  Pologne  pat 
la  PrmTc  Royale;  de  forte  que  ce  Roi  ne  pouvant  plus  difluader  le  Roi  de  Sué- 
de d'attaquer  la  Prune,  &  craignant  que  s'il  s'en  rendait  le  maître,  cette  Pro- 
vince fut  pour  jamais  (eparée  de  la  Pologne  ,  aima  mieux  par  l'entremifc  du 
Marquis  de  Bethune  foire  à  Dantzic  le  15.  Août  1677.  un  Traité  avec  le 
Roi  de  Suéde,  par  lequel  on  convint  que  les  troupes  de  Suéde,  entrant  dans  la 
Pruflè  Ducale ,  ticheroient  d'en  dilpofèr  les  Etats  a  Ce  mettre  fous  l'obcïnance  du 
Roi  de  Pologne ,  fmon  que  le  Roi  de  Suéde  agiroit  par  une  autre  voyc ,  &  re- 
mettroit  au  Roi  de  Pologne  toutes  les  places  qu'il  y  occuperoic 

Le  Roi  de  Suéde  devoit  envoyer  pour  cette  expédition  huit  ou  dix  mille 
hommes,  auxquels  le  Roi  de  Pologne  promit  par  ce  Traité  de  joindre  un  corps 
de  dx  ou  fept  mille  hommes  avec  PArtulerie  convenable  &  fon  équipage. 

Mais  ce  Traité  n'eut  aucune  dite  ;  la  Suéde  n'ayant  point  été  en  état  de  faire 
une  puiflànte  invafion  dans  la  Prune,  fur  tout  lorfoue  l'Electeur  de  Brandebourg, 
après  avoir  achevé  de  fe  rendre  maître  de  laPomeranic,  pouvoit  employer  tou- 
tes fes  troupes  à  la  dérenfe  de  la  Pruflè. 
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CHAPITRE  VII 

TRAITEZ 

té  * 

Entre  la  Suède      le  Portugal 

LA  crainte  que  ces  deux  Royaumes  avoient  de  la  puiflàncc  de  la  Manon 
d'Autriche,  les  a  obligez  plu  heurs  fois,  après  le  loulevement  du  Portu- 
gal ,  de  taire  entreux  des  Alliances  très-c troues. 


I  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  Chrifiine      Jean  1F. 
Pour  alliance  &  commerce.  1641. 

LA  Reine  Chriftine  oui  étoit  en  guerre  contre  la  Mailôn  d'Autriche  ,  reçût 
fort  bien  l' Ambafladeur  que  Jean  IV.  lui  envoya  \  fit  avec  lui  en  1 64 1 . 
un  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  entre  les  deux  Royaumes  ;  &  offrit  au 
Roi  &  à  la  Reine  de  Portugal  de  les  afïifter  de  tout  (on  pouvoir. 

IL  NEGOCIATION 

Entre  les  mêmes, 

Pour  une  alliance  défenfive.  1647. 

LE  Roi  de  Portugal  (buhaittoit  de  taire  une  alliance  plus  étroite  avec  la  Sué- 
de ;  (on  Réfîdent  en  arrêta  les  articles  au  mois  de  Juillet  1647.  avec  les 
Miniftres  de  la  Reine  Chriftine.  Le  fecours  qu'ils  fe  promettoient  par  ce  Trai- 
té confiftoit  en  argent  de  la  part  du  Portugal,  &  en  VauTeaux  de  guerre  de  la 
part  de  la  Suéde.  Le  Réfident  de  Pormeal,  après  avoir  été  quelque  tems  {ans 
pourfuivre  la  dénature  de  ce  Traité ,  que  les  Suédois  Ce  foucioient  aufll  fort  peu 
d'avancer ,  voulut  au  mois  de  Janvier  1648.  propofër  des  conditions  nouvelles , 
&  entr 'autres  que  la  Suéde  afliftât  le  Portugal  d'un  certain  nombre  de  Cavale- 
rie, ce  que  les  Suédois  trouvoient  trop  difficile  &  de  trop  grande  déperue:  enfin 
après  plufieurs  Négociations  les  Suédois  ne  voulurent  point  conclure  le  Traité  , 

Ee  1  dans 
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dans  la  crainte  de  fè  fermer  par  là  l'entrée  de  l'Efpagne  dont  ils  préferoient  le 
commerce  à  celui  du  Portugal. 

Cette  même  Reine  quelques  jours  avant  fon  abdication ,  étant  entrée  dansles 
(entimens  de  Pimcntel  Miniftre  d'Efpagne,  fit  déclarer  au  Réfldent  de  Portugal 
qu'elle  ne  reconhoifloit  point  d'autre  Roi  de  Portugal  que  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne ,  &  qu'elle  ne  le  regardoit  que  comme  Refidcnt  du  Duc  de  Bragan- 
ce  qui  étoit  un  Ufurpateur.  Le  Rendent  ne  laiflâ  pas  que  de  refter  à  Stock- 
holm ,  &  rentra  dans  les  fonctions  de  fôn  emploi  fous  Charles  Guftave. 


CHAPITRE  VIII. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  &  PE/pagne. 

* 

LEs  Rois  de  Suéde  &  d'Efoagnc  n'ont  commencé  à  vivre  en  bonne  intel- 
ligence cnfêmblc ,  que  depuis  la  paix  de  Munfter  ;  &  les  deux  Couron- 
nes devenues  depuis  ennemies  ,  fc  font  réconciliées  à  Nimégue. 

I.  NEGOCIATION 

Entre  Chriftine  &  Philippe  IV. 
Pour  le  Commerce.  1653. 

✓^VUoique  la  Reine  Chriftine  n'eût  point  voulu  écouter  les  propofîrions 
d'alliances ,  fur  tout  pour  le  commerce  ,  que  les  Efpagnols  lui  avoient 
faites  à  Munfter  &  en  1650.  elle  ne  laiflâ  pas  que  de  vouloir  bien  vivre 
avec  le  Roi  d'Efpagne ,  &  lui  envoya  le  S{.  Palpinski  pour  lui  faire  compliment. 
Le  Roi  d'Efpagne  lui  envoya  de  fon  côte  Pimentel.  Ce  Miniftre  adroit  ne 
parla  jamais  à  cette  Reine  d'une  alliance  contre  la  France  ,  fâchant  que  l'in- 
térêt d'Etat  uniflbit  trop  ces  deux  Royaumes  :  il  lui  propofâ  feulement  de  lui 
faire  époufer  le  Roi  de  Hongrie  fils  de  l'Empereur  :  mais  cette  Princcflè  con- 
nut bien  que  les  Efpagnols  n'avoient  point  envie  de  conclure  ce  mariage  ,  fie 
qu'ils  ne  faifoient  cette  propofition  que  pour  l'engager  dans  une  alliance  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  clic  déclara  qu'elle  n'entreroit  jamais.  Pimentel 
fè  réduifït  donc  à  propofêr  un  Traité  pour  le  commerce  ,  fur  tout  du  fel ,  qu'il 
demandoit  que  la  Compagnie  Suédoifê  n'envoyât  plus  chercher  en  Portugal 
mais  en  Efpagnc  ,  ce  qu'il  ne  put  encore  obtenir  ;  ainfi  il  forrit  de  Suéde 
fins  rien  conclure ,  mais  comblé  par  la  Reine  d'honneurs  &  de  pré- 
fens. 
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IL  TRAITÉ 

D  E     LA  HAYE 

Entre  Charles  XL  Charles  Second  &f  autres, 
Pour  garentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle.  1669. 

NOus  avons  vû  que  le  Roi  de  Suéde  entra  en  166%.  dans  la  triple  allian- 
ce pour  la  confêrvation  des  Pais-Bas  Efpagnols  $  &  j'ai  déjà  parlé 
d'un  Traité  pafle  à  la  Haye  par  lequel  le  Roi  de  Suéde  promit  au 
Roi  d'Efpagne  la  garentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle  s  moyennant  qua- 
tre cens  quatre-vingts  milfe  écus  que  fâ  Majcfté  Catholique  s'obligea  de  lui 
payer. 

III    AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mîmes  lf  autres, 

Pour  Alliance  défenfive.  1670. 

JAi  aulfi  parlé  ci-devant  d'un  Traité  d'alliance  défenfive  que  ces  deux  Rois 
firent  avec  celui  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  j  ce  Traité  fût  fans 
effet  à  l'égard  de  la  Suéde  &  de  l'Efpagnc  ,  le  Roi  de  Suéde  s'étant  de- 
puis ligué  avec  celui  de  France  qui  étoit  en  guerre  contre  l'Efpagnc. 


IV.   DÉCLARATION  DE  PAIX 

A  NIMEGUE 

Entre  les  mêmes. 

LE  Sr.  Jenkins  Ambafladeur  d'Angleterre  à  Niméguc  propofà  aux  Ambaflà- 
deurs  de  l'Empereur  pour  l'Efpagne  &  à  ceux  de  Suéde  un  formulaire  de 
déclaration  de  paix  entre  l'Efpagnc  &  la  Suéde  ,  que  les  deux  Rois  fèroienc 
publier  le  4.  Décembre  1 679.  lavoir  le  Roi  d'Efpagne  à  Madrid  &  à  Bruxel- 
les ,  &c  le  Roi  de  Suéde  à  Stockholm  &  à  Riga.  Cette  déclaration  fut  accep- 
tée par  les  deux  parties  ,  de  forte  qu'en  confequence  la  paix  fut  publiée  , 
&  les  chofes  rétablies  comme  elles  étoient  avant  la  guerre. 
.  Cette  Déclaration  n'avoit  été  propofee  que  pour  aflurer  davantage  la  paix 

Ec  j  .  en- 
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entre  ces  deux  Couronnes  ,  qui  s  etoient  déjà  réconciliées  fans  faire  de  Traité* 
de  paix  :  car  la  France  avoit  compris  la  Suéde  parmi  lès  alliez  dans  fon  Trai- 
te avec  l'Efpagne,  &  l'Empereur  avoit  compris  l'Elpagne  parmi  les  Tiens  dans 
fon  Traité  avec  la  Suéde. 


CHAPITRE  IX 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède      les  Princes  d'Italie. 

IL  y  a  une  fi  grande  étendue  de  pais  entre  les  Suédois  &  les  Italiens  ,  qu'il 
n'eft  pas  bien  certain  s'il  y  a  eu  en  ce   fiéde  quelques  Traitez  cn- 
tr'eux. 

J'ai  déjà  marqué  plufieurs  fois  que  quelques  Auteurs  tiennent  que  le  Roi 
de  Suéde  ,  la  République  de  Veniie,  le  Duc  de  Savoyc  ,  &  autres  Ct  liguè- 
rent à  Paris  en  1614.  pour  le  recouvrement  du  Palatinat  &  de  la  Valteline  , 
&  j'ai  en  même  tems  marqué  les  raifons  qui  me  font  douter  que  ce  Traité  ait 
jamais  été  fait. 

NÉGOCIATION 

Entre  Guftave  Adolphe      la  République  de  Vent  Je  ^ 
Pour  Alliance  163 1. 

LOrlque  Guftave  Adolphe  entra  en  Allemagne  ,   il  envoya  à  Venifè  en 
1 6  j  1 .  le  Chevalier  Rache  pour  négocier  une  alliance  avec  cette  Républi- 
que ,  &  lui  demander  quelque  fecours  d'argent. 

Ce  Chevalier,  après  avoir  fejourné  deux  mois  à  Venue  ,  s'en  retourna  com- 
blé d'honneurs  &  de  préfèns ,  &  trcs-lâtisfait  de  cette  République  ,  (ans  qu'on 
ait  jamais  bien  lu  s'il  y  eut  quelque  Traité  pafle  entr'eux  ;  cependant  la  Ré- 
publique reflua  tout  net  à  l'Empereur  le  fecours  qu'il  lui  fit  demander  dans 
ce  rems-la. 


C  H  A- 
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CHAPITRE  X. 

TRAITEZ 

Entre  ta  Suéde      les  Princes  de  Tranfikame* 

LEs  Suédois  étant  er*  guerre  contre  l'Empe-reiir ,  firent  des  Traitez  avec 
George  Ragotski  Prince  de  Tranfylvanie  ,  pour  l'obliger  d'attaquer  la 
Hongrie  youlnc  de  fes  Etats ,  &  ils  6  font  encore  alliez  depuis  avec  lui  pou* 
attaquer  conjointement  la  Pologne, 


t  TRAITÉ 

»        ï  4  . 

Entre  Guftave  Adelphe  &  Georget 
Ragotsh, 

Pour  Alliance  contre  l'Empereur, 

1651. 

GUftavc  Adolphe  fit  en  16  $  x.  avec  Georges  Ragotski  un  Traité  d'alliance 
contre  ^Empereur,  par  lequel  le  Roi  de  Suéde  promit  de  lauTerà  ce 
Prince  toutes  les  places  qu'il  occupèrent  en  Hongrie 

Ce  Traité  fut  (ans  effet ,  pareeque  le  Grano-ScigncUr  lâns  le  contentement 
duquel  Ragotski  ne  pouvoit  pas  faire  la  guerre ,  n'approuva  point  l'alliance  de 
ce  Prince  avec  le  Roi  de  Suéde,  dont  les  progrès  commençoient  de  lui  don- 
ner de  la  jalouûe* 


II.  TRAI- 
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II.  TRAITÉ 

DE     DAUBIÏSCHAtl    ET  D'ALBA 

J  U  H  A, 

Entre  Cbrïftïne,  le  Roi  de  France,  &  leurs  Alliez 
dune  part;  &f  Georges  Ragotski  de  î  autre, 

Pour  Alliance  contre  rErnpereijr.  1649. 

LÉonard  Tortenfôn  General  des  armées  dé  Suéde  en  Allemagne ,  négocia 
avec  tant  de  fucecs  avec  Georges  Ragotski,  &  lui  fit  des  promena  fi 
avantageufês  ,  qu'il  le  fit  réïoudre  d'attaquer  la  Hongrie  avec  une  puiflàn- 
te  armée/ 

Pour  dorinef  à  ce  Prince  des  furetez,  Tortenfôn  ligna  le  10.  Juillet 
a  Daubitfchau  en  Moravie  des  articles  au  nom  de  la  Reine  de  Suéde,  du  Roi 
de  France,  &  de  leurs  Alliez  ,  par  lefquels  il  promettoit  à  Ragotski  que  le 
Roi  de  France  obtiendrait  le  contentement  du  Grand-Seigneur  pour  qu'il  fît! 
la  guerre  à  l'Empereur:  Que  les  deux  Couronnes  le  défendraient  lui ,  lès  hé- 
ritiers i  &  tes  Etats  i  &  leur  payeraient ,  s'ils  en  étoient  chafles  ,  quarante 
mille  écus  par  an  jufqu'à  ce  qu'ils  y  fiaient  rétablis  :  Qu'ils  le  maintien- 
droient  dans  la  liberté  de  fâ  Religion  ,  &  feraient  rendre  aux  Luthériens 
&  aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  avoient  été  ôtez  depuis  1608  ;  Qu'ils 
lui  payeraient  la  première.-  artnee  deux  cens  mille  écus,  &  cent  cinquante  mil- 
le écus  les  autres  années  :  Qu'ils  lui  rourniroient  &  entretiendraient  trois  mil- 
le hommes  de  pied:  Qu'ils  ne  feraient  ni  paix  ni  trêve  fâns  fbn  contente- 
ment :  Et  enfin  que  le  Roi  de  France  ,  les  Etats  Généraux,  &  les  autres 
Alliez  ratifieraient  ce  Traité.  - 

Ces  articles  furent  mis  entre  les  mains1  du  Prince  Ragotski,  qui  figna  i 
Alba  Julia  le  16.  <f".  fuivant,  d'autres  articles  par  lesquels  il  promettoit  de  ne 
faire  ni  paix  ni  trêve  fans  le  confentement  des  Alliez  :  D'envoyer  trois  nulle 
Chevaux  à  Tortenfôn ,  &  d'entrer  en  guerre  aufïi-tôt  que  ce  Général  fè^ 
roit  ert  état  de  le  joindre ,  ou  tout  au  moins  de  lui  envoyer  les  trois  mille 
hommes  de  pied  qu'il  lui  promettoit.  ■    v  ». 

La  Reine  de  Suéde  ne  ratifia  point  ce  Traité  ,  &  fê  contenta  d'écrire  1 
Ragotski  ,  &  de  l'aAurer  que  Torteruon  aurait  foin  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
avoir  promis  ,  aufli  le  fit-il  fort  ponctuellement.  Ce  Traite  déplut  extrême- 
ment à  la  France  pour  les  raiforts  que  je  dirai  au  Livre  I V. 

Cependant  le  Prince  Ragotski  en  confequence  de  ce  Traité  ,  entra  en  guer- 
re contre  l'Empereur  ,  &  fit  une  invafion  dans  la  Hongrie  :  mais  l'annét 
fûivante  il  fit  a  paix  avec  l'Empereur  à  Tirnaiu 
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III.  TRAITÉ 

Entre  Charles  Guftave      le  même  Prince  * 
Pour  Alliance  contre  la  Pologne.  1656. 

CHarles  Guftave  voulant  augmenter  le  nombre  des  ennemis  de  la  .  Polo» 
gne,  invita  Ragotski  d'y  entrer  avec  une  puiûante  armée  ,  &  fît  un 
Traité  avec  lui  en  16  5  6.  par  lequel  il  lui  en  promettoit  une  partie  confi- 
dérable  avec  le  tître  de  Roi.  Ainfi  en  1657.  Ragotski  entra  en  Pologne , 
&  déclara  dans  un  manifefte  qu'il  fit  publier ,  que  les  Etats  de  ce  Royaume 
lui  avoient  offert  la  Couronne,  &c  qu'il  en  venoit  prendre  poueflion  :  mais 
après  la  retraite  de  Charles  Guftave  qui  lui  avoit  remis  Cracovie  en  partant, 
il  en  fût  chafle  par  Czarncski  qui  le  battit  en  la  meme  année,  &  l'obligea  de 
faire  la  paix  à  des  conditions  honteufês.  De  plus  cette  entreptïlc  lui  coûta  la 
vie  i  car  le  Grand-Seigneur  ayant  voulu  le  dépouiller  de  fe  Etats  pour  avoir 
ofe  faire  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  contre  lès  défenfès ,  il  voulut  fê  main* 
tenir  contre  l'armée  Ottomane,  &  fut  tué  dans  un  combat. 


CHAPITRE  XL 

TRAITEZ 

j 

Entre  les  Rois  de  Suède      les  Grands-Seigneurs. 

L'Envie  que  les  Rois  de  Suéde  ont  eu  d'aiiïijcttir  les  Polonois  ,  les  a  fait  re- 
courir aux  Grands-Seigneurs  ,  dans  la  vue  de  leur  oppofer  d'un  côté  ces 
redoutables  ennemis  ,  pendant  qu'ils  leur  feroient  la  guerre  de  l'autre. 

1 
1 

■ 

TRAITÉ 

Entre  Guftave  Adolphe  &  Ofinan.  1621. 

I 

GUftave  Adolphe  étoit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Pologne  ,  dans  le  mê- 
me tems  qu'Oûnan  attaquoit  aufli  ce  Royaume  d'un  autre  côté  :  ce 
Prince  envoya  a  la  Porte  un  de  fes  Officiers  pour  faire  une  ligue  avec  lui 
contre  leurs  communs  ennemis  ,  à  quoi  le  Sultan  donna  volontiers  les 
mains. 

Tom.  I.  F  f  Char- 
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• 

Charles  Guftave  envoya  en  1657.  un  Ambaflàdeur  à  Conftantinople  pour 
faire  rcnouvcllcr  cette  alliance  ;  mais  les  grands  progrès  de  ce  Prince  étoient 
devenus  furpc&s  au  Grand-Seigneur  :  c'eft  pourquoi  il  ne  put  rien  obtenir  , 
&  même  je  viens  de  marquer  qu'il  en  coûta  à  Ragotski  (à  Principauté  & 
la  vie  pour  avoir  joint  (es  armes  a  celles  du  Roi  de  Suéde  contre  la  Polo- 
gne. 
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CHAPITRE  L 

- 

Suite  des  Grands-Ducs  de  Mofcovie  depuis  tannée 
1598.  jufqu'd  prèfent. 

fOur  mieux  comprendre  la  fuite  &  l'Hiftoire  des  Grands-Ehics 
de  Mofcovie  qui  ont  règne  depuis  ce  ficelé  ,  je  reprendrai  à* 
mon  ordinaire  les  chofes  de  plus  haut. 

Nous  donnons  prcïèntement  le  nom  de  Mofcovites  aux  Peu- 
pics  qu'on  nommoit  ci-devant  RulTcs,  &  qui  occupent  le  Pais 
qui  s'etend  d'Orient  en  Occident  entre  la  Pologne  &  la  grande  Tartane  ;  &c 
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du  Septentrion  au  Midy  entre  la  Merde  Mofèovic  &  la  petite  Tartane,  la 
Géorgie,  &  la  Mer  Cafpienne.  Ces  peuples  avoient  autrefois  douze  Princes 
ou  Ducs ,  entre  lefqucls  Volodimer  qui  refidoit  à  Kiov  ayant  époufe  vers  la 
fin  du  dixième  ficelé  une  fille  de  Balîle  Porphyrogcnetc  Empereur  de  Con- 
flanrinople,  embraflà  la  Religion  Chrétienne  lùivant  le  Rite  Grec,  &  toute  la 
Nation  fuivit  fon  exemple.  Dans  la  fuite  un  de  ces  Ducs  ayant  obligé  les  on- 
ze autres  à  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  >  il  prit  le  titre  de  Grand-Duc 
de  Ruflie  j  &  établit  le  iiége  de  fon  Empire  à  Volodimer,  d'où  un  de  fes 
Succeflcurs  nommé  Jean  fils  de  Daniel  le  transfera  il  y  a  environ  trois  cens 
ans  à  la  Ville  de  Moskov  qu'il  bâtit,  &  de  laquelle  toute  la  Nation  a  en- 
fuite  pris  fon  nom. 

Bafile  petit-fils  de  Jean  &  fils  de  Démétrius  dépouilla  vers  là  fin  du  XV. 
fieele  les  autres  Ducs  des  Ruflês  de  leurs  Etats  ,  &  prit  le  premier  le  mtre  de 
Prince  de  toute  la  Ruine  :  il  iecoua  auflî  le  joug  des  Tartares  qui  avoient  de- 
puis quelques  fiécles  ufurpé  le  droit  de  nommer  les  Grands-Ducs  de  Ruflie  > 
&  de  leur  donner  l'inveftiturc  de  leurs  dignieez. 

Son  fils  qui  ctoit  auffi  nommé  Bafile,  conquit  fur  les  Polonois  &  fur  les  Li- 
thuaniens le  Duché  de  Smolensko ,  &  au  lieu  que  fes  prcdcccfïcurs  s  ctoienc 
contentez  du  titre  de  Cnez  qui  fignifie  Duc  ,  il  prie  le  premier  le  nom  de 
Czar  qui  fignifie  Roi  ou  Empereur  en  langue  ÉfclaVone  :  il  mourut  en 

Jean  fon  fils  fe  rendit  maître  des  Royaumes  de  Cafân  &  d'Afrracan ,  fit 
un  Traité  de  Commerce  avec  la  Reine  Elizabeth  d'Angleterre ,  &  recom- 
mença la  guerre  contre  les  Livoniens  avec  qui  fon  Ayeul  avoit  fait  une  trê- 
ve de  cinquante  années.  Ceux-ci  s  croient  donnez  aux  Rois  de  Suéde  &  de 
Pologne,  ainfi  cela  lu»  attira  la  guerre  contre  ces  deux  Rois  ,  il  fît  avant  fâ 
mort  une  trêve  avec  Etienne  Battori  Roi  de  Pologne,  auquel  il  rendit  tout  ce 
qui  lui  reftoit  dans  cette  Province. 

Théodore  fon  fils  lui  fuccéda  en  1584.  &  trois  ans  après  il  fut  un  de 
ceux  qui  prétendirent  a  la  Couronne  de  Pologne  après  la  mort  d'Etienne  Batto- 
ri: Il  mourut  en  1598.  le  dernier  de  fà  famille ,  fon  jeune  frère  Démétrius 
ayant  été  tué  peu  auparavant  par  un  fou  en  pleine  rue,  a  ce  qu'on  crut  par 
l'ordre  de  Boris  frère  de  la  femme  de  Théodore. 

Boris  fè  fit  élire  pour  fon  fûcccflèur,  &  régna  quelque  tems  allez  paifible- 
ment,  jufqu'à  ce  qu'un  certain  Moine  Mofcovite  appuyé  par  Sigismond  Roi 
de  Pologne  &  par  les  Jéfuites  auxquels  il  fâifbit  cfperer  de  ramener  la  Mo&ovie 
à  l'obéïflànce  du  Pape,  prétendit  être  ce  même  Dcmctrius,  qui  avoit  été  tué  , 
&  qui  étoit  fils  du  Grand-Duc  Jean,  &  entra  a  main  armée  dans  la  Mof. 
covie. 

Boris  étant  mort  peu  après  prefqtte  fûbitement  en  ièù$.  dans  la  fcpàcme 
année  de  fon  règne,  le  faux  Démétrius  entra  facilement  dans  la  Ville  de  Mot 
kow,  &  fut  reconnu  par  tous  les  Mofcovites  pour  Grand-Duc  &  Empereur  : 
après  quoi  il  envoya  propofer  à  Sigismond  une  Ligue  contre  les  Turcs  ,  &  de- 
manda en  mariage  la  fille  du  Palatin  de  Sandomir  qui  l'avoir  affilié  dans  fà  dit 
grâce,  &  auquel  il  avoit  promis  d'époufèr  fà  fille  ,  s'il  pouvoit  parvenir  à  fôn 
deflèin  :  il  1  epoufâ ,  &  la  fit  couronner  à  Moskov  ->  mais  peu  après  les  Mofèd- 
vites ,  foit  qu'ils  eufTcnt  découvert  qu'il  n'étoit  point  le  vrai  Démétrius,  ou  qu'ils 
fuAent  indignez  de  ce  qu'il  témoignoit  plus  d'amitié  aux  Polonois  qu'à  ceux  de 
fâ  Nation,  fe  révoltèrent  contre  lui,  &  l'ayant  fait  mourir,  élurent  en  fà  place 
Bafile  Jouanowitz  Zuiski  qui  avoit  été  le  premier  auteur  de  la  Confpirarion. 

Bafile  envoya  une  Ambafiade  vers  Sigumond  pour  excuier  ce  qui  avoit  été 
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fait ,  &  le  menacer  de  la  guerre  s'il  en  vouloir  témoigner  {on  reflênriment. 
Sigifmond  alors  embarrafle  dans  la  guerre  contre  fon  Oncle  Charles ,  ne  pa- 
rut point  vouloir  vanger  le  fàng  des  Polonois  qui  avoient  été  ruez  à  Mo£ 
kou  avec  Démétrius  :  mais  quand  il  eut  conclu  une  Trêve  avec  fon  Oncle , 
il  fit  courir  le  bruit  que  le  Grand-Duc  Démétrius  s'étoit  fâuvé  heureufement 
pendant  la  confùfion  ,  après  quoi  il  envoya  en  Mofcovie  fous  le  nom  de  ce 
feint  Démétrius  une  grande  armée  de  Polonois  qui  attaquèrent  la  viUe  de 
Moskou.  En  même  tems  Sigifmond  rompit  la  Trêve  avec  la  Mofoovie  , 
s'empara  de  Smolensko  ,  attira  dans  fon  para  plufleurs  Seigneurs  Mofcovites, 
qui  fous  la  promeflè  qu'il  leur  avoit  faite  de  faire  élever  fon  fils  Uladiflas  dans 
la  Religion  Gréque,  élurent  ce  Prince  pour  Grand-Duc,  ôdui  prêtèrent  ferment 
de  hdclitc  comme  à  leur  Souverain  :  Enfin  il  obligea  le  Grand-Duc  Bafilc  de 
fe  démettre  de  (à  dignité. 

Uladiflas  jouît  quelque  tems  aflez  paifiblement  de  cette  dignité  ;  mais  Si- 
gifmond voulant  enfui  te.  s'aflurer  encore  davantage  de  cet  Empire  fins  faire 
changer  fon  fils  de  Religion  ,  fît  entrer  fes  troupes  dans  la  ville  de  Moskou, 
où  effes  fè  fâifirent  du  Grand-Duc  Bafîle  qu'elles  emmenèrent  en  Pologne,  &c 
commirent  tant  de  défordres  dans  cette  Capitale  de  l'Empire ,  que  les  Mofcovi- 
tes  fè  révoltèrent  contre  les  Polonois  ,  les  chaflerent  de  Mofoor  ,  &  élurent 
pour  Grand-Duc  en  itfij.  Michel  Fédérovits  fils  du  Patriarche  de  Roftov 
qu'ils  pretendoient  defeendre  de  la  race  Royale. 

Michel  fit  la  paix  avec  Guftavê  Adolphe  ,  &  une  trêve  avec  Sigifmond  ; 
&  enfùite  une  paix  fort  dèfâvantageufè  avec  fon  fils  Uladiflas  ,  il  fit  aufïi  al- 
liance avec  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  &  mourut  en  1É45. 

Alexis  Michalovits  fon  fils  &  fon  Succeflèur,  après  serre  tenu  long-tems  en  re- 
pos, s'engagea  dans  une  guerre  contre  les  Polonois  ,  les  Suédois  &  les  Turcs;  la 
première  lui  réuflït  ,  &  il  la  termina  par  trois  Traitez  de  Trêve  par  lefquels 
il  eft  demeuré  en  pofteflion  de  Smolensko  &  de  Severie:  il  finit  auffi  la  guer- 
re avec  les  Suédois  par  un  Traité  de  paix,  mais  il  laiflà  fon  fils  Théodore  en* 
gagé  dans' celle  contre  les  Turcs. 

Théodore  Alcxowks  a  terminé  la  guerre  contre  les  Turcs  par  un  Traité  de 
Trêve  qu'il  a  fait  avec  eux  peu  avant  que  de  mourir.  Les  grandes  diviflons 
qui  font  arrivées  dans  cet  Empire  après  fà  mort  ,  font  caufë  qu'il  eft  gou- 
verné présentement  par  deux  Grands-Ducs  norniûez  Pierre  &  Jean  qui  ont 
uneégdc  autorité. 


v    T  î  T  R  E  S  ET  QJJ  ALITEZ 

DES    GRANDS    DUCS  DE 
MOSCOVIE. 

LEs  Grands-Ducs  de  Mofcovie  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  qualicez  : 
ainfi  il  eft  de  tonfequence  de  les  bien  fàvoir  ,  les  voici  telles  que  je  les 
ai  vues  dans  la  ratification  du  Traité  fait  avec  la  Pologne  en  ij  82.  par  Jean 
BaflWits  &  dans  une  lettre  écrite  par  Michel  Fédcrorâ  aux  Etats  Géné- 
raux peu  après  qu'il  eût  été  élu  Grand-Duc. 

Ils  fc  difènt  donc  par  la  grâce  de  Dieu  Grands-Ducs  de  toute  la  Ruine  , 
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de  Volodimer  ,  Moskov ,  &  Novogorod  ;  Czar  de  Calân  &  d'Aftracan  , 
Seigneurs  de  Plcskov,  Grands-Ducs  de  Smolensko  ,  Twer  ,  Juhor  ,  Pcrm, 
Wiatka  ôc  Bulgar  ;  Seigneurs  Se  Grands-Ducs  du  pais  de  Nifov  ,  de  Czerm- 
how  ,  Refân  ,  Roftow  ,  Jaroflaw  ,  BicI ,  Livonie,  Udor  ,  Obdor,  Con- 
dim  ,  Sibérie  &  de  pluficurs  aunes  Provinces. 


CZAR  ET  GRAND  DUC  DE  TOUTE 

LA  RUSSIE. 

* 

J'ai  déjà  marque  ci-devant  le  tems  auquel  ces  Princes  ont  commence  de 
prendre  le  titre  de  Czar  ,  &  celui  de  Grand-Duc  dé  toute  la  Ruflîc. 

NOVOGOROD,  VOLODIMER,  MOSCOW.  Il  y  a  eu  autrefois  des 
Ducs  puiflins  à  Novogorod  &  à  Volodimer  :  les  Grands-Ducs  de  toute  la 
Ruflic  ont  eu  leur  réfîaencc  a  Volodimer,  jufqua  la  conftruéhon  de  Mos- 
kôtf . 

CZAR  DE  CASAN  ET  D'ASTRACAN,  Le  premier  de  ces  Royaumes 
cft  finie  fur  le  Volga  ,  &  celui  d'Aftracan  à  rembouchurc  de  ce  même 
fleuve.  , 

SEIGNEUR  DE  PLESCOW.  Cette  Province  cft  fiçuéc  a  l'Orient  de 
la  Livonie. 


G  R  A  N  D-D  U  C     D  E 
S  M  O  L  E  N  S  K  O; 


Cette  grande  Province,  autrement  nommée  le  Duché  de  Biele ,  avoit 
autrefois  des  Ducs  particuliers,  &  avoit  été  énfuitc  unie  au  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  Bafllc  s'en  rendit  maître  au  fîécle  pafle  ;  Sigifinond  Roi  de 
Pologne  la  reprit  en  1 6 1  j .  &  Uladulas  y  fît  renoncer  le  Grand-Duc  Michel 
en  1 6^4.  mais  Alexis  Michalovits  la  reconquit  en  1654.  &  elle  cft  depuis 
demeurée  aux  Mofcovitcs  par  les  derniers  Traitez  de  Trêve.  Les  Rois  de  Po- 
logne s'en  duent  encore  Ducs. 

TWER,  JUHOR,  PERM,  WIATKA  ET  BULGAR.  Le  premier  de 
ces  Duchez  eft  fitué  entre  Molcow  &  Novogorod  *  celui  de  Juhor  eft  finie 
fur  la  mer  feptentrionale  j  ceux,  de  Pcrm  Se  de  Wiatka  au  fèptentrion  du 
Royaume  de  Cafân  ,  Se  celui  de  Bulgar  à  l'Orient  du  Volga  entre  Cafân  & 
Aftracan. 

PAYS  DE  NISOW.  C'eft  le  pais  des  Cofaqucs  fujers  du-Grand  Duc  qui 
demeurent  fur  les  bords  du  Borifthcnc  vers  l'Orient. 

CZERNIOW,  eft  dans  le  Duché  de  Sevcric  au  midi  de  celui  de  Smo- 
lensko.   Ce   pais  a  fuivi  la  même  fortune  que  le  Duché  de  Smolensko. 

RESAN,  ROSTOW,  JAROSLAW,  BIEL  font  quatre  Provinces  fi- 
tuées  autour  de  celle  de  Mofcov. 

LIVONIE.  Pour  connoître  l'origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  de 
Mofcovie  fur  cette  Province,  il  cft  néceflàire  de  marquer  que  la  Province  de  Plct 
cow,  qui  dépend  de  la  Mofcovie  &qui  cft  à  l'Orient  de  la  Livonie,  étoit  au- 
trefois remplie  de  forets  où  les  païfâns  de  Livonie  avoient  accoutumé  d'avoir 
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des  Ruches  de  mouches  à  miel  ,  &  payoient  pour  cela  une  petite  redevance 
par  an  aux  Seigneurs  des  lieux.  Ces  bois  ayant  été  àbbatus  lorfquc  ce  pais 
commença  d'être  plus  habité  ,  les  païfâns  de  Livonie  ceflerent  d'y  avoir  des 
Ruches,  &  par  confequent  de  payer  cette  reconnoiflànce  ;  néanmoins  les 
Grands-Ducs  de  Mofeovie  prirent  ce  prétexte  pour  fôûtenir  que  la  Livonie  dc- 
pendoit  d'eux.  Voilà  la  vraye  origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  fur 
cette  Province 

UDOR,  OBDOR,  CONDIM, 
ET  SIBERIE 

■,.;>-.   •  -  ' 

Ce  font  quatre  autres  Provinces  de  ce  grand  Empire,  entre  lefquelles  ObcJor 
&  la  Sibérie  font  fituces  dans  fa  partie  feptentrionale  fur  les  confins  de  la 
grande  Tartarie.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Traitez  que  les  Grands-Ducs  ont 
faits  avec  les  Etats  Généraux  -t  les  Rois  de  Pologne ,  &  les  Grands-Sei- 
gneurs ,    après  que  j'aurai  marqué  les  endroits  où  on  trouvera  les  autres. 

TRAITEZ  entre  la  Mofeovie  &  l'Angleterre.  Voyez  Liv.  I.  Chap.  IV. 
TRAITEZ  entre  la  Mofeovie  &  le  Donemarc.  Voyez  Liv.  II.  Chap.  III. 
TRAITEZ  entre  la  Mofeovie  &  la  Suéde.  Voyez  Liv.  IÏI.  Châp.  IL 
TRAITEZ  entrt  la  France  &  la  Mofeovie.  Voyez  Liv.  IV.  Chap.  V. 


CHAPITRE  II 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofeovie  fcf  les  Etats  Généraux. 

IL  paraît  par  la  Lettre  oue  le  Grand-Duc  Michel  Fédérovirs  écrivit  aux  Etats 
Généraux  en  l'an  de  la  Création  du  Monde  71x1.  fuivant  la  manière  de 
fupputer  des  Mofêovites,  que  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  avoient 
paffé  des  Traitez  de  commerce  avec  Ces  prédéceflêurs  les  Empereurs  des  Runes  , 
oui  avoient  permis  aux  habitans  des  Provinces-Unies  de  venir  en  Mofeovie  & 
d'y  trafiquer  librement. 
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TRAITÉ 

Entre  Mtcbel  Fèdéromts  &  les  Etats  Généraux, 

Pour  renouvellement  d'alliance. 


Michel  Fédérovits ,  après  fon  élévation  à  la  dignité  de  Grand  Duc  de  Mo£ 
covie,  envoya  vers  l'Empereur  Matthias  pour  lui  en  donner  avis,  fie 
Te  plaindre  du  Roi  Sigismond.    Mais  comme  les  AmbaiTadcurs  n'auroient  pu 

Eiflèr  en  iuretc  par  la  Pologne,  il  leur  fit  prendre  leur  chemin  par  la  Hol- 
nde ,  Se  écrivit  par  ce  même  moyen  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de 
faire  alliance  avec  eux.  Ces  AmbaAadeurs  revinrent  d'Allemagne  par  la  Hol- 
lande ,  où  les  Etats  Généraux  &  le  Prince  Maurice  leur  donnèrent  des  lettres 
pour  le  Grand-Duc  qu'ils  invitoient  à  renouvcller  avec  eux  les  anciennes  allian- 
ces ,  avec  aflurance  de  lui  donner  fecours  contre  les  ennemis  toutes  les  fois 
,  qu'il  leur  en  demanderoit.  Ainfî  le  Grand-Duc  en  réponie  leur  permit  de  ve- 
nir trafiquer  librement  dans  les  Etats. 

En  conicquence  de  ces  Lettres  patentes  qui  ont  la  force  de  Traité  en  ces 
matières,  les  fujets  des  Etats  ont  trafiqué  &  trafiquent  encore  en  Molcovie. 


CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcovie  y  la  Pologne, 

IL  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  que  la  Mofcovie  &  la  Pologne  ont  des  dif- 
férends tant  à  caule  des  Provinces  dépendantes  de  la  Pologne  dont  les  Mos- 
covites le  font  laifis  &  que  la  Pologne  a  tenté  divcrlès  fois  de  recouvrer  j  qu'à 
caule  que  les  Rois  de  Pologne  ont  conteite  aux  Grands-Ducs  leur  Principauté 
même,  &  l'ont  polTédce  durant  quelque  tems.  Ainfi  je  traiterai  cette  matière 
avec  exactitude  ,  &  je  remonterai  au  delà  du  tems  que  je  me  luis  propolc  , 
afin  de  mieux  éclaircir  des  faits  ablblumcnt  néceûaires  à  (avoir  pour  l'intelli- 
gence de  cette  Hiftoire. 
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l  TRAITE 

DE  CHIVER.OA 

.  * 

Entre  Jean  Bafilonmts     Etienne  Battùri  5 

\    m  ..... 

Pour  une  trêve  de  dix  années.  1582. 

E Tienne  Bartoti  parvenu  à  là  Couronne  de  Pologne  en  donna  avis  a  jeati 
Bafilowits  Grand-Duc  de  Mofcovic,  &t  lui  fat  témoigner  qu'il  ne  tien- 
droit  pas  à*  lui  qu'ils  ne  vécuflent  comme  de  bons  voifins.  Jean  au  lieu  de 
répoharc  à  cette  civilité  ,  déclara  à  les  Ambaflàdeurs  qu'il  entendoit  que  leur: 
Maître  lui  abandonnât  toute  la  Livonie  i  &  dans  la  lertre  qu'il  écrivit  a  E- 
tienne  fur  ce  (ùjet ,  il  lui  marqua  qu'il  defeendoit  en  droite  ligne  d'un  nom- 
mé Pruflus  frere  de  l'Empereur  Augufte  qui  avoit  été  Souverain  de  la  Pruflê, 
ce  qu'il  prétendoit  lui  donner  un  droit  inconteftable  for  cette  Province.  L'in- 
vafion  que  les  Molcovitcs  firent  for  ces  entrefaites  en  Livonie ,  otlieea  E- 
tienne  de  leur  déclarer  la  guene  en  157p.  dans  laquelle  il  eut  de  l'avan- 
tage. 

Grégoire  XIII.  anime  du  deflr  d'établir  la  paix  entre  ces  Princes  dont  il 
avoit  deflein  d'unir  les  forces  contre  le  Turc,  comme  la  Mofcovie  le 
promettoit ,  leur  envoya  Antoine  Poflèvin  Jéfuite  auquel  ils  avoient  l'un  & 
l'autre  beaucoup  de  confiance.    Poflèvin  (è  conduifit  avec  tant  d'habileté  > 

3u'il  fit  aflèmbîer  leurs  Plénipotentiaires  à  Chivcroa-Horca  fiir  les  Frontières 
e  la  Livonie  &  de  la  Province  de  Plcskov  ,  où  ils  conclurent  le  15.  Jan- 
vier 1581.  une  trêve  de  dix  années. 

Par  ce  Traité  le  Grand-Duc  promit  de  rendre  au  Roi  de  Pologne  Torpat  > 
Novogrodek  &  trente-deux  autres  places  qu'il  occupoit  encore  en  Livonie ,  & 
de  ne  faire  pendant  ces  dix  années  aucune  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Curlandc  :  à  condition  que  le  Roi  de  Pologne  rendroit  au  Grand-Duc  Ncvel 
&  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  prùes  dans  la  Province  de  Pleskov  &  ail" 
leurs  excepté  Wielifla  &  Polocz  avec  fbn  teritoire. 

Ce  Traité  fut  juré  &  exécuté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  ,  Cette  trêve 
fut  depuis  continuée  de  terris  en  tems  entre  les  Socccûcurs  de  ces  Princes  jus- 
qu'à ce  qu'ils  cntnuTent  en  guenc. 


Tom.L  G  g  îi.  TRAI- 


Digitized  by  Google 


234  HISTOIRE  DES 


IL  TRAITÉ 

Entre  Uladiflas  Prince  de  Pologne  en  qualité  de  Grand-Duc 
de  Mofcowie  &  les  Etats  de  Pologne, 

Pour  les  limites  des  deux  Etats.  1617. 


Michel  Fédérowits  fût  fubftitué  à  Uladiflas  fils  de  Sigùmond  Roi  de  Po- 
logne ;  ce  Prince  chafle,  pour  engager  les  Polonais  à  l'affilier  dans  la 
conquête  de  laMofcovie,  paflaun  Traite  avec  eux  en  1617.  avant  Pâques,  par 
lequel  il  leur  promit  qu'en  cas  qu'il  vint  à  bout  de  fon  entreprùc  ,  il  y  au- 
rait une  amitié  éternelle  entre  la  Molcovie  ,  la  Pologne  &  la  Lithuanien  qu'il 
reftitucroit  à  la  Lithuanic  ce  qui  enavoit  étefeparé  ,  (avoir  tout  le  Duché  de  Smo- 
lensko,  Statodop,  &plufieurs  autres  places  ;  &  enfin  qu'à  renoncerait  aux  droits 
que  les  Grands-Ducs  de  Molcovie  pretendoient  avoir  fur  la  Livonie  &  fur 
l'Efthonic. 

Ce  Traité  n'eut  aucun  cflèt ,  &  la  Mofcovie  demeura  toujours  fous  la  puif- 
(ànce  du  Grand-Duc  Michel. 


III  TRAITE 


Entre  Michel  Fédérowits  fcf  Sigifmond, 
Pour  une  trêve  de  quatorze  années.  1617. 

■s 

SIgiïmond  hors  d'efpérance  de  pouvoir  {ôûmettre  les  Mofcovites  a  qui  le 
joug  des  Polonois  ctoit  devenu  tres-odieux  ,  occupe  d'ailleurs  dans  la 
guerre  contre  la  Suéde  ,  conclut  avec  Michel  Fédérowits  une  trêve  de  14. 
années,  pendant  laquelle  on  convint  que  chacun  demeureroit  en  poflêffion 
de  ce  qu'il  occupoit  alors. 


IV. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE   PAIX,  &c  ïtf 


IV.    T  R  A  I  T  E   DE  PAIX 


DE  PALANOSKENA 

t  ■ 


£«m?         Fédérowits  tf  Uladîflas  IV.  1634. 

Michel  Fédcrowits  irrité  de  ce  qu'Uladiflas  fils  de  Sigifmond  élu  nouvelle^ 
ment  Roi  de  Pologne  prenoit  parmi  lès  qualitez  celle  de  Grand-Duc 
de  Mofcovie,  envoya  trois  corps  d'armée  contre  la  Pologne.  Ces  Troupes 
après  avoir  commis  une  infinité  d'excès  &dccruautez,  vinrent  allîcger  Smo- 
lensko  :  mais  Uladîflas  accourut  au  (êcours  de  cette  Ville  ,  contraignit  les 
Mofcovites  d'en  lever  le  fiége,  tailla  en  pièces  une  grande  partie  de  leur  ar* 
mée  ,  &  après  en  avoir  fait  périr  !unc  grande  partie  par  la  faim  ,  contraignit 
le|refte  de  ie  (bûmettre  à  des  conditions  fi  honte  aies  pour  avoir  la  liberté  de 
fe  retirer  ,  qu'il  en  coûta  b  vie  au  Général  Mofcovitc  qui  y  avoit  donné  fon 
contentement. 

Le  Grand-Duc  effrayé  des  progrès  d'Uladiflas ,  lui  fit  propofer  une  pai* 
perpétuelle  entre  les  deux  Empires  ;  Uladiflas  y  donna  les  mains  ,  mais  làns 
accorder  aucune  ûifpenfion  d'armes  :  elle  fut  conclue  en  peu  de  jours  au* 
près  d'un  fleuve  nomme  Palanofkcna  aux  conditions  Qu'Uladiflas  voulut  pre- 

Par  ce  Traité  Uladîflas  pour  lui  &  pour  les  fiens  céda:i  l'HoPpodar  des 
Mofcovites  (titre  que  les  Polonois  donnent  au  Grand-Duc  ie  Mofcovie,  &  le 
même' qu'on  donne  aux  Princes  de  Valachic  ,  de  Moldavie  ,  &  autres)  tous 
les  droits  qu'il  avoit  fur  cette  Principauté.  D'autre  part  l'Hofpodar  des  Mofco- 
vites  céda  au  Roi  &  à  la  République  de  Pologne  &  au  Grand-Duché  de 
Lithuanie  Smolensko  &  Novogrodek  avec  leurs  territoires  ,  Dargahufâ  ,  !  Bic* 
la,  Roflava,  Starodoba ,  Poczopona ,  Trupierça,  Ncvel,  Sibiefc,  Knafhea, 
Muroniskloska ,  &  Papovagora  avec  leurs  dépendances.  Il  fut  convenu  qui 
l'Hofpodar  retrancheroit  de  lès  ritres  ceux  qui  regardoient  les  lieux  qu'il  céV 
doit  par  ce  Traité  :  Que  le  titre  de  Czar  de  toute  la  Ruflic  ne  s'étendroit 
point  aux  Provinces  de  Ruflic  que  le  Roi  de  Pologne  poilcdoit  ;  &  que  le  titre 
de  Prince  de  Ruflic  que  le  Roi  de  Pologne  prenoit  ne  s'étendroit  point  aux 
Provinces  de  Ruflie  qui  obéïflbienc  aux  Mofcovites  :  Que  l'Hofpodar  nepré^ 
tendroic  plus  aucun  droit  fur  la  Livonie  ,  la  Curlande  ,  &  l'Elthonic  ;  Et 
enfin  que  les  deux  Princes  n'afluteroient  point  leurs  ennemis  particuliers* 
:  ••  »;;  î  •    ..  '  j-.-.  >  \  ,  '    .      .  ...  À  :       ..•  l  .  •  :■  •  .. 
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Entre  Alexis  Mcbabrmits     Jean  Cafimir , 

■  .»  *  i  i  *  t  ■       "  » 

Pour  une  trêve  de  douze  années. 

1656. 

'/ 

C.t ce  paix  dura  jirtqu'en  l'année  1*54.  que  Bogdan  Chmielniski  Gênerai 
des  Coques  révoltez  contre  la  Pologne ,  fê  voyant  abandonne  par  les 
Tartares  qu'il  avoit  appeliez  à  fi>n  lecours ,  le  mit  fous  la  prote&ion  d'Alexis  Mi- 
chalorits,  embrafià  L  Religion  des  Mofcovites  après  s'être  fait  rebaptiÉcr  à  leur 
manière,  &  leur  remit  Kiov  Capitale  de  l'Ukraine. 

Dans  ces  circonltanccs  Alexis  qui  (à voit  d'ailleurs  que  le  nouveau  Roi  de  Sué- 
de Charles  Guftave  le  difpofoit  à  faire  l'année  fiuvante  une  inva/ion  dans  la  Po- 
logne, crut  avoir  trouvé  l'occafion  favorable  pour  recouvrer  les  Provinces  que 
fou  pére  avoit  été  obligé  de  rendre  à  la  Pologne  :  U  encra  donc  dans  k  Li- 
thuanicavec  de  puiflàntes  troupes ,  défit  l'Armée  Polonoifc,  &  s'empara  de 
plu [ icurs  places. 

.  L'année  fùivante  en  laquelle  le  Roi  de  Suéde  fc  rendit  maître  de  prefque  coû- 
te la  Pologne,  le  Grand-Duc  prit  encore  Vilna  Capitale  de  la  Lithuanie;  cet- 
te Vile  fin  abandonnée  par  le  Grand-Gcncral  Radzivil  qui  s  ecoit  range  du  par- 
ci  du  Roy  de  Suéde.  Ainfi  perfonne  ne  réfîitant  aux  Mofcovites ,  ils  avancèrent 
jufques  dans  la  haute  Pologne,  où  ils  prirent  Lublin  :  mais  après  que  le  Czar 
fut  retourné  à  Mofcov  avec  presque  toutes  (es  troupes  ,  la  plupart  des  P0J0- 
nois  fie  des  Lithuaniens  revinrent  en  l'année  16  $  6.  i  l'oWùttnce  de  leur  Roi 
légitime.  ... 

Le  Grand-Duc  jaloux  avec  raifon  des  progrès  étonnans  du  Roi  de  Suéde , 
ne  voulut  point  écouter  l'Ambafladeur  que  ce  jeune  Monarque  lui  envoya 
pour  négocier  une  alliance  plus  étroite  avec  lui.  Dans  ces  diffxaudons  Allegterti 
Mm  îltrc  de  l'Empereur ,  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  connoîrje  à  quel  danr 

Ser  il  fer  oit  lui  même  expoie  il  le  Roi  de  Suéde  devenait  pavfïblc  po/Idleur 
e  la  Pologne  :  il  lui  donna  d'ailleurs  de  grandes  cfpecances  «Je  voir  élire  ion 
fils  pour  fucccflcur  du  Roi  Casimir  ,  s'il  droit  la  Pokçne  de  l'craêrniré  où 
die  était.  Toutes  ces  confident  tiens  le  déterminèrent  à  tourner  Ces  armes  con- 
tre la  Suéde:  les  troupes  prirent  pluûeurs  places  dam  la  Livonie ,  &  pour  donner 
au  Roi  de  Pologne  le  moyen  de  chafler  les  Suédois ,  il  fit  avec  lui  en  la  même 


année  un  traité  de  trêve  pour  douze  années  ,  par  lequel  il  fut  arrête  que  la 
Province  de  Smolensko  demeurcroit  au  Czar,qui  promettoit  de  (on  côté  de  ren- 
dre toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  prifes  fur  la  Pologne  :  Qu'ils  feroient  con- 
jointement la  guerre  aux  Suédois  :  Qu'en  cas  que  les  Mofcovites  puiTent  les  chaf- 
(ër  de  toute  la  Livonie ,  elle  fèroit  remue  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne 
pour  la  tenir  en  fief  de  la  Mofcovie ,  &  à  la  charge  de  quelque  redevance  : 
Et  enfin  que  le  Roi  rendroit  aux  Cofâqucs  leurs  privilèges ,  pourvu  qu'ils  com- 
batiilènt  contre  les  ennemis  de  la  Pologne ,  ainfi  qju'ils  en  étoient  convenus  a 
Spac. 

Ce 
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Ce  traite,  vû  l'état  où  la  Pologne  étoit  alors  réduite  ,  tut  très-avantageux  i 
cette  Couronne. 

1  ■.        1        4       j         ..  •  ... 

VI.  TRAITÉ 

D*  HANDRASKOW 

Entre  les  mêmes  Princes, 
Pour  une  trêve  de  13.  années.  i<S6?.  LL. 

J'  Es  Mofcovkcs  envoyèrent  en  1 6  j  p.  à  la  Diéçe  de  Pologne  qui  &  tcnoit 
.j  i  Varfovie ,  un  Ambaflàdeuf  qui  parlant  au  Sénat  donna  a  (on  maître 
tître  de  Duc  de  Lithuanie,  &  demanda  qu'on  â(furât  aU  Czar  la  fucceflfon 
a  la  Couronne  de  Pologne  après  la  mon  ou  Roi  Cafimir,  déclarant  la  guerre 
(î  pa  n'accordoit  point  à  fon  maître  ce  qu'il  demandok.  Les  Polonoisle  re- 
fuferent  :  ils  ne  vouloient  point  avoir  pour  maîtres  les  Mofcovites  qu'ils  regar- 
doient  comme  des  Barbares  qui  traitent  leurs  fujets  comme  des  efclaves  j 
ainfi  la  guerre  recommença  entre  les  deux  Nations  (ans  avoir  égard  au  Trai- 
té de  trêve:  les  Polonois  y  curent  plufieurs  avantages  fur  les  Molêovites,  fie 
firent  de  grands  ravages  dans  les  £tats Au  Grand  Duc,  qui  fut  oblige  de  fàira 
le  50.  Janvier  1667.  à  Andraskov  près  de  Smolensko  un  fécond  Traire  dd 
treve  pour  treize  années.  Ils  convinrent  que  la  Mofcovie  retiendroit  Smo* 
lensko,  &  la  Severie  avec  leurs  territoires,  &  ^ie  la  Pologne  jouirait  pendant 
la  trêve,  du  pais  fitué  aux  environs  du  Boriflhéne  &  de  la  Dvine:  Que  les  Co- 
liques Zaporaviens  ,  qui  demeuraient  dans  les  Mes  du  Boriilhéne  ,  (croient 
fous  Ja  protection  des  deux  Princes,  &  rQrits,  4e  s'oppo&r  aux  Turçs  .ppttf-  le 
fa^ce  "de  l'un  &  de  l'autre:  Que  les  Colaques ,  qui  habitoient  au  delà  du  Bo- 
rifthene  ,  (croient  (ûjets  aux  Moscovites  ;  &  que  ceux  qui  demeuroient  en 
deçà  de  ce  Fleuve,  réitéraient  (bus  l'obciflance  du  Roi  de  Pologne:  Que  les 
Catholiques  fie  ceux  4e  1*  Religion  des  Ruflfo  jouiroient  jqcqproqucrnent  dans 
les,  paîs  icédez  par  ce  Traité ,  oc  l'exercice  leur  Religion  dans  Jejurs  mai* 
ions  :  C^ue  le  Çzar  reçoit  au  Roi  de  Pologne  Kiov  avec  dépendances 
dans  ideux  ansyiuïrj.  Avril  %C6*  auçjuçji.  Qfi  s'aiTernjïIeraic pour .paUcr  dk- 
ne  paix  perpéfue^c.  •  \\~  .  . 

'&Jfitê  fut  ratifié  de  'tî^^^m^ft  k  fafotm  feu*  ,divM 
orctextes  nont  rx)int  encore  reiutuc  Kiov  a  la  Pologne. 
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VIL  TRAITÉ 


Entre  Alexis  Mchàknxks  &  Michel  Wisnwish* 


M' 


Pour  une  trêve  de  trente  années. 


"Ichcl  Wisnovislu  ayant  été  préféré  par  les  Polonois  au  fils,  du  Czar,  une 
x  ;  J.  des  conditions  que  la  Diète  de  Pologne  lui  fit  juter  après  ton  éle&on, 
fut  qu'il  feroit  une  paix  perpétuelle  avec  les  Moscovites  :  nuis  les  Commit 
jâîies  des  deux  Princes  ne  purent  convenir  que  d'une  trêve  pour  trente  années. 
Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  d'Andraskow  ,  en  tome  que  Smolenko 
demeurerait  aux  Mofoovites.,  mais  qu'ils  reftimeroient  aux  Polonois  dans  deux 
ans  Kiov.  Le  Grand-Duc  fut  deux  années  (ans  ratifier  ce  Traité ,  parce  qu'il 
auroit  voulu  qu'on  y  eût  fait  quelque  changement. 


CHAPITRE    IV.  ; 

......  •  ... 
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TRAIT   E    Z  1 

Entre  les  Grands-Ducs  de  Mojcwie  &  les  Grands- 

ùetgneurs. 

COmme  les  Etats  du  Grand-Duc  de  Mofoovic  &  du  Grand-Seigneur  étoient 
{éparez  par  plufieurs  Provinces  dépendantes  dé  la  Pologne  &  de  la  Li- 
thuanie,  ces  Princes  n'a  voient  rien  eu  a  démêler  enfèmble:  mais  depuis  quinze 
ou  (èize  ans  leurs  Frontières  font  devenues  plus  voifines,  &lcs  Cofâques,  dont 
quelques-uns  fê  font  donnez  aux  Mofcovites  &  d'autres  aux  Turcs  ,  ont  trou- 
blé leur  tranquillité.  Mais  leurs  différends  ont  été  terminez  par  le  Traité  de 
16  82.  qui  eft  à  la  vérité  poftérieur  au  Traité  de  Nimégùc  ,  mais  que  je  ne 
puis  omettre,  pareeque  c'eft  le  feul  que  je  fâche  avoir  été  fait  entre  les  Mofco- 
vites &  les  Turcs. 
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TRAITE 


Entre  Théodore  Alexiomts  £^  Mahomet  IVh 


Pour  une  trêve* 


'Ous  venons  de  voir  qu'en  1654.  Bogdan  Chmielniski  General  des  Coli- 
ques reconnut  le  Grand-Duc  pour  ton  Souverain ,  &  lui  remit  la 
de  Kiov  y  de  plus  que  par  le  Traite  d'Andraskow  la  Pologne  céda  aux  Mofêo- 
vites  tous  les  Cofaques  qui  demeuroient  au  delà  du  Borifthéne  ou  Niéper. 

Il  arriva  en  166$.  que  le  jeune  Chmielniski  auffi  General  des  Colâques  en 
deçà  de  ce  Fleuve  abandonna  fa  dignité  pour  fe  faire  Moine.  Un  nomme  Té- 
tera fat  élu  en  fa  place  par  les  fufhages  des  principaux  Chefs  des  Colâques ,  & 
prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne.  Cependant  un  autre  Officiel? 
Colâque  nommé  Dorofênsko,  qu'un  moindre  nombre  avoit  élu  pour  Général, 
voulut  fê  maintenir  dans  cette  dignité  malgré  la  protection  que  le  Roi  donnoit 
à  Tetera  :  Il  envoya  à  Conftantinople ,  &  fe  mit  fous  la  protection  du  Grand- 
Seigneur  Mahomet  IV.  fans  demander  d'autres  conditions  que  l'exercice  libre 
de  fâ  Religion.  Le  Grand-Seigneur  accepta  fa  propofirion,  lui  envoya  le  fàbre, 
l'étendart,  &  les  autres  marques  de  la  dignité  de  Général,  &  écrivit  au  RoiCa- 
fimir  de  ne  plus  vexer  ces  peuples  qui  s'étoient  fournis  à  lui.  L'exemple 
de  ces  Co(âqucs  fat  fuivi  par  les  autres  qui  étoient  fojets  des  Mofcovites , 
&  même  par  ceux  qui  demeuroient  au  delà  du  Borifthéne  ,  lcfquels  avoient 
été  fort  maltraitez  par  les  Mofcovites  en  l'année  166  8.  Mahomet  demanda  en 
1*71.  l'Ukraine  au  Roi  de  Pologne  en  verra  de  cette  foûmiffion  de  Doro- 
fênsko ,  entra  dans  cette  Province  à  main  armée  l'année  fuivante ,  prit  la  vil- 
le de  Caminiek  qui  étoit  le  Boulevard  de  la  Chrétienté  ,  &  ton  armée  atta- 
qua indifféremment  les  places  des  Polonois  &  des  Mofcovites.  Ainfi  la  guerre 
commença  entre  les  Mofcovites  &:  les  Turcs  :  ceux-ci  eurent  le  plus  fouvent 
de  l'avantage.  Les  Polonois  ayant  fait  la  paix  avec  les  Turcs  ,  &  en  ayant 
néanmoins  du  regret  ,  les  Mofcovites  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs  en  Po- 
logne oour  empêcher  la  Diète  de  ratifier  ce  Traité ,  &  pour  convenir  d'une  li- 
gue très-étroite  contre  le  Turc  :  Mais  après  qu'on  eût  difputé  quelque  tems 
fur  les  conditions  de  cette  ligue  ;  lorfou'on  etoit  for  le  point  de  la  conclu- 
re ,  on  apprit  que  les  Mofcovites  ,  qui  n'avoient  entamé  toute  cette  né- 
gociation que  pour  tirer  des  Turcs  des  conditions  plus  favorables  ,  avoient 
conclu  un  Traité  particulier.  Il  y  eut  beaucoup  de  difficultez  au  fùjct  de 
fâ  ratification  ,  le  Grand-Seigneur  y  ayant  voulu  changer  quelque  chofè  : 
enfin  en  1681.  on  figna  un  Traite  de  trêve  pour  années  ,  par  lequel 
on  convint  que  le  Borifthéne  fèrviroit  de  limites  entre  les  deux  Eues,  en  for- 
te que  les  Païs  fîtuez  à  l'Orient  de  ce  fleuve  appartiendraient  au  Grand- 
Duc  j  &  ceux  qui  font  à  l'Occident ,  au  Grand-Seigneur  ,  à  la  refêrve  de 
Kiov  &  de  fes  dépendances  qui  demeureroient  au  Grand-Duc:  Que  l'on  ne 
fbrafîeroit  aucunes  places  for  la  frontière  depuis  Kiov  jufqu'aux  Porovirs  du 
Borifthéne  :  Que  les  fujets  du  Grand-Duc  auraient  la  liberté  de  couper  du 
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bois  dans  les  Forces  de  l'Ukraine  dépendantes  de  fa  Hauteflè  :  Que  les  Et 
claves  faits  de  part  &  d'autre  {croient  échangez  :  Et  que  pour  rendre  ce 
Traite  ferme  &  ftable,  il  fèroit  ratifié  par  le  Grand-Duc  &  par  le  Grand- 
Seigneur. 

Le  Grand-Duc  Théodore  mourut  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  ; 
fes  fiercs  qui  lui  ont  fuccéde  n'ont  point  encore  voulu  le  ratifier,  à  cau- 
fc  qu'il  femble  leur  ôter  les  Cofàques  qui  habitent  les  Ifles  du  Borit 
théne. 
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Et  les  autres  Etats  de 


L  E  U  R  O  P  E. 


ÉI  je  n'avois  confidéré  que  la  dignité  des  Etats  dont  je  prétens  par- 
ler en  cet  ouvrage  ,  j'euflè  dû  (ans  doute  le  commencer  par 
l'Hiftoire  des  Traitez  faits  par  les  Rois  de  France  $  puisqu'il  y  a 
plus  de  mille  ans  que  le  Grand  St.  Grégoire  dilbit ,  que  les 
Rois  de  France  étoient  autant  élevez  au  deflus  des  autres 
Rois,  que  la  dignité  Royale  eft  élevée  au  deflus  de  la  condition  des  particu- 
liers -,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  a  quelquefois  donne  aux  Rois  de  France  le 
glorieux  tître  de  Rois  des  Rois.  Mais  comme  je  me  fuis  propofé  de  fuivre  le 
même  ordre  que  les  Géographes  oblervcnt  dans  l'arrangement  de  leurs  Cartes , 
j'ai  été  obligé  de  parler  de  la  France  ,  après  avoir  traité  des  trois  parties  du 
Nord  de  l'Europe  ,  &  je  lui  donne  feulement  le  premier  rang  parmi  les 
trois  autres  qui  «n  occupent  le  milieu  entre  les  Septentrionales  &  les  Méri* 
dionales. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Suite  des  Rois  de  France  depuis  IJ98.  jujqu'à préféra, 

leurs  titres  quatitez. 

•  * 

TOût  le  monde  fait  que  la  Monarchie  Françoifê  a  commence  vers  l'an 
410.  depuis  la  naiflàncc  de  J.  Chrift.  Elle  fùbfifle  depuis  plus  de 
douze  cens  foixante  années  ,  &  (on  Trône  a  été  occupé  par  trois  Races  ;  la 
première  dite  des  Mérovingiens  a  compte  vingt-un  Rois  dépuis  cette  année 
410.  jufqu'en  751.  que  Cfuldcric  fut  enfermé  dans  un  Cloître. 

La  féconde  qui  cft  celle  des  Carlovingicns ,  a  commencé  en  la  perfônne  de 
Pépin  qui  fut  iùbftitué  à  Childeric ,  &  elle  à  continué  fous  treize  Rois  juf 
qu'en  l'année  987.  en  laquelle  les  François,  après  avoir  refufe  de  reconnoître 
pour  Roi  Charles  DuC  de  Lorraine  Frère  de  Louis  le  Fainéant  dernier  Roi  de 
cette  Race  ,  couronnèrent  Hugues  Capet. 

Ce  Prince  fut  le  Chef  de  la  troifiéme  Race  nommée  des  Capétiens,  quia  dé- 
jà donné  trente  Rois  à  la  France ,  &  fiibfiftc  depuis  près  de  fêpt  cens 
ans  \  de  forte  qu'il  n'y  a  |>oint  df  famille  Souverain^,  dans  l'Univers  dont  la 
fuccefïîon  ait  étcauffi  Içngue.  \  ; 

St.  Louis,  IX.  du  nom,  eut  êntf  autres  crïram  Philipe  le  Hardi  qui  fut  Roi 
de  France  après  lui ,  &  Robert  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Ce 
dernier  époufa  Béatrix  héritière  de  la  Maifôn  de  Bourbon  dont  il  prit  le 
nom  qu'd  a  laine  à  la  branche  qui  eft  à  préfent  fur  le  Trône. 

Les  defcendans  de  Philipe  lc'Fjardi  ont  régné  en  France  pendant  trois  cens 
années  ,  jufqu'à  la  mort  d'Henri  III.  Ce  Prince  étoit  le  dernier  de  cette 
Branche,  &  ne  laiflà  point  d'héritier.  La  Couronne  paflâ  en  158p.  à 
Henri  Roi  de  Navarre  defeendu  de  Robert  de  Bourbon  ,  &  fils  d'Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navarre  du  Chef  de  Jeanne  d'Albret  fâ  femme  &  parent 
d'Henri  III.  au  dixième  ou  au  onzième  degré. 

Henri  IV.  a  qui  la  poftérité  à  donné  le  furnom  de  Grand,  fê  fît  recon- 
noître pour  Roi  de  France  nonobftant  l'oppofirion  que  formèrent  les  Ligueurs 
afïîftez  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Duc  de  Savoye  \  il  fît  la  guerre  à  ces  deux 
Princes  avec  lefquels  il  fê  racommoda  enfîùte  j  il  s'allia  avec  rAngleterre  , 
les  Province-Unies  &  les  SuifTes  ;  6c  obtint  du  Turc  une  Capitulation  fort 
avantaceufe  à  fês  fîijets  :  mais  s'étant  cnfûitc  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 
&  pluhcurs  Princes  d'Allemagne ,  pour  exécuter  le  grand  deflèin  qu'il  avoit  fota 
mé  contre  la  Maifôn  d'Autriche  ,  il  fût  aflàfllnc  par  Ravaillac  au  mois  de 
Mai  de  l'année  itfio. 

Louis  XIII.  fon  fils  lui  fùccéda  :  il  fît  la  guerre  &  puis  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  &  nonobftant  fon  alliance  avec  l'Efpagnc  ,  il  protégea  puif- 
fàmment  contr'elle  les  Princes  Etrangers  fês  alliez.  Ainfi  il  foûtint  fucceflî- 
vement  le  Duc  de  Savoye  ,  les  Grilons  ,  les  Etats  Généraux ,  &  le  Duc  de 
Mantoue  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  en  faveur  de  qui  l'Empereur  fè  déclara 
en  cette  dernière  guerre.  Pour  occuper  ce  nouvel  ennemi,  Louis  XIII.  fc 
ligua  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suéde  &  pluficurs  Princes  d'Allemagne,  &  lui  fît 
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dans  la  fuite  une  guerre  ouverte  de  même  qu'au  Roi  d'Efpagne  ;  il  fe  mon- 
tra néanmoins  dès  le  commencement  très-tufeofé  à  la  paix  j  mais  il  n'en 
put  voir  conclure  que  le  Traite  préliminaire ,  la  mort  l'ayant  forpris  au  mois 
de  Mai  1645.  lorique  les  Plérupotentiaires  étoient  fur  le  point  de  fe  raflèm- 
bler  pour  travailler  à  ce  grand  ouvrage. 

Louis  XIV.  fon  fils  qui  a  déjà  mérité  le  fûrnom  de  Grand  à  plus  jufté 
titre  qu'aucun  Prince  qui  ait  jamais  porté  la  Couronne  ^   trouva  fon  Etat  en 
guerre  contre  l'Empereur  fie  le  Roi  d'Efoagne  :  il  conclut  avantageufêmcnt  la 
paix  avec  l'un  fie  l'autre  ,  fie  renouvella  enfûite  les  alliances  avec  les  Rois 
d'Angleterre  ,  de  Danemarc  >  de  Suéde  ,  fit  avec  les  Etats  Généraux.  Mais 
il  rompit  peu  après  avec  l'Angleterre  en  faveur  de  Provinces-Unies,  Ôc  avec 
le  Roi  d'Efpagne  pour  conferver  les  droits  de  la  Reine  fon  époufc  :  il  fit  Ja 
paix  avec  ces  ennemis  ;  mais  l'ingratitude  des  Etats  Généraux  le  força  de  rom- 
pre avec  eux:  il  fevit  attaqué  par  prefque  toutes  les  Puiilànces  de  l'Europe 
qui  s'unirent  pour  garentir  les  Provinces-Unies  de  leur  ruine  qui  ctoit  iné- 
vitable <âns  cette  conspiration  générale  contre  la  France  :   cependant  le  Roi 
remporta  divers  avantages  fur  (es  ennemis  ,  fie  voulut  enfùite  par  une  victoi- 
re encore  plus  illuftre  le  vaincre  lui-même  en  arrêtant  le  cours  de  Ces  victoi- 
res.   Airui  il  propo(à  un  projet  fùivant  lequel  il  vouloit  bien  donner  la  paix 
à  l'Empereur  ,  aux  Rois  d'Efpagne  fie  de  Danemarc  ,  aux  Etats  Généraux  , 
à  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  fie  aux  Ducs  de  Lorraine  fie  de  Brunfwick; 
La  paix  fut  conclue  fuivant  ce  projet  avec  tous  ces  Princes,  par  différais 
Traitez  qui  font  la  condufion  de  cet  ouvrage ,  comme  ils  font  le  commence-; 
rnent  du  repos  dont  nous  joui  (Tons  prefentemenc. 

TITRES  ET  QJJ  ALITEZ 

DES    ROIS    DE  FRANGE. 

_ 

LE  Roi  ne  prend  point  d'autres  qualitez  que  celles  de  Roi  de  France  8c 
de  Navarre,   ou  de  Roi   Trcs-Chrétien  dans  les  Traitez  qu'd  raie 
avec  les  Princes  Etrangers. 

ROI  DE  FRANCE 

Ce  qu'on  a  entendu  fous  le  nom  de  France  n'a  pas  toujours  été  de  mê- 
me étendue  j  car  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  ;  le  Royaume  ne  corn- 
prenoit  que  ce  que  les  François  po  fledoient  au  delà  du  Rhin  ,  fie  les  Pro- 
vinces fïtuées  entre  ce  fleuve  fie  la  Loire  ;  cnfbrtc  que  la  Bretagne ,  l'Aqui- 
taine ,  fie  la  Bourgogne  n  croient  point  comprucs  fous  ce  nom.  On  la  di- 
vifoit  en  France  Orientale  ou  Auftrafic  fie  France  Occidentale  ou  Neuftrie 
fous  la  féconde  Race.  Depuis  le  partage  fait  à  Verdun  en  84$.  entre  les 
trois  cnfâns  de  Louis  le  DéDonnaire,  comme  les  portions  échues  aux  deux  Aî- 
nez  panèrent  bientôt  après  à  des  Allcmans  fie  à  des  Italiens,  le  nom  de  France 
ne  rut  plus  donné  qu'a  ce  qui  avoit  compofé  le  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ;  c'eft-à-dire  ,  les  Pais  huiez  au  deçà  de  l'Efcaut ,  delaMeufe,  de  la  Saô- 
ne ,  fie  du  Rhône  ,  de  forte  que  le  Dauphiné  fie  la  Provence  ne  faifoient 
point  alors  partie  de  la  France.   Enfin  nous  comprenons  préfcntçment  fous 
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ce  nom  tant  ce  que  le  Roi  pôûcde  pat  le  titre  <lc  fâ  Couronne  j  ce  qui  com- 
prend ,  non  feulement  le  Dauphiné  &  la  Provence  qui  font  réunis  à  la 
France  depuis  quelques  ficelés  ;  mais  auflt  les  Provinces  de  l'Auitrafîé  que 
le  Roi  seft  afluré  par  les  derniers  Traitez ,  &  dont  la  pofleflion  lui  cil  fi 
peu  difputce  qu'il  n  cil  pas  nécenaire  qu'il  en  prenne  les  titres  par  le  dé- 
tail. 

Jai  déjà  marqué ,  au  fûjer  des  titres  de  Rois  d'Angleterre,  que  ces  Princes  pren- 
nent la  qualité  de  Rois  de  France,  &  je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  dit  fur 
cela.  J'ajouterai  feulement  que  dans  les  Actes  du  Parlement  d  Angleterre  & 
autres  où  les  Anglois  parlent  de  nos  Rois  ,  ils  ne  les  nomment  prefquc  ja- 
mais que  Rois  François  ou  des  François  ,  réfêrvant  le  nom  de  Rois  de  France 
pour  leurs  Rois  :  fur  quoi  je  marquerai  deux  chofes ,  la  première  eft  que  lorf- 
qu'on  renouvella  à  Stumdorf  en  1635.  la  trêve  entre  là  Suéde  6c  la  Pologne 
par  la  Médiation  des  Rois  de  France  6c  d'Angleterre ,  le  Comte  d' A  vaux  Am- 
oauadeur  de  France  fit  effacer  du  Traité  la  qualité  de  Roi  de  France  que  les 
Ambafladeurs  d'Angleterre  y  avaient  donné  à  leur  Roi  parmi  les  autres  titres  :  la 
féconde  eft  que  lors  qu'on  fit  en  1655.  le  Traite  de  Paix  entre  le  Roi  6c 
Cromvcl ,  les  Anglois  infiftérent  lons-tems  à  ce  que  Sa  Majellé  n'y  fut  nom- 
mée que  Roi  des  François  j  ce  aue  le  Sieur  de  Bordeaux  Plénipotentiaire  du 
Roi  ne  voulut  point  permettre  :  de  forte  que  le  Roi  fut  nommé  Roi  de  France 
&  de  Navarre  i  &  dans  tous  ceux  qui  ont  fuivi,  on  a  toujours  donne  a  Sa  Ma- 
jefte  le  tître  de  Roi  de  France,  &  le  Roi  d'Angleterre  n'y  a  pris  que  celui  de 
Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Jobfcrverai  de  plus  pour  finir  cet  Article  ,  que  le 
Grand-Seigneur  donne  à  nos  Rois  le  tître  d'Empereurs  de  France  }  6c  que  l'E- 
vêque  de  Virtsbourg  qui  eft  Chef  du  Cercle  de  Franconie  prend  la  qualité  de 
Duc  de  la  France  Orientale  ^  quoique  la  Franconie  ne  foit  qu'une  petite  partie 
de  ce  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  France  Orientale  ou  Auftra/îc. 


ROI    DE  NAVARRE. 


Le  Pape  Jules  II.  qui  avoit  excommunié  le  Roi  Louis  XII.  fè  ligua  contre  lui 
avec  l'Empereur  Maximilien ,  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ,  &  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre.  Il  engagea  ces  deux  derniers  Princes  d'attaquer  la  Guicnne  ;  dans 
ce  deflèin  Ferdinand*  envoya  en  1511.  vers  Jean  d'Albret  Roi  de  Navarre  à 
caulê  de  Catherine  de  Foix  fà  femme  héritière  de  ce  Royaume ,  pour  lui  deman- 
der partage  dans  Ces  Etats ,  &c  quelques  places  fortes  pour  (a  fureté ,  promettant 
de  les  lui  rendre  aufli-tôr  après  que  la  guerre  feroit  finie.  Jean  étoit  allié  de 
Louis  XII.  il  fit  difficulté  d'accorder  ces  demandes  à  Ferdinand  qui ,  après  les 
avoir  amufez  l'un  &  l'autre  par  une  feinte  négociation  ,  entra  tout  d'un  coup 
au  mois  de  Juin  1 5  1  2.  dans  la  Navarre,  fè  fàifit  fâns  beaucoup  de  difficulté  de 
Pampclunc  &  des  autres  places  de  ce  Royaume  qui  croient  au  delà  des  Pircnnccs , 
&  obligea  ce  Roi  dépouillé  de  fc  retirer  dans  le  Bearn. 

Ferdinand  trouvanc  ce  Royaume  fort  à  (à  bienfeance  ,  foûtint  dans  la  fuite 

Su'il  lui  apartenoit  légitimement  en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Jules  fécond  qui 
onnoit  au  premier  occupant  les  Etats  de  Louis  &  de  fes  Alliez  tel  qu  etoit 
Jean.  Cette  Bulle  n'a  jamais  été  produite ,  &  même  les  Eipagnols  qui  en  font 
mention  ne  la  datent  que  du  mois  de  Juillet  1511.  poftcricurcmcnt  à  l'inva- 
fion  de  la  Navarre  ;  mais  outre  cela  les  Papes  ne  peuvent  pas  montrer  que  Jefus- 
Chrift,  qui  a  ordonné  de  rendre  a  Cefâr  ce  qui  eft  à  Cefâr  ,  leur  ait  donne 
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k  pouvoir  de  dépouiller  les  Rois  de  leurs  Etats,  &  de  les  tranfporter  à  d'autres. 
Les  fecours  que  Louis  XII.  envoya  à  Jean  ne  lui  fêrvircnt  de  rien  par  la 
mauvailé  conduite  des  Généraux,  de  forte  que  Ferdinand  demeura  en  poË 
feffion  de  fon  ufcrpationj  &  même  ce  Prince  fit  peu  après  une  trêve  avec 
Louis  XII. 

Quatre  ans  après  Charles  Succeflèur  de  Ferdinand  fit  en  151^.  un  Trai- 
té à  Noyon  avec  François  premier ,  par  lequel  il  convint  de  rendre  dans 
fut  mois  le  Royaume  de  Navarre  à  Henri  d'Albret  fils  de  Jean  d'Albret  fie 
de  Catherine  de  Foix  qui  croient  morts  en  cette  même  année  j  ou  bien  de  • 
lui  donner  une  fàtisfa£tion  équivalente ,  faute  de  quoi  il  (croit  permis  au  Roi 
de  l'aider  pour  le  recouvrer.  Charles  n'exécuta  point  ce  Traité,  ce  qui  fut 
une  des  caufês  de  la  guerre  qui  s'émut  peu  après  entre  lui  fie  François  pre- 
mier. 

Cette  guerre  fut  fùncfte  à  François  ,  qui  après  avoir  perdu  la  bataille 
de  Pavie  &  la  liberté,  promit  par  le  10.  Article  du  Traité  de  Madrid 
d'employer  fês  follicitations  auprès  d'Henri  d'Albret  pour  l'engager  à  renonçet 
au  titre  de  Roi  de  Navarre  &  à  {es  droits  fur  ce  Royaume  ,  fie  s'obligea 
de  ne  le  point  affifter  en  cas  qu'il  ne  le  pût  réfoudre  à  faire  Ces  renoncia- 
tions. Henri  d'Albret  ne  voulut  point  entendre  ces  propofîtions  5  il  ne  fut 
point  parlé  de  lui  au  Traité  de  Cambrai  qu'on  fit  pour  réformer  celui  de 
Madrid:  mais  par  celui  de  Crefpi,  François  promit  de  ne  le  point  affilier 
Contre  l'Empereur. 

Néanmoins  peu  après  Charles  parut  avoir  quelque  fërupule  fur  la  validité 
de  la  pofleffion  de  la  Navarre  dont  Ferdinand  fon  Ayeul  s'étoit  emparé ,  il 
ajouta  au  Codicile  qu'il  fit  en  1548.  un  article  par  lequel  il  exhortoit  fon 
fus  Philipe  de  commettre  a  des  gens  de  (avoir  fie  de  confeience  le  foin  d'exa- 
miner i  quel  titre  Ferdinand  avoit  acquis  la  Navarre. 

Henri  Roi  de  Navarre  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne  d'Albret  qui 
époufâ  Antoine  de  Bourbon  :  ce  Prince  prit  le  nom  de  Roi  de  Navarre  , 
fie  envoya  à  Rome  un  AmbafTadeur  d'obédience  qui  y  fut  reçu  en  cette 
qualité  ,  nonobftant  les  proteflarions  du  Roi  d'EfpacnCj  il  fut  même  long- 
tems  amufe  par  Philipe  fécond  qui  promettoit  de  lui  donner  le  Royaume 
de  Sardaigne  pour  l'équivalent  de  celui  de  Navarre  :  Mais  cela  fût  encore 
lâns  effet  ,  &  il  ne  laiflà  que  fës  prétentions  fur  la  Navarre  à  fon  fils  Hen- 
ri ,  qui  prit  aufïi  le  nom  de  Roi  de  Navarre  avant  fie  depuis  fon  inflalla- 
don  fur  le  Trône  de  France.  Dans  le  Traité  de  Vervins  ce  Prince  de  mê- 
me que  Philipe  fécond  prirent  la  qualité  de  Rois  de  Navarre,  fie  il  fut  dit 
Article  11.  qu'on  réfêrvoit  au  Roi  Très-Chréden  &  à  fês  Succcflcurs  fié 
ayans  caufè  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  à  caufè  de  fës  Ro- 
yaumes de  France  6c  de  Navarre  ,  pour  les  pourfûivre  par  les  voyes  d'ac- 
commodement ou  de  Jufbce  fie  non  par  les  armes  ,  fi  bien  que  par  ce 
Traité  le  Roi  cfl  toujours  en  droit  de  redemander  le  Royaume  de  Navarre 
au  Roi  d'Efpagne. 

Philipe  Second  fur  le  point  de"  mourir  en  la  même  année  15^8.  ordonna 
â  fon  fils  Philipe  III.  au  fûjet  de  la  Navarre  la  même  chofè  que  fon  pére 
lui  avoit  recommandée.  Mais  cette  difpofirion  n'eut  pas  plus  d'exécution 
que  la  première ,  malgré  les  infiances  qu'Henri  IV.  fit  en  1 6  o  j .  pour  rentrer" 
dans  ce  Royaume  ou  pour  en  avoir  une  rccompenlê  équivalente.  La  même  ten- 
tative a  encore  été  faite  à  Munflcr,  mais  au/h  inutilement  ;  de  forte  que  les 
chofès  font  toujours  demeurées  en  cet  état  j  nos  Rois  ne  poffédent  que  la  pe- 
tite partie  de  la  Navarre  qui  cft  au  deçà  des  Monts  Pirennées ,  fie  prennent 
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néanmoins  la  qualité  de  Rois  de  France  &  de  Navarre,  même  dans  lesTraH 
tez  qu'ils  font  avec  les  Rois  d'Efpagne  :  &  ils  ont  obtenu  qne  les  Papes 
leur  donnaient  auiïi  l'un  &  l'autre  titre,  &  qu'ils  les  reçuflènt  a  l'obédience 
pour  l'un  &  pour  l'autre  Royaume,  quoique  Jules  fécond  ait  fourni  l'occa-* 
ton  d'enlever  ce  Royaume  aux  Ancêtres  de  Sa  Majefté. 


DUC      DE  MILAN, 
COMTE    D  A  S  T. 


J'ajoute  à  ces  qualitcz  celles  de  Duc  de  Milan ,  Comte  d'Aft,  &  Sei- 
gneur de  Gènes i  parce  que  nos  Rois  ont  pris  long-tems  ces  titres:  Ils  les 
prennent  même  encore  aujourd'hui  dans  les  Traitez  d'Alliance  qu'ils  paflenc 
avec  les  Suifles. 

Le  droit  du  Roi  fur  le  Duché  de  Milan  &  fur  le  Comté  d'Aft  vient  de 
ce  que  Galéas  III.  Duc  de  Milan,  mariant  fa  fille  Valentine  en  13 $8. avec 
Louïs  Duc  d'Orléans ,  lui  donna  en  mariage  le  Comté  d'Aft  ,  &  fiibftitua  le 
Duché  de  Milan  aux  en  fans  de  Valentine  en  cas  que  fes  fais  mouruûent  (ans  en- 
fans  légitimes.  Ainfi  Philipc  Marie  fils  de  Galéas  n'ayant  laiflc  qu'une  bâtar- 
de nommée  Bonne,  le  Duché  de  Milan  devoit  retourner  aux  enfàns  de  Valen- 
tine :  mais  comme  ils  étoient  alors  prifonniers  en  Angleterre  ,  François  Sforce 
Mari  de  Bonne  s'en  empara,  &  en  obtint  l  inveititure  de  l'Ernpereur  Frédé- 
ric IV. 

Le  Comte  d'Aft  demeura  à  Louïs  Duc  d'Orléans  petit-fils  de  Valentine.  Ce 
Prince  parvenu  à  la  Couronne  chafla  les  Sfbrces  du  Duché  de  Milan  ,  6c  en 
fut  invefli  par  l'Empereur  Maximilien  tant  pour  lui  que  pour  fês  enfàns  & 
héritiers ,  même  pour  François  Duc  d'Angoulcmc. 

François  devenu  Roi  recouvra  le  Duché  de  Milan  &  le  Comté  d'Aft  que 
fbn  Prédcceflèur  serait  laiflc  ôter  vers  la  fin  de  fbn  règne  :  mais  il  le  perdit 
en  i  î  i  j .  &  fut  même  obligé  d'y  renoncer  entièrement  par  le  Traité  de  Ma- 
drid &  par  celui  de  Crcfpi ,  en  cas  que  fon  fils  le  Duc  d'Orléans  épousât  la 
fille  ou  la  nièce  de  l'Empereur.  Cette  convention  ne  fut  point  exécutée,  nos 
Rois  par  conféquent  font  demeurez  dans  leurs  droits.  Cependant  Charles- 
quint  donna  peu  après  en  1 5  46.  &  en  1  j  5 1 .  le  Duché  de  Milan  à  fbn  fils 
Philipe  &  à  les  Succefïèurs  Rois  d'Efpagne,  &  les  Ducs  de  Savoye  pofledent 
encore  le  Comté  d'Aft  que  Charles-quint  donna  en  15  30.  à  Charles  III.  Duc 
de  Savoye:  de  forte  que  nos  Rois  n'en  jouïflent  plus,  &  n'en  prennent  mê- 
me les  titres  que  dans  les  Traitez  qu'ils  paflènt  avec  les  Suifles  ,  parce  que 
ces  Traitez  d' Alliance  font  copiez  fur  celui  que  François  premier  fit  avec  eux 
en  1511.  dans  un  tems  qu'il  étoit  le  maître  de  ce  Duché  &  de  ce  Comte. 

SEIGNEUR  DE  GENES.  Le  droit  des  Rois  de  France  fur  la  Ville  de  Gènes 
vient  de  ce  qu'en  1391.  &  depuis  en  13  96.  tous  les  Ordres  de  cette  Ville 
déclarèrent  le  Roi  de  France  Charles  VI.  &  fes  Succcfleurs  Rois  de  France  , 
Seigneurs  &  Souverains  de  Gènes.  Les  François  furent  depuis  fouvent  chaflez 
de  Gènes  &  fouvent  ils  s'y  rétablirent. 

Louïs  XII.  reprit  Gènes  en  1499.  &  porta  toujours  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Gènes  même  dans  un  Traité  qu'il  fit  en  1504.  avec  .l'Empereur 
Maximilien.  Il  fit  pendre  en  1507.  un  Duc  que  les  Génois  avoient  élu. 
François  premier  prit  auffi  le  titre  de  Seigneur  de  Gènes  dans  le  Traité  qu^L 
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fit  à  Noyon  en  1 5  \c.  avec  Charles  Roi  d'Efpagne,  &dans  celui  qu'il  fit  avec 
les  S  ailles  en  15 11.  C'eft  pourquoi  encore  que  les  François  ayenc  perdu  Gè- 
nes l'année  fuivante,  &  que  cet  Etat  fè  (oit  érige  en  forme  de  République  , 
nos  Rois  ne  laiflènt  pas  que  de  prendre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Gènes 
dans  les  Traitez  qu'ils  panent  avec  les  Suiflès,  pour  la  raifon  que  j'ai  mar- 
quée fur  l'article  précédent. 

Quoique  nos  Rois  ne  pofledent  plus  rien  dans  l'Etat  de  Gènes ,  ils  n'ont 
jamais  renoncé  iwpreflcment  au  droit  que  leurs  prédéccflêurs  y  ont  eu.  Les 
Genou  turent  feulement  compris-' parmi  les  Alliez  de  Charles-quint  dans  les 
Traitez  de  Nice,  de  Crefpi,&  de  Vaucelles,  &  par  le  Traité  de  Cateau-Cam- 
brefis  Henri  ne  promit  que  de  les  remettre  dans  lès  bonnes  grâces  &  de 
leur  rendre  Plfle  de  Corte:  mais  tout  cela  n'emporte  point  une  renonciation 
du  droit  de  nos  Rois.  C'eft  pourquoi  en  1*14.  Louis  XIII.  avoit  traite  avec 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savôye  pout  partager  entr'eux  l'Etat  de  Gênés.  Nos 
Rois  ont  toujours  fait  grande'  difficulté'  de  traiter  les  Ambaflàdeurs  de  Gènes 
avec  les  honneurs  Qu'ils -rendent  à  ceux  des  Républiques  fur  lefouelles  ils  ne 
prétendent  rien ,  &  nous  verrons  qu'ils  ont  obUgé  cette  Republique  de  pro-  - 
mettre  que  la  Vilfe  de  Gènes  {aidera  la  première  1  es  galères  Rcale  &  Patrone 


de  France,  &  les  Vaiflcaux  Amiral  &  Vice- Amiral ,  lorfou'ils  entreroient 


(on  potti  ce  que  le  Roi  n'auroit  pas  prétendu,  s'il  croyoit  n'avoir  plus  aucun 
droit  de  Souveraineté  Kir  Gènes. 


DAUPHIN    DE  VIENNOIS 


\i  . .)  'M 


Pouf  achever  l'explication  des, titres  des  Rois  de  France ;  il  eft  bon  démar- 
quer qu'ils  prennent' encore  en  plufîéurs  Lettres  patentes  ceux  de  Dauphin  de 
Viennois  &  de  Comtes  de  Provence,  Diois ,  Valentinois,  Forcalquier  ,  & 
terres  adjacentes.  La  raifon  pour  laquelle  on  fait  une  énumeration  particulière 
de  ces  Provinces,  eft  que  par  le  partage  de  l'Empire  François  fait  à  Verdun 
en  843.  &  dont  j'ai  parlé  ,  les  Provinces  >  fituées  au  delà  du  Rhône  furent 
données  à  l'Empereur  Lothaire-,  de  forte  que  le  (cul  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ayant  confêrvé  le  nom  de  France  ,  ces  Provinces  n'étoient  point  comprifès 
fous  cette  dénomination.  Ainfî  nos  Rois  après  avoir  acquis  tucceflîvemcnt 
ces  Provinces  à  divers  titres,  ont  jugé  à  propos  d'en  faire  en  certaines  ren- 
contres une  mention  particulière  parmi  leurs  qualitez. 

Voici-  ce  qui  regarde  le  Dauphiné.  La  grande  mafïè  de  l'Empire  François 
fût  démembrée  en  plufieurs  Royaumes,  lors  de  la  décadence  de  la  Maifon 
Carlovingienne.  Cette  Province  fit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne,  paila 
enfuite  aux  Rois  d'Arles ,  &  torique  les  Gouverneurs  des  Provinces  s'érigèrent 
en  Comtes  &  Seigneurs,  elle  eut  des  Princes  particuliers  qui  prirent  le  nom  de 
Dauphins  de  Viennois.  Le  dernier  fut  Humbert  qui  en  i}4j.  fit  donation  au 
Roi  Philipe  de  Valois  de  fâ  Seigneurie  de  Dauphuié  &  des  terres  qui  en  dépen- 
doient ,  à  la  charge  que  le  fils  aîné  des  Rois  de  France  en  jouïroit  &  porteroit 
le  nom  &  les  armes  de  Dauphin.  Depuis  ce  tems  le  Dauphiné  eft  toujours 
demeuré  uni  à  la  Couronne,  &  a  été  poïledé  par  nos  Rois  en  toute  Souverai- 
neté ,  fâns  que  perfonne  le  leur  ait  contefté ,  jufqu'à  l'Empereur  Charles-quint 
qui,  lors  qu'on  negocioit  le  Traité  de  Madrid,  voulut  renouvcller  les  prétentions 
furannées  des  Empereurs  fur  le  Royaume  d'Arles  ,  &  demanda  que  le  Roi 
François  premier  le  reconnût  pour  fon  Souverain  pour  raifon  du  Dauphiné  & 
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des  autres  Provinces  qui  faifoient  autrefois  partie  de  ce  Royaume  :  Mais  les 
François  montrèrent  fi  clairement  le  peu  de  fondement  qu'il  avoit  dans  (à  pré- 
tention qu'on  n'en  fit  aucune  mention  dans  le  Traite  de  Madrid. 

COMTE  DE  PROVENCE  ,  DE  FORCALQUIER ,  ET  TERRES 
ADJACENTES.  La  Provence,  ainfi  que  le  Dauphiné,  fit  au  commen- 
cement partie  du  Royaume  d'Arles,  &  eut  enfiiite  des  Comtes  particu- 
liers qui  après  s'être  rendus  maîtres  du  Comte  de  Forcalquier  &  des  autres 
Pais  voifins  ,  s'érigèrent  en  Souverains.  Le  pénultième  de  ces  Comtes 
fut  René  Roi  Titulaire  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou  :  ce  Prince  n'ayant 
qu'une  fille  mariée  à  Ferry  de  Lorraine  ,  inilitua  pour  fbn  héritier  Charles 
Comte  du  Maine  qui  etoit  fils  de  fon  frère.  Charles  mourut  en  1481. 
taillant  par  fon  Teftament  pour  fon  héritier  Louis  XL  Roi  de  France 
fon  coufin  germain.  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  Fcrri  auflï  coufin 
germain  de  Charles,  contdb.  la  validité  de  ce  tefhment ,  mais  Charles  VIII. 
&  depuis  Louis  XII.  nommèrent  des  Juges  pour  l'examiner  -y  il  fut  confirmé, 
la  Provence  demeura  aux  Rois  de  France,  &  les  Ducs  de  Lorraine  (è  conten- 
tèrent du  titre  de  Comtes  de  Provence. 

Loriqu'on  négocia  le  Traité  de  Madrid  ,  Charles-quint  prétendit  la  Souve- 
raineté de  la  Provence,  comme  il  avoit  prétendu  celle  du  Dauphiné  :  Mais  ce 
fut  aufli  inutilement,  &  on  ne  lui  accorda  rien  fur  ce  fiijct  par  le  Traité  de 
Madrid.  Il  voulut  depuis  s'en  emparer  par  la  force  des  armes,  comme  d'u- 
ne Province  qui  lui  apartenoit ,  mais  ayant  aflîégé  Marfcille  (ans  la  pouvoir 
prendre ,  il  s'en  retourna  ,  &  cette  Province  cft  toujours  demeurée  i  nos 
Roi*  -  •  -  ?  -  ♦  •  t 

COTvlTE  DE  DIOIS  ET  VALENTTNOIS.  Lorfquc  tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  du  Royaume  d'Arles  s'érigèrent  en  Comtes,  les  Villes  de  Die  &  de  Va~ 
lence  eurent  des  Comtes  particuliers  qui  (è  firent  reconnoître  dans  leurs  territoires.' 
Mais  en  1414.  Louis  dernier  Comte  de  Valentinois  céda  ces  Comtcz  à  Charles 
VI.  lors  Dauphin  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  (croient  jamais  (eparez  du  Dauphiné, 
ce  qu'on  doit  entendre  de  la  Souveraineté  ;  car  le  Domaine  du  Duché  de  Va- 
lentinois a  été  autrefois  donné  à  Ccùa  Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  & 
dans  ce  fiéclc  au  Prince  de  Monaco. 

ROI  TRÉS-CHRÉTIEN. 

St.  Grégoire  le  Grand  dans  Ces  lettres  aux  Rois  de  France  Childebert,  Thier- 
ry >  &  Tnéodebert ,  les  loue  particulièrement  de  leur  attachement  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  &  Catholique  ,  pendant  que  tous  les  autres  Rois  etoient 
ou  payens  ou  hérétiques.  En  effet  il  paroît  que  les  autres  Rois  qui  avoient 
reçu  le  Chriitianiime  ,  avoient  en  même  tems  embrafle  les  erreurs  d'Anus  : 
tels  etoient  le  Roi  des  Goths,  des  Vandales,  des  Suéves  &  des  Bourguignons, 
au  lieu  que  nos  Rois  ont  cet  avantage  fingulier  d'avoir  toujours  coruervé  la 
pureté  de  la  Religion  depuis  Clovis  premier  Roi  Chrétien  julqu'à  prêtent. 
C'clt,  ce  zélé  inébranlable  pour  la  véritable  Religion  ,  qui  a  fait  donner  à  nos 
Rois  des  les  premiers  tems  le  titre  de  Rois  très- Chrétiens  ,  &  même  lors- 
que les  Maires  du  Palais  avoient  prclque  l'autorité  (ôuverainc  en  France  (bus 
là  première  Race,  les  Papes  ont  aulfi  donné  le  nom  de  très-Chrétiens  à 
Charles  Martel ,  &  à  fon  fils  Pépin  ,  pendant  qu'il  n'écoit  encore  que  Mai- 
re du  Palais.  Depuis  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  eft  furnomme  Catho- 
lique en  d'anciens  a&es,  &  le  Pape  Paul  premier  lui  donne  les  titres  d'ortho- 
doxe 
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doxe  &  de  défenfeur  de  la  Foi  Chrétienne.  Ses  Succeucurs  dans  la  féconde 
&  dans  la  troificme  Race  ont  continué  d'être  appeliez  très-Chréaens,  en  forée 
que  Pie  Second  écrivant  à  Charles  VII.  reconnoît  que  ce  titre  étoit  héré- 
ditaire aux  Rois  de  France,  à  caufe  que  leurs  Ancêtres  avoient  défendu  le 
nom  Chrétien. 

Paul  II.  régla  en  1496.  que  déformais  ce  nom  feroit  propre  à  nos  Roii, 
&  que  les  Papes  cnii  ne  leur  donnaient  d'ordinaire  que  le  fornom  dllluftres, 
les  qualifieroient  a  l'avenir  du  titre  de  très-Chrétiens ,   à  caufè  des  grands 
biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  faits  au  St.  Siège.    C'eft  pourquoi  Alexan- 
dre VI.  Efpagnol,  voulant  depuis  donner  au  Roi  d'Efpagne  ce  furnom  de 
très-Chrétien  ,  les  Cardinaux  s'y  opposèrent ,  &  prétendirent  qu'il  ne  devoit 
être  communique  qu'aux  Rois  de  France  :  de  forte  que  ce  Pape  déféra  aux 
Rois  d'Efpagne  celui  de  Catholique.    Jules  II.  qui ,    comme  nous  venons 
de  voir,  etoit  extrêmement  animé  contre  Louis  XII.  avoit  fait  expédier  une 
Bulle  dans  le  Concile  de  Latran  ,  par  laquelle  il  ôtoit  â  nos  Rois  le  titre  de 
Rois  trcs-Chrétiens  ,  ôc  le  transferoit  avec  le  Royaume  de  France  aux  Rois 
d'Angleterre  :  mais  Dieu  ne  voulant  pas  que  des  Princes  qui  ont  toujours 
été  les  plus  ardens  détenteurs  de  la  Religion  ,  fùflent  dépouillez  d'un  titre 
qui  leur  appartient  fi  légitimement  ,  permit  que  ce  Pape  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  1513.  avant  la  publication  de  la  Bulle  :  de  forte  que 
ce  deiTcin  fut  (ans  effet ,  &  qu'à  oréfent  dans  les  Traitez  nos  Rois  font  auffi 
connus  par  le  nom  de  Rois  trcs-Chrétiens  que  par  celui  de  Rois  de 
France. 


CHAPITRE  II. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  y  la  Grande-Brétagne. 

AVant  que  les  Normands  Ce  fùflent  rendus  maîtres  de  l'Angleterre,  nos 
Rois  n'avoient  rien  eu  à  démêler  avec  les  Rois  de  cette  Ifle.  Mais 
depuis  qu'en  1067.  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  l'eût  conqui- 
fc ,  le  voifinage  &  les  différends  pour  les  limites  de  la  Normandie  &  des 
autres  Provinces  de  la  France ,  cauferent  des  guerres  prefque  perpétuelles  en- 
tre les  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Dans  la  fuite  ces  derniers  acquirent 
encore  par  des  mariages  des  fucceflions  &  divers  autres  titres ,  la  Touraine, 
l'Anjou  ,  le  Poitou  ,  la  Guyenne  ,  &  plufieurs  autres  Provinces  du  Royau- 
me ,  &  même  ils  prétendirent  à  la  Couronne  de  France.  Après  la  mort 
de  Charles  le  Bel  en  1  ji8.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  neveu  de  ce  Roi 
du  côté  de  fâ  mére  foûtint  qu'il  devoit  lui  fuccéder  prefcrablcment  à  Philipe  de 
Valois  fon  Coufin  paternel. 

Les  Pairs  Se  les  hauts  Barons  furent  convoquez  à  Paris  pour  juger  cette 
queflion  -,  ils  prononcéjrent  en  faveur  de  Philipe  :  Edouard  acquiefça  à  leur 
Arrêt  j  le  confirma  par  plufieurs  a&es  durant  quelques  années  ;  &  rendit 
même  hommage  à  Philipe  des  terres  qu'il  tenoit  dans  la  mouvance  de  la 
Tm.  f.  Ii  de 
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de  la  Couronne  de  France.  Mais  en  ij  38.  il  fit  une  déclaration  par  la- 
quelle il  défendit  de  donner  a  Philipe  d'autre  qualité  que  celle  de  Comte 
de  Valois  j  &  l'année  fuivante  il  prit  lui-même  le  titre  de  Roi  de  France, 
èc  mit  les  fleurs  de  Lys  dans  fbn  Ecu  &  dans  (on  Sceau.  Par  le  Traité  de 
Brctigny  fait  avec  le  Roi  Jean  en  1560.  Edouard  renonça  à  ce  tître,  mais 
cette  paix  ft  dèfàvantagcufê  à  la  France  lui  donna  encore  plufieurs  Provinces 
qui  lui  furent  cédées  en  fbuveraineté ,  en  forte  qu'il  poflcaoït  alors  prefquc 
là  moitié  de  la  France. 

En  141 9.  on  convint  par  le  Traite  d'Ams  qu'Henri  V.  Roi  d'Angle- 
terre époufêroit  Catherine  fille  de  Charles  VI.  Roi  de  France  après  le  dé- 
cès duquel  la  Couronne  de  France  appartiendroit  à  perpétuité  au  Roi  d'An- 
gleterre fie  à  fes  hoirs.  Ce  Traité  fut  confirmé  en  1410.  par  celui  de 
Troyes  dans  lequel  on  convint  que  Henri  s'abftiendroit  du  titre  de  Roi  de 
France  pendant  la  vie  de  Charles ,  &  fc  contenteroit  de  celui  d'héritier 
de  France  ,  &  que  quand  il  (êroit  parvenu  à  la  Couronne  de  France ,  cel- 
le-ci &:  celle  d'Angleterre  (croient  poûcdées  par  lui  &  par  fes  defeendans 
fans  pouvoir  être  feparées. 

En  confeauence  de  ce  Traité  ,  Henri  entra  dans  Paris ,  &  Charles  Dau- 
phin fut  déclaré  indigne  de  fùccéder  à  la  Couronne  de  France  ,  comme 
coupable  du  meurtre  du  feu  Duc  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Henri  V.  mou- 
rut peu  après  ,  &  fon  fils"  qui  portoit  aufli  fbn  nom  ,  fût  proclamé  Roi 
de  France  après  la  mort  de  Charles  VI.  mais  la  divifîon  qui  furvint  entre 
fes  Oncles  pendant  fà  Minorité ,  donna  lieu  à  Charles  VII.  de  chafler  les 
Anglois  de  Paris  en  1436.  &  enfuite  de  toutes  les  Provinces  de  France, 
où  ils  ne  confèrvérent  que  la  feule  Ville  de  Calais. 

Depuis  que  la  France  fut  réunie  en  un  fèul  Corps  ,  les  Anglois  ne  fu- 
rent plus  en  état  d'y  faire  aucun  progrès  ,  &  depuis  ce  tems  les  querelles 
des  deux  Couronnes  n'ont  été  ni  longues  ni  confîderables. 

En  15  14.  Louis  XII.  fit  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre 
par  lequel  il  fut  dit  que  la  paix  durerait  entre  les  deux  Rois  leur  vie  du- 
rant. Ce  Traité  fut  confirmé  un  an  après  par  François  Premier  ;  mais 
Henri  ne  l'obfcrva  point  religiculèment  j  il  fe  ligua  avec  l'Empereur  Char- 
les-quint en  ijzj»  pour  exclure  les  François  de  l'Italie,  &  fit  peu  après  avec 
ce  même  Empereur  &  Charles  de  Bourbon  un  Traité  par  lequel  ils  dé- 
voient partager  la  France  entr'eux  trois  ;  &  un  autre  avec  l'Empereur  l'an- 
née fuivante  par  lequel  entr'autres  articles  Charles  de  Bourbon  qui  dévoie 
avoir  pour  lui  le  Royaume  d'Arles  reconnoîtroit  Henri  pour  Roi  de  France. 

Henri  n'agit  pas  comme  il  y  étoit  engage  par  ce  Traité  :  jaloux  des 
grands  fûcccs  de  l'Empereur  qui  avoir  obligé  François  fbn  prifbnnier  de  pa£ 
1er  le  Traité  de  Madrid  ,  il  fit  une  lieue  en  1 1 17.  vers  la  fin  d'Avril 
avec  ce  Roi  contre  l'Empereur  ,  Se  par  le  Traité  renonça  à  la  Couronne 
de  France  ,  à  la  charge  que  François  lui  payerait  cinquante  mille  écus  cha- 
que année. 

Il  croit  porté  due  cette  Confédération  durerait  entr'eux  ,  6c  leur  pofteri- 
té  jufqu  a  là  fin  du  monde  j  &  ils  en  firent  encore  une  enfembte  en  1551. 
contre  le  Turc  ,  &  une  autre  peu  après  en  la  même  année  envers  tous 
&  contre  tous.  Cependant  Henri  ofïènfe  de  ce  que  François  ne  fê  vouloir 
pas  fouftrairc ,  ainfi  qu'il  avoir  6it  ,  à  l'obéiflàncc  du  Pape  ,  &  de  ce  qu'il 
le  meloit  trop  avant  dans  les  affaires  d'Ecoflè,  fc  ligua  encore  en  1 543.  avec 
l'Empereur  contre  lui ,  &  prit  la  Ville  de  Boulogne  qu'il  rendit  au  Roi 
moyennant  800.  mille  écus  que  François  lui  promit  par  le  Traité  de  paix 
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tondu  entre  Ardrcs  &  Guines  le  8.  Juin  1646.    Cette  Paik  fubfuta  juf- 

3u'à  ce  que  Marie  fille  de  Henri  VIII.  déclara  la  guerre  à  Henri  II.  Roi 
e  France  en  1 5  5  y»  en  faveur  de  Philipe  tond  Roi  d'Efpagnc  fon  mari 
Cette  déclaration  de  guerre  attira  vers  Calais  l'armée  de  France  commandée 
par  le  Duc  de  Guife  ,  qui  les  premiers  jours  de  l'année  fùivante  chaflâ  les 
Anglois  de  cette  Ville  qu'ils  pofledoient  il  y  avoit  deux  cens  dix  ans ,  puis  de 
Guines  &  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  au  delà  de  la  Mer. 

Elilâbeth  qui  fucceda  à  Marie,  fit  tous  fès  efforts  pour  fc  faire  rendre  cette 
place  lorfqu'on  nfo.cn  1555».  le  Traité  de  Catcau-Cambrefis  -,  mais  les 
François  n'y  voulurent  jamais  confèntir  ,  &  tout  ce  que  cette  Reine  put  obte- 
nir,  rut  que  par  un  Traite  jparticulier  qu'elle  fit  en  la  même  année  avec  Henri  II. 
ce  Roi  promit  de  lui  rendre  dans  huit  années  Calais  ,  Guines ,  &  la  Comté 
d'Oye,  ou  de  lui  payer  cinq  cens  mille  écus,  pourvu  qu'elle  ne  recommen- 
çât point  la  guerre  durant  ces  huit  années  ,  auquel  cas  elle  perdrait  entière- 
ment fon  droit  fur  ces  places,  qui  ne  pourroienc  plus  être  conteftées  aux  Fran- 
çois. 

L'envie  qu'avoit  Elizabcth  d'occuper  fês  Sujets  par  quelque  guerre,  &  fon 
zèle  pour  U  Religion  Proteftante ,  l'obligèrent  en  ijtfi.  de  conclure  un  Traite 
2  rlamptoncourt  avec  le  Prince  de  Condé  8c  les  autres  Cal  vinifies  de  Fran- 
ce ,  par  lequel  elle  promit  de  les  affilier  d'hommes  &  d'argent,  moyennant 
cruoi  ils  confèntirent  de  recevoir  trois  mille  Anglois  en  garrufon  au  Havre  de 
Grâce,  fâns  que  cela  pût  palier  pour  un  équivalent  de  fes  prétentions  fur  Ca- 
lais. 

Le  Roi  Charles  IX.  après  avoir  chafle  les  Anglois  de  cette  place ,  qu'on 
leur  avoit  livrée,  fit  la  paix  à  Troyes  en  1 564.  avec  Elifàbeth  fâns  vouloir  s'o-1 
bliger  de  tenir  le  Traité  de  ijjp.  duquel  il  foûrint  qu'elle  étoit  déchue ,  puis- 
qu'elle en  avoit  viole  les  conditions. 

Elifàbeth  connut  fl  bien  cette  vérité  que  fâns  infifter  davantage  fur  ce  fujet 
elle  pafia  avec  ce  même  Roi  à  Blois  le  18.  Avril  1571.  un  Traite  de  li- 
gue ofiènfîve  &  dérenfive,  qui  portoit  entr'autres  chofès,  qu'ils  s'affilieraient  ré- 
ciproquement contre  leurs  ennemis  de  deux  mille  fàntaffins  ,  de  huit  Vaiflèaux 
de  guerre  montez  de  deux  mille  hommes:  Qu'au  lieu  de  ce  fècours  la  Rei- 
ne d'Angleterre  pourrait  demander  au  Roi  trois  mille  Chevaux  :  Que  le  com- 
merce ferait  libre  entre  les  François  &  les  Anglois  :  Que  les  Anglois  auraient 
une  entière  liberté  de  Confciencc  en  France,  &  les  mêmes  privilèges  qu'ik 
avoient  à  Bruges,  à  Anvers,  &  à  Bcrg  en  Norvège. 

Les  Commiflàires  Anglois  fignérent  dans  les  deux  inflrumens  de  ce  Trai- 
té à  l'endroit  le  moins  honorable  après  les  Commiflàires  de  France. 
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Pour  Alliance.  1596. 
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ENcore  que  ce  Traite  ait  été  fait  un  peu  avant  celui  de  Vervins  ,  par  le- 
quel je  commence  monHiftoirc,  je  le  comprens  dans  cet  ouvrage, par- 
ce qu'il  fubfiftoit  encore  lors  qu'on  fit  le  Traite  de  Vervins ,  &  que  c'eft 
le  (cul  qu'Henri  I V.  &  Elizabcth  ayent  pafle  eruemble. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  les  railbns  ac  la  guerre  qui  s'émut  entre  le  Roi 
Philipe  Second  &  la  Reine  Elizabeth,  &  qui  rut  pourmivie  de  part  &  d'autre 
avec  beaucoup  d'animofité.  Philipe  avoit  ibûlcvc  &  maintenu  les  Catholiques 
d'Irlande  contre  la  Reine  ,  &  Elisabeth  avoit  fait  faire  une  infinité  de  ravages 
for  les  côtes  d'Eipagne  ôc  de  l'Amérique. 

Henri  IV.  parvenu  à  la  Couronne  de  France,  mais,  traverfe  par  les  Li- 
gueurs que  Philipe  foûtenoit  puiflâmment;  eut  recours  à  Elizabcth  pour  en 
tirer  quelque  fecours  dans  cette  prenante  nécefîité.  Elle  l'aida  avec  beaucoup 
d'ardeur  ,  tant  a  caulê  de  l'eilime  particulière  qu  elle  avoit  pour  lui ,  &  du 
zélé  qu'elle  avoit  pour  Cx  Religion  qu'Henri  profeflbit  encore  alors,  que  par'- 
cc  qu'elle  avoit  intérêt  que  Philipe  ton  ennemi  né  Ce  rendît  pas  maître  ablôlu 
de  la  France.  Ainfi  elle  envoya  divers  fecours  a  Henri  ,  particuliéremenc  un 
confldérablc  en  1591*  Cous  le  commandement  du  Comte  dT-nex  ton  fàvori  , 
&  elle  contribua  beaucoup  de  fës  deniers  à  la  levée  d'une  armée  de  fcize  millfc 
Allemans,  que  le  Vicomte  de  Turenne  amena  en  France  en  cette  même  an- 
nce. 

Henri  IV.  déclara  à  fon  tour  la  î»uerre  à  l'Erpagnc  5  &  après  que  l'Atthf- 
duecût  afliégé  la  Ville  de  Calais,  il  envoya  en  Angleterre  le  Sieur  de  Sandôè 
peu  après  le  Maréchal  de  Bouillon  pour  demander  à  Elizabcth  une  prompte 
aflillancc,  &  lui  propolêr  un  Traité ,  d'Alliance  contre  l'Efpagne,  Mais  comme 
le  changement  de  Religion  du  Roi  avok  prefquctcint  toute  hifTet'hon  tju'eflè 
avoit  pour  lui,  elle  ne  voulut  point  s'obliger  de  le  (ecourir,  &  rcfula  de  le  li- 
guer avec  lui  à  moins  qu'il  ne  lui  cédât  Calais.  Le  Roi  déclara  qu'il  aimoit 
mieux  Ce  voir  arracher  cette  place  par  fes  ennemis ,  que  de  la  céder  lâchement 
à  Ces  amis  :  Cependant  la  Reine  d'Angleterre  promit  de  le  fëcourir  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes  :  mais  pendant  qu'on  difputoit  fur  le  lieu  &  les 
conditions  de  la  dclccnte  de  cette  armée ,  la  place  fut  emportée.  Cette  négli- 
gence des  Anglois ,  le  peu  d'inclination  que  la  Reine  témoignoit  pour  l'affi- 
lier ,  &  les  difficultez  que  Cécile  Grand-Tréforier  d'Angleterre  qu'elle  avoit 
donné  pour  Commiflairc  à  fes  Ambafladcurs  ,  fbrmoit  tous  les  jours  pour 
retarder  la  conclufion  du  Traité  d'Alliance,  choquèrent  extrêmement  le  Roi  ; 
il  ordonna  à  Ces  Ambafladcurs  de  repafter  en  France.  Elizabeth  craignit  que 
le  Roi  ne  fit  (à  paix  particulière  lz*cc  l'Elpagne  à  fon  préjudice  ,  elle  voulut 
avoir  clic  même  une  conférence  avec  eux,  &  après  avoir  applani  les  difficultez 
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formées  par  Ccdlc,  die  conclut  le  14.  Mai  t$*>6:  un  Traite  de  ligue  ofîenfr 
vo  &  d&ènfive,  par  lequel  il  fut  dit  que  les  anciennes  alliances  &  Traite! 
feraient confirmez:  Que  tous  les  Princes  &  Potentats  qui  avoient  à  fe  précau- 
tionner contre  l'ambition  du  Roi  d'Efpagne  ,  feroient  conviez  d'entrer  dans 
cette  ligue:  Qu'ils  dreflèroient  une  armée  compofee  tant  de  leurs  forces  com- 
munes, que  de  celles  des  autres  Princes  pour  l'attaquer  dans  fon  Païs:  Qu'ils  ne 
poiuxcaent  ni  l'un  ni  l'autre  faire  paix  ou  trêve  que  d'un  commun  confente- 
ment  :  Que  la  Reine  fourniroit  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  levez  à 
iès  dépens,  &  huit  mille  autres  après  que  les  troubles  d'Irlande  feroient  appai- 
fez-'  C^i'ils  ferviroient  durant  fix  mois  feulement  en  Normandie  &  en  Picar- 
die ,  &  feroient  payez  par  le  Roi  auflï-tôt  après  leur  débarquement  en  France  : 
Que  le  Roi  fourniroit  pareil  fccours  à  la  Reine  pour  fervir  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ou  cinquante  lieues  avant  en  terre  :  Que  le  Commerce  (croit  libre  en- 
tre les  deux  Nations  :  Et  enfin  que  le  Roi  ne  permettroit  point  qu'aucun  Su- 
jet de  la  Reine  fut  inquiète  en  France  pour  la  Religion  approuvée  en  Angle- 
terre. 

Par  des  Articles  (ôcrets  ils  diminuèrent  le  nombre  des  troupes  que  la  Rei* 
ne  envoyeroit  cette  année  au  Roi.  Apres  que  ces  articles  eurent  été  approu- 
vez &  mis  par  écrit ,  il  fiirvint  encore  deux  difficulté!  ;  la  première  fur  ce 
que  Cécile  y  avoit  ajouté  que  le  Roi  pourvoirait  à  la  fureté  des  Religionnai- 
res,  6c  l'autre  ,  que  les  Anglois  avoient  ligné  en  la  place  la  plus  honorable 
dans  lïnftrument  qu'ils  dévoient  fournir.  Pour  la  première  les  François  n'y 
voulurent  point  confentir,  &  môme  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  quoi  qu'Hu- 

renot ,  s'y  oppofà  le  plus  vigoureusement  ,  craignant  que  cela  ne  lui  attirât 
haine  &  les  reproches  de  la  Cour;  mais  pour  l'autre  la  necemté  des  af- 
faires du  Roi  fut  caufe  qu'ils  cédèrent  à  l'opiniâtreté  des  Anglois  ,  &  quoi 
qu'on  en  eût  tue  autrement  dans  le  Traite  de  Blois  ,  ils  laiflerent  leurs 
hgnatures  où  elles  étoient. 

La  Reine  jaloufe  de  l'étroite  alliance  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  les  Etats  Gé- 
néraux ,  ne  voulut  point  envoyer  perlônnc  de  fa  part  pour  aller  avec  les  Am- 
baflàdeurs  du  Roi  &  des  Etats  folliciter  les  Princes  d'Allemagne  d'entrer  dans 
la  ligue  contre  l'Efjxignc ,  &  même  les  Alliez  ayant  peu  après  envoyé  des 
gens  de  leur  part  a  Diépc  pour  réfoudre  la  manière  dont  on  ferait  la  guer- 
re l'année  fuivante  ,  elle  rcnouvella  fes  inftances  fur  Calais,  dont  elle  deman- 
da la  propriété  en  cas  qu'on  le  reprît.  Les  François  ne  voulurent  point  con- 
fentir a  cette  propofiaon ,  dans  l'efpcrance  de  tirer  cette  place  des  mains  des 
Efpaenols  par  la  force  des  armes  ,  ou  par  quelque  Traité  particulier ,  plutôt 
que  de  celles  des  Anglois.       -  ■ 

L'année  fuivante  les  Espagnols  furprirenr  Amiens -,  la  Reine  Elizabeth  ne 
voulut  envoyer  que  quatre  mille  hommes  au  Roi ,  quoi  qu'il  lui  en  de- 
mandât davantage  ,  &  même  elle  exigea  encore  peu  après  de  lui  un  écrit 
fecret  par  lequel  il  devoit  confentir  qu'elle  ne  fût  plus  tenue  de  lui  envoyer  que 
deux  mille  hommes. 

Tout  cela  le  chagrina  extrêmement,  il  avoit  efpéré  plus  de  fecours  de  l'ami- 
tié de  cette  Reine,  de  laquelle  il  fe  voyoit  prefqu'entiérement  abandonné  j 
néanmoins  lors  qu'après  la  reprilê  d'Amiens  le  Légat  du  Pape  s'entremit  de 
procurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne,  le  Roi  ne  voulut  point  avan- 
cer plus  avant  la  négociation  (ans  en  avertir  Elizabeth,  &  lui  faire  connoître 
que  la  paix  étoit  abfolument  néceflàire  à  fôn  Royaume.  Il  lui  promit  d'ob- 
tenir pour  elle  les  mêmes  conditions  qu'il  ftipuleroit  pour  lui  même;  ainfi 
il  déclara  d'abord  qu'il  ne  feroit  point  la  paix ,  fans  y  comprendre  fes  Al- 
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liez,  à  la  fuite  delqucls  il  mettok  la  Reine  Elizabeth.    Les  Efpagnols  y  eon-» 
fcntoient  volontiers  à  l'égard  de  cette  Princeflè  ;  mais  comme  elle  refuià  de 
faire  la  paix,  fi  les  Provinces-Unies  n'y  ctoicnc aufii  comprues  ,  ce  que  les  Et 
pagnols  ne  vouloient  accorder  qu'à  des  conditions  dont  les  Etats  Généraux  ne" 
pouvoient  convenir  (ans  blefier  leur  liberté ,  le  Roi  ne  laifia  pas  que  d'ordon- 
ner à  (es  Plénipotentiaires  de  conclure  la  paix  ,  de  laquelle  il  jugea  que  fon 
Royaume  avoit  ablôlument  befoin  ,  après  avoir  été  déchire  par  des  guerres 
civiles  pendant  quarante  années.    Il  promit  toutefois  à  Elizabeth  de  ne  la 
ratifier  que  quarante  jours  après  que  fes  Députez  l'auroient  fignéc  ,  afin  de 
lui  donner  le  rems  d'y  entrer  fi  elle  le  vouloit,  ce  qu'elle  reflua.  Elle  fit  de 
grandes  plaintes  contre  Henri,  l'acculant  d'ingratitude  &  d'avoir  manqué  à 
Fobfcrvation  de  ce  Traité,  dont  une  des  principales  conditions  étoit  qu'As  ne 
fêroient  la  paix  que  d'un  commun  confenrement  :  mais  ïl  répondoit  à  cela  qu'il 
devoir  plus  à  fes  fujets,  auxquels  la  paix  étoit  abfolument  néceflaire,  qu'à  fes 
Alliez  ;  qu'elle  ne  &  pouvoir  pas  plaindre  qu'il  l'eût  engagée  dans  cette  guerre, 
dans  laquelle  elle  étoit  entrée  avant  lui  ;  qu'il  avoit  difreré  long-tcms  de  con- 
clure la  paix  en  iâ  confidérabon  ;  qu'on  ne  devoit  point  faire  la  guerre  pour 
l'amour  de  la  guerre  ,  mais  pour  acquérir  une  paix  lure  j  &  enfin  qu'il  n'avoit 
tenu  qu'à  elle  de  l'avoir  aufïi  bien  que  lui ,  puis  qu'elle  ne  refufoit  d'y  entrer 
que  pour  l'intérêt  d'autrui. 

La  paix  fut  donc  conclue  lâns  comprendre  la  Reine  Elizabeth  :  &  comme 
par  un  des  articles  du  Traité  de  Vcrvins  ,  tous  les  Traitez  que  les  deux  Rois 
avoient  faits  au  préjudice  l'un  de  l'autre  furent  anéantis ,  le  Roi  Ce  départit  ta- 
citement de  ce  Traité  d'Alliance  qu'il  avoit  fait  avec  Elizabeth,  &  qui  n'avoit 
pour  but  que  de  faire  la  guerre  à  l'Elpagne.  Quand  la  première  colère  de  la 
Reine  fut  paflee ,  elle  ne  laiflà  pas  que  de  continuer  a  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi,  &  même  en  i<5oi.  le  Roi  étant  à  Calais  &  die  à 
Douvres ,  elle  fouhaita  extrêmement  de  pouvoir  conférer  avec  lui  for  la  Mer 
qui  eft  entre  ces  deux  villes ,  des  projets  qu'elle  avoit  faits  pour  miner  la  Mai- 
K>n  d'Autriche  :  mais  le  Roi  lé  contenta  d'envoyer  en  Angleterre  Rofoi ,  &  cn- 
fuitc  le  Maréchal  de  Biron ,  auxquels  elle  aprit  ce  qu'elle  voulut  bien  leur  faire 
connoître  de  fes  intentions ,  mais  il  ne  le  fit  aucun  Traité. 

Elle  continua  de  faire  Ion  pofllble  pour  obliger  le  Roi  à  rompre  avec  l'Ef 
pagne  ,  &  à  {ëcourir  Oftcndc  qui  étoit  alors  alîîcgcc  par  l'Archiduc  Albert  : 
mais  il  demeura  ferme  à  ne  vouloir  point  rentrer  en  guerre  contre  l'Efpagne. 
Cependant  voyant  en  itfoi.  que  les  affaires  des  Etats  Généraux  étoient  en 
mauvais  état  ,  &  que  les  Elpagnols  avoient  conlpiré  avec  le  Maréchal  de  Biron 
contre  (x  vie  &  contre  fon  Etat,  il  donna  ordre  à  fon  Ambafladcur  Beaumont 
de  propolèr  aux  Miniftres  de  la  Reine  comme  de  lui  même  une  ligue  offen- 
five  &  défènfivc  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Les  Anglois  furent  fort  ravis 
de  cette  ouverture ,  mais  ils  vouloient  que  la  propofiàon  de  cette  ligue  fut  faite 
par  le  Roi.  Pendant  que  l'on  en  étoit  (ùr  cette  cérémonie ,  la  colère  du  Roi 
étant  calmée,  il  manda  à  fon  Ambaflâdeur  de  ne  plus  parler  de  cette  ligue  avec 
les  Anglois ,  &  de  demander  plutôt  julHce  à  la  Reine  des  pirateries  continuelles 
qu'ils  exerçoient  fur  les  Sujets.  Ainfi  les  chofès  demeurèrent  cet  état  julqu'à  la 
mort  d'Elizabedi,  iâns  que  le  Roi  voulût  entrer  en  plus  grande  liaifon  avec  el- 
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Entre  Henri  IV.  6?  Jacques  L 
Pour  une  ligue  défenfive.  1603. 

JAccjiies  VI.  Roi  d'Ecofie  fut  appelle  à  la  Couronne  d'Angleterre  après  la 
mort  d'Elizabcth.  Henri  IV.  envoya  en  Angleterre  le  Marquis  de  Rofiù 
pour  lui  en  faire  compliment ,  pour  renouveller  avec  lui  les  anciennes 
alliances  entre  la  France  8c  l'Ecoflè  ,  &  celle  qu'il  avoit  eue  avec  la  Reine 
Elizabeth  ,  &  pour  prendre  enfèmblc  quelques  mefûrcs,  afin  d'empêcher  que 
les  Provinces-Unies  ne  retombaflènt  (bus  la  puiuance  du  Roi  d'Efpagne. 
Le  Marquis  de  Rofiù  s'acquitta  fort  bien  de  (â  commiffion  •>  il  fît  claire- 
ment connoître  au  Roi  Jacques  l'intérêt  qu'il  avoit  de  s'oppofer  à  l'aggran- 
diflèment  de  la  puiflàncc  du  Roi  d'Efpagne.  Ainfi  quelque  inclination  que 
ce  Prince  eût  pour  la  paix  qu'il  négocioit  alors  avec  l'Efpagne  ,  il  prit  le 
parti  de  conclure  avec  le  Marauis  de  Rofhi  au  nom  du  Roi  {on  maître  un 
Traité  le  15.  Juin  itfoj.  par  lequel  les  deux  Rois  promirent  de  renouvel- 
ler &  de  ferrer  avec  des  nœuds  encore  plus  forts  les  alliances  anciennes  & 
non  jamais  interrompues  entre  la  France  &  l'Ecofie  ,  de  même  que  celles 
qui  avoient  été  faites  avec  la  feue  Reine  Elizabeth.  Ils  firent  une  ligue 
pour  la  défenfe  de  leurs  Royaumes ,  de  leurs  perfonnes  ,  de  leurs  fùjets  & 
alliez  ,  &  particulièrement  des  Provinces-Unies ,  lefquelles  ils  promirent 
d'a/Iîftcr  alors  d'un  puinant  fêcours  ,  qui  fêroit  levé  en  Angleterre ,  mais 

Sayc  des  deniers  de  Henri  ,  moitié  à  Ces  frais  ,  &  l'autre  moitié  en  dé- 
udion  de  ce  qu'il  pouvoit  devoir  aux  Anglois.  Ils  'convinrent  que  Ci  l'un 
ou  l'autre  étoit  attaqué  par  les  Efpagnols  ,  (on  allie  le  fecoureroit  avec  une 
armée  de  terre  ou  de  mer  au  choix  de  l'attaque,  qui  fèroit  au  moins  de 
fix  mille  bons  combattans:  Que  s'ils  croient  tous  deux  a  la  fois  attaquez 
ou  attaquans  ,  chacun  de  (bn  côté  f croie  puifïàmment  la  guerre  à  l'ennemi 
commun  ,  Henri  avec  vingt  mille  hommes  qu'il  mettroit  en  Campagne  dans 
les  Païs-Bas  ,  &  un  armement  confidcrablc  de  Galères  &  de  Vaiflëaux  dans 
la  Mer  Méditerranée  ,  &  Jacques  avec  un  Corps  de  fix  mille  hommes  par 
terre  ,  &  deux  grands  flottes  par  mer  qu'il  envoyeroit  l'une  fur  les  côtes 
d'Efpagne  &  l'autre  dans  les  Indes. 

LE  Roi  fît  ce  qu'il  put  pour  empêcher  le  Roi  Jacques  de  conduire  la 
paix  avec  l'Eipagne  ,  ann  qu'elle  fut  moins  en  état  de  dompter  les  Provin- 
ces-Unies ,  &  de  nuire  à  la  France.  Mais  il  n'en  put  venir  à  bout ,  &  la  paix 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagnc  fut  conclue  en  1604.  après  quoi  le  Roi  Jac- 
ques déclara  à  l'Ambafladcur  de  France  que  le  Traité  de  l'année  précédente 
n'étoit  que  proviflonncl ,  &  ne  devoir  durer  qu'autant  que  les  affaires  des  deux 
Rois  le  permettroient ,  &  qu'il  n'avoir  ni  le  moyen  ni  le  prétexte  de  fournir 
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aucun  fccours  aux  Hollandois.  Ainfî  il  afIUla  foiblemcnt  les  Etats,  &  ce 
forent  principalement  les  fecours  que  le  Roi  Henri  continua  de  leur  fournir  , 
qui  obligèrent  le  Roi  d'Efpagnc  de  faire  une  trêve  avec  eux. 


III.  TRAITE 


DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce.  1606. 

HEnri  IV.  &  Jacques  I.  dans  le  deflèin  d'augmenter  leur  bonne  intelli- 
gence, &  l'avantage  de  leurs  Royaumes  ,  particulièrement  en  ce  qui 
concernent  le  trafic  entre  leurs  Sujets  ,  donnèrent  pouvoir  à  des  Commiûaires 
de  travailler  à  un  Traité  de  Commerce,  (avoir  Henri  IV.  à  André  Huraulc 
de  Maille  &  à  Jean  Thumeri  de  Boilufc  Confeillers  d'Etat,  &  Jacques  I.  à 
Thomas  Para  (on  Ambafladeur  en  France,  lefqucls  conclurent  a  Paris  le  i4. 
Février  1606.  un  Traité  qui  portoit  entr  autres  chofes,  que  les  précédera  de- 
meureroient  en  leur  force ,  linon  en  ce  qui  y  ferait  dérogé  par  celui-ci  :  Que 
les  Sujets  des  deux  Rois  pourraient  librement  trafiquer  les  uns  avec  les  autres 
dans  tous  leurs  Royaumes  :  Qu'on  dreueroit  une  Pancarte  des  Impôts  qu'on 
payerait  aux  deux  Rois,  &  que  les  Villes  de  France  qui  levoient  quelques  im- 
pots à  leur  profit,  en  rapporteraient  les  tîtres:  Que  les  François  trafiquans  en  An- 
gleterre ne  feraient  point  contraints  de  donner  aucune  caution  de  leur  ven- 
te ,  fi  ce  n'étoit  la  juratoire  :  Que  les  Navires  François  pourraient  aller  juf- 
qu'au  Quai  de  Londres  &c  dans  les  autres  Ports  &  Havres  de  la  Grande  Bre- 
tagne, &  y  charger  &  fretter  avec  la  même  liberté  que  les  Navires  Anglois 
faifoient  en  France:  Qu'à  Rouen,  à  Bordeaux,  &  à  Caé'n  en  France,  à  Lon- 
dres &  en  d'autres  Villes  d'Angleterre  on  nommerait  pour  Confêrvateurs  deux 
Marchands  François  &  deux  Anglois  de  même  qualité  ,  qui  avec  un  cin- 
quième dont  ils  conviendraient ,  jugeraient  des  plaintes  des  Marchands  Fran- 
çois ou  Anglois ,  &  des  abus  qu'ils  commettraient  :  Qu'on  réglerait  les  fâlai- 
rcs  que  les  Officiers  des  lieux  prendraient  fur  les  Marchands  :  Que  nonobftant 
l'arrêt  donné  au  Confeil  du  Roi  de  France  le  11.  Avril  1600.   les  Draps 
d'Angleterre  mal  façonnez  ne  feraient  point  confifquez,  &  qu'il  ferait  per- 
mis aux  Marchands  Anglois  de  les  reporter  en  Angîererre:  Que  les  Confêrva- 
teurs jugeraient  fi  ces  Draps  feraient  allez  vicieux  pour  erre  reportez  ,  auquel  cas 
il  ne  ferait  payé  aucun  droit  de  fbrrie  :  Qu'on  ne  pourrait  faire  de  part  ni  d'au- 
tre aucune  dérenfe  de  trafiquer,  fi  ce  n'étoit  des  marchandifès  de  contrebande, 
dont  il  ferait  dreflé  un  état  :  Que  s'il  fè  trouvoit  dans  un  vaifTeau  une  plus 
grande  quantité  de  marchandifès  que  celle  pour  laquelle  on  avoit  acquitte  les 
droits,  ce  furplus  feroit  feulement  confifqué  ,   à  moins  qu'il  ne  s'y  trouvât  des 
marchandilcs  de  contrebande  :   Que  les  habitans  de  Gerzey  &  de  Guernezey 
pourraient  trafiquer  en  France  ,  &  y  jouiraient  des  mêmes  privilèges  dont  les 
Erançois  jouïflbient  dans  cesliles:  Que  les  François  entrant  dans  les  ports  d'An- 
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gleterre ,  ne  payeroient  le  droit  de  Cocquct  que  comme  les  Anglois  :  Que  les 
uns  &  les  autres  obligez  par  quelque  accident  de  jetter  l'ancre  dans  quel- 
que port  ou  havre  de;  l'un  pu  de  l'autre  .Royaume  ,  ne  payeroient  aucun 
droit  pour  l'entrée- ni  "pour  la  forue  de  leufs  marchandife  ,  h  ce  n'étoit  de 
celles  qu'ils  y  vendroient  :  Que  les  Marchands  Anglois  en  France  pour- 
raient tefter  de  leurs  biens  meubles,  &  ^ue  toit  qu'il  euflènt  tefté  ou  non, 
leurs  héritiers  leur  pourroient  fucceder  (ûivant  les  Ioix  d'Angleterre ,  nonob- 
ftant  le  droit  ^'Aubeine,,  &  qu'il  en  ferait  de  même  en  Angleterre  à  l'é- 
gard des  François:  Enfin^quc  toutes  lettres  de  Reprcfâilles  cefleroient ,  & 
que  le  Traité  durerait  tant  que  l'amitié  &  la  bonne  intelligence  fiibfiftcroit 
entre  les  deux  Rois  &  leurs  SuccciTcurs, 


IV.     TRAITE  / 

...  1 

.:•<-. 

DE      LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  fcf  les  Etats  Généraux, 

Pour  la  garenrie  du  Traité  de  Trêve  entre  l'Efpagné 
&  les  Provinces-Unies.  1609. 


»  .1 


1  ) 


PEndant  qu'on  trairait  à  la  Haye  un  Traité  de  paix  entre  le  Roi  d'EÊ 
pagne  &  les  Archiducs  d'une  part , .  &  les  Etats  Généraux  de  l'autre, 
les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  ,  pour  porter  les  Etats  à  s'ac- 
commoder avec  l'Efpagné,  leur  avoient  promis  en  i£o8.  de  garentir  le 
Traité  de  Paix  qui  ferait  paflc.  Les  Etats  ne  conclurent  en  1609.  qu'un 
Traité  de  Trêve  pour  douze  années ,  dans  lequel  il  y  avoit  des  articles  réparez 
pour  le  commerce  des  Indes  ;  mais  ils  fouhaitérent  pour  plus  grande  fureté  i 
que  ces  deux  Rois  qui  leur  avoient  procuré  le  repos  dans  lequel  cette  trê- 
ve les  mettoit  pour  quelque  tems  ,  leur  en  donnaient  leur  garenrie.  AinM 
ils  firent  avec  eux  le  1 7.  Juin  de  la  même  année  ,  un  Traité  par  lequel  ils 
confirmèrent  les  Traitez  de  garantie  de  l'année  1608.  (c  conltituérent  ga- 
rens  de  ce  Traité  de  trêve  ,  &  promirent  d'aflifter  les  Etats  Généraux  , 
en  cas  qu'elle  fût  rompue  par  le  Roi  d'Efpagne  ou  par  les  Archiducs  ,  & 
même  en  cas  qu'ils  fMènt  troublez  au  commerce  des  Indes  ,  ou  que  les 
Princes  ou  les  peuples  avec  lesquels  ils  trafiquoient,  fuflènt  moleftez  pouf 
ce  (ujet  par  les  Efpagnols.  En  confldéranon  de  ce  Traité  les  Etats  Géné- 
raux promirent  de  leur  part  de  ne  faire  pendant  cette  trêve  aucun  Traite 
avec  le  Roi  d'Eipagne  ni  avec  les  Archiducs  que  de  l'avis  èc  du  contente- 
ment des  deux  Rois  ,  qui  s'obligèrent  aufll  de  ne  faire  aucun  Traité  con- 
traire à  celui-ci.  Ce  furent  les  Sr.  Jeannin  &  de  Rufli  qui  firent  ce  Traite 
au  nom  du  Roi. 


Tom.  I. 
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V.     T    R    A    I    T  E 


i  a.. 


DE  LONDRES 


Lattis  Xf  IL  &  Jacques  1. 
Pour  Alliance  &  Commerce.  i6ia 


L 


ERoi  Henri  IV.  avoit  donné  vers  la  fin  de  1 609-  un  plein  pouvoir  au  Sieur 
_  __,  dc  û  Boderie  ïbn  AmbalWeur  en  Angleterre  ,  pc^  confirmer  le  Traite 
dc"i6o^.  ou  pour  en  faire  un  nouveau  :  mais  cette  négociation  ne  put 
être  conclue  avant  la  mon}  de  ce  Roi  asrivéc  au  mois  de  Mai.  Le  Roi 
Louis  XIII.  commanda  au  même  Sieur  de  la  Boderie  de  la  continuer  ,  ce 
que  ce  Miniltrc   exécuta  ,  en  forte  que  le  Traite  rut  conclu  à  Londres  le 

Août  1610.  '-  ' 
Par  ce  Traite  les  deux  Rois  confirmèrent  les  précédera  dans  les  cas  où 
ils  n'étoienr  point  contraires  à  çelui<i.    Ils  convinrent  qu'il  y  aurait  une  li- 
gue &  alliance  entr'eux  ,  en  forte  qu'un  des  deux  Rois  n'attaquerait  point 
les  Etats  de  l'autre  ,  n;aJTifteroit  point  fes  ennemis  ,  <5c  ^nc  permettrait  point 

3ue  fes  fujets  les  aflîftaiTent  :  Que  ce  Traité  ferait  perpétuel  pendant  la  vie 
es  deux  Rois ,  «5c  paiTeroit  aux  SuccclTeurs  de  celui  qui  mourrait  le  pre- 
mier ,  pourvu  qu'une  année  après  ce  décès ,  il  fût  déclaré  au  fumvant  que 
l'on  avoit  l'intention  de  Tobfcrvcr  :  Qu'en  cas  oue  Roi  de  France  fût  atta- 
qué par  quelque  Prince  dans  les  Etats  qu'il  rwflcdoit,  alors  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ferait  tenu,  deux  mois  après  là  réquifition ,  d'envoyer  à  fon 
iècours  iix  nulle  hommes  de  pied  bien  armez  ,  «Se  même  davantage  s'il  le 
pouvoit  -,  de  plus  huit  navires  de  guerre  montez  de  douze  cens  hommes  «3c 
bien  équipez  ,  «5c  qui  obéiraient  a  l'Amiral  de  France  :  Que  pareillement  en 
cas  que  le  Roi  delà  Grande-Bretagne  fût  attaqué  ,  le  Roi  de  France  luicn- 
voyeroit  fix  mille  hommes  de  pied  ,  ou  bien  cinq  cens  hommes  d'armes 
qui  feraient  le  nombre  de  quinze  cens  lances,  &  trois  mille  chevaux,  même 
un  plus  grand  nombre  s'il  le  pouvoit  commodément  j  comme  aufli  huit  na- 
vires de  guerre  bien  équipez  ,  &  montez  de  douze  cens  foldats  François  : 
Que  celui  des  deux  Rois  qui  demanderait  le  iccours,  payerait  une  lolde  rai- 
fonnable  aux  troupes  que  Vautre  Roi  lui  envoyeroit  ,  à  commencer  du  jour 
qu'elles  entreroient  dans  fes  Etats  ,  «5c  qu'il  les  retiendroit  tant  qu'il  en  au- 
rait affaire  :  Que  celui  qui  ne  ferait  point  attaqué  ,  permettroit  à  l'attaqué 
d'enlever  de  fon  Royaume  des  armes  «5c  des  munitions  de  guerre  :  Que  fî 
quelque  Prince  ou  République  fàifoit  arrêter  dans  fes  Etats  les  VaiiTcaux  des 
àjets  d'un  des  deux  Rois  ,  l'autre  envoyeroit  un  AmbalTadeur  pour  deman- 
der la  reftitution  de  ces  VaiiTcaux  ,  mais  que  s'il  ne  recevoit  point 
dans  un  certain  tems  une  réponlc  favorable  il  ulêroit  de  reprcfâilles  dans  les 
Etats  contre  les  fujets  du  Prince  ou  de  la  République  qui  aurait  commis 
ces  hoftilitez  a  l'égard  de  fon  allié  :  Que  les  marcriandiles  trouvées  fur  les 
VaiiTcaux  (àifis  en  vertu  de  cet  article,  ferviraient  à  dédommager  les  particu- 
liers qui  auroient  îouffert,  à  moins  qu'il  ne  parût  que  ce  Prince  ou  cette  Ré- 
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publique  eût  unjufte  fîijet  d'arrêter  ces  Vaiflcaux,  après  avoir  toutefois  fôllicité 
une  fatifàc'tion  d'un  des  deux  Princes  (ans  avoir  pu  l'obtenir  ;  &  cette  condition 
de  repréfâilles  contre  les  ennemis  de  l'un  des  deux  Alliez  ne  devoir  point  avoir 
lieu,  fî,  par  rapport  aux  dirFcrends  fiirvenus  entre  les  parties  intéreflees,  on 
n'avoit  arrêté  que  cinq  ou  fix  Vaiflcaux  :  Que  le  Roi  de  France  ne  permettroit 
point  que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fuflènt  molcftez  par  des  In- 
quifiteurs  pour  caulê  de  Religion  :  Que  pour  éviter  les  Pirateries  ,  les  Maîtres 
des  Vaiflèaux  équipez  en  guerre  .donneraient ,  avant  que  de  fbrrir  des  deux 
Royaumes ,  une  caution  folvablc  du  double  de  la  valeur  de  lapareil  &  des 
vivres  qui  feraient  dans  leurs  vaiflèaux  ;  &  que  les  Maîtres  des  Vaiflèaux  Mar- 
chands donneraient  feulement  leur  Caution  Juratoire  :   Que  les  biens  pris  fur 
les  Pirates  par  les  Officiers  d'un  des  deux  Rois ,  (croient  emmenez  dans  les  porcs' 
de  fôn  Royaume,  &  mis  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Amirauté ,  qui  les  ren- 
draient à  ceux  qui  juftifieroient  en  être  les  propriétaires:  Que  les  fùjcts  .d'un  des 
deux  Rois  pourraient  entrer  librement  dans  les  Etats  de  l'autre ,  &  que  particu- 
lièrement ceux  qui  iraient  à  Bourdeaux  ne  {croient  point  tenus  de  laiflcr 
leurs  Canons  à  filaye  :  Que  les  Officiers  des  lieux  n'exigeraient  point  des 
Sujets  de  l'un  ni  de  l'autre  Roi  un  impôt  par  tete  pour  leur  entrée  & 
lôrtie  des  Portes  :  Que .  ce  Traité  aurait  pareille  vertu  que;  celui  de,  Com- 
merce conclu  à  Paris  le  14.  Février  1606.  Qu'un  des  deux  Rois  ne  don- 
nerait retraite  ni  fêcours  aux  Sujets  de  l'autre  Roi ,  qui  fèroicnt  rebelles  ou  cri- 
minels de  lezc-Majcfté  ;  qu'au  contraire  il  les  ferait  remettre  entre  fes  mains  r 
Que  les  Lettres  de  représailles,  dont  il  croit  parle  daris  le  Traité  de  1606. 
ne  feraient  point  exécutées  contre  les  marchandées  trouvées  avoir  été  char- 
gées dans  les  Ports  &  Pais  d'un  des  deux  Princes:  &  enfin  que  les  Ambaflà- 
deurs  des  deux  Princes  ou  d'autres  Députez  à  cet  effet  pourraient  aflîfler 
au  jugement  où  il  s'agirait  de  la  vie  ou  du  bien  des.  Sujets  de  leur  Maî- 
tre. . 

On  attacha  à*  ce  Traité  un  état  de  la  iôlde  que  chaque  Prince  donne- 
rait aux  Officiers  &  aux  Soldats  qui  compofêroient  le  fècours  qu'on  lui  en- 
voyeroit.  Le  Roi  Louis  XIII.  ne  fit  lamcnt  d'cxccutcr  ce  Traite  que  le 
fécond  Juin  i6ao. 
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VI.  TRAITÉ 

DE  FONTAINEBLEAU 

■?  1 

les  mêmes , 

•   ■  "  •  ■  .        ...  -v.  ■  ".V 

Pour  le  Commerce,  1623. 


r 


LE  ij.  Avril  nJrj.  le  Roi  Louïs  XIII.  follicité  par  les  Miniftres  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  confirmer  le  Traite  qu'il  avoir . raie  en 
\6oG.  avec  Henri  IV.  acquiefça  à  cette  demande  ,  &  déclara  par  un  a<ftc 
que  fon  intention  ctoit  d'exécuter  ce  Traite  dans  tous  les  points  ,  de  forte 
qu'il  fût  regarde  comme  renouvelle,  &  cct-a&e  eut  la  force  d'un  nou- 
veau Traite  qui  auroit  été  pane  entre  les  deux  Rois. 

■  "  1  /    •  ;j  «  .. 
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VII.     T  R  AIT  E 

y  '     ■        ■         -  ••  ■    .....      '.  .  ,  ''" 

D'  A   V   I   G    N   O    N  , 

'      .    '      '  '  r  '  !    *  "  '.     '  '         '  ' 

Entre  les  mîmes  "fcf  '  tf#/?ri > 

Pour  ligue  contre  la  Mailbri  d'Autriche. 
Novembre  1623. 


JAi  parle  fouvent  de  cette  ligue  qu'on  prétend  avoir  été  faite  à  Avignon 
en  16x3.  par  prdque  toutes  les  Puifianccs  de  l'Europe  pour  attaquer  de 
tous  cotez  la  Maifon  d'Autriche.  Plufieurs  Auteurs  Italiens  en  font  men- 
tion ,  &  les  Elpagnols  la  donnant  comme  certaine  ,  en  ont  pris  occafion 
de  louer  la  prudence  du  Comte  Duc  d'Olivarez  qui  (ut  diflîpcr  l'orage  que 
cette  liçuc  fit  fondre  de  fon  tems  fur  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche. 
J'ai  déjà  déclaré  plufieurs  fois  que  je  croyois  ce  Traité  faux ,  &  j'ai  rappor- 
te plufieurs  raifons  de  cette  opinion.  Néanmoins  comme  cette  prétendue 
ligue  a  été  très  fameufe  ,  je  ne  puis  me  difpcnfcr  d'en  marquer  la  lôurce , 
&  les  principales  conditions  qu'on  tient  qu'elle  portoit. 

Ces  Auteurs  difent  donc  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  put  obtenir  le  réta- 
bliflèment  de  l'Electeur  Palatin  fon  Gendre  par  la  voyc  de  la  négociation , 
ru  par  la  propolition  du  mariage  de  fon  fils  avec  l'Infante  d'Efpagnc  :  que 
dans  ces  circonftances  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  ,  Charles  Enu- 
nuel  Duc  de  Savoyc  étoient  malcontens  du  Roi  d'Efpagne  à  caufê  de  l'in- 
valion  de  la  Valteline ,  le  Roi  de  Dancmarc ,  les  Princes  Proteftans  d'Alle- 
magne, &  Bethlcm  Gabor  jaloux  de  la  puillance  de  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond qui  s  ctoit  rendu  le  maître  abfolu  de  l'Allemagne  \  Se  que  les  Hollandois 
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avoient  repris  les  armes  contre  le  Roi  d'Efpagne  après  l'expiration  de  la  trê- 
ve :  ils  ajoutent ,  après  avoir  fait  remarquer  les  difpofitions  de  toutes  ces 
PunTances ,  que  le  Roi  d'Angleterre  les  difpofâ  à  faire  une  ligue  contre  la 
Maifôrt  d'Aurrfehc  $  &  ils  tiennent  que  ta  Ville  d'Avignon  fût  choifie  pour  le 
lieu  de  Tafîcrhblcej  &  que  les  A  mbaflàdéUrs  s'y  rendirent  incognito  &  en  ha- 
bits de  Marchands  ,&  y  conclurent  au  mois  d'Octobre  de  l'année  1^x3.  une 
ligue  qui  fut  tenue  fort  fècrette ,  les  François  l'ayant  toujours  niée. 

Là- principale  fin  de  cette  ligue  ctoit,  félon  ces  Auteurs  ,  la  reltitution 
du  Palatinat  &  de  la  Vàfcelirie  :  mais  de  plus  ils  aflUrent  que  ,  dans  la 
VftV d'attaquer  de- tous  cptez  la  Maifon  d'Autriche,  les  conditions  du  Traite 
furent,  que  les  Hôllandols ,  outre  la  guerre  qu'ils  faifoient  aux  Elpagnols  dans  les 
PaiVBâs ,  envoyçroient  encore  line  armée  en  Amérique  pour  fe  fâifir  du  Brc- 
frfç  :fQUc  le  RcS  d'Angleterre  i  outre  tes  troupes  qu'il  fburûirôit  aux  HoHandois ,  en- 
VÔycroit  encore-  une  flotte  'fùr:  les  Côtes  d'Efpagne  :  Que  le  Roi  de  Dane- 
rharC  &  les  Princes  Prôteftans  d'Allemagne  feraient  la  guerre  â  l'Empereur  dans  l'Em- 
pire pour  recouvrer  Je  Palatin»  Que  Bethlem  Gabor  attaquerait  la  Hongrie  : 
Que  Je  Roi  de  France  empêcherait  le  Commerce  entre  tEfpagne  &  l'Italie 
par  une  puiflante  armée  navale  qu'il  équiperait  à  Marteillc  :  Qu'd  attaque- 
rait le  Duché  de  Milan  ç]çs  deux  cotez  ^  (avoir  du  côté  du  Piémont  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  -  mille  himmes  d*  -ipied  &  quatieimîlle  chevaux  ,  à  la- 
quelle le  Duc  de  Savoye  joindrait  douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mil- 
le chevaux,  &  du  côté  ;dc  laValtcline  ,avec  une  autre  armée  :  Que  les 
Vénitiens  joindraient  un  certain  nombre  de  troupes  à  cette  dernière  armée, 
it  outre  cela  fourniraient  cent  mille  écus  par  mois  au  Duc  de  Savoye  ,  fie 
feraient  des  dcfècntes  dans  l£  ■.  Royaume  de  Naples  fur  les  Côtes  de  la  Mer 
Adriatique  :  Qu'on  rendrait  au  St.  Siège  les  Etats  qui  lui  appartenoient  , 
(  ce  qu'on  entendoit  du  Royaume  de  Naples  )  &  qu'on  recevrait  le  Pape 
dans  cette  ligue  p 'il  y  voûtait,/  entrer  :  Qi'on  y  recevrait,  aufli  le  Grand-Duc 
de  Toteane ,  auquel  on  ferait  rendre  les  places  que  les  Elpagnols  tenaient 
fur  les  Côtes  de  tes  Etats. 

L'Article  qui  concernoit  le  Pape  &  le  lieu  où  cette  ligue  fut  faite,  firent 
croire  aux  Elpagnols  que  h  Pape  Urbain  VUI.  y  étok  aufli  carré  ;  majs  il 
n'y  a  aucune  apparence  que  ce  Pontife  daçs  un  nouvel  avènement  eût  vou- 
lu fê  liguer  contre  la  Maifon  d'Autriche,  &  particulièrement  avec  des  Prin- 
ces Prôteftans.  Il  me  fèmble  même  peu  vrai-fêmblable  que  tous  ces  Princes 
Prôteftans  dans  la  liberté  où  ils  croient  de  choifir  tel  lieu  que  bon  leur 
fembloit  pour  leur  rendez-vous,  ayent  particulièrement  fait  choix  d'une  Vil- 
le dont  le  Pape  ctoit  le  Souverain,  &  où  tant  d'Etrangers  ne  pouvaient  a- 
border  en  même  tems  fâns  y  cauter  du  fôupçon.  J'ajoute  encore  que  la 
difpofition  où  croient  alors  Jes  Rois  de  France  &  d'Angleterre  fait  connoître 
■qu'ils  croient  bien  éloignez  de  vouloir  fê  liguer  pour  ôter  le  Palatinat  par 
la  voye  des  armes  au  Duc  de  Bavière. 

Pour  le  Roi  de  France  il  eft  vrai  cju'il  fit  cette  année  une  ligue  avec  les 
Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  pour  chauer  les  Elpagnols  de  la  Valteline  -, 
mais  a  l'égard  des  affaires  du  Palatin,  il  eft  confiant  que  Sa  Majefté  avoit 
plus  d'inclination  pour  le  Duc  de  Bavière  que  pour  lui ,  parce  que  les  pre- 
décefleurs  de  celui-ci  s'étoiertt  du  tems  des  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III. 
déclarez  Protecteurs  des  Huguenots  de  France,  &  leur  avoicnt  envoyé  de  puif 
fâns  fecours.  Ces  raiforts  d'Etat  dévoient  faire  croire  au  Roi  que  les  Hugue- 
nots deviendraient  plus  fournis ,  fi  les  Etats  du  Palatin  paflbicnt  fous  la  puiflanec 
d'un  Prince  Catholique.  En  fécond  lieu  il  croit  bien  aile  qu'un  Prince  Catho- 
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liquc  devint  aflez  puiflànt  en  Allemagne  pour  balancer  les  forces  de  la  Manon 
d'Autriche,  &  même  pour  lui  dilputer  la  Couronne  Impériale.  Auffi  le  Roi 
agit-il  puiflamment  a  la  Dicte  de  Rarisbonne  pour  faire  transférer  en  la  per- 
fonneduDuc  de  Bavière  la  dignité  &  les  Etats  du  Palatin  ,&  il  promit  au  Non- 
ce en  71".  \6i\.  qu'il  prendroit  en  ce  cas  le  parti  de  ce  Duc,  mais  qu'il  ne 
le  feroit  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  pour  ne  point  chagriner  le  Roi  d'Angle- 


terre. 


Il  ctoit  donc  bien  éloigne  de  (è  liguer*  alors  avec  les  ennemis  de  ce  Prince 
pour  le  priver  des  avantages  qu'il  venoit  de  lui  procurer  j  &  quant  au  Roi 
d'Angleterre  nous  avons  vu  qu'A  voulut  toujours  agir  en  cette  affaire  plutôt 
par  h  négociation  que  par  les  armes,  Se  dans  cette  même  année  bien  loin 
de  vouloir  entrer  en  guerre  pour  recouvrer  le  Palarinat ,  il  paûa  deux  Trai- 
tez ,  l'un  pour  remettre  à  l'Infante  la  place  de  Frankendal  que  (es  troupes 
y  occupoient  encore  ,  &  l'autre  pour  une  fufpcniîon  d'armes  dans  l'Empire 
pendant  quinze  mois  -7  il  étoit  de  plus  dans  le  deûein  de  marier  fi>n  fils 
avec  l'Infante  d'Efpagnc  dans  le  tems  qu'on  prétend  que  le  Traite  d'Avi- 
enon  a  été  conclu, 
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Pour  le  même  fujet  Août  1624) 

* 

LE  Roi  Jacques  au  commencement  de  l'année  1614.  réfolut,  Cir  les  in- 
itanecs  de  (on  Parlement ,  de  ne  plus  fonger  à  marier  (on  fils  avec 
l'Infante  d'Efpagnc ,  m  à  recouvrer  le  Palarinat  par  ce  moyen.  Il  envoya 
le  Comte  de  Carlile  en  France  pour  propofer  au  Roi  le  mariage  du  Prince 
de  Gales  avec  M.  Henriette  Sœur  de  Sa  Majeftc,  &  une  ligue  pour  le  re- 
couvrement du  Palarinat.  Sa  Majeftc  fit  reponfe  que  comme  on  lui  pro- 
pofoit  deux  Traitez  différera,  il  faloit  commencer  par  celui  qui  concemoit  le 
mariage,  &  que  quand  on  l'auroit  conclu,  on  travailleroit  a  l'autre. 

Mais  lorique  les  principales  difficultez  fur  ce  mariage  furent  levées,  les  An-' 
glois  voulurent  qu'on  parlât  le  Traité  de  la  ligue  ,  &  qu'on  lignât  les  deux 
le  même  jour.  Le  Cardinal  de  Richelieu  devenu  depuis  peu  Miruïfre,  décla- 
ra qu'ils  ne  dévoient  point  s'attendre  que  le  Roi  s'engageât ,  comme  ils  le  de- 
mandoient,  par  écrit  à  Ce  liguer,  après  la  concluflon  du  mariage,  pour  la 
reftiturion  du  Palarinat. 

Cependant  pluficurs  Auteurs  veulent  que  le  8.  Août  de  cette  même  année 
162.4.  1e5  R-0**  ^c  France,  d'Angleterre,  de  Dannemarc,  &  de  Suéde,  la  Ré- 
publique de  Venue,  les  Etats  Généraux,  &  le  Duc  de  Savoye  conclurent  à 
Paris  un  Traité  de  ligue  ofrenfive  &  défenfive  pour  la  liberté  de  l'Al- 
lemagne &  de  l'Italie  ,  &  pour  le  recouvrement  du  Palarinat  &  de  la 
VaJtelinc.  Quoique  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  feue  fuffilâmment  con- 
noître  que  ce   Traité  eft  imaginaire ,  j'en   fais  cependant  mention  $ 
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je  crois  de  j>kis  qu'il  eft  utile  de  donner  les  principaux  articles  dont  on  pré- 
tend qu'il  etoit  compofe.  On  afiure  donc  que  tous  ces  Princes  convinrent  qu'Us 
déclareraient  cette  ligue  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne  ;  &  qu'ils  les  averti* 
rodent  que  fi  la  Valtelinc  &  le  Palatinat  n'éroient  rendus  à  leurs  premiers  pofïè£ 
feurs,  on  employeroit  les  armes  pour  les  faire  reftituer  :  Qu'on  inviterait  auffi 
le  Pape  d'entrer  dans  cette  ligue,  pour  le  remettre  en  poflellion  des  Etats  dé- 
pendais de  l'Eglùc ,  &  qu'on  lui  donnerait  deux  mois  depuis  le  commence- 
ment:  de  la  guerre  pour  fc  déterminer  :  Qu'on  en  uferoit  de  même  à  l'égard 
du,  Grand-Duc  de  Tofcane,  à  caufe  des  Places  que  les  Eipagnols  occupoient 
fur  les  côtes  de  fes  Etats  :  Que  le  Roi  de  France  envoyeroit  en  Italie  une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  8c  de  quatre  mille  chevaux  :  Que  les 
Vénitiens  y  joindraient  dix  mille  nommes  de  pied  Se  deux  mille  chevaux  ;  & 
le  Duc  de  Savoye  cinq  mille  hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux  :  Que 
le  Roi  de  France  équiperait  encore  à  Marfeillc  une  armée  de  vingt-quatre  Ga- 
lères &  de  quarante  Vaiflèaux  pour  empecher  les  Eipagnols  d'aborder  à  Gènes: 
Que  les  Suifles  &  les  Grifons  entreraient  dans  la  Valteline  ,  &  avanceraient 
jufqu'à  Cômc,  &  que  le  Roi  de  France  payerait  la  fblde  à  deux  de  leurs  Régi- 
rnens  &  les  Vénitiens  à  un  :  Que  les  Vénitiens  tiendraient  une  armée  dans  le 
Golfe  de  Venife  pour  attaquer  les  places  de  la  Pouillc  :  Que  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  tiendrait  une  Flotte  de  cent  navires  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  pour  fè  faifir  de  la  Flotte  d'or  venant  des  Indes:  Qu'il  fournirait  une  ar- 
mée de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille  chevaux  pour  le 
recouvrement  du  Palatinat  :  Que  fi  on  fc  rendoit  maître  du  Duché  de  Milan , 
on  en  uferoit  conformément  à  ce  dont  le  Duc  de  Savoye  étoit  convenu  avec 
Henri  IV.  &  que  les  difficultez  qui  mrviendroient  fur  ce  fûjet  feraient  ren- 
voyées au  Pape  :  Que  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  feraient  un  com- 
promis pour  leurs  différends ,  que  cependant  toutes  hofhlitez  céderaient  en- 
treux  ;  Et  enfin  que  le  Roi  de  France  &  les  Vénitiens  fourniraient  aufli  des 
troupes  &  de  l'argent  pour  le  recouvrement  du  Palatinat. 

Comme  je  ferai  obligé  de  parler  fôuvent  de  ce  prétendu  Traité,  je  marque- 
rai encore  ailleurs  d'autres  raifbns  qui  font  connoître  qu'il  n'a  jamais 
été. 


IX.     A   U   T  R  E     T  R  A  I  T  É 
Entre  Louis  XIII.  &  Jacques  I. 

Pour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Galles  avec 
M-  Marie  Henriette  de  France- 

Novembre  1624. 

LE  Roi  Louis  XIII.  eut  bien  de  la  joye  d'apprendre  la  rupture  du  ma- 
riage qui  avoit  été  propofe  entre  le  Prince  de  Galles  &  l'Infante  d'Efpa- 
gne :  Il  craignoit  que  cette  Alliance  n'unît  trop  fortement  l'Angleterre  avec 
rEfpagnej  de  plus  il  avoit  en  vue  de  marier  M.  Marie  Henriette  fâ  Soeur 

avec 
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avec  ce  Prince.  Ainfi  il  reçut  fort  bien  Milord  Rich  lorsqu'il  vint  en  Fran- 
ce au  mois  de  Mars  1614.  pour  faire  la  proportion  de  ce  mariage. 

Le  Roi  Jacques  inftruit  de  cette  bonne  difpofiaon  envoya  auiîïtôt  en 
France  le  Comoe  de  Carlile  en  qualité  d'Ambaflàdeur  Extraordinaire  pour 
traiter  d'une  ligue  &  de  ce  mariage.  J'ai  marque  fur  l'article  précédent  que  le 
Roi  ne  voulut  s'engager  dans  aucune  ligue ,  mais  feulement  arrêter  le  maria- 
ge ,  au  fîijet  duquel  il  fè  rencontra  d'abord  une  grande  difficulté  :  les  François 
aemandoient  les  mêmes  conditions  qui  avoient  été  propofées  en  faveur  du  ma- 
riage du  Prince  de  Galles  avec  Tintante;  ils  prétendoient  que  leur  Princeue  n'é- 
toit  point  inférieure  à  celle  d'Efpagnc.  Les  Anglois,  de  leur  côté,  ne  voulaient 
traiter  que  fur  le  pied  qu'on  avoir  autrefois  condu  le  mariage  du  Prince  de  Gal- 
les avec  M.  Chriftine  de  France  qui  étoit  alors  Princeue  de  Piémont  :  ils 
(bûtenoientqueleRoi  nepouvoit  pas  exiger  des  avantages  pour  Madame  fâSceur 
auilï  grands  que  ceux  qui  avoient  été  accordez  à  l'Infante,  attendu  qu'il  ne 
donnoit  pas  une  dot  auïïi  confidcrable ,  &  qu'il  n'avoit  pas  un  Palarinat  a  rendre 
au  Gendre  de  leur  Roi. 

Enfin  après  plufieurs  conteftarions  ,  on  convint  de  tous  les  articles,  à  laré- 
fèrve  de  trois,  qui  étoient  d'accorder  la  liberté  de  Religion  à  tous  les  Anglois, 
de  laifTer  à  la  Princeue  l'éducation  de  (es  enfans  jufqu'a  douze  ans  ,  &  de  lui 
donner  une  Eglifè  publique  qui  fèrviroit  aux  Anglois  Catholiques.  Les  Am- 
balïàdeurs  d'Angleterre  donnèrent  au  Roi  le  18.  Novembre  1614.  un  écrit 
(igné  d'eux  &  du  Sr.  de  Lomenic  Secrétaire  d'Etat ,  par  lequel  ils  lui  promet- 
toient  que  leur  Roi  &  le  Prince  de  Galles  s'engageraient  par  écrit  de  donner 
aux  Catholiques  plus  de  liberté  pour  leur  Religion  qu'ils  n'en  auraient  pu  a- 
voir  fi  le  mariage  avec  l'Infante  avoir  eu  ton  exécution  '  On  promit  de  ne  les 
point  inquiéter  pour  ce  fiijet,  même  de  ne  les  pas  contraindre  de  prêter  aucun 
ferment  qui  y  fut  contraire,  pourvu  qu'ils  fè  conduififlent  modeftement  ,  & 
qu'ils  rendiflènt  au  Roi  l'obéiflànce  qu'ils  lui  doivent. 

Ainfi  on  conclut  deux  jours  après,  le  contra&  de  mariage  ,  dont  les  prin- 
cipaux articles  furent ,  que  le  Roi  obtiendrait  dans  trois  mois  la  difpenfè  du  Pa- 

Î)c  pour  pouvoir  célébrer  ce  mariage:  Que  la  future  epoufe  ,  les  Officiers  ,  & 
eurs  enfans  auroient  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  :  Quelle  aurait 
dans  toutes  les  Maifbns  Royales  une  Chapelle  ornée  à  la  Catholique  ,  un  Ci- 
metière pour  les  fiens ,  un  Grand-Aumônier  qui  ferait  Evêquc  ,  &  vingt-huit 
Prêtres  qui  lui  feraient  fournis  ,  fans  que  les  Juges  feculiers  puitent  exercer  au- 
cune JurifHidrion  fur  eux:  Que  le  Roi  &  le  Prince  de  Galles  promettraient 
par  ferment  de  ne  la  point  induire  à  abandonner  la  Religion  Catholique'  : 
Et  enfin  que  le  Roi  nommerait  les  Officiers  de  fà  Soeur ,  qui  feraient  tous 
François  Catholiques,  &  qu'après  leur  mon  elle  en  nommerait  avec  l'agré- 
ment du  Roi  d'Angleterre  d'autres  qui  feraient  encore  tous  François  &  Ca- 
tholiques. Les  autres  Articles  concernoient  la  dot  que  le  Roi  lui  donna,  qui 
fut  de  huit  cens  mille  écus ,  le  douaire  de  dix-huit  mille  livres  Sterlins,  & 
les  autres  claulès  ordinaires  dans  les  contrats  de  mariage. 

Le  Roi  Jacques  &  le  Prince  Charles  fignérent  un  écrit  le  1  z.  Décembre 
fuivant,  conforme  à  ce  que  les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  avoient  promis  ;  & 
le  18.  du  même  mois  ce  même  Roi  publia  une  déclaration  qui  portoit  que 
pour  des  raifôns  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  France,  il  accordoit  la 
liberté  à  tous  les  Catholiques  prifônniers  pour  le  fait  de  la  Religion.  Le  Pa- 
pe avoit  d'abord  rcfùfc  la  difpenfè,  à  moins  que  le  connaît  de  M.  Henriette 
ne  fut  pareil  à  celui  de  l'Infante  j  mais  ce  procédé  le  détermina  à  la  donner 
pure  &  fîmple,  avec  ordre  néanmoins  au  Nonce  de  ne  la  point  remettre  au 
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Roi  qu'en  recevant  en  même  tems  une  copie  collationnéc  à  l'original  du  Con- 
trat de  mariage  figné  des  deux  Rois,  où  fuflène  inférées  certaines  modifica- 
tions que  le  Pape  jugeoit  devoir  être  apportées  à  ce  Contrait  Cependant  mal- 
gré ces  précautions ,  il  fe  contenta  dans  la  fuite  que  le  Roi  approuvât  le  2. 1 . 
Mars  i6t$.  par  fes  Lettres  Patentes  les  articles  venus  de  Rome,  &  qu'il  lui 
donnât  deux  écrits  fignez  de  lui,  l'un  pour  déclarer  qu'il  avoit  parole  de  ta  Sœur 
de  ne  mettre  que  des  Catholiques  près  de  lès  enfans  juiqu'â  ce  qu'ils  euflènt 
treize  ans  ,  &  l'autre  par  lequel  il  promettoit  au  Pape  de  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui  &  de  (a  Sœur  pour  ôterdu  Contrat  les  claufes  préjudiciables  à 
la  Religion  Catholique. 

Le  Roi  Jacques  mourut  avant  la  conclufion  du  mariage.  Mad.  Henriet- 
te renonça  l'onzième  Mai  1*15.  en  faveur  du  Roi  ton  Frère  &  de  fes 
Succeflèurs,  tant  pour  elle  que  pour  fes  defccndans,  à  tous  les  droits  paternels 
&  maternels  qui  lui  pouvoient  appartenir  en  quelque  manière  que  ce  fût , 
&  elle  s'obligea  de  faire  ratifier  cette  renonciation  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  après  la  confommation  du  mariage.  La  Reine  Mére  autorùa  cet- 
te renonciation  le  1 6.  Mai  fiùvant.  D'autre  part  le  nouveau  Roi  Charles 
ratifia  fon  Contract  de  mariage  le  15.  Mai  16*5.  fit  publier  le  même  jour 
des  Lettres  Patentes  en  faveur  des  Catholiques  prifonniers ,  &  peu  après  la 
cérémonie  du  mariage  fût  faite  à  Paris ,  &  la  nouvelle  Reine  conduite  en 
Angleterre. 


X.  TRAITÉ 


DE  LONDRES 

■ 

Entre  Louis  XII L  &  Charles  I 
Pour  l'exécution  de  ce  Contrat  de  Mariage.  1626* 

LE  Roi  d'Angleterre  donna  au  Roi  peu  après  ton  mariage  une  preuve 
fignalée  .de  ton  amitié  :  il  envoya  lept  Vaifleaux  à  ton  (êcours  contre 
les  Rochelois  :  mais  cette  bonne  intelligence  dura  peu  ;  les  Anglois  violè- 
rent ouvertement  les  articles  du  Contract  de  mariage  qui  avoient  été  ftipulez 
en  faveur  de  la  Reine.  Le  Roi  d'Angleterre  à  finitance  de  fon  Parlement 
&  par  le  confcil  du  Duc  de  Buckincham  publia  des  loix  fort  rigoureufes 
contre  les  Catholiques  ,  &  voulut  .obliger  la  Reine  de  prendre  des  Offi- 
ciers Anglois  &  Proteitans  ,  au  lieu  qu'elle  n'en  devoir  avoir  que  de  Fran- 
çois &  de  Catholiques. 

Le  Roi  pour  remédier  à  ces  contraventions ,  envoya  le  Sieur  de  Blain- 
ville  en  Angleterre  au  mois  d'Octobre  161$.  en  qualité  d'Ambaflàdeut 
Extraordinaire.  Ce  Miniftre  s'y  plaignit  de  trois  chofe,  iavoir  du  mauvais  trai- 
tement qu'on  faifoit  aux  Catholiques  \  de  ce  qu'on  vouloit  changer  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  ,  &  de  ce  qu'on  avoit  reçu  en  Angleterre  le  Sieur  de 
Soubize-  qui  avoit  été  Chef  des  Huguenots  révoltez  contre  (à  Majefté  ,  & 
.   Tok.  I.  Ll  qui 
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qui  n'avoir  point  voulu  accepter  la  paix  que  le  Roi  leur  avoit  accordée.  Le 
Roi  d'Angleterre ,  au  lieu  de  donner  fàrisfà&ion  au  Roi ,  prétendit  qu'il 
n'avoit  point  droit  de  Ce  mêler  de  la  manière  dont  il  gouvernoit  fes  fùjcts, 
ni  de  ce  qui  pouvoit  fê  pafïèr  entre  lui  &  la  Reine  (on  époufê  ,  &  qu'il  ne 
pouvoit  trouver  mauvais  cju'il  eût  accordé  retraite  dans  fes  Etats  a  un  Prin- 
ce affligé  ,  &  fon  parent.  Non  content  de  cette  réponfe  ,  il  publia  de 
nouveaux  Edits  contre  les  Cadioliques  >  renvoya  tous  les  Officiers  Fran- 
çois &  Catholiques  de  la  Reine  ,  hormis  un  Chapelain  &  fa  nourrice  ;  ré- 
solut de  fecourir  les  Rochclois  ;  &  fit  "arrêter  plufieurs  vaiflèaux  François 
qui  étoient  dans  fes  Ports.  Le  Roi  fit  arrêter  pareillement  des  vaûTeaux  An- 
glois  en  France  ;  cependant  pour  tâcher  d'éviter  la  rupture  ,  il  envoya  en 
Angleterre  le  Maréchal  de  Baflompierre  en  qualité  d'Ambaflâdeur  Extraordi- 
naire. 

Le  Roi  d'Angleterre  le  reçut  d'abord  aflçz  mal ,  &  témoigna  ne  vouloir 
(c  relâcher  en  aucune  choie  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Mais  dans  la  fuite 
ce  Maréchal  trouva  plus  de  facilité  dans  fà  négociation  ,  lorfquïl  eut  fait 
la  paix  entre  la  Reine  &  le  Duc  de  Buckingham  j  parce  que  ce  raccommo- 
dement fut  fuivi  de  celui  du  Roi  qui  fc  réconcilia  avec  fbn  Epoufê.  Il  fut 
donc  convenu  que  pour  donner  le  moyen  à  la  Reine  d'apprendre  la  Langue 
Angloife  ,  &  pour  lui  concilier  l'amitié  de  fes  Sujets  ,  fà  niaifon  fêroit  com- 
pofee  de  François  &  cr"Anglois  :  le  Roi  d'Angleterre  révoqua  les  Edits  qu'il 
avoit  faits  contre  les  Catholiques  ;  fit  élargir  les  Prêtres  prifônnicrs  ;  don- 
na main-levée  des  vaiflèaux  lâifis  fur  les  François  -y  enfin  le  x6.  Novem- 
bre \6iù.  le  Maréchal,  le  Duc  de  Buckingham,  &  les  autres  Commif- 
fàires  du  Roi  d'Angleterre  lignèrent  un  écrit  par  lequel  ce  Roi  confèntit  que 
la  Reine  auroit  un  Evêquc ,  douze  Prêtres ,  &  un  certain  nombre  d'autres 
Officiers  François  :  ce  Prince  déclara  qu'il  efpéroit  que ,  quand  le  Maréchal 
feroit  de  retour  ,  il  porterait  le  Roi  de  France  à  faire  une  réponfe  favorable 
a  l'Ambafladcur  Extraordinaire  qu'il  vouloit  lui  envoyer. 

XL     TRAITÉ    DE  PAIX 

DE      S    U    S  E 

Entre  les  mêmes.  1629. 

* 

■ 

LE  Duc  de  Buckingham  avoit  envie  de  revenir  en  France  de  la  part  du 
Roi  d'Angleterre  pour  mettre  la  dernière  main  à  l'accommodement  en- 
tre les  deux  Couronnes:  Mais  ,  comme  dans  fon  premier  voyage  il  avoit 
fait  écbter  aux  yeux  de  toute  la  Cour  fon  amour  pour  la  Reine  ,  le  Roi 
donna  ordre  au  Maréchal  de  Baflompierre  de  lui  écrire  qu'il  ne  devoit  pas 
fbnger  à  exécuter  ce  dcflèin  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  reçu.  Cela  le  piqua  tel- 
lement,  cju'il  engagea  le  Roi  d'Angleterre  en  16x7.  à  donner  du  fecours 
aux  Rochelois  contre  fà  Majefté ,  &  a  empêcher  la  conftrudion  du  Fort  S. 
Martin  que  le  Roi  faifoit  bâtir  dans  l'iSe  de  Ré  pour  brider  ces  Re- 
belles. 

Le  Duc  de  Buckingham  voulut  même  être  le  Général  de  la  flotte  An- 
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:  arrive  près  des  Côtes  de  France,  il  fit  publier  le  ai.  Juillet  fui- 
vant  un  Manifefte  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre  déclarait  que  le  zélé  de  la 
Religion  l'avoit  obligé  d'entreprendre  la  protection  des  Proteftans  de  Fran- 
ce. Il  defcendit  le  lendemain  dans  l'Ifle  de  Ré  ,  &  afliégea  le  Fort  S.  Mar- 
tin que  le  Sr.  de  Thoiras  défendit  avec  tant  de  valeur  pendant  trois  mois 
&  demi  ,  qu'il  donna  le  loifir  aux  troupes  du  Roi  de  le  venir  fêcourir,  en 
forte  que  les  Anglois  furent  obligez  de  le  retirer. 

Le  Roi  forma  le  fiége  de  la  Rochelle  ,  &  fit  faire  une  digue  qui  bou- 
choit  l'entrée  du  port  de  cette  Ville.  Les  Anglois  envoyèrent  au  mois  de 
Mai  i<?i8.  une  autre  flotte  au  fëcours  des  Rochelois ,  elle  fè  rerira  cepen- 
dant au  bout  de  huit  jours  fans  rien  faire  ,  mais  il  en  revint  une  troifieme 
au  mois  de  Septembre  fuivant.  Les  Anglois  n'ayant  pu  forcer  la  digue,  en- 
voyèrent propofêr  au  Roi  de  faire  un  Traité  de  paix  avec  leur  Maître , 
dans  lequel  les  Rochelois  feraient  compris.  Le  Roi  rejetta  cette  condition  j 
le  fiége  continua  ;  &  la  Rochelle  fut  tellement  preflée  ,  qu'elle  fût  con- 
trainte de  le  rendre  à  la  vue  de  l'armée  Angloife  ,  qui  s'en  retourna  lâns 
avoir  pu  conclure  la  paix.  Sa  Majefté  vouloit  abfolument  que  l'on  exécu- 
tât le  Contrad  de  mariage  de  (à  fœur  j  au  lieu  que  les  Anglois  demandoient 
qu'on  en  fît  un  nouveau  moins  avantageux  a  la  Reine  &  aux  Catholiques 
pour  ce  qui  regardoit  la  Religion. 

Au  fôrtir  de  cette  expédition  le  Roi  marcha  au  (êcours  du  Duc  de  Man- 
toue  dans  le  deûein  de  faire  lever  le  fiége  de  Cafâl  :  il  vint  gloricufèment 
à  bout  de  fonentreprifê,  &  ce  nouveau  fucecs  fit  refoudre  le  Roi  d'Angleterre 
de  fâtisfaire  fâ  Majefté.  La  paix  fut  rétablie  entre  les  deux  Couronnes  par 
un  Traité  pafle  à  Sufê  le  14.  Avril  16 19.  par  l'entremifè  des  Ambaflâ- 
deurs  de  Venifê  :  cette  République  for  le  point  de  s'allier  avec  la  France 
contre  l'Eipagne  pour  les  affaires  d'Italie  ,  (ouhaitoit  de  faire  entrer  le  Roi 
d'Angleterre  dans  cette  ligue  :  elle  cTaignoit  donc  que  la  querelle  de  ces 
deux  Puifiances  ne  les  empêchât  d'agir  contre  l'Elpaghe  avec  la  vigueur  nc- 
ceflàire. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  anciennes  alliances  demeureraient  en 
leur  force  :  Que  le  commerce  ferait  rétabli  :  Qu'il  n'y  aurait  aucune  refti  - 
tution  de  part  ni  d'autre  des  prifes  qui  aVoient  etc  faites  durant  la  guerre: 
Que  les  articles  du  Contrait  de  mariage  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
lêroient  exécutez  de  bonne  foi  ;  &  que  pour  ce  qui  regardoit  la  Maifon  de 
la  Reine  ,  s'il  y  avôic  quelque  chofè  à  ajouter  ou  à  diminuer  ,  on  le  ferait 
de  gré  à  gré. 

Les  articles  de  ce  Traité  furent  rnis  entre  les  mains  des  Ambafladeurs 
de  Venifê  qui  les  envoyèrent  aux  deux  Rois  :  cnfùite  le  Marquis  de  Châ- 
teauneuf  fut  envoyé  en  qualité  d'AmbaÛadeur  en  Angleterre  pour  voir  ju- 
rer au  Roi  Charles  l'obfèrvation  de  ce  Traité  ,  ce  qu'il  fit  le  6.  Septembre 
fuivant  dans  la  Chapelle  de  Windfor ,  prenant  la  qualité  de  Roi  de  là  Gran- 
de-Bretagne ,  de  France  ,  &  d'Irlande  ,  U  donnant  à  Louis  celle  de  Roi 
des  François  &  de  Navarre. 


Ll  1  XII. 
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:     XII.  TRAITÉ 

DE     S1.  GERMAIN 

Entre  les  mêmes  , 

Pour  quelques  Vaiflcaux  pris,  &  pour  la  rcftitution 

du  Canada.  1632. 

DEpuis  le  Traite  de  Su(è,  le  Commerce  n'avoit  pas  été  bien  rétabli  entre 
les  Sujets  des  deux  Couronnes  \  on  avoit  fait  plufieurs  prifes  de  part  ôc 
d'autre,  Ôc  les  Anglois  s  croient  Guiis  de  prcfquc  toutes  les  places  que  les  Fran- 
çois pouedoient  dans  la  Nouvelle  France.  Ainiî  le  Sr.  Vake  vint  en  France 
avec  la  qualité  d'Ambaftadeur  extraordinaire  d'Angleterre  principalement  pour 
rétablir  ce  Commerce  :  le  Roi  lui  donna  pour  Comnuflàircs  les  Sieurs  de 
Bullion  &:  Bouthilicr  qui  conclurent  avec  lui  le  z<>.  Mars  i6$t.  deux  Trai- 
tez ,  par  le  premier  defqucls  le  Roi  promit  que  les  Sieurs  Lumague  &  Vancl 
payeroient  au  Roi  d'Angleterre  64146.  liv.  pour  plulîeurs  Vailleaux  pris  far  les 
Anglois ,  &  d'autre  part  le  Roi  d'Angleterre  s'obligea  de  rendre  tous  les  lieux 
que  les  Anglois  avoient  occupez  dans  la  Nouvelle  France  ,  dans  l'Acadic  , 
&dans  le  Canada ,  particulièrement  le  Port- Royal,  le  Fort  de  Québec  ,  &  le 
Cap  Breton  avec  toutes  les  marchandues  6c  les  uftenolles  qui  étoient  dans 
Québec,  lorfquc  les  Anglois  l'avoient  pris  ou  leur  jufte  valeur  qui  (croit  pa- 
yée par  le  Sieur  Bourlemaque  qui  feroit  de  plus  chargé  de  payer  6060  z.  [iv. 
pour  la  valeur  de  quelques  Navires  pris  par  les  Anglois. 

Ils  firent  des  conventions  particulières  au  fûjct  d'autres  Navires  qui  avoient 
été  pris  de jpart  &:  d'autre. 

En  conlequence  de  ce  Traité  le  Sieur  Emeri  de  Cacn,appellé  le  Général 
de  Caén,  partit  pour  le  Canada  au  mois  d'Avril  (uivant  $  prit  polTcflîon  du 
Fort  de  Québec  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  ;  &  les  Anglois  ren- 
dirent pareillement  aux  François  les  autres  places  qu'ils  avoient  prifes  fur  eux 
dans  la  Nouvelle  France  &  clans  les  lieux  circonvoifins. 

•  ■  *  . 
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XIII.  AUTRE  TRAITE 

D    E     St.  GERMAIN 

Entre  les  mentes, 
Pour  le  Commerce.  1632. 

• 

LE  même  jour  i*>.  Mars  16^1.  les  mêmes  Commiflàircs  firent  un  Traif 
te  de  Commerce,  par  lequel  ils  convinrent  que  toutes  les  lettres  de  mar^ 
que,  de  représailles ,  d'arrêts  6c  d'éxecutions  feraient  déclarées  nulles  :  Qu'il 
n'en  ferait  plus  accorde  à  moins  d'un  déni  manifefte  ou  délai  exccflîf  de  ju- 
fticc,  dont  les  Complaignans  feraient  tenus  de  faire  la  preuve  ;  que  néanmoins  ert 
ce  cas  elles  ne  pourraient  être  données  que  contre  ceux  qui  auraient  fait  le 
délit  :  Que  les  Navires  de  guerre  rencontrant  en  Mer  des  VaùTeaux  Marchands, 
pourraient  les  obliger  à  bauTcr  leurs  voiles ,  &  à*  montrer  leurs  congez  &  leurs 
lettres  de  charges  à  ceux  que  les  Capitaines  voudraient  envoyer  à  leur  bord'i 
lefquels  n'y  entreraient  qu'au  nombre  de  trois  au  plus  :  Que  fi  les  Officiers  des 
vahTeaux  de  guerre  vouloient  après  cela  emmener  les  vaifleaux  marchands  ou  les  dé- 
tourner de  leur  chemin,  ils  (croient  tenus  de  leurs  dépens,  dommages,  &  inté- 
rêts, &  punis  corporcllement  :  Que  les  Capitaines,  avant  que  de  forrir  de* 
Ports  ou  Havres  ,  donneraient  caution  de  dix  mille  livres  de  n'entreprendre  rien  fut 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  Prince  :  Que  les  Capitaines  qui  auraient  fait  les 
prifès ,  feraient  tenus ,  vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée ,  de  mettre  tous  les 
livres  de  Comptes  qu'ils  auraient  trouvez ,  au  Greffe  de  l'Amirauté  ,  &  de  pré^ 
fenter  au  Juge  au  moins  deux  ou  trois  des  principaux  Officiers  du  vaifleau,  \cC- 
quels  feraient  mis  en  liberté  ,  après  avoir  été  interrogez ,  &  que  les  matelots 
n'en  pourraient  être  chaAcz  (ans  ordonnance  du  Juge  :  Enfin  fls  confirmèrent 
les  précédais  Traitez  auxquels  il  n'étoit  point  dérogé  par  celui-ci,  particu- 
lièrement ceux  de  1606.  &  de  i<îio.  qu'ils  convinrent  devoir  être  exécutez 
de  bonne  foi. 

XIV.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet  1635. 

J^Ès  le  mois  d'Août  de  l'année  1 6  3  4.  le  Roi  d'Angleterre  avoif  fait  dé 


grandes  inftanecs  pour  la  conclulîon  d'un  Traité  de  ligue  detenl 


Roi  y  confentit,  envoya  le  projet  au  Marauis  de  Pougki  fon  Amballadcur 
;lctcrrc.  Enfuitc  Sa  Majefté ,  qui  avoit  refolu  de  rompre  avec  l'Efpagne, 
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croie  convenu  avec  les  Etats  Généraux  au  mois  de  Février  1^35.  qu'ils fèroienr 
leurs  efforts  auprès  du  Roi  d'Angleterre  pour  l'engager  à  le  liguer  avec  cu:c  ou 
au  moins  à  demeurer  neutre.  Dans  ce  dellêin  le  Marquis  de  Scnrtcterrc  fiic 
envoyé  en  Angleterre  au  mois  de  Mars  fuivant  en  qualité  d'Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire. Ce  Miniflre  offrit  les  forces  ou  la  médiation  du  Roi  fbn  maî- 
tre pour  le  rétabliflèment  du  Palatin ,  en  cas  que  le  Roi  d'Angleterre  voulût 
entrer  en  guerre  ouverte  pour  l'exécution  de  ce  projet  }  ou  tout  au  moins  en- 
tretenir un  Corps  de  troupes  confidérable  qui  fc  joindraient  à  celles  de  Fran- 
ce &  des  Hollandois  ;  il  promettoit  de  plus  de  faire  donner  en  même  tems 
un  équivalent  au  Duc  de  Bavière.  Mais  les  Efpagnols  oflroicnt  au  Roi  d'An- 
gleterre des  fommes  confidérables ,  s'il  vouloit  rompre  avec  les  Hollandois  , 
&  ce  Prince  qui  ne  fâvoit  à  quoi  fê  déterminer  ,  ne  voulut  point  alors  entrer 
dans  la  ligue  qu'on  lui  propofoit,  ni  même  s'obliger  de  ne  point  prendre  le 
parti  de  f'Efpagne  ,  &  d'obfèrver  une  parfaite  neutralité  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre.  Ainfi  tout  ce  qu'on  put  faire  en  cette  année  1635.  & 
réduifit  à  une  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations. 

La  compafiion  qu'on  eut  en  France  des  malheurs  du  Roi  d'Angleterre,  &  par- 
ticulièrement la  confédération  qu'on  avoit  pour  la  Reine  fbn  époufê  que  les  Par- 
lementaires traitèrent  fon  indignement ,  engagèrent  Louis  XIV.  parvenu  à  la 
Couronne  par  la  mort  de  fon  Père,  arrivée  en  164 3.  d'envoyer  auflî-tôt  le 
Sieur  de  Grefli  fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire  pour  porter  au  Roi  d'Angleterre  ' 
la  nouvelle  de  fon  avènement,  &  lui  offrir  fâ  médiation  dans  fês  différends  avec 
les  Parlementaires  qui  lui  fàifoient  la  guerre.    Cette  offre  fût  acceptée ,  & 
le  Comte  d'Harcourt  envoyé  peu  après  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordi- 
naire pour  tacher  de  pacifier  les  troubles  :  de  fbn  côté  le  Roi  d'Angleterre  envoya 
le  Comte  de  Nortvicn  en  France  avec  le  même  titre.  Ce  Comte  un  des  plus  ha- 
billes hommes  de  ce  fiécle,  conclut  à  Rucl  cette  même  année  1*43.  un  Trai- 
té par  lequel  on  confirma  les  alliances  entre  les  deux  Couronnes.   Le  Comte 
d'Harcourt  ne  réuflît  point  dans  fà  négociation ,  il  ne  put  vaincre  l'obflina- 
rion  des  Parlementaires,  qui  vouloient  dépouiller  leur  Souverain  des  droits  les 
plus  cffenriellement  attachez  à  fâ  Couronne  ;  de  forte  que  la  guerre  continua 
en  Angleterre  ,  &  la  Reine  fê  retira  en  France.    Le  Roi  voyant  èn  1646. 
que  les  defordres  de  ce  Royaume  augmentoient  plus  que  jamais ,  envoya  le 
Préfident  de  Bcllievre  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordinaire  pour  tâcher  de 
mettre  la  paix  entre  le  Roi  Charles  ôc  fês  Sujets  :   ce  Miruïtrc  trouva  ce  Roi 
à  Nevcaftel ,  où  les  Ecoffois  Confédérez  l'avoient  mené  ;  mais  après  avoirfait 
de  vains  efforts,  il  fê  retira,  &  les  EcofTois  livrèrent  ce  Roi  aux  Anglois ,  qui 
l'ayant  amufe  par  plufîeurs  proportions  d'accommodement  ,   lui  rirent  enfin 
couper  la  tête  au  commencement  de  l'année  1*4?. 
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XV.  TRAITE 


D     E       RUE  L 

Entre  hms  XIV.      Charles  Premier, 
Ppur  Alliance.  1634. 

TT  E  Roi  extrêmement  choque  de  ce  procédé  du  Roi  d'Angleterre  ,  jugea 
J  ^  par  fes  réporues  ambiguës  &  incertaines  qu'il  étoit  dans  le  deflêin  de  fè 
déclarer  pour  l'Efpagne,  lorfquc  les  troubles  d'i  coflè  (croient  entièrement  ap- 
paifez.  Cela  obligea  Sa  Majellé  d'ordonner  en  1639.  au  Sieur  de  Bcllievrc 
ton  Ambafladeur  en  Angleterre,  d'écouter  favorablement  David  Leflé  qui  lui 
étoit  venu  témoigner  la  paillon  qu'il  avoir  de  rendre  lêrvice  au  Roi  en  Ecof 
le,  il  lui  fournit  même  quelques    fîibfides  qui  lui  donnèrent  moyen  de  le- 


laquelle  il  avoir  conçu  une  grande  jaloufie  à  caulê  des  grands  progrès  qu'el- 
le avoit  faits  dans  les  Pais-Bas. 

La  mèsinteUigencc  entre  les  deux  Rois  augmenta  encore  par  la  détention 
du  Prince  Palatin  que  le  Roi  fit  arrêter  en  France,  lorfqu'il  y  pa/Toic  inco- 
gnito, à  ce  qu'on  croyoitj  pour  tâcher  que  les  rroupes  du  feu  Duc  de 
Veimar  le  prillcnt  pour  General  :  en  fécond  lieu  par  des  lettres  interceptées 
dans  lcfqucDes  les  Ecoflbis  imploraient  le  fecours  du  Roi  en  confidérarion 
des  alliances  entre  la  France  &  I'Ecoflè.  Tous  ces  fùjets  de  plaintes  réci- 
proques ,  &  le  bruit  qui  courut  peu  après  d'un  Traité  de  figue  conclu 
contre  la  France  entre  les  Rois  d'Efpagnç  &  d'Angleterre  ,  furent  caufê 
aue  l'Ambaflàdeur  de  France  Ce  retira  d'Angleterre*  &  que  l'AmbaAadeur 
d'Angleterre  fortit  auifi  de  la  Cour  de  France  fans  qu'il  y  eût  néanmoins  de 
rupture  entre  les  deux  Couronnes. 
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XVL      TRAIT  É 


DE  WESTMUNSTER 

Entre  Louis  XIV.  fcf  Olivier  Cromwet, 

» 

Pour  la  Paix  &  le  Commerce  entre  les  deux 

Nations. 


QN  témoigna  en  France  avoir  en  horreur  l'exécrable  Parricide  commis 
par  les  Anglois  en  la  perfônne  de  leur  Souverain  :  on  y  donna  retrai- 
te a  Charles  Second  &  a  (es  frères  après  qu'il  eût  été  chauc  d'Ecoflc  où  il  s'é- 
toit  fait  reconnoître  Roi.    La  mésintelligence  qui  avoit  été  quelque  tems  en- 
tre les  deux  Rois,  eniûite  l'inclination  que  le  Roi  avoit  témoignée  pour  le  par- 
ti de  Charles  Premier  contre  fon  Parlement,  enfin  la  retraite  qu'on  avoit  don- 
née à  Charles  Second  &  à  (es  frères ,  avoient  caufe  une  interruption  du  Com- 
merce entre  les  deux  Nations;  il  y  eut  même  pluficurs  hôftilitez  commues  de 
part  &  d'autre  tant  dans  nos  mers  qu'en  Amérique  où  les  Anglois  fc  fâifirent 
dans  la  Nouvelle  France  de  trois  Forts  nommez  Pentacouet ,  St.  Jean  ,  & 
Port  Royal  :  plufieurs  vaiflèaux  furent  pris  des  deux  cotez ,  &  quoiqu'il  n'y 
eût  point  de  déclaration  de  guerre ,  Blak  Amiral  d'Angleterre  ayant  rencontré 
près  de  Calais  la  Flotte  de  France  qui  fâifbit  voile  vers  Dunkerque  alors  aflïé- 
gée  par  les  Efoagnols,  la  diflipa ,  ôc  en  prit  fept  vaiflèaux,  ce  qui  caufâ  en 
grande  partie  la  perte  de  cette  place. 

Les  Anglois  menaccoient  de  fè  liguer  ouvertement  avec  les  Efpagnols  qui 
avoient  reconnu  les  premiers  leur-  République  ,  &  d'envoyer  du  fecours  aux 
Bourdelois  révoltez  qui  les  en  fôllicitoicnt  avec  de  grandes  inftances.  Ces 
différents  pouvoient  dégénérer  en  une  guerre  ouverte  qui  auroit  été  alors  fort 
préjudiciable  à  la  France  :  Ainfi  lé  Roi  vers  la  fin  de  1 6  j  z.  envoya  le  Sieur 
de  Bourdeaux  vers  le  Parlement  .pour  tâcher  de  rétablir  la  paix  ôc  l'alliance 
entre  les  deux  Nations,  &  demander  les  vaiflèaux  de  fà  Majcfté  qui  avoient 
été  pris.  Les  Anglois  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  pour  la  rcflim- 
tion  des  vaiflèaux  :  mais  pour  les  autres  articles  ils  traînèrent  la  négocia- 
tion en  longueur  ,  ils  étoient  pour  lors  en  guerre  contre  les  Hollandois  ; 
cette  circonftancc  les  empêcha  de  rompre  tout-à-fait  avec  la  France  ,  dont 
ils  Ce  plaignoicnt  cependant  avec  beaucoup  d'aigreur. 

Cromwcl  devenu  le  Maître  du  Gouvernement  ,  fë  déclara  difpofé  à  trai- 
ter avec  la  France  :  le  Sieur  de  Bourdeaux  prétendit  qu'il  fùfTifôit  de  renou- 
veler les  anciens  Traitez  -,  au  lieu  que  les  Anglois  demandèrent  un  projet 
de  Traité  ,  fôit  afin  qu'il  parût  que  la  France  les  recherchoit ,  ou  parce 
qu'il  y  en  avoit  peu  entr'eux  qui  euflènt  connoiflàncc  des  anciens  Traitez. 
Ainfi  PAmbaflideur  de  France  avança  fon  peu  dans  fà  négociation  ,  qui 
ctoit  travenec  par  les  grandes  offres  que  Dom  Alphonfc  de  Cardenas  Am- 
baflàdcur  d'Efpagnc  faifoit  au  Protecteur  ,  en  cas  qu'il  voulût  faire  une  li- 
gue orTenfivc  &  dcfènfivc  avec  le  Roi  fon  maître  :  outre  cela  Cromvcl  n'a- 
voir 
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voie  point  de  penchant  à  conclure  la  paix  avec  la  France,  qu'il  regardoit 
comme  une  ennemie  $  mais  auflï  il  ne  jugeoit  pas  a  propos  de  rompre  ou- 
vertement avec  elle ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  conclu  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies  ,  afin  de  pouvoir  alors  prendre  plus  conformément  a  fès  intérêts  le 
parti  de  la  France  ou  de  l'Efpagne. 

Apres  la  condufion  de  cette  paix  en  1654.  les  Etats  Généraux  omirent 
au  Roi  leur  médiation  pour  faire  auflt  la  fienne  avec  l'Angleterre,,  mais  il 
ne  l'accepta  pas  ,  &  il  aima  mieux  traiter  directement  avec  Cromvel.  Ce 
Protecteur  voyant  les  François  plus  en.  état  que  les  Efpagnols  de  lui  tenir 
ce  qu'ils  lui  promettroient ,  témoigna  vouloir  entrer  tout  de  bon  en  né- 
gociation avec  eux  :  il  fit  demander  d'abord  trois  millions  de  livres  pour  la 
réparation  des  dommages  foufferts  par  les  Anglois  ->  mais  le  Sr.  de  Bour- 
reaux rejetta  cette  propofltion  comme  une  chofe  honteufè  à  la  France ,  puif- 
qu'il  n'étoit  point  encore  confiant  que  les  François  euffent  caufe  aucunes 
pertes  aux  Anglois  :  c'eftpourquoi  cet  article  fut  remis  à  la  fin  du  Traite. 
On  propofâ  enfuite  de  faire  une  ligue  entre  les  deux  Nations  ,  au  fujet  de 
laquelle  les  François,  qui  en  avoient  le  plus,  d'envie,  vouloient  que  les  An- 
glois fùTent  les  plus  grandes  avances. 

La  Négociation  fut  un  peu  traversée  par  la  découverte  d'une  conjuration 
contre  la  perfbnne  de  Cronwel ,  dans  laquelle  on  voulut  impliquer  le  Sr.  de 
Bas  que  le  Cardinal  lui  avoit  envoyé  pour  preflèr  la  conclusion  du  Traité  ; 
mis  Cronwel  déclara  qu'il  étoit  perluadé  que  le  Roi  n'y  avoit  point  de 
part,  6c  on  continua  de  traiter.  Les  Anglois  voulurent  taire  acheter  leur  allian- 
ce -,  ils  demandèrent  que  la  France  leur  donnât  un  million  la  première  an- 
née ,  &  deux  millions  les  autres  années:  Qu'on  affiégeât  conjointement 
Dunkerque  qui  rcfleroit  aux  Anglois  :  Et  que  cependant  on  mît  Breft  en- 
tre leurs  mains. 

Le  S',  de  Bourdeaux  rejetta  cette  dernière  proportion  ;  il  offrit  feulement 
fèpt  cens  cinquante  mille  livres  la  première  année ,  &  quùwe  cens  mille  les 
autres ,  &  de  remettre  Dunkerque  aux  Anglois  après  qu'on  l'auroit  prifè:  il 
ne  voulut  point  qu'on  inférât  aucun  article  dans  le  Traite  en  faveur  des  Hu- 
guenots }  le  Protecteur  le  (ôuhaitoit  &  vouloit  £ê  réferver  la  faculté  de  les  a£ 
lifter  en  cas  qu'ils  fuflènt  troublez  dans  l'exercice  de  leur  Religion.  Enfin 
les  Anglois  confèntirent  qu'il  n'en  fût  point  parlé  dans  le  Traité  ,  pourvu 
que  le  Roi  fît  enregîtrer  au  Parlement  une  Déclaration  'par  laquelle  l'Edit  de 
Nantes  fèroit  confirme  ;  le  Sr.  de  Bourdeaux  ne  voulut  point  promettre  que 
cela  (croit  fait  fitôt ,  afin  que  cette  Déclaration  ne  parût  point  avoir  été  fai- 
te en  confcqucncc  du  Traité,  &  ne  fît  point  murmurer  les  Catholi- 
ques. 

On  difputa  encore  longtems  fùr  Péloignemcrit  des  Princes  de  la  Maifôn 
de  Smart  :  rAmbaflàdeur  protefta  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  chalFer  de  fôn 
Royaume  de  fi  proches  parens  ,  encore  moins  la  Reine  d'Angleterre  qui 
étoit  Tante  de  fa  Majefté  5  mais  il  promit  qu'on  empecheroit  qu'il  ne  fe 
fît  rien  en  France  au  préjudice  du  Gouvernement  d'Angleterre:  néanmoins 
malgré  ces  proteftations  il  fallut  s'engager  de  vive  voix  de  congédier  le  Roi 
d'Angleterre  &  le  Duc  d'Iork.  Les  Anglois  confèntirent  de  leur  part  de  re- 
mettre à  des  arbitres  l  eftimation  des  dommages  reçus  de  part  &  d'autre  -,  ils 
vouloient  d'abord  que  la  Province  d'Hollande  fût  iurarbitre  ,  mais  les  Fran- 
çois la  reculèrent  â  caufe  qu'elle  s'ètoit  depuis  quelque  tems  montrée  trop  par- 
tiale en  toutes  chofes  contre  la  France  j  ils  demandèrent  que  toutes  les  Pro- 
vinces-Unies fuflènt  fùrarbitrcs ,  ou  que  l'affaire  fût  renvoyée  â  la  Républi- 
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que  de  Vcnifè ,  ou  aux  Suiffa  >  ou  à  la  ville  de  Hambourg  :  Enfin  on  con- 
vint de  s'en  rapporter  à  celle-ci 

Quoique  l'on  parût  être  d'accord  fur  tout  ,  on  ne  concluent  rien  :  bien 
loin  de  cela  on  prenoit  journellement  des  vaùTeaux  de  part  &  d'autre  en 
vertu  des  Lettres  de  rcprefâilles  que  les  deux  Puiflànccs  délivraient  à  leurs  Su- 
jets ;  Cromvcl  même  envoya  ordre  à  l'Amiral  Blak  de  combattre  l'armée 
du  Duc  de  Guifè  fur  les  Côtes  d'Italie.  Ces  hoftilitez  obligèrent  le  Scieur 
de  Bourdeaux  de  demander  fon  congé  :  Cromvel  qui  n'avoit  pas  deflèin  de 
rompre  avec  la  France  renoua  [a  négociation  ;  mais  on  renouvdla 
les  conteftations  fur  ta  titres  -,  le  S*,  de  Bourdeaux  prétendoit  aue  le  Protec- 
teur ne  devoit  point  être  nomme  devant  le  Roi  en  aucuns  des  inftrumens 
du  Traite  i  il  vouloit  que  fon  Maître  ne  fût  pas  qualifie  Roi  des  François, 
fuivant  la  coûtume  des  Anglois ,  mais  Roi  de  France  j  fur  quoi  il  toute- 
noit  qu'il  ne  devoit  y  avoir  aucune  difficulté,  puifquc  le  vieux  Parlement 
avoit  ordonné  par  un  acte,  que  la  République  ne  mettroit  point  la  France 
parmi  fes  titres.  Cromvel  rcfufâ  long-tcms  d'y  donner  les  mains  ,  &  for- 
ma de  nouvelles  difficultez  ,  premièrement  pour  raifon  des  Forts  du  Cana- 
da ,  dont  le  S',  de  Bourdeaux  demandoit  la  refhtution  ,  ou  qu'on  refervat 
d'en  traiter  dans  l'article  des  dommages  foufferts  de  pan  &  d'autre:  au  lieu 
que  les  Anglois  prétendoient  les  retenir  ,  parce  qu'ils  avoient  découvert  les 
premiers  cette  Cote  de  l'Amérique,  &  quainfî  ils  avoient  pû  s'emparer  de 
tous  les  Forts  qui  y  ctoient  fituez  :  en  fécond  lieu  fur  ce  que  le  Protecteur 
(c  vouloit  toujours  réferver  la  liberté  d'affiner  les  Huguenots  de  France,  qu'il 
ne  vouloit  pas  comprendre  dans  le  Traité  fous  le  nom  de  rebelles  :  enfin 
au  fùjet  des  Vaudois  qu'il  pretendoit  avoir  été  perfecutez  par  le  Duc  de  Sa- 
voye  à  l'inftignnon  de  l'Ambaflàdcur  de  France 

Ainfi  le  S',  de  Bourdeaux  croyant  que  Cromvcl  ne  vouloit  rien  conclure, 
avoit  pris  la  réfoluàon  de  reauTer  en  France ,  &  étoit  fur  le  point  d'aller  â 
fon  audience  de  congé  ,  lorfque  l'Ambafladeur  de  Hollande  trouva  le  moyen 
de  renouer  la  négociation  :  de  forte  que  le  Traité  fut  enfin  conclu  à  Lon- 
dres le  5.  ^h".  165 5-  âpres  que  le  Roi  eût  promis  de  ne  point  affilier  le 
Duc  de  Savoye  contre  les  Vaudois  -t  &  que  Cromvel  de  fon  côté,  qui  ne 
vouloit  point  avoir  affaire  en  même  tems  à  la  France  &  à  l'Efpagne ,  te  fût 
engagé  d'entrer  en  guerre  contre  cette  dernière  Puiflànce  fous  prétexte  que  les 
Anglois  étoient  troublez  dans  la  navigation  des  Indes. 

Le  Roi  fut  qualifié  en  ce  Traité  de  Roi  des  Gaules  &  de  Navarre ,  & 
nommé  devant  le  Protecteur  :  On  convint  qu'il  y  auroit  une  ferme  paix  , 
amitié  &  alliance  entre  le  Royaume  de  France  &  la  République  d'Angleter- 
re ,  d'Ecoflc ,  &  d'Irlande  :  Que  la  France  ni  cette  République  n'affifte- 
roient  point  les  ennemis  &  les  Sujets  rebelles  de  l'un  &  de  l'autre  :  Que  les 
hoftilitez  cefTeroient  entre  les  deux  Nations:  Que  les  Lettres  de  représailles  fè- 
roient  révoquées  ,  &  qu'on  n'en  accorderait  a  l'avenir  qu'en  cas  de  déni  de 
Juftice ,  trois  mois  après  qu'elle  aurait  été  demandée ,  &  feulement  contre 
ceux  qui  auroient  fait  le  dommage  :  Que  le  Commerce  ferait  libre  entre  les 
lùjets  des  deux  Etats  ,  enfortc  que  les  François  pourraient  porter  dans  les 
Etats  de  la  République  les  Vins  de  France  &  les  Etoffa  de  laine  &  de  foyc 
fabriquées  en  France,  &  que  de  même  les  Sujets  de  la  République  pourraient 
porter  en  France  les  Etoffa  de  laine  fie  de  foyc  fabriquées  en  Angleterre  , 
Ecoflè  &  Irlande  ;  obfèrvant  de  part  &  d'autre  le  13.  article  du  Traité  fait 
en  1606.  entre  les  Rois  Henri  I V.  &  Jacques  I.  touchant  les  Etoffe  mal  faites  : 
Qu'ils  ne  payeraient  point  réciproquement  un  impôt  qui  fc  levoit  fans  Edit  en 
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quelques  Ports  de  France  &  d'Angleterre  fur  chaque  pcHônnc  qui  entrait  & 
qui  fortow  de  ces  Royaumes  :  Que  les  Marchands  François  trafiquans  en  An- 
gleterre ne  feroient  point  tenus  de  donner  d'autre  caution  que  la  Jfuratoire  : 
Que  les  Vaifleaux  François  pourroient  avancer  julqu'au  Quai  de  Londres  & 
dans  les  autres  Ports  d'Angleterre,  d'Ecoflc  &  d'Irlande  Oms  être  obligez  de  dé- 
charger leurs  marchandiks  en  d'autres  vaifleaux  :  Que  les  Vaifleaux  Anploi* 
entreroient  de  même  dans  les  Ports  de  France  ,  &  y  jouïroient  des  mêmes 

Eriviléges  dont  les  Vaifleaux  François  jouïflbient  en  Angleterre  :  Que  les  Vai£ 
aux  acs  Marchands  Sujets  de  la  Republique  fit  (èroient  point  tenus  de  dé- 
charger leurs  Canons  à  Blaye  ni  dans  aucun  Port  de  France  ,  non  plus  que 
les  Vaifleaux  François  dans  les  Ports  de  la  République  :  Que  les  Sujets  d'un 
des  deux  Etats  pourroient  tefter  dans  le  Païs  de  l'autre  Etat ,  &  que  même 
leurs  héritiers  recueilliroient  leurs  (ûcceflions  ab  inteftat,  nonobftant  le  droit 
d'Aubeine  :  Que  les  habitans  des  Ifles  de  Gerzey  &  de  Gucrnczcy  jouïroient 
en  France  des  mêmes  privilèges  dont  les  François  jouïflbient  dans  ces  Ifles  t 
Que  les  Capitaines  des  Vaifleaux  qui  (brtiroient  des  Ports  d'un  des  deux  E- 
tacs  ,  donneraient  caution  du  double  de  la  valeur  de  leur  armement,  faute  de 

r»i  les  Juges  de  l'Amirauté  répondraient  des  dommages  &  intérêts  :  Que  pen- 
t  quatre  années  les  Vaifleaux  des  deux  Etats  arfranchiroient  les  grains 
&  marchandùes  qui  appartiendroient  aux  Ennemis  d'un  des  deux  Etats , 
pourvu  qu'elles  ne  fuflent  point  de  contrebande  :  Que  fi  les  Capitaines 
des  Vaifleaux  d'une  des  deux  Nations  pranoient  quelque  vaifleau  des  ha- 
bitans de  l'autre  Etat  ,  ils  (èroient  tenus  de  remettre  aux  Juges  de  l'Amirauté 
vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée  dans  les  Ports,  tous  les  regîtres  &  pa- 
piers trouvez  fur  le  vaifleau ,  dont  on  ne  ferait  forcir  aucuns  matelots  ,  mais 
deux  ou  trois  Officiers  pour  être  interrogez  ;  &  aucune  marchandue  n'en  (èroic 
enlevée  que  par  l'ordre  de  l'Amirauté  :  Qu'ils  ne  recevraient  de  part  ni  d'autre 
aucuns  Pirates  dans  leurs  Ports  :  Que  fi  les  habitans  d'un  des  deux  Etats  croient 
obligez  d'entrer  dans  les  Ports  de  l'autre  par  la  tempête  ou  par  la  crainte  des 
ennemis,  on  ne  les  empêcherait  point  d'en  fortir;  &  on  ne  leur  ferait  pa- 
yer aucuns  impôts  pour  leurs  marchandùes  ,  pourvu  qu'Us  ne  les  miflenc 
point  en  vente ,  &  qu'ils  donnaflent  d'abord  avis  de  leur  arrivée  au  Magiftrat  : 
Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  pourroient  naviger  &  négocier  dans  les  Pons 
des  ennemis  de  l'autre,  pourvu  que  les  Villes  ne  fuflênt  point  afliégées  ,  & 
qu'ils  n'y  portaflent  point  des  marchandifes  de  concrebande  ,  au  fujet  desquel- 
les on  obfêrveroit  le  15.  Article  du  Traite  de  1606.  Qu'on  nommerait  incef- 
làmment  trais  Commiflàires  de  chaque  côté  pour  régler  dans  l'efpace  de  fix  mois 
&  demi  les  dommages  (oufferts  de  part  d'autre  depuis  l'année  1640.  &  que 
les  articles  dont  ils  ne  pourroient  convenir  (èroient  renvoyez  à  l'arbitrage  de 
la  République  de  Hambourg,  qui  nommerait  des  Commiflàires  au  jugement 
defquels  les  Parties  (èroient  tenues  de  s'en  raporter  :  Et  enfin  que  les  contefta- 
rions  touchant  les  trois  Forts  occupez  par  les  Anglois  en  Amérique  ,  &  les  ef- 
fets qui  y  avoient  été  pris,  feraient  réglez  par  les  mêmes  Commiflàires  &  Arbitres 
qui  dévoient  régler  ces  dommages  faits  depuis  1640. 

Par  un  article  (eparé  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  (croient  compris 
dans  ce  Traite  d'alliance  ,  &  qu'on  y  recevroit  tous  ceux  qui  le  demanderaient 
dans  trois  mois. 

En  même  tons  que  ce  Traité  de  paix  Se  d'alliance  avec  la  France  fut  public 
à  Londres ,  on  y  publia  aufli  la  guerre  contre  l'Efpagne  ;  peu  après  Cromwcl 
envoya  Milord  Lokart  en  France  en  qualité  d'Ambafladeur  ,&  le  Roi  d'Angleter- 
re &  le  Duc  d'York  iê  retirèrent  en  Flandres. 
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XVU  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  alliance   Mars  1657. 

LEs  Espagnols  reralcrcnt  en  \6^6.  de  faire  la  paix  avec  la  France  à  des 
conditions  qui  leur  étoient  très-avanc^eufes ,  &  follicitoientfeaécemcntle 
Protecteur  de  (ê  raccommoder  avec  eux  ;  ils  lui  ofrroienr  toutes  leurs  forces  pour  . 
le  rendre  maître  de  Calais  &  des  Pais  drconvoifins.    Le  Roi  de  (on  côté  vou- 
loit  contraindre  les  Efpagnols  de  faire  la  paix  a  des  conditions  raifonnablcs  ;  il 

Erit  donc  le  parti  de  pouflêr  la  guerre  avec  vigueur  7  &  de  les  prévenir  en  fài- 
nt  le  premier  un  Traité  d'alliance  avec  Cromvei. 
Ainfi  le  13.  Mars  1*57.  les  Sieurs  de  Brienne  &  de  Lionne  au  nom  de 
Sa  Majeftc,  &  Milord  Lokart  Arnbafladeur  d'Angleterre  au  nom  du  Protecteur 
firent  à  Paris  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent ,  Qu'ils  tacheroient  d'améger 
cette  année ,  s'il  (e  pouvoit ,  à  communs  frais  les  places  de  Gravelines ,  de  Mardyk 
&  de  Dunkerque  ;  en  (brte  que  l'Angleterre  fourniroit  une  Flotte  puiûante 
&  la  France  une  armée  de  terre  de  vingt  mille  hommes,  auxquels  le  Protecteur 
joindrait  fix  mille  hommes  de  pied  dont  le  Roi  lèverait  trois  mille  à  Tes  trais  de 
les  autres  trois  mille  (croient  levez  &  rendus  en  France  aux  frais  du  Protecteur  ; 
après  quoi  le  Roi  leur  payerait  leur  (bide  (ûivant  un  état  particulier  qui  tut 
joint  au  Traité:  Que  le  Roi  fourniroit  3  7.  liv.  1  o.  C  pour  chacun  des  trois  mille  hom- 
mes qu'il  devoit  lever  à  (es  frais ,  moyennant  quoi  le  Protecteur  (croit  tenu  de 
les  lever  &  de  les  rendre  en  France  :  Que  fi  on  avoit  befôin  pendant  ces  fiéges 
de  quelques  provifions  d'Angleterre,  le  Protecteur  les  ferait  fournir  au  prix  com- 
mun: Qu'en  cas  qu'on  prît  ces  Places,  Dunkerque  &  Mardyk  feraient  pour 
l'Angleterre,  de  Gravelines  pour  la  France:  Que  (1  on  jugeoit  à  propos  d'aflïc- 
ger  d'abord  Gravelines,  &  qu'on  la  prît,  on  la  mettrait  entre  les  mains  du 
Protecteur  qui  la  rendrait  quand  on  lui  livrerait  Dunkerque  &  Mardyk  : 
Qu'après  ces  expéditions  le  Roi  pourrait  conferver  les  troupes  &  s'en  fervir 
ailleurs  en  les  lailint  néanmoins  en  un  Corps  :  Que  le  Protecteur  laifTcroit  dans 
ces  Places  l'exercice  de  la  Religion  Cadiolique  ainfi  qu'il  y  étoit  alors  :  Qu'il 
permettrort  aux  Eccléfiaftiques  réguliers  &  autres  de  jouir  de  leurs  revenus  & 
des  Eglùes,  pourvu  qu'ils  ne  maeninaflentrien  corme  le  Gouvernement-,  &  qu'il 
ne  pouroit ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  employer  aucune  Egiiiè  â  l'uuge 
de  la  Religion  Protcftantc  :  Enfin  que  le  Protecteur  ne  pourrait  rien  demander 
en  Flandres,  que  la  pofleffion  des  Fortifications  de  Dunkerque  &  de  Mardyk 
ou  bien  de  Gravelines,  &  qu'il  pourrait  mettre  (bus  contribuàon  les  lieux  voi- 
fins  ennemis ,  (àns  que  cela  pût  empêcher  le  Roi  d'attaquer,  fi  bon  liu  (êmbloit , 
Iierg,  Fumes,  &  les  autres  lieux  circonvoifins ,   mais  que  quand  il  les  aurait 
pris  ,  ils  feraient  déchargez  de  ces  contributions. 

Par  un  article  (ècret  ils  convinrent  de  ne  faire  pendant  un  an  aucune  paix  ni 
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trêve  que  d'un  commun  confèntement -,  &  que  fi  par  les  inftances  du  Pape  & 
de  la  République  de  Venue,  le  Roi  étoit  obligé  cependant  de  confcnrir  à  une 
conférence  fur  les  Frontières  des  Pircnées ,  ce  feroit  à*  condition  que  l'Efpagne 
donneroit  des  Paficports  aux  Ambaflàdcurs  d'Angleterre  pour  s'y  trouver. 

Cromwel  fournit  au  Roi  les  fix  mille  hommes  portez  par  ce  Traité  ,  mais 
on  ne  rut  pas  en  état  d'aiTiéger  cette  année  Dunkerque  ni  Gravclines  ,  tout  ce 
qu'on  put  faire  fût  de  prendre  Montmcdi  &  enfuite  le  Fort  de  Mardyk  que  le 
Roi  mit  entre  les  mains  des  Anglois  en  conféquence de  ce  Traité. 


XVIII.  AUTRE  TRAITÉ 

SECRET 

i  * 

Entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  Mai  1657. 

LE  10.  Mai  1657.  le  Confèil  de  France  fit  encore  à  Paris  fuivant  quel* 
ques  Auteurs  un  Traité  fecret  avec  Olivier  Cramwel,    pendant  que 
l'Empire  étoit  vacant,  que  le  Roi  de  Suéde  leur  allié  attaquoit  Dant- 
zic ,  &  que  le  Roi  étoit  mécontent  du  procédé  de  l'Amiral  Ruyter  qui  s  croie 
lâiii  de  quelques  vaiflcaux  François. 

Par  ce  Traite  on  tient  que  le  Roi  &  le  Protecteur  convinrent  qu'ils  ne  trai- 
teroient  point  avec  aucun  de  leurs  ennemis  fans  s'en  être  denné  avis  long-terns  au- 
paravant :  Qu'ils  s'aflitteroient  mutuellement  contre  leurs  ennemis  prefens  Se  à 
venir  :  Que  CromNPcl  foumiroit  trente-fix  ou  quarante  vaifteaux ,  &  même  da- 
vantage s'il  étoit  néceflaire  ,  afin  que  le  Roi  pût  tirer  raifon  du  dommage  que 
l'Amiral  Ruyter  avoit  fait  aux  Marchands  François  :  Qu'ils  attaqueraient  con* 
•ornement  les  Païs-Bas  Efpagnols,  dans  lefqucls  les  places  maritimes,  comme 
Oftende,  Nieuport,  Dunkcrquc  &  Gravclines ,  feroient  mifes  entre  les  mains  du 
Protecteur,  &  le  refte  demeureroit  à  Sa  Majcfté  :  Qu'ils  n'abandonneraient 
point  le  Roi  de  Suéde,  au  contraire  qu'ils  l'affûteraient ,  enforte  qu'ils  le  ren- 
draient rnaître  de  Dantzic  :  Qu'ils  l'affilleroient  auflî  contre  le  Roi  de  Dancmarc. 
contre  lequel  le  Protecteur  envoycroit  une  flotte  ,  &  pourrait  garder  toutes 
les  Places  qu'il  prendroit  -,  enforte  néanmoins  que  les  François  trafiqueroient 
librement  en  Orient ,  en  Norvège  &  en  Suéde  :  Enfin  qu'on  travaillerait  i 
empêcher  l'élection  d'un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  à  l'Empire  ,  &  qu'on 
feroit  les  efforts  pour  faire  plutôt  déclarer  Empereur  le  Roi  même  à  qui  l'on  fa- 
citerait  de  plus  la  conquête  de  la  Catalogne  &  de  Porto-Longone. 

Ce  Traité  dont  les  ennemis  de  la  France  ont  publié  cet  Extrait ,  n'eft  point 
vraifemblable  ;  en  voici  les  raifons  :  il  n'a  aucune  relation  avec  le  Traité  précé- 
dent &  celui  qui  fuit  ,  for  tout  au  fujet  des  Places  de  la  côte  de  Flandres 
qu'on  devoit  laifTer  à  Cromvcl,  qui  ne  devoir  avoir  que  Dunkerque  &  Mar- 
dyk ou  bien  Gravelmes;  au  lieu  que  par  le  préfent  Traité  il  aurait  eu  avec 
l'une  &  l'autre  de  ces  places  Oftende  &  Nieuport. 
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XIX   AUTRE  TRAITE 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fujet  Mars  1658. 

y^\N  peut  donc  douter  de  la  vérité  du  précédent  Traité  qui  d'ailleurs  n'eue 
point  d'exécution.  Mais  il  eft  confiant  que  les  Places  de  Gravelines  & 
de  Dunkerque  n'ayant  point  été  afïîégées  fuivant  Je  Traité  du  mois  de  Mars 
1657.  le  Roi  &  le  Protecteur  jugèrent  à  propos  en  1658.  de  renouvel  1er  ce 
Traité  pour  le  même  deflein.  Ainfi  les  Sieurs  Servien  &  de  Lionne  au  nom 
du  Roi ,  &  Milord  Lokart  au  nom  du  Protecteur  ,  paflerent  un  autre  Traité  à 
Paris  le  18.  Mars  1658.  par  lequel  ils  renouvellérent  pour  un  an  le  Traité 
fait  entr'eux  l'année  précédente  avec  l'article  fêcret,  &  convinrent  que  ce  qui  y 
étoit  porté  rwricuUcrcment  au  fujet  de  la  Religion  Catholique  ferait  obfervc 
comme  s'il  étoit  répété  mot  à  mot  dans  ce  Traité. 

Ils  arrêtèrent,  donc  qu'ils  attaqueroient  conjointement  Dunkerque ,  lavoir  le 
Roi  par  terre  &  le  Protecteur  par  mer  entre  le  zo.  Avril  &  le  10.  Mai, 
enfbrtc  que  celui  des  deux  qui  y  manquerait  fcroit  tenu  de  rembourfer  les 
frais  à  celui  qui  y  auroit  fàasfait  :  Que  le  Protecteur  après  la  prifè  de  Dun- 
kerque qu'on  rcmettroit  à  celui  qu'il  lui  plairoit ,  fcroit  aufli  tenu  de  faire 
bloquer  Gravelines  par  mer ,  &  de  la  tenir  ainfi  afliégée  jufqua  fâ  prife  , 
ou  la  levée  du  fiégc  :  Que  cette  obligation  d'affiéger  Gravelines  ne  s'éten- 
droit  pas  pour  le  Protecteur  plus  loin  que  cette  année  ôcla  fùivante,&  qu'on 
n'entreprendroit  pas  ce  iiége  cette  année  plus  tard  que  le  commencement  de 
Septembre  &  l'année  16 59.  plutôt  que  le  zo.  Mars:  Enfin  que  pour  don- 
ner courage  aux  Anglois  de  bien  faire,  le  Roi  donnerait  durant  hx  fêmainesaux 
fix  mille  Anglois  qu'il  avoit  pris  à  fbn  fêrvice  un  fol  par  jour  pour  chaque  fol- 
dat  outre  leur  paye  ordinaire. 

Il  y  eut  encore  un  article  feparé  par  lequel  le  Protecteur  ftipula  qu'il  ne 
fcroit  point  tenu,  conformément  au  précédent  Traité  ,  de  faire  tranfporter 
en  France  à  fes  frais  trois  mille  hommes  de  pied ,  attendu  qu'il  avoit  fàtis- 
fait  à  cet  Article^  l'année  précédente. 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  François  afncgérent  Dunkerque  par  terre 
des  le  commencement  de  la  campagne ,  pendant  que  les  Anglois  le  tenoient 
bloqué  du  coté  de  la  Mer.  Cette  Place  importante  fut  tellement  preflee  qu'elle 
le  rendit  au  Roi  le  15.  du  mois  de  Juin,  &  le  même  jour  le  Roi  la  re- 
mit à  Milord  Lokart,  qui  lui  en  donna  une  rcconnoiflànce  par  écrit,  pro- 
mit d'obferver  fidellement  les  précédera  Traitez  à  l'égard  de  la  confêrvation 
de  la  Religion  Catholique ,  &  s'obligea  de  raporter  dans  un  mois  la  ratifica- 
tion du  Protecteur  de  là  capitulation  que  le  Roi  avoit  accordée  aux  habitaru 
de  Dunkerque. 

Le  Roi  prit  dans  la  fuite  de  la  Campagne  Gravelines  ,  Fumes  ,  Bcrg , 
&  plufîeurs  autres  Places. 
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XX.    AUTRE  TRAITÉ 

f 

D     E      P     A     R     I  S 

Entre  Louis  XIV.      Richard  Cromwel , 


Pour  Alliance.  i6j& 

OLivicr  Cromwel  mourut  au  mois  de  Septembre  1658.  le  Roi  avant 
Ton  départ  pour  Lion  vers  la  fin  de  cette  même  année ,  renouvcUa 
le  Traité  d'alliance  avec  Richard  Cromvel  ion  fils  &  (on  Succeflcur. 


•  »       -  * 

XXI  TRAITE 

DE   WEST  MUNSTER 

Entre  les  mêmes, 

Pour  la  garantie  du  Traité  de  Rofchilà 
Février  1659. 

LE  Roi  avoit  contribue  à  îa  condufion  du  Traité  de  Rofchild  entre  la 
Suéde  &  le  Danemarc,  &  s'en  étoit  rendu  earent  avec  Olivict  Crom- 
vclj  ainfi  voyant  la  guerre  renouvellée  entre  ces  deux  Couronnes ,  &  que 
l'Armée  navale  envoyée  par  les  Etats  Généraux  au  fecours  du  Roi  de  Da- 
nemarc avoit  obligé  les  Suédois  a  lever  le  Siège  de  Copenhague  ,  il  crai- 
gnit que  ce  Roi  ne  voulût  plus  tenir  le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  paûc  avec 
celui  de  Suéde.  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  qui  ne  vouloit  pas  abandonner 
le  Roi  de  Suéde fon  allie,  pana  le  j.  Février  i<?5<>.  un  Traité  à  Wcftmun- 
fter  avec  Richard  Cromwel,  par  lequel  ils  s'obligèrent  à  la  garentie  du  Trai- 
té de  Rofchild  ;  promirent  de  faire  en  forte  que  la  Suéde  jouit  des  avantages 
qui  lui  avoient  été  accordez  par  ce  Traité  -,  &  convinrent  que  fi  à  l'occa- 
fion  du  fecours  que  la  France  &  l'Angleterre  envoyeroient  au  Roi  de  Sué- 
de, il  furvenoit  à  l'une  des  deux  Puiflânces  quelque  nouvel  ennemi,  l'autre 
déclarerait  auili  la  guerre  à  l'aggrefTcur,  qu'elles  ne  feraient  point  après  cela 
de  paix  ni  de  trêve  Tune  lâns  rautre;  &  que  pour  accélérer  cette  paix  en- 
tre les  deux  Rois  du  Nord,  ils  preflèroient  les  Etats  Généraux  de  ne  point 
envoyer  de  nouveaux  fecours  au  Roi  de  Danemarc,  &  de  fè  joindre  avec  la 
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France  &  l'Angleterre  pour  reconcilier  ces  Rois ,  afin  d'ôter  les  occafions  de 
bleflèr  l'amitié  qui  étoit  entre  la  France  &  l'Angleterre  &  les  Provinces- 
Urnes. 

En  confluence  de  ce  Traite  Richard  envoya  dans  la  Mer  Baltique  une  ar- 
mée navale  qui  arriva  au  Sund  au  mois  d'Avril  fuivant ,  avec  ordre  d'agir 
pour  le  Roi  Je  Suéde  fi  la  Flotte  des  Etats  conanuoit  d'agir  pour  celui  de 
Danemarc 


XXII.  TRAITÉ 

DE      LA  HAYE 

  * 

Entre  les  mêmes      les  Etats  Généraux, 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  Suéde  &  le 
Danemark.  Mai  1659. 

EN  conleqùcncc  du  précédent  Traite  le  Sr.  de  Thou  Ambauadeur  de 
France  en  Hollande  ,  &  le  Sr.  Doving  Commiflàire  du  Protecteur, 
s'employèrent  fi  bien  à  la  Haye  auprès  des  Etats  Généraux ,  qu'ils  les 
obligèrent  de  fufpendre  pour  quelque  tems  les  nouveaux  fecours  qu'il  pré- 
tendoient  envoyer  au  Roi  de  Danemarc  -,  &  les  trois  Puifiances  s'obligèrent 
par  le  Traité  fait  à  la  Haye  le  zi.  Mai  16$?..  d'agir  de  concert  pour 
obliger  les  Princes  du  Nord  à  faire  la  Paix  fuivant  le  Traité  de  Rofchild  , 
excepte  en  quelques  articles  qu'ils  convinrent  de  changer,  comme  je  l'ai  mar- 
qué plus  amplement  dans  le  Livre  premier ,  Chap.  5.  Nomb.  17.  où  contre 
ma  coutume  j'ai  placé  l'extrait  de  ce  Traité,  encore  que  le  Roi  y  ait  été  partie  ; 
mais  je  l'ai  fait  parce  qu'il  ne  regarde  que  les  affaires  des  Etats  dont  il  cft  parle 
dans  le  premier  Volume  de  mon  Ouvrage  ,  &  parce  qu'il  étoit  néccflâire 
d'expliquer  ce  Traité  pour  mieux  entendre  ceux  qui  le  fuivirent  &  où  le  Roi 
n'eut  aucune  part. 

J'ai  marqué  dans  ce  même  Chapitre  5.  du  premier  Livre,  Nomb.  ip; 
quel  fut  le  fuccès  de  ces  deux    Traitez ,   c'eftpourquoi  je  ne  le  répéterai 
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XXIIL  TRAITE 

DE  FONTAINEBLEAU 

Entre  Lotis  XIV  &  Œarles  II 
Pour  le  Commerce.  i66r. 


AUflitôt  que  Charles  Second  fut  rétabli  dans  (es  Etats,  le  Roi  qui  n'avoiC 
fait  ces  Traitez  avec  les  Protecteurs  que  par  la  feule  nccefllte  qui  l'a- 
Voit  obligé  de  prévenir  les  Espagnols,  lui  envoya  le  Comte  de  SoùTons  pour  lui 
en  témoigner  là  joye ,  &  enfuite  le  15.  O&obre  iû€i.  les  Commiflàires 
des  deux  Rois  firent  à  Fontainebleau  un  Traité  pour  la  liberté  &  l'avantage 
du  commerce  de  leurs  fiijets. 

XXIV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES 

Entre  les  mêmes , 
Pour  la  Vente  de  Dunkerque.  1662. 

AFtcs  le  rétabliuement  de  Charles  Second  ,  le  Parlement  d'Angleterre  fit 
de  fortes  inftances  pour  réunir  Dunkerque  à  la  Couronne  :  Y Ambaflâ- 
deur  d'Elpagne  s'y  oppola,  prétendant  que  cette  place  acquifè  par  les  An- 
glois  du  tems  de  l'Ufurpateur  Cromvel  devoit  être  rendue  a  (on  ancien  maî- 
tre qui  d'ailleurs  étoit  le  bienfaiteur  du  Roi  d'Angleterre.  Dans  la  fuite  les 
Anglois  y  bâtirent  une  Citadelle  ,  ce  qui  faifoit  juger  qu'ils  n'avoient  pas 
deftein  de  s'en  défaire;  cependant  le  Sr.  d'Eftrades  Ambafladeur  de  France  en 
Angleterre  fît  fl  bien  qu'il  perfuada  à  ce  Roi  qui  avoit  alors  befoin  d'argent, 
de  vendre  à  Sa  MajeJftc  la  Ville  &  Citadelle  de  Dunkerque,  avec  l'artillerie, 
toutes  les  munitions  de  guerre  qui  y  étoient  alors  ,  &  les  Forts  de  Mardyk  8c 
les  autres  qui  en  dépendoient. 

Le  contrat  en  fut  pafic  à  Londres  le  18.  Octobre  1661,  moyennant 
la  fomme  de  cinq  millions  monoye  de  France  ,  &  à  la  charge  que  le  Roi 
d'Angleterre  garentiroit  cette  vente  durant  deux  années  :  Qu'il  (èroit  tenu  de 
mettre  en  mer  pour  cet  effet  une  Flotte  fiiffilânte  pour  défendre  Dunkerque  en 
cas  que  cette  place  fût  attaquée  par  le  Roi  d'Efpagne  ou  autres  pendant  ces 
Tom.  /.  Nn  cicux 
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deux  années  ,  &  même  pour  la  reprendre  en  cas  qu'il  l'eût  prifê  :  Que  les 
Anglois  fortant  de  la  place  n'y  feraient  aucun  dommage  ni  aucun  ton  aux 
habitans  :  Que  le  nomme  Gouverne!  auquel  le  Roi  d'Angleterre  avoir  per- 
mis de  bâtir  un  pont  fur  le  Port  de  Dunkcrquc  ôf  d'y  lever  un  certain  droit 
lur  les  paflàns  jufqua  ce  qu'il  fut  rembouric  de  (es  frais  ,  continuerait  la 
jouïflàncc  de  ce  droit  de  même  que  fi  la  place  cteit  encore  entre  les  mains  du 
Roi  d'Angleterre.  On  convint  que  de  ces  cinq  millions  on  en  payerait  deux  argent 
comptant  en  livrant  la  place ,  &  les  trois  autres  dans  deux  ans  :  mais  le  tout  fut 
paye  peu  après  par  un  Marchand  de  Paris  ,  moyennant  une  rernife  de  trois 
cens  quarante-fix  mille  livres  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  fit ,  dont  il  fut 
pane  Traite  le  même  jour  entre  le  Comte  de  Warwick  pour  le  Roi  d'Angle- 
terre &  ce  Marchand  duquel  k  Comte  d'FJtrades  fe  rendit  caution  au  nom 
du  Roi. 

Ainfi  les  Anglois  fouirent  de  Dunkerque,  fie  les  François  y  entrèrent  en 
même  tems.  Le  Roi  s'y  rendit  au  commencement  du  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  j  de  cette  manière  furent  renvoyez  dans  leur  iHe  les  An- 
glois qui  par  la  polTefTion  de  cette  place  pouvoient  Ce  vanter  d'avoir  encore  la 
Clef  de  la  France  à  leur  ceinture,  de  même  que  quand  ils  tendent  Ca- 


XXV.    fAITE    DE  PAIX 

DE     B  R  E  D  A 

Entre  les  mêmes.  166 7. 


LA  guerre  s'allumoit  entre  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies  :  le  Roi  en- 
voya en  Angleterre  le  Duc  de  Verneuil  &  le  Sr.  Courrin  pour  tâcher 
de  les  accommoder.  Mais  ce  fut  fans  lucccs  ,  ce  qui  l'obligea  de  déclarer 
la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  en  faveur  des  Etats  Généraux  cn»conféquence  du 
Traité  de  ligue  ofrcnfivc  &  defenfive  qu'il  avoit  fait  avec  eux. 

Cette  rupture  caufà  divers  combats  aux  Ifles  de  l'Amérique  j  les  "François 
eurent  le  plus  fbuvent  l'avantage  ,  ils  chaflerent  les  Anglois  de  pluficurs 
lieux ,  entr 'autres  de  l'Ifle  de  St.  Chriftophle ,  dans  laquelle  par  un 
concordat  pane  en  162.6.  les  premiers  occupoient  les  deux  pointes  de 
l'Ifle,  &  les  derniers  en  pouedoient  le  milieu  :  mais  d'autre  part  les  Anglois 
prirent  fur  les  François  la  Cayennc  dans  l'Amérique  Méridionale  ,  &  plu- 
ficurs places  de  la  Nouvelle  France  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  comme 
Pentacouet  lur  les  confins  de  la  Nouvelle  Angleterre,  les  Forts  de  Port 
Royal  &  du  Cap  de  Sable  dans  l' Acadie ,  &  celui  de  Ifle  de  St.  Jean  fitué  à 
l'Orient  de  cette  même  Province. 

Enfin  l'Angleterre ,  les  Provinces-Unies  &  leurs  Alliez  Ce  trouvèrent  difpofêz 
à  4a  paix  :  le  Roi  envoya  le  Sr.  d'Eftradcs  &  Courrin  Ces  Plénipotentiaires  à 
Brcda  qui  avoit  été  choifi  .pour  le  lieu  d'a/Temblée  ,  &  où  le  Traité  de 
paix  entre  la  France  &  4'Angleterrc  fût  figné  le  31.  Juillet  1667.  le  même 
jour  que  la  paix  y  fut  aufli  lignée  entre  le  Roi  d'Angleterre  d'une  part ,  &  le 
Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  de  l'autre. 

Par 
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Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  aurait  paix  entre  les  deux  Rois  :  Que 
toutes  les  holhlitez  ceiîcroicnt  de  part  &  d'autre  :  Que  le  Commerce  feroic 
rétabli  entre  leurs  (ùjets  ,  comme  il  ctoit  autrefois  :  Que  les  Anglois  &: 
les  François  rentreroient  dans  les  terres  de  l'Ifle  de  St.  Chriftophlc  qu'ils  pok 
ft  doient  le  premier  Janvier  avant  la  déclaration  de  la  guerre  :  Que  le 

Roi  d'Angleterre  ferait  rendre  à  (à  Majefté  la  Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale nommée  l'Acadie  :  Que  le  Roi  fcroit  rendre  au  Roi  d'An  trie  terre 
les  Iflcs  d'Anrigoa  &  de  Mont-Sarat ,  Ci  elles  etoient  'en  ù.  puifiance  :  Qu'ils 
fc  rendroient  réciproquement  les  Ifles  &  autres  lieux  qu'ils  avaient  pris  l'un 
lûr  l'autre  depuis  cette  guerre  ,  &  qu'il  fcroit  permis  aux  habitans  de  ces 
lieux  pendant  une  année  de  vendre  leurs  effets ,  fie  de  paner  fous  la  domi- 
nation du  Prince  qu'ils  aimeraient  le  mieux. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  fie  rendre  aux  Anglois  la  partie  de 
l'Ifle  de  St.  Chriftople  que  les  François  avoient  prife  fur  eux  ;  d'autre  part 
le  Roi  d'Angleterre  donna  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Février  166%.  par 
Iclquclles  il  ordonna  qu'on  rendît  aux  François  les  Forts  de  Pentacouet  ,  de  l'Ifle 
de  St.  Jean,  8c  du  Port-Royal,  le  Cap  de  Sable,  l'Ifle  de  Cayenne, 
avec  les  autres  lieux  que  la  France  pofledoit  avant  la  déclaration  de  la 
guerre 

xxvi  traité 

DE    Se.  G  E  R  M  A  I  N 

1  .  t  I*.».  "    '       I  #  ■  ■  "S 

.     1  .    .  1        .  .  ».  "  1  -        •      .    .  "      -  .         ■  «     •  .  '  ,  * 

Entre  les  mêmes  &  les  Etats  Généraux , 

Pour  procurer  là  poix  entre  la  France  & 

l'Efpagne.  1668. 

LE  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  seraient  unis  avec  la  Suéde 
par  le  Traité  de  la  triple  Alliance  ,  pour  porter  les  Rois  de  France 
&  d'Efpagne  à  faire  la  paix  :  ils  envoyèrent  vers  le  Roi  les  Sr.  Van  Beunin- 
gen  AmbalTadeur  des  Etats  Généraux  &  Trévor  Envoyé  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  obtinrent  de  lui  qu'il  fcroit  la  paix  avec  l'Efpagne  moyennant  une 
alternative  de  conditions  dont  il  laiflbit  le  choix  au  Roi  d'Ëlpàgne  j  a  la- 
voir ,  ou  de  laiiîcr  à  là  Majefté  les  places  qu'elle  avoit  conquifcs  l'année  der- 
nière ,  ou  un  équivalent  qui  fcroit  la  Franche- Comté  ,  ou  Dien  le  Duché  de 
Luxembourg,  ou  Cambrai  &  le  Cambrcfis ,  Douai  y  compris,,  le  Fort  de 
Scarpc  ,  Aire,  St.  Orner,  Berg,  &  Fumes  avec  leurs  dépendances 

Le  Marquis  dè  Caftel-Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  en  vertu  de  Ion 
plein  pouvoir  choifif  la  première  de  ces  deux  conditions  ^  ces  Minières  priè- 
rent ft  Roi  d'accorder  une  (ulpenfion  d'armes  julqu'au  dernier  Mil ,  ce  qu'il 
reruû  a  moins  que  le  Roi  c'Angleterre  4c  les  Etats  Généraux  ne  donnai 
lent  toutes  les  furetez  néceflâires  pour  la  conclufion.  de  la  paix  i  tes  condi- 
tions &  dans  ce  tems. 
Ainfi  I'Ambaûadcur  des.  Etats  &  l'Envoyé  du  Roi  d'Angleterre  firent  au  nom 
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de  leurs  Maîtres  avec  les  Sieurs  le  Tellicr ,  de  Lionne ,  &  Colbcrt  un  Trai- 
te à  St.  Germain  le  15.  d'Avril  x66%.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Trai- 
té de  paix  entre  la  France  fie  l'Efpagnc  feroit  fait  conformément  au  projet  qui 
fut  mis  en  même  tems  entre  les  mains  des  Sr.  Van  Beuningen  &  Trevor  : 
Que  la  Ratification  en  feroit  fournie  au  Roi  dans  le  dernier  jour  de  Mai  prochain  i 
Qu'il  y  auroit  une  ceflàtion  d'armes  jufqu'à  ce  jour  :  Que  fî  le  Roi  d'Eipagnc 
ne  confêntoit  à  la  paix  dans  ce  tems  >  le  Roi  feroit  déchargé  des  premiè- 
res alternatives ,  &  lui  en  accorderait  deux  autres  pendant  les  mois  de  Juin 
&  de  Juillet ,  dont  la  première  feroit  la  ceffion  des  conquêtes  de  la  cam- 
pagne dernière  en  y  ajoutant  Cambrai  fie  le  Cambrefis  ;  la  féconde  de  l'é- 
quivalent propofé  ci-deflus  ajoutant  la  ceffion  de  Luxembourg  ou  de  Lille  * 
fie  de  Tournai  :  Qu'en  ce  cas  le  Roi  d'Angleterre  fie  les  Etats  Généraux  cm- 
ployeroient  toutes  leurs  forces  pour  obliger  le  Roi  d'Efpagne  à  faire  la  pair 
a  ces  conditions  ,  fie  qu'après  ces  deux  mois  ils  conviendraient  avec  le  Roi 
de  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  terminer  la  guerre  :  Qu'en  ce  cas  les  ar- 
mées du  Roi  agiraient  au  deçà  des  rivières  fie  des  canaux  qui  patient  par 
Argentan,  Navagnc  ,  Maftricht,  Hallcn ,  Dicft  ,  Sichem,  Arfehot,  Ma- 
lincs ,  Rupelmondc  ,  Dendermondc  ,  Gand-Plaffcndal ,  fie  Oftendc ,  en- 
forte  qu'il  n'attaquerait  aucune  de  ces  Places  ,  fie  que  les  Troupes  du  Roi 
d'Angleterre  fie  des  Etats  Généraux  agiraient  feulement  contre  les  Places  fi- 
tuées  au  delà  de  ces  rivières  fie  canaux. 

Tous  ces  defTeins  n'eurent  point  de  fuite  :  le  Traite  de  Paix  entre  la 
France  fie  l'Efpagne  fut  figné  à  Aix-la-Chapelle  au  commencement  du  mois 
de  Mai  par  les  Miniftrcs  des  Médiateurs  fie  par  le  Sieur  Colbcrt  de  CroifS 
Plénipotentiaire  de  France ,  conformément  au  projet  mis  entre  les  mains  du 
Sr.  Van  Beuningen ,  fie  enfuite  ratifié  par  le  Roi  d'Efpagnc,  quoiqu'il  n'eût 
point  été  figné  par  (es  Plénipotentiaires. 

XXVIL  TRAITÉ 

DE  WITHALt 

Entre  Louis  XIV.      Charles  Second, 

Pour  alliance  contre  les  Etats  Généraux. 

1670. 

LEs  Rois  de  France  fie  de  la  Grande-Bretagne  perfuadez  que  le  bonheur 
de  leurs  fûjets  dépendoit  de  leur  union ,  jugèrent  à  propos  de  renou- 
vellcr  les  alliances  interrompues  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient  eue  pour 
l'intérêt  des  Etats  Généraux  qui  étoient  foit  méconnoiûans  de  l'ardeur 
avec  laquelle  le  Roi  avoit  pris  leur  parti:  cette  alliance  fut  donc  rcnouvellce 

run  Traité  qui  fat  pafle  à  Withafl  le  1  o.  Décembre  1 6 70.  fie  figné  par 
Marquis  de  Croifli  Ambaflàdeur  de  Sa  Majeflc  d'une  part ,  par  le  Duc 
de  Buckingham,  le  Comte  de  Laudcrdail,  Milord  d'Arlington  fie  Afehclai , 
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&  le  Chevalier  Clifort  au  nom  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  l'au- 
tre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  aurait  à  perpétuité  paix  &  alliance  en- 
tre les  deux  Rois,  leurs  Succefleurs,  &  leurs  États:  Que  le  koi  très-Chrétien 
ne  contreviendrait  point  au  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  qu'ainfi  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  pourrait  le  maintenir  conformément  aux  conditions  de  la 
triple  Alliance. 

il  étoit  de  leur  intérêt  de  mortifier  l'orgueil  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies qui  avoient  fouvent  témoigné  de  l'ingratitude  envers  les  Rois  dé 
France  &    d'Angleterre  qu'ils  dévoient  recohnoître  pour  les  fondateurs  de 
leur  République  ,  &  qui  fè  vouloient  ériger  en  Souverains  arbitres  &  juges  de 
tous  les  autres  Potentats  :  Dans  cette  vue  les  deux  Rois  convinrent  de  leur  dé- 
clarer la  guerre  4  &  de  la  leur  faire  conjointement  tant  par  rrtéf  que  par  terre  : 
Qu'un  des  deux  Rois  ne  pourrait  faire  avec  eux  ni  Paix  ni  Trévo  que  du 
confèntemcnt  de  l'autre  :  Que  tout  commerce  entre  les  fûjets  des  deux  Rois  6c 
ceux  des  Etats  ferait  défendu  à  peine  de  confiscation  :  Que  tous  les  Traitez  faits 
par  un  des  deux  Rois  avec  les  Etats  demeureraient  nuls,  excepté  celui  de  la 
triple  Alliance  pour  la  manutention  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle  :   Que  l'on 
exécuterait  à  mort  les  fûjets  des  deux  Rois  qui  fêroient  faits  prifbnnicrs  au  for- 
vice  des  Etats:  Que  le  Roi  ferait  toute  la  depenfè  des  armées  néceflâires  pour1 
attaquer  par  terre  les  places  des  Etats  :  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
ferait  obligé  que  d'y  joindre  un  corps  de  fix  mille  hommes  :  Que  le  Général  de 
ce  Corps  obéirait  au  Roi  trcs-Chrétien  &  à*  celui  qui  commanderait  en  Chef 
l'armée  où  ce  Corps  fèrviroit  comme  Auxiliaire  ,  &  qu'il  aurait  la  préfeance 
fur  les  autres  Officiers  dé  cette  armée:  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fè 
chargerait  de  l'ârmée  de  mer,  &  armerait  au  moins  cinquante  gros  vaiflèaux' 
&  dix  brûlots,  auxquels  le  Roi  très-Chrétien  joindrait  &  entreriendroit  ifês 
frais  trente  bons  vaiflèaux  François  &  jufqu'à  dix  brûlots  :  Que  lé  Lieutenant 
Général  qui  commanderait  cette  Efcadre  obéirait  au  Duc  d'Yorck  qui  aurait 
l'honneur  du  i*avilloii  ,  du  ûiucj  oc  les  «uitres  dont  les  Amiraux  ont  coûtu- 
me  de  jouir  :  Que  le  Commandant  François  aurait  pour  fâ  perfônne  la  pré- 
feance dans  le  Confêil  fur  le  Vice-Aniiral  Anglois ,  ôc  que  ton  vaifTeau  por- 
tant le  Pavillon  Vice-  Amiral  précéderait  le  vaifTeau  Vice- Amiral  Anglois  :  Qu'a-* 
fin  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  pût  porter  plus  facilement  les  frais  de  cet- 
te guerre ,  le  Roi  lui  payerait  trois  millions  de  livres  par  chacune  année  Outre 
deux  millions  une  fois  payez  que  le  Roi  lui  fournirait  pour  les  préparatifs  de  la 
guerre  :  Que  de  toutes  les  conquêtes  qui  fè  feraient  fur  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  auroit  feulement  l'Edufe  &  les  Mes  de  Walche- 
ren,  de  Caflândt,  de  Gorrc,  &  de  Vôrn:  Qu'on  tâcherait  de  faire  en  forte 
que  le  Prince  d'Orange  trouvât  ton  avantage  dans  la  continuatioii  &  la  fin 
de  cette  guerre:  Qu'on  tâcherait  de  perfùader  à  tous  les  Princes  voifins  d'en- 
trer dans  cette  guerre ,  ou  tout  au  moins  de  demeurer  neutres  :  Enfin  qu'on 
achèverait  au  plutôt  le  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations,  qui  croit 
alors  commence. 
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XXVIII.    AUTRE  TRAITE 

DE  WITHALI. 

Entre  les  tnëmet, 

*  v 

Pour  le  même  fujet    Février  1672. 

CEtte  guerre  ayant  itc  différée  d'une  année,  les  mêmes  Comminaires  panè- 
rent un  autre  Traité  le  n.  Février  i67z.  qui  fut  conçu  dans  les  mê- 
mes termes  que  le  précédent  ;  &  en  même  tems  ils  convinrent  par  des  ar- 
ticles feparez  que  comme  le  Roi  ne  joignoit  (à  Flotte  à  celle  (^Angleterre 
qu'en  qualité  d'Auxiliaire  ,  fi  le  Duc  d'Yorck  fe  retirait  de  l'armée  par  ma- 
ladie ou  autrement  ,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  accorderait  fes  pouvoirs  & 
commuions  à  celui  qui  commanderoit  en  fbn  abfcnce  les  vaifleaux  Anglois, 
&  qui  ferait  fur  le  vaifleau  Amiral  d'Angleterre  ,  afin  qu'il  pût  commander* 
l'Officier  qui  commanderoit  l'Efcadrc  des  vaifleaux  de  France  :  d'ailleurs  com- 
me l'état  des  affaires  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  lui  permettoit  pas  d'en- 
voyer cette  année  fix  mule  Anglois  dans  l'armée  du  Roi,  Sa  Majefté  le 
difpenla  de  cette  obligation  pour  cette  année  ,  à  la  charge  qu'il  exécuterait 
cet  article  les  années  fuivantes. 

En  conféquenec  de  ce  Traité  la  Flotte  Françoife  compose  de  quarante- 
quatre  Navires  arriva  le  ij.  Mai  C,r  1«  côt~  A*  ]'](\P  A*  Wighr?  &  fur- 
prit  agréablement  les  Anglois  par  fà  diligence.  Elle  étoit  commandée  par 
le  Comte  d'Eflrées  Vice- Amiral  de  France  ;  le  Duc  d'Yorck  la  joignit}  ils 
cherchèrent  la  Flotte  Hollandoife  qu'ils  combatirent  le  7.  Juin  fuivant ,  & 
après  l'avoir  défaite  l'obligèrent  de  fc  retirer. 

En  1675.  l'armée  navale  de  France  étoit  compolce  de  trente  vaifleaux  de 
combat,  de  ij.  brûlots,  &  de  pluficurs  frégates  légères:  Elle  joignit  vers  la 
fin  de  Mai  les  Anglois  commandez  par  le  Prince  Robert.  Ces  deux  Flottes 
failbicnt  150.  Voiles  ;  on  donna  encore  un  combat  le  premier  Juin  de  cette 
année,  dans  lequel  les  Hollandois .  eurent  encore  du  desavantage,  quoiqu'ils 
fe  défendaient  avec  beaucoup  de  valeur:  il  y  eut  encore  un  troifième  com- 
bat au  mois  d'Août,  où  les  Hollandois  perdirent  plus  de  vaifTeaux  que  leurs 
ennemis,  &c  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  leurs  Ports. 
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XXIX.     T  R  À  I  T  É 

D*  H   E   S   W   l    C  H 

Entre  les  mêmes , 

Pour  ne  faire  la  paix  que  conjointement.  Juillet 

167a. 

T  Es  Etats  Généraux  voyant  en  16?  z.  les  grands  progrès  que  le  Roi 
J  j  avoit  faits  dans  leurs  Provinces,  envoyèrent  en  même  tems  vers  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  pour  leur  faire  des  proportions  de 
paix,  ou  pour  faire  au  moins  avec  un  des  deux  une  paix  particulière  :  ils 
fouhairoient  fur  tout  de  la  faire  avec  le  premier ,  à  l'exciuuon  de  l'autre ,  a- 
fin  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre  celui-ci  dont  ils  efpéroient  venir  plus 
facilement  à  bout. 

Les  deux  Rois  fê  communiquèrent  les  proportions  qui  leur  avoient  été 
faites.  Le  Roi  d'Angleterre  déclara  aux  Miniftres  des  Etats,  qu'il  ne  vouloit 
point  faire  de  Traité  particulier  ■>  il  envoya  vers  le  Roi  le  Duc  de  Buckin- 
gfiam  &  les  Lords  a  Arlington  &  Halifax  ,  auxquels  &  au  Duc  de  Monc- 
mouth  qui  étoit  déjà  près  du  Roi ,  il  donna  pouvoir  de  traiter  avec  les  Dé- 
putez des  Etats  conjointement  avec  ceux  que  le  Roi  nommerait  pour  fes  Com- 
miflâircs. 

Ils  attendirent  pendant  quinze  jours  les  Députe?  des  Etats  qui  étoient  allez 
recevoir  de  nouvelles  inftxu étions  :  mais  comme  ils  furent  retenus  par  les 
brouilleries  qui  fùrvinrent  dans  les  Province- Unies  au  (îijet  de  l'élévation  du 
Prince  d'Orange  à  la  dignité  de  Capitaine-Général  ,  les  Ambaflàdcurs  Anglois 
ne  voulurent  pas  les  attendre  davantage.  Cependant  pour  rendre  l'union  des 
deux  Rois  plus  indiflolublc ,  ils  conclurent  avec  les  S",  de  Louvois  &  de  Pom- 
pone  au  nom  du  Roi  leur  maître  un  Traité  à  Hes  vich  ou  Acfich  à  trois  lieues 
de  Bolduc  le  \6.  Juillet  1671.  par  lequel  les  deux  Rois  convinrent  qu'outre 
leur  parole  déjà  portée  dans  leur  Traité  du  1 1.  Février  dernier ,  ils  s'engagoient 
de  nouveau  à  n'écouter  aucune  propofition  de  paix  fans  la  communiquer  t  & 
à  n'accepter  aucune  fatisfàdion  que  l'autre  Roi  ne  rut  auili  pleinement  con- 
tent :  Qu'ils  conviendraient  des  conditions  fur  lefquelles  ils  vouloient  bien  tai- 
re la  paix ,  &  qu'ils  feraient  connoître  aux  Etats  Généraux  que  leurs  intérêts 
ni  leurs  fàtisra&ions  ne  pouvoient  erre  feparées. 

Il  ne  tint  pas  au  Roi  d'Angleterre  qu'il  ne  perfiftât  dans  ces  fentimens  ; 
mais  il  fut  tellement  importune  par  fbn  Parlement  au  commencement  de  l'an- 
née 1674.  qu'il  ne  put  fe  difpenfcr  de  raire  une  paix  particulière  avec  les  E- 
tats  Généraux ,  lacTant  le  Roi  de  France  embarqué  dans  cette  guerre  qu'ils 
avoient  commencée  &  qu'ils  dévoient  finir  enfèmble. 
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XXX.  TRAITE 

DE     S1.  GERMAIN 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce.  1677. 


Ctte  Paix  particulière  n'empecha  pas  que  le  Roi  ne  continuât  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Angleterre  :  mais  comme  celui-ci  craignoit 
que  les  Armateurs  François  ne  s'emparaflènt  de  quelques  vaiflèaux  Anglois  fous 
prétexte  qu'ils  trafiquoient  dans  les  Provinces-Unies ,  le  Sieur  de  Montaigu  fon 
Ambafladcur  Extraordinaire  en  France  fit  à  St.  Germain  le  14.  Février  167 j. 
au  nom  du  Roi  fon  maître  un  Traite  de  commerce  avec  le  Sr.  de  Pompone 
au  nom  du  Roi  pour  empêcher  que  l'amitié  qui  étoit  entr'eux  &  leurs  fujets 
ne  fût  altérée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  fujets  d'un  des  deux  Rois  pourraient  tra- 
fiquer librement  avec  les  peuples  qui  étoient  en  paix,  amitié  ou  neutralité  avec 
leur  Souverain ,  (ans  que  la  guerre  que  l'autre  Roi  pourrait  avoir  contre  ces 
peuples  y  pût  donner  empêchement  ;  à  condition  qu'ils  n'y  porteraient  point  de 
marchandiîès  de  contrebande,  qu'ils  réglèrent  feulement  être  des  armes  ofïenfi- 
ves  &  défènfivcs,  des  foldats  &  des  chevaux,  &  nullement  cequifèrt  à  la  nour- 
riture des  hommes,  &  à  la  conftruc"rion  des  vaiflèaux  :   Que  ces  vaillêaux  ne 
pourraient  être  vifitez  ni  molcftcz  pourvu  qu'ils  montraflent  à  deux  ou  trois 
hommes  qui  feraient  envoyez  à  cet  effet  par  les  vaiflèaux  de  guerre  dans  un  e£ 
quif ,  leurs  Paffcports  8c  un  certificat  de  leur  charge  donné  par  les  Receveurs  des 
Douannes  du  lieu  duquel  ils  (croient  partis  :  Que  fi  on  trouvoit  dans  un  vaif- 
(eau  des  marchandifes  de  contrebande ,  elles  n'emporteraient  point  la  confùca- 
tion  du  vaiflèau  ni  des  marchandilès  libres  ;  qu'on  n'ouvrirait  les  cailles  en  ce 
cas  que  devant  les  Juges  des  Amirautez  :  Que  les  vaiflèaux  amis  affranchiraient 
les  marchandifes  des  ennemis,  pourvû  qu'elles  ne  fiiflènt  point  de  contrebande  ; 
&  qu'au  contraire  les  marchandifes  des  amis  feraient  confifquées  fur  un  vaiflèau 
ennemi ,  à  moins  quelles  n'y  euflènt  été  chargées  avant  de  certains  tems  marquez 
différemment  dans  le  Traité  fuivant  la  diflance  des  lieux  ^  enforte  qu'il  fut  pro- 
bable qu'elles  y  auraient  été  chargées  avant  la  déclaration  de  la  guerre  ,  lavoir 
avant  fix  Icmaincs  entre  le  lieu  nommé  Soudings  &  Naz  en  Norvège  j  deux 
mois  entre  Soudings  &  Tanger  -,  dix  Icmaincs  dans  la  Mer  Méditerranée  ;  & 
huit  mois  dans  quelque  lieu  du  monde  que  ce  fût  :  Que  pour  éviter  les  Pira- 
teries, les  Armateurs  donneraient  caution  de  1500.  livres  fterlin  ou  de  fèize 
mille  cinq  cens  livres:  Qu'on  punirait  les  Armateurs  qui  exerceraient  des  cruau- 
tez  contre*  ceux  qu'ils  prendraient  en  mer  :  Que  l'on  ne  pourrait  vendre  les  pri- 
fes  faites  par  les  Armateurs  d'un  des  partis  fur  les  fujets  de  l'autre,  qu'après 
que  le  Juge  aurait  déclaré  la  prife  bonne  :  Que  s'il  y  avoit  appel  ,  la  fentence 
ferait  exécutée  en  donnant  caution  ,  fi  rlle  étoit  favorable  a  celui  qui  réclame- 
rait 
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loit  laprifci  mais  qu'elle  ne  feroit  point  exécutée  ,  fi  elle  lui  étoit  contraire  1 
Qu'enfin,  fi  l'Ambafladeur  le  requérait,  on  reverroit  encore  lanaire  au  Con- 
Jêil  du  Roi. 

XXXI.    AVTRÊ  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes* 
Pour  l'avancement  de  la  Paix. 


PEU  après  la  conclu/ion  de  ce  Traité ,  la  Chambre  Banc  du  Parlement 
d'Angleterre  effrayée  des  grands  progrès  du  Roi  dans  les  Paîs-Bas  ,  où 
il  venoit  de  prendre  Valenciennes  ,  Cambrai  &  St.  Orner  ,  &  de  gagner  la . 
bataille  de  Montcaûel  ,  préfênta  plufieurs  addrefles  au  Roi  d'Angleterre  pou* 
le  prefler  de  s'oppofer  au  progrès  de  (à  Majcfté  ,  &  -de  s'allier  avec  (es  enne- 
mis. Mais  ce  Roi  trouva  les  termes  ,  dans  lelquels  cette  Chambre  avoit 
conçu  ces  addrefles  ,  fi  nréjudiciables  aux  droits  de.  ù.  Couronne  ,  qu'il 
prolongea  le  Parlement  après  lui  en  avoir  témoigné  lôn  reflendment. 

L'Ambaflàdeur  d'Elpagnc  &  l'Envoyé  extraordinaire  de  l'Empereur  lui  fi- 
rent aufli  les  mêmes  inftances  &  lui  offrirent  l'alliance  de  leurs  maîtres.  Le 
Roi  d'Angleterre  leur  déclara ,  qu'ayant  toujours  trouvé  le  Roi  très» 
Chrétien  il  difpofc  a  faire  la  paix,  qu'il  s'étoit  relâché  en  là  confidérarion  de 
beaucoup  déchoies  touchant  les  préliminaires  du  Traité,  il  vouloit  en  pour- 
(ùivre  la  condufion ,  &  n'étoit  point  dans  le  deflein  de  quitter  la  qualité  de 
Médiateur ,  pour  prendre  celle  de  Partie. 

Dans  la  fuite  la  prue  de  St.  Guilain  par  lés  François  vers  la  fin  de  cette 
même  année,  donna  lieu  aux  ennemis  du  Roi  de  prefler  de  nouveau  le  Roi 
d'Angleterre  de  le  déclarer  pour  eux ,  afin  d'empêcher  là  Majcfté  de  s'em- 
parer du  refte  des  Pais-Bas  Efpagnols  dans  la  Campagne  luivante.    Ils  l'obli- 
gèrent de  marier  là  Nièce  la  fiHc  du  Duc  dTorck  au  Prince  d'Orange  ,  fans 
en  rien  communiquer  au  Roi  ;  derairc  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pouf 
porter  les  Rois  de  France  '&  d'Efpagne  à*  faire  la  paix  aux  conditions  por- 
tées dans  ce  Traité  \  de  convoquer  le  Parlement  pour  en  avoir  les  fecours 
néceflaires  pour  faire  la  guerre  à  là  Majefté  ;  de  nommer  des  CommiflaireS 
pour  drefïèr  un  Traité  d'une  alliance  très-étroite  entre  lui  &  l'Empereur ,  le 
Roi  d'Efpagne    &  les  Etats  Généraux.    Avant  même  que'  ce  Traité  d'al- 
liance fût  conclu ,  àc  que  ce  Parlement  lui  eût  rien  accorde  ,  comme  la  pri- 
(è  de  G  and  par  les  François  augmenta  extrêmement  les  craintes  des  Anglois, 
ce  Roi  envoya  un  nombre  conndcrablc  de  troupes  dans  les  Pais-Bas ,  en  atten-- 
dant  qu'il  pût  y  faire  paner  une  grande  armée  qu'il  étoit  dans  le  deflein  d'y 
envoyer  fous  le  commandement  au  Duc  d'Yorck.    Le  Roi  qui  fouhaitoit  plu- 
tôt la  paix  que  la  guerre ,  &  qui  ne  vouloit  point  multiplier  le  nombre  de  fes 
ennemis ,  fat  publier  le  projet  des  conditions  fous  lelquelles  il  étoit  prêt  de 
faire  la  paix  avec  tous  ceux  contre  lcfouels  il  étoit  en  guerre,  &  fit  un  Traité 
lecret  avec  le  Roi  d'Angleterre  pour  avancer  la  conclufaon  de  la  paix. 

Tarn.  L  Oo  CHA- 
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CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  la  France      k  Dancnutrc. 

Quoique  la  France  foie  alfa  éloignée  du  Royaume  deDanemarc,  tintent 
du  Commerce  &  de  la  conlervarjon  mumcllc  des  deux  Nations  contre 
►  la  trop  grande  puiflânec  de  l'Empereur  ,  leur  a  quelquefois  rak  paflèr 
ènlêmble  des  Traitez  d'alliance  &  de  commerce  j  &  ces  deux  Couronnes 
n'ont  été  brouillées  que  lorlênic  dans,  ces  derniers  tems  le  Rot  a  été  obligé 
de  prendre  l'intérêt  de  la  Suéde.  Nous  voyous  que  le  Roi  Louis  XII.  fit 
un  Traité  d'alliance  avec  Jean  Roi  de  Daoernarc  „  donc  le  fils  CruiÊcmc 
Second  demanda  en  151*.  du  fccours  à  François  Premier  en  conlcquence  de 
ce  Traite  ,  contre  les  Suédois  à  qui  il  fàifôit  la  guerre  ;  il  obanr  de  ce  Mo- 
narque deux  mille  hommes  qui  lui  rendirent  de  bons  fervices  ,  mut  qui 
mal  fécondez  par  les  Danois  périrent  preique  tous. 


Ton  oncle  Frédéric,  eruuite  par  Chriitian  III.  qw  s'emparèrent  du  Danemarc,) al- 
liance rut  renouvellée  en  154!,  cotre  Français  premier  &  ce  dernier  qui  vou- 
loit  fe  faire  des  amis,  n'ignorant  pas  que  l'Empereur  (cdUcitoit  l'Efeâeui 
Palatin  Gendre  de  Chnfticme  à  prendre  les  armes  pour  délivrer  fon  Beau- 
pere  &  le  rétablir  fur  fon  trône.  Ainû  le  Roi  le  comprit  trois  ans  après 
dans  le  Traité  de  Crefpi ,  en  oualité  d'élu  Roi  de  Daoemarc  ;  les  Rois 
de  Danemarc  ont  encore  été  énoncez  depuis  dans  les  Traitez  de 
Guubjcefis  &  de  Vcrvins  riarmi  les  alliez  de  la  France 


t  ET 
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IET  II  TRAITEZ  D'AVIGNON 
ET   DE  PARIS  # 

:;   Entre  Louis  XIIL  Oriftian  ÎV.  fcf  mitres  * 

Pour  alliance   contre  la  Maifon  d'Autriche. 

1623.  1624. 

'  ! 

JAi  marque  dans  le  Chapitre  précédent ,  que  quelques  Auteurs  foûterioient 
que  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  étoient  entrez  avec  plufieurs  au- 
tres Princes  dans  un  Traité  pafle  à  Avignon  en  iézj.  &  dans  un  au- 
tre fait  à.  Paris  en  1*14.  J'ai  fait  auffi  connoître  que  je  croyois  ces  Traitez 
fabuleux  ;  ainfi  je  n'en  dirai  rien  davantage  ,  me  contentant  de  les  marquer  à 
caine  qu'il  y  en  a  qui  font  d'un  avis  contraire. 

Il  paroît  pourtant  par  l'inftruâion  que  le  Roi  donna  au  Sieur  de  Blainville 
envoyé  vers  la  fin  de  16x5.  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambafladeur  Extraordi- 
naire, que  le  Roi  s'étoit  engagé  de  {ècourirle  Rot  de  Danemarc  d'un  million  de 
livres  payables  en  deux  années,  à  condition  que  le  Roi  d'Angleterre  affifteroit 
auifi  ce  Roi  dans  la  guerre  qu'il  vouloit  entreprendre  pour  la  liberté  de  l'Alle- 
magne. Cette  inftruclion  porte  que  fur  les  instances  du  S(.  de  la  Picardiére  Ré- 
fident  de  France  près  du  Roi  de  Danemarc  6c  des  Princes  de  la  Baffe 
Saxe,  Sa  Majcfté  donnoit  ordre  au  Sieur  de  Blainville  de  prcflêr  le  Roi  d'An- 
gleterre d'affilier  celui  de  Danemarc  pour  donner  lieu  à  Sa  Majefté  de  four- 
nir les  fommes  qu'elle  n'avoit  promiles  que  fous  cette  condition. 

Dans  une  autre  dépêche  de  la  même  année  au  S',  de  Blainville ,  le  Roi 
offroit  encore  de  fournir  les  500.  mille  livres  qu'il  avoit  promis  de  donner 
durant  deux  années:  il  coruentoit  de  plus  d'en  commencer  le  payement  dès 
le  premier  jour  de  l'année  fuivante,  &  de  ne  point  traiter  feul  avec  l'Empereur, 
dans  le  tems  qu'on  étoit  convenu  de  vaquer  aux  affaires  d'Allemagne  -  U 
promettoit  même  de  tenir  une  armée  for  les  Frontières  des  Pais-Bas ,  afin  que 
les  Efpagnols  ne  les  dcgarniflcnt  pas  de  troupes  :  enfin  le  Maréchal  de  Bafïbnv 
pierrc  dans  la  Relation  de  fbn  voyage  en  Angleterre  en  1 6 16.  marque  que  les 
Anglois  fe  plaignoient  que  le  Roi  ne  fournifïbit  pas  au  Roi  de  Danemarc 
les  fubfides  qu'A  lui  avoit  promis.  Cet  Ambaflàdeur  juflifia  à  ce  fujet  que  lô 
Roi  étoit  fi  exact  à  les  payer,  qu'il  avoit  même  fourni  le  quartier  courant,  au 
lieu  que  le  Roi  d'Angleterre  devoir  deux  millions  à  ce  Prince.  Il  eft  donc 
confiant  que  le  Roi  avoit  promis  au  Roi  de  Danemarc  cinq  cens  mille  livres 
pendant  deux  années:  mais,  comme  nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  déclaré  que  le  Roi  ne  flgncroit  aucun  Traité  potr  les  affai- 
res d'Allemagne,  il  y  a  grande  apparence  que  cette  promefie  ne  setoit  faite  que 
de  vive  voix  &  non  par  un  Traite  figné. 

La  guerre  qui  fûrvint  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  les  empê- 
choit  de  donner  au  Roi  de  Danemarc  les  fêcours  dont  il  auroit  eu  Jxfbin.  Ce 
Monarque  envoya  vers  la  fin  de  l'année  \6tj.  deux  Ambafladeurs  en  France 
pour  procurer  une  bonne  paix  entr'eux  dans  laquelle  les  Rochelois  fuflent  com- 
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pris:  le  Roi  ne  voulut  pas  entendre  parler  de  cette  condition,  il  témoigna  feu- 
lement qu'il  étoit  difpofc  à  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pourvu  qu'il 
la  demandât  par  écrit.  A  l'égard  du  fecours  que  les  Danois  dcmzndoient,  le  Roi 
leur  promit  de  leur  fournir  de  l'argent,  ou  de^'entremettre  pour  leur  procurer  la 

Eaix  aV#  l'Empereur  :  mais  le  mal  ctoit  prenant,  &  ce  qu'on  leur^promcttoit  ne 
rur  aportoit  aucun  bien  préfènt  pofitif:  cela  ne  les  contenta  gueres;  la  guerre 
s'échauffe  enfui»  plus  qu'auparavant  entre  la  France  &  l'Angleterre  -%  les  .Fran- 
çois furent  obligez  en  cette  même  année  iGifc.  de  fonger'aux  affaires  de  la 
Succeflion  de  Mantoue  qui  les  touchoient  plus  que  celles  du  Palatinat  ;  il  y  a 
donc  apparence  que  le  Roi  de  Danemarc  en  eut  peu  de  fecours ,  puisqu'il  fût 
oblige  rannée  fuivanre  de  faire  (à  paix  avec  l'Empereur. 

Le  Roi  réfblu  d'empêcher  les  Danois  de  quitter  les  armes  pour  leur  donner  lieu 
de  pouvoir  faire  tête  a  l'Empereur,  voulut  commencer  par  les  délivrer  d'un 
ennemi  puiflànt.  Dans  cette  vue  il  envoya  en  i6z<>.  le  Baron  de  Charnacé 
vers  l'Electeur  de  Bavière  pour  l'inviter  a  faire  la  peux  avec  le  Rot  de  Dane- 
marc ,  &  à  fè  détacher  des  intérêts  de  la  Maifôn  d'Autriche  :  mais  ce  }Aioi- 
ftre  n'ayant  pû  le  réfoudre  à  faire  une  paix  paraculiére,  fut  trouver  le  Roi  de 
Danemarc,  a  qui  il  représenta  les  raifôns  qui  avaient  empêche  Sa  Majeûé  de 
lui  fournir  jufqu'alors  les  fecours  qu'il  ctoit  actuellement  dans  le  deflein  de 
lui  donner  ,  puifque  l'Angleterre  n'écoit  plus  en  état  de  lui  faire  de  la  peine  : 
il  lui  offrit  de  la  part  du  Roi  de  lui  payer  quarante  mille  cens  qui  lui  étaient 
encore  dus  pour  les  arrérages  du  pafle ,  &  cinq  cens  mille  livres  par  chacun 
an  tant  qu'il  fèroit  la  guerre  à  l'Empereur.  Le  Roi  de  Danemarc  maJconœnt 
que  Tes  alliez  l'cutient  abandonné ,  ne  voulut  point  écouter  ces  propositions  j  il 
donna  une  réponfe  par  écrit,  qui  portoit  qu'il  ne  s'était  engagé  dans  cette  guer- 
re que  fur  les  inftances  que  le  Roi  &  quelques  autres  lui  en  avaient  Eûtes;  que 
plufieurs  Princes  de  l'Empire  s'entremettant  alors  pour  moyenner  la  paix  à 
Lubec ,  il  ne  pouvait  en  confaence  la  refufcr  ,  fl  l'Empereur  vouloir  bien  la 
faire  à  des  conditions  juflcs  &  honorables  ;  que  toutefois  il  acccptcroir  les  of- 
fres de  Sa  Majefté  ,  fî  l'Empereur  rejettoit  fês  propofîrions  ;  ajoutant  à  cette 
déclaration,  qu'il  efpéroit  que  le  Roi  fèroit  encore  plus  pour  lui  qu'il  rie  lui 
promettent.  Ainfi  u  remit  cette  négociation  après  la  fin  de  l'aflèmblée  qui 
le  tenoit  alors  :  mais  la  paix  y  fut  conclue. 

Depuis  ce  Roi  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  ;  il  fit  même  un  Traité  avec  celui-ci  contre  la  Suéde  &  les  Etats  Gé- 
néraux qui  etoient  alors  alliez  de  la  France  :  c'eft-pourquoi  le  Roi  eue  peu  de 
liaifon  avec  lui,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  rupture  entreux. 
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III     T  R  A  I  T  à 

DE  COPPENHAGUE 


Eràre  tes  tribnes, 


Pour  le  Commerce.  1645. 

\  \\  \      •     \\  /  _ *  •   -r.  \    »  ; 

LE  Roi  eut  un  (ên/îble  déplaifir  de  voir  la  guerre  entre  la  Suéde  &  le  Da- 
nemarc :  ainfi  nonobftant  Ton  alliancé  avec  les  Suédois,  il  prit  beaucoup 
de  précautions  pour  empêcher  ejue  les  fubfidcs  qu'il  leur  fournuTok,  ne  fùflènc 
employez  à  cette  guerre  :  il  agit  puiuamment  à  la.  Haye  pour  arrêter  le  (ècours 
que  les  Etats  Généraux  voûtaient  envoyer  aux  Suédois  contre  les  Danois  :  eiv 
bn  après  avok,   par  le  Miniûére  du  $r.  de  la  Turllenc  fon  AmbaP 
Qdeur ,  rétabli  la  paix  encre  ces  deux  Couronnes  par  le  Traite  de  Brornic*- 
brop»  il  résolut  de  faire  une  alliance  plus  paracubetnavec  le  Danemarc  -7  àc 
ordonna  à  ce  roc  rue  Ambaflâdeur  xie  conclure  à  Coppenhague  un  Traite  d'à* 
mine  &  de  commerce.  Cela  fut  exécuté  k  -  j .  Novembre  1*4-5..  te -  dans ,  lé 
préambule  ôc  les  ratifications  les  deux  Roumarcjucrem  qu'il  y  avoiif  quelques 
hedes  que  les  Couronnes  de  France  &  de  Danemarc  étoient  alliées. 
:  Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu'il  y  aurait  Une  amitié  &  une  alliance  inviola- 
ble entre  les  deux  Rois  :  Que  les  lujets  des  deux  Couronnes  pourraient  exercer 
leur  commerce  en  Cuvant  les  Loue  des  deux  Royaumes:  Que  les  François  jouï- 
roient  de  la  liberté  de  conicicnce  en  Danemarc  6c  en  Norvège ,   &  que  les 
Miniftres  du  Roi  y  pourraient  exercer  la  Religion  Catholique  dans  leurs  mat- 
ions :  Que  les  François  en  panant  le  Sund  ne  payeroienc  pour  quelque  marchan- 
dée que  ce  fut  que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  icg^é  par  l'acte  du  17. 
Septembre  dernier  :  Qu'ils  ne  payeroient  aux  autres  pallagcs  que  ce  que  les 
lujets  du  Roi  de  Danemarc  y  payoient:  Que  les  fiijcts  du  Roi  -de  Danemarc 
ne  payeroient  en  France  que  les  mêmes  impôts  que  les  Alliez  de  cette  Couron- 
ne y  payeroient  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  retireroit  point  dans  fon  Royau- 
me les  CorGures  ennemis  de  la  France;  ce  qui  s'entendait  des  Dunkcrquois  aux- 
quels le  Roi  de  Danemarc  avoit  promis  retraite  par  le  Traité  qu'il  avok  fait  avec 
l'E(pagne  en  1*41.  Qje  la  même,  chofc  fe  pratiquerait  en  France  en  faVtur 
des  fujetsdu  Roi  de  Danemarc:  Que  les  deux  Rois  ne  favorifèroient  direâemenc 
ni  ^directement  ks  ennemis  l'un  de  l'autre ,  piefcns  ou  à  venir ,  Ûc  ne  leur  permet- 
traient point  de  6ure  des  levées  dans  leurs  Etats  :  Que  il  lé  Roi  de  Danemarc  étoic 
attaqué  par  un  des  alliez  de  la.  France,  le  Roi^'employerok  pour  les  accom- 
moder; &  que  fi  ce  netok  point  un  de  ics  alitez,  il  l'afTrûerok  comme  {on 
ami  &  (on  allie  :  Que  Sa  Majeûé  feroin  comprendre  le  Roi  de  Danemarc 
dans  le  Traité  de  paix  *  *:  .que  fi  l'Ambanade  que  Con  fils  l' Archevêque  de 
Brème  envoyok  vers  la  Reine  de  Suéde  en  conJequencc  du  Traité  de  Bromfc- 


bfoo  pour  être  rétabli  dans  ion  Atxhevécnc.  ne  rcuiliflok  pas  ,  le  Roi  tâche- 
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roit  de  lui  procurer  fâtisra&ion  par  ce  Traité  :  Enfin  ils  convinrent  que  cette 
alliance  durerait  (ëpt  années  à  compter  depuis  la  ratification. 

La  France  s'oppofà  autant  qu'elle  put  a  ce  que  l'Archevêché  de  Brème  fut  të- 
cularifé  &  donné  a  la  Suéde  pour  &  ûàsfac'tion  ;  mais  les  ^iniftres  de  l'Empe- 
reur, qui  étoient  bien  aifês  d'acquérir  la  paix*aux  dépens  de  l'Eghfe,  l'ayant  ac- 
cordé aux  Suédois,  le  Roi  ne  le  put  empêcher. 


if        .  »  .  .         .-I  J         >  ■  •  «-4 


IV..   T  R  A  I  T  à 


DE  PARIS 

B  ...  I  . 

Entre  Louis  XIV.  fc?  Frédéric  111 
Pour  le  Commerce.     Février  1665. 


CEtte  alliance  entre  la  France  &  le  Danemarc  fut  un  peu  altérée  par  les 
engagemens  que  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc  prie  en  1649.  &  en 
165$.  avec  les  Etats  Généraux  dont  la  France  étoit  alors  mal  fâtisfâite-,  & 
depuis  par  la  guerre  qu'il  fit  en  1657.  &  dans  les  années  (ûivantes  contre 
le  Roi  de  Suéde  allié  du  Roi.  Il  n'y  eut  pas  néanmoins  de  rupture  entre 
ies  deux  Couronnes  j  ce  fut  même  par  Pcntremue  du  Roi  que  Ce  firent  les 
Traitez  de  Paix  de  Rofchild  &  de  Coppenhague  entre  le  Danemarc  &  la 
Suéde. 

Les  Puiflances  du  Nord  étoient  en  paix  ,  Se  le  Roi  avoit  fait  une  al- 
liance offcnfive  &  défenfive  avec  les  Etats  Généraux  :  le  Roi  de  Danemarc 
envoya  en  France  pour  AmbaAadeur  Annibal  Seeftede  pour  rétablir  entière- 
ment l'alliance  &  l'amitié  entre  les  deux  Etats  :  ce  Miniftre  fit  deux  Trai- 
tez avec  les  S',  de  Bricnne ,  le  Tcllier ,  de  Lionne  Se  Colbert  que  le  Ro* 
lui  donna  pour  Commiflaires. 

Le  premier  pour  le  Commerce  fut  pafle  le  16.  Février  1663.  Il  portoit 
qu'il  y  aurait  amitié  Se  alliance  entre  les  deux  Rois  ,  leurs  Sujets ,  &  Etats 
tant  en  Europe  que  hors  d'Europe  :  Que  le  Commerce  ferait  ouvert  entre 
les  deux  Nations,  en  payant  les  droits  accoutumez:  Que  leurs  Sujets  au- 
rait un  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  l'un  Se  l'autre  Royaume  :  Qu'ils 
ne  feraient  point  tenus  d'entrer  dans  les  ports  ni  d'y  décharger  leurs  mar- 
chandùcs  :  Que  les  Vaiflcaux  François  paflànt  le  détroit  du  Sund  &  du 
Bel!  ,  ne  feraient  point  tenus  de  payer  d'autres  droits  que  ceux  portez  par 
le  Tarif  de  l'année  1645.  qui  fut  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité  j  je  ne 
le  tranfcrirai  point  ici  à  caufe  do  là  longueur  :  Que  les  marchandises  des 
François  trouvées  fiir  des  Vaiflcaux  qui  n'auraient  pas  ce  privilège,  ne 
lailTeroient  pas  que  d'en  jouïr^en  rapportant  un  certificat  des  Magïftrats  de 
leurs  Villes ,  portant  que  ces  maxchandiles  leur  appartiendraient  :  Que  ces 
droits  ne  {croient  point  augmentez  jufqu'en  1685.  après  quoi  les  Sujets  du  Roi 
(èraient  traitez  comme  ceux  d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  ;  ce  qui 
fut  mis  à  caufè  que  par  le  Traité  de  Chriibanoplc  fait  en'  164;-  les  Etats 
Généraux  avoient  réglé  ce  que  leurs  Sujets  paycroknt  au  Sund  Se  au  Bdt 
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jufou'en  Tantice  »tf8$.  Que  moyennant  les  certificats  aonnez  aux  Maîtres 
des  Navires  de  ce  que  contiendroit  leur  charge* ,  on  ne  les  vifiteroit  point  j 
&  que " fà/oit  queWe   rraude-de  ,U  pa*  c^s  François,  U  Roi  en 
étant  requis  y  pourvoirait'  Qtte  les' François  partant  parées  Détroits  pour- 
roienc  différer  le  payement  des  droits  jufqu'au  retour  -,   à  condition  qu'ils 
auraient  des  lettres  teftiraoniiles  de  l'Amirauté  >  Ô(  qu'ils  donneroient  bonne 
caution  à  Elfeneur  de  payer  ces  droits  au  jplutard  dans  trois  mois  :  Qu'ils 
feraient  expédiez  au  plus  vite  à  Elfeneur  Uns  qu'on  leur  préférât  d'autres 
Nations  hormis  des  habitai*  de  certains  lieux  qui  avoient  ce  pnvilcge  d'an- 
cienneté :  Que  les  Sujets  du  Roi  de  Danemarc  ne  payeraient  en  France  pour 
rentrée  &  pour  lafortiçdc  leurs  maiehandifes  ,  que  ce  que  les  Sujets  du  Roi  y 
payoient,  hormis  qu'il*  ne  jouiraient  point  dés  privilèges  accordez  a  la  Corn* 
pa<mie  établie  pour  lapeche  de  la  Baleine,  &  qu'ils  payeraient  les  cinquante 
fofipar tonneau  impofez  fur  les  VauTeaux:  Que  les  Sujets  du  Roi  jouiraient  des 
privilèges  accordez  aux  Provinces^ Unies  par  les  Trairez  du  i  j.  Août  i<?4£ 
&  du  ii.  Février  1647.  à  l'égaro*  dos  impôts  établis  Gir  le  bois  do  Norvè- 
ge :  Que  les^Prançois  ne  payerexent  aucuns  impots  on  pafiànt  devant  Gluckt 
ftar  :  Que  les  Sujets  du  Roi  xle  Danemarc  ne  payeraient  point  en  Fiance  <k 
plus  grands  droits  que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  ^  ni  les  François  dans 
les  Etats  ài  Roi  de  Danemarc  autres  droits  que  ceux  que  les  naturels  du  Paj* 
y  payoient:   Que  ce  Rot  fivorueroit  la  Cronpognie  Françonc  de  la  peche 
de  la  Baleine  :  Que  les  deux  Rois  augmenteraient  le  Commerce  entre  leur* 
Etats  :  Que  les  Sujets  <ftm  des  deux  Rois  pourraient  trafiquer  arec  les  enne-i 
mis  de  l'autre  ,  hormis  des  marcrumdiics  de  contrebande  au  fiijet  defquclks 
on  s'entiendroit  au  certificat  que  l'on  montreroit  à  deux  ou  trois  hommes  qu'on 
envoyeroir  dans  un  bateau  à  bord  des  Vaifieaux  marchands  :  Que  les  mat* 
chandifes  de  contrebande  ,  fi  on  en  trouvoit ,  feraient  feules  confisquées  >  & 
que  les  VauTeaux  8c  marchattdifés  libres-  ne  le  feraient  point    Qu'u  n'y  au* 
roit  que  les  chofes  propres  à  la  guerre  qui  paneraient  pour  roarchandùes  <k 
contrebande.    Us  convinrent  encore  des  articles  ordinaires  à  l'égard  de  l'en- 
trée des  Vaiflcaux  de  guerre  dans  les  ports  des  denx  Rois  :  Qu'on  ne  fc  fer-* 
virait  point  des  Vaifleaux  des  Sujets  des  doux  Rois  pour  quelque  prétexte  que^ 
ce  fût  :  Qu'ils  ne  donneroient  point  de  retraite  aux  Pirates  -y  mais  au  con** 
traire  qu'ils  tacheraient  de  les  feire  punir  :   Que  fi  les  Sujets  d'un  des  deux 
Rois  prenoient  un  Vaifieau  des  Sujets  de  l'autre  ,  &  qu'il  y  eût  un  juge* 
ment  qui  déclarât  la  prifë  bonne  ,  l*Ambanadeur  pourroit  taire  revoir  le  ju# 
gement  :  Qu'on  rendrait  aux  Propriétaires  ce  qui  auroit  été  fâuvé  d'un  nau- 
frage :  Qu'on  confetveroit  aux  héritiers  les  biens  de  ceux  qui  feraient  rnoro 
fans  laifTcr  un  héritier  certain  :  Enfin  que  les  Sujets  du  Rot  de  Danemark 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  accordez  par  le  Roi  aux  Sujets  des  Province* 
Unies  par  fc  dernier  Traité. 
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V.    AUTRE  TRAITÉ 


DE  PARIS 

* 

*  • 

Entre  les  mêmes  x 
Pour  Alliance.   Mai  1663. 


LE  13.  Mai  \66y  les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  on  Traite  d'allian- 
ce entre  les  deux  Rois ,  dans  lequel  ils  mirent  toutes  les  claufès  ordi- 
naires dans  ces  fortes  de  Traitez  ,  6c  promirent  de  fe  fêcqunr  mutuelle- 
ment en  cas  que  l'un  d'eux  fût  attaqué.    Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc   déclarerait   dans  trois  mois  ,   s'il  vouloit  entrer  dans  la  Ligue  du 
Rhin  comme  Duc  de  Holltein  :    Que  le  Roi  traiterait  pour  ce  lujet  a- 
vec  les  Princes  qui  croient  déjà  dans  cette  Ligue  •■,    &  que  quand  mê- 
me le   Roi  de  Danemarc   n'y  entrerait  pas  ,    il  ne   laiûeroit  pas  de 
coopérer  avec    le  Roi  pour  maintenir  dans  l'Empire  l'obfèrvarion  de  la 
Paix  de  Wcftphalie ,  en  joignant  les  forces  à  celles  des  Rois  de  France  & 
de  Suéde,  en  cas  qu'il  fallût  faire  la  guerre  pour  ce  fûjet:  Qu'il  ne  pourroic 
faire  aucun  Traité  avec  les  ennemis  que  du  confêntement  de  ces  deux  Rois; 
Que  le  Roi  fournirait  trois  mois  après  ta  rupture  au  moins  le  même  nombre  de, 
troupes  que  le  Roi  de  Danemarc  aurait  mis  en  Campagne  ;  &  qu'il  porte- 
roit  le  Roi  de  Suéde  à  en  faire  autant  dans  lé  même  tenu  :  Qu'il  fournirait 
au  Roi  de  Danemarc  pendant  \i  guerre  une  foramc  dont  ils  conviendraient} 
ne  ferait  point  de  Traité  avec  les  ennemis  (ans  le  confêntement  du  Roi.de 
Danemarc ,  Se  tâcherait  d'engager  la  Suéde  à  promettre  la  même  chofè  :  Qu'on 
Vemmeroir  pour  aegrefleurs  que  ceux  qui  violeraient  la  Paix  de  Wcfrphalic  par 
les  armes  i  ou  qui  Payant  violée  autrement ,  ne  voudraient  rxwnt  s'en  défifter. 
après  en  avoir  été  interpellez  à  l'amiable  :  Que  le  Roi  de  Panemarc  ne  ferait 
tenu  qu'aux  contraventions  qui  arriveraient  depuis  l'échange  des  ratifications  de 
ce  Traité  &  non  aux  précédentes  :  Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  croit  attaque 
dans  fès  Etats  ,  le  Roi  lui  fournirait  le  nombre  de  troupes  auquel  il  étoir  obli- 
gé contre  les  Violateurs  de  la  Paix  de  Weftphalic  ;  outre  cet  par  chacun  an 
h  Comme  dont  il  ferait  convenu  entr'eux,  &  ne  ceûeroit  point  de  lui  four- 
nir ce  fècours  jufqua  ce  que  la  paix  fut  faite  &c  le  Roi  de  Danemarc  fâ- 
risfait  :  Qu'il  fèroit  tout  fon  pofTible  à  ce  qu'il  ne  fut  privé  d'aucun  des  Etats 
qu'il  poûedoit  alors ,  ou  qui  lui  pourraient  échcoir  à  l'avenir  par  fucceflion  ou 
autrement  j  ce  qui  tut  dit  particulièrement  à  caufè  de  la  fucceflion  du  Com- 
te d'Oldembourg  qui  regardoit  le  Roi  de  Danemarc ,  &  que  quelques  Ducs 
de  Holftcin  lui  difputoient  :  Qu'd  tâcherait  que  fes  Alliez ,  particulièrement 
le  Roi  de  Suéde  lui  donnaient  aufli  un  fècours  pareil  à  celui  qu'ils  étoient 
tenus  de  fournir  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  Weftphalie  j  lequel  le  Roi 
de  Danemarc  fèroit  auflî  tenu  de  donner  au  Roi  &  à  fes  Alliez  en  pareil 
cas  :  Que  s'ils  avoient  quelques  différends  entr'eux  ils  les  termineraient  à  l'a- 
miable, fans  rompre  cette  alliance  :  Que  cette  alliance  ne  fèroit  que  défcnfive, 
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hon  pour  faire  tort  à  qui  que  ce  fut  :  Que  H  pendant  qu'ils  fèroient  la 
guerre  en  Allemagne ,  us  y  prcnoient  quelques  places ,  ils  n'y  changeraient 
rien,  à.  l'égard  çle  la  Religion  Catholique  ou  Proteftante,  de  ce  qui  croit  por- 
té par  ïà  Paix  <fe  VeftphaEe  ,  •&  feraient  in  forte  que:  le  Roi  de  Sùcdè  &  les 
autres  Alliez  en  ufâfTent  de  même:  Enfin  ils  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  rait au- 
cun Traite,  &  qu'ils  n'en  fèroient  aucun  contraire  à  celui-ci  qui  devoir  du- 
rer dix  années/  l  A  Y  \'.  '  >  '■  r- 
,  Par  des  articles  fêcrets  du  même  jour,  il  convinrent  qu'ils  ne  mettraient  point 
chacun  en  Campagne,  moins  de  deux  mille  Chevaux  &  des  fîx  mille  hommes 
de  pied  :  Que  le  Roi  de  France  payeroit  trois  cens  mille  écus  de  fubfides  :  Que 
le  Roi  de  Danemarc  tiendrait  ce  qu'il  avoit  promis  par  le  Traité  ,  quand 
même  celui  de  Suéde  n'y  voudrait  pas  entrer  ,  à  condition  que  le  Roi  le 
garendroit  de  tous  les  dommages  qui  lui  pourraient  arriver  pour  ce  fûjet  :  Que 
s'il  étoit  attaque  par  le  Roi  de  Suéde ,  le  Roi  ne  ferait  point  tenu  de  lui  don- 
ner des  troupes  ni  de  faire  diversion  dans  les  Etats  de  Suéde  ;  mais  feule- 
ment de  lui  payer  quatre  cens  mille  écus  par  an  tant  que  cette  guerre  du- 
rerait :  Que  le  Roi  (croit  néanmoins  tenu  de  faire  cette  diverfion  contre  la 
Suéde ,  fi  elle  attaquoit  le  Roi  de  Danemarc  pendant  que  fês  troupes  feraient 
occupées  dans  l'Empire  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  Wefrphalie  j  que 
même  il  continuerait  jufqu'a  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  fut  pleinement 
latisfait ,  &  qu'on  eût  quitté  les  armes  du  contentement  de  tous  les  Confedé- 
rez:  Enfin  qu'en  cas  qu'il  fut  attaqué  par  quelqu'autre  Puiflànce,  {bit  pendant 
la  guerre  d'Allemagne  toit  devant  ou  après,  le  Roi  ferait  tenu  non  feulement 
de  fournir  ces; quatre  cens  mille  écus,  mais  auffi  d'attaquer  vigourcufèment 
les  Etats  de  l'AggrelTeur  ,  &  de  ne  point  cefler  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fut 
iatisfàic. 

^^^^  *  — ■  ■  *  *  i 

VI.  TRAITÉ 

DE      LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  fcf  les  Etats  Généraux, 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix  qu'on  feroif 
avec  l' Angleterre.  1666. 

T  E  Roi  d'Angleterre  ayant  rompu  avec  les  Etats  Généraux  ,  les  Rois  de 
I  j  France  &  Je  Danemarc  prirent  leur  parti,  &  firent  avec  eux  a  la  Haye 
le  11.  Février  \666.  un  Traité  de  garentie  par  lequel  ces  trois  Puit 
lances  promirent  de  fê  fècourir  mutuellement  en  cas  que  le  Roi  d'Angle- 
terre rompît  le  Traité  de  paix  qu'on  projettoit  de  faire  avec  lui- 
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VIL    TRAITÉ    DE  PAIX 

DE  FONTAINEBLEAU, 

Entre  LouU  XIV.      Chriftian  V. 
1679. 

CHriftiin  V.  Roi  de  Danemarc  fit  en  1 6 74.  une  ligne  très-étroite  avec 
les  Etats  Généraux  contre  le/quels  le  Roi  étoit  alors  en  guerre;  il  en-* 
vahit  depuis  les  Etats  du  Roi  de  Suéde  allié  de  Sa  Maiefté  :  ain/î  le  Roi 
lui  déclara  la  guerre  ,  &  l'obligea  enfuitc  par  le  Traite  de  Fontainebleau  de 
Tannée  1679.  de  rendre  au  Roi  de  Suéde  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit 
Eûtes  (ùr  lui. 

Comme  ce  Traite  ne  regarde  que  les  afïàircs  entre  la  Suéde  &  le  Dane- 
marc,  &  que  le  Roi  le  paflà  tant  au  nom  du  Roi  de  Suéde  qu'au  lien 
propre,  ic  l'ai  mis  dans  le  fécond  Livre  Chap.  i.  parmi  les  Traitez  faits  en- 
tre ces  deux  Couronnes  du  Nord.  Ainfi  je  n'en  répéterai  rien  ici,  me  con- 
tentant de  marquer  que  l'ardeur  &  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  de  Da- 
ncmarc  a  vu  que  le  Roi  maintenoit  les  intérêts  de  Ces  Alliez  ,  lui  donnèrent 
envie  detre  de  ce  nombre.  Il  a  fait  depuis  ce  tems  divers  Traitez  d'une 
alliance  fort  étroite  avec  Sa  Majefté  ;  mais  je  n'en  parlerai  point  ici  tant  à 
caïuc  qu'ils  font  fort  fêcrets  ,  que  parce  qu'ils  ont  été  faits  depuis  la  Paix 
de  Nimcgue ,    que  je  me  fais  propoic  pou»  le  terme   de  mon  Hi£ 
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CHAPITRE  IV. 


TRAITEZ 


Entre  la  France  cjf  la  Suéde. 


GUûave  Adolphe  marque  lui-meme  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi 
Louïs  XIII.  en  1 6  j  o.  qu'il  y  avoit  depuis  long-tems  alliancé  &  con- 
fédération entre  la  France  &  la  Suéde.  En  effet  nous  avons  encore  le  Trai- 
té d'alliance  paifé  en  1541.  entre  le  Roi  de  France  François  Premier  &  Gus- 
tave Premier  qui  avoit  dépouille  de  ce  Royaume  Chriftierne  Second  Roi  de 
Dancmarc  &  bcauircre  de  Charles-quint.  Ainfi  François  &  Guftave  regar- 
dant cet  Empereur  comme  leur  ennemi  commun  ,  s'unirent  facilement  con- 
tre lui. 

En  1544.  François  Premier  comprit  le  Roi  Suéde  dans  le  Traite  de  Paix  qu'il  fie 
à  Crdpi  :  l'Empereur  voulut  cju'on  ajoutât  cju'il  y  entrerait,  pourvu  qu'il  fût 
d'accord  avec  lui  &  fans  préjudice  des  droits  de  la  Princcflc  de  Danemarc 
Duchcflè  de  Lorraine.  Cette  Ducheflè  nièce  de  l'Empereur  &  fille  de  Chri£  . 
tierne  Second  ci-devant  Roi  de  Danemarc  &  de  Suéde  prétendoit  que  la 
Couronne  de  Suéde  lui  appartenoit  comme  héritière  de  fôn  Pére  :  l'Empe- 
reur voulut  mettre  cette  claufe  dans  le  Traité  ;  afin  que  la  qualité  de  Roi 
de  Suéde  qu'on  donnoit  à  Guftave  ne  portât  point  de  préjudice  à  fâ  nièce. 
Les  Rois  de  Suéde  furent  encore  compris  comme  alliez  de  la  France  dans  les  Trai- 
tez de  Câteau-Cambrefis  &  de  Vervins  }  mais  comme  dans  le  tems  qui 
s'écoula  entre  ces  deux  Traitez  ,  la  France  fut  affligée  par  des  guerres  ci- 
viles ,  &  ne  fôngea  à  aucunes  affaires  étrangères  ,  elle  eut  peu  de  com- 
merce avec  la  Suéde. 

Après  que  Charles  Duc  de  Sudermanie  eût  fait  (bûlever  la  Suéde  contre 
fbn  neveu  Si^ifmond  ,  &  qu'il  s'en  fût  fait  déclarer  Roi ,   il  envoya  un 
Ambaflàdeur  a  Henri  IV.  pour  renouvcller  avec  lui  les  précédentes  alliances 
entre  la  France  &  la  Suéde.    Comme  Henri  connoiflbit  Sigilmond  pour  un 
Prince   entièrement  dévoué  à  la  Maifcn  d'Autriche  ,    il  reçût  fort  bien 
l'Envoyé  de  Charles  ,   fort  fàtisfait  de  voir  diminuer  la  puiffance  de  Sigi£ 
mond  par  le  fôûlévement  d'un  auffi  puiilànt  Royaume  que  la  Suéde  :  néan- 
moins la  révolte  de  Charles  étant  prticuliérement  fondée  fur  ce  qu'il  pré- 
tendoit que  Sigifmond  avoit  voulu  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Sué- 
de ,  Henri  ne  voulut  point  fc  liguer  avec  lui  ni  lui  envoyer  ouvertement 
du  fècours  -,  de  peur  que  les  Partuans  de  la  Maùon  d'Autriche  ne  priflènt 
ce  prétexte  pour  le  calomnier  auprès  du  Pape  &  des  Princes  Catholiques. 
Ainfi  il  fê  contentoit  d'exciter  fès  Sujets  à  aller  au  fèrvice  du  Roi  de  Suéde, 
promettant  même  de  donner  grâce  de  leurs  crimes  i  ceux  qui  y  auroicm  bien 
lervi  pendant  quelque  tems. 
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1  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  Louis  XI  IL  Guflcrve     autres , 
Pour  Alliance.  1624. 

TT  Es  troubles  de  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII.  &  juf- 
JL/  qu'a  l'entière  ruine  du  Parti  Huguenot  par  la  prifê  de  la  Rochelle,  em- 
pêchèrent le  Roi  de  prendre  part  ouvertement  dans  les  ligues  qui  Ce  firent 
pour  diminuer  la  trop  grande  puiflànce  de  l'Empereur  en  Allemagne  :  de 
forte  que  s'il  donna  quelques  fùbfides  au  Roi  de  Danemarc  ,  ce  fut  fins  y 
être  oblige  par  aucun  Traité.  C'cft-pourquoi  j'ai  déjà  marqué  plufieurs  fois 
que  je  ne  croyois  pas  que  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  foyent  entrez  dans 
le  Traité  de  l'année  1614.  ce  que  j'elHmc  d'autant  plus  indubitable  qu'on 
voit  premièrement  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarc  fê  lignant  en 
16 1$.  prirent  pour  un  des  articles  de  leur  Traité,  qu'ils  lollicitcroient  les 
Rois  de  France  &  de  Suéde  d'entrer  dans  leur  ligue  :  ce  qui  fait  connoître 
qu'ils  n'y  croient  point  encore  entrez.  En  fécond  lieu ,  comme  je  l'ai  mar- 
qué ailleurs  ,  le  Roi  de  Suéde  déclara  lui-même  en  itfjo.  que  jufqucs 
alors  il  n'avoit  jamais  voulu  entrer  dans  aucune  ligue  contre  l'Empereur  ni 
contre  l'Empire  -y  quoiqu'il  en  eût  été  follicité  plufieurs  fois.  Je  ne  laiflè  pas 
néanmoins  de  marquer  ici  ce  Traité  ;  parce  que  plufieurs  Auteurs  tien- 
nent que  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  y  (ont  entrez  :  mais  fi  je  doute 
de  ce  Traité  ,  j'en  trouve  un  grand  nombre  d'autres  paflèz  en  ce  ficelé  entre 
la  France  &  la  Suéde  depuis  l'année  itfji.  jufqu'en  1675. 

II.     T  R  A  I  T  k 

Entre  les  mêmes, 
Pour  des  fùbfides. 

T  E  Roi  Louis  XIII.  rcfolu  après  la  prife  de  la  Rochelle  d'employer  tou- 
J-i  tes  Tes  forces  pour  diminuer  la  puiflànce  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qur 
lui  étoit  devenue  extrêmement  fufpcfte  ,  jetta  les  yeux  fur  Gufrave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde ,  <ju  il  fcvoit  être  mécontent  de  l'Empereur  qui  avoit 
pris  le  parti  du  Roi  de  Pologne  contre  lui.  Il  crut  qu'on  ne  pouvoit  choi- 
fir  un  Prince  plus  capable  d  être  le  Chef  de  ceux  qui  s'oppoteroient  a  la 
grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne  :  il  lui  envoya  dans  ce  def- 
lein  le  Baron  de  Charnacé  pour  l'exhorter  d'entreprendre  cette  guerre  ,  offrant 
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de  lui  fournir  par  chacun  an  une  fomme  de  deniers  confidérable  •  même 
d'attaquer  ouvertement  la  Lorraine  pour  faire  divcrfîon  d'une  parue  des  for- 
ces de  l'Empereur  ,  qui  ne  voudroit  pas  fournir  que  cette  Province  voifine  de 
l'Empire  paflat  fous  la  domination  du  Roi  de  France.  Guftave  reçût  fort 
bien  Charnacé  ;  mais  il  refufa  abfolument  de  s'engager  en  cette  guerre ,  a 
moins  que  le  Roi  ne  rompît  en  même  tems  avec  l'Empereur.  Cette  con- 
dition n'ayant  pas  été  acceptée,  le  Roi  de  Suéde  ne  voulut  s'obliger  à  rien  : 
amfi  tout  ce  que  Chamacc  conclut  avec  lui ,  rut  un  Traité  par  lequel  fà 
Majeur  s'obligea  de  fournir  au  Roi  Guftave  cinq  cens  mille  livres  par  aucun 
an  pendant  deux  années  en  cas  qu'il  entrât  en  Allemagne. 


III.     TRAIT  É 


DE  BERNWALD 

Entre  les  mêmes, 
Pour  Alliance.    163 1. 


G 


Uàzve  enfin  abfolument  réfolu  de  porter  la  guerre  dans  l'Allemagne  fur, 
l'cfpérance  que  lui  donnoient  pluiieurs  Princes  Protcftans  de  le  déclarer 
poar  lui ,  fit  témoigner  au  Roi  qu'il  renoueroit  volontiers  la  négociation  que 
Charnacé  avoit  commencée.  Le  Roi  étoit  alors  très-mécontent  de  ce  que 
l'Empereur,  après  avoir  tait  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  ,  avoit  fait  pat- 
fer  fon  armée  victorieufe  dans  le  Pais  des  Grifons  fes  Alliez,  à  l'inftigation des 
Efpagnols ,  qui ,  après  s'en  être  emparez  cV  y  avoir  élevé  quelques  Forts  où  ils  av oient 
mis  garnifon ,  croient  entrez  en  Italie,  &  avoient  amégé  la  Ville  de  Mantoue 
pour  dépouiller  de  Ces  Etats  un  Prince  François  allié  de  Sa  Majefté,  &  qui  en 
étoit  le  légitime  héritier. 
Dans  ces  circonftances  le  Roi  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  (ùfeirer 


d'affaires  à  l'Empereur  en  Allemagne,  qu'il  perdît  la  penfee  de  troubler  le  re- 
pos de  fès  alliez  :  cette  réfolution  du  Roi  de  Suéde  lui  fut  très-agréable  ;  il  lui 
renvoya  le  même  Chamacc  qui  le  trouva  au  mois  de  Juillet  1 6  j  o.  dans  l'Iflc 
cTUicdom  for  le  côtes  de  Pomcranie. 


On  convint  de  tous  les  articles ,  hormis  de  la  fomme  qui  fèroit  donnée 
pour  les  fubfides  :  mais  le  Roi  de  Suéde  fê  tint  particulièrement  choqué  de  ce 
que  Charnacé  nevouloitpasconfcntirqu'Umtnoniméleprcrruerdans  un  des  deux 
inftrumens  du  Traité.  Guftave  croyant  que  Charnacé  envoyoit  a  la  Cour  de 
France  des  relations  à  fon  désavantage,  &  qu'il  lui  fâifoit  des  difhcutez  de  fon 
chef,  ne  voulut  plus  traiter  avec  lui,  le  congédia,  &  écrivit  au  Roi  pour  Çe 
plaindre  de  la  chfficulté  que  Chamacc  fâifoit  de  confenor  qu'il  fut  nommé  le 
premier  dans  un  des  inftrumens  du  Traité. 

Charnacé  étoit  parti  ;  mais  il  reçût  ordre  à  Lubcc  de  lever  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  empêcnoicnt  la  conclufion  du. Traité.  Ainfï  il  alla  retrouver  le 
Roi  de  Suéde  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  près  de  Lanfpcrg;  re- 
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noua  la  négociation ,  &  eonlêntit  que  l'on  en  luat  de  la  même  manière  qu'on 
1  avoir  pratique  lortque  François  Premier  avoic  traite  avec  Guftave  Premier  v 
dans  cette  occafion  les  Coinmiilàires  des  deux  Rois  avaient  mis  chacun  le  nom 
de  leur  Maître  le  premier  dans  l'initrument  du  Traite  qu'il  avoit  fourni  :  Je 
Roi  de  Suéde  infiftoit  beaucoup  fur  ce  cérémonial  ;  cette  difficulté  foc  donc 
terminée  à  (à  iàrisfaction  j  on  convint  en  même  tems  de  la  fomme  qui  feroic 
donnée  au  Roi  Guftave  pour  les  lubiides ,  en  faveur  du  prêtent  Traité  d'Allian- 
ce qui  fut  conclu  «c  figné  en  ce  même  lieu  de  Bcrnwalfi  le  i}.  Janvict 
itfji. 

Par  ce  Traité  ces  deux  Rois  firent  une  ligue  pour  la  défenfè  de  leurs  amisj 
la  fureté  de  la  Mer  Baltique  &  de  l'Océan  ;  la  liberté  du  commerce  ;  le  réta- 
bliflcment  des  Etats  qui  avoient  été  opprimez  ;  la  démolirion  des  Fortereflès  bâ- 
ties dans  les  ports  &  (ur  les  cotes  des  Mers  Oceanc  &  Baltique  &  dans  le  Pais 
des  Grifons  -,  enfin  pour  rétablir  toutes  chofes  en  l'état  annuel  elles  étoient  avant 
la  guerre  d'Allemagne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suéde  entretiendroit  tren- 
te mille  hommes  de  pied  &  fu  mille  chevaux  :  Que  le  Roi  de  France  liufour- 
niroit  quatre  cens  mille  cens  par  an  :  Qu'il  ferait  permis  à  chacun  des  deux 
Rois  de  lever  des  fôldats  &:  des  matelots  dans  les  Etats  de  l'autre  ;  liberté  qui  (ê- 
roit  refufee  à  leurs  ennemis  :  Que  fi  le  Roi  de  Suéde  prenoit  quelques  pla- 
ces, il  s'y  conduirait  à  l'égard  de  la  Religion  fuivant  les  Conftirurions  de 
l'Empire:  Qu'il  laifleroir  l'ancien  exercice  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne dans  les  lieux  où  il  le  trouverait  :  Qu'il  Ce  maintiendroit  en  bonne  amitié 
ou  tout  au  moins  en  neutralité  avec  le  Duc  de  Bavière  de  même  qu'avec 
la  Ligue  Catholique  ;  pourvu  qu'ils  en  ufàflent  de  même  à  fon  égard  :  Que 
s'il  fc  prefentoit  occafion  de  traiter  de  la  paix,  on  ne  la  pourrait  conclure 
que  du  confentement  des  deux  Rois  :  Que  ce  Traité  durerait  cinq  années 
jufqu'au  premier  Mars  i6j<J.  Enfin  que  Sa  Majcfté  payerait  au  Roi  de  Sué- 
de cent  nulle  écus  pour  la  première  année  qui  devoir  finir  au  premier  jle 
Mars  fuivant ,  en  confidération  des  frais  conddérablcs  qu'il  avoit  faits  dans 
cette  guerre  pendant  l'année  prcfqu'enricre  qui  s'etoit  écoulée  depuis  le  com- 
mencement de  la  prélênte  négociation. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité  ,  Charnacc  tira  de  Guftave  un  acte  figné 
de  là  main  ,  portant  qu'il  ne  commettrait  aucunes  hoftilitez  contre  les  Princes 
de  la  Ligue  Catholique,  pourvu  qu'ils  en  ulâflent  de  même  à  fon  égard  ;  & 
lui  donna  de  &  part  un  autre  acte  par  lequel  il  lui  promettoit  au  nom  du  Roi 
de  ne  point  remettre  cet  acte  à  l'Electeur  de  Bavière  ,  avant  que  cer  Electeur 
n'en  cur  donné  un  pareil  pour  le  Roi  de  Suéde  -t  à  ce  défaut  le  Roi  promet- 
roir  de  faire  rendre  cer  ade  à  Guftave. 

Le  Roi  fournit  en  conlequenec  de  ce  Traité  au  Roi  Guftave  les  fommes  qu'il 
lui  avoit  promifes  :  il  fit  même  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine  j  parce  qu'il 
avoit  pris  les  armes  en  faveur  de  l'Empereur  conrre  le  Roi  de  Suéde. 

Le  Roi  alla  à  Metz  vers  la  fin  de  cetre  année ,  pour  mettre  le  Duc  de 
Lorraine  à  la  railbn  j  &  empêcher  que  par  fês  hoftilitez  contre  les  Suédois,  il 
jie  leur  donnât  un  prétexte  de  porter  leurs  armes  en  Lorraine  &  for  les  Frontiè- 
res de  la  France.  Il  envoya  le  Maréchal  de  Brezé  à  Guftave  qui  croit  alors 
vers  le  Rhin  ,  ranr  pour  lui  faire  complimenr,  que  pour  négocier  une  neu- 
traliré  entre  la  Suéde  &  la  Ligue  Catholique. 

Le  Roi  de  Suéde  dans  des  fentimens  oppofêz  à  cette  neutralité ,  n'oblèrvoic 
pas  auez  exactement,  à  ce  que  prétendoit  le  Maréchal,  les  articles  du  Traire 
de  Bcrnxrald  rouchant  la  Religion  Cadiolique:  ils  curent  de  groues  paroles;  te 
Guftave  s'emporta  même  jufqu  a  menacer  que  fi  on  continuoit  à  lui  vouloir 
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éter  le  priï  de  (es  victoires  >  il  ferait  aufli  bien  la  guerre  à  la  France  qu'à  li 
Maifim  d'Autriche.  Le  Maréchal  répondit  fièrement,  que  fi  l'envie  lui  en  pre- 
noit  jamais ,  on  lui  épargnèrent  la  moitié  du  chemin  ,  &  qu'on  l'en  ferait 
bientôt  repentir.  On  fçut  depuis  que  Guftave  avoit  fait  ces  menaces ,  par- 
ce  qu'il  fe  fioit  fur  Intelligence  qu'il  entretenoit  en  France  avec  les  Hugue- 
nots &  les  Mécontcns  qui  lui  faifbient  cfpérer  que  ceux  du  parti  de  la  Rei^ 
ne  Mére  &  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  fe  joindraient  à  lui  :  c'eft-pour- 
quoi  on  le  regarda  dès-lors  en  France  comme  un  Prince  encore  plus  à  crain- 
dre que  l'Empereur. 

La  jaloufie  contre  le  bonheur  de  Guftave  augmenta  encore  en  France, 
lorfqtfon  y  apprit  la  féconde  défaite  de  l'armée  Impériale  près  du  Lech  ^ 
ou  Tilly  fut  tué  :  les  Suédois  avoient  l'entrée  dans  la  Bavière,  même  dans 
l'Autriche  :  enfin  Guftave  agiflôit  en  maître  ,  &  vouloit  impolcr  des  Lobe, 
au  lieu  de  fuivre  en  toutes  choies  les  ordres  de  la  France  ,  comme  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  cfpérc  qu'il  ferait  en  confiderarion  de  l'argent  qu'il 
recevoir. 

Au  mois  d'Août  x6)t.  il  eut  un  extrême  chagrin  de  ce  que  Charnacé 
avoit  tait  enlever  près  de  Mayence  le  Sieur  des  Hayes  que  la  Reine  Mére  & 
le  Duc  d'Orléans  lui  avoient  envoyé  pour  le  porter  à  tenir  la  parole  qu'il 
leur  avoit  donnée  d'entrer  en  France  pour  fe  joindre  à  ceux  de  leur  parti. 
Le  Cardinal  tut  tellement  furpris  de  voir  parmi  les  papiers  de  des  Hayes  lés 
lettres  qui  contenoient  cette  intelligence  ,  que  s'il  eut  pu  fe  fier  au  Duc  de 
Lorraine  ,  il  lui  aurait  tait  donner  tous  main  de  l'argent  pour  lever  une  ar- 
mée &  s'oppofer  au  Roi  de  Suéde  fur  le  Rhin  :  le  Roi  même  étoit  fur  le 
point  d'entrer  dans  la  Ligue  Catholique  &  de  lui  fournir  dix-huit  ou  vingt 
mille  hommes  pour  donner  de  l'exercice  a  Guftave  en  Ail  emagne  :  mais 
dans  ces  entrefaites  on  apprit  en  France  les  nouvelles  de  fa  mort  arrivée  au 
mois  de  Novembre  1 6  3  2.  a  la  bataille  de  Lutzen ,  dont  on  Ce  confola  aife- 
ment. 

■  •  .  .   '  y 

•4 

IV.  TRAITÉ 

D'HAIL    BRU  N 

Entre  Louïs  XI IL  &  Chrftine , 
Pour  Alliance.  1633. 

LE  Roi  envoya  le  Sicut  de  Feuquicres  en  qualité  de  fon  Àmbaflâdeur 
Extraordinaire  en  Allemagne  avec  ordre  de  travailler  a  faire  élire  l'E-* 
IflOeur  de  Saxe  Chef  du  parti  contraire  à  l'Empereur  ;  Se  d'engager  ce  Prin- 
ce à  fervir  du  Chancelier  Oxenftiem  pour  fon  premier  Miniftrc.  Le 
Sieur  de  Feuquiétes  vint  trouver  Oxenftiem  à  Francfort,  &  fe  rendit  avec  lui  à 
HaiJbrunoùil  avoit  convoqué  les  Etats  Proteftants  de  la  Haute  Allemagne. 
Cet  Ambaflâdeur  contribua  beaucoup  à  animer  les  Etats  i  la  continuation  de 
la  guerre  contre  l'Empereur  j  il  fit  avec  eux  attention  fur  la  paflion  de  l'Electeur 
de  Saxe  pour-  la  bonne  chère  &  pour  les  plaifirs  ;  fur  (a  jaloufie  contre  la 
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Couronne  de  Suéde  &  contre  les  Princes  de  la  Maiiôn  de  Veymarj  èc  fui 
(on  penchant  à  rentrer  en  paix  avec  la  Maifôn  d'Autriche  :  ces  confidérations 
le  déterminèrent  à  convenir,  contre  fes  înftru&ions  ,  de  lui  préférer  le  Chan- 
celier OxenfBern  ;  mais  néanmoins  de  manière  qu'il  lui  fit  limiter  (on  autorité» 
afin  qu'il  ne  prétendît  pas  agir  (ans  prendre  les  avis  d'un  Confëil  qu'on  lui 
donna. 

Pour  animer  encore  davantage  les  Suédois  &  les  Allemans  en  faveur  de  la 
caufê  commune,  le  Sieur  deFeuquiéres  fit  au  même  lieu  d'Hailbrun,  au  nom  du 
Roi ,  le  «>.  Avril  1 6  3  3 .  un  Traite  avec  le  Chancelier  Oxenftiern  pour  établir  une 
ferme  alliance  entre  le  Roi  &  la  Reine  Chriltine  fille  de  Gultave.  Ils  déclarè- 
rent que  ce  Traité  avoit  pour  fin,  auffi  bien  que  le  précédent,  la  défenfê  de 
leurs  amis  communs  -,  la  fureté  de  la  Mer  Baltique  &  de  l'Océan  ;  &  l'établit 
fêment  d'une  bonne  paix  dans  l'Empire  (ans  préjudice  du  droit  de  chacun  des 
Confedérez.  Ils  convinrent  que  la  Reine  de  Suéde  entretiendroit  encore  en  Al- 
lemagne trente  mille  hommes  de  pied  &  fix  mille  chevaux  :  Que  le  Roi  lui 
fourniroit  un  million  de  livres  par  an  :  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 

2ue  feroit  confêrvé  dans  tous  les  lieux  où  il  (croit  trouvé  ;  &  qu'après  que  les 
ecléfiaftiques  auraient  prêté  le  ferment  de  fidélité  &  rendu  la  roi  &  hom- 
mage a  la  Reine  de  Suéde  ou  à  (es  Alliez ,  il  ne  leur  (croit  (ait  aucun  tort  en 
leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens  :  Qu'il  feroit  libre  au  Roi  d'imiter  le  Duc  de 
Bavière  &  la  Ligue  Catholique,  &  de  demeurer  neutre  dans  l'Empire  :  Qu'on 
inviteroit  tous  les  Princes  d'Allemagne  &  autres  d'entrer  dans  cette  alliance  : 
Que  s'il  fe  rencontrait  occafion  de  traiter  de  la  paix,  on  ne  déterminerait  rien 
au  préjudice  des  uns  ni  des  autres:  Que  ce  Traité  durerait  juiqu'à  la  paix; 
&  que  fi  après  la  paix  conclue  un  des  Confedérez  entreprenoit  quelque  cho* 
(è  contre  ce  qui  aurait  été  arrêté  par  le  Traité  de  paix,  tous  les  autres  Confe- 
dérez fc  joindraient  pouf  repouflèr  cène  injure  par  les  armes  un  mois  après 
■qu'ils  en  auraient  été  avertis ,  ce  qui  durerait  dix  ans  après  la  paix  conclue. 
Ce  Traité  rut  confirmé  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  par  les  Etats 
des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabe ,  &du  haut  Rhin  anemblez  à  Franc- 
fort. 

Quoique  les  François  fiuTcnt  exacts  à  payer  aux  Suédois  les  fubfides  por- 
tez par  ce  Traité,  il  y  eut  toujours  quelque  mésintelligence  entre  les  ceux 
Couronnes.  Les  François  trouvoient  mauvais  que  les  Suédois  voulurent  fai- 
re les  Maîtres  en  toutes  chofes ,  &  qu'il  prétendiflèfit  avoir  la  fuperiorité  fur 
les  Confedérez ,  &  faire  garder  toutes  les  places  par  leurs  garnuons  :  ces  fa- 
ites de  mécontentement  ment  prendre  au  Cardinal  de  Richelieu  le  parti,  d'en- 
gager dans  les  intérêts  de  la  France  le  Landgrave  de  Hcue-CafTel  :  il  ména- 
geoit  la  même  choie  avec  quelques  autres  particuliers ,  &  fit  entrer  garnifbn 
Françoùe  dans  diverfes  places  des  environs  du  Rhin  qui  recoururent  à  la  protec- 
tion du  Roi.  Cette  conduite  déplaifoit  extrêmement  aux  Suédois  »  mais  le 
Cardinal  ne  fàifoit  pas  (ëmblant  de  s'en  appercevoir  ;  il  négocioit  alors  une 
Ligue  avec  le  Duc  de  Fridland  dans  laquelle  il  prétendait  ne  recevoir  que 
les  (èuls  Allemans,  &  trouver  moyen  de  mettre  pour  principales  conditions 
le  rétablifiement  de  la  Religion  Catholique  par  toute  l' Allemagne  :  fôn  def- 
fein  en  cela  étoit  déplus  de  fc  laver  de  toutes  les  calomnies  qu'on  avoit 
publiées  contre  lui  à  caufe  des  alliances  qu'il  avoit  contra&écs  avec  les  Hé- 
rétiques: mais  la  mort  de  Walftein  fit  avorter  tous  fes  beaux  projets,  &  ren- 
dit les  Suédois ,  qui  avoient  découvert  cette  intrigue,  plus  fiers  à  l'égard  des 
François. 

V. 
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Entre  les  mêmes     les  Etats  Confédéré z  des  quatre 

Cercles , 

► 

Four  remettre  Philisbourg  au  Roi.  Août 

1634. 

LOrfque  Philipc  Chriftophle  de  Jalcrcn  Electeur  de  Trêves  &  Evcque  de 
Spire  (ê  mit  (bus  la  protection  de  la  France ,  il  eût  bien  (buhaité  de  met- 
tre Philisbourg  entre  les  mains  de  Sa  Majefté ,  comme  il  lui  avoit  livré  Trê- 
ves, Hermenfthein,  &  fes  autres  places  :  même  une  des  conditions  fous  les- 
quelles le  Roi  Guftavc  conicnàt  à  la  Neutralité  avec  cet  Electeur,  fut  qu'il  re- 
mettrait dans  fîx  fêmaines  Philisbourg  entre  les"  matas  du  Roi.  Cependant 
cela  ne  put  alors  être  exécute  ;  les  Efpagnols  que  le  Gouverneur  y  avoit  appel- 
iez ,  s'y  trouvèrent  les  plus  forts  &  contraignirent  la  garnifon  de  l'Electeur  de 
faire  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur. 

Les  Suédois  ayant  pris  cette  place  importante  au  mois  de  Janvier  1634.  lé 
Roi  &  l'Electeur  de  Trêves  demandèrent  aulfitôt  qu'en  conlequenec  du  Traite 
fait  entre  le  feu  Roi  de  Suéde  &  l'Electeur  elle  fut  remue  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté.  Cependant  on  ne  les  fadsfit  point  jufqu'au  16.  Août  fuivant,  que  le 
Sieur  de  Fcuquicres  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  France  en  Allemagne  , 
paflà  un  Traité  à  Francfort  avec  le  Chancelier  Oxenftiern  &  le  Confeil  for- 
mé des  Princes  de  Etats  Confedérez  des  quatre  Cercles,  par  lequel  ils  con- 
sentirent que  Philisbourg  fut  mis  en  dépôt  entre  les  mains  au  Roi,  i  condition 
qu'il  y  mettrait  pour  Gouverneur  Général  un  Prince  du  nombre  des  Confedé- 
rez, un  Gouverneur  particulier  qui  ferait  François,  &  une  garnifon  de  mille 
hommes  en  dix  Compagnies,  dont  fîx  (croient  Françoùes,  &  quatre  Alleman- 
des :  Que  ce  dépôt  ne  prejudicieroit  point  aux  droits  de  perfonne  :  Que  les 
Gouverneurs ,  Officiers  &  Soldats  prêteraient  ferment  au  Roi  &:  aux  Gonfcdc- 
rez  de  garder  la  place  contre  tous,  &  de  ne  la  rendre  que  par  le  commande- 
ment de  Sa  Majefté  &  des  Confedérez  :.Quc  les  Officiers  ne  (èroient  point  chan- 
gez ni  la  garnifon  augmentée  que  du  confenteruent  du  Roi  &c  du  Directeur 
Général  :  Que  le  Roi  ferait  tenu  de  remettre  cette  place  entre  les  mains  des 
Confedérez  des  que  la  paix  générale  ferait  conclue  en  Allemagne ,  pourvu  que 
Sa  Majefté  y  fut  compnfè  :  Qu'arrivant  le  décez  du  Roi ,  les  Gouverneurs  ,. 
Officiers  8c  Soldats  ne  recevroient  plus  les  ordres  que  du  Directeur  ou  des  Con- 
fedérez :  Que  le  Roi  payerait  bien  la  garnifon  &  la  fournirait  fuffifâmment  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche  :  Que  le  Roi  ne  pourrait  faire  de  Fortifica- 
tions fur  le  Rhin  que  du  confêntement  des  Confedérez:  Que  le  Gouverneur 
ne  pourrait  établir  aucuns  nouveaux  impôts  ni  péages,  toutes  chofés  demeurant 
à  cet  égard  comme  ,  elles  étoienx  en  16151  Que  le  furplus  du  Traité  de  neutra- 
Tom.  I,  Q^q  lit© 
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lité  (croit  exécuté  de  part  &  d'autre:  Que  cependant  les  prétentions  de  l'E- 
Ie&eur  &  Evêque  de  Spire  &  des  Princes  Confëdérez  dcmeurcroient  fufpen- 
dues  à  l'égard  de  cette  place:  Enfin  que  le  Roi  ne  recevroit  en  fit  protection 
aucuns  des  ennemis  des  Confëdérez,  à  moins  que  ce  ne  fut  avec  attirance  qu'ils 
n'en  recevroient  aucun  dommage. 

En  coruequencede  ce  Traité  le  Sieur  de  Feuquiéres  prit  poflèflîon  le  7.  Sep- 
tembre Cuvant  de  Philisbourg  ,  où  il  établit  le  Duc  de  Vittemberg  pour 
Gouverneur  Général,  &  le  Sieur  Arnauld  Mcftre  de  Camp  des  Carabins  du 
Roi  pour  Gouverneur  particulier ,  avec  fix  cens  foldars  François  &  quatre 
cens  AUcmans  que  le  Duc  de  Vittemberg  lui  envoya.  Mais  l'infidélité  des 
Allemans  ,  la  pefte  qui  fit  périr  la  plupart  des  François  ,  &  le  grand  froid 
qui  glaça  l'eau  des  raflez  pendant  l'hiver,  furent  caufc  que  Bamberg  qui  a- 
voit  été  quatorze  ans  Gouverneur  de  cette  place  ,  &  qui  étoit  dans  le  parti 
de  l'Empereur,  la  (urprit  au  mois  de  Janvier  1635.  en  forte  que  les  Fran- 
çois ne  la  gardèrent  que  quatre  mois. 


L 
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DE  FRANCFORT 

Entre  les  mêmes , 
Pour  Alliance.     Septembre  1634. 


E  Chancelier  Oxenitiern  &  les  Confëdérez  furent  extrêmement  confternez 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Norlingue  arrivée  le  6.  Septembre  1*34. 
Ainfi ,  comme  ils  virent  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  reiîburce  que  de  faire# 
une  plus  étroite  alliance  avec  le  Roi ,  &  de  rengager  i  fe  déclarer  contre  leurs 
ennemis,  ils  prièrent  le  Sieur  de  Feuquiéres  qui  aflîlroit  à  la  Dicte  de  Franc- 
fort ,  de  vouloir  mettre  par  écrit  les  conditions  fous  lesquelles  cette  alliance 
pouvoit  être  faite j  ce  qu'il  exécuta  en  dix  ou  douze  articles,  auxquels  ils  joi- 
gnirent le  20.  Septembre  fuivant  leurs  réponfes  qui  furent  lignées  par  le  Di- 
recteur Général  &  par  les  Ambaflâdcurs  des  Etats  Confedcrez  }  en  tarte  qu'ils 
donnèrent  à  cet  a£te  le  nom  de  Traite.* 

Ils  convinrent  donc  de  continuer  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 
les  lieux  où  il  aurait  été  avant  ces  mouvemens  :  Qu'on  aurait  pour  ennemis  la 
Maifôn  d'Autriche ,  l'Efoagne  &  leurs  adhérais  :  Que  fi  le  Roi  venoit  à  rompre  avec 
eux  les  Confëdérez  ne  feraient  point  d'accommodement  que  Sa  Majeftc  ne  fut 
maintenue  dans  (es  droits  j  c'eft  à  dire,  comme  le  Sieur  de  Feuquiéres  s'en  étoit 
expliqué,  dans  la  Souveraineté  fur  les  trois  Evéchez  de  Metz,  Toul  &  Verdun 
&  leurs  dépendances  &  fur  Pignerol  :  Que  les  Confëdérez  ne  fe  pourraient  le- 
parer  de  la  Confédération  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  :  Qu'ils  donneraient 
paflage  aux  troupes  du  Roi  :  Qu'on  attaquerait  l'ennemi  dans  (es  terres  Pa- 
trimoniales &  ulùrpées:  Que  fi  Sa  Majefté  le  trouvoit  en  perfonne  dans  les 
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armées ,  chacun  (croit  fous  fon  Commandement  :  Que  le  Roi  &  les  Confédéré* 
(c  (ecoureroient  mutuellement  :  Enfin  à  l'égard  des  autres  proportions  que  lé 
Roi  fàifoit ,  ils  convinrent  qu'elles  {èroient  réglées  avec  Sa  Majeftc  par  les  Am- 
baflâdeurs  qu'ils  prétendoient  lui  envoyer  au  plutôt  avec  plein  pouvoir  de  don* 
ner  à  Sa  Majeftc  tous  les  éclairciflèmens  &  toutes  les  (ârisfa&ions  convena- 
bles, i 


1     Vît    T    R   A   ï  r  i 


Entre  tes  mêmes, 
Pour  les  Villes  d'Alface. 

*  • 

LA  grande  défaite  des  Suédois  à  Norlingue  obligea  leurs  Généraux  de  re- 
tirer leurs  garnifbns  de  plufieurs  places  d'Allace  pour  en  pouvoir  for- 
mer un  corps  d'Armée  capable  de  tenir  la  campagne.  Comme  il  y  avoit 
lieu  de  craindre  que  les  Impériaux  ne  s'cmparaflênt  de  ces  Places  ,  loriquè" 
les  Suédois  en  (croient  fortis,  les  Suédois  ,  qui  n'avoient  point  voulu  con- 
lèntir  jiuqu'alors  que  les  François  entraflênt  dans  aucune  place  d'Allemagne  , 
ne  laiflerent  pas  que  de  paffer  un  Traité  le  5.  Octobre  16  34.  avec  les  Mini- 
ftres  de  France, par  lequel, fâns  attendre  le  (ûccèsde  l'Ambadadeur  qu'ils  avoient 
envoyé  à*  Paris  pour  le  même  fujet,  ils  convinrent  que  les  Villes  &  Châteaux 
de  Colmar ,  Scheleftat  •>  Markelheim ,  &  pluficurs  autres  d'AMâce  (èroient  mi- 
les fous  la  protection  de  la  France ,  à  condition  que  cela  ne  dérogerait  point  £ 
la  liberté  de  l'Empire  &  des  Confédércz ,  ni  aux  Traités  d'Hailbrun  &  de  Franc- 
fort :  Que  les  Confcdérez  auraient  liberté  de  pafîage  dans  ces  Villes  :  Que  juÉ 
qua  la  paix  ces  Villes  demeureraient  dans  le  même  état  qu'elles  èroient  alors 
quant  au  fait  de  la  Religion  &  de  la  Police  :  Qu'enfin  on  obfcrveroit  les  articles 
particuliers  faits  par  les  Mirtiftres  de  France  &  de  Suéde  avec  la  Ville  de  Col- 
mar. 

Ce  Traite  fût  exécute  :  les  François  mirent  garnifon  dans  Colmar  ,  Sche- 
leftat ,  DachilTeim,  Enfisheim,  Rachftac ,  &  quelques  autre  Villes  d'Alfâce. 
De  plus  Manheim ,  Spire  &  plufîeurs  autres  voinnes  du  Rhin ,  que  les  Suédois 
abandonnèrent ,  (c  mirent  fous  la  protection  du  Roi  pour  Ce  garentir  des  mau- 
vais traitemens  que  les  Impériaux  faifoient  fournir  aux  habitans  des  Places  donc 
ils  (ê  rendoient  Maîtres.  Ainfi  il  ne  refta  plus  aux  Suédois  en  Allâce  que  la 
(èule  place  de  Bcnsfcld  qui  dépend  de  l'Evcchc  de  Strasbourg. 


Q,q  t  -  vm. 
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VIIL    TRAIT  à 

DE  PARIS 

Entre  Louis  XI IL  la  Reine  Qmfitne  £j*  les 
Etats  Qmfèdérez , 

Pour  Alliance.   Novemb.  1634. 

EN  confequence  du  fécond  Trawc  de  Fiancfort ,  le  Chancelier  Oxen- 
(tiern  &  les  Conférerez  des  quatre  Cercles  envoyèrent  à  Paris  en  qua- 
lité d'Ambaflâdeurs  Extraordinaires  de  la  Couronne  dé  Suéde  &  des  Etats 
Confedérez  les  Sieurs  Leufflet  &  ScreufT  -t  les  mêmes  qui  Tenus  à  Paris 
l'année  précédente  avoient  refufe  avec  beaucoup  de  fierté  de  dépofer  PhiUÉ 
bourg  entre  les  mains  du  Roi  :  mais  alors  ils  offraient  à  (à  Majefté  de  lui 
remettre  encore  toute  l'Alûce  au  deçà  du  Rhin,  pourvu  qu'il  voulût  encrer 
en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur.  Le  Roi  refufâ  de  rompre  avec 
la  Maiiôn  d'Autriche  avant  que  de  (avoir  quelle  afl&ance  il  fê 
pou  voit  promettre  en  ce  cas ,  tant  des  Confédcrcz  que  des  autres  Elec- 
teurs &  Princes  de  l'Empire  :  néanmoins  il  voulut  bien  dcs-lors  régler  par 
un  Traite  les  lêcours  qu'il  leur  donneroit  en  cas  de  rupture ,  Ôc  les  places 
'  qui  lui  feraient  remues.  D'abord  le  Roi  déclara  qu'il  était  dans  le  deficin 
ce  donner  moyen  au  Landgrave  de  Heûe-Canel  de'  lever  un  Corps  de  douze 
mille  Allemans  pour  foûtctiir  la  guerre  au  delà  du  Rhin  ,  (ê  réservant  de 
défendre  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  avec  les  troupes  Francoùes.  Mais 
les  Ambafladeurs  n'agréèrent  point  la  penoonc  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral de  cette  armée  ,  tant  parce  qu'il  n'étoit  point  entrée  dans  leur  Confé- 
dération ,  que  parce  qu'étant  Maréchal  de  France ,  ils  exaignoienc  que  les 
progrès  qu'il  fèroit  ne  hificnt  plutôt  au  profit  de  cette  Couronne  que  de 
la  Ligue. 

Le  Roi  n'ayant  plus  infiflé  fur  la  nomination  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral du  Corps  d'Armée  qu'il  fôurnirok  aux  Confedérez  ,  ces  Ambafladeurs , 
tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Suéde  que  des  Confcdcrez,  conclurent  le 
premier  Novembre  1634.  avec  les  Comminaires  que  le  Roi  leur  donna,  un 
Traité  par  lequel  (à  Majefté  &  le  Chancelier  Oxcnmcrn  au  nom  de  la  Sué- 
de &  des  Confedérez  promirent  qu'ils  s'employeroient  de  tout  leur  pouvoir 
pour  pacifier,  les  troubles  de  l'Allemagne  fous  des  conditions  fïïres  &  rauon- 
nables  :  Qu'ils  apporteraient  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  (àtisfaire  les 
Elcdeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  &  les  autres  Princes  de  la  Haute  &c 
Baflc  Saxe  :  Qu'en  cas  que  le  Roi  rompît  avec  les  ennemis  communs  ,  il 
entretiendroit  en  Allemagne  une  armée  de  douze  mille  hommes  qui  prê- 
teraient le  ferment  au  Roi  Se  aux  Confedérez  ,  &  (croient  employez  pour 
le  (èrvice  de  la  caufè  commune  par  le  Confeil  de  la  Direction  :  Qu'il  tien- 
droit  encore  au  deçà  du  Rhin  une  Armée  confidérable  pour  agir  contre  les 
ennemis  communs  :  Que  le  Roi  fecuairoit  au  plutôt  aux  Confedérez  la  (ôm- 
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me  de  cinq  cens  mille  livres  pour  l'entretien  de  leur  Armée  :  Qu'ils  ne  fè- 
roient  point  les  uns  ni  les  autres  de  paix  ni  de  trêve  plus  longue  que  de 
trois  femaines ,    fi  ce  n'étoit  conjointement  &  d'un  commun  contentement  : 
Que  la  Couronne  de  Saede  6c  les  Confédérés  rétabliraient  tans  délai  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique ,  &  feraient  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs 
biens ,  dans  les  lieux  qu'ils  avoient  occupez  depuis  l'année  i£i8.fâns  préju- 
dice des  droits  d'un  chacun  :  Que  ces  douze  mille  hommes  feraient  en  un 
Corps  commandez  par  un  Prince  d'entre  les  Confedércz  ,  dont  on  convien- 
drait &  fous  lequel  le  Roi  nommerait  un  Lieutenant  Général  tel  qu'il  le  ju- 
gerait a  propos  ,  lequel  aurait  voix  déliberative  dans  les  Confèils  de  guerre: 
Que  le  Roi  nommerait  aufli  une  penonne  de  fâ  part ,   qui  aurait  voix  & 
fuffirage  dans  le  Confcil  formé  de  la  Direction  :  Que  le  Roi  &  les  Confe- 
dérez  demeureraient  mutuellement  garents  durant  vingt  années  après  la  paix 
faite  ,  des  chofes  qui  auraient  été  accordées  par  le  Traité  de  paix  :  Qu'en 
cas  que  le  Roi  entrât  en  rupture  ,  le  Pais  d'Allâce  au  deçà  du  Rhin  ferok 
mis  en  dépôt  &  fous  la  protection  de  fâ  Majefté  avec  les  places  qui  en  dé- 
pendent ,   fpccialemcnt  Bensfêld  &  Scheleftat  :  Que  le  Roi  pourrait  auffi 
retenir  Bruac  &  les  autres  lieux  au  delà  du  Rhin  en  tirant  vers  Confiance  ;  en 
forte  que  dans  les  places  qu'on,  prendrait  à  fo  rces  communes  les  garnifbns 
que  le  Roi  y  mettrait  lui  prêteraient  ferment  &  aux  Confedércz  :  Que  ju£ 
qu'à  ce  que'  le  Roi  eût  Brifac  en  fâ  puifïànce  ,  il  aurait  liberté  de  paflèr 
hir  le  Pont  de  Strasbourg  dont  la  garde  demeurerait  toujours  aux  habitans  : 
Que  le  Roi  retircroit  fes  garnifbns  de  Bruac  &  des  autres  lieux  au  deçà  & 
au  delà  du  Rhin  Cuis  aucune  refUtution  de  frais ,    pour  en   être  dif- 
pofe  félon  qu'il  en  fèroit  convenu  par  le  Traité  de  la  paix  générale  :  Que 
moyennant  cela  le  Roi  ferait  déchargé  du  million  qu'il  devoir  à  la  Suéde 

r:  le  Traité  d'Hailbrun  ;  mais  que  s'il  ne  rompoit  pas  ,  les  cinq  cens  nul- 
livres  portées  par  ce  Traité  fèroient  comptées  fur  ce  que  le  Roi  devoir  don- 
ner à  la  Suéde  par  le  Traire  d'Hailbrun.  Le  Roi  déclara  expreflement  qu'il 
n'entendoit  point  rompre  >  avant  que  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg &  les  autres  Etats  de  la  Baffe  &  Haute  Saxe  Ce  fûflcnt  obligez  de  ne 
point  entrer  en  aucun  Traite  de  trêve  ou  de  paix  avec  les  ennemis  que  con- 
jointement avec  fâ  Majefté  Se  les  Confedércz ,  &  avec  leur  intervention  &c 
contentement  :  le  Roi  promit  auffi  d'obfêrver  de  fâ  part  pareille  condition  , 
fè  réfèrvant  néanmoins  la  liberté  de  recevoir  fous  fâ  protection  les  Princes  &  E- 
tats  qui  fê  voudraient  retirer  du  parti  des  ennemis,  &  que  les  Confedérez  fè- 
roient tenus  de  recevoir  en  neutralité  fous  des  conditions  raifbnnables  dont  on 
conviendrait,  &  à  la  charge  qu'ils  ne  commettraient  aucunes  hoftilitez  contre 
les  Confedércz. 

Ce  Traité  fût  ratine  parle  Roi,  enfùite  par  les  Confedérez  à  la  Diète  qu'ils 
tinrent  à  Vormes  au  commencement  de  l'année  i 6  j  5 .  Mais  jamais  on  ne  put 
faire  réfoudre  le  Chancelier  Oxenfuern  de  le  ratifier  ,  le  croyant  trop  avanta- 
geux à  la  France:  il  ne  voulut  point  non  plus  remettre  Bensfêld  entre  les 
mains  du  Roi,  de  force  que  la  Garnifon  Suédouc  y  demeura  jufqu'à  la  paix 
de  Munfler. 
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IX.  TRAITÉ 

DE  COMPIEGNE 

Entre  les  mîmes, 
Pour  Alliance.  1635. 

LA  Dicte  de  Vormes  avoit  réfôlu  cnie  le  Chancelier  Oxenftiem  iroit  trou- 
ver l'Electeur  de  Saxe  pour  l'empêcher  de  faire  fa  paix  particulière  avec 
l'Empereur:  le  Chancelier  ne  trouvant  pas  qu'il  rut  fikr  pour  lui  de  faire  ce  voya- 
ge par  terre,  à  caufè  que  les  Impériaux  tenoient  la  plupart  des  places  de  la  haute 
Allemagne ,  réfolut  de  paner  par  la  France  pour  fê  rendre  de-la  par  Mer  en  Po- 
meranic  ôc  en  Saxe.  Il  n'avoit  pas  deflein  de  pafler  par  la  Cour ,  ayant  feule- 
ment prie  le  Roi  de  lui  envoyer  quelqu'un  fur  fon  chemin  avec  lequel  il  pût 
conférer  :  mais  le  Roi  jugea  a  propos  de  l'attirer  à  la  Cour  pour  l'engager  à 
l'exécution  du  Traite  de  Paris  ,  &  à  remettre  Bensfcld  entre  les  mains  de  Sa 
Majelté.  On  l'invita  de  venir  à  Compicgnc  où  la  Cour  étoit  alors  -,  on  le  fie 
d'une  manière  Ci  honnête  qu'il  ne  le  put  refufer  :  il  déclara  d'abord  qu'il  ne 
vouloir  point  approuver  le  Traite  de  Paris  \  mais  comme  il  vit  que  les  Mi- 
niftrcs  de  France  ne  fê  foucioient  point  de  traiter ,  quoique  l'alliance  duc 
ccfïcr  entre  les  deux  Couronnes ,  fi  la  Suéde  ne  ratifioit  pas  le  Traite  de  Pa- 
ris'qui  avoit  annulé  celui  d'Hailbrun,  l'indifFérence  qu'ils  témoignoient  à  cet 
égard  le  mit  un  peu  à  la  raifon  ,  Se  il  n'infifta  plus  fur  des  paroles  imper- 
tinentes que  Grotius  avoit  mifes  fur  le  tapis  avant  fôn  arrivée. 

Quoiqu'ils  ne  fuflênt  pas  entièrement  d'accord  fur  leurs  prétentions 
néanmoins  afin  que  leurs  Alliez  ne  remarquaflent  point  de  la  froideur  en- 
tre les  deux  Couronnes  ,  &  qu'ils  fùflcnt  au  contraire  plus  animez  à  bien 
faire  pour  la  caufè  commune,  ce  Chancelier  conclut  le  z8.  Avril  i6^$.  au 
nom  de  la  Reine  de  Suéde  un  Traite  avec  le  Sieur  Bouallier  au  nom  du 
Roi ,  par  lequel  pour  une  plus  grande  explication  des  précédens  Traitez  , 
le  Roi  de  France  &  la  Reine  de  Suéde  promirent  réciproquement  de  ne  fai- 
re ni  paix  ni  trêve  avec  la  Maifbn  d'Autriche  que  conjointement  :  le  Chan- 
celier promit  au  nom  de  la  Suéde  de  confêrver  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  les  Eglifes  qu'elle  avoit  occupées  dans  l'Empire  depuis  l'an 
1618.  &  d'y  laificr  jouir  les  Ecdcfiaftiqucs  de  leurs  biens  fans  préjudice  du 
droit  d'un  chacun  -y  ils  convinrent  encore  que  le  Roi  de  France  ni  la  Reine  de 
Suéde  ne  rendraient  que  d'un  commun  contentement  les  places  qu'ils  tenoient 
dans  l'Empire ,  &:  qu'ils  aflilteroient  les  Confëdérez  d'Allemagne  fuivant  qu'ils 
s'y  etoient  obligez. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  places  d'Alfâcc  ni  de  celles  fur  le  Rhin 
qui  dévoient  être  mifes  entre  les  mains  du  Roi  fuivant  le  Traité  de  Paris  ,  à 
l'exécution  duquel  la  Suéde  ne  donna  point  ainfi  fon  confèntement  à  cet  égard. 

'  ■  x. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P  A  I  X,  &c  511 

■ 

X  TRAITÉ 

DE     V   I   S   M  A  R 

Entre  ks  mêmes, 
Pour  alliançe  6c  fùbfides.  1636. 

LA  paix  particulière  que  l'Elecieur  de  Saxe  conclut  à  Prague  avec  l'Empe- 
reur, &  qui  fût  acceptée  par  la  plupart  des  Princes  Protcftans  de  l'hUe- 
magne,  caufà  une  telle  confternation  parmi  les  Suédois,  que,  comme  je  l'ai  mar- 
que afiez  amplement  dans  le  premier  Volume,  ils  délibérèrent  au/fi  de  faire 
leur  paix  avec  l'Empereur  par  l'entremue  de  cet  Electeur.  Cette  rclôlution 
étant  prdque  rompue,  le  Chancelier  Oxenfticrn  &  le  Marauds  de  St.  Chau- 
mont  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne ,  s'abouchèrent  à  Vifinar 
pour  conférer  enlèmble  du  renouvellement  de  la  lieue  entre  les  deux  Couron- 
nes. Oxenftiern  témoignoit  y  être  foiblement  porte ,  (ôûtenant  que  la  Suéde  ne 
devoit  pas  s'engager  dans  une  longue  guerre  dont  les  événemens  étoient  incer- 
tains ,  fur  l'efperance  des  fecours  de  la  France  qui  par  (on  éloignement  ne  lui 
en  pourroit  point  donner  de  fort  confidérablcs  :  il  vouloir  qu'avant  toutes  cho- 
fes  le  Roi  déclarât  la  guerre  à  l'Empereur  &  à  la  Ligue  Catholique.  Saint  Chau- 
mont  lui  fit  connoître  qu'il  (croit  honteux  aux  deux  Couronnes  de  rendre  lâ- 
chement toutes  les  places  qu'elles  tenoient  en  Allemagne  ;  que  la  Ligue  en(êroit 
d'autant  plus  (table  entr'clles,  qu'Etant  éloignées  elles  auraient  moins 
de  fujet  de  (è  brouiller  ;  qu'enfin  il  fuflùoit  que  la  France  eût  déclaré  la  guerre 
â  l'Espagne  &  à  (es  Adhérens.  Sur  ces  reprcfcntations  le  ChanceUer  convint 
d'entrer  en  Traité,  &  en  drefla  un  projet  d'un  (blé  fi  fier  ôc  fi  avantageux 
à  la  Suéde  ,  que  Saint  Chaumont  fut  obligé  de  le  rejetter  :  mais  enfuite  ils 
convinrent  d'autres  articles  qu'ils  fignérent  au  même  lieu  de  Vismar  le  10. 
Mars  1 6  j  6.  par  lesquels  les  deux  Couronnes  renouvellerait  leur  alliance  pour 
trois  années  pour  la  défenlê  fie  la  fureté  des  deux  Royaumes  &  pour  la  coruer- 
varion  de  la  liberté  de  l' Allemagne. 

Pour  y  parvenir  ils  arrêtèrent  que  le  Roi  ferait  la  guerre  dans  les  terres  hé- 
réditaires de  la  Manon  d'Autriche  fituées  vers  le  Rhin  ,  &  la  Reine  de  Suéde 
dans  la  Bohême  fie  dans  la  Silefie  :  Qu'ils  remettraient  dans  leurs  Etats  les  Prin- 
ces qui  en  avoient  été  dépouillez  :  Qu'ils  rétabliraient  les  choies  en  Allemagne 
comme  elles  y  étoient  en  1618  :  Qu'ils  laiueroicnt  l'exercice  de  la  Religion 
dans  les  lieux  qu'ils  occuperaient ,  tel  qu'il  y  étoit  auparavant  :  Qu'ils  s'aflifte- 
roient  mutuellement,  en  cas  que  durant  la  guerre  il  leur  furvint  quelque  enne- 
mi nouveau  :  Que  la  France  payerait  un  million  de  livres  par  an  a  la  Suéde  & 
cinq  cens  mille  livres  pour  le  pane  :  Qu'ils  feraient  la  guerre  ju(qu'â  ce  qu'ils 
fuflènt  contens:  Qu'ils  retiendraient  jufqua  la  paix  les  places  qu'ils  avoient 
occupées  :  Qu'ils  ne  feraient  ni  trêve  ni  paix  avec  l'Empereur  &  [es  alliez 
que  d'un  commun  coruentement  &  en  même  tems  :  Enfin  que  le  Traité  de 
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la  paix  générale  fe  pourrait  taire  à  Cologne  où  le  Pape  avoit  fait  convenir  l'Em- 
pereur &  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  que  la  paix  fe  traitât  par  fon  entre- 
mife. 

Le  Marquis  de  Saint  Chaumont  fîit  oblige  de  donner  quatre-vingts-dix  mil- 
le ccus  à  Oxenftiem  pour  lui  faire  paner  ce  Traite,  &  l'obliger  a  rompre  en- 
tièrement la  négociation  pour  la  paix  particulière  de  la  Suéde.  Ils  ctoient  con- 
venus de  fournir  les  ratifications  de  ce  Traite  au  mois  d'Août  fûivant  :  en  effet 
le  Roi  le  ratifia  des  le  mois  d'Avril  j  mais  le  Chancelier  Oxenftiem  deman- 
da encore  trois  mois  pour  en  conférer  avec  les  Régens  du  Royaume  ,  pro- 
mettant cependant  de  continuer  la  guerre  comme  s'il  étoit  ratifié  :  ces  Ré- 
gens qui  cfoéroicnt  toujours  de  faire  une  paix  particulière  avec  l'Empereur  à 
davantage  de  la  Suéde,  différèrent  juiqua  la  fin  de  l'année  16 $7.  à  envoyé* 
la  ratification  de  ce  Traité* 


XI  TRAITÉ 


DE  HAMBOURG 


V. 


Entre  les  mimes  > 
Pour  le  même  fùjet.  1638. 

L£s  Régens  de  Suéde  envoyèrent  enfin  au  Sieur  Salvius  Àmbafladcuf  éé 
Suéde  en  Allemagne  la  ratification  de  Viûnar  :  ce  Miniftrc  demanda' 
que  les  fubfides  couruflent  dès  le  mois  d'Octobre  de  l'année  précédente  ;  par- 
ce qu'encore  que  la  Suéde  n'eût  pas  ratifié  le  Traité ,  elle  n'avoit  pas  laine  que 
de  pourfuivre  toujours  la  guerre  contre  l'Empereur.  Les  Suédois  vouloient 
encore  avoir  la  liberté  de  traiter  la  paix  (ans  la  France;  ils  refufoient  de  l'aller 
traiter  à  Cologne  à  caïue  de  la  préleanec  qu'ils  conteftoient  aux  Ambafiadeurs 
de  France:  dans  cette  vûe  ils  propoférent  d'y  envoyer  feulement  un  Agent  pour 
avoir  connoiffance  de  tout  ce  qui  fe  pafieroit,  conlerttant  que  la  France  envo- 
yât de  même  un  Agent  à  Hambourg  ou  ailleurs  où  le  traiteroit  la  paix  entré 
l'Empereur  &  la  Reine  de  Suéde.  Comme  le  Roi  craignoit  que  les 
Suédois  ne  fiflènt  un  Traité  particulier  avec  l'Empereur,  &  qu'ain- 
fi  toutes  les  troupes  de  l'Empire  &  de  l'Efpagne  ne  fonduTènt  lur  la 
France  ,  il  donna  ordre  au  Comte  d*  A  vaux  d'aller  joindre  le  Sieur  Sal- 
vius â  Hambourg  pour  revoir  avec  lui  le  Traité  de  Vùmar,  &  en  faire  un 
nouveau  dans  lequel  les  deux  Parties  trouvafTcnt  leur  avantage  Se  leur  fâtisfàc- 
tion.  Ainfi  ces  deux  Miniftrcs  après  avoir  conféré  cnfèmble  plufieurs  fois  , 
firent  le  6.  Mars  1638.  un  nouveau  Traité  pour  une  plus  ample  explication 
de  celui  de  Vifmar. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  &  la  Reine  de  Suéde  fe- 
roient  la  guerre  contre  Ferdinand  III.  du  nom ,  fils  de  Ferdinand  II.  &  contre 
la  Maifon  d'Autriche  &  leurs  Adhérais  :  Que  l'un  &  l'autre  feroient  leur*  ef- 
forts pour  porter  la  guerre  dans  les  Etats  Héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  j 
(avoir  le  Roi  de  France  du  côté  de  la  haute  Allemagne,  &  la  Reine  de  Suéde 
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au  travers  des  Etats  des  Ele&eurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  :  Que  cette  Con- 
fédération durerai»  trois  années  :  Que  ce  qui  étoit  porté  par  les  Traitez  préce- 
dens  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  (croit  obfervé  ;  &  qu'il  en  ferait  ufc 
de  même  à  l'égard  de  la  Religion  Proteftante:  Que  le  Roi  donnerait  à  la  Rei- 
ne de  Suéde  quarante  mille  écus  pour  les  fubfides  du  pafTé,  outre  le  refte  de 
l'année  1637.  &  un  million  de  livres  pendant  chacune  des  trois  années  que  ce 
Traité  devoit  durer  :  Qu'ils  déclareraient  aux  Médiateurs  de  la  paix ,  qu'ils  ne  la 
pretendoient  traiter  que  d'un  commun  contentement ,  &  en  même  tems  :  Que 
s'ils  ne  pouvoieht  traiter  la  paix  commodément  en  un  même  lieu  ,  les  Fran- 
çois la  traiteraient  à  Cologne,  &  les  Suédois  à  Hambourg  ou  à  Lubec  -,  enforte 
que  l'Agent  Suédois  affilierait  à  la  négociation  à  Cologne ,  &  le  François  à 
celle  de  Hambourg ,  afin  qu'on  eût  de  part  &  d'autre  connoùTance  de  tout  ce 
qui  Ce  paflèrait:  Qu'on  commencerait  les  deux  Aflcmblées  dans  un  même  jour, 
&  qu'on  les  finirait  de  même;  qu'on  y  avancerait  également,  &  qu'on  n'y  con- 
clurait rien  que  d'un  commun  contentement  :  Que  les  deux  Puiflânccs  fe- 
raient en  forte  d'avoir  des  paueports  pour  leurs  Ambaflidcurs  &  Agents  &c 
pour  ceux  de  leurs  Alliez  :  Que  le  Roi  de  France  garentiroit  pendant  dix  an- 
nées le  Traité  qui  ferait  fait  à  Hambourg  ou  ailleurs  j  &  la  Reine  celui  qui 
ferait  fait  à  Cologne  ou  ailleurs:  Que  cet  article  ferait  inféré  dans  les  deux 
Traitez,  qui  feraient  fignez  l'un  &  l'autre  par  les  Ambaflàdeurs  de  France  &c 
de  Suéde  :  Enfin  qu'on  ne  réfuterait  point  une  trêve  de  huit  ou  dix  an- 
nées, pourvu  qu'un  chacun  retint  fous  des  conditions  honnêtes  les  places 
qu'il  avoit  occupées. 

Ce  Traité  ne  fut  point  entièrement  exécuté  ;  car  lorfqu'on  traita  à  Ofna- 
bruc  la  paix  entre  l'Empereur  &  la  Reine  de  Suéde ,  les  Plénipotentiaires  Sué- 
dois ne  voulurent  point  que  le  Sieur  de  la  Barde  Agent  de  France  afliflât  aux 
Conférences  qu'ils  avoient  pour  la  paix  avec  les  Impériaux  ,  fous  prétexte 
que  le  Nonce  n'ayant  aucun  commerce  avec  les  Miniftres  des  Princes  Protes- 
tons ,  Rotenham  leur  Agent  à  Munftcr  ne  fè  trouvoit  point  chez  lui  lort 
que  les  Plénipotentiaires  y  alloient. 

Nous  allons  voir  comment  les  autres  conditions  furent  obfcrvces. 


XII.    AUTRE  TRAITÉ 

DE  HAMBOURG 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fujet.  1641. 

LE  précédent  Traité  qui  n ctoit  que  pour  3.  années,  étoit  prêt  d'expirer  : 
les  mêmes  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde  qui  étoient  alors  à 
Hambourg  pour  y  régler  les  préliminaires  de  la  paix  ,  y  conclurent  le  3  o. 
Janvier  1641.  un  autre  Traite  par  lequel  pour  oter  à  leurs  ennemis  l'efpc- 
rance  de  les  pouvoir  divifer  ,  ils  continuèrent  le  précédent  Traité  jufoua  la 
paix  générale  fous  les  mêmes  conditions  ;  hormis  que  le  Roi  promit  de 
fournir  a  la  Reine  de  Suéde  douze  cens  mille  livres  par  an  autant  que  la 
Tarn.  L  R  r  guer- 
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guerre  durerait ,  &  trois  cens  mille  cens  pendant  la  trêve  en  cas  qu'on 
convint  d'en  faire  une.  Ils  convinrent  que  Ci  les  ennemis  violoient  cette 
trêve  ils  reprendraient  l'un  &  l'autre  les  armes  •  Qu'ils  feraient  en  forte  que 
les  Ducs  de  BranfVick ,  la  Landgrave  de  Heflè  ,  &  leurs  autres  alliez  ob- 
onuent  des  conditions  favorables  :  Enfin  que  lorfquc  les  ennemis  voudraient 
confentir  à  traiter  conjointement  de  la  paix  ou  d'une  trêve  ,  on  choifiroit 
des  lieux  qui  ne  feraient  pas  beaucoup  éloignez,  comme  Munfter  &  Ofhabruc 
ou  autres  femblables  j  afin  que  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  puf- 
fent  facilement  communiquer  enfèmble. 

XIII.  NEGOCIATION 

Entre  Louis  XIV.       Cbriftine , 

Pour  Alliance.     165 1. 


SUivant  ce  qui  avoit  été  arrête  par  le  fécond  Traite  de  Hambourg ,  la 
paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  fut  conclue  à  Munfter,  & 
celle  entre  le  même  Empereur  &  la  Reine  de  Suéde  à  Ofhabruc.  On  ob- 
ferva,  fùivant  le  premier  Traité  de  Hambourg,  de  figner  les  deux  Traitez  en 
un  même  jour  ;  mais  du  refte  on  n'y  inféra  point  cette  garantie  récipro- 
que des  deux  Trairez  que  les  deux  Couronnes  s'etoient  promifè  par  le  pre- 
mier Traite  de  Hambourg  :  les  Plénipotentiaires  François  ne  lignèrent  point 
le  Traité  d'Ofhabruc  ni  les  Plénipotentiaires  Suédois  celui  de  Munfter  :  on 

Jugea  que  ces  formalitez  dont  on  étoit  convenu,  n'ayant  point  été  prifês  pour 
1  garentie  de  ces  Traitez ,  Se  l'alliance  ne  devant  durer  fùivant  les  Traitez 
que  jufqu'à  la  paix  ,  les  deux  Couronnes  seraient  tacitement  départies  de 
cette  ftipulation  ;  Se  qu'il  n'y  avoit  plus  de  garentie  ni  d'alliance  entre  elles 
après  les  Traitez  de  paix  de  Wellphalie  ou  tout  au  plus  après  les  Traitez 
qui  furent  faits  à  Nuremberg  pour  l'exécution  de  cette  paix. 

Ainfî  au  mois  d'Ocrabre  1648.  le  Sieur  Chanut  Ambaflàdcur  de  France 
en  Suéde  propofi  comme  de  lui  à  la  Reine  Chriflinc  de  faire  une  alliance 
plus  étroite  entre  les  deux  Couronnes  pour  la  garentie  réciproque  Se  perpé- 
tuelle de  ce  qui  leur   demeurait  par  la  paix.    Chriftine  témoigna  fouhaiter 
cette  alliance  ■>  mais  elle  vouloit  que  la  France  en  fît  la  première  propo- 
fition  ,  &  demandoit  qu'on  établît  en  même  tems  un  bon  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations  ,  fans  pafler  par  le  courtage  des  Hollandois  pour  les 
marchandifès  que  les  deux  Royaumes  tireraient  l'un  de  l'autre  ;  Se  qu'on 
donnât  aux  Négocians  quelques  avantages  qui  les  attiraflent  à  la  Navigation 
directe  de  la  Mer  Baltique  en  France.    Les  principales  difficultez  qu'elle  y 
trouvoit ,  croient  que  les  Suédois  ne  puflènt  porter  des  marchandifès  de  con- 
trebande aux  ennemis  de  la  France  ;   pareeque  ces  marchandifès  font  le  prin- 
cipal Commerce  de  la  Suéde  :  en  fécond  lieu,  que  les  deux  Couronnes  ne 
puflent  faire  alliance   avec  les  ennemis  l'une  de  l'autre  j    parce  que  cette 
claufè  ne  pouvoit  pas  être  de  grand  préjudice  à  la  France  qui  n'avoit  au- 
cun commerce  avec  les  Danois ,    les  Mofcovites  ,  &  les   Polonois  ,  qui 
pouvoient  feuls  être  ennemis  de  la  Suéde  :  au  lieu  que  la  Suéde  étoit  aimi 
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obligée  de  fè  priver  du  Commerce  de  l'Efpagnc  qui  lui  pouvoic  être  tres- 
avantageux.  On  eut  bien  de  la  joye  en  France  de  la  dupofition  où  étoit 
la  Reine  de  Suéde  à  faire  un  nouveau  Traité  d'alliance  ;  cependant  on  de- 
meura julqu'cn  165 1.  fans  entrer  davantage  en  matière.  Cette  Reine  ne 
témoigna  pas  grand  empreflement  de  la  conclure  ;  elle  tint  même  fort  feerctte 
la  pcnlée  qu'elle  en  avoit  eue,  parce  que  le  Chancelier  Oxcnfticrn  &  plufieurs 
autres  Sénateurs  de  Suéde  ne  l'approuvoicnt  pas  dans  la  crainte  où  ils  étoienc 
que  cette  alliance  avec  la  France  ne  privât  les  Suédois  du  Commerce  de 
l'Efpagne  :  enfin  la  Reine  témoigna  en  1*51.  être  difpofee  d'entrer  en  né- 
gociation ;  fur  quoi  on  envoya  vers  la  fin  de  cette  année  un  plein  pou- 
voir au  Sieur  Chanut  de  traiter  de  cette  alliance. 

Il  commença  aufli-tôt  d'en  traiter  avec  le  Sieur  Salvius  à  Hambourg  où 
ils  fe  trouvoient  alors  ;  &  ces  deux  Miniftres  ayant  drefic  chacun  un  pro- 
jet de  Traité ,  ils  convinrent  de  prefquc  tout  ce  qui  y  devoit  entrer  :  il  y 
eut  d'abord  quelque  difficulté  fur  les  fùbfidcs  que  Salvius  demandent  que  les 
François  fourniflènt  aux  Suédois  même  durant  la  paix. 

Le  Sr.  Chanut  rejetta  cette  propofition  :  Salvius  demanda  qu'on  leur  en 
fournît  au  moins  durant  la  guerre  ;  mais  comme  il  ne  touchoit  que  légère- 
ment dans  fbn  projet  le  fècours  mutuel  que  ta  deux  Couronnes  fè  donne- 
roient  l'une  à  l'autre  en  cas  de  guerre  ,  &  qu'il  renvoyoit  cet  article  à  un 
nouveau  Traité  ,  le  Meur  Charnu  foûaiu  uuw  ne  puuvuk  fixer  préfènte- 
ment  ce  fu^fide ,  &  que  même  le  Roi  ne  devoit  pas  abfblument  promettre 
d'en  donner  aux  Suédois  ,  parce  qu'il  pouvoit  arriver  qu'ils  feraient  attaquez 
dans  leurs  Etats  d'Allemagne  ;  auquel  cas  il  fuifiroit  que  le  Roi  les  affiliât 
d'un  certain  nombre  de  troupes. 

Le  Sr.  Chanut  rejetta  encore  le  deflèin  d'une  alliance  générale  5  parce  que 
comme  elle  n'aurait  regardé  que  les  ennemis  qui  pouvoient  fê  déclarer  à  l'a- 
venir contre  l'une  ou  contre  l'autre  des  Couronnes ,  les  Suédois  n'auraient 
pas  été  obligez  de  fc  déclarer  contre  l'Efpaene  :  au  lieu  que  le  Roi  aurait  été 
engagé  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  la  Pologne  ,  le  Danemarc ,  la  Mo£ 
covic  ,  &  tous  les  autres  ennemis  qui  pouvoient  furvenir  a  la  Suéde ,  ce  qui 
lui  aurait  été  très-préjudiciable  :  outre  que  cette  alliance  fi  étroite  avec  la 
Suéde  aurait  rendu  la  France  trop  odieulè  à  ces  Couronnes  ,  &  les  aurait 
attachées  à  l'Efpagnc  :  ainfi  on  ne  fbngea  qu'à  établir  ramifié  entre  les 
deux  Couronnes  ,  &  une  alliance  qui  regardât  feulement  les  intérêts  qu'elles 
avoient  en  Allemagne. 

Sur  le  premier  point  le  ST.  Chanut  voulut  en  premier  lieu ,  que  cette  al- 
liance s'étendît  aux  Héritiers  &  Succefïêurs  -,  parce  qu'autrement  elle  n'aurait 
pas  été  perpétuelle:  en  fécond  lieu,  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  l'alliance  fê  fài- 
fbit  entre  le  Roi  &  le  Royaume  de  France,  parce  qu'il  fôûtint  qu'en  France 
Je  Royaume  n'avoit  point  de  forme  de  Corps  ni  de  droits  ni  d'actions  fc- 
parées  des  droits  &  des  actions  du  Roi  -y  de  forte  qu'il  voulut  qu'on  dît  le 
Roi  &  fës  Sujets  pour  les  Impôts.  Le  Sr.  Salvius  vouloit  d'abord  que  les 
Suédois  payafTcnt  moins  d'impôts  en  France  que  les  Sujets  du  Roi  en  pa- 
yoient  -,  mais  enfuite  on  laifla  cet  article  ,  &  on  convint  que  les  Négocians 
des  deux  Nations  payeraient  les  droits  ordinaires  ;  parce  qu'on  promit  que 
cette  diminution  ne  porterait  que  fort  peu  d'utilité  aux  Suédois  qui  trafi- 
.  quoient  rarement  en  France  j  qu'elle  ferait  au  contraire  fort  dommageable 
aux  Fermes  du  Roi ,  en  ce  que  tous  les  autres  Etrangers  demanderaient  des 
privilèges  pareils  à  ceux  qu'on  aurait  accordez  aux  Suédois.  Il  y  eut  en- 
core quelque  difficulté  fur  le  Commerce  d'Efpagnc  où  le  Sieur  Salvius  vou- 
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loit  que  les  Suédois  euflent  la  liberté  de  tranlportcr  des  Soldats  ,  des  armes 
des  vivres  &  des  munitions,  pourvu  que  les  lieux  ne  fuflènt  pas  afliégez  ; 
parce  qu'autrement  les  Hollandois  &  autres  le  fèroicnt  :  qu'ainlî  il  valoit 
mieux  que  la  France  &  la  Suéde  Ce  permiflcnt  réciproquement  le  tranfport 
des  marchandées  de  contrebande  dans  les  Pais  des  ennemis  de  l'un  &  de  Fau- 
tre,  que  d'en  laifier  le  profit  aux  autres. 

Mais  les  plus  fortes  eonteftations  furent  fur  les  daulês  de  l'Alliance  particu- 
lière, le  Sieur  Salvius  trouvant  toujours  que  les  termes  dans  lelquels  le  Sieur 
Chanut  l'exprimoit,  étoienttrop  forts  y  au  lieu  qu'il  avoit  ordre  de  la  drener 
d'une  manière  dont  l'Empereur  ni  aUcun  des  Etats  de  l'Empire  ne  puflènt  in- 
duire ,  s'ils  en  avoient  connoiflance ,  «juc  la  France  &  la  Suéde  méditoient 
\me  nouvelle  guerre:  d'ailleurs  cette  négociation  fe  fâifoit  dans  un  tems  où 
la  Reine  Chrittinc  demandoit  à  Vienne  l'Invcftiture  des  Etats  qui  luiavoicr$ 
été  cédez  par  la  Paix  de  Munfter.  Ainfi  le  Sieur  Salvius  voulut  que  cet 
Article  fût  couché  dans  des  termes  qu'il  prérendoit  venir  à  une  même  fin, 
quoiqu'il  prît  un  plus  long  détour  :  le  Sieur  Chanut  y  donna  les  mains  j 
hormis  qu'il  fit  ôter  la  condition  appoféc  par  Salvius  que  le  lêcours  lèroit 
donné  en  cas  qu'un  des  deux  alliez  fut  attaqué  lâns  en  avoir  donné  fujet  ; 
puifque  cette  claufe  aurait  .obligé  avant  toutes  choies  de  faire  des  informa- 
tions ,  fi  l'attaqué  en  avoit  donné  une  jufte  came ,  ce  qui  coupoit  le  nerf  de 
l'Alliance. 

Ils  convinrent  de  remettre  au  tems  &  à  l'occafionderélbudrc  la  manière  dont 
on  ferait  la  guerre,  &  la  queftion  touchant  les  fubfidcs.  Le  Sieur  Salvius  fi- 
niflbit  fon  projet  par  la  demande  de  quelques  relies  des  fubfides  que  la  Suéde 
prétendoit  lui  être  dus  par  la  France  depuis  la  paix  conclue  :  mais  comme 
c'étoit  une  prétention  (ans  fbnderrfent ,  &  qui  n'avoit  aucune  liaùon  avec  le 
corps  du  Traité ,  le  Sr.  Chanut  ne  voulut  point  qu'il  en  fut  parlé  dans  le 
Traité ,  &  la  laiflà  indécile. 

Apres  que  toutes  ces  diffkultez  furent  levées,  &  que  les  articles  du  Traité 
curent  été  concertez  entre  les  Sieurs  Chanut  &  Salvius,  ils  envoyèrent  en  Fran- 
ce &  en  Suéde  chacun  une  copie  du  projet  dont  ils  étoient  convenus  :  mais 
en  Suéde  on  ne  Ce  preflà  point  de  conclure  le  Traité ,  tant  parce  que  la  Cour 
dcVienne  en  ayant  eu  vent,  en  avoit  fait  grand  bruit,  &  avoit  pris  ce  prétex- 
te pour  rcfuler  à  la  Reine  de  Suéde  l'Inveititure  qu'elle  demandoit  }  que  parce 
que  les  affaires  de  France  étant  alors  en  très-mauvais  état ,  tant  au  dedans 

3u'au  dehors  ,  les  Suédois  fauoient  peu  de  cas  de  cette  alliance  ,  [de  laquelle 
s  ne  croyoient  pas  pouvoir  tirer  beaucoup  d'avantage.  Ainfi  la  Reine  de  Sué- 
de témoigna  que  la  condufion  de  cette  affaire  n'étoit  pas  fort  preflee:  les  Mi- 
nières de  France  crurent  de  leur  côté  qu'il  n'étoit  pas  de  l'honneur  du  Roi  de 
pouflèr  le  premier  la  conclufion  de  ce  Traité  qui  devoir  être  auflî  avantageux  ' 
a  la  Suéde  qu'à  la  France.  Ces  motifs  de  pan  &  d'autre  afToupirent  cette  né- 
gociation qui  s'en  alla  peu  à  peu  en  fumée. 

•  .     .  •  •  i 
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XIV.  TRAITÉ 

f 

Entre  Louis  XÏV.  &  Charkf  Guftave.  1656. 

1 

LE?  Miniftres  de  France  furent  très-mal  {âtisfaits  de  la  conduite  de  Charles 
Guftave  Comte  Palatin,  pendant  qu'il  ctoit  GéncraluTime  de  la  Suéde 
en  Allemagne  &  fon  Plénipotentiaire  à  la  Conférence  de  Nuremberg  pour  l'exé- 
cution des  Traitez  de  paix  ;  où  ce  Prince  témoigna  fort  peu  d'attention  pour 
les  intérêts  du  Roi  très-Chrétien  :  mais  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne 
de  Suéde  ,  il  entretint  toujours  une  très-grande  intelligence  avec  la  France. 
Quelques  Auteurs  marquent  même  qu'en  \C$C.  le  Roi  fit  une  étroite  allian- 
ce avec  Charles  Guitavc  Roi  de  Suéde;  par  laquelle  le  Roi  s'obligea  de  lui 
fournir  une  fomme  confidérable  par  chacun  an  par  forme  de  (ûWides  /  pour 
mettre  fur  pied  &  entretenir  (on  armée.  Charles  Guftave  promit  de  &  part 
de  mettre  entre  les  mains  du  Roi  quelques  Ports  de  mer  du  nombre  de 
ceux  dont  il  Ce  rendroit  maître.  Je  doute  extrêmement  que  s'il  y  a  eu  un 
Traite  d'alliance  entre  les  deux  Rois ,  ils  y  ayent  mis  cette  dernière  condition  : 
ce  qui  eft  conftant  eft  que  le  Roi  lôûtint  toujours  les  intérêts  du  Roi  de 
Suéde ,  tant  en  Danemarc  où  il  lui  procura  bien  des  avantages  par  le  Traite 
de  Rolèhild,  qu'en  Angleterre  où  il  engagea  Richard  Cromvel  d'envoyer  une 
Flotte  vers  le  Nord  pour  faire  en  forte  que  la  Suéde  jouît  de  cet  avantage  ;  à 
la  Haye  où  il  empêcha  durant  quelque  tems  que  les  Etats  ne  (ê  déelaraflent 
contre  cette  Couronne;  en  Pologne  où  il  fit  ce  qu'il  put  pour  moyenner  une 
paix  avantageufe  à  la  Suéde;  enfin  à  Francfort  où  Ces  Miniftres  firent  bien 
du  bruit  de  ce  que  le  Roi  de  Hongrie  setoit  déclaré  contre  le  Roi  de  Sué- 
de, &  conclurent  enfuite  la  ligue  du  Rhin  dont  ce  Roi  devoit  fentir  alors, 
ce  principal  bienfait. 
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XV.  TRAITÉ 

♦ 

DE  MAYENCH 

Entre  les  mêmes  &  plufieurs  autres  Princes 

d'Allemagne, 

Pour  une  Ligue  défenfîve.  1658. 

• 

JEan  Philipe  de  Schonbom  Electeur  de  Maycnce  ;   Cliarles  Gaspard  de 
Lcycn  Electeur  de  Trêves};  Maxirnilicn  Henri  de  Bavière  Electeur  de  Co- 
logne i  Bernard  de  Galen  Evcquc  de  Munftcr  -,  Philipe  Guillaume  Duc  de 
Ncubourg-,  le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Bavière  &  de  Verde  &  Seigneur  de 
Vismar  ;  Augufte  Criftophe  Louis  &  George  Guillaume  Ducs  de  Brunsvick 
&  de  Luncboure-,  &  Guillaume  Landgrave  de  Heflè-Caflêl  jugèrent  a  propos 
incontinent  après  1  'élection  de  l'Empereur  d'aujourd'hui,  de  faire  enfêmblc  à 
Francfort  un  Traite  de  ligue  pour  la  manutention  de  la  Paix  de  Munfter  & 
d'Osnabruc.  Le  Roi  fit  à  Mayence  le  quinze  Août  1658.  un  Traite  avec  les 
Députez  de  ces  Princes,  par  lequel  il  entra  dans  cette  ligue  &  .approuva  le 
Traite  qui  en  avoit  été  fait.  On  convint  que  ces  Princes  ne  feraient  point  te- 
nus de  fè  mêler  de  la  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagnc  :  Que  le  Roi  afli- 
fteroit  ceux  qui  voudraient  la  paix  :  Qu'il  ne  molcftcroit  aucuns  Etats  de 
l'Empire  -,  &  porterait  fes  Alliez  à  en  faire  autant  :  Qu'outre  le  fimple  qu'il 
'  fourniroit  comme  les  autres ,  il  afïîfteroit  encore  chacun  des  Alliez  de  fix  cens 
chevaux  Se  de  feize  cens  hommes  de  pied,  en  cas  qu'on  attaquât  leurs  E- 
tats  d'Allemagne  :  Que  ces  Princes  fèroicnt  auflî  tenus  d'aflilter  le  Roi  avec 
le  nombre  des  troupes  marquées  dans  le  Traite  ,  s'il  étoit  attaqué  dans  les 
terres  qu'il  pofledoit  en  vertu  du  Traité  de  Munftcr  :  Qu'ils  empêcheraient 
qu'aucunes  troupes  ne  paflâllênt  par  leurs  Etats  contre  le  Roi  Se  Ces  Alliez: 
Qu'ils  ne  fburniroient  aucuns  quartiers  d'hiver  ,  armes  ni  vivres  à  ceux  qui 
contreviendraient  a  la  paix:  Que  ce  Traité  durerait  trois  années,  &  que  fî 
la  paix  ne  Ce  faifbit  pas  dans  ce  tems  entre  la  France  Se  l'Efpagne ,  on  le 
continuerait  du  conlcntcment  de  ceux  qui  voudraient  y  entrer  de  nou- 
veau. 

J'ai  marqué  dans  le  Livre  3 .  Chapitre  5 .  nombre  3  4.  pourquoi  le  Roi  de 
Suéde  n'entra  point  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie ,  mais  feule- 
ment comme  Duc  de  Brème  Se  de  Verde  Se  Seigneur  de  Vifmar.  Ainfi 
ce  Traité  fêrvit  a  engager  tous  ces  Princes  à  maintenir  ce  Roi  en  pouelïîon 
de  ces  deux  Duchcz  Se  de  Vifhiar  en  cas  que  (es  ennemis  les  lui  euflènt 
voulu  ôter. 
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XVI.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  Lotus  XIV  Charles  XL  fcf  autres, 
Pour  le  même  fujet    Août  1661. 

• 

CHarles  Guftave  Roi  de  Suéde  étant  mort,  &  les  trois  années  portées  par 
le  précédent  Traite  prêtes  de  finir  ,  le  Roi  pana  à  Francfort  avec 
Charles  XI.  fils  &  Succeûeur  de  Charles  Guftave,  &  divers  autres  Princes 
le  15.  Août  \66i.  un  autre  Traité  pour  la  continuation  de  cette  alliance 
pendant  trois  années.  Comme  le  Roi  de  Suéde  avoit  fait  alors  (à  paix  avec 
F  Empereur,  il  entra  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranic  aufli  bien 
que  comme  Duc  de  Brème  &  de  Vcrde  &  Seigneur  de  Vismar. 

XVII.  TRAITÉ 

DE  FONTAINEBLEAU 

Entre  Louis  XIV.      Charles  XL 
Pour  Alliance  &  Commerce. 

CHarles  Onzième  voulant  (ê  lier  encore  plus  étroitement  avec  la  France  , 
y  envoya  en  1661.  le  Comte  Tôt  Ambafladeur  Extraordinaire  pour 
renouveller  l'Alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  Comte  fût  parfaitement 
bien  reçu  à  la  Cour,  &  conclut  à  Fontainebleau  le  12.  de  Septembre  1661. 
avec  le  Sieur  de  Lionne  un  Traité  d'Alliance  entre  les  Rois  de  France  &  de 
Suéde  &  leurs  Succeûeurs;  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Commerce  fe- 
rait libre  entre  les  Sujets  des  deux  Rois  :  Que  chacun  des  deux  Rois  porte- 
rait (es  Sujets  à  aller  trafiquer  dans  les  Etats  de  l'autre  Roi ,  lequel  aurait  foin 
de  la  part  qu'on  leur  donnât  les  marchandées  au  prix  que  les  Hollandois  ou 
les  autres  Peuples  les  y  achetoient:  Qu'un  des  deux  Rois  ayant  guerre  pour- 
rait lever  des  troupes  ôc  acheter  des  vivres  dans  les  Etats  de  l'autre  }  & 
qu'enfùite  failânt  la  paix  ou  une  trêve,  il  le  comprendrait  dans  le  Traité  : 
Qu'il  y  aurait  entr'eux  une  Alliance  particulière  pour  la  manutention  de  la  Paix 
de  Munfter  &  de  celle  d'Osnabruc  j  pour  la  confervation  de  l'autorité  &  digni- 
té des  Ordres  de  l'Empire  établies  par  cette  paix  5  pour  la  liberté  de  la  Naviga- 
tion 
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don  de  l'Occan  &c  de  ta  Mer  Baltique  &  la  fureté  des  deux  Royaumes  i 
Qu'ils  feraient  des  inftances  auprès  de  l'Empereur  &  des  Etats  de  l'Empire 
pour  l'exécution  de  ces  Traitez  de  paix  &  de  ceux  faits  à  Nuremberg  :  Qu'ils 
feroient  conjointement  la  guerre  contre  les  infracteurs  de  cette  paix  j  fi  leurs 
exhortations  étoicnt  inutiles:  Qu'ib  travailleraient  â  la  manutention,  même  à  la 
prolongation  du  Traité  d'Alliance  qu'on  avoit  fait  il  y  avoit  trois  ans  à  Franc- 
fort: Qu'on  y  attirerait  le  plus  grand  nombre  de  Princes  qu'on  pourroit;  Que 
par  ce  Traite  ou  autre  qu'on  pourroit  faire  avec  quelque  Prince  ou  Eut  que  ce 
tut,  on  ne  changerait  rien  dans  la  Religion  ni  dans  les  matières  Eccléfiafhques  : 
Enfin  que  cette  Alliance  durerait  dix  années  à  compter  du  jour  de  la  ratifica- 
tion. 

Le  Roi  de  Pologne  pour  éviter  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  pendant 
un  interrègne ,  serait  réfolu , à  la  follicitarion  de  la  Reine  fà  femme ,  de  faire  fês 
efforts  pour  faire  élire  pour  fbn  Succcficur  le  Duc  d'Anguien  qui  avoit  époufé 
la  Princcftc  Palatine  nièce  de  cette  Reine  :  le  Roi  avoit  eu  bien  de  la  joye  de 
ce  deflèin  du  Roi  Cafimir,  &  avoit  promis  de  le  féconder  de  toutes  fês  for- 
ces. 

Ainfi  comme  l'Empereur  ,  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  &  le  Grand-Duc 
de  Mofcovic   s'oppofoient  à  l'élection  de  ce   Prince  ,  &    fè  dilpofoient 
même  à  prendre  les  armes  pour  faire  tomber  l'élection  fur  quelque  Prince 
de  leur  Maifon,  ce  qui  étoit  également  contre  les  intérêts  de  la  France  & 
de  la  Suéde ,  les  mêmes  Plénipotentiaires  ,  outre  ces  articles  publiez  ,  con- 
vinrent encore  le  même  jour  par  des  articles  fecrets ,  qu'en  cas  que  le  Roi 
de  Pologne  fut  troublé  dans  l'élection  d'un  Succcflèur  par  quelque  Prince 
&  qu'il  implorât  le  fècours  des  deux  Rois  ,  le  Roi  de  Suéac  ferait  obligé 
d'envoyer  en  Pologne  une  armée  de  douze  mille  hommes  avec  les  canons 
&  autres  munitions  néceffaires  pour  agir  avec  les  troupes  de  la  République 
contre  ceux  qui  les  attaqueraient  :  Qu'en  ce  cas  le  Roi  de  France  payerait 
à  la  Suéde  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus  par  an  en  quatre  termes 
égaux  :  Que  les  Polonois  fourniraient  â  ces  troupes  des  vivres  &  des  quar- 
tiers :  Que  les  deux  Rois  feraient  leurs  efforts  pour  empêcher  que  la  Couron- 
ne ne  tombât  fur  un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche,  de  Brandebourg,  ou 
de  Mofcovic  :  Que  le  Roi  de  Suéde  employeroit  Ces  offices  pour  y  porter 
le  Duc  d'Anguien  :  Que  fi  pendant  cette  guerre  le  Roi  de  Suéde  étoit  attaque 
en  Allemagne  ou  ailleurs  dans  les  Etats,  le  Roi  entrerait  en  guerre  contre 
fès  agrefleurs,  &  que  cependant  le  Roi  payerait  à  celui  de  Suéde  fêizc 
cens  mille  écus  en  fix  ans  en  fix  payemens  égaux:  Qu'en  cas  que  le  Roi 
de  Suéde  envoyât  fes  troupes  en  Pologne  avant  la  fin  des  fix  années ,  chacun 
de  ces  payemens  ferait  précompté  fur  les  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus 
promis  ci-deuus:  Que  fi  l'aflaire  de  Pologne  fè  terminoit  avant  ces  fix  an- 
nées ,  le  Roi  ne  laiflèroit  pas  que  de  payer  les  fêize  cens  mille  écus  :  Enfin 

3ue  le  Roi  de  Suéde  tiendrait  toujours  fur  pied  deux  mille  chevaux  & 
eux  mille  hommes  de  pied  pour  la  première  occafion. 
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XVIII     AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes, 

* 

Pour  les  afîàires  de  Pologne.  Janvier  1662. 

'  •  * 

PLufîeurs  Seigneurs  Polonois  (Û  (citez  par  la  Maifôn  d'Autriche  s  étant  op- 
pofèz  à  1  élection  du  Duc  d'Anguien  en  qualité  de  Succeflèur  du  Roi  de 
Pologne ,  portèrent  l'armée  de  la  Couronne  a  fe  confedérer  tant  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  des  arrérages  de  (a  montres  ,  que  pour 
empêcher  cette  élection ,  fie  faire  punir  tous  ceux  qui  la  favorilèroient.  C'cft- 
pourquoi  les  mêmes  Plénipotentiaires  lignèrent  encore  le  r  8.  Janvier  166 1. 
un  nouveau  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suéde  fèroit 
agir  fon  armée  non  feulement  contre  les  Puiflànces  étrangères  qui  empeche- 
roient  l'éle&ion  du  Duc  d'Anguien,  mais  auili  contre  les  Factionnaires  du 
Royaume  :  Que  quoique  ces  troupes  fùflènt  fous  le  Commandement  de  leur 
Générai  ,  la  principale  conduite  de  la  guerre  appartiendrait  au  Roi  de  Polo- 
gne :  Qu'on  fèroit  entendre  aux  Polonois  que  les  deux  Rois  ne  prétendaient 
aucun  dédommagement  pour  ce  (ècours ,  &  qu'on  ne  demanderait  pour  la 
fourniture  des  vivres  &  pour  les  quartiers,  que  la  nourriture  des  Hommes, 
&  des  Chevaux. 


XIX.  TRAITE 


DE  STOCKHOLM 

•-        -  ■  »    •  . 

Entre  les  mêmes  > 


Pour  annuler  les  précédens  Traitez   14.  Décembre 

1662. 

DEpuis  ia  fignature  du  précédent  Traité  l'armée  des  Confedérez  de  Po- 
logne accrue  jufqu'au  nombre  de  plus  de  70000.  hommes,  lâns  com- 
pter l'armée  de  Lithuanie  qui  étoit  dans  les  mêmes  (entimens ,  s  etoit  appro- 
chée de  Varfovie  où  la  Diète  du  Royaume  étoit  alors  aflemblce  ;  ces  lédi- 
ticux  a  voient  déclaré  qu'ils  ne  (ê  retireraient  point  avant  qu'on  eut  pun$  les  Chan- 
celiers de  Pologne  fie  de  Lithuanie,  parce  qu'ils  avoient  coruenri  les  premiers 
a  l'élection  d'un  Succeflèur  pendant  la  vie  du  Roi:  de  plus  toutes  les  petites, 
Diètes.  **oppolércnt  à  cette  elcdion.  Ainfi  la  grande  fut  obligée  d'ordonnei 
Tto.  I.  S  s  qu'il 
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qu'il  ne  (croit  parle  d'élire  un  Succeflèur  à  la  Couronne  ,  qu'après  la  mort 
du  Roi  ;  que  ceux  qui  en  feroient  la  moindre  ouverture  feroient  punis  ,  & 
qu'on  faristèroit  les  troupes. 

Cafimir  (ê  tranfporta  enfui  te  a  Lembcrg  pour  conférer  avec  les  Députez 
des  Confcdérez  fur  cette  lâtisraâion  ,  qu'ils  firent  monter  à  des  lômmes  fi 
hautes,  qu'on  ne  conclft  rien:  cependant  ils  renflèrent  de  rompre  leur  Con- 
fédération ,  &  de  marcher  contre  les  Molcovites.  Les  choies  en  cet  état,  le 
Roi  de  Pologne  preffoit  avec  beaucoup  d'inffance  la  marche  dé  l'armée  de 
Suéde  j  mais  elle  ne  s  croit  pas  tenue  prête  dans  le  tems  néceflairc  pour 
s'oppofer  â  l'armée  des  Confcdérez  ,  Se  les  choies  étoient  changées  de  face. 
Ces  circonftanccs  déterminèrent  Ca/imir  à  prier  qu'on  ne  la  fît  point  avan- 
cer ,  &  même  que  le  Roi  de  Suéde  ne  fît  plus  de  nouvelles  levées  ;  parce 
que  cela  allarmeroit  les  Princes  voifins,  te.  donnerait  tant  d'ombrage  à  la 
République,  que  les  mieux  incennonnez  fe  joindroient  à  l'armée  confédérée 
dans  la  penféc  qu'on  voudrait  conquérir  la  Pologne.  Ainfi  le  Roi  Très- 
Chrétien  qui  avoit  fuivi  en  toute  cette  affaire  les  intentions  du  Roi  de  Po- 
logne ,  envoya  le  Chevalier  de  Terton  en  Suéde  pour  faire  condefeendre 
les  Suédois  a  (ê  defifter  des  articles  (êcrets  du  Traité  de  l'année  1661.  te 
de  celui  de  Janvier  1661. 

Les  Miniftres  dé  Suéde  qui  fanaient  grand  fond  fur  l'argent  que  le  Roi 
leur  avoit  promis  par  ces  Traitez  ,  eurent  bien  de  la  peine  à  fê  réfoudre  à 
les  annuller  :  néanmoins  après  avoir  examiné  la  chofc  ,  ils  y  corifen tirent  par 
un  Traité  que  ce  Chevalier  pana  le  14.  Décembre  \66u  avec  les  Comtes 
de  la  Garde  &  Tôt  &  les  autres  Corrmiiûaires  du  Roi  de  Suéde. 

Par  ce  Traité  ces  Commiûaires  Suédois  œnfên tirent  que  les  Articles  iê- 
crets  du  Traité  du  mois  de  Septembre  1661.  &  le  Traité  du  mois  de  Jan- 
vier \66i.  fuflent  annulez  ,  uns  que  cela  pût  faire  préjudice  à  l'ancienne 
amitié  &  confédération  entre  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  ;  ni  au  Trai- 
te principal  fait  à  Fontainebleau,  qui  demeureroit  en  là  force  &  vertu  ;  ni 
aux  garennes  des  Traitez  d'Ofiiabruc,  de  Munfter ,  d'Oliva  &  de  Cop- 
penhague. 


XX.   SECOND  TRAITE 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes , 

Pour  Alliance  &  Subfides.  24.  Novembre 

1662. 


LE  Chevalier  de  Terlon  pour  confoler  en  quelque  manière  les  Suédois,  fit 
au  nom  du  Roi  le  14.  Décembre  1 66  z.  luivant  l'ancien  ftile  un  au- 
tre Traité  a  Stockholm  avec  les  Plcrupotenoaires  de  Suéde ,  par  lequel  ils 
confirmèrent  le  Traité  de  Fontainebleau  de  l'année  1661.  Le  Roi  promit 
la  gaicntie  des  Traitez  de  Wcitphalie ,  d'Oliva  de  de  Copenhague.  Les 

deux 
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«leur  Rois  œnvinrent  qu'ils  s'affifteroient  réciproquement,  en  cas  que  l'un  dei 
deux  fût  en  danger  d'cne  attaque  :  &  le,  Roi  pour  donner  moyen  au  Roi 
<le  Suéde  d'entretenir  (es  troupes  ,  s'obhgea  de  lui  payer  quatre  cens  millè 
écus  en  quatre  ans  6c  en  quatre  payemens  égaux ,  outre  les  cent  mille  écus 
comptez  au  Comte  de  Tôt  au  mois  de  Janvier  1661. 

w  XXL   TROISIÈME  TRAITE 

DE  STOCKHOLM. 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce.    3a  Décembre  1662. 

LE  Roi  avoir  befoin  pour  la  conftru&ion  &  l'armement  de  (es  Vaiflèaux 
de  guerre  de  pluneurs  marchandifes  qui  fc  tirent  de  Suéde  :  il  donna 
ordre  au  Sieur  de  Couron  Réfident  de  France  dans  les  Cours  du  Nord^  de 
taire  un  Traité  avec  les  Miniltres  de  Suéde  pour  la  vente ,  l'échange  6c  le 
tranfport  de  c*  marcbndifes.  '  ■  ' 

Ce  Réfidcnt ,  après  avoir  ducuté  la  cho(è  avec  les  Commiflàires  que  le  Rdi 
de  Suéde  lui  donna ,  conclut  avec  eux  un  Traité  à  Stockholm  le  5  o.  Dé- 
cembre 166  x,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  pourroit  avoir  à  Landferon 
&  à  Gottembourg  des  magaitns  pour  les  marchandifes  qu'il  fêroit  porter  de 
France 'en  Suéde  ou  qu'il  y  achèterait  ■>  6c  que  le  Roi  de  Suéde  en  pourroit 
avoir  à  la  Rochelle  &  à  Bordeaux  :  en  forte  qu'ils  ne  payeraient  rien  pour 
les  marchandues  qu'ils  auraient  tirées  de  leurs  Etats  ,  mais  feulement  la  hui- 
tième partie  d'un  écu  pour  cent  cour  l'entrée  &  autant  pour  la  (ortie  de 
celles  qu'ils  auraient  achetées ,  ou  échangées  avec  quelques  autres  Princes  ou 
Particuliers,  &  les  droits  accoutumez  pour  celles  qui  fc  confommeroient  dans 
les  lieux  où  feraient  les  magafins  :  Que  lé  Roi  de  Suéde  ferait  fournir  au 
Roi  tous  les  ans  toutes  les  marchandifes  dont  il  aurait  befoin  :  Que  fi  les 
droits  (iir  ces  marchandifes  augmentoient  durant  le  cours  de  ce  Traité  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  de  ces  Royaumes  ,  cette  augmentation  ne  s'étendrait  point  fur 
les  deux  Rois  ;  mais  que  fi  ces  mêmes  marchandifes  diminuoient ,  ils  jouiraient 
de  cette  diminution  :  Que  le  Roi  de  Suéde  ferait  tranfporter  fes  marchandi- 
fes à  Landferon  ou  à  Gottembourg  à  fes  frais  6c  dépens  :  Qu'on  donnerait  tous 
les  ans  aux  CommiiTaircs  de  Suéde  à  la  fin  du  mois  d'Août  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  Septembre  une  lifte  des  marchandifes  qu'on  voudrait 
avoir ,  6c  qu'ils  donneraient  en  même  tems  un  mémoire  du  prix  de  ces 
marchandifes ,  6c  de  celles  qu'ils  vouloient  avoir  en  échange  ,  le(quclles  le 
Roi  ferait  tenu  de  rendre  à  Gottembourg  au  prix  courant  &  bien  condi- 
tionnées :  Que  les  Vaiflèaux  de  guerre  Suédois  qui  chargeraient  du  Sel  en 
France  pour  la  Suéde  jouiraient  en  Suéde  des  mêmes  privilèges  que  ceux  qui 
en  apporteraient  d'Erpagnc  6c  de  Portugal  ;  6c  qu'ils  y  payeraient  les  droits 
en  Sel  au  lieu  d'argent  :  Que  la  livraifon  réciproque  des  marchandifes  Ce 
fêroit  a  Gottembourg  ou  à  Landferon  depuis  le   15.  Mai   jufqu'au  15. 
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Juin  de  l'année  Clivante  :  Que  le  Roi  payer  oit  le  tiers  des  marchandifes  pat 
avance  ,  lorfcju'il  les  demanderoit ,  &  le  relie  ,  loriqu'on  les  lut  livrerait  i 
Landfcron  &  à  Gott  cm  bourg  :  Que  ce  Traité  durerait  trois  ans  ;  en  for- 
te néanmoins  qu'on  ferait  chaque  année  un  nouveau  prix  des  marchai»- 

difes.  ...  ■  »  «  ■• 


XXIL   QUATRIÈME  TRAITE, 

•DE  STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  Alliance  &  Commerce.  1672. 


LE  Roi  avoit  été  très-mal  content  de  la  Suéde  :  le  Comte  de  Dhona  Ton 
Ambaflàdeur  Médiateur  à  l'auembléc  de  Breda  ,  avoit  été  le  Promo- 
teur du  Traité  de  la  Triple  Alliance  qui  fût  pafle  en  1668.  entre  les  Rois 
d'Angleterre  &  de  Suéde  >  &  les  Etats  Généraux  :  de  plus  le  Roi  «de  Sué- 
de s'etoit  depuis  engagé  à  tenir  une  armée  en  état  pour  le  (érvice  de  \'EC- 
pagne  ,  en  cas  que  k  Roi  eût  attaqué  les  Etats  de  cette  Couronne.  Nonr 
obftant  ces  fujets  de  plaintes  (à  Majefté  réfolue  de  faire  la  guerre  aux  E- 
tats  Généraux,  envoya  au  mois  d'Août  1671.  le  Sieur  de  Pomponc  Am- 
badàdeur  Extraordinaire  en  Suéde  pour  rcnouvellcr  l'alliance  entre  les  deux 
Couronnes ,  &  engager  cette  dernière  non  feulement  à  renoncer  aux  allian- 
ces dans  lelquclles  elle  étoit  entrée  au  préjudice  des  intérêts  du  Roi  ,  mais 
aufli  à  prendre  les  armes  pour  lui  en  cas  aue  l'Empereur  ou  les  Princes  de 
l'Empire  afliftaflent  fes  ennemis.  Le  Sr.  oc  Pompone  ayant  été  fait  Secré- 
taire d'Etat  ,  Sa  Majefté  envoya  fucceflivement  en  fâ  place  le  Marquis  de 
Vaubrun  8c  le  Sieur  Courtin  Maître  des  Requêtes  :  ce  dernier  continua  la 
négociation  fur  les  erremens  de  les  prédéceflêurs  ;  &  conclut  avec  le  Com- 
te de  Tôt  &  les  Sieurs  Bielk ,  Brahe ,  &  Guldenltern  Commiflàires  de 
Suéde  un  Traite  de  Ligue  orTenfive  &c  dcfènfivc  entre  la  France  &:  la  Suéde. 
Le  Traité  fût  drefle  des  le  commencement  de  16 yi.  avant  que  le  Roi  eut 
déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  :  c'eft  pourquoi  il  y  eft  parlé  de  la 
guerre  contre  les  Etats  comme  d'une  guerre  qui  n'étoir  pas  encore  com- 
mencée ,  &:  des  places  du  Duché  de  Clévcs  fltuces  fur  le  Rhin  comme  n'é- 
tant point  encore  en  la  puiflànce  du  Roi.  Cependant  la  fignaturc  de  ce 
Traite  fut  différée  j  parecque  le  Roi  de  Suéde  ne  voulut  point  entrer  dans 
ce  Traité  d'alliance  avec  la  France  ,  à  moins  que  le  Roi  d'Angleterre  n'en 
fît  aufli  en  même  tems  un  pareil  avec  lui  :  ainfi  le  14.  Août  1671.  on 
ligna  à  Stockholm  les  deux  Traitez  d'alliance  de  la  Suéde  avec  la  France  & 
l'Angleterre  ;  &  on  laiflâ  le  Traité  tel  qu'il  avoit  été  drelTé  ;  quoique  la 
{Tucrrc  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  fût  commencée,  &  que  le 
Roi  fc  fût  déjà  rendu  maître  des  Places  du  Duché  de  Clcves  fituées  fur  le 
Rhin-  ... 
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Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu'ils  rhainriendroienc  eh  toutes  chofês  l'ob- 
fervarion  des  Traitez  de  Paix  d'Ofhabruc  de  &  Munfter  :  Qu'ils  fc  fêcourre- 
roiertt  mutuellement  fi  l'Empereur  ou  quelquautre  Etat  de  l'Empire  vouloir 
affilier  les  ennemis  de  l'un  d'eux  au    dedans  &  au  dehors  de  l'Empire: 
Qu'ils  inviteraient  pluficurs  Princes  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  à  faire 
entr'eux  une  ligue  pareille  à  celle  du  Rhin  :   Que  l'Empereur  ferait  même 
reçu  dans  cette  ligue  .  en  le  déclarant  en  ceins  convenable ,  &  du  con- 
fentement  des  deux  Alliez  :  Que  les  deux  Rois  fèroient  inftanec  pour  faire 
juger  dans  une  Dicte  les  articles  que  le  Traité  de  Weftphalie  avoit  laiflèz 
indécis  &  qu'il  avoit  renvoyez  à  la  prochaine  Diète  :    Qu'ils  s'employe- 
roient  pour  le  rétabliflèment  de  ceux  qui  dévoient  être  mis  dans  leurs  biens 
forvant  cette  paix  ,    &  qui  ne  Pavoient  pas  encore  été  pleinement  :  Qu'ils 
s'aflifteroient  mutuellement  en   argent  &  en  foldats  contre  ceux  qui  les 
troubleroicnt  dans  la  jouïflànce  des  Provinces  de  l'Empire  qui  leur  avoient 
été  données  pour  leur  fàasfââiom    Le  Roi  promit  au  Roi  de  Suéde  la  ga- 
renne des  Traitez  d'Oliva  Se  de  Coppcnnague  ;   &  les  deux  Rois  convin- 
rent qu'ils  garentiroient  auffi  au  Duc  de  Holflein-Gottôrp  les  Traitez  faits 
entre  le  Roi  de  Dancmarc  &  lui  :  Qu'ils  maintiendraient  les  Ducs  de  Mec- 
kelbourg  &  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  la  jouïflànce  de  ce  cjui  leur  ap- 
partient par  les  Traitez  de  Weftphalie  :  Qu'ils  tâcheraient  d'empecher  que  là 
guerre ,  qui  étoit  fur  le  point  de  s'allumer ,  ne  paflat  point  dans  l'Empire , 
&  qu'ils  feraient  leur  poffible  pour  engager  par  toutes  fortes  de  voyes  les 
Princes  de  l'Empire  à  ne  (ê  point  mêler  des  guerres  étrangères  t  Que  fi  les 
remontrances  étoient  inutiles  ,  ils  agiraient  fuivant  les  occafions  pour  arrêter 
cette  guerre  :  Que  le  Roi  de  Suéde  tiendrait  prête  une  armée  proportion- 
née au  péril  &  bien  fournie  d'artillerie  &  de  munitions  :   Que  pour  le  fou- 
lagcr  des  frais  qu'il  ferait  obligé  de  faire  ,    le  Roi  lur  payerait  par  chacun 
an  des  fubfidcs  proportionnez  a  la  force  de  l'armée  qu'il  tiendrait  fur  pied  i 
Que  le  Roi  obferveroit  ponctuellement  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  :  Que  les 
Sujets  du  Roi  de  Suéde  pourraient  trafiquer  dans  tous  les  Pais  avec  lefîpels 
ils  vivoient  en  paix,  quoiqu'ennemis  du  Roi,  pourvu  qu'ils  n'y  portaient 
point  des  marchandifes  de  contrebande  ,  qu'ils  réglèrent  être  des  canons , 
des  armes  ofFcnfivcs  &:  défenfives  &  autres  enofes  à  T'ufage  de  la  guerre  :  Que 
le  fer  &  le  cuivre  qui  n'étoient  point  mis  en  œuvre ,  la  poix  ,  &  les  cho- 
fës qui  fêrvoicnt  à  la  nourriture ,  ne  paieraient  point  pour  marchandilês  de 
contrebande  :  Que  moyennant  que  les  Suédois  eufTent  des  Saufs  conduits  , 
on  ne  les  vifiteroit  point  ;  que  le  même  ferait  à  l'égard  des  François  :  Que 
fi  les  Sujets  d'un  des  deux  Alliez  portoient  des  marchandifès  de  contrebande 
chez  les  ennemis  de  l'autre  allié ,  il  n'y  aurait  que  ces  marchandifès  de  con- 
fifquécs  ,  &  que  les  VaifTeaux   ni  les   marchandifès   permifes  ne  le  fèroient 
point  :  Enfin  que  ce  Traité  durerait  dix  années. 

Par  des  Articles  fècrets  les  deux  Rois  convinrent  que  fi  l'Empereur  ou  quel- 
qu'un des  Etats  de  l'Empire  attaquoit  un  d'eux  dans  l'Empire  ou  hors  de 
l'Empire  ,  ils  s'affifteroient  l'un  l'autre  5  &  qu'après  après  averti  l'açreffeur, 
ils  lui  feraient  la  guerre  conjointement  :  Qu'ainn  fi  l'Empereur  ou  quelqu'autre 
Prince  de  l'Empire  envoyoit  des  troupes  auxiliaires  aux  Etats  Généraux  ,  ou 
fàifôit  la  guerre  au  Roi  de  France  ou  à  fès  Alliez  j  ou  bien  fi  le  Roi  d'Ek 
pagne  fè  déclarant  pour  les  Etats  Généraux  leur  donnoit  quelque  fècours,  le 
Roi  de  Suéde  cmploycroit  les  remontrances  pour  l'en  détourner ,  &  s'y  op- 
pofêroit  par  la  voye  des  armes  fi  elles  étoient  inutiles  :  Qu'à  cet  effet  le  Roi  de 
Suéde ,  trois  mois  après  en  avoir  été  averti  par  le  Roi ,  fèroit  entrer  dans  le 
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Duché  de  Brème  ou  dans  la  Poméranic  ,  une  armée  de  fix  mille  chevaux 
fie  de  dix  mille  hommes  de  pied  ,  qui  attaqueraient  l'Empereur  &  les  autres 
Princes  de  l'Empire  qui  voudraient  (ecourir  les  Etats  Généraux  j  &  qu'il  ne 
céderait  point  d'agir,  que  l'Empereur  ou  ces  Princes  ne  changeaûcnt  de  de£ 
(èin  :    Que  fi  les  troupes  du  Roi  de  Suéde  fie  des  Alliez  des  deux  Rois  ne 
firififôient  pas,  le  Roi  ferait  auffi  entrer  une  armée  en  Allemagne  :  Que  Ci  les 
places  de  l'Empire  où  les  Etats  Généraux  levoient  garnifon  ,   ne  vouloient 
pas  donner  de  bonnes  afliirances  qu'elles  ne  feraient  aucun  dommage  au  Roi, 
il  les  pourrait  attaquer  (ans  que  cela  paflat  pour  une  infraction  de  la  paix  dans 
l'Empire  :  Que  durant  tout  le  cours  de  ce  Traité ,  le  Roi  payerait  par  chacun 
an  au  Roi  de  Suéde  par  forme  de  fubfides,la  fommede  quatre  cens  mille écus, 
&  fix  cens  mille  écus  en  cas  qu'à  la  réquifition  du  Roi  il  fît  entrer  fês  troupes 
en  Allemagne  :  Qu'ils  ne  pourraient  aflbcier  le  Roi  de  Danemarc  avec  eux 
dans  cette  guerre  d'Allemagne  aue  d'un  commun  contentement  :  Que  Ci  l'Em- 
pereur, le  Roi  de  Danemarc,  les  Etats  Généraux  ou  quelqu'autrc  Prince  ar- 
raquoit  la  Suéde  ,  le  Roi  ferait  tenu  de  l'affilier  promptement  de  routes  Ces 
forces  :  Enfin  cjuc  cette  Lieue  durerait  trois  années  à  l'égard  des  mouvemens 
qui  pouvoient  être  excitez  uans  l'Empire  à  caufè  de  la  guerre  entre  la  France  fie 
les  Etats  Généraux  •>  mais  qu'à  l'égard  de  la  confêrvation  &  de  la  fureté  de  la 
Paix  de  Weftphalic  qu'ils  dévoient  attendre  de  l'Empire  ,  elle  feroit  perpétuel* 
le. 

Lorfquc  l'Empereur  fie  l'Electeur  de  Brandebourg ,  après  s'être  déclarez  contre 
la  France  en  faveur  des  Etats  Généraux,  envoyèrent  des  armes  contre  le 
Roi,  Sa  Majefté  pouvoit  requérir  le  Roi  de  Suéde  d'entrer  en  guerre  ouverte 
contre  ces  Princes ,  après  que  les  remontrances  qu'il  leur  fit  pour  les  détour- 
ner dé  leur  deflèin  eurent  été  inutiles  :  néanmoins  le  Roi  confêndt  qu'il  fie 
la  fonction  de  Médiateur  pour  tacher  de  procurer  la  paix  entre  lui  fie  les  E- 
tats  Généraux  j  fie  les  Ambaflàdeurs  de  Suéde  reftérent  toujours  à  Cologne 
dans  ce  deflein  ,  jufqu'à  ce  qu'en  1674.  on  perdit  toute  efpcrance  de  taire 
la  paix. 


XXIII.  TRAITE 

DE  VERSAILLES 

Entre  les  mêmes  , 
Pour  le  Commerce.  1675. 


DEpuis  que  l'Aflèmblée  de  Cologne  fut  rompue  à  caufè  de  l'enlévemenj 
du  Prince  Guillaume  dcFurftemberg,  le  Roi  de  Suéde  nclaiflà  pas  que  de 
continuer  à  travailler  pour  la  paix  par  fês  Ambaflàdeurs  qu'il  envoya  à  Vien- 
ne &  à  la  Haye  :  cependant  il  ne  put  empêcher  que  l'Empereur  ôc  l'Empi- 
re ne  fè  dcclaraflênt  contre  la  France  ,  fous  prétexte  que  les  François  avoient 
ruiné  les  Etats  des  Electeurs  de  Trêves  fie  Palatin  ,  fie  qu'ils  vouloient  s'aflu- 
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jerar  entièrement  les  villes  Impériales  d'Alfàce.  Les  chofês  étoient  en  cet  état, 
&  *c  Roi  de  Suéde  voyoit  la  paflïon  avec  laquelle  l'Empereur  &  quelques  au- 
tres Princes  de  l'Empire  aguToicnt  contre  le  Roi  •>  il  fouhaitoit  d'ailleurs  pren- 
dre cette  occafion  pour  s'emparer  de  la  Ville  de  Brème  ,  .&  rétablir  les  Protc- 
ftans  dans  la  liberté  de  leur  Religion  dans  la  Silefie  qui  leur  avoir  été  ac- 
cordée par  le  Ttaité  de  Munfter,  &  donc  l'Empereur  le?  avoit  prefqu'entiére- 
ment  dépouillez  :  il  refolut  donc  de  s'unir  avec  le  Roi  encore  plus  étroitement 
que  par  le  pane. 

Ainfi  le  Sieur.de  Pomponç  pour  le  Roi  &  le  Baron  de  Spar  au  nom  du 
Roi  de  Suéde  conclurent  un  Traité  à  V criailles  le  15.  Août  1675.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Traitez  précédais  &  particulièrement  les  articles  Se- 
crets du  Traité  du  14.  Avril  1671.  Ils  convinrent  qu'ils  auraient  pour  but 
l'obfèrvarion  de  la  Paix  de  Weftphaue  :  Qu'ils  employeroient  les  moyens  con- 
venables pour  obtenir  la  liberté  :  Que  le  Roi  de  France  garentiroit  les  droits 
que  le  Roi  de  Suéde  avoit  fur  la  Ville  de  Brème  ,  fuivant  le  Traité  de  Weft- 
phalie  :  Qu'il  retirerait  (es  troupes  de  l'Empire ,  aufli-tôt  que  les  Princes  de 
l'Empire  qui  fê  méloient  de  cette  guerre,  ne  le  feraient  plus,  &  qu'il  donnerait 
(ârisfacrion  pour  les  dommages  que  les  troupes  avoient  eau  fez  ,  pourvu  que 
l'Empereur ,  le  Roi  d'Espagne  &  les  Etats  Généraux  en  jfiflèrit  autant  :  Que 
les  Villes  d'Alfâce  jouiraient  de  leurs  privilèges  fuivant  la  Paix  de  Weflpna- 
lie  :  Que  le  Roi  de  Suéde  travaillerait  à  la  paix  tant  qu'il  aurait  efpérance 
de  pouvoir  réufïir,  à  quoi  le  Roi  promettoit  de  contribuer  en  tour  ce  qui  dc- 
pendoit  de  lui  -,  mais  que  fi  l'Empereur  ou  d'autres  Etats  de  l'Empire  ne  U 
vouloient  pas  faire  à  des  conditions  rahonnables ,  il  prendrait  les  armes  con- 
tr'eux  :  Que  comme  il  croit  obligé  ,  en  vertu  de  ces  Traitez  avec  le  Roi , 
d'attaquer  l'Electeur  de  Brandebourg,  le  Roi  le  défendrait,  s'il  étoit  attaque 
pour  ce  fùjct,  &  ne  ferait  point  la  paix  qu'il  ne  fût  fàtisfait:  Que  pour  fub» 
Venir  aux  feus  de  la  guerre,  le  Roi  lui  payerait  huit  cens  mille  écus  par  an  à 
commencer  du  quatorze  Janvier  de  la  même  année!  Que  le  Roi  de  Suéde  fê 
réfêrvoit  la  liberté  de  quitter  les  armes,  loriqu'on  pourrait  obtenir  une  paix 
dans  l'Empire  :  Qu'Us  ne  pourraient  néanmoins  faire  ni  paix  ni  trêve  qu'avec  1* 
fàrisfaction  &  le  coruentement  de  l'un  &  de  l'autre  :  Enfin  que  ce  Traité  à 
l'égard  de  l'oblêrvation  de  la  Paix  de  Welrphalie  durerait  toujours  )  mais  qu'à 
l'égard  de  cette  prife  d'armes,  il  fubfifteroit  jufqu'à  ce  qu'on  pût  terminer  tous 
les  différends  par  une  bonne  paix. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  envoya  une  Armée  en  Alle- 
magne, pour  faire  une  irruption  paillante  dans  les  Etats  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  qui  avoit  pris  de  nouveau  les  armes  contre  le  Roi  au  préjudice  du 
Traite  qu'il  avoit  fait  à  Voflcn  avec  (à  Majefté  :  mais  cette  armée  agit  avec  fi 
peu  de  conduite  &  de  bonheur  qu'elle  fût  entièrement  défaite  par  l'Ele&eur  de 
Brandebourg  j  &  cruuite  le  Roi  de  -Suéde  fut  entièrement  dépouille  de  tous  les 
Etats  d'Allemagne,  dans  lcfquds  il  n'eft  rentré  que  par  les  Traitez  de  Nimé- 
gue ,  le  Roi  ayant  bien  voulu  iâcrifier  la  plus  grande  partie  de  (es  conquêtes 
pour  faire  rendre  au  Roi  de  Suéde  les  Provinces  que  les  Sujets  n'avoient  fd 
défendre.  Cependant  on  apprend  avec  étonnement  que  fans  avoir  égard  à  la 
fermeté  avec  laquelle  le  Roi  a  foûtenu  fes  intérêts,  ni  à  la  raifon  d'Etat  qui  o* 
blige  la  Suéde  de  fê  tenir  toujours  étroitement  unie  à  la  France ,  ce  Roi  s'eft  al- 
lié avec  fes  ennemis  naturels,  qui  n'ont  jufqucs  ici  travaille  qu'à  le  chafTer  d'Al- 
lemagne. Mais  je  ne  traiterai  pas  davantage  cette  matière  \  parce  qu'elle  cft  hors 
des  bornes  que  je  me  fuis  preferites. 
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CHAPITRE  V. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  cjf  la  Mofcovie. 
TRAITE    DE  MOSCOU 

■ 

Entre  Louis  XII L  &  Michel  Théoaorowitz. 

■\  JTIchcl  Thcodorovirz  nouvellement  parvenu  à  la  Couronne  de  Mofcovie 
\yJi  &  voulant  fe  faire  des  amis  enyoya  en  1615.  un  Ambaflàdeur  vers 
Louis  XIII.  pour  lui  faire  des  complimens  ,  &  lui  donner  des  afluranecs  de 
ÏÔn  amitié.  Comme  la  Cour  de  France  avoit  alors  bien  d'autres  affaires  cjuc 
de  fonger  à  des  Princes  fi  éloignez  ;  que  d'ailleurs  la  Couronne  étoit  difputée 
à  Michel  par  Uladiflas  fils  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  ,  on  ne  correfoondit 
point  de  fa  part  de  la  France  à  ce  témoignage  d'amitié  :  mais  depuis  le  Roi 
envoyant  le  Sieur  des  Haycs  Courmenin  dans  la  Terre  Sainte  &:  dans  le  Le- 
vant ,  lui  donna  ordre  de  paner  par  la  Mofcovie  &  d'y  négocier  avec  ce  même 
Czar  un  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations.  Le  Roi  lui  écrivit  une 
lettre  où  il  lui  marquoit  que  les  grandes  guerres  qu'il  avoit  eues,  l'avoient 
empêché  de  corrcfpondrc  plutôt  à  fes  honnetetez  ;  mais  qu'il  fouhaitoit  rétablir 
à  l'avenir  entr'eux  la   même  aminé  qui   avoit  été   entre  leurs  prédécef- 

iêurs.  t  . 

Le  Grand-Duc  reçut  fort  bien  cet  Ambaflàdeur  ;  lui  donna  des  Commit 
dires  avec  lefquels  il  conclut  toutes  chofes  ,  &  le  chargea  à  Mofcou  le  1  r. 
Novembre  de  l'année  7158.  depuis  la  création  du  Monde,  qui  eft  fuivant  nô- 
tre manière  décompter  la  Ujo,  de  lettres  pour  le  Roi,  dans  lefquelles  après 
s  être  plaint  que  le  Roi  ne  lui  avoit  pas  donné  dans  Gt  lettre  tous  fcs  titres  & 
toutes  fes  qualitez  ,  il  lui  marque  qu'il  a  commandé  à  fes  Boyars  d'accepter 
les  propofitions  que  le  Roi  lui  avoit  fait  faire  de  vivre  en  bonne  amitié  : 
qu'ainfi  il  permettoit  à  tous  les  François  de  s'établir  dans  tous  fes  Etats  >  d'y  exercer 
leur  Commerce  en  payant  deux  pour  cent  à  fon  trefor  j  d'y  taire  profeflion  de 
la  Religion  Romaine  ,  &  d'y  tenir  des  Prêtres  &  des  ReUzieux,  pourvu 
qu'on  n'y  fît  point  publiquement  l'exercice  de  cette  Religion  :  il  confentoïc  que, 
les  Juges  du  Pais  ne  connurent  point  des  affaires  qui  furviendroient  entre  les 
François  i  mais  feulement  quand  les  procès  feraient  entr'un  François  &  un 
Rumen  :  il  promettoit  de  contnbuer  de  tout  (on  poflible  pour  le  bien  des 
affaires  du  Roi  -,  de  fournir  des  vivres  &  des  chevaux  aux  Ambaflàdcurs  qu'il, 
voudrait  faire  pafler  par  fes  Etats  en  Tartarie  ou  en  Perfe,  &  de  faire  four- 
nir 
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nir  aux  François  à  un  prix  raifonnablc  les  marchandifes  de  Perlé  &  d'Orientf 
enlôrte  qu'ils  n'auroient  pas  lieu  de  les  aller  chercha  plus  loin.  Quoique  ce 
Traité  ne  regardât  que  le  commerce  ,  le  Roi  de  Suéde  ne  laiflà  pas  d'en 
avoir  de  la  jaloufic  ,  &  de  foupçonner  que  cette  alliance  ctoir  faite  à  Ton 
préjudice. 

L'éloignemcnt  des  deux  Etats  &  le  peu  d'inclination  que  les  François  ont 
eu  pour  le  commerce  de  Mofcovie  ,  ont  été  caufes  qu'on  n'a  pas  tait  avec 
les  Czars  un  plus  grand  nombre  de  Traitez.  Nous  avons  vu  néanmoins  de- 
puis peu  d'années  par  trois  fois  leurs  Ambaflàdeurs  en  cette  Cour  -,  la  pre- 
mière en  KJ54.  pour  faire  connoître  au  Roi  les  motifs  de  la  guerre  qu'ils 
vouloient  taire  à  la  Pologne,  &  prier  fâ  Majefté  de  s'entremettre  à  ce  que  cet- 
te Couronne  leur  donnât  fànsfàihon  -,  la  féconde  en  166%.  pour  prier  le 
Roi  d  être  favorable  au  fils  du  Czar  ,  dans  le  deflein  qu'il  avoir  d'être  élu 
Roi  de  Pologne  ;  &  la  troifième  en  1 6  8 1 .  pour  prier  fa  Majefté  de  donner 
du  fêcours  au  Roi  de  Pologne  contre  les  Turcs. 


CHAPITRE  VI. 

TRAITEZ 

« 

Entre  la  France     les  Provinces-Unies. 


LOrfque  les  Provinces-Unies  fè  fbûlevérent  en  1571.  contre  le  Roi  d'EÊ 
pagne ,  elles  efpéroicnt  de  puifTans  fêcours  de  la  part  du  Roi  Charles 
IX.  qui  en  ce  tems-la  avoit  tait  la  paix  avec  les  Huguenots ,  &  témoignoit 
être  dans  le  deflein  de  chafler  les  Efpagnols  des  Pais-Bas.  En  effet  ce  Roi 
qui  fçut  admirablement  bien  teindre  en  cette  rencontre  ,  reçut  favorablement 
Ludovic  de  Naflau  Frère  du  Prince  d'Orange ,  qui  le  vint  prier  de  fêcou- 
rir  ces  Provinces  :  il  promit  de  leur:  envoyer  l'Amiral  de  Coligni  avec  une 
puiflânte  armée  :  on  convint  même  d'un  partage  de  ces  Provinces  entre  la- 
France  &  la  Maifbn  de  Naflâu  j  &  le  Roi  en  congédiant  le  Comte  Ludo- 
vic, lui  donna  une  bonne  fômme  d'argent  &  la  Noue  Capitaine  de  répu- 
tation. Cette  négociation  fut  ûuvie  de  la  prifê  de  Mons  par  Ludovic  &c 
de  celle  de  Valenciennes  par  la  Noue  vers  le  mois  de  Juin  1571.  mais  il 
parut  peu  après  par  le  maflacre  de  la  St.  Barthelemi ,  que  toutes  ces  démon- 
(bâtions  extérieures  de  guerre  en  faveur  des  Proteftants  des  Pais-Bas  n'a- 
voient  été  que  des  leurres  pour,  faire  mieux  tomber  les  Huguenots  de  France 
dans  le  piege  qu'on  leur  avoit  tendu.  Charles  ne  laiûa  pas  l'année  fùivante, 
pour  remettre  les  ciprits  des  Proteflans  qui  étoient  furieufement  irritez  contre 
lui,  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  le  Prince  d'Orange  pour  chafler  les  Es- 
pagnols des  Païs-Bas  :  mais  il  fut  encore  fans  effet ,  &  ce  Roi  ne  féconda 
point  ce  Prince  dans  ce  deflein.  Henri  III.  parvenu  à  la  Couronne  ne  fut 
gueres  plus  favorable  aux  Etats  Généraux  ;  &  ce  fut  malgré  lui  que  fôn 
Frère  le  Duc  d'Anjou  accepta  en  1578.  la  qualité  de  Chef  &  de  Pro- 
Tom.  I.  T  t  tec- 
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ccâeur  des  Provinces-Unies  ,  far  la  promenc  qu'ils  lui  firent  de  lui  don- 
ner pour  recompoue  les  places  que  les  ennemis  oecupoient  au  delà  de  U 
Mcufe 

Les  Etats ,  après  avoir  déclaré  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  la  Souveraineté  de 
ces  Provinces ,  envoyèrent  en  1 5  81.  des  Députez  vers  ce  Duc  qui  étoit  alors 
au  Pleffis-les-Tours ,  où  ils  conclurent  un  Traité  avec  lui,  par  lequel  ils  le 
reconnurent  &  (es  fils  légitimes  pour  leurs  Princes  &  Seigneurs  avec  les-  mêmes 
droits  dont  les  Seigneurs  précédais  avoient  joui  j  à  la  charge  que  s'il  avoir 
plusieurs  fils  ,  ils  ohoiilroient  celui  qui  leur  plairoit  pour  lui  fûccéder  :  Qu'il 
confêrveroit  les  alliances  ,  droits  6c  privilèges  des  Provinces  :  Qu'il  ne  don- 
nerait les  charges  6c  emplois  qu'aux  naturels  du  Pais  :  Enfin  qu'il  fèroit  en- 
forte  que  les  Provinces  demeuraient  toujours  attachées  à  la  France  fans  être 
pourtant  incorporées  à  la  Couronne.  Les  Etats  euûent  bien  fouhaité  que  le 
Roi  fût  entré  dans  ce  Traité ,  6c  eût  entrepris  hautement  la  protection  de  fon  Frère  ; 
mais  ils  n'en  purent  tirer  autre  choie  finondes  fouhaitsd'un  bon  fùccèspour  l'entrepri- 
fè  du  Duc  d'Anjou  ,  &  des  promenés  de  l'affilier ,  .lorfque  l'état  de  Ces  affaires 
le  lui  permettroit  :  cependant  il  n'en  fit  rien  ,  &  la  jaloufie  qu'il  avoit  de 
l 'élévation  de  ion  Frère  ,  fut  caufè  qu'il  lui  refiua  toutes  les  afliftances  qu'il 
lui  demanda  ;  il  empêcha  même  que  le  Roi  de  Navarre  ne  portât  la  guerre 
en  Efpagnc  pour  faire  diverfion  des  forces  des  Efpagnols  :  de  fbne  que  ce 
Prince  n'ayant  pu  fe  maintenir  dans  lâ  nouvelle  Principauté  ,  fut  obligé  de 
revenir  en  France  où  il  mourut  en  1 6  3  f . 

Le  Prince  d'Orange  ayant  été  aflàfliné  peu  après,  les  Etats  Généraux,  a- 
pres  avoir  bien  perdu  du  tems  à  délibérer  fous  quelle  domination  ils  fê  dé- 
voient ranger  ,  envoyèrent  vers  le  Roi  fur  la  fin  de  1584.  pour  le  prier  de 
les  accepter  pour  les  Sujets  :  le  Roi  leur  donna  audience  nonobftant  l'oppo 
firion  de  l'Ambaflideur  d'Efpagne  ,  6c  entra  en  négociation  avec  eux.  Les 
Députez  vouloient  d'abord  que  les  Etats  puflènt  s'aflcmbler  fans  ordre  du 
Roi,  que  le  Confèil  fût  tout  compole  de  gens  du  Pais  ,  que  le  Roi  choi- 
fit  les  Magtftrats  6c  les  Gouverneurs  parmi  ceux  que  les  Etats  lui  préfente- 
roient ,  &  qu'il  n'élevât  aux  charges  que  des  perfonnes  de  la  nouvelle  Re- 
ligion. Cependant  la  néceffité  les  obligea  de  fê  défifter  de  ces  conditions  ', 
nonobftant  même  l'oppoûàon  de  quelques  Provinces ,  &  ils  offroient  prefque  la 
carte  blanche  au  Roi.  Ce  Prince  eût  bien  fbuhaité  de  conclure  avec  eux  8c 
d'étendre  fon  Royaume  aux  dépens  des  Efpaçmols  qui  foûtenoient  en  France 
le  Parti  de  la  Ligue  contre  fon  autorité  ;  mais  après  une  longue  négociation  , 
comme  il  vit  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lomine  &  tous  les  Ligueurs 
qui  avoient  grande  liaifbn  avecl'Efjpagiie,s'oppofôient  à  la  conclufion  du  Traité 
avec  les  Etats,  il  n'ofà  le  faire  de  ton  autorité,  6c  remercia  les  Députez  de 
l'offre  qu'ils  lui  avoient  faite ,  s'excufânt  de  ne  la  pouvoir  accepter  a  caufè  des 
troubles  de  ton.  Royaume  :  il  rcfufà  même  de  les  afïlfter  fous  le  nom  de  la  Rei- 
ne Mère  ou  du  Roi  de  Navarre  ,  &  ne  voulut  point  promettre  d'empêcher 
qu'on  portât  des  vivres  de  ton  Royaume  dans  les  places  que  les  Efpagnols  te- 
noient  encore  dans  les  Pais-Bas  ;  de  forte  qu'il  n'y  eut  aucune  alliance  entre  ce 
Roi  &  les  Etats  Généraux  tant  qu'il  vécut. 
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.1  TRAITÉ 

Entre  Henri  IV.  2?  kt  Etats  Gènèrawf, 
Pour  Alliance.  1596. 

T  TEnri  IV.  avoic  toujours  vécu  en  fore  bonne  intelligence  avec  les  Etats 
\_  x  Généraux  ,  pendant  qu'il  n'étoit  que  Roi  de  Navarre  :  nous  venons 
de  voir  que  lorsqu'ils  élurent  le  Duc  d'Anjou  pour  leur  Chef ,  ç e  Roi  avoit 
offert  de  faire  une  puiflànte  invafion  jufques  dans  le  cœur  de  l'Efaagne  pour 
divertir  une  partie  des  forces  des  Efpagnols  qui  attaquoient  ces  Pro- 
vinces. 

Lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne  de  France  ,  comme  les  Efoagnols  af- 
(iftoient  les  Ligueurs  contre  lui,  les  Etats  l'affiftércnt  de  leur  part  de  pluficurs 
(ommesde  deniers,  &  lui  envoyèrent  divers  fecours,  entr'autres  dix  vaiileaux 
de  guerre  avec  un  bon  nombre  de  troupes  fous  le  Comte  Philipe  de  Naûau  , 
loriqu'en  1591.  ce  Roi  affiégeoit  la  Ville  de  Rouen  &  que  le  Duc  de  Parme 
ètoit  venu  pour  lui  en  faire  lever  le  fiége. 

Henri  ayant  déclare  la  guerre  au  Roi  d'Efoagne  en  1 594.  réfolut  de  fê  li- 
guer étroitement  avec  tous  Ces  ennemis  :  ainh  le  Maréchal  de  Bouillon ,  après 
avoir  conclu  en  Angleterre  un  Traité  d'Alliance  -entre  le  Roi  &  la  Reine  Eli- 
sabeth ,  reçut  ordre  de  paner*  à  la  Haye  pour  faire  un  pareil  Traité  avec  les 
Etats  Généraux.  Ce  Maréchal  l'ayant  trouvé  fort  avancé  par  les  Coins  de 
Paul  Choart  de  Buzanval  Ambaflàdeur  de  France  ,  l'acheva  facilement  avec 
l'aide  du  Prince  Maurice  ,  &  conclut  le  dernier  Octobre  i$?6.  un  Traite 
de  ligue  offenfive  &  défcnfîve,  par  lequel  les  Etats  approuvèrent  le  Traité 
d'alliance  entre  le  Roi  Henri  &  la  Reine  Elifàbcth  ,  &  s'obligèrent  d'en  gar- 
der les  claufes.  Outre  cela  on  convint  que  le  Roi  envoyeroit  (on  armée  au 
printems  fur  les  frontières  de  Picardie  &  d'Artois  :  Que  les  Etats  attaque- 
roient  l'ennemi  commun  d'un  autre  côté  avec  une  armée  qui  ferait  pour  le 
moins  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  quinze  cens  chevaux  :  Qu'ils  en- 
treriendroient  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  payez  de  leurs  deniers  } 
mais  qu'ils  les  pourraient  rapeller  quand  ils  en  auroient  affaire  :  Que  le  Roi 
feroit  tenu  réciproquement  de  leur  envoyer  quatre  mille  hommes  de  pkd  te 
mille  chevaux,  quand  ils  l'en  prieraient ,  &  que  Ces  affaires  le  lui  permet- 
noient  :  Que  les  troupes  auxiliaires  recevroient  les  ordres  de  celui  au  fecours 
duquel  elles  viendraient  :  Que  les  anciens  Traitez  fûbfifteroient  dans  les  chefs 
auxquels  il  n'etoit  point  dérogé  par  celui-ci  :  Que  le  Roi  aurait  une  confédéra- 
tion particulière  pour  les  Villes  &  les  Habitans  des*  Provinces-  Unies ,  fur  tout 
pour  la  Maifon  de  Naflâu. 

Les  Etats  afliftérent  fort  fidèlement  le  Roi  en  confiquenec  de  ce  Traité  ;  & 
comme  il  leur  fit  témoigner  cju'il  avoit  plus  befoin  d'argent  que  d'hommes ,  ils 
lui  fournirent  en  argent  le  fecours  qu'ils  étoient  tenus  de  lui  donner.  Ainfi 
regardant  les  Etats  comme  fes  bons  alliez ,  il  fit  ce  qu'il  put  pour  les  com- 
prendre dans  le  Traité  qu'on  négocia  deux  ans  après  a  Vcrvins  :  ils  lui  cn- 
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voyércnt  Juflin  de  Naûau  &  Barncvcld  pour  voir  à  quelles  conditions  ils  y 
pourroienc  entrer  :  mais  les  Efpagnols  ne  voulant  point  faire  la  paix  avec  les 
Etats  à  moins  que  la  Religion  Catholique  ne  fût  rétablie  dans  les  Provinces- 
Unies,  fie  le  Roi  d'Efoagne  reconnu  pour  Souverain,  les  Ambaflàdcurs  des  E- 
tats  rcruferent  ces  conditions ,  &  firent  ce  qu'ils  purent  pour  difiuader  le  Roi 
de  continuer  la  négociation  de  la  paix^  lui  promettant  de  grands  fecours 
s'il  vouloit  pourfûivre  la  guerre.  Cependant  le  Roi  jugea  que  fon  Royau- 
me avoit  befoin  de  repos  après  une  guerre  civile  de  40.  années  i  il  ré- 
folut  de  conclure  le  Traité ,  louant  néanmoins  le  courage  des  Etats  ,  &  pro- 
mettant à  leurs  Ambaflâdeurs  de  leur  confêrver  fbn  amitié ,  &  de  leur  en  fai- 
re reflèntir  les  effets  dans  les  occafions.  Barnevcld  même  dans  fbn  Apolo- 
gie qu'il  fit  publier  vingt  ans  après ,  dit  que  le  Roi  lui  promit  d'affilier  les 
Etats  de  deux  millions  neuf  cens  mille  florins  en  quatre  années. 

Comme  par  le  Traité  de  Vcrvins  les  deux  Rois  rendhecrent  à  toutes  les 
ligues  qu'ils. avoient  faites  au  préjudice  l'un  de  l'autre,  fie  Ce  promirent  ré» 
ciproquement  de  punir  leurs  Sujets  qui  porteroient  les  armes  contre  l'autre 
Roi  ,  ilparoît  que  cette  ligue  faite  avec  les  Etats  fut  annullée  ,  &  que  le 
Roi  ne  pouvoir  plus  les  affilier  directement  ni  indiredtemenr.  Néanmoins, 
comme  il  avoit  intérêt  que  les  Efpagnols  ne  fê  rendiflènt  point  maîtres  des 
Provinces-Unies  ,   &  que  peu  après  ce  Traite   les  Efpagnols  confpircrcnt 
avec  le  Maréchal  de  Biron  contre  fâ  vie  fie  contre  fbn  Etat  ,  fie  cntreànrene 
des  intelligences  dangereufes  au  repos  de  la  France  avec  la  Marquifê  de  Ver» 
neuil  ,   il  ne  laifTa  pas  de  fournir  toujours  aux  Etats  pou-  chacun  an  des 
fommes  confidérables  fous  prétexte  de  leur  rendre  d'année  en  année  les  fora* 
mes  qu'ils  lui  avoient  prêtées  dans  fâ  néceflité  :   il  leur  offrit  même  en 
1604.  de  fè  déclarer  ouvertement  pour  eux,  fie  de  rompre  avec  l'Efpagne 
pourvu  qu'ils  l'aidaûent  à  conquérir  pour  la  France  toutes  les  places  limées 
lùr  la  mer  depuis  Oflendc  inclufivement  jufqu^i  Calais  fie  toute  la  Flandre  : 
mais  les  Etats  aimèrent  mieux  perdre  Oftende  qui  ctoic  alors  à  l'extrémité ,  que 
d'avoir  ce  Roi  fi  voifin  de  leur  Pais. 
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IL  TRAITÉ 


DE      LA  HAYE 

Entre  les  mêmes, 


Pour  Alliance  &  garentie  de  Ja  paix  qu'on  traitoit  entre 
l'Efpagne  &  les  Etats.  1608. 

HEnri  IV.  voyant  que  nonobstant  la  paix  les  Efpagnols  fbrmoicnt  con- 
tinuellement des  entreprues  contre  là  perfonne  &  contre  fon  Royau- 
me ,  fit  en  1*03.  comme  nous  avons  vu  ,  un  Traité  avec  Jacques  I.  Roi 
d'Angleterre.  •» 

Le  Marquis  Spinola  ayant  pris  en  'itf'04.  fur  les  Etats  Généraux  la  Ville 
d'Oflende  ,  &  diveriês  autres  places  dans  les  deux  années  fuivanres  ,  rédùi- 
fit  les  principaux  des  Etats  dans  une  fi  grande  confternation  ,  que  dans 
l'impoiTibilitc  où  ils  étoient  de  fè  maintenir  par  leurs  propres  forces ,  ils  ju- 
gèrent qu'ils  n'avoient  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fè  mettre  fous  la 
protection  de  quelque  Prince  capable  de  les  défendre ,  ou  bien  Ac  s'accom- 
moder avec  le  Roi  d'Efbagnc  le  moins  mal  qu'ils  ponrroient.  Choard  de 
Buzanval  Ambafladeur  de  France  près  des  Etats  fît  connoître  à  Bameveld, 
qui  étoit  le  premier  homme  du  Pais  après  le  Comte  Maurice  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Prince  qui  pût  mieux  ibûtenir  la  fortune  chancelante  des 
Provinces-Unies  que  le  Roi  de  France  :  il  luiSnfinua  qu'elles  feraient  bien 
de  députer  vers  fa  Majefté  pour  lui  faire  les  mêmes  offres  qu'elles  avoient 
faites,  il  n'y  avoit  guère  que  Vingt  années,  à  Henri  III.  6c  depuis  à  la  Rei- 
ne Elizabetn.  Bameveld  ne  s'éloigna  pas  de  ce  projet ,  &  en  attendant  qu'on 
y  pût  dupofèr  les*  efprics  ,  il  :  propolâ  aux  ptats  de  mettre  quelques  places 
entre  lés  mains  dû  Roi  pour  l'obliger  de  les  fècourir  encore  plus  vigoureu- 
fement.  • 

Le  Roi  fôuhaitoit  extrêmement ,  que  cette  propofition  fut  acceptée  ;  car  il 
te  laflbit  de  confommer  les  deniers  les  plus  clairs  de  (on  épargne  &  le  plus  pur 
£uig  deifâ^Notîertb  fins  quetàrt  Royaume  en  tirât  aucun  avantage  r  niais  tou- 
te cette  négociation  s'en  alla  en  fumée  par-  l'efpérance  <>a  lés  Etats  Géhéiaux 
entrèrent  prefque  en  même  tems  de  conclure  une  paix  avantageufe  avec  le 
Roi  d'Elpagne. 

Albert  &  Hâbclle  auxquels  Philipc  Second  avoit  donné  les  Païs-Bas,  voyant 
que  ces  Provinces  étoient  puillâmmcnt  fecouruesparles  Rois  de  France  Ôc  d'An- 
gleterre, lur  tout  par  Hunri  IV.  jugèrent  qu'il  leur  étoit  impoflîble  de  les  af- 
lùjcttir:  ainfi  ils  leur  lîivnt  propofer  des  la  fin  de  1606.  de  traiter  la  paix 
avec  elles  comme  avec  des  Etats  libres.  Les  Etats  Généraux  trouvant  cette 
propofition  avantageuie ,  la  communiquèrent  aux  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re* -Henri  pour  contribuer  à  la  conclufion  de  la  paix  &  dans  la  crainte  d'ail- 
leurs que  les  Etats  ne  fc  laiflàflenc  abulër  par  le  defir  qu'ils  en  avoient ,  leur 

Tt  j  en- 
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envoya  en  1*07.  le  Préfident  Jcannin  à  qui  il  donna  ordre  de  travailler  con- 
jointement avec  (on  Ambaflàdeur  à  la  conclufion  de  cette  grande  affaire,  ôe 
de  fortifier  les  Etats  de  leurs  confeils. 

Les  Etats  Généraux  perfùadez  que  pour  obliger  leurs  ennemis  à  agir  de 
meilleure  foi  dans  la  conclufion  de  la  paix,  &  pour  la  rendre  plus  (table,  il  é- 
toit  néccflàire  que  les  deux  Rois  s'en  rendirent  garens  ,  (blliciterent  leurs  Pléni- 
potentiaires de  pafler  avec  eux  ces  Traités  de  garentie  :  des  raiforts  particulières 
empêchèrent  durant  quelque  tems  le  Roi  d'Angleterre  de  le  pafler  mais  le  1  j . 
Janvier  1608.  il  rut  (igné  à  la  Haye  par  les  Minières  du  Roi  &  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Par  ce  Traité  les  Roi  promit  d'aflifter  les  Etats  pour  leur  faire  obtenir  u- 
ne  bonne  paix,  &  de  les  fecourir  de  dix  mille  hommes  de  pied  à  Ces  frais, 
en  cas  que  quelques  Princes  la  voulurent  violer  après  qu'elle  aurait  été  fai- 
te :  il  s'obligea  même  d'augmenter ,  s'il  étoit  néceûaife,  ce  (ècours  d'au- 
tant de  gens  de  guerre  de  pied  &  de  cheval  que  l'état  de  (es*  affaires  le 
pourrait  permettre  ;  à  condition  que  ce  (ùrplus  (croit  aux  frais  des  Etats  :  en 
reconnoiflance  de  quoi  les  Etats  promirent  qu'en  cas  que  le  Roi  fut  auailli  dans 
(on  Royaume  par  quelque  Prince  que  ce  fut ,  ils  ratifieraient  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  à  leurs  frais,  ou  lui  fourniraient  ce  (ècours  en  vaiûeaùx,  de 
guerre  ou  en  munitions ,  mariniers  ou  (ôldats  ;  &  qu'en  cas  que  le  Roi  eût 
befoin  d'un  plus  grand  (ècours,  ils  employeroient  toutes  leurs  forces,  autant 
que  la  fureté  de  leur  Etat  le  pourrait  permettre.  On  convint  que  ce  Traité 
n'aurait  lieu  qu'après  la  paix. 


III.    AUTRE  TRAITE 

DE     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  If  Jacques  I. 

Pour  Alliance  &  garentie  du  Traité  de  Trêve 
entre  l'Efpagne  &  les  Etats.  1609. 


A^Omme 
V_,  je  n'eu 


j'ai  déjà  parle  de  ce  Traité  dans  ce  même  Livre,  Ch.  x.  nom.  4. 
n'en  dirai  rien  ici  davantage. 


IV, 
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IV.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE     t  A  HAYE 

Entre  Henri  IF.     les  Etats, 
Pour  fubfides.  1609. 

!        -    •    •  •  '.,■'*< 

Cinq  jours  après  ce  Traite  le  %%.  Juin  de  la  même  année  les  Ambaflâ* 
deurs  de  France  firent  au  nom  du  Roi  un  autre  Traité  avec  les  Etats 
Généraux  ,  par  lequel  (à  Majefté  s'obligea  de  leur  fournir  durant  deux  an- 
nées Cvt  cens  mille  livres  par  chacun  an ,  a  la  charge  qu'ils  (croient  tenus  d'en* 
tretenir  les  deux  Régimens  d'Infanterie  de  Châollon  fie  de  Bethune,  &  les 
deux  Compagnies  de  Cavalerie  de  Villebon  ,  &c  du  May,  ainfi  qu'ils  avaient 
fait  par  le  pafle. 

r  r  ■ 

V.  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

Entre  Louis  XI IL  y  les  Etats , 

■  » 

Pour  confirmer  les  précédera  Traitez. 

Après  le  parricide  commis  en  la  perfonne  d'Henri  IV.  la  Reine  Rcgen- 
te  fit  paflèr  à  la  Haye  dans  le  même  mois  de  Mai  1 6 1  o.  un  Trai- 
té avec  les  Etats  Généraux  par  l'Ambaflàdeur  de  France  en  Hollande  ;  par 
lequel  les  uns  &  les  autres  coniên  tirent  à  la  continuation  du  Traité  d'Alliance 
de  1608.  &  de  celui  de  garenne  de  1609. 

La  Reine  Régente  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats,  au 
fèrvice  desquels  elle  entretint  les  Régimens  d'Infanterie  &  ks  Compagnies  de 
Cavalerie  dont  il  a  été  fait  mention  ci-deflus  :  d'autre  part  les  Etats  le  mon- 
trèrent toujours  diipofèz  à  fecourir  le  Roi  tant  par  mer  que  par  terre  pen- 
dant les  guerres  civiles  qui  affligèrent  la  France  julqu'en  1617.  quoique  les 
différentes  paix  qui  terminèrent  chacune  de  ces  guerres  peu  après  leur  com- 
mencement ,  les  empéchafient  de  témoigner  par  des  effets  leur  bonne  vo- 
lonté. 

Vî. 
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VI  TRAITE 


Entre  les  mbnes, 


Pour  Alliance.    162 1. 

*  I 

*  1  *  ï     1-   •  " 

LE  Roi  inftruit  de  la  divifion  qui  étoit  dans  les  Provinces-Unies  pour  le 
fait  de  la  Religion  entre  les  Gomariftes  &  les  Arminiens,  employa  Ces 
offices  pour  les  accommoder  ,  tant  par  le  moyen  du  S',  du  Maurier  fôn  Àm- 
bafladeur  Ordinaire  près  des  Etats ,  que  par  le  Sr.  de  BoimTe  qu'il  y  envoya  en 
16  18.  Ambafladeur  Extraordinaire.  Néanmoins  le  Prince  Maurice  de  Naflàu 
fit  arrêter  par  ordre  des  Etats  Généraux  le  Sr.  Barheveld  Avocat  Général*  de 
Hollande,  qu'il  regardoit  comme  Ton  ennemi,  Grotius  Penfionnaire  de  Rot- 
terdam &  quelques  autres  qu'il  aceufoit  d'être  Arminiens.  Comme  le  Roi 
avoit  beaucoup  de  confidération  pour  ces  prifonniers  qu'il  fàvoit  avoir  rendu 
des  fcrviccs  fignalez  aux  Provinces-Uniës  ,  il  fit  agir  fes  Ambaflâdeurs  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  obtenir  que  leur  affaire  fût  traitée  avec  douceur  : 
de  forte  qu'il  fut  fort  indigné  de  voir  que  fins  avoir  égard  à  fes  offices  Bar- 
neveld  fut  condamné  &  exécuté  à -mort  en  161p.  &  -Grotius  cjui  avoit  eu 
d'abord  un  pareil  Jugement,  condamné  enfuitc  à  une  prifon  perpétuelle.  Cela 
altéra  extrêmement  ta  bonne  corrcfpondancc  qui  avoit  été  jufqucs  alors  entre 
la  France  &  les  Provinces- Unies;  enforte  que  le  Roi  permit  à  fes  fujets  d'en- 
lever quelques  vaifleaux  de  ces  Provinces. 

L'année  fuivante  les  Etats  Généraux  qui  voyoïent  que  la  Trêve  de  douze 
années  Êntc  avec  le  Roi  d'Efpagne  étoit  fur  le  point  d'expirer,  &  que  les  Efpa- 
cnols  ne  la  vouloient  pas  continuer,  jugèrent  qu'il  leur  étoit  néceflàire  de  re- 
nouveler leur  alliance  avec  la  France.  Ainfi  ils  y  envoyèrent  quatre  Am- 
baflâdeurs Extraordinaires  avec  ordre  de  propofèr  feulement  d'abord  les  raifôns 
qu'ils  avoient  eues  de  condamner  Barneveld  à  la  mort,  &  de  demander  en- 
fuite  la  reftitution  de  leurs  Vaifleaux:  ils  furent  aflez  mal  reçus  j  le  Roi  vou- 
loir au  moins  que  les  Etats  délivraffent  Grotius  ;  les  Etats  refufbient  de  lui 
donner  cette  fàrisràaion  i  c'eft  pourquoi  il  leur  avoit  fait  preflentir  qu'il  ne 
laifleroit  point  fortir  de  France  leurs  AmbafTadcurs  que  Grotius  ne  fut  mis  en 
liberté  •  mais  dans  ces  entrefaites  il  fe  fauva  de  prifon  :  ce  qui  raccommoda 
fur  le  champ  les  affaires.  Le  Roi  avoit  intérêt  que  les  Holiandois  donnaient  de 


Généraux  euflent  aufli  la  guerre  chez  eux,  afin  qu'ils  ne  muent  pa 
de  fecourir  les  Huguenots  de  France  contre  lcfquels  il  etoit  fur  le  point  de 
rentrer  en  guerre.  Ces  motifs  réunirent  lescfprits,  de  manière  que  le  Roi  leur  fit 
rendre  leurs  vaifleaux  -,  8c  les  S",  de  Boulife,  Jcannin ,  &  Puificux  ,  que  le  Roi 
avoit  donnez  pour  Commiûaircs  à  ces  Ambaflâdeurs  ,  conclurent  avec  eux 
un  Traité  au  commencement  de  l'année  1611.  par  lequel  le  Roi  confirma 
leur  Alliance  avec  la  Couronne }  leur  permit  de  lever  des  troupes  en  Fran- 
ce, 
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ce  ;  &  leur  promit  que  ,  fi  la  trêve  qu'ils  avoient  faite  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne  n'étoit  point  continuée ,  il  leur  fournirait  les  mêmes  lêcours  que  le 
feu  Roi  fon  Pcre  leur  avoit  donnez  autrefois  pendant  la  guerre.  Ils  s'en 
retournèrent  donc  très-fàtisraits  au  mois  d'Avril  fuivanc 

t 

VIL  TRAITÉ 


DE  COMPIEGNE 


Entre  les  mîmes, 


Pour  des  fubfides.    Juin  1624. 


LA  Trêve  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  expira  en  itfn. 
&  ne  fut  point  continuée  ;  Ta  guerre  recommença  entre  ces  deux  Pui£ 
(ances.  D'abord  le  Roi  embaraûe  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots ,  vou- 
lant de  plus  faire  eonnoître  aux  Etats  le  bdoin  qu'ils  avoient  de  le  ménager  , 
ne  leur  fournit  aucun  fècours;  mais  comme  dans  la  fuite  il  Ce  vit  obligé  de 
prendre  les  armes  pour  châtier  les  Efpagnols  de  la  Valteline ,  il  reçut  par- 
faitement bien  trois  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  que  les  Etats  lui  envoyèrent 
à  Compicgne  en  1614.  &  pour  leur  donner  lieu  de  continuer  vigoureufé- 
rrfent  la  guerre  contre  les  Efpagnols  (ans  donner  les  mains  à  une  nouvelle 
trêve ,  il  donna  cornrniilion  au  Connétable  de  Lefdiguiéres  &  aux  S",  de  la 
Vieuvillc  &  de  Bullion  de  conférer  avec  ces  Ambauadeurs. 

Ainfi  1%io.  Juin  1614.  ils  conclurent  un  Traite  dans  la  même  Ville 
de  Compicgne  par  lequel  ils  convinrent,  que  le  Roi  prêterait  aux  E- 
tats  douze  cens  mille  livres  en  cette  année  1614.  &  un  million  dans  cha- 
cune des  années  ifiij.  &  \CxC.  ldquels  trois  millions  deux  cens  mille  li- 
vres les  Etats  Généraux  leroient  tenus  de  lui  rendre  en^linercns  termes  neuf 
ans  après  qu'ils  auroient  fait  la  paix  ou  une  trêve  :  Qu'ils  ne  pourroient  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  qui  que  ce  fût  qu'avec  le  confèil  &  l'intervention  du  Roi  : 
Que  fi  le  Roi  avoit  bcfbin  d'argent ,  ou  s'il  fc  faifbit  quelque  guerre  ,  les 
Etats  lui  fourniroient  fous  les  mêmes  conditions  la  moitié  de  ce  fecours  par 
chacun  an  en  troupes  ou  en  argent ,  en  cas  que  cela  leur  fût  poffiblc  :  Que 
les  Etats  nommeraient  des  Commiflàires  pour  traiter  avec  l'Ambaflàdeur  de 
prance  du  Commerce  des  Indes  Orientales  :  Qu'ils  conviendraient  avec  Sa 
Majefté  des  moyens  néceuaires  pour  purger  la  partie  Occidentale  de  la  Mer 
Méditerranée  des  Pirates  d'Alger  &  de  Tunis:  Que  fi  les  Sujets  des  Etats  re- 
prenoient  des  VauTeaux  que  les  Pirates  auroient  pris ,  ils  les  rendraient  aufïi- 
tôt  qu'ils  en  (croient  requis:  Que  les  procès  des  Sujets  des  deux  Etats  fe- 
raient jugez  dans  trois  mois  par  les  Juges  de  l'Amirauté  qui  n'auroient  aucun 
intérêt  dans  les  prùes  :  Que  fi  les  parties  demandoient  la  révifion  de  ces  ju- 
gemens,  elle  leur  ferait  accordée  par  devant  des  Commiflàires,  &  que  ce* 
pendant  on  ne  vendrait  rien  que  du  coruenremen^  de  l'AmbafTadeur  :  Qu'on 
22w.  L  V  v  en 
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en  ufèroit  comme  par  le  pane  au  fùje*  de  la  nomination  4cs  Officiers  des 
croupes  Françoifes  qui  étoient  au  Service  des  Etais  :  Que  fi  le  Roi  avoic  be- 
foin  de  quelques  VaiflTçaux  de  guerre  dç  troi*  ou  auatre  cens  {tonneaux  ,  les 
Etats  lui  en  feraient  vendre  ou  louer  à  un  prix  médiocre  j  Que  fi  le  Roi  a- 
voit  bcfoin  des  Régimens  François  cjui  étoient  à  leur  fervice  ,  ils  les  ren- 
voyeroient  à  Dieppe  ou  i  Calais  ,  pourvû  qu'ils  euflènt  paix  ou  trêve  :  Que 
le  droit  d'Aubaine  ceflfcroit  réciproquement  :  Que  le  commerce  &  la  navi- 
gation feraient  libres  dé  part  &  djuurc  :  Enfin  que.  ce  Traité  durerait  trois 
années. 

Par  un  Article  feparé  il  fut  dit  que  le  Roi  ayant  extrêmement  fbuhaite  que 
lès  Sujets  Catholiques  <eu£fent  le  lifase  ejeix-ice  de  leur  Religion  en  Hollande, 
les  Etats  Généraux  confcntoienc  qu'ils  puflènt  l'exercer  dans  la  mailbn  de  ' 
l'Ambaflàdcur  ,  {ans  que  cela  fût  permis  aux  Sujets  des  Etats. 

Jai  vu  dans  un  autre  exemplaire  imprime  de  ce  Traite  un  article  portant  que 
comme  le  Roi  alloit  envoyer  aux  Etats  un  Ambaflàdeur  Catholique ,  Ôc  qu'il 
y  avoit  plufieurs  Catholiques  dans  les  troupes  Françoifês  qui  fervoient  les  E- 
tats  ,  il  feroit  permis  à  l'Ambafladeur  de  Sa  Majefté  d'avoir  en  fa  mailôn 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  &  aux  Colonels  &  Capitaines  des  Ré- 
gimens François  d'avoir  des  Aumôniers  Catholiques  ,  &  que  fur  l'inftance 
que  fa  Majefté  avoit  faite  que  l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  fût 
perrrus  a  tous  les  Sujets  des  Etats ,  les  Ambafïâdeurs  avoient  promis  de  fai- 
re rapon  aux  Etats  des  intentions  de  Sa  Majefté ,  afin  de  trouver  quelque 
moyen  de  le  fâtistaire  fur  ce  fiijct.  Il  y  a  néanmoins  grande  apparence  qu'il 
n'y  eut  point  d'autre  demande  fur  ce  fujet,  que  ce  que  j'ai  marqué  :  les 
Etats  ne  voulurent  jamais  entendre  parler  de  donner  à  leurs  Sujets  Catholi- 
ques le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  &  eurent  alors  bien  de  la  peine  i 
accorder  ce  qui  étoit  porte  par  cet  Article  :  encore  voulurent-ils  qu'il  ne  fut 
point  inféré  dans  le  corps  du  Traité. 

Il  y  eue  encore  un  autre  Article  particulier  par  lequel  on  convint  que  les 
Etats  payeraient  chaoue  année  j  8000- liv.  aux  Colonels  6c  Capitaines  des  trem- 
pes Françoifës  qui  croient  à  leur  fêrvice  ,  &  qu'ils  ne  {croient  point  tenus 
de  rendre  jamais  à  Sa  Majefté  ces  1 1 4000.  liv.  % 

Le  Roi  prêta  aux  Etats  les  fommes  portées  par  ce  Traire  ;  de  forte  qu'au* 
cun  Traité  poftérieur  n'ayant  remis  aux  Etats  l'obligation  de  rendre  au  Roi 
ces  trois  millions  deux  cens  mille  livres  que  le  Roi  tours  XIII.  ne  leur  a 
fait  que  prêter,  ils  n$  peuvent  fè  difpcnlcr  de  les  rendre  à  fit  Majefté ,  lor£ 
qu'elle  leur  en  fera  la  demande. 


»  ■ 


VIIL 
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VIII  TRAITE 

DE  PARIS 

Entre  les  mimes  &  autres , 
PoUr  Alliance.    Août  1624. 

T  E  fécond  Traité  pane  cette  année  entre  le  Roi  &  les  Etats,  fat  fuivantqueU 
J  j  ques  Auteurs,  celui  de  Paris  qu'ils  tiennent  avoir  été  paûc  au  mois 
d'Août  entr'eux  &  pluûeurs  autres  Princes  contre  la  Maifon  d'Autriche.  J'ai 
déjà  dit  pluficurs  fois  mon  fenriment  aU  fujet  de  ce  Traité ,  ainii  je  n'en  ré- 
péterai rien. 

IX.  TRAITÉ 

DELA    . HAYE 

Entre  les  Etats  fcf  k  Connétable 
de  Lefdiguiéres, 

Pour  un  fècoura   dé  vingt  vaifleaux 
Décembre  1624. 


TE  mets  ce  Traité  pour  le  troineme  de  ceux  qui  ont  été  pailèz  en  1614. 
I  entre  la  France  &  les  Provinces-Uniës  ;  parce  qu'encore  qu'il   ait  été 
^pahe  au  nom  du  Connétable  de  LelHiguiércs ,  U  a  été  ratifié  par  le  Roi  qui 
s'obligea  de  fâtisfaire  à  ce  que  le  Connétable  leur  avoit  promis. 

Le  Duc  de  Savoye  réfôlut  en  1614.  de  faire  la  guerre  aux  Génois  a  l'oc- 
caiîon  du  Marquifât  de  Quecharcl ,  ainfi  que  je  le  marquerai  ailleurs  plus 
amplement  :  le  Roi  qui  s  etoit  ligué  l'année  précédente  avec  ce  Duc  &  qui 
ne  vouloit  pas  néanmoins  fc  mettre  eh  danger  de  rompre  avec  l'Eipagne  , 
convint  de  i'aflîiter  dans  cette  entrepriiê  fous  Te  nom  du  Connétable  de  Lefdi- 
guiéres  -y  le  bruit  courut  même  que  le  Roi  &  le  Duc  étoient  convenus  de 
partager  cnfcmble  l'Etat  de  Gènes  de  la  manière  dont  je  le  marquerai  ci- 
après.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  Duc  &  le  Connétable  ayant  rcfolu  d'attaquet 
au  Prihtems  prochain  l'État  &  la  Ville  même  de  Gcnes  par  mer  &  par  ter- 
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rc ,  le  Connétable  envoya  le  Sr.  de  Bullion  en  Hollande,  afin  d'obtenir  des 
Vaiflèaux  des  Etats  pour  cette  expédition. 

Le  S1,  de  Bullion  fit  donc  à  la  Haye  le  2.4.  Décembre  il  14.  au  nom  du 
Connétable,  un  Traite  avec  les  Etats  Généraux,  par  lequel  ils  promirent  d'en- 
voyer au  plutôt  dans  la  Méditerranée  vingt  bons  Vaiflèaux  de  guerre  qui  abor- 
deraient à  Ville- Franche  près  de  Nice  ou  en  tel  autre  lieu  qui  leurfcroit  dé- 
ligné par  le  Connétable,  &c  en  (on  abfcncc  par  le  Prince  de  Piémont  ou  par 
le  Maréchal  de  Créqui.  Ils  convinrent  que  les  Etats  entretiendroient  ces  vingt 
Vaiflèaux  à  leurs  frais  pendant  trois  mois  ;  après  lclqucls  le  Duc  de  Savoye 
&  le  Connétable  (croient  tenus  de  leur  payer  cent  mille  florins  paf  mois  ; 
même ,  fi  les  cholès  réuflïflbient  comme  on  le  (ôuhaitoit ,  qu'ils  les  rem- 
bourceroient  fur  Je  même  pied  de  la  depenfê  faite  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  :  Que  ïi  le  Duc  de  Savoye  &  le  Connétable  changeoient  d'avis, 
ils  en  avertiraient  aufli-tôt  les  Etats  &  les  rembourecroient  des  frais  qu'ils 
auraient  faits  à  rai(ôn  de  cinq  mille  francs  par  mois  pour  chaque  Vaifleau  : 
^u'on  cttimeroit  auifi  la  valeur  de  ces  Vaiflèaux  ;  que  s'il  en  périflbit  ou  fi 
les  ennemis  en  prenoiem  quelqu'un  dans  cette  expédition ,  le  Duc  de  Sa- 
voye &  le  Connétable  de  Lefdiguiéres  (croient  tenus  de  les  payer  :  Enfin  que 
cette  flotte  pourrait ,  en  chemin  fàifant  ,  nuire  aux  Efpagnols  le  plus  qu'il 
lui  (èroit  poflîble  ,  &  que  chacun  aurait  la  moitié  du  butin  qu'elle  fe- 
rait. 

Le  Roi  fàùoif  ainfï  faire  ce  Traite  au  nom  du  Connétable  pour  ne  point 
paraître  faire  de  (on  chef  la  guerre  aux  Génois  j  il  ne  voulut  pas ,  pour  la 
même  raifon,  que  les  Vaiflèaux  du  Duc  de  Guifè  qui  dévoient  aufli  agir 
contre  les  Génois  ,  portaflènt  l'Etendart  Royal  ;  par  ce  moyen  il  pouvoit 
(oûtenir  que  ce  Duc  ne  faifôit  que  les  prêter  au  Duc  de  Savoye  :  néan- 
moins le  Roi  ne  laiflà  pas  que  de  ratifier  ce  Traité  le  15.  Février  itfrj. 
&  de  s'obliger  à  l'exécuter  de  même  que  s'il  avoit  été  pafle  en  (bn 
nom. 


X.  TRAITÉ 


DE     LA  HAYE 


Entre  Louis  XI 11.      les  Etats , 


Pour  le  même  fiijet.  1625. 


T  E  S',  de  Soubife  n  avoit  point  voulu  accepter  la  paix  que  Louïs  XIII. 
Lj  avoit  accordée  en  Un.  à  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée-, 
il  s'étoit  (àifi  dans  le  port  de  Blavct  vers  le  commencement  de  l'année  1615. 
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de  quelques  Vaiflèaux  avec  lefqucls  il  exerçoit  plufieurs  brigandages  fur  les 
Côtes  de  Bretagne  ,  du  Poitou  ,  &  de  Guyene  j  &  il  engagea  dans  la  fuite 
les  Rochelois  dans  fon  parti.  .  , 

Le  Roi  pour  les  ranger  à  leur  devoir  ,  refolut  d'employer  contr'eux  la 
flotte  que  les  Hollandois  avoient  promue  au  Connétable  de  Lcfdiguicres  ; 
dans  cette  vue  l'Ambaflâdeur  de  France  auprès  des  Etats  Généraux  Ht  un 
Traité  avec  eux  le  n.  Avril  iitfx/.  par  lequel  fis  promirent  de  mettre  en 
mer  ces  vingt  Vaiflèaux  pour  le  fèrvice  du  Roi  ,  &c  convinrent  que  la  Ma- 
jefté  mettroit  fur  douze  de  ces  Vaiflèaux  des  Capitaines  &  des  Soldats  Fran- 
çois qui  obéiraient  néanmoins  à  l'Amiral  de  Zélande  nommé  Hautain  i 
Qu'au  lieu  que  les  Etats  dévoient  faire  la  guerre  aux  Génois  pendant  trois 
mois  à  leurs  frais  ,  le  Roi  payerait  toute  la  dépenfè  de  ces  Vaiflèaux  pen- 
dant qu'ils  fèrviroient  dans  cette  guerre  contre  le  ficur  de  Soubùe  •  Enfin 
qu'il  ferait  agréer  au  Duc  de  Savoye  le  retard  de  ces  Vaiflèaux  ,  qui  ne 
pourraient  fè  rendre  dans  la  Méditerannée  au  tems  porté  par  le  précédent 
Traité. 

Les  Etats  Généraux  fournirent  ces  Vaiflèaux  conformément  à  ce  Traité  } 
mais  comme  les  Hollandois  avoient  regret  de  combattre  des  Peuples  qui  c- 
toient  de  leur  même  Religion  ,  l'Amiral  Hautain  conclut  malgré  les  Fran- 
çois une  neutralité  avec  les  Rochelois  ,  dans  le  deflèin  cependant  de  les  ac- 
commoder avec  le  Roi  :  mais  nonobflant  cette  neutralité  ,  les  Vaiflèaux 
Rochelois  attaquèrent  l'Efcadre  Hollandoifè ,  brûlèrent  le  Vice-Amiral ,  & 
percèrent  à  coups  de  canon  trois  autres  vaiflèaux  Hollandois  &  quelques 
uns  de  ceux  du  Roi  qu'ils  ne  purent  brûler. 

Cette  infidélité  irrita  tellement  les  Hollandois  qu'Us  réfblurent  de  s'en 
venger  :  ils  fèrvirent  utilement  dans  le  Combat  Naval  qu'on  gagna  contre 
les  Rochelois  le  vingt-cinq  Septembre  de  la  même  année  :  ils  fè  trou- 
vèrent particulièrement  engagez,  â  bien  faire  ,  parce  que  le  Duc  de  Mont- 
morenci  Amiral  de  France  qui  fè  défioit  d'eux  ,   monta  fur  leur  Amiral 


fous  prétexte  de  vouloir  apprendre  le  métier  fous  l'Amiral  Hautain;  mais 
en  effet  pour  i'obferver. 
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XI     TRAITÉ  1 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 

■ 

Pour  une  Alliance  pendant  9.  ans.  1627. 

LE  Traite  de  l'an  1*14.  qui  nctoit  que  pour  trois  années,  expira  au  mois 
de  Juin  i6ij.  Le  Roi  qui  étoit  alors  en  guerre  Contre  les  Anglois  en- 
gagez dans  le  parti  des  Huguenots  rebelles,  voulut  renouveller  l'Alliance  avec 
les  Etats,  afin  de  les  détacher  des  Anglois  ,  de  de  s'aiTurer  qu'ils  n'afïifte- 
roient  point  fès  ennemis  ni  (es  Sujets  révoltez.  L'Ambâflàdeur  de  France  en 
Hollande  travailla  d'abord  à  la  Haye  à  ce  renouvellement  d'Alliance  $  mais  les 
Etats  voyant  que  les  chofes  n'avançoient  pas  de  la  manière  dont  ils  lé  fbuhai- 
toient  ,  donnèrent  commiflîon  au  Baron  de  Langerac  leur  Ambaflâdeur  en 
France  de  confbmmer  le  Traité,  comme  il  fit  à  Paris  le  18.  Août  (ûivant 
avec  les  Sn.  de  Bulliotl  &  de  Chateauneuf  que  le  Roi  lui  avait  donnez  pour 
Commiflàires. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  donnerait  aux  Etats  un  million  de 
livres  par  an  durant  neuf  années ,  en  cas  quo  la  guerre  qu'ils  avoient  contre 
TEfpagne  durât  autant  :  Que  les  Etâts  ne  pourroient  pendant  ce  tems  traiter 
aucune  paix  ni  trêve  (ans  l'avis  du  Roi  :  Qu'ils  lui  fourniraient  lâ  moitié  de 
ce  fècours  en  hommes  ou  en  Vaiflèaux  en  cas  qu'on  lui  fit  la  guerre  dans  les 
Etats:  Qu'ils  lui  permettraient  de  lever  ou  d'acheter  quinze  Vaiflèaux  dans 
leurs  Provinces  :  Qu'ils  ne  donneraient  ni  directement  ni  indirectement  au- 
cun fecours  aux  ennemis  du  Roi  :  Qu'ils  feraient  conduire  jufqu  a  Calais  &  à 
Dicpe  les  Rcgimens  François  qui  étoient  à  leur  lèrvicc,  Ci  le  Roi  en  avoir 
belbin  :  Que  le  droit  d'aubaine  n'aurait  point  lieu  de  part  &c  d'autre  : 
Qu'ils  pourroient  pourfuivre  leurs  ennemis  jufqua  la  portée  du  canon  des 
Havres  des  uns  &  des  autres  :  Que  Ci  les  ennemis  d'un  des  deux  Etats  condui- 
foient  leur  prife  dans  les  ports  de  l'autre ,  celui-ci  délivrerait  les  prifonniers 
que  les  ennemis  auraient  faits,  &  rendrait  les  navires  &  les  marchandées 
aux  propriétaires  :  Que  leurs  ennemis  ne  pourroient  attaquer  les  vaiflèaux  du 
Roi  ni  des  Etats  que  vingt-quatre  heures  après  qu'ils  feraient  fbrtis  de  leurs 
havres  ou  ports  ;  autrement  qu'ils  feraient  déclarez  de  mauvaifè  prife  :  Qu'on 
en  pourfuivroit  la  reftitution  ,  &  la  punition  de  ceux  qui  les  auraient  pris  : 
Que  tous  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  avec  d'autres  Pruices  demeureraient 
en  leur  force  ,  hormis  en  ce  qui  y  étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Par  des  Articles  feercts  on  convint  que  les  Etats  ne  feraient  point  la  paix 
fâns  l'intervention  &  l'approbation  du  Roi  :  Qu'ils  ne  (croient  point  tenus  de 
fècourir  le  Roi  de  France  contre  celui  d'Angleterre ,  &  qu'ils  pourroient  de- 
meurer neutres  pendant  cetec  guerre  :  Que  le  Roi  pourrait  encore  lever  ou 
adierer  dix  gros  vaiflèaux  ,   outte"4<*  quinze  portez  dans  le  Traire  :  Enfin 
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que  les  Etats  ne  pcairroicnt  aflîfter  le  Roi  d'Angleterre  d'hommes, de  vauTeaux, 
ni  d'armes. 

Le  Roi  d'Efpagne  venoir  de  faire  alliance  avec  le  Roi  contre  celui  d'An- 
gleterre ,  6c  dïfpofoit  à  envoyer  une  puisante  armée  navale  au  (êcours  de 
Sa  Majeftc  contre  les  Anglois  fie  les  Rochelois  :  l'AmbafTadcur  d'Efpagne  (ê 
plaignit  au  Roi  de  ce  qu'il  ne  laiflbit  pas  mie  de  (c  déclarer  le  Protecteur 
des  Sujets  révoltez  contre  Ion  Maître  ;  on  tacha  de  lui  periuader  qu'on  n'a- 
vott  pafTé  ce  Traité  ,  que  pour  empêcher  les  Etats  de  prendre  le  parti  des  An- 
glois- 6c  on  lui  promit  que  quand  ceux-ci  fëroient  retournez  dans  leur  Me  ,  le 
Roi  corrcfoondioit  à  l'amitié  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  témoignoit. 

Getce  reponfè  appaifà  un  peu  l'Ambafladeur  d'Efpagne  ;  mais  aufïï  l'Am- 
baiTadcur  des  Etats  témoigna  en  être  fort  mécontent  ;  il  demanda  que  le  Roi 
expliquât  £es  intentions  au  fujet  du  Traité  :  on  lui  donna  encore  de  bonnes 
paroles  pour  le  contenter  ;  mais  peu  après  on  fut  que  les  Etats  même  refu- 
ibient  de  ratifier  le  Traité  ,  quoique  le  Baron  de  Langerac  l'eût  conclu  en 
vertu  d'un  bon  pouvoir.  Les  Etats  jugèrent  que  le  dernier  article  du  Trai 
té  étoit  contraire  £  ceux  au'us  avoient  faits  avec  l'Angleterre  fie  à  la  ncu 
tralité  qu'ils  vduloient  garder  t  outre  cela  il  v  avoir  encore  plufieurs  autres 
choies  dans  ce  Traité  qui  leur  déplaifbient  ,  partieuhérement  le  pouvoir  qui 
leur  étoit  ôté  de  faire  paix  ni  trêve  aveç  l'E(pagne  pendant  que  le  Roi  lui- 
même  ne  vouloit  pas  rompre  avec  cette  Couronne.  Tels  furent  les  motifs 
de  leur  refus  ;  ainli  la  France  6c  les  Provinces-Unies  ne  Ce  trouvèrent  lices 
par  aucun  Traité.  * 


XII  SECOND  TRAITÉ 


D(     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

.  i      ,  !  : 

Pour  Subfides  &  Alliance.  1630. 

LA  paix  de  Sufè  faite  en  itfip.  entre  la  France  6c  l'Angleterre  ,  fit  ccflèr 
la  principale  rauon  qui  avoit  empêché  la  ratification  du  Traité  de  Pans  : 
le  Roi  iê  trouva  d'ailleurs  plus  irrité  qu'auparavant  contre  les  Efpagnols  qui 
avoient  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoyc  contre  le  Duc  de  Mantoue  allié  de 
Sa  Majefté,  fie  qui  vouloient  fê  rendre  maîtres  de  l'importante  place  de  Ca- 
lai dont  le  Roi  avoit  entrepris  la  déferue.  Ainfi  le  Sr.  de  Baugy  Ambaflà- 
deur  de  France  près  les  Etats  Généraux  >  fit  par  ordre  du  Roi  un  nou- 
veau Traite  avec  eux  le  1 7.  Juin  1630.  par  lequel  le  Roi  s'obligea  de  four- 
nir aux  Etats  en  don  pendant  lept  années  la  femme  d'un  million  par  cha- 
cun an,  à  commencer  du  premier  Janvier  dernier;  de  laquelle  iomme  fc- 
roir  refervée  celle  de  cinquante  mille  livres  pour  être  diftribuée  par  l'Am- 
bafladeur aux  Officiers  François.    On  convint  que  les  Etats  n  laiteroient 

point 
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point  pendant  ces  (êpt  années  de  paix  ni  de  trêve  (âns  l'avis  de  Sa  Majcfté  • 
Qu'en  cas  que  le  Roi  fût  aflaitli  dans  ion  Royaume,  il  ne  (èroit  tenu  de 
leur  fournir  que  la  moitié  de  ce  fecours  ,  &  pourrait  employer  l'autre  moi- 
tié en  folde  d'hommes  &  fret  de  Vaiflêaux  :  Qu'en  ce  cas.  les  Etats  ne  don- 
neraient fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  aucune  afliftanec  aux  ennemis  de 
Sa  Majefté:  Que  le  Roi  ne  ferait  aucun  Traité  à  leur  préjudice  :  Que  s'il 
avoit  befoin  de  VaùTeaux  ,  ils  lui  en  feraient  louer  ou  acheter  quinze  dans 
les  Provinces-Uniës  :  Que  les  Sujets  des  deux  Etats  ne  pourraient  exercer 
aucunes  hoftilitez  les  uns  contre  les  autres  :  Que  les  plaintes  des  Sujets  du 
Roi  feraient  jugées  à  l'Amirauté  au  plûtard  dans  trois  mots  ,  après  avoir 
ouï  PAmbafladeur  du  Roi  :  Que  le  droit  d'Aubaine  cefleroit  de  part  &  d'au- 
tre :  Enfin  que  les  Sujets  du  Roi  &  des  Etats  trafiqueraient  librement  en- 
semble (âns  payer  d'autres  impôts  que  ceux  qui  fe  payeraient  par  les  naturels 
du  Pais  où  le  trafic  s'exerceroit. 


XIII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

I 

Entre  les  mêmes , 
Pour  augmentation  de  fubfides.   Avril  1634. 

LEs  Efpagnols  firent  leur  poifible  en  16  ; 1.  pour  faire  une  nouvelle  trêve 
avec  les  Etats  :  cette  négociation  dura  fort  long-tems  ;  la  France  étoic 
dans  le  deflein  de  rompre  avec  l'Efpagnei  fes  Miniltres  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  en  empêcher  la  condufion  :  enfin  pour  faire  refoudre  les  Etats  à 
n'en  plus  vouloir  entendre  parler  ,  le  Baron  de  Charnacé  ci-devant  Ambaflà- 
deur  en  Allemagne,  conclut  à  la  Haye  avec  les  Commiflàires  des  Etats  le 
\G.  Avril  itfj4»  un  autre  Traité  pour  (êpt  années  pendant  lelquelles  le  Roi 
s'obligea  de  leur  payer  encore  un  million  par  an  ,  outre  celui  porté  par  le 
précédent  Traité,  &  encore  trois  cens  mille  livres  qui  feraient  employées  ï 
l'entretien  d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  &  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 
On  promit  de  ne  point  faire  de  part  ni  d'autre  pendant  une  année  aucun  ac- 
commodement ni  Traité  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  Que  les  Etats  Généraux 
exécuteraient  la  déclaration  qu'ils  avoient  fait  publier  en  1631.  en  faveur  de 
tous  ceux  de  la  Religion  Catholique  qui  demeuraient  dans  tous  les  lieux  qui 
fè  rendraient  à  eux  volontairement  :  Que  fl  les  Etats  traitoient  pendant  ces 
fêpt  années  de  quelque  paix  ou  trêve  avec  leurs  ennemis ,  ils  ne  le  feraient 
qu'avec  l'intervention  de  Sa  Majefté  ,  &  déclareraient  que  le  Traité  qu'ils  fe- 
raient ne  préjudicieroit  point  à  celui-ci  :  Que  le  Roi  venant  à  traiter  avec 
fcs  ennemis ,  ferait  la  même  déclaration  :  Qu'ils  fe  garentiroient  récipro- 
quement les  Traitez  qu'ils  feraient  ;  cnfôrtc  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  , 
l'Empereur ,  ou  d'autres  Princes  de  leur  Maifôn  attaquoient  les  Etats  Géné- 
raux &  rompoient  avec  eux  ,   le  Roi  romprait  aufll  avec  ces  Princes  ,  de 
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même  fi,  après  la  paix  faite,  les  Princes  attaquoient  les  Etats  du  Roi,  en- 
forte  qu'il  fût  oblige  de  rompre  ,  les  Etats  Généraux  feraient  auffi  tenus 
d'en  faite  autant  ,  &  ils  ne  pourroient  enfui  te  faire  ni  paix  ni  trêve  que  con- 
jointement &  d'un  commun  cbnfèntcment  :  Que  fi  le  Roi  rompoit  avec  le 
Roi  d'Efpagne ,  il  ferait  déchargé  du  payement  des  deux  millions  trois  cens 
mille  livres  portez  par  les  Traitez  de  1630.  &  par  celui-ci  j  &  qu'ils  ne 
pourroient  plus  traiter  avec  leurs  ennemis  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confentement  :  Enfin  que  quand  le  Roi  voudrait  rompre  avec  le  Roi 
dT  (pagne ,  il  ferait  fait  auparavant  un  partage  raùonnable  des  conquêtes 
qui  fc  feraient  de  part  &  d'autre. 


XIV.  QUATRIEME  TRAITE 

DE     LA  HAYE 


Entre  les  mêmes, 

Pour  une  Compagnie  de  Cavalerie  &  un  Régiment 
d'Infanterie.   Avril  1634. 


LE  ij.  Avril  1634.  le  même  Baron  de  Charnacé  fit  un  autre  Traité 
pour  la  levée  &  l'entretien  d'un  Régiment  d'Infanterie  François  &  d'u- 
ne Compagnie  de  (Cavalerie  ,  en  cas  qu'il  plût  au  Roi  de  donner  cette 
Compagnie  pour  le  fervice  des  Etats.  Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  ce  Ré- 

rent  &  cette  Compagnie  (croient  levez  des  deniers  du  Roi  :  Que  les  Etats 
fburniroient  les  armes  des  Vaifleaux  &  des  vivres  pour  le  paflàge  :  Que  le 
Roi  nommeroit  à  toutes  les  charges  :  Que  les  Officiers  auraient  fur  les  de- 
niers que  le  Roi  donnoit  aux  Etats,  pareille  penfion  que  les  Officiers  du 
Régiment  de  Châollon  &  les  Compagnies  du  Sr.  du  Mai  &  de  St.  Mar- 
tin :  Que  torique  les  affaires  de  la  France  obligeraient  d'y  ramener  ce  Ré- 
giment &  cette  Compagnie  ,  les  Etats  leur  fourniraient  des  Vaifleaux  pour 
leur  retour:  Que  fi  le  Roi  ne  vouloit  plus  entretenir  ce  Régiment  &  cette 
Compagnie»,  les  Etats  les  entretiendraient  for  le  pied  du  plus  ancien  Régi- 
ment ou  Compagnie  de  Cavalerie  Francoife:  Enfin  qu'ils  ne  rerien droient 
point  les  gages  du  Colonel ,  en  cas  qu'il  fût  abfent  pour  le  fervice  du 
Roi. 

Le  Baron  de  Charnacé  quoiqu'Ambanadeur  de  France  fut  lui-même  Co- 
lonel de  ce  Régiment  &  Capitaine  de  cette  Compagnie  de  Cavalerie  :  il  fut 
tué  en  1637.  en  (avant  au  fiége  de  Breda  en  cette  qualité. 


Tom.  I. 
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XV.  TROSIEME  TRAITE 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  chaffer  les  Efpagnols  des  Pais-Bas.  1635. 


LE  Roi  croit  réfôlu  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l'Efpagne  pour  les 
raifons  que  je  marquerai  ci-apres  ;  principalement  pareequ'il  jugeoit 
que  fon  Royaume,  même  toute  la  Chrétienté  ne  jouiraient  jamais  d'un  par- 
fait repos  ,  tant  que  les  Efpagnols  pofledcroient  les  Provinces  des  Païs-Bas 
qui  leur  donnoient  le  moyen  de  troubler  la  tranquilité  de  tous  les  Etats  voi- 
hns.  Ainfi  il  donna  ordre  aux  S",  de  Bullion  ,  Bouthilier  ,  &  de  Char- 
nacé  de  conclure  un  Traite  avec  les  S™.  Pav  &  Knuit  Ambaflàdeurs  Er- 
traordinaircs  des  Etats  Généraux  dans  le  deflein  de  chafler  entièrement  les  Et 
pagnols  des  Pais-Bas. 

Les  Commiflaires  du  Roi ,  après  setre  aflemblcz  avec  les  Ambaflàdeurs  des 
Etats,  conclurent  un  Traité  a  Paris  le  8.  Février  16 35.  par  lequel  le  Roi 
promit  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Efpagne  des  que  ce  Traf- 
ic (croit  ratifie  par  les  Etats  Généraux  ,  qui  promirent  de  leur  part  de  con- 
tinuer la  guerre  :    les  uns  &  les  autres  s'obligèrent  d'attaquer  les  Provinces 

2ue  le  Roi  d'Efpagne  pofledoit  aux  Païs-Bas  aux  conditions  qui  fuivent  :  a 
ivoir  que  le  Roi  &  les  Etats  mettraient  chacun  en  Campagne  une  Armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  &:  de  cinq  mille  chevaux  ,  lcfquels 
fe  tiendraient  toujours  en  état  de  Ce  (êcourir  mutuellement  :  Qu'avant  que 
d'entrer  dans  les  Païs-Bas  ,  ils  inviteraient  le  peuple  de  Ce  joindre  à  la  cau- 
Çt  commune  pour  chafler  les  Efpagnols ,  ce  que  (ài(ânt  dans  le  terme  de 
trais  mois  après  cette  réquifirion  ,  quand  il  n'y  aurait  que  trais  ou  quar 
tre  Villes  ,  elles  demeureraient  jointes  en  un  Corps  d'Etat  libre  &  fouve- 
rain  ,  fans  qu'on  y  fît  aucun  changement  à  l'cçard  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  ôc  que  (à  Majcfté  &  les  Etats  les  prendraient  fous  leur,  protection  c 
Que  d'autant  qu'il  (croit  impollible  à  ces  Provinces  de  garder  leurs  rronrieV 
ics  ,  toutes  les  places  de  la  Côte  de  Flandres  jufqu'à  Blankembcrg  qui  eft 
entre  Oftendc  &  l'Eclufc  &  deux  lieues  avant  en  terre ,  demeureraient 
au  Roi  avec  les  Villes  de  Thionville  &  de  Namur  &  leurs  territoires ,  aux 
conditions  portées  ci-après  dans  les  grands  partages  :  Que  les  Etats  y  aur 
raient  aulls  aux  mêmes  conditions  Hulft  avec  le  Pais  de  Waçs ,  Breda,  Gudr 
dres,  &  Stcnvcnrwcft  &  leurs  territoires:  Qu'en  cas  cuie  ces  Provinces  ne  vou- 
luflcnt  point  contribuer  à  leur  liberté  ,  (à  Majcfte  &  les  Etats  partage- 
raient ces  Provinces  ,  en  forte  que  le  Roi  aurait  Cambrai  &  le  Cambre- 
fis  ,  le  Luxembourg  ,  les  Comtcz  de  Namur  ,  de  Hainault ,  d'Artois ,  & 
celui  de  Flandres  ju(qua  une  ligne  qu'on  tirerait  depuis  Blankembcrg  entre 
Dam  &  Bruges  jufqu  a  Rupclmondc  qui  demeurerait  auflî  au  Roi  :  Que  le 
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furplus ,  lavoir  le  Marquilât  du  St.  Empire  &  Anvers ,  la  Seigneurie  de  Ma- 
lin es  ,  le  Duché  de  Brabant  ,  &  le  refte  de  la  Cote  depuis  Blankemberg 
julqu'à  Dam  &  Hulft  apparriendroient  aux  Etats  qui  feraient  tenus  en  confi- 
dération  de  Sa  Majefté  oy  laiflèr  la  Religion  Catholique  &  les  Eccléfiafti- 
ques  dans  l'état  auquel  ils  étoient  alors  :  Qu'après  la  rupture  le  Roi  ni  les 
Etats  ne  pourraient  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confèntement 
jufqua  l'expulfion  des  Efpagnols  :   Que  fi  après  la  paix  l'Empereur,  le  Roi 
d'Eipagne  ou  un  autre  Prince  de  leur  Manon  attaquoit  l'un  des  deux  alliez , 
l'autre  entrerait  aufli  en  rupture  ,  &  qu'ils  ne  pourraient  plus  traiter  que 
d'un  commun  confèntement  :  Qu'on  attaquerait  d'abord  deux  places  du  par- 
tage du  Roi,  puis  deux  autres  du  partage  des  Etats  à  moins  que  les  Géné- 
raux n'en  convinrent  autrement  par  écrit  :  Que  les  Etats  tiendraient  cepen- 
dant à  leurs  frais  une  Armée  Navale  fur  les  Cotes  de  Flandte  :   Que  fi  l'Em- 
pereur ou  quelqu'autre  Prince  de  là  Mauon  attaquoit  les  Etats  d'un  des  deux 
Alliez ,  l'autre  romprait  ouvertement  avec  lui ,  &  qu'ils  ne  pourraient  plus 
faire  ni  paix  ni  trêve  ,  que  conjointement  &  d'un  commun  confentement  : 
Qu'on  inviterait  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'entrer  dans  ce  Traité  ,  ou 
tout  au  moins  de  demeurer  dans  les  termes  d'une  vraye  neutralité  :  Qu'ou- 
tre la  flotte  des  Etats,  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  ,  ils  tiendraient  encore  cha- 
cun une  E(cadre  de  quinze  vaùlêaux  vers  le  Canal  pour  empêcher  les  des- 
centes dans  les  deux  Etats  :  Que  fi  ces  Efcadres  Ce  joignoient ,  l'Amiral  des 
États  abaifieroit  à  l'abord  le  pavillon  du  grand  mat  devant  l'Amiral  du  Roi 
&  le  fâlucroit  de  Ion  canon  ,  &  celui  du  Roi  lui  rendrait  le  Gdut ,  ainfi 
que  de  coutume  &  comme  il  en  avoir  été  ufé  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Brécagne  torique  les  flottes  s'etoient  jointes  à  celles  des  Etats:  Que  l'Amiral 
des  Etats  aurait  ieance  dans  le  Confêil  après  l'Amiral  de  France  ,  leur  Vice- 
Amiral  après  le  Vice- Amiral  de  France  ,  &  ainfi  des  autres  Officiers  :  Que 
le  Roi  payerait  les  arrérages  des  deux  millions  qui  étoient  échus ,  &  en  fe- 
rait déchargé  pour  l'avenir. 

Outre  ce  Traité  le  Roi  &  les  Etats  convinrent  encore  par  des  articles  fe- 
crets  ,  que  le  terme  de  trois  mois  accordé  aux  Peuples  des  Pais-Bas  pour  chat 
(a  les  Elpagnols  de  leurs  Villes  -,  pourrait  être  prolongé  d'un  commun  con- 
sentement: Que  fi  les  ennemis  communs  ou  leurs  adnérens  attaquoient  par 
mer  les  Etats  d'un  des  deux  alliez,  Pautrc  lèroit  tenu  de  joindre  une  puiflan- 
tc  Armée  Navale  à  celle  de  celui  qui  (croit  attaqué,  pour  s'oppofèr  conjoin- 
tement aux  dcflèins  des  ennemis  :  Qu'en  tous  les  autres  lieux  où  on  pour- 
rait faire  la  guerre  fans  y  être  obligé  par  ce  Traité  ,   le  Roi  &c  les  Etats 
pourraient  faire  une  trêve  comme  bon  leur  lêmbleroit  ;  mais  non  pas  la 
paix  ,  finon  conjointement  ou  d'un  commun  confèntement  :   Enfin  que  fi. 
quelques  autres  Princes  ou  Républiques  attaquoient  les  Vaiflèaux  des  deux  Al- 
liez ,  ou  entreprenoient  de  faire  des  détentes  dans  leurs  Etats ,  ou  de  {êcou- 
rir  les  Places  qu'ils  tiendraient  afllcgées,  en  forte  aue  les  deux  Alliez  lè  réfo- 
luflent  d'entrer  en  rupture  avec  ces  Princes  ou  Républiques,  ils  le  feraient  con- 
jointement ,  &  ne  pourraient  enlùite  faire  paix  ni  trêve  avec  eux  que  conjoin- 
tement &  d'un  commun  conlêntemcnt. 
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XVI.  TRAITE 

Entre  les  mîmes  ] 

Pour  le  Mot  de  l'Armée 
Mars  1635:. 


LE  Roi  &  les  Etats  le  trouvèrent  engagez  par  ie  précédent  Traité  à  join- 
dre leur  Armée  dans  cette  Campagne  pour  faire  une  plus  puiuante  in- 
vafïon  dans  les  Païs-Bas  Sujets  du  Roi  aEfpagne  :  Sa  Majefté  erfvoya  pou- 
voir au  Prince  d'Orange  de  commander  fon  Armée  ,  &  de  lui  donner  le 
mot  :  elle  convint  de  plus  avec  les  Etats  par  un  autre  Traité  du  16.  Mars 
1 6  j  j .  que  ce  Prince  ne  le  (èrviroit  point  de  ce  pouvoir  lorique  le  Roi  ou  le 
Cardinal  de  Richelieu  (croit  en  perfonne  dans  l'Armée  :  Qu'en  ce  cas  le  Roi 
ou  ce  Cardinal  lui  donnerait  le  mot  ;  &  que  celui  qui  commanderait  l'Ar- 
mée du  Roi  donnerait  le  mot  à  toutes  tes  deux  Armées  tant  qu'elles  (êroient 
jointes. 

En  conlequence  de  ces  Traitez  ,  le  Roi  qui  avoit  appris  l'enlèvement  de  la 
perfonne  de  l'Electeur  de  Trêves  fon  allié,  tait  par  les  Efpagnols  en  ce  même 
mois  de  Mars  1 6  $  5 .  envop  demander  fon  élarginement  au  Cardinal  Infant 
Gouverneur  des  Païs-Bas  Efoagnols ,  &  fur  fon  refus  déclara  la  guerre  ait 
Roi  d'Elpagne  ,  &  envoya  les  Maréchaux  de  Châtillon  &  de  Brezc  pour 
joindre  l'armée  des  Etats  avec  une  armée  de  vin^t-cinq  mille  hommes  de 
pied  6c  de  cinq  mille  chevaux  fuivant  le  Traite. 

Cette  Armée  Françohe  défit  en  chemin  faifant  près  d'Avcin  dans  le  Pais 
de  Liège  l'armée  des  Efpagnols  commandée  par  le  Prince  Thonïas  ;  après 
quoi  les  Généraux  joignirent  à  Maftxicht  le  Prince  d'Orange  qui  eut  l'avan- 
tage de  donner  le  mot  à  toutes  les  deux  Armées.  Ces  forces  jointes  en  un 
rneme  corps  prirent  Tillcmont  qui  fut  brûlé  &  {âccagé  ;  puis  ayant  me- 
nacé Bruxelles  aflïégérènt  Louvâin  qu'elles  ne  purent  prendre  faute  de  vi- 
vres :  ce  même  défaut  de  vivres ,  bien  plus  la  malignité  du  Prince  d'Oran- 
ge, à  ce  que  pîudeurs  ont  cru  ,  caillèrent  la  ruine  de  l'armée  Françoifë,  en- 
lortc  que  les  Elpagnols,  après  avoir  furpris  en  cette  année  le  Fort  de  Skcnfc 
fur  les  Etats,  eurent  l'avantage  d'une  Campagne  dans  laquelle  deux  armées 
puiflântes  &  la  perte  d'une  bataille  confidérablc  fembloient  devoir  leur  faire 
perdre  tout  ce  qui  leur  reftoit  aux  Bais-Bas. 
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XVIL  CINQUIÈME  TRAITE 

DE      LA.  HAYE 
Entre  les  mîmes] 


Pour  des  Sùbfides.  1636. 


ENcore  que  le  Roi  par  le  précédent  Traite  dût  être  déchargé  de  l'obli- 
gation de  donner,  aucuns  (îibfides  aux  Etats  Géréraux>  parce  qu'il  c 
toit  entrç  dans  une  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Eip;gne,  il  n'a  pas  lait 
£  que  de  leur  fournir  prefouc  tous  les  ans  des  fomme  considérables  ,  mê- 
me après  la  déclaration  de  la  guerre  qu'il  fit. en  16 $5.  Ainfi  dès  l'année  fùi- 
vante  le  Sr.  de  Gbarnacc  Ambaftadeur  Je  France  près  .des  Etats  Généraux 
fit  le  6.  Septembre  1636.  un  Traite  à  la^  Haye  avec  leurs  Députez  ,  par 


des  Officiers  François  &  de  ce  que  les  foldats1  François  dévoient  dans 

fa  va- 

les  où  ils  étoient  en  garnifon. 

Nonobstant  ces  -  (ecours  que  le  >Roi  (donna  génereufonent  aux  Etats  (ans 
être  obligé  ,  l'Empereur  ayànt  'fiait  taire  cette  anriée"  une  puiflânte  in  va- 
ion  dans  la  France  par  (on  armée  commandée  par  le  Général  Galas  ,  ja- 
mais les  Etats  ne  voulurent  (k  réfoudre  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre 
l'Empereur,  quoique  le  Roi  les  en  follicitât  &  qu'ils  y  fiuTent  obligez  par 
le  Traité  de  Paris.  c  '     •  • 
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XVIII  SIXIÈME  TRAITÉ 

t 

4  m 

DE     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes, 

Pour  le  Commerce.  1637. 

» 

LEs  grandes  dépelues  que  les  Etats  furent  obligez  de  faire  pour  le  fiege 
&  la  prife  de  Brcda  qu'ils  prirent  pendant  l'Eté  de  l'année  16)7.  & 
celles  qu'il  faloit  encore  qu'ils  fupportaflent  pour  mettre  leur  armée  en  cam- 
pagne Vannée  fuivante  ,  les  obligèrent  d'envoyer  en  France  le  Sr.  de  Vanf 
berg  pour  prier  le  Roi  de  les  lècqurir  de  douze  cens  mille  livres. 

Le  Roi  lui  donna  pour  Commiflâircs  les  Srs.  de  Bullion  &  Chavigni  qui 
conclurent  avec  lui  :  Paris  le  1 7.  Septembre  1  c  j  7.  un  Traité  par  lequel  le 
Roi  promit  de  les  ^lifter  de  cette  fbmmc  de  douze  cens  mille  livres ,  fur 
laquelle  les  penfions  des  Officiers  François  (croient  réfèrvées  ;  moyennant 
quoi  les  Etats  fëroierr  tenus  de  mettre  une  fbrre  armer  en  campagne  pour 
faire  une  entreprhe  confidérable  ,  Sa  Majefté  promatant  de  fbn  côte  d'atta- 
quer les  Païs-Bas  avec  ,  une  puifiante  armée. 

Les  Etats  contrt vinrent  encore,  peu  après  "ce  Traite,  a  l'oblcrvarion  de  ce- 
lui de  l'année  1 6  j  5 .  car  encore  qu'ils  euflênt  d'abord  promis  de  lai/Ièr  aux 
Etats  Catholiques  de  BtcJ«»  l'cxciiiit,  de  leur  Religion  ,  ils  la  leur  ôterent 
&  en  chaflerent  la  plus  grande  partie  des  habitans. 

■ 

XIX.     T  R  A  I  T  E 

DE     St.  GERMAIN 

.  ■  ,  1  '  ■ 

Entre  les  mêmes  > 
Pour  autres  Subfides.  1639. 

LE  14.  Mars  1*55).  les  S",  de  Bullion  &  Chavigni  firent  un  autre  Trai- 
te avec  l'Ambafladeur  des  Etats  ,  par  lequel  le  Roi  promit  de  leur 
mernir  encore  un  fecours  de  pareille  fomme  de  douze  cens  mille  livres  aux 
mêmes  conditions  du  Traité  ci-deflus. 
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XX.  QUATRIÈME  TRAITE 

"  r«  ..  -  r 

DE  PARIS 

£#fr£  les  mêmes, 

■  ... 
Pour  le  même  fujet.  1641. 


L 


E  14.  Février  1*41.  le  Sr.  Bouthilier  fît  encore  un  Traite  à  Paris  au 
nom  du  Roi  avec  l'Ambanadeur  des  Etats  Généraux  pour  autres  dou- 
ze cens  mille  livres  de  fubfîdes  payables  pendant  cette  même  année  16+1. 
aux  conditions  ordinaires  dans  ces  Traitez  :  outre  cela  à  la  charge  qu'en 
cas  o^uc  le  Roi  attaquât  quelques  places  maritimes,  les  Etats  tiendraient  fur 
les  cotes  de  Flandres  jufqu'à  la  fin  du  ficge  une  flotte  de  trente  vaifleaux  de 
guerre  pour  empêcher  qu'elles  ne  fufient  fêcourues. 


XXI  SEPTIÈME  TRAITE 


DE     LA  HAYE 


L 


Entre  les  mêmes , 


Pour  fubfîdes  &  trente  Compagnies 
d'ïnfanterie.  1642. 


E  Comte  de  Guebriant  qui  commandoit  l'armée  du  fèu  Duc  de  Vcimar 
n  Allemagne  ayant  pafle  le  Rhin  à  Vefèl  par  permiflion  des  Etats  au 
commencement  de  l'année  1641.  défit  entièrement  le  17.  Janviet  près  de 
Hulft  dans  le  bas  Diocéfê  de  Cologne  l'armée  du  Général  Lamboy  qui  fut 
fait  prifonnier. 

Comme  le  Général  Haltsfèld  avoit  afTemblé  une  autre  armée  plus  puiflante 
que  celle  de  Lamboy  ,  avec  laquelle  il  marchoit  contre  le  Comte  de  Gue- 
briant ,  le  Roi  defîrant  encore  augmenter  fbn  armée,  donna  ordre  au  Sr.  de 
la  Thuillerie  (on  Ambaflàdeur  en  Hollande  de  demander  quelques  troupes 
aux  Etats  lorfqu'à  leur  ordinaire  ils  folliciteroient  de  leur  faire  accorder  quel- 
ques fubfîdes  pour  cette  année  :  les  Etats  y  firent  quelques  difficultez,  parce 

qu'ils 
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qu'ils  ne  vouloient  pas  que  l'Empereur  pût  fe  plaindre  qu'ils  fe  fùuent  décla- 
rez contre  lui  en  donnant  de  leurs  troupes  â  l'armée  de  France  qui  lui  fài- 
foit  la  guerre  ;  on  trouva  donc  pour  expédient  qu'ils  caflèroient  trois  mille 
hommes  de  leurs  troupes  ,  que  l'Ambafladcur  de  France  prengxoit  en  même 
tems  au  fervice  du  Roi  (on  maître. 

Ainfi  cet  Ambaflâdeur  conclut  à  la  Haye  le  8.  Mars  fuivant  un  Traité 
par  lequel  le  Roi  promit  de  fournir  cette  année  aux  Etats  une  fomme  de  dou- 
ze Cens  mille  livres  aux  conditions  ordinaires  ;  &  par  des  articles  particuliers 
les  Etats  promirent  de  {ecourir  le  Roi  de  trente  V  ai  fléaux  de  guerre ,  s'il 

nuoit  quelques  places  maritimes  ,  &  de  lui  donner  trois  mille  hommes 
:urs  troupes  avec  leurs  Officiers  ;  &  pour  cela  de  les  dégager  du  fer- 
ment qu'ils  leur  dévoient,  afin  qu'ils  le  puflèni  prêter  au  Roi  qui  feroit  tenu 
de  les  remettre  aux  Etats,  après  une  année. 

Les  Etats  donnèrent  au  Roi  ces  trois  mille  hommes  ,  &  rendirent  même 
peu  après  un  fervicc  fignalé  à  la  France  ,  le  Prince  d'Orange  s'érant  oppo- 
Jc  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au  pafiage  de  l'armée  d'Espagne , 
laquelle ,  après  avoir  défait  le  Maréchal  de  Goiche,  vouloit  paflêr  le  Rhin  pour 
attaquer  le  Comte  de  Guebriant.  .f 


XXII.   CINQUIEME  TRAITE 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  Subfides.   Mars  1645. 

LE  30.  Mars  164?.  fe  fit.  un  Traite  à  Paris  pour  autres  douze  cens  mil- 
le livres  de  fubfides  aux  mêmes  conditions  des  précédais  Traitez ,  & 

v   ■  1    l.;/r.__:  „/r„  1„  *       J.,    V  *i  A  fir 


i  la  charge  que  les  Etats  lauTerpient  paflër  les  troupes  du  Roi  à  Vcfcl  & 


Maftricht. 
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Xllt    PREMIER  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

Entre  Louis  XI F.  fcf  les  Etats  > 

Pour  confirmation  du  précédent 
Traité.  1643. 

LE  Roi  Louis  XIV.  après  la  mort  de  fon  Pére  arrivée  le  1 4.  Mai  fiiivant  * 
fie  paflèr  par  le  Sr.  de  la  Thuillcrie  un  Traité  à  la  Haye  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  14.  Août  164}.  par  lequel  on  confirma  &  on  rcnouvella  le  Traite 
du  mois  de  Mars  précédent; 

XXIV,  SECOND  TRAITE 

DE     LA     H  À  Y  E 

Entre  les  mîmes  -, 

Pour  l'emploi  des  Armées  &  Subfïdes. 
Février  1644 

T  A  Ville  de  Munftér  fut  choifie  pour  le  lieu  où  l'on  devoit  traiter  de  là 
-L<  paix  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  d'une  part ,  &  l'Elpagnc  de 
.  l'autre  :  le  Roi  voulut  que  les  S".  d'Avatix  &  Servien  qui  y  alloient  en  qualité 
d'Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  France  paflaflènt  à  la  Haye  pour*  prendre 
avec  les  Etats  Généraux  les  mefiires  néceflàires  non  (èulèment  pour  parvenir  â 
une  paix  fûre  &  honnête ,  mais  pour  rcnouveller  l'alliance  faite  en  1 6  j  5 .  entre 
la  France  6c  les  Provinces- Unies ,  que  les  Etats  prétendoient  être  expirée  parla 
mort  du  feu  Roi:  les  Miniftresde  France  trouvèrent  beaucoup  de  difficultez  dans 
leur  négociation  ,  tant  parce  que  le  Prince  d'Orange  Se  les  Etats  Généraux 
aimoient  mieux  faire  une  trêve  avec  le  Roi  d'Elpagne  qu'une  paix  ainfi  que 
le  Roi  l'eût  founaité  ;  que  parce  qu'ils  ne  (e  montraient  pas  difpofêz  à  re<* 
nouveller  le  Traité  de  1635.  dé  peur  d'être  obligez  à  rompre  avec  l'Empe- 
reur comme  ce  Traité*  les  y  obligeoit: 

Comme  il  étoit  néceflaire  avant  toutes  chofe  de  poufler  vigoureufèment  & 
de  concert  la  guerre  contre  l'Efpagnc,  afin  de  la 'faire  confèntir  à  une  paix 
raifônnable,  les  Plénipotentiaires  "de  France  &  le  S',  de  la  Thuilleric  com- 
mencèrent par  faire  un  Traite  avec  les  Gommiflàires  des  Etats  le  *>■  Fe- 
lm.  I.  Y  y  vrier 
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vricr  1*44.  par  lequel  Sa  Majcfté  promit  de  donner  cette  année  aux  États 
Généraux  la  tomme  de  douze  cens  mille  livres  de  fubfides  pour  être  em- 
ployée à  l'entretien  des  troupes  extraordinaire»  qu'ils  mettraient  fur  pied; 
moyennant  quoi  les  Etats  s'obligèrent  à  mettre  une  puiffante  armée  en  cam- 
pagne ,  &  aux  autres  conditions  portées  par  les  précedens  Traitez. 

Les  Etats  avoient  demandé  que  ces  fùbfïdcs  fuflent  accordez  des  ce  jour-la 
■  pour  plufîcurs  années,  &  qu'ils  fuflent  augmentez  au  moins  à  la  tomme  de 
douze  cens  mille  livres  de  leur  monoye  rendue  en  leur  Païs  :  mais  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  remirent  l'une  fie  l'autre  propofitioru 

Par  des  Articles  fècrets  ils  convinrent  que  l'armée  des  Etats  £èroit  de  dix- 
huit  à  vingt  mille  hommes,  fie  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq  mille  che- 
vaux :  Qu'elle  fc  mertroit  en  campagne  au  plûtard  à  la  mi-Mai  &  attaque- 
rait quelque  place  coniîdérable  dans  les  Pais-Bas  Efpagnols  :  Qu'ils  mettroienc 
en  mer  une  armée  de  trente  vaùTeaux  qui  empêcherait  les  ennemis  d'entrer 
en  Flandre  par  mer,  &  bloquerait  de  ce  côté-la  les  places  que  le  Roi  pour- 
rait afliéger  :  Qu'ils  efeorteroient  les  vivres  qui  viendraient  de  France  a  l'ar- 
mée du  Roi  ou  lui  en  fourniraient  à  jufte  prix  ;  fi  le  vent  contraire  ne  per- 
mettoit  pas  qu'on  y  en  pût  amener  de}  France  :  Enfin  que  les  troupes  du  Roi 
pourraient  paflèr  fie  repaner  le  Rhin  a  Velêl  fie  la  Meule  à  Maftricht. 


XXV.  TROISIEME  TRAITE 

Entra  les  mêmes , 


Pour  renouvellement  d'Alliance  &  une  Ligue 
de  Garenne.   Mars  1644. 


LA  principale  difficulté  fut  fin  la  garenne  des  Traitez  de  paix  fie  de  trêve 
qu'on  prétendent  faire  à  Munfler  }  parce  que  d'une  part  les  François 
vouloient  que  les  Etats  leur  garentûTeht  toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoient 
faites  en  quelques  lieux  qu'elles  fuflent  fituées ,  pour  n'être  point  obligez  de 
rentrer  en  guerre  avec  l'Elpagnc  après  l'expiration  de  la  trêve  entre  cette 
Couronne  fie  les  Provinces-lmics  ;  ils  offraient  feulement  en  ce  cas  de  ne 
fournir  aux  Etats  que  douze  cens  mille  livres  de  fubfides  par  chacun  an  : 
d'autre  part  les  Etats  ne  fê  contentant  pas  de  la  promené  de  ces  fubfides ,  vou- 
loient que  la  France  s'obligeât  de  rentrer  en  guerre  avec  l'Efpagnc  ,  fi  elle 
ne  vouloit  pas  continuer  cette  trêve  aux  mêmes  conditions  ;  fie  ils  ne  vou- 
loient point  s'obliger  de  toûtenir  la  coruervation  d'autres  conquêtes  que  celles 
faites  dans  les  Païs- Bas ,  attendu  que  félon  eux  le  Traité  de  1635.  n'a- 
voit  point  eu  d'autre  but  que  de  chalTer  les  Efpagnols  de  ces  Pro- 
vinces. 

Enfin  après  beaucoup  de  conteftations ,  ils  conclurent  un  Traité  le  ia. 
Mars  de  la  même  année  par  lequel  ils  confirmèrent  les  precédens  ,  fînon 
en  ce  qui  y  étoit  dérogé  par  celui-ci ,  fie  convinrent  que  le  Roi  fie  les  Etats 
défendraient  chacun  leurs  propres  intérêts  ;  mais  qu'ils  s'entr'aideroient  avec 
pareille  vigueur  pour  les  intérêts  des  uns  fie  des  autres  :  Qu'ils  ne  conclu- 
raient aucun  Traité  que  conjointement  fie  d'un  commun  confèntement  ;  fie 
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n'avanccroicnt  pas  plus  leur  négociation  les  uns  que  les  autres  :  Qu'ils  le 
déclareraient  aux  Miniitres  d'Efpagne  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  requis  : 
Que  les  Plénipotentiaires  s'entr'aideroient  a  ce  qu'ils  ne  reftkuaflent  rien  de  tou- 
tes les  conquêtes  qu'ils*  avoient  faites  dans  cette  guerre  :  Que  fi  le  Roi  ou 
les  Etats  fàifoient  une  paix  ou  une  trêve  ,  ou  fi  le  Roi  d'Efpagnc ,  l'Empe- 
reur, ou  quclqu'autre  Prince  de  la  Maifon  d'Aifcrichc  les  attaquoit ,  on  exé- 
cuterait le  Traite  de  1 6  j  5 .  Que  fi  le  Roi  &  les  Etats  ne  fàifoient  qu'une 
trêve ,  ils  feraient  tenus  les  uns  &  les  autres  de  recommencer  la  guerre,  fi 
la  trêve  n'étoit  pas  continuée  d'un  commun  confèntement ,  &  qu'ils  ne 
pourraient  faire  enfûite  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  ni  même  aucu- 
nes fufpenfions  d'armes  que  conjointement  &  d'un  commun  contentement  ; 
&;  que  fi  ce  Traite  étoit  encore  viole  ,  ils  entreraient  conjointement  en 
guerre  ouverte  contre  les  infracteurs. 

Comme  il  fe  pouvoit  faire  que  le  Roi  fît  une  paix  à  Munflcr  ,  &  que 
les  Etats  ne  fiflent  qu'une  trêve  ,  leurs  Commiflaires  avoient  fait  de  gran- 
des inftances  à  ce  que  les  François  s'obligcaflènt  en  ce  cas  de  rompre  la  paix 
après  l'expiration  de  cette  trêve  ,  fi  Je  Roi  d'Efpagne  ne  la  vouloit  pas  conti- 
nuer aux  mêmes  conditions  :  les  Ambafladcurs  de  France  sVtoient  exeufez  de 
parler  de  ce  cas ,  parce  que  ce  n'aurait  pas  été  faire  une  pleine  paix  avec  l'Es- 
pagne ,  &  qu'il  ne  tenoit  qu'aux  Etats  de  Eure  une  paix  au  lieu  d'une  trê- 
ve. Ainfi  les  Députez  des  Etats  n'en  pouvant  tirer  autre  chofè  ,  leur  pré- 
fenterent  une  déclaration  la  veille  de  la  fignarure  de  ce  Traité  ,  qui  portoit 
divers  articles  qu'ils  enflent  fouhaité  qu'on  eût  inféré  dans  le  Traité ,  &  qu'ils 
prioient  ces  Ambafladcurs  d'envoyer  au  Roi,  pour  leur  faire  enfuite  entendre 
lès  intentions  fur  ce  qu'ils  contenoient. 

Ces  articles  portoient  qu'en  cas  que  le  Roi  fît  la  paix  ,  &  les  Etats  une 
trêve  ,  le  Roi  ferait  tenu  d'en  moyenner  la  continuation  aux  mêmes  condi- 
tions ;  &  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  la  refufoit  ,  il  rentrerait  en  rupture  : 
Qu'enfîiite  ils  ne  pourraient  ni  les  uns  ni  les  autres  faire  paix  ni  trêve  que 
conjointement  &  d'un  commun  confêntement  :  Que  fi  les  Etats  refufoient 
cette  continuation  ,  le  Roi  ne  ferait  pas  obligé  d'entrer  en  guerre  contre  le 
Roi  d'Efpagne  :  Que  fi  pendant  cette  paix  &  cette  trêve  l'un  des  deux 
étoit  attaqué  par  quelque  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  l'on  exécuterait 
le  Traité  de  1*35.  Qu'enfin  ,  fi  on  convenoit  que  le  Roi  fit  la  paix  & 
les  Etats  une  trêve  ,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  pourraient  conclure  la 
paix  ,  que  les  Etats  n'emTcnt  reçu  contentement  fur  le  fujet  de  ces  Arti- 
cles. 

Comme  cet  a&e  aurait  pu  un  jour  être  pris  pour  une  proteflation  con- 
tre le  renouvellement  de  l'Alliance  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  , 
les  Ambaflàdeurs  de  France  refuférent  de  le  recevoir  :  les  Commiflaires  ne 
laiflerent  pas  que  de  le  laiffcr  fùbtilement  fur  leur  table  avec  d'autres  papiers  i 
mais  les  Plénipotentiaires  le  renvoyèrent,  &  les  Commiflaires  l'ayant  rappor- 
té, ils  le  jetterent  dans  le  feu  en  leur  préfence  ,  difânt  qu'ils  ne  falloir  pas 
que  ce  morceau  de  papier  reculât  une  fi  bonne  œuvre  :  après  quoi  le  Traite 
fut  figné. 

Les  Etats  Généraux  furent  tellement  prenez  par  les  Minières  de  France 
d'exécuter  le  premier  de  ces  Traitez  ,  qu'encore  .qu'ils  regardafïènt  avec  ja- 
loufie  les  progrès  des  François  dans  les  Païs-Bas  ,  ils  ne  laiflerent  pas  que 
d'envoyer  l'Amiral  Tromp  avec  fâ  flotte  à  l'embouchure  du  Canal  de  la 
rher  qui  rend  à  Gravclines  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  fecouru  de  ce  côté: 
d'autre  part  ils  afïiégérent  le  Sas  de  G  and  pour  faire  une  diverfion  des  forces 
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des  Efpagnols  qui  perdirent  ainfi  en  cette  Campagne  ces  deux  places  impor- 
tantes. Pour  ce  qui  eft  du  Traite  de  garenrie  nous  verrons  tout  à  l'heure 
comment  les  Etats  l'ont  obfervc. 

XXVL  QUATRIEME  TRAITE 

■ 

DE      LA  HAYE 

■ 

Entre  les  mêmes, 
Pour  des  Subûdes.   Mars  1645. 

COmme  peu  après  la  conclu/ion  des  précédera  Traitez  le  Sr.  de  la  Thuil- 
leric  étoit  pafic  en  Suéde  pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes 
du  Nord  ,  le  Roi  n'avait  point  ainii  d'Ambanaaeur  près  des  Etats  :  le 
Sr.  d'Eftrades  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  en  Hollande  fut  com- 
mis par  Sa  Majefté  pour  palier  avec  les  Etats  Généraux  un  Traite,  ce  qu'il 
exécuta  le  fixicme  Mars  164J.  Par  lequel  le  Roi  leur  promit  encore  dou- 
ze cens  mille  livres  de  fûbfides  pendant  l'année  1645.  pour  leur  donner 
liai  de  mettre  en  Campagne  une  Armée  confidérable. 

XXVII.  CINQUIEME  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

■ 

Pour  k  même  fujet   Avril  1645. 

T*  E  i.o.  Avril  de  la  même  année  1*45.  le  même  Sr.  d'Eftrades  conclut 
,1  *  un  autre  Traite  avec  les  Etats  par  lequel  le  Roi  promit  de  leur  don- 
ner encore  trois  cens  mille  livres,  afin  qu'ils  puûent  avoir  une  armée  plus 
forte  qu'à  l'ordinaire  ,  8c  entreprendre  le  iîége  de  quelque  place  conlido- 
rabic 

En  effet  ce  (êcours  leur  donna  lieu  de  prendre  cette  année  la  Ville  de 
Hulft  pendant  que  les  Efpagnols  reprenoient  par  ûirprùe  Mardik  ,  que  les 
François  avoient  prifê  peu  auparavant  de  vive  force  fous  la  conduite  du  Duc 
-d'Angukn. 
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XXVIIL  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  autres  Subfides.   6.  Avril  1646. 

LE  6.  Avril  1646.  les  S",  de  Bricnne  ,  d'Emeri  &  d'Eftrades  conclurent 
à  Paris  au  nom  du  Roi  avec  l'Ambafladeur  des  Etats  Généraux  un  Trai- 
té par  lequel  Sa  Majefté  promettoit  de  donner  aux  Etats  douze  cens  mille 
livres  pendant  l'année  164*».  à  k  charge  qu'ils  entreroient  en  Campagne 
avec  une  Armée  d'environ  vingt-cinq  mille  hommes  Se  autres  conditions 
portées  par  les  precédens  Traitez. 

Les  Hollandôis  par  la  jpaffion  qu'ils  avoient  pour  la  paix  ,  euflènt  bien 
fouhaité  le  tenir  cette  année  for  la  fïmple  défènfive  :  le  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  avoit  écrit  aux  Etats  pour  leur  propofer  une  (ùfpenfion  d'armes  ; 
néanmoins  le  S',  de  la  Thuillerie  qui  étoit  revenu  à  la  Haye ,  y  fit  de  fi  vi- 
ves inftances  pour  porter  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  à  faire  un  dernier 
effort ,  afin  d'obliger  les  ennemis  à  faire  la  paix  ,  que  les  Etats  réfolurent 
d'agir  encore  cette  année  #dc  bonne  foi.  Aufli  le  S',  de  la  Thuillerie  leur 
avoit  dé-claré  que  s'ils  ne  vouloient  pas  Catisfàire  de  leur  part  aux  Traitez  j 
Je  Roi  s'en  tiendroit  pareillement  déchargé. 

Les  François  entrèrent  donc  cette  année  en  Flandre  avec  une  armée  de 

Quarante  mille  hommes ,  &  prirent  Courtray  ,  Bcrgue  St.  Vinox  ,  &  Mar- 
ick  i  après  quoi  ils  afliégerent  par  terre  Ehinkerque  fous  le  même  Duc 
d'Aneuien ,  pendant  que  les  Hollandôis  le  bloquoient  par  mer  avec  une 
Armée  navale ,  de  forte  que  cette  Ville  fut  prife  après  s'être  bien  dé- 
fendue. •» 

Les  Hollandôis  ne  furent  pas  fi  heureux  au  fiége  de  Vcnlo  qu'ils  aflicgprent 
cette  année  fâns  pouvoir  le  prendre. 

XXIX.    AUTRE  TRAITÉ 

DE  PARIS 

•  -  • 

Entre  les  mêmes, 

*  •  *       •  »  • 

Pour  le  Commerce  par  mer.    18.  Avril  1646. 

COmme  les  Maîtres  des  navires  Hollandôis  tranfportoient  fouvent  des 
marchandùes  appartenantes  aux  Sujets  du  Roi  d'Eipagne  ,  il  y  en  eut 
quelques-uns  d'arrêtez  par  les  Armateurs  François  ,  &  les  Juges  de  l'Amirau- 
té de  France  confifquercnt  tout  ce  qui  étoit  dans  ces  navires  en  vertu  d'une 
Ordonnance  de  Henri  III.  de  l'an  1584.  qui  porte  que  les  marchandilès  ap- 
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partenantes  aux  ennemis  emporteraient  la  confl(cation  de  celles  des  amis  qui 
feraient  trouvées  dans  le  même  vaiflèau. 

Les  Sujets  des  Provinces- Unies  fc  plaignant  de  ces  confications  ,  envoyèrent 
à  Paris  un  Commiflàire  qui  conjointement  avec  l'Ambaflàdeur  Ordinaire  des 
Etats  paflà  un  Traité  le  18.  Avril  1646.  avec  Mr.  le  Chancelier  Seguier  & 
le  S",  de  Briennc ,  Bignon ,  &  d'Emeri  Commiflàircs  de  Sa  Majefté. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'en  attendant  le  règlement  qui  (croie  fait ,  on 
furfeoiroit  pendant  quatre  années  à  1  'égard  des  Sujets  des  Etats  Généraux  l'exé- 
cution de  cette  Ordonnance }  qu'ainff  pendant  ces  quatre  années  les  vaiflêaux 
qui  trafiqueraient  avec  les  Patentes  de  l'Amiral  des  Provinces  Unies  (croient  li- 
bres ,  &  rendraient  leur  charge  libre ,  encore  qu'il  y  eût  des  marchandises  ap- 
partenantes aux  ennemis  \  à  moins  que  ce  ne  fuflènt  des  marchandées  de  con- 
trebande ,  ou  qu'ils  portaient  des  ioldats  pour  le  fervicc  des  ennemis,  ou  des 
crains  dans  une  place  afliégée  par  les  troupes  du  Roi  i  auxquels  cas  le  tout 
ferait  de  bonne  prite  ,  navires  ,  appareils ,  &  marchandées.  Les  Etats  pro- 
mirent de  leur  pan  de  défendre  à  leurs  Sujets  de  fervir  le  Roi  d'Efpagn*  ou 
fes  adhérera  avec  leurs  navires  en  aucune  faction  militaire ,  ni  au  transport 
des  Chevaux  ,  Soldats  ,   Artillerie ,  ou  munitions  de  guerre  5  ni  de  vendre 
leurs  Navires  ou  donner  leurs  Matelots  aux  ennemis  :  ils  convinrent  qu'en 
cas  de  contravention  ,  les  Etats  puniraient  exemplairement  les  Infra&eurs  fur 
les  informations  faites  par  les  Officiers  du  Roi ,    &  que  ceux  qui  feraient 
pris  par  les  Vaiflêaux  de  Sa  Majefté  feraient  déclarez  de  bonne  prifê  avec 
toutes  leurs  charges  :   Que  les  Navires  des  Sujets  des  Etats  rencontrant  en 
pleine  mer  ou  fur  des  côtes  étrangères  des  Vaifleaux  de  guerre  du  Roi  ou 
des  Armateurs  François  ,  abbaiflèroient  leur  Pavillon  fans  être  tenus  de  bai£ 
fer  leurs  voiles  ,  nonobflant  l'Ordonnance  de  1584.  qui  ferait  encore  fûrfîfê 
à  cet  égard  pour  quatre  années  en  faveur  des  Etats  .*  Que  les  Vaiflêaux 
Marchands  des  .Sujets  des  Etats  rencontrant  un  Vaiflèau  de  guerre  François  , 
s'arrêteraient  à  la  portée  du  canon  au  ftgnal  qui  leur  en  ferait  donné  par  un 
coup  de  canon  fans  balle  ;  après  quoi  les  Vaiflêaux  de  guerre  du  Roi  ou 
les  Armateurs  François  envoyeroient  une  Chaloupe  à  bord  de  ces  Vaiflêaux , 
où  il  entrerait  trois  hommes  au  plus  pourjàvoir  leur  route  &  voir  leurs 
paflêports  ,  &  s'il  n'y  aurait  point  de  munitions  de  guerre  ou  autres  mar- 
chandées défendues  :   Que  la  vifite  fe  ferait  en  fbn  entier  dans  les  havres 
ou  ports  de  France  fùivant  la  coutume  :   Que  les  Capitaines  des  Vaiflêaux 
&  les  Armateurs  François  &  Sujets  des  Etats  feraient  tenus  de  donner  a- 
vant  leur  départ  bonne  &  fùffifânte  caution  jufqu'à  la  fbmme  de  douze  mil- 
le livres  pour  répondre  des  malverfàtions  qu'ils  pourraient  commettre  dans 
leurs  courtes  :  Qu'enfin  l'article  61.  de  cette  Ordonnance  de  1584.  touchant 
le  recouvrement  des  prifês  fur  les  ennemis  ,    ferait  obterve  durant  deux 
fois  vingt  quatre  heures  fùivant  cette  Ordonnance  pendant  le  tems  de  ce 
Traité. 

Ce  Traité  fut  exactement  obfervé  du  côté  de  la  France ,  tant  que  les 
Etats  Généraux  demeurèrent  en  guerre  avec  l'Efpagne  i  mais  lorfqu'ils  eu- 
rent fait  leur  paix  particulière  au  préjudice  de  tous  les  Traitez  précédera,  on 
ne  te  crut  plus  en  France  obligé  à  l'obtervation  de  ces  Traitez  ,  ni  qu'on 
dût  continuer  à  violer  les  Ordonnances  de  nos  Rois  en  faveur  de  ceux  qui 
nous  avoient  commis  cette  infidélité. 

XXX. 
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XXX.  TRAITÉ 

DE     B   R   E   D  A 

Entre  les  mêmes  > 

Pour  la  confèrvation  de  la  Religion  Catholique 
dans  Anvers.  1646. 

1*  A  Reine  Régente  de  France  fit  faire  des  plaintes  en  tC+G.  par  le  Sr.  de 
1  ^  la  Thuillerie  ,  de  ce  qu'encore  qu'il  fût  dit  par  le  Traité  de  i  £  j  5 .  que 
les  Etats  Généraux  laiflcroicnt  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les 
lieux  qu'ils  dévoient  avoir  pour  leur  part  dans  les  Païs-Bas  Elpagnols  ,  ils  en 
avoient  interdit  l'exercice  dans  Breda  >  &  tout  nouvellement  dans  la  ville  de 
Hullh  Les  Etats  lui  ayant  fait  témoigner  qu'ils  n'avoient  point  le  nombre 
de  troupes  fuffifànt  pour  profiter  de  l'occafion  favorable  qui  (c  préfèntoit  de 
fiirprcndre  la  Ville  d'Anvers  ,  la  Reine  leur  envoya  le  S*.  d'Eftrades  qui  fc 
rendit  à  Breda  où  le  Prince  d'Orange  &  les  Députez  des  Etats  Ce  trouvoient 
alors ,  &  leur  préfenta  un  aâe  figne  de  lui ,  portant  que  la  Reine  offrait  de 
leur  prêter  trois  mille  chevaux  pendant  dix  jours ,  à  la  charge  qu'ils  fourni- 
roient  une  efeorte  (ûfHiânte  pour  les  conduire  fùrement  en  leur  Camp ,  &s 
pour  les  ramener  après  ce  tems  ou  après  que  la  Ville  (croit  prilè  :  Qu'ils 
lui  prêteraient  enlùite  trois  mille  hommes  de  pied  ,  afin  qu  elle  pût  aufli 
former  de  (à  part  quelque  entreprife  confider«bl«  j  Enfin  qu'ils  permettr oient 
le  libre  exercice  de  la  Rehgion  Catholique  dans  les  Villes  qu'ils  prendraient* 
Sa  Majcfté  ne  pouvant  en  conscience  envoyer  fe  troupes  pour  contribuer  a  la 
pri(c  d'une  Ville  où  on  ôteroit  l'exercice  de  iâ  Rehgion. 

Le  Prince  d'Orange  &  les  Députez  des  Etats  repondirent  à  cet  acte  par  un 
autre  dans  lequel  ils  remercioient  la  Reine  de  cette  offre  ;  demandoient  encore 
trois  mille  hommes  de  pied  j  offraient  de  lui  prêter  après  l'expédition  trois 
mille  hommes  pour  dix  jours  5  &  à  l'égard  de  la  demande  touchant  l'exercice 
de  la  Rehgion  Catholique  ils  déclarèrent  que  quand  la  Ville  ferait  prùe ,  ils 
laiflèroient  aux  Etats  Généraux  à  ordonner  ce  que  bon  leur  fêmblcroit  :  ils 
fbndoient  la  difficulté  qu'ils  fàifoient  de  s'en  tenir  fur  ce  fùjet  au  Traité  de 
1 6  3  5 .  (îir  ce  que  ,  fîiivant  eux  ,  lorfque  le  Traité  de  1635.  fut  ratifié  , 
la  Province  de  Hollande  avoit  protefté  contre  les  autres  pour  rai- 
fbn  de  cet  article  ;  que  la  tolérance  de  la  Rehgion  Catholique  ne  pou- 
voit  avoir  heu  que  lorique  les  armées  du  Roi  &  des  Etats  attaquoienc 
conjointement  une  place  ;  enfin  que  nonobftant  ce  Traité  ils  étoient  en  po£ 
(cilion  de  chafler  les  Catholiques  ,  &  de  fè  Gufir  de  leurs  Eglifès  dans  les 
places  qu'ils  prenoient  ainfi  qu'ils  avoient  fait  i  Breda  fans  que  les  François 
euflent  réclamé  au  contraire. 

Les  S",  de  la  Thudlerie  èt  d'Eftrades  repondoiertt  i  ces  raifôns,  que  cette 
proteftation  de  la  Hollande  ctoit  inconnue  à  la  France  ,  &  qu'il  lui  fuifi- 
îôit  que  toutes  les  Provinces  euflènt  ratifié  le  Traité  î  Que  le  texte  étoit  con- 
traire à  l'explication  qu'ils  lui  vouloient  donner,  de  que  le  filence  des  Fran- 
çois à  l'égard  de  Breda  n'empechoit  pas  que  l'on  eût  trouvé  fort  mau- 
vais en  France  ce  qui  avoit  été  fait  dans  cette  ville  »  comme  il  paraùToic 
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par  les  inftances  faites  par  le  Sr.  dTftradcs  aufli-tôt  après  la  pruc  dé 
Hulft. 

Enfin  ces  deux  Miniftrcs  de  France  affurez  de  n'obtenir  jamais  la  confêr- 
vauon  de  toutes  les  Eglifès  d'Anvers  ,  &  dans  la  crainte  que  ces  difficultez  ne 
fùTcnt  refoudre  les  Etats  à  s'accommoder  avec  les  Efpagnols  ,  comme  ils  y 
avoient  déjà  beaucoup  de  difpofition  ,  convinrent  que  le  Prince  d'Orange  & 
les  Députez  des  Etats  promettraient  au  Roi ,  comme  ils  firent  l'onzième  Juil- 
let 1646.  par  un  acte  figne  d'eux,  que  s'ils  prenoient  la  ville  d'Anvers  ils 
y  laiflcroient  la  liberté  &  la  fureté  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  A- 
poltolique  &  Romaine  ;  mais  ils  fe  contentèrent  que  par  un  article  feparé  ils 
reduififlent  au  nombre  de  quatre  les  Egbfês  qu'ils  prétendoient  laiflèr  aux  Ca- 
tholiques. 

Cet  expédient  ne  plut  pas  à  la  Cour  de  France  ,  puùqu'il  falloit  ainfl 
que  tous  les  Religieux  fortifient  d'Anvers ,  &  qu'il  étoit  impoflible  que  qua- 
tre Eglifès  continflent  tous  les  habitans  de  certc  grande  Ville  j  cependant  la 
raifon^d'Etat  voulut  qu'on  témoignât  d'en  être  fâtisfàit  ,  dans  l'cfpérancc  néan- 
moins de  trouver  dans  la  fuite  quelques  occafions  favorables  pour  obliger  les 
Etats  à  faire  plus  de  grâce  aux  Catholiques  lorfqu'ils  verraient  la  réfiftancc 
de  ceux  d'Anvers. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Zélande  ne  furent  pas  plus  contens  de  cet 
accommodement ,  tant  pour  la  forme ,  parce  que  c'étoit  une  manière  de  Trai- 
té que  ces  Députez  ne  dévoient  point  conclure  fâns  en  communiquer  aux  E- 
tats  des  Provinces  -,  que  parce  que  dans  le  fond  ils  ne  pouvoient  confentir  à 
cette  tolérance  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique:  ainfi  la  Province  de 
Zélande  ne  le  voulut  jamais  ratifier. 

Mais  toutes  ces  contefraùons  furent  inutiles  ;  car  encore  que  les  François 
euflent  fâù^fùii  Je  lcm  pari  au  Traité  ,  le  Maréchal  de  Grammont  ayant 
conduit  les  fix  mille  hommes  au  Camp  Hollandois  fous  l'efeorte  de  trois  mil- 
le chevaux  commandez  par  le  Prince  Guillaume  fils  aîné  du  Prince  d'O- 
range qui  l'avoit  envoyé  pour  recevoir  ce  fêcours  au  Canal  de  Bruges  t 
le  Prince  d'Orange  manqua  de  furprendre  Anvers  ,  lorfqu'il  le  pouvoit  aife- 
ment  s'il  eût  ufe  de  diligence  ;  fie  enfûite  les  Efpagnols  qui  reconnurent  le 
péril  où  cette  Ville  avoit  été  ,  la  mirent  hors  d'état  de  pouvoir  être  fùrprife 
par  force. 

XXXI.  TRAITE 

DE     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 
Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix.  1647. 

LEs  Plénipotentiaires  de  France  a  l'aflcmblée  de  Munfter  pour  la  paix  , 
étoient  fort  mécontens  de  la  conduite  des  Ambaflâdcurs  des  Etats  qui 
fâns  avoir  égard  aux  précédens  Traitez,  fur  tout  à  ceux  de  itfjj.  &  de 
16 44.  ne  vouloient  pas  déclarer  nettement  fie  fermement  aux  Efpagnols, 
qu'ils  ne  feraient  aucun  Traité  avec  eux  que  conjointement  6c  d'un  com- 
mun contentement  avec  la  France. 
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Cômme  les  Efpagnols  convcnoicnf  de  laitier  aux  François  leurs  conquêtes 
de  Flandres  -,  &  que  les  difficultés  rouloient  principalement  fur  les  conquê- 
tes faites- par  les  François  en  Catalogne  &  en  Italie,  &  fur  les  affaires  de  la 
Lorraine  ;  de  Portugal ,  &  de  Cafàl ,  ces  Ambaflâdeurs  prétendoient  tou- 
jours que  la  garentic  portée  par  le  Traité  de  1644.  ne  regardoit  que  les  con- 
quêtes de  Flandres,  non  les  autres  affaires^  fi  bien  que  les  François  ayant 
fur  ce  fujet  tout  ce  qu'ils  pouvOicnt  demander,  les  Etats  Généraux  n'étoient 

r obligez  de  leur  en  garentir  d'avantage  ni  de  refluer  de  faire  une  trêve  avec 
Roi  cn&fpagne  ,  quoique  les  François  ne  vouluiTcnt  point  taire  la  paix  pour 
«d'autres  raifons. 

Les  François  fbûtenoient  au  contraire  avec  raifon,  que  la  garentic  croit  gé- 
nérale, &  que  fans  reftraindre  les  intérêts  des  deux  Etats  aux  affaires  des 
-Païs-Bas  ,  ils  s'étoient  engagez  par  pluficurs  Traitez ,  tant  lorique  les  Etats 
contraignirent  la  France  d'entrer  en  rupture  que  depuis  ,  à  ne  traiter  de  paix 
ni  de  trêve  que  conjointement  &  d'un  commun  conlèntement  ;  &  par  ce- 
lui- de  \6 74.  qu'ils  agiraient  de  concert  pour  ne  rendre  rien  de  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  fur  les  Efpagnols  :  cependant  les  principaux  d'en- 
tre les  Plénipotentiaires  des  Etats  corrompus  par  l'or  des  Efpagnols  &  jaloux 
•des  grands  progrès  que  les  François  firent  en  1646.  dans  la  Flandre  où  ils 
prirent  Courtray  ,  Èerg,  Mardick ,  Fumes,  enfin  Dunkerque  ,  paflcrcnc 
en  cette  même  année  un  Traité  de  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagnc. 

Ce  Traité  chagrina  extrêmement  la  Cour  de  France  ;  parce  que  les  E£ 
pagnols  qui  n'avoient  plus  à  faire  qu'aux  François,  fê  montraient  plus 
difficiles  pour  leur  accorder  la  fatisfa&ion  qu'ils  demandoient  :  ainfi  les  Mi- 
nières cle  France  retuférent  de  taire  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  par 
lequel  fûivant  les  articles  que  ceux-ci  avoient  donnez  aux  Plénipotentiaires  de 
France  en  1 6 44.  le  Roi  s'obligeât  de  rompre  la  paix  avec  les  Efpagnols  , 
s'ils  ne  vouloient  continuer  aux  mêmes  conditions  la  trêve  qu'ils  avoient  faite 
avec  les  Provinces- Unies  :  les  Etats  craignant  donc  que  les  Efpagnols  après 
avoit  fait  la  paix  avec  la  France  ne  voulurent  pas  continuer  la  trêve,  qu'ain- 
fi  ils  fè  trouvaiTent  alors  toutes  les  forces  de  l'Efpagne  fur  les  bras  fans  pou- 
voir cfpcrer  de  fecours  de  la  France  ,  réfôlurent  de  taire  aufli  un  Traité  de 
paix  avec  l'Efpagne. 

Comme  les  Efpagnols  fbuhaitoient  extrêmement  de  conclure  une  paix  par- 
ticulière avec  les  Etats  ,  ils  furent  bien-tôt  d'accord  des  principaux  articles  : 
il  y  avoit  ainfi  lieu  de  craindre  que  leur  Traité  ne  fut  plutôt  conclu  que 
celui  de  la  France  -t  c'eft  pourquoi  le  Sr.  Servien  un  des  Plénipotentiaires  a 
Munfter  jugea  à  propos  de  fc  tranfporter  à  la  Hâve  pour  empêcher  <3Ue  les 
Etats  ne  fiflènt  une  paix  particulière,  &  obtenir  deux  une  garentie  récipro- 
que &  générale  des  Traitez  qui  feraient  faits  avec  l'Efpagne ,  même  de  la 
trêve  de  trente  années  qu'on  propofôit  pour  la  Catalogne  -,  à  la  charge  de 
plus  d'entrer  en  rupture  ,  fi  le  Roi  d'Efpagnc  ne  la  vouloit  pas  continuer 
aux  mêmes  conditions. 

On  a  prétendu  que  le  Sr.  Servien  serait  conduit  dans  cette  négociation 
avec  une  hauteur  peu  capable  de  gagner  les  cfprits  de  ces  Républicains  qui 
jaloux  de  leur  liberté  veulent  être  conduits  doucement  où  on  veut  qu'ils  ail- 
lent :  quoiqu'il  en  Ont  ,  ayant  préfenté  aux  Commiflàires  des  Etats  un  pro- 
jet de  Traité  ûuvant  fês  intentions,  &  toutes  les  Provinces,  hormis  la  Hol- 
lande ,parouTant  lui  être  favorables ,  celle-ci  s'y  oppofa  &  donna  fà  réfôlution 
qui  portoit  qu'on  obfcrveroit  ponctuellement  les  Traitez  précédons  fur  tout 
celui  de  1644.  &  qu'*  l'égard  de  la  rupture  après  les  trente  années  de  la 
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trêve  de  Catalogne  les  Etats  avoient  pour  s'en  difpenfêr  les  mêmes  raifôns 
que  es  François  avoient  alléguées  pour  ne  point  rompre  avec  l'Efpagne, 
i  les  Etats  n'avoient  fait  qu'une  trêve  :  la  même  Province  déclara  dans  le 
mois  de  Mars  fuivant,  que  la  garenne  portée  par  le  Traité  de  i  <f  3  5.  ne  con- 
cernent que  ce  que  la  France  poflcdoit  en  cette  année,  &  ce  qu'elle  avoir 
depuis  conquis  dans  les  PaïS-Bas. 

Enfin  elle  offrit  de  donner  à  la  France  un  fcçours  dont  on  conviendroit 
pour  la  défênfè  de  ces  conquêtes  étrangères ,  proteftant  que  fi  elle  ne  fê  con- 
tentoit  pas  de  ces  ofïrcs  ,  les  Etats  demeureroient  en  leur  liberté  :  elle  fut 
d'avis  qu'on  donnât  â  la  France  un  terme  bref  pour  faire  la  paix  ,  &  que  fi 
elle  ne  la  fàifôit  dans  ce  tems ,  les  Etats  en  uferoient  comme  bon  leur  fêm- 
bleroit. 

La  Province  de  Hollande  prefïbit  ainfi  la  conclufion  de  la  paix  avec  l'Ef- 
pagne pendant  que  les  fix  autres  s'y  oppoioient  :  il  y  eut  de  grandes  con- 
tentions entre  les  Députez  à  l'Auemblcc  des  Etats  Généraux  ,  le  Sr.  Sa- 
vien  voyant  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire,  k  reftraignit,  fuivant  le  dernier  avis 
de  la  Hollande,  â  la  prentie  des  lieux  qui  demeureroient  au  Roi  tant  par  la 
pane  que  par  une  trêve ,  &  aux  Etats  par  la  paix  ,  à  condition  de  rompre 
de  part  &  d'autre  en  cas  que  les  ennemis  les  attaquaflent  pendant  la  paix  ou 
la  trêve  -,  qu'à  l'égard  de  l'Allâce  ,  de  l'Italie  &  de  la  Catalogne  ,  fi  les 
Efpagnols  ne  voulaient  point  continuer  la  trêve ,  les  Etats  ne  feraient  tenus 
qu'à  donner  les  fêcours  dont  on  conviendroit  :  il  offrit  enfin  au  mois  de 
Juin  de  remettre  à  l'arbitrage  des  Etats  Généraux  &  du  Prince  d'Orange  tous 
les  Articles  qui  étoient  encore  indécis  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

La  Province  de  Hollande  voyant  cette  facilité  du  Sr.  Servien  tâcha  de  fè  dé* 
dire  de  ce  qu'elle  avoir  offert  :  mais  comme  les  autres  Provinces  vouloient  qu'on 
tint  à  la  France  ce  qu'on  lui  avait  prorais,  elles  convinrent  enfin  d'envoyer  un 
projet  de  Traité  au  Sr.  Servien  avec  une  déclaration  que  fi  la  France  refufoit  de 
l'accepter,  ou  fi  après  l'avoir  accepté  ,  elle  ne  concluoit  aulTitôt  la  paix  avec 
l'F.fpagnç,  elles  pourroient  faire  une  paix  particulière  avec  cette  Couronne  :  outre 
que  cette  déclaration  menaçante  étoit  fort  rnalhonête  &  contraire  aux  précédais 
Traitez,  il  y  avoit  encore  beaucoup  de  chofesdans  ce  Traité  qui  déplailoient  aux 
S".  Servien  &  de  la  Thuilleric  qui  vint  en  ce  tems  à  la  Haye  :  ils  en  préfênté- 
rent  d'autres  qu'ils  demandoient  qu'on  y  ajoutât,  à  fàvoir  que  quand  le  Roi  & 
les  Etats  fèroicnt  entrez  en  rupture  on  ne  pourrait  faire  fa  paix  que  conjoin- 
tement &  d'un  commun  contentement:  Que  les  Etats  ne  pourroient  permettre 
aux  ,E(pagnols  de  lever  des  troupes  dans  les  pais  de  leur  obéïuance  ,  ni  d'y  a- 
cheter  des  armes  ,  des  munirions  de  guerre ,  ou  ce  qui  fèrt  à  l'équipage  des 
Navires  :  Que  fi  le  Roi  &  les  Etats  étoient  obligez  en  vertu  de  quelques  Traitez 
précédais  de  donner  des*  fêcours  à  leurs  Alliez,  ccfêroit  à  condition  qu'ils  ne  s'en 
pourroient  fovir  contre  Sa  Majcfté  ni  contre  les  Etats  :  Enfin  que  les  Etats  fe- 
raient voir  la  reconnoiflânee  qu'ils  avoient  des  fêcours  que  la  France  leur  avoit 
donnez  autrefois ,  en  cas  que  les  Efpagnols  ou  leurs  adhérais  attaquaflent  les 
Places  qui  n 'étoient  point  comprifes  dans  ce  Traite. 

Les  Minillrcs  du  Roi  ajoutèrent  ces  articles  au  projet  qui  leur  avoit  été  envo- 
yé-, mais  comme  ils  virent  que  les  Députez  des  Etats  ne  vouibient  pas  entendre 
parler  de  changa  ni  d'ajouter  aucune  chofê  au  Traité ,  &  qu'ils  les  prcfToient 
feulement  de  déclarer  s'ils  le  vouloient  paffer  ou  non  ,  ils  craignirent  que  leur 
refus  ne  précipitât  les  Provinces-Uniës  à  conclure  leur  Traite  particulier  avec 
l'Efpagne  :  ainfi  réduits  à  cette  exrrêmité  (car  on  les  trairait  ou  plutôt  le 
Roi  même  d'une  manière  dont  il  n'y  avoit  point  d'exemple  entre  Alliez)  ils 
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réfôlurent  d'accepter  le  Traite  tel  que  les  Provinces  l'avoient  donne,  d'autant 
plus  qu'il  ne  laiïïbit  pas  d'être  fort  avantageux  à  la  France  >  quoiqu'il  ne  le 
Fût  pas  autant  qu'on  l'eût  pu  fouhaiter. 

Ainfi  les  S".  Servien  &  de  la  Thuillerie  fignérent  avec  les  Commiflaires 
des  Etats  le  t*>.  Juillet  1647.  Un  Traité  par  lequel,  pour  affiner  l'exécution 
de  ce  qui  (croit  accordé  par  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne, dé  même  qu'entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- Unies  ,  de  plus  pour  a£ 
rermir  l'amitié  &  l'union  entre  la  France  &  les  Provinces  Unies  ,  ils  convin- 
rent que  le  Roi  feroit  tenu  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  l'Empereur,  ou  quelqu'autre  Prince  de  la  Manon  d'Autriche,  en  cas 
qu'ils  attaquaflènt  quelques  Pais  ou  places  que  les  Etats  poflederoient  , 
ou  dans  lefquels  ils  auraient  gamifon  ,  lors  de  la  fignature  de  ce  Traité  ;  ou 
en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  contrevint  au  Traité  qu'ils  feraient  avec  lui  : 
Que  les  Etats  feraient  tenus  de  même  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  ce» 
mêmes  Princes,  en  cas  qu'ils  attaquaflènt  quelques  places  appartenantes  au 
Roi  Très-Chrétien ,  ou  qui  lui  réitéraient  par  le  Traité  de  paix  en  France 
y  compris  Pignerol  ,  dans  le  Romlillon  ,  dans  la  Lorraine  ,  &  dans  toutes 
les  Conquêtes  desPaïs-Bas:  Que  les  Etats  rompraient  auin  généralement,  fi  pen- 
dant la  trêve  de  trente  années  qu'on  aura  faite  pour  la  Catalogne ,  quel- 
ques-uns de  ces  Princes  attaquoient  quelques  unes  des  Places  dont  le  Roi  de- 
meurerait en  pofleffion  par  ce  Traite  :  Que  celui  qui  ferait  attaqué ,  en  aver- 
tirait l'autre  qui  aurait  fix  mois  pour  tâcher  cTacommoder  les  parties  ;  après 
quoi  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  il  feroit  obligé  de  rompre  générale- 
ment avec  l'agrcfleur  &  d'agir  contre  lui  :  Que  le  Roi  n'allifteroit  point 
(es  Alliez  contre*  les  Etats  ni  les  Etats  leurs  alliez  contre  la  France:  Que: 
les  précédens  Traitez  entre  la  France  &  les  Etats  demeureraient  en  leur  for- 
ce ,  fi  ce  n'eft  dans  les  points  qui  feraient  accomplis  Se  auxquels  il  aurait 
été  dérogé  par  ce  Traité  :  Enfin  que  ce  Traité  n'aurait  effet  que  lorique 
la  paix  aurait  été   conclue  &  lignée  à  Munftcr  entre  la  France  &  l'Ef- 


Avant  que  de  ligner  le  Traité  les  Miniftres  de  France  avoient  fait  quel- 
ques difikultez  fur  le  cinquième  article  ;  en  ce  qu  étant  défendu  au  Roi  de 
fecourir  fes  Alliez  contre  les  Etats,  ils  vouloient  referver  au  Roi  la  liberté  de 
fccourir  le  Roi  de  Portugal  contre  l'Efpagne ,  &  d'affilier  la  Suéde  contre  l'Em- 
pereur ,  encore  que  les  Etats  fulTent  en  rupture  avec  le  Portugal  &  la  Suéde  j 
La  féconde  étoit  xjue  comme  il  n'étoit  défendu  aux  Etats  que  de  ne  point  fêcou- 
rir  leurs  Alliez  contre  le  Roi,  ils  craignoient  que  la  Province  de  Hollande  ne 
s'avisât  de  prétendre  pouvoir  fccourir  contre  lui  ceux  qui  n'étoient  point  Alliez 
des  Etats  comme  les  Efpagnols. 

D'autre  part  les  Députez  de  la  Hollande  fc  choquèrent  de  la  rupture  générale 
que  le  Roi  &c  les  Etats  étoient  obligez  de  faire  fuivant  le  Traité ,  craignant  qu'el- 
le ne  fît  tort  a  leur  commerce  de  la  Mer  Méditerranée. 

Les  Ambaflàdcurs  de  France  ni  les  Députez  des  Etats  ne  voulurent  rien  in- 
nover au  Traité  ;  de  forte  qu'il  fut  figne  tel  qu'il  étoit  t  les  Commillàires 
des  Etats  donnèrent  feulement  aux  Miniftres  de  France  une  déclaration  por- 
tant qu'ils  ne  prétendoient  point  par  le  Traité  de  garentie  faire  préjudice  au 
Commerce  de  leurs  Sujets  dans  la  Mer  Méditerranée  ;  en  fécond  lieu  que 
l'intention  de  l'Etat  étoit  de  comprendre  dans  le  j .  article  de  ce  Traité  fous 
le  nom  d'alliez  tous  les  autres  Princes  qui  ne  letoicnt  pas. 

Les  Miniftres  de  France  leur  promirent  d'employer  leurs  offices  en  Cour 
pour  leur  taire  obtenir  fausfa&ion  fur  le  premier  article  de  cette  déclaration , 
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&  leur  en  donnèrent  en  même  tems  une  autre  qui  portoit  qu'on  étoit  con- 
venu que  le  Roi  ni  les  Etats  ne  pounoient  afliftcr  les  uns  contre  les  autres 
ni  leurs  alliez  ni  ceux  qui  ne  1  etoient  pas  i  fie  que  l'intention  au  Roi  rie- 
toit  pas  que  ce  Traité  l'empêchât  d'affilier  la  Suéde  contre  l'Empereur  & 
tous  ceux  de  (on  parti,  de  même  que  le  Roi  de  Portugal  contre  celui  d'EÊ 
pagne  &  (es  Adhérans  ,  ainfi  qu'il  étoit  obligé  par  les  Traitez  qu'il  avoir 
faits  avec  ces  deux  Couronnes.  >  • 

Pendant  que  le  S1.  Servien  négocioit  ce  Traite  à  là  Haye  ,  les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  à  Munfter  avoient  (igné  les  articles  du  Traité  de  Paix  a- 
vec  les  Efpagnols  :  néanmoins  avec  une  claule  expreflè  que.  cette  fjgoature 
(croit  nulle  ,  û  la  paix  entre  la  France  &  l'FJpagne  ne  fê  conduoit  pas. 
Cependant  malgré  les  inftanecs  du  Sr.  Servien  près  des  Etats  pour  les  enga- 
ger à  dèfavouer  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  avoient  fait ,  &  à  s'obliger 
cxprerîément  à  ne  faire  la  paix  que  conjointement  d'un  commun  confav- 
tement  avec  la  France,  ces  propofiàous  furent  rejettées  s  tout  ce  que  fi- 
rent les  Plénipotentiaires  des  Etats  fut  d'agir  comme  entremetteurs  entre  les 
François  &  les  Efpagnols  pour  tâcher  de  les  faire  convenir  des  articles  qui 
étoient  encore  indécis. 

Mais  comme  les  Efpagnols  Ce  cenoient  plus  fiers  qu'auparavant  à  l'égard 
des  François  dont  ils  efpcroient  de  venir  facilement  à  bouc  quand  ils  n'au- 
roient  à  faire  qu'à  eux  ,  on  ne  put  convenir  de  ja  paix  entre  la  France  & 
l'Efoagne  j  ic  les  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unies ,  hormis  celui  de  Zé- 
lande ,  lignèrent  le  Traité  de  Paix  fans  avoir  égard  à  ce  qui  avoit  été  promis 
â  la  France  par  les  précédera  Traitez  :  la  Cour  s'en  tint  tellement  ofïèruee  qu'el- 
le manda  au  S',  de  b  Thuillcrie  fon  Ambafladcur  en  Hollande  de  s'en  reve- 
nir ,  &  n'y  laifier  que  le  S1.  Brafiet  en  qualité  de  Réfident  ;  de  plus  ce  Minifrre  fous 
prétexte  que  la  France  riauroit  plus  d'affaires  aflez  confîdérables  à  la  Haye 
pour  y  tenir  un  Ambafladcur  ,  renvoya  aux  Etats  les  clefs  du  logis  que 
jufques  alors  ils  avoient  toujours  loué  pour' le  fervice  des  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce. Comme  le  Traité  de  garentic  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  ne  devoit  a- 
voir  fon  effet  qu'après  la  conclufion  de  la  paix  entre  la  France  &  l'Elpa- 
gne  ,  cette  paix  n'ayant  point  été  conclue  il  fut  fans,  effet  de  part  & 
d'autre. 


XXXII  TRAITE 

DE     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes, 

■ 

Pour  quelques  prifes  faites  fur  Mer.  1657. 

• 

A Près  que  les  premiers  chagrins  qu'on  eut  en  France  de  cette  paix  par- 
ticulière des  Etats  furent  un  peu  panez,  les  Etats  envoyèrent  en 
1*50.  Guillaume  Borel  pour  leur  Ambaflàdeur  Ordinaire,  &  le  Roi  en- 
voya en  1*51.  le  Sr.  de  Bellievre  Ambaflàdeur  Extraordinaire  en  Hollande 
pour  prefler  les  Etats  de  rcnouveller  les  anciens  Traitez  d'alliance  entre  la 
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France  &  les  Provinces-Unies  :  mais  les  Etats  demeurèrent  fermes  à*  vouloir 
garder  la  neutralité. 

L'année  fùivame  les  Etats  Généraux  entrèrent,  en  guerre  contre  la  Répu». 
blique  <f  Angleterre  :  la  Zélande  propofa  le  renouvellement  do  l'Alliance  avec 
la  France  ,  ôc.jwutes  les  Provinces  donnèrent  ordre  à  Bord  de  convenir  de 
nous  les  articles  du  Traité  ,  mais  de  ne.  le  .point  figaer  -y.  .cette  fignature  fê 
réYêryant  à  une  Ambaflade  Extraordinaire  qu'on  envoyeroàc  en  France. 
,  Bord  en  confcqucnce  de  ce  pouvoir  commença  de  traiter  avec  Jes  Corn- 
rmflairjes  que  le.  Roi  lui  donna  :  les  deux  principales  difficultés  qui  fc  trou- 
vèrent à  la  conclufion  du.  Traité  furent  que  d!une  jtort  les  Etats >  ne  préten- 
doiçnt  étendre  la  garende  réciproque  qu'au  Royaume  de,  France  fif -aux  Païs- 
lias  ;  au  lieu  que  les  Comcniiïaires  du  Roi  voulaient  qu'elle  fût  générale  t 
d'autre  part  la  France  demandoit  que  le  Aoi  ni  les, Etats  ne  puflenr  faire 
la  paix  avec  l'Efpagnc  6c  l'Angleterre  que ,  conjointement  &.  d'un'  commun 
contentement  j  à.  quoi  les  Etats  refufbient  de  s'obligera  de  forte  que  Bord 
y  ayant  dorme  les  mains  ,  ils  le  trouvèrent  fort  mauvais,  quelques  uns  mê- 
me d'entr'eux  fôûtinrent  que  cela  méritoit  qu'on  Jui  tranchât  la  tête. 

Enfin  ce  Traité  alla  fi  avant,  jque  Cromvel  en  appréhendant  la  conclufion  , 
replut  de  quitter  les  grandes  prétentions  qu'il  avorc  contre  les  Etats >  6c  de 
faire  la  paix  avec  eux  :  ainû,  comme  la  .  crainte  ejuie  Jes  Etats  avoient  des 
Anglois  les  avoit  particulièrement  obligez  à  ibnger  au  renouvellement  de  l'Al- 
liance avec  la  France,  on  n'en  parla  plus  que  foibJcment ,  après  que  leur 
paix  fut  faite  avec  l'Angleterre  :  enfin  cette  négociation  s'évanouit. 

En  1 6  y  6 .  on  propola  a  la  Haye  de  faire  une  étroite  alliance  entre  la  Fran^ 
ce  ,  l'Angleterre,  6c  les  Etats. Généraux ;  ma»  I'Ambafladcur  d'Efpagnc  fit  Ci 
bien  qu'il  l'empêcha  ,  outre  que  la  France  8c  l'Angleterre  étaient  alliées  au 
Roi  de  Suéde  dont  les  progrès  ne  plaifôicnt  point  aux  Etats  qui  étoient 
réfolus  de  s'y  oppofer  formellement.  .  ^ 

Comme  il  n'y  avoit  point  alors  aucune  liaifbn  entre  la  France  8c  les  Pro- 
vinces-Unies, &  que  le  Traité  de  commerce  de  164.6.  qui  n'avoir  été  arrêté 
que  pour  quatre  années,  étoit  expire,  plufieurs  Armateurs  François  prirent  au 
compte  des  Hollandois  fur  les  Sujets  des  Etats  jufqu'a  trois  cens  vingt-huit 
vaiflèaux  qui  étoient  chargez  de  marchandifes  appartenantes  aux  Efpagnok  :  le 
Roi  donna  en  (on  Confêil  plus  de  5  o.  Arrêts  qui  ordonnoient  la  reftitution  de 
ces  prues  ;  mais  les  Beats  Généraux  Ce  plaignant  que  ces  Arrêts  ne  s'executoient 
point ,  donnèrent  des  lettres  de  rcpréfâilles ,  en  confequence  defquelles  le  Vice- 
Amiral  Ruiter  prit  fubtilcment  deux  Vaiflèaux  François  nommez  le  Chaflèur 
&  la  Reine,  qui  appartenoient  au  Roi,  mais  qui  avoient  été  armez  aux  dépens 
de  quelques  particuliers ,  Se  qui  étoient  commandez  par  les  Capitaines  nommez 
Lalande  6c  Daignac ,  que  Ruiter  prétendoit  être  des  Pirates  avérez.  Cera  fut 
luivi  de  la  part  de  la  France  d'un  Arrêt  général  de  tous  les  vaiflèaux  Hollandois  qui 
fe  trouvoient  dans  les  ports  de  France;  6c  de  la  pan  des  Etats  d'une  defen- 
fè  de  ne  plus  avoir  de  commerce  en  France.  Bord  ayant  été  a  l'audience 
du  Roi  pour  juftificr  l'action  de  Ruiter,  8c  pour  fc  plaindre  de  la  faille  des 
vaiflèaux  Hollandois ,  prétendit  dans  le  difeours  qu'il  ht  à  Sa  Majefté  ,  que 
les  déprédations  avoient  été  faites  avec  la  permiffion  de  la  Cour,  peut-être  mê- 
me avec  des  ordres  fècrets  des  Miniftrcs.  Le  Cardinal  Mazarin  crat  que  cet 
Ambaflàdeur  le  vouloit  defigner  comme  ayant  eu  part  au  butin  que  faifbient 
ces  Armateurs;  il  l'interrompit ,  lui  dit  après  l'audience  quelques  paroles  in- 
jurieufès ,  Ôc  empêcha  que  la  Reine  Mère  ne  lui  donnât  audience  ce  jour- 
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Les  chofes  ainfi  prêtes  d'éclater  â  une  rupture  entière  ,  le  Roi  voulut 
tenter  les  voyes  de  douceur  avant  que  de  rompre  entièrement  avec  fes  an- 
ciens Alliez,  pendant  eju'il  étoit  encore  en  guerre  avec  l'Efpagne  qui  faifoit 
cependant  des  offres  tres-avantageufes  aux  Etats:  il  envoya  en  Hollande  en 
1657.  le  Préfîdcnt  de  Thou  en  qualité  d'Ambaflàdeur  Extraordinaire  près 
des  Etats  pour  fè  plaindre  tant  de  ce  que  Ruiter  avoit  pris  les  deux  vaiflêaux 
du  Roi  que  pour  obtenir  que  Borcl  fut  rapcllé  de  (on  Ambaflâde.  Les  E- 
tats  ayant  donne  des  Commiflàires  au  Sr.  de  Thou  pour  traiter  avec  lui  , 
après  quelques  conférences,  on  conclut  le  16.  d'Août  1657.  un  Traite  par 
lequel  on  convint  que  le  Roi  leveroit  en  France  l'Arrêt  des  vaiflêaux  Hol- 
landois  :  Que  les  Etats  remettraient  entre  les  mains  de  l'Amb'aflàdeur  de  Fran- 
ce ces  deux  Capitaines  de  vaiflêaux  :  Que  leurs  vaiflêaux  fêroient  renvoyez 
aux  navres  de  France  j  enforte  que  comme  il  y  en  avoit  un  de  vendu  ,  on 
fêroit  diligence  pour  le  trouver ,  finon  qu'on  en  payerait  la  jufte  valeur  : 
Que  la  paix  ferait  rétablie  entre  les  deux  Nations:  Enfin  qu'elles  pourraient 
exercer  déformais  fâns  péril  le  commerce  entf  elles,  comme  avant  ce  refroidit 
(ement.  Quant  à  Borcl  le  S1,  de  Thou  ne  demanda  point  fâ  révocation  par 
le  confêil  d'un  ami  que  ce  premier  avoit  à  la  Haye ,  lequel  par  l'intérêt  par- 
ticulier qu'il  avoit  que  Borcl  demeurât  en  France ,  luggéra  au  Miniftre  de  Fran- 
ce diveriês  raifons  pour  lcfquellcs  il  n'ètoit  pas  à  propos  qu'il  en  parlât  :  le 
Sr.  de  Thou  les  repréfênta'au  Cardinal  Mazann  Premier  Miniftre,  qui  infîlla 
toûjours  à  ce  qu'on  obtint  le  rapel  de  cet  Ambafladeur  :  cependant  le  S',  de 
Thou  n'en  fît  rien  &  perfifta  dans  fon  (entiment  quelques  ordres  que  le 
Cardinal  lui  envoyât  -,  ce  qui  le  fît  rapeler ,  (ans  aucune  recompenfè  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  avoit  fakes  -,  ce  Borel  cft  demeure  dans  fon  emploi 
jufqu  a  (à  mon. 
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XXXIII  TRAITÉ 

DE      LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  &f  Richard  Cronrwel , 

Pour  procurer  la  paix  entre  le  Danemarc  &  la 

Suéde.  1659. 

« 

LA  guerre  qui  s  etoir,  émue  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc  trou- 
bloit  le  commerce  de  la  Mer  Baltique ,  &  pouvoit  altérer  la  paix  en- 
tre la  France  &  les  Provinces-Unies,  parce  que  le  Roi  étoit  allié  du  Roi  de 
Suéde ,  &  les  Etats  Généraux  s  croient  déclarez  pour  le  Danemarc.  Le  Roi 
fît  à  la  Haye  au  mois  de  Mai  165?.  un  traité  avec  Richard  Cromvcl  Pro- 
tecteur d'Angleterre  &  avec  les  Etats  Généraux  pour  porter  les  deux  Rois 
du  Nord  a  faire  la  paix  fur  le  pied  de  celle  faite  l'année  précédente  à  Rofchild  : 
comme  j'ai  déjà  expliqué  ailleurs  les  daufès  de  ce  Traité ,  je  n'en  parlerai 
point  ici  davantage. 


* 
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XXXIV.  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  mentes  > 
Pour  le  Commerce  &  Alliance.  1662. 

. 

LEs  Etats  Gcncnulx  ayant  envoyé  en  1660.  trois  Ambaflàdeurs  Extraor- 
dinaires vers  le  Roi  pour  le  -congratuler  fur  la  paix  &  fur  fon  maria* 
ge,  leur  donnèrent  commimon ,  ainli  qu'à  leur  Ambafladcur  Ordinaire,  de  re- 
nouveller  avec  la  Fraricc  l'Alliance  qui  avoit  été  interrompue  depuis  la  Paix 
de  Munftcr. 

iLe  Roi  leur  donna  pour  Cornmiflaires  le  Chancelier  Seguicr,  le  Duc  de 
Villcroi ,  les  S*,  de  Brienne  pere  ,  le  Tdlier  ,  de  Lionne  ,  de  Bricnne 
fils  ,  &  Colbcrt.  Ils  eurent  enfèmble  diverfes  conférences  pour  pouvoir  met- 
tre le  Traité  dans  (a  perfection  :  entre  le  grand  nombre  de  difficulté*  qu'il 
falut  farmonter  ,  il  y  en. eut  deux  principales,  dont  la  première  regardoit  le 
droit  de  cinquante  fols  pour  tonneau  établi  en  France  lur  les  vaifleaux  étran- 
gers ,  duquel  les  Etats  Généraux  demandoient  que  leurs  Sujets  fuflènt  exemts 
de  même  que  les  François  y  ce'  que  les  Comrniflàires  du  Roi  ne  leur  vou- 
loicn  r  pas  acedrder ,  tant  à  caufe  que  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue  jufqu'a- 
lors  avec  la  France  n  avoit  pas  mérité  cette  £tace  ,  que  parce  que  les  Anglois 
&  tous  les  autres  étrangers  qui  traflquoient  en  France ,  auroient  demandé  avec 
juftice  la  même  exemuon.  ;  ce  qui  auroit  apporte  un.  notable  préjudice  aux 
Fermes  du  Roi. 

.  La  féconde  difficulté  étoit  au  fujet  du  droit  dépêche  des  Sujets  des  Etats  , 
que  leurs  Ambaflàdeurs  voûtaient  quci  leiRoi  leur  garantît  nommément  -y  à 
quoi  les  Cornmiflaires  du  Roi  refitterent  long-tems  de  confênor  pour  ne  point 
offeruer  le  Roi  d'Angleterre  >  ami  &  allié  de  Sa  Màjefté  ,  qui  prétendoit  que 
les  Sujets  des  Etats  n'avoient  point  droit  .de  pêcher  près  des  Côtes  de  Ces 
Royaumes  Lins  fà  permiflion  :  ainli  ils  :  (outenoient  que  la  garenne  générale 
fuffifoir ,  &  qu'il  n  etoit  point  néeeflàire  d'inférer  ce  mot  qui  pouvoir  caufer 
de  la  divifion  entre  la  Franec  &  l'Angleterre ,  &  n'opéroit  rien  néanmoins  | 
la  crainte  qu'on  eut  en  France  que  les  Etats  ne  fe  liguaflènt  avec  les  Elpagnols, 
obligea  les  Comrniflàires  de  France  de  donner  les  mains  for  ce  point  à  ce  que 
les  Ambaflàdeurs  des  Etats  fouhaitoient  :  fî  bien  que  ceux-ci  s'étant  auili  délif- 
té  de  la  demande  qu'ils  avoient  faite  de  l'exemtion  des  cinquante  lois  par  ton- 
neau ,  &  après  un  an  &  demi  de  négociation ,  le  Traité  fut  figné  à  Paris  le 
xy,  Avril  1661.  par  tous  les  Comminaircs  du  Roi  &  les  Ambaflàdeurs  des 


Par  ce  Traité  ils  établirent  entre  les  deux  Etats  une  Alliance  étroite  &  une  fi- 
dèle Confédération  pour  fie  maintenir  mutuellement  dans  la  paix  &  dans  les 
droits  qui  leur  étoient  aquis  par  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  ou  qu'ils  acque- 
reroient  par  ceux  qu'ils  feroient  ci-après  ,  le  tout  néanmoins  dans  l'étendue  de 
l'Europe:  ainii  ils  promirent  de  garenrir  non  feulement  tous  les  Traitez  qui  fe- 
roient exhibez  de  part  &  d'autre  avant  l'échange  des  ratifications ,  mais  auflï 
ceux  qu'ils  pourroient  faire  à-après  d'un  commun  confentement,  &  de  le  dé- 

fen- 
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fendre  mutuellement,  en  cas  que  les  Etats  qu'ils  pofTédoient  en  Europe  fù£ 
fent  attaquez  ou  qu'ils  fuflènt  troublez .  dans  la  pofleflîon  de,  leurs  droits  & 
hbertez,  tant  de  Navigation    Commerce ,  Pêche  ,  qu'autres.  Ils  convinrent 
que  fi  l'un  des  deux  Alliez  croit  obligé  de  rompre  la  paix  avec  l'Aggrcflcur , 
l'autre  s'employeroit  durant  quatre  mois  pour  moyenner  un  bon  accommode- 
ment ;  que  cependant  il  envoyeroit  à  (on  Allie  un  puiflànt  fecours,  tel  qu'on  en 
conviendrait  par  des  articles  feparez  :  Qu'après  ces  quatre  mois  paflèz,  ilfè- 
roit  au  choix  de  l'Allie  qui  ferait  en  rupture  ,  ou  de  continuer  de  jouir  de 
ce  fêcours  ou  d'obliger  (on  Allie  de  rompre  auflî  bien  qilc  lui  :  ''Qu'après  cela 
un  des  Alliez  ne  pourrait  faire  une  fufpenfion  d'armes  ni  traiter  de  paix  avec 
l'ennemi  commun  que  conjointement  &  d'un  commun  confèntcment  :  Que  les 
Sujets  d'un  des  deux  Alliez  ne  pourraient  prendre  des  Conarniffions  ou  Jjettrfe 
de  représailles  des  ennemis  de  l'autre  Allié ,  à  peine  d'être  punis  .comme  Pirates  : 
Que  les  Lettres  de  reprcfâilles  ci-devant  accordées  (croient  nulles,  &  qu'on  n'en 
accorderait  aucunes  qu'en  cas  de  déni  de  Juftke,  lorfqu'il  ri'auraité  donne  ai*- 
cun  éclairciflèmcnt  ni  (àtisfaclion  dans  les  quatre  mois  après  que  la  requête  de 
celui  qui  aura  demande  ces  Lettres  aura  été  communiquée  au  Miniftre.de  j'E- 
tat ,  contre  les  Sujets  duquel  on  les  demandera  :  Que  les  Sujets  des  deux  E- 
tats  ne  pourraient  être  mis  en  action  ni  en  arrêt  pour  les  dettes  publiques 
de  l'Etat  :  Qu'ils  jouïroient  entr'eux  de  la:  liberté  du  Commerce  dans  les 
pais  de  l'un  ôc  de  l'autre  Etat  fituezen  Europe;  hormis:  que  les  Sujets  des 
•Etats  ne  pourraient  apporter  en  France  des  huiles  de  Baleine  tant  que  durerait 
le  Privilège  que  le  Roi  avoit  accordé  pour  un  tems  à  la  Compagnie  établie 
pour  la  pêche  des  Baleines  :  Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  payeraient  dans 
les  pais  de  l'autre  les  mêmes  impôts  que  les  Naturels  du  pais  :  Qu'ils  pourraient 
conduire  dans  l'autre  les  prifes  qu'ils  auraient  faites  contre  leurs  ennemis  (ans 
payer  aucuns  droits,  ni  que  les  Officiers  des  lieux  priûent  connoiflànce  de  la 
validité  de  ces  prues  :   Qu'il  ne  (croit  donne  dans  les  ports  ou  havres  d'un 
des  deux  Alliez  aucun  azile  à  ceux  qui  auraient  fait  des  prues  fur  l'autre  Al- 
■lié  :  Que  les  François  &  les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  (croient  point  fujets 
au  droit  d'aubeine  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  :  Que  les  vaiflèaux  d'un 
des  deux  Etats  pourraient  entrer  dans  les  ports  de  l'autre ,  (ans  être  obligez 
d'y  décharger  leurs  marchandifès  ni  payer  aucuns  droits  :  Que  les  Sujets  des 
deux  Etats  ,  ni  leurs  vaiflèaux  &  marchandifès  ne  pourraient  être  arrêtez 
pour  quelque  caulê  que  ce  fût ,  pas  même  pour  la  con(êrvation  de  l'Etat  ; 
mais  fèulcment  pour  des  dettes  loyales  par  les  voyes  ordinaires  :  Que  les  Su-* 
jets  d'un  des  deux  Etats  pourraient  trafiquer  même  avec  les  ennemis  de  l'au- 
tre ,  pourvu  qu'ils  n'y  portaflent  point  des  marchandues  de  contrebande  , 
c'eft-à-dire  feulement  les  cho(ês.  qui  fervent  à  l'u(àgc  de  la  guerre  :  Qu'en  mon- 
trant leurs  pafTeports  en  bonne  forme ,  contenant  la  fpéciflcation  de  la  char- 
ge de  leurs  Navires ,  ils  ne  pourraient  être  inquiétez  ni  retardez  :   Que  s'il 
s'y  trouvoit  quelques  marchandifês  de  contrebande ,  elles  (êroient  confifquées  j 
mais  que  les  Navires  ni  les  autres  marchandues  libres  ne  le  feraient:  Que 
tout  ce  qui  fè  trouverait  fur  des  navires  ennemis ,  ferait  confuqué  -,  mais  ce 
qui  fè  trouverait  fur  des  vaiflèaux  d'un  des  deux  Alliez  ne  le  ferait  point  , 
encore  que  la  charge  appartint  aux  ennemis  de  l'autre  :  Qu'ils  jouïroient  tè- 
ciproquement  des  mêmes  avantages  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  :  Que  les 
Armateurs  Sujets  des  deux  Etats  donneraient  avant  que  de  partir  une  cau- 
tion de  quinze  mille  livres ,  pour  répondre  des  malvcrfâtions  qu'ils  pour- 
raient commettre  :   Que  s'ils  prenoient  un  vaiflèau  chargé  de  marchandilcs 
de  contrebande  ,  ils  n'en  pourraient  ouvrir  les  malles  ni  en  difpofèr  ou  lien 
•    *  ôter 
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ôter  qu'elles  n'euflènt  été  décriargées  en  terre  en  préfenec  des  Juges  de  l'Ami- 
rauté ,  fi  ce  n'etoit  que  le  Maître  du  Navire  agréât  de  les  livrer  au  Capitai- 
ne ,  auquel  cas  on  ne  le  pourrait  empêcher  de  pourfuivre  fbn  voyage  :  Que 
lorlque  les  Ambaflàdeors  fe  plaindraient  des  jugements  rendus  dans  les  Ami- 
rautez  ,  ou  les  ferait  revoir  au  Confeil  :  Que  le  Roi  &  les  Etats  pour- 
raient  établir  d'un  commun  confèntemcnt  des  Confuls  de  leur  nation  dans 
les  lieux  où  ils  le  jugeraient  néceflàire  :  Qu'ils  ne  permettroient  point  qu'aucun 
Vaiflèau  fît  des  prifès  dans  les  ports,  navres  ou  rivières  qui  leur  apartenoient, 
fur  les  fujets  de  l'un  ou  de  l'autre  :  Enfin  que  ce  Traité  durerait  vingt-cinq 
ans ,  quand  même  l'un  des  deux  Alliez  eût  fourni  à  l'autre  quelque  fècours  ou 
Fût  entre  en  rupture  en  vertu  de  ce  Traité  j  auquel  cas  il  durerait  encore  ju£ 
ques  a  la  fin  de  cette  guerre. 

Par  des  articles  feparez  ,  ils  convinrent  qu'en  cas  que  les  Etats  Généraux 
euflent  befoin  de  fècours  le  Roi  leur  envoyeroit  douze  mille  hommes  ;  &  que 
les  Etats  Généraux  feraient  tenus  en  pareil  cas  d'envoyer  au  Roi  fîx  mille 
hommes  :  Que  ceux  qui  fourniraient  ces  troupes  les  entretiendraient  jus- 
qu'à ce  qu'ils  ruflent  obligez  aufli  d'entrer  en  guerre  ouverte  :  Que  la  par- 
tie lezée  pourrait  demander  le  fècours  promis,  en  fbldats,  canon,  vaiflèaux  , 
armes ,  ou  autres  chofès  propres  à  la  guerre  j  eruorte  qu'on  pyeroit  pour 
mille  fbldats  dix  mille  florins  d'Amfterdam  par  mois  à  raifbn  de  douze  mois 
par  an  :  Que  les  troupes  auxiliaires  dépendraient  pour  leur  emploi  de  celui 
au  fècours  duquel  on  les  aurait  envoyées  :  Enfin  qu'on  ne  démembrerait 
point  les  Compagnies ,  &  qu'il  demeurerait  toujours  deux  ou  trois  cens  hom- 
mes enfèmble  d'un  même  Régiment. 

Sa  Majefté  nonobftant  la  figue  defènfive  de  tout  ce  que  les  Etats  Géné- 
raux poflèdoient  aux  Pais-Bas,  déclara  par  un  autre  article  feparé  qu'elle  ne 
prétendoit  point  fécourir  les  Etats  Généraux ,  fî  l'Electeur  de  Cologne  &  le 
Duc  deNeubourg  attaquoient  avec  leurs  propres  forces,  le  premier  Rhimbcrg,',  ôc 
le  fécond  Raveftein  j  mais  que  ,.fi  ces  Princes  empruntoient  le  fècours  de 
quelqu'autre  Etat ,  'alors  l'exception  que  Sa  Majcfle  mettoit  ici  ne  leur  fer- 
viroit  point  ;  comme  aufh*  qu'elle  ne  ferait  point  obligée  d'envoyer  aux  Etats  du 
fècours  contre  le  Roi  de  Portugal,  a  moins  que  le  Traité  fait  par  les  Etats  avec 
le  Portugal  n'eût  été  ratifié  :  après  quoi  fi  le  Roi  de  Portugal  rompoit  le  Trai- 
té ,  le  Roi  ferait  tenu  de  fécourir  les  Etats  Généraux  ainfi  que  ci-deflus. 

Enfin  les  Etats  Généraux  convinrent  par  un  autre  article  feparé,  que 
nonobftant  l'égalité  qui  devoit  être  pour  les  impôts  entre  les  fujets  de 
chacun  des  deux  Etats  &  les  naturels  du  Pais  -t  les  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux ne  laifleroient  pas  que  de  payer  les  cinquante  fols  par  tonneau  établis 
en  France  fur  les  Navires  étrangers  ,  à  condition  qu'ils  ne  le  payeraient  qu'u- 
ne fois  chaque  voyage  en  fbrtant  des  ports  de  France  &  non  en  y  entrant  : 
Que  les  Navires  chargez  de  fel  ne  payeraient  que  la  moitié  des  cinquante  fôlsj 
&  que  fi  les  Etats  trouvoient  à  propos  de  mettre  un  pareil  impôt  fur  les  Na- 
vires étrangers  ,  ils  ne  pourraient  pas  excéder  à  l'égard  des  Sujets  du  Roi  la 
taxe  de  ce  que  leurs  fujets  payoiem  en  France.  Ce  Traité  ne  fut  ratifié  que 
le  zo.  Mars  de  l'année  fuiyantc. 


Tom.  h  Aaa  XXXV. 
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XXXV.  ACTE 

Donné  au  Roi  par  les  Etats  Généraux, 

Pour  la  Garenrie  de  l'aquifition  de 
Dunkerque.  1663. 

E  Roi  aquit  en  \C6x.  la  Ville  de  Dunkerque  du  Roi  d'Angleterre  \  il 
fie  (olfciter  les  Etats  Généraux  de  lui  donner  un  a&e  de  garenrie  de  cet- 
te aquifition  pour  empêcher  qu'ils  ne  pufTcnt  prétendre  un  jour  que  ce  Trai- 
té ne  fèroit  pas  du  nombre  de  ceux  qu'ils  dévoient  garentir  au  Roi ,  fùivant 
le  précédent  Traité  :  &  pour  ôter  en  même  tems  aux  Efpagnols  la  penfee  de 
troubler  Sa  Majefté  dans  la  pofleffion  de  cette  place  importante.  Après  quel- 
ques difficuliez  ,  il  tirades  Etats  Généraux  le  i<>.  d'Avril  i66$.  un  acte  par 
lequel  ils  comprirent  parmi  les  Traitez  qu'ils  dévoient  garentir  au  Roi,  celui 
fait  entre  les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  pour  la  Vente  de  Dun- 
kerque ,  de  même  que  s'il  avoit  été  fait  avant  le  Traité  d'Alliance  entre  Sa 
Majefté  &  eux  :  promettant  que  fi  ce  Traité  venoit  à  être  enfraint ,  ou  fi 
Sa  Majefté  étoit  troublée  en  la  pofleflion  de  Dunkerque  ,  fês  appartenan- 
ces &  dépendances,  ils  fèroient  leur  poflible  pour  faire  ce/Ter  les  trou- 
bles ,  &  réparer  les  torts  &  injures  ,  le  tout  conformément  au  Traité  de 
garenrie. 

XXXVL  TRAITÉ 

DE     LA  HAYE 

Entre  les  mêmes      le  Roi  de  Danemarc  > 
Pour  garantie  du  Traité  de  paix  1666. 

L Es  Etats  Généraux  étant  entrez  en  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  &  l'E- 
vêque  de  Munfter,  le  Roi  employa  d'abord  fes  offices  pour  concilier  les 
parties,  mais  ce  fut  en  vain;ainfi  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre en  conlcqucncc  du  Traité  de  \Cix.  &  il  envoya  des  troupes  confide- 
rablcs ,  même  la  Compagnie  de  fês  Moufquetaires  au  (ècours  des  Etats  contre 
l'Evcquc  de  Munfter.  Le  Roi  de  Suéde  s'entremit  peu  après  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  parties  qui  étoient  en  guerre.  Nous  avons  deja  marque  ci-devant 
que  le  Roi  fit  l'onzième  de  Février  1666.  un  traite  avec  le  Roi  de  Danemarc 
&  les  Etats  Généraux  pour  la  garenrie  de  la  paix  qu'on  fèroit  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre: cependant  le  Roi  fêcourut  les  Etats  en  confequencedu  traité  de  166%. 
U  eut  aufti  foin  qu'ils  réparadent  plufieurs  violences  qu'ils  avoient  commues  dans 
la  Seigneurie  de  Raveftcin  pour  chagriner  le  Duc  de  Neubourg  pour  lequel  le 
Roi  avoit  marqué  par  un  article  féparé  du  même  Traité  qu'il  avoit  une  confi- 
dération  particulière''. 

XXXVII. 


Digitized  by  Google 


T  R  A  I  T  E  ZJiD  B  f  A  I  Xi  &c.  371 
XXXVIL     T    RAI    T  E 

-,        ;. .  „•  ■  '  •  .  •   '  •  •.  .    .  .  •  t.- .:      •     ï  1 

Louis  XIV.  &  tes  Etats, 
h  Pour  la  jon&ion  de  leurs  Armées  navales.  1667. 


I  I 

.tu.  "1 


LERoi  fit  le  5.  Mai  un  Traite  avec  les  Etats  Généraux  pour  la 

jonction  des  .deux  Armées  navales  contre  cetle  d'Angleterre  -,  maisec  Trai- 
te nç  fut  point  exécuté ,  tant  parce  que  l'Armée  de  France  fut  obligée  de  faire 
voile  vers  les  Côtes  de  Portugal ,  que  parce  que  la  Négociation  de  la  paix  en-i 
tre  ('Angleterre  &  les  Provinces-Uniës  s'avança,  en  forte  qu'elle  fut  conclu^  aU 
de  Juillet  fuivant. 

;i"        *  •     î-   •  .......  ..  _   .   »      ....  t  *» 

XXXVIII.     T    R    A    I    T  E' 

*    ■     ■  '  •■ 

Entre  les  mêmes      le  Roi  d Angleterre, 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  &  TElpagne 

1668. 


(••*• 


J Ai  déjà  marqué  ci-devant  Chan.  fécond  nomb.  ij.  que  le  Roi  d'Angleter- 
re &  les  Etats  firent  un  Traité  en  166%.  avec  Sa  Majefté  pour  parvenir  à 
la  paix  entre  la  France  Se  l'Efpagne.  aui  fut  conclue  peu  après  à4  Aix-Ia- 
Chapellc  :  je  ne  répéterai  point  ici  les  conditions  de  ce  Traite  que  j'ai  déduites  au 

lieu  que  je  viens  de  citer. 

*     '  :'  ..... 


i  •  - .  J'.".    .  JJ  .• . 


XXXIX.  CONFERENCES 

jj         D  t  COLOGNE 

ai  iA         •  ■     ••     i  ru  '.-.>:'....: 


V 


Entre  les  mîmes, 


.  «  Pour  la  paix  de  1674. 


L 


.  É  Roi  avok  ciynçu  une  juftç  indignation  contre  les  Etats  Généraux  de  ce 

 j  que -dans  le  tems  qu'il  venoit.de  leur  donner  une  fi  haute  preuve  de  foa 

amitié  en  rompant  pour  leur  leul  intérêt  avec  le  Roi  d'Angleterre  fon  ami 
&  fpn  allié,  ils  avoient  fait  une  ligue  contre  lui  avec  ce  même  Roi  d'Angleter- 
re &  avec  celui  de  Suéde  en  faveur  de  l'Efpagnc  :  ils  avoient  de  plus  promis 
des.uibfidcs  a  la  Suéde  , pour  entretenu  des  troupes  contre  Sa  Majefté,  ôc 
avoient  félicité  divers  Princes  de  l'Empire  &  autres  Puiflànces  d'entrer  dans  la 
triple  Alliance  y .  enfin  ils  decrioient  dans  toute  l'Europe  les  défions  de  la  Cour 
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de  France,  &  faùoient  loirs  efforts  pour  en  unir  tous  les  Souverains  contr'cl- 

Les  Etats  avoient  encore  viole  le  Traité  de  \66%.  en  troublant  en  plufieurs 
rencontres  la  navigation  des  François  ppur  attirer  tout  le  Commerce  en  leur 
pais ,  &  en  défendant  qu'on  *  portât  dans  leurs  Provinces  les  marchandées  ti- 
rées des  Manufactures  de  France. ,  ,     ,  . 

Toutes  ces  rayons  jointes  à  des  médailles  &  à  des  écrits  injurieux  a  Sa  Ma- 
jefté  qu'on  publioit  journellement  dans  les  Provinces-Unies,  uns  que  les  Etats  y 
raillent  empêchement  ,  déterminèrent  le.  Roi  à  les  châtier,  Il  s'allia  conar'eux 
avec  le  Roi  d'Angleterre,  l'Eleveur  de  Cologne,  PEvéque  de  Munîtes 
&  leur  déclara  la  guerre  en  i6ji.  il  leur  enleva  en  un  mois  les  Provinces 
de  Gueldres  ,  de  Zutphcn,  d'Utrecht  &  quelques  Places  de  celle  de  Hol- 
lande. 

Les  Etats  Généraux  effrayez  par  ces  grandes  conquêtes  qu'ils  craignoient  de 
voir  fiuvics  de  la  ruine  entière  de  leur  Etat  ,  lui  défichèrent  plufieurs  Ambaf- 
(âdeurs  pour  lui  demander  la  paix  à  telle  condition  qu'il  lui  plairoit  leur  impo- 
fer.  On  publia  alors  que  le  Roi  leur  avoit  demandé  entr'autres  chofes,  qu'ils  lui 
remùTcnt  toutes  les  places  de  la  Généralité ,  c'eft  à-dire  celles  qu'ils  occupoient 
hors  des  (epe  Provinces- Unies  -,  outre  cela  Dclfrielt,  Bommel,  Crevecceur&Ra- 
venftein  :  Qu'ils  cédaflent  la  Ville  &:  le  Comté  de  Meurs,  à  l'Eleârur  de  Colo- 
gne ,  &  récompenfaflènt  d'ailleurs  le  Prince  d'Orange  :  Qu'ils  cédaflent  Groll  , 
Brcfort,  Lictcvard  &  Bcrkeloo,â  l'Evcque  deMuniter:  Qu'ils  accordaflent  aux 
Catholiques  de  leur  païs  des  Eglifes  &  le  libre  exercice  de  leur  Religion»  &  ne  les 
excluflënt  plus  des  charges  :  Qu'ils  reftiruaflènt  les  Commandcries  de  Malte  & 
les  biens  Ecdéfiaftiques  :  Enfin  qu'ils  payaflent  vingt  millions  pour  les  fiais 
de  la  guerre  ,  &  envoyaflênt  tous  les  ans  a  Sa  Majefté  un  Ambaflàdeur 
pour  la  remercier  d'avoir  oonferve  leur  République  ,  &  lui  préfênter  une  mé- 
daille qui  marquât  ce  bienfait. 

Encore  que  ces  conditions  panifient' dures  aux  Etats  Généraux ,  il  y  a  appa- 
rence, dans  la  déflation  où  etoient  les  quatre  Provinces  qui  n'étoient  point  en- 
core conquùes  ,  qu'elles  auroient  été  acceptées  ,  fi  le  Roi  ne  Ce  fut  tenu  fermé 
à  ne  vouloir  rien  conclure  à  moins  que  les  Etats  ne  contentaflent  auffi  le  Roi 
d'Angleterre  &  Ces  autres  Alliez  ;  &  fi  le  meurtre  des  S™,  de  Vit  qui  condui- 
sent toute  cette  négociation  ne  l'avoit  entièrement  rompue. 

Quoi-qu'il  en  (bit,  le  Roi  de  Suéde  s'entremit  l'année  fiiivante  de  faire  la 
paix  entre  le  Roi  Ôc  Tes  alliez,  &  les  reftes  de  cette  République:  la  Ville  de 
Cologne  fut  choific  pour  le  lieu  de  Paflèmblce,  le  Roi  y  envoya  pour  Ces  Pic- 
nipotentiaires  le  Duc  de  Chaulnes  &  les  S".  Couran  &  de  Barillon  qui  y  arri- 
vèrent les  premiers  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  i  £75.  après  quoi  les  Ambaûa- 
deurs  de  Suéde  qui  étoient  les  Médiateurs ,  &  ceux  d'Angleterre  ,  de  Hollan- 
de, de  Cologne ,  &  de  M  uni  ter  qui  (e  trou  voient  les  parties  intéreflees,  y  ar- 
rivèrent fuccetf  ivement  :  outre  ces  Puiflânces,  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne, 
&  l'Electeur  de  Brandebourg  y  envoyèrent  aufîi  des  Miniiircs  de  leur  part. 

Les  François  déclarèrent  a  abord  qu'en  conlèquence  du  Traité  fait  entre  le 
koi  leur  Maître  &  celui  d'Angleterre ,  ils  ne  lïgneroient  aucun  Traité  que 
conjointement  avec  les  Anglois  &  leurs  autres  alliez  ;  les  Anglois  ayant  dé- 
claré la  même  chofe  ,  les  Hollandois  confaitirent  de  traiter  fur  ce  pied-la  : 
mais  peu  après  la  négociation  fut- interrompue  fur  ce  que  les  François  deman- 
dèrent que  les  Hollandois  s'expliquaflènt  d'abord  fiir  les  avantages  qu'ils  offroient 
d'accorder  au  Roi  &  à  (es  aln«i  les  Hollandois  refufoienc  de  le  faire  ,  pré- 
tendant que  les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  comme  les  aggrefleurs 
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dans  cette  guerre ,  dévoient  propofer  les  premiers  les  motifs  qui  les  avoientfâic 
agit  »  les  conditions  de  la  paix  ,  &  la  tausfacuon  qu'ils  prctendoienr. 

Le  refus  que  fcufôiera  les  François  &  les  Anglois  de  uiivre  cette  voye  qui  eue 
tire  les  chofes  en  longueur ,  &  qui  n'eut  fevi  qu'i  aigrir  davantage  les  eTprits  ^ 
obligea  deux  des  AmbaOadeurs  des  Etats  d'aller  prendre  les  ordres  de  4eurs  Su- 
périeurs. A  leur  retour  au  mois  d'Août.  167;.  ils  omirent  de  céder  au  Roi 
Maflricht  dont  fôn  année  venoit  de  s'emparer  ,  le  pais  d'Outre  Meule,  Grave  , 
&  Ravenftein  ;  de  rendre  aux  Anglois  le  fort  de  St.  George  dans  les  Iflcs O- 
rien  cales  ,  Il  lie  de  Ste.  Hélène,  fie  de  leur  biner  celle  de  Tabago  qu'ils  avoicnt 
occupée.  Ces  offres  turent  rejettees  comme  ridicules,  &  les  Anglpis  déda* 
rérent  qu'ils  rompraient  toute  négociation  fi  les  Hollandois  perfiftoient  à  ne 
faire  que  ces  offres.  Alors  ils  omirent  encore  de  donner  Hulfr.  en  Flandres 
aux  François  ,  Surinam  dans  les  Indes  Occidentales  aux  Anglois  ;  &  le  Com- 
té de  Zurphen ,  hormis  b  Ville  de  ce  nom ,  aux  alliez  des  deux  Rois,  c'eft- 
a  dire,  à  l'Electeur  de  Cologne  &  à  l'Evcque  de  Munlter. 

Les  Alliez  ne  furent  pas  plus  contiens  de  ces  offres  que  des  précédentes  : 
outre  ceb  on  contefta  encore  longtems  fur  ce  que  les  Plénipotentiaires  des 
Etats  vouloient  que  l'Emperfur ,  le  Roi  d'Efjjagrie ,  &  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  fuflent  compris  dans  le  Traité  de  paix  ;  à  quoi  les  François  &  les 
Anglois  refùfbient  de  confêritir  ,  parce  qu'ils  n  etoient  point  en  guerre  con- 
tre ces  Princes.  Ainfi  chacune  des  parties  ne  voulant  rien  rabane  de  fes 
prêtions,  les  Etats  Généraux  fondant  d'ailleurs  de  nouvelles  efpéfances 
fur  l'alliance  ôflèhfïvè  fit  défenflve  qu'ils  venoient  de  fairi  avec  l'Empereur 
&  le  Roi  d'Bfpagne  ,  leurs  Ambafïàdeun  déclarèrent  quais  avoicnt  ordre  de 
fè  retirer.  -  •         ■     •  î  .  .? 

Les  Médiateurs  voulurent  empêcher  que  i'auemblée  fe  feparât  fans  rien  con- 
clure ;  ils  firent  di  ver  (es  proportions  qui  ne  furent  pas  agréées  par  les  parties  » 
enfin  après  :  i^ôonfétc  avec  les  Minutées  des  Alliez  ,  ils  propo&cnt  aur 
mois  d'Octobre ,  que  les  Efpagnols  cédaflent  au  Roi  Cambrai  &  le  Cambrc- 
fis ,  Aire  ,  $■.  Orner ,  Ipres  ,  CalTel  fit  Bailleul  avec  leurs  territoires  :  Que 
moyennant  cela  Sa  Majefté  rendit  aux  Etats  Généraux  tout  ce  qu'elle  avoit 
pris  fur  eux  :  Que  ceux-ci  pour  rccompenfêr  l'Efpagne  de  cette  c cil  ion  lui 
donnalTent  Bolduc  fie  fâ  Mairie,  Breda  fie  fa  Baronic  ,  Grave  fia  le  Païs  de 
Cuick  ,  Hulft  au  Pais  de  Waes  fie  fan  Bailliage  ,  Dalcm  &  Fauquemont 
dans  le  Païs  d'Olitre-Meufc  avec  leurs  quartiers  ,  &  le'  Comté  de  Meghen  : 
Que  lés  Hollandois  payaflènt  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  quatre  millions 
dans  les-  termes  donc  on  conviendroit,  outre  ce  qu'ils  lui  avoicnt  déjà  of- 
fert :  Que  ÏFvcque  -de-  Munftcr  retint  Groll  &  Borkeloo  avec  Lichtcm- 
•*oordt  ',  &  Brefort  que  le  Roi  avoit  occupez  :  Que  l'Electeur  de  Cologne 
ér)t  outre  Rhimberg  ,  le  Comté  de  Meurs  pour  le  réunir  à  l'Archevêché  de 
Cologne,  «c  la  Ville  de  Maflricht  pour  b  réunir, à  l'Evéché  de  Liège,  à 
condition  néanmoins  d'en  démolir  les  fortifications  :  Enfin  que  Raven- 
ftein fût  rendue  au  Due  de  Neuboutg;,  &  Vetà  fie  Rees  à  l'Electeur  de 
Brandebourg. 

x-  Les  AmbaflàrJeurs  des  Etats  Généraux  fôûtentts  par  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  d'Éfoagne  rejettérent  ces  propofiàons  :  amfi  ces  trois  PuiP 
fonces  ne  fongéreht  plus  qu'à  rompre  l'aflemblée  qui  ùt  tenott  i  Cologne,  & 
affaire  une  paixi  particulière  avec  l'Angleterre  fie  les  alliez.  Pour  parvenir 
îMâ  première  dé  : ces  fins,  l'Empereur  s'avala  de  faire  enlever  de  Cologne 
!ë  14.  de  Février?  1614-.  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg  qui  y  étoit 
venu  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Electeur  de  Cologne  &  qui  avoit  été 
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reconnu  pour  tel  par  tous  les  Mjniftres  de  l'Aflèmblée  :  le  Roi  fit  fon  po£ 
fiblc  pour  avoir  raifon  de  cet  attentat  commis  contre  le  droit  des  gens  j 
mais  A  n'en  pue  venir  à  bout  -,  d'ailleurs  on  lui  avoir  encore  enlevé  i 
Cologne  un  chariot  chargé  d'une  fomme  confidérable  d'argent  qud  deftinoit 
pour  le  payement  de  Tes  troupes ,  &xle  plus  le  Roi  d'Angleterre  avoir  été, 
obligé  par  fon  Parlement  de  taire  à  Londres  une  paix  particulière  avec  le» 
Etats  :  ces  circonftances  le  déterminèrent  à  -faire  revenir  les  Ambaflàdeurs  de 
Cologne  ,  &  à  ne  longer  qu'a  ppurfuivre  vigpureufcment  la  guerre,  par- 
ticulièrement contre  l'Elpagne  qui  la  toi  avoir  déclarée  au  mois  d'Octobre 


XL.    TRAITÉ    DE  PAIX 

■  i 

•    î*  ■'  *       •  0  J%      9ÏÏ  *      *  " 

DE     Nil  M  E  GU  E 

Entre  les  mîmes.  1678. 


A* 


LE  Roi  contre  qui  l'Empereur,  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pancmarc,  Je* 
i  EleAeurs  de  Trêves,  de  Brandebourg,  &  le  Palatal!,  les  Ducs  dc; 
BrunfVick  &  de  Lorraine  ,  l'Evêquc  de  M  imiter ,  même  tout  l'Empire  en 
corps  s  etoient  déclarez  ,  retira  fes  gamùons  des  places  qu'il  avoit  conquifes 
fut  les  Etats  Généraux  hormis  de  Grave  &  de  Mataient ,  afin  d'agir  plus 
vigoureufemenr  contre  les  Païs-Bas  Efpagnols  qui  étoient  plus  à  fâ  bien-lcan- 
ce  :  il  perdit  depuis  Grave  après  un  long  ftége  .pendant  lequel  les  armées, 
prirent  fur  les  fcfpagnols  la  ville  d'Aire  qui  il'acommodoit  mieux  :  ainfi  lorf-. 

Îi'on  commenta  de  traiter  de  la  'paix  à  Nimégue  ,  il  ne  reftoit  plus  au 
01  de  toutes  fes  conquêtes  fur  les  Provinces-Unies  que  la  Ville  <le  Maftncht 
&  le  Pais  d'Outre- Meule.  .  t 

Le  Baron  de  Spar  Ambaflideur  de  Suéde  pour  parvenir  à  renouer  les  con- 
férences de  la  paix  ,  propolâ  diveries  villes  Impériales  pou*  le  lieu  de  l'a£ 
femblce  :  le  Roi  reçur  avec  joye  cette  nouvelle  ouverture  ^  mais  rempli  de 
fcirtcntat  commis  à  Cologne  où  l'on  avoit  violé  la  fureté  publique  avec  h 
peu  de  ménagement,  &  dans  la  crainre  que  fes  Ambaflàdeurs  n'en  trouvai 
lent  aucune  dans  les  Villes  de  l'Empire  ,  il  déclara  qu'il  aimok  mieux  les. 
envoyer  dans  les  terres  mêmes  de  (es  ennemis.  Ainfi  il  nomma  la  Ville  de; 
Breda  pour  le  lieu  de  cette  aflcmbléc}  à  condition  qu'avant  que  d'y  envoyer, 
fes  Ambaflàdeurs  il  (êroit  lâtisfait  fur  les  chefs  qui  l'avoient  obligé  à  le  re- 
tirer de  Cologne ,  &  depuis  il  fit  Javoir  au  même  Ambaflàdeur  de  Suéde 
qu'à  l'exception  des  places  de  Frifê  &  de  Groniaguc  trop  éloignées  de  la, 
France,  il  Lu  il  oit  le  choix  aux  Etats  Généraux  de  telle  autre  place  qu'us 
voudroient  nommer  dans  leurs  Provinces  -,  offrant  de  donner  des  pafleporrs 
aux  parties  principales  &  à  leurs  alliez  (ans  en  excepter  aucun }  à  condition 
qu'au  même  tems  qu'il  donnerait  ces  pafleportSj  le  Roi  de,  Suéde  moyenne- 
roi  c  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de  Furftcrnberg  &  la  reftitution  de  l'ar- 
gent de  Sa  Majefté  ,  qui  lui  avoit  été  enlevé  a  Cologne  par les Officiers  de 
l'Empereur  :  il  Ce  contenta  même  que  le  Prmcç  GuUfcurgc  fût  mis  pav 
dant  la  négociation  entre  les  mains  du  Pape  ou  de  quelquautrc  Prince 
neutre. 
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Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  offrit  auflï  fa  médiation  aux  parties  j  elle 
fut  d'abord  acceptée  par  le  Roi  &  quelque  tems  après  par  (es  ennemis  :  com- 
me peu  après  le  Roi  de  Suéde  (c  déclara  pour  la  France  ;  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  demeura  (cul  médiateur  ;  enfuite  de  quoi  les  Etats  Géné- 
raux propolérent  la  Ville  de  Meurs  près  de  Cologne.  Mais  fà  petitefle  Se  fâ 
dépendance  de  l'Empire  empêcha  le  Roi  de  l'accepter  j  c'eft  pourquoi  ils 
nommèrent  pour  le  lieu  de  l aflèmbléc  Nimégue  qui  fut  reçue  par  toutes  les 
parties. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  l'Evcquc  de  Strasbourg  ayant  prié  le 
Roi  de  ne  point  s'arrêter  à  vouloir  obtenir  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de 
Furftcmbcrg  pour  faire  partir  (es  Ambaflàdeurs,  Sa  Majefté  nomma  en  cette  qua- 
lité le  Maréchal  d'Eftradcs ,  le  Marquis  de  Croifli  ,  &  le  Comte  d'Avaux, 
&  leur  donna  ordre  vers  la  fin  de  l'année  1675.  de  fe  difpofêr  pour  le 
voyage  de  Nimégue,  ainfi  qu'ils  firent  au  commencement  de  l'année  1676. 
mais  diverfes  difncultez  furvenues  au  fùjet  des  pafleports  dont  il  fera  parlé 
çi-après  ,  les  obligèrent  de  refter  pluficurs  mois  fur  la  frontière  ;  fi  bien 
qu'ils  n'arrivèrent  a  Nimégue  qu'au  commencement  du  mois  de  Juin  fuivant  : 
ils  ne  firent  encore  rien  le  refte  de  cette  année  ,  qui  fut  toute  employée 
aux  vifites  àc  contrc-vifices  des  Ambaflàdeurs  qui  arrivoient  fucceflive- 
ment. 

Comme  il  eft  néceflàire  avant  toutes  chofês  d'établir  la  neutralité  des  lieux 
où  le  tiennent  ces  fortes  d'aflèmblées ,  les  Médiateurs  d'Angleterre  avoient 
propofé  dès  la  fin  de  1 6  7  5 .  qu'elle  fût  accordée  à*  Nimégue ,  &  que  pour 
h.  commodité  des  Minières  qui  y  fêroicnt  ,  on  l'étendît  jufqu'à  la  ville  & 
Comté  de  Meurs  ,  en  forte  que  prefoue  tout  le  Pais  de  Cléves  y  auroit 
été  compris  ;  mais  la  France  n'y  voulut  point  confentir  pour  ne  fe  point 
priver  des  contributions  que  ce  pais  lui  payoit  :  cependant  (es  Ambaflàdeurs 
&  ceux  des  Etats  confentirent  enfin  des  limites  de  cette  neutralité  ,  &  le 
kcond  jour  de  l'année  1*77.  un  Gentilhomme  de*  la  fuite  des  Ambaflà- 
deurs de  France  avec  un  nommé  Hicuis  qui  fut  commis  pour  cette  fonction 
par  les  Ambaflàdeurs  des  Etats  ,  firent  pofer  en  leur  préfénec  en  deçà  de  la 
rivière  de  Walvd  quinze  poteaux  fut  lefquels  on  avoit  écrit  le  mot  de  neutra- 
litc  pour  marquer  que  ces  endroits  en  étoient  les  limites. 

Lorfque  quelque  tems  après  les  Ambaflàdeurs  des  Princes  intéreflez  dans  cet- 
te guerre  donnèrent  leurs  proportions  ,  ceux  de  France  n'en  présentèrent 
point  d'autres  finon  que  le  Roi  rendrait  aux  Etats*  Généraux  fa  première  ami- 
tic  ,  &  qu'il  écouterait  leurs  promotions  même  touchant  un  Traite  de  Com- 
merce. Mais  les  Etats  demandèrent  dans  leurs  proportions  que  le  Roi  leur 
rendit  la  Ville  de  Maftricht  avec  le  Comté  de  Vroonhofî ,  ce  qui  étoit  de 
leur  partage  dans  les  Comtez  de  Fauquemont ,  d'Aalhem  ,  &:  Rolleduc 
"d'Outre  Meufe  -,  les  Villages  de  Rédemption  &  des  Bancs  de  Sc.  Servais 
&  tout  ce  qui  dépendoit  de  cette  Ville,  outre  une  fâtisfà&ion  entière  des 
prétentions  du  Prince  d'Orange  -,  déclarant  qu'ils  ne  demandoient  point  de  &- 
ti.shu.hou  des  dommages  qu'ils  avoient  foufferts  pendant  la  guerre,  mais  feu- 
lement que  le  Traité  contînt  une  renonciation  générale  aux  prétentions  qu'u- 
ne partie  pouvoit  avoir  contre  l'autre  ,  &  un  règlement  qui  prévînt  les  in- 
çonvcnicns  qui ,  peuvoient  furvenir  au  fujet  du  Commerce  &  de  la  Naviga- 
tion. 

Les  mêmes  Ambaflàdeurs  des  Etats  présentèrent  par  la  fuite  le  projet  d'un 
Traité  de  Paix  .  dans  lequel  ils  demandoient  qu'on  ôtât  tous  les  impôts  éta- 
blis depuis  l'année  k>j  z.  fui  les  cinq  efpéces  de  Marchandifês  du  cru  de  leur 
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Pais,  fâvoir  fur  les  Draps,  les  Toiles ,  &  le  Tabac  qu'on  y  aurait  fabriquez, 
fur  le  Sucre  qui  y  auroit  été  rafiné,  6c  fur  tout  ce  qui  proviendrait  de  leur 
pêche  :  qu'outre  cela  leurs  Sujets  fûflènt  déchargez  de  l'impofirion  des  cin- 
quante fols  par  tonneau  dont  ils  pretendoient  recevoir  d'autant  plus  d'incom- 
modité que,  félon  eux,  jes  Fermiers  taxoient  les  Vaiflèaux  à  leur  fantaific  , 
&  fàifôicnt  payer  cet  impôt  chaque  fois  qu'ils  fortoient  des  ports  de  France  : 
moyennant  cela  les  Etats  promettoient  de  faire  ceflèr  aufli-tôt  l'impôt  qu'ils 
avoient  été  obligez  d'établir  de  leur  côté. 

Ils  propoférent  cnfûitc  un  Traité  de  Commerce  fur  lequel  il  y  eut  diver- 
fès  difhcultez  qui  furent  levées  fucceflivement. 

Enfin  au  mois  d'Avril  1*78.  le  Roi  publia  les  conditions  fous  Iefquelles 
il  ctoit  difpofé  de  faire  la  paix  avec  tous  fês  ennemis,  qui  portoiententr'au- 
tres  chofes  qu'il  rendrait  Maftricht  aux  Etats  &  leur  accorderait  le  Traité  de 
Commerce  en  la  forme  qu'il  avoit  été  réfblu  :  les  Etats  Généraux  ayant  per- 
fùadc  au  Duc  de  Villa-Hermofâ  Gouverneur  des  Pais-Bas  d'accepter  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne  les  proportions  contenues  dans  ce  projet ,  déclarèrent 
qu'ils  les  acceptoient  aufli  :  la  fignature  du  Traité  fût  néanmoins  différée 
quelque  tems  fur  ce  que  le  Roi  faifbit  difficulté  de  remettre  aux  Etats  Ma- 
ftricht 6c  au  Roi  d'Efpagne  G  and  6c  les  autres  places  qu'il  étoit  convenu  de 
lui  rendre ,  avant  qu'on  eût  donné  une  pleine  fàtisfaûion  à  la  Suéde. 

Néanmoins  comme  les  AmbafTadcurs  de  Suéde  prièrent  eux  mêmes  le 
Roi  de  ne  point  diflerer  cette  reftitution  qui  retardoit  la  conclufïon  de  la 
paix  ,  6c  que  d'ailleurs  le  Roi  d'Angleterre  6c  les  Etats  avoient  fait  un  Trai- 
té pour  agir  contre  la  France  fi  le  Traité  n'étoit  fiené  avant  l'onzième  du 
mois  d'Août,  Sa  Majefté  fè  relâcha  de  cette  difficulté,  &  le  Traité  de  paix 
en tr  elle  6c  les  Etats  fut  figné  le  dixième  Août  1678.  vers  le  minuit  nonob- 
ftant  les  oppofitions  6c  les  protestations  du  Roi  de  Dan  n  cm  arc,  de  l'Electeur 
de  Brandebourg,  6c  de  l'Evcque  de  Munfter. 

Par  ce  Traite  le  Roi  6c  les  Etats  convinrent  qu'il  y  auroit  paix  entr'eux  & 
amitié  entre  leurs  Sujets  :  Qu'ils  procureraient  la  profpérité  des  uns  6c  des 
autres  :  Que  les  biens  confifqucz  à  l'occafion  de  cette  guerre  feraient  refti- 
tuez  à  leuts  premiers  propriétaires  ou  à  leurs  héritiers  ;  particulièrement  que 
le  Comte  d'Auvergne  ferait  remis  dans  le  Marquifàt  de  Bcrg-op-Zoom  6c 
dans  tous  les  droits  dont  il  jouïflbit  avant  la  guerre  :  Que  chacun  retiendroitles 
places  quHl  occupoit  alors  tant  dedans  que  dehors  l'Europe  hormis  que  le 
Roi  remetrroit  aux  Etats  la  Ville  de  Maftricht,  le  Comté  de  Vroonhof,  les 
Comtez  &  Pais  de  Fauquemont ,  d' Aalhem  &  Rolleduc  d'Outre  Meufê  avec  les 
Villages  de  Rédemption ,  Bancs  de  St.  Servais  &  tout  ce  qui  dépendoit  de 
cette  Ville  :  Que  les  chofes  qui  concernoient  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  Maftricht  6c  la  jouïflànce  des  biens  de  ceux  qui  en  feraient  pro~ 
fefhon  ,  feraient  rétablies  6c  maintenues  fùivant  la  capitulation  de  cette  pla- 
ce ,  lorique  les  Etats  la  prirent  en  163  %  ;  6c  que  ceux  qui  pofîèdoient  quel- 
ques Bénéfices  en  jouiraient  :  Que  le  Roi  emporterait  de  Maftricht  l'artil- 
lerie 6c  les  munitions  :  Que  les  Prifônniers  feroient  délivrez  fàns  payer  ran- 
çon :  Que  l'Intendant  de  Maftricht  ferait  payer  les  contributions  jufqu'à  la  ra- 
tification de  ce  Traité  :  Que  les  Etats  demeureraient  dans  une  exacte  neutra- 
lité ,  fâns  pouvoir  affilier  les  ennemis  de  la  France  ni  de  fês.  alliez  :  Qu'ils 
garentiroient  au  Roi  les  obligations  dans  Iefquelles  le  Roi  d'Efpagne  entrerait 
par  le  Traité  que  Sa  Majefte  parlerait  avec  lui ,  particulièrement  à  l'égard  de 
cette  neutralité:  Que  fi  par  inadvertance  il  furvenoit  quelque  inobfêrvarion  à 
ce  Traité,  la  paix  ne  laiflèroit  pas  que  de  fubfiftcr  :  Qu'on  réparerait  prom- 
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tement  les  contraventions ,  &  qu'on  puniroit  les  particuliers  qui  les  auroienc 
commues:  Que  s'il  arrivoit  une  rupture  entre  les  deux  Etats  ,  les  particu- 
liers auxoient  fut  mois  pour  dùpofer  de  leurs  effets  6c  Ce  renrer  :  Que  l'Ar- 
ticle concernant  le  Prince  d'Orange  auroit  pareille  force  que  s'il  étoit  inféré 
dans  le  Traité  :  Que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  tous  les  autres  Prin- 
ces qui  voudraient  bien  entrer  dans  cet  engagement,  pourraient  donner  au 
Roi  &  aux  Etats  leurs  promenés  de  garenne  du  contenu  en  l'exécution  de 
ce  Traité. 

Je  rcfêrve  l'article  feparé  concernant  le  Prince  d'Orange  pour  le  Chapitre 
fuivant  où  je  traiterai  des  Traitez  paflez  entre  nos  Rois  &  les  Princes  d'O- 
range. 

Les  Ambaflâdeurs  des  Etats  trouvèrent  ^ue  l'article  de  ce  Traité  ,  con- 
cernant la  neutralité  promifè  par  les  Etats  a  l'égard  des  ennemis  du  Roi  & 
de  fès  alliez  &  la  garentic  des  obligations  dans  lefquelles  l'Efpagnc  entrerait 
par  raport  à  cette  même  neutralité  ,  étoit  couché  de  manière  qu'on  en  pou- 
voir inférer  une  obligation  non  feulement  pour  le  tems  préfent  mais  aufli  pour 
l'avenir  ,  après  la  fin  de  ces  guerres  :  ainfi  ils  écrivirent  aux  Ambaflâdeurs  de 
France  pour  les  prier  de  les  eclaireir  fur  ce  fùjet ,  prétendant  qu'on  n  avoir 
jamais  eu  intention  de  convenir  de  cette  neutralité  ,  que  pour  le  tems  que 
durerait  cette  guerre. 

Les  Ambaflâdeurs  de  France  pour  lever  ce  fcrupulc  aux  Ambaflâdeurs  des 
Etats  leur  firent  réponfê  que  l'intention  du  Roi  ni  la  leur  n 'étoit  pas  de  Ce 
prévaloir  de  cet  article  plus  long-tems  que  la  guerre  préfente  durerait  ;  ni 
après  qu'elle  auroit  pris  fin ,  d'obliger  les  Etats  en  vertu  de  cet  Article  à 
plus  que  ne  requérait  leur  intérêt  &  leur  union  avec  fa  Majefté  :  le  Roi  ra- 
tifia peu  après  le  Traité  &  l'explication  que  fes  Ambaflâdeurs  avoieht  don- 
née a  cet  article. 

Enfin  le  14.  Septembre  fùivant,  ces  mêmes  Ambaflâdeurs  pour  plus  gran- 
de explication  du  Traité  ,  &  dans  la  vue  de  pourvoir  à  la  fureté  des  lujcts 
d'un  des  deux  Etats  qui  avoient  porté  les  armes  pour  l'autre  ,  fîgncrent  en- 
core un  acte  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  abolition  pour  tout  ce 
qui  avoit  été  commis  de  part  &  d'autre  à  l'occafion  de  cette  guerre  par  les 
Sujets  d'un  des  deux  Etats  qui  feraient  entrez  &  demeurez  au  fèrvice  de 
l'autre  j   &  qu'ils  rentreraient  en  poflèflîon  de  leurs  biens'  &  dignitez  fâns 
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DE     N    I    M    E    G   U  E 

Entre  les  mêmes, 

1 

Pour  le  Commerce.  1678. 

LE  Roi  &  les  Etats  Généraux  rcfôlus  de  rendre  cette  paix  plus  durable 
entr'eux  par  le  moyen  d'un  Traité  de  Commerce  oui  établît  des  loix 
propres  à  prévenir  les  inconvéniens  qui  pouvoient  troubler  la  bonne  cor- 
lefpondance  entre  leurs  Sujets  ,  avoient  donné  ordre  à  leurs  Ambafiàdeurs 
de  convenir  aufli  d'un  Traité  de  Commerce ,  de  Navigation ,  &  de  Marine  :  ainfï 
il  fut  fi^né  le  même  jour  10.  d'Août  auquel  le  précédent  Traité  de  Paix 
fût  fignc. 

par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  &  des  Etats  jouiraient 
de  la  même  liberté  au  fait  du  Commerce  &  de  la  Navigation  dont  ils  jouit 
foient  avant  la  guerre  :  Qu'ils  n'exerceraient  aucunes  hoftilitez  les  uns  contre 
les  autres  y  &  que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  ne  pourraient  prendre  au- 
cunes Commiflions  ni  lettres  de  repréfâillcs  des  Ennemis  de  l'autre  Etat.  Ils 
rcnouvellérent  les  articles  du  Traite  de  1661.  touchant  les  formalitez  requî- 
tes pour  les  lettres  de  rcpréCùllcs  -y  ladéfenfe  d'arrêter  les  particuliers  pour  les  dettes 
de  l'Etat  ;  la  liberté  générale  du  Commerce  en  Europe  ;  l'égalité  des  im- 
pôts entre  les  Sujets  des  deux  Etats  ;  les  Armateurs  d'un  des  deux  Etats  qui 
conduiraient  leurs  prifes  dans  les  ports  de  l'autre  >  la,  défenfè  de  recevoir 
dans  leurs  ports  ceux  qui  auraient  fait  des  prucs  fur  les  Sujets  de  l'autre 
Etat  -,  l'exemption  réciproque  du  droit  d'Aubeine  y  les  défènfès  de  rien  faire 
payer  aux  Navires  que  la  tempetc  obligerait  d^ntrer  dans  des  Ports  Cuis  y 
rien  décharger,  ni  d'arrêter  les  Matelots  ni  leurs  roarchandifès  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  ;  la  liberté  de  porter  chez  les  Ennemis  toutes  fortes  de 
marchandas  hormis  celles  de  contrebande  qu'ils  fpécifiérent  à  l'ordinaire  ; 
les  paflcports  qu'ils  (croient  obligez  de  montrer  aux  Capitaines  des  Vaifîèaux 
de  guerre  ;  les  marchandifes  des  amis  chargées  fur  des  VaùTcaux  ennemis  , 
&  celles  des  Ennemis  trouvées  for  des  Vaiflcaux  amis  ;  la  caution  que  les 
Armateurs  dévoient  donner ,  la  manière  dont  ils  procéderoient  quand  ils  au- 
raient pris  quelque  Vaiflèau  où  il  y  aurait  des  marchanducs  de  contrebande  j 
la  manière  dont  les  procès  fur  ce  fa  jet  feraient  jugez  &  revus  ;  lctabliflè- 
ment  des  Confûls  ;  enfin  touchant  les  Ennemis  qui  voudraient  faire  des  pri- 
fes dans  des  ports  ou  rivières  d'un  des  deux  Etats. 

Ils  convinrent  outre  cela  qu'ils  pourraient  taire  conftruire  ou  fretter  des 
Vaiflêaux  &  acheter  des  munitions  d»  guerre  dans  les  Etats  l'un  de  l'autre , 
(ans  qu'ils  pufient  donner  cette  même  permiflïon  aux  Ennemis  y  en  cas  qu'ils 
fuflènt  les  Aggreflèurs:  Que  les  Navires  échouez  &  les  marchandifes  qui  y 
feraient  ou  leur  prix  fi  elles  avoient  été  vendues ,  étant  réclamées  dans  l'an 
&  jour ,  feraient  reftituces  en  payant  les  frais  raifbnnablcs  &  ce  qui  ferait 
réglé  pour  le  droit  de  (âuvement  :  Qu'on  punirait  les  inhumanitez  commi- 
fês  en  ces  rencontres  :  Que  les  Pirates  fèroicnt  punis  ,  &  ce  qu'ils  auraient 
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pris  renèa  à  ceux  qui  le  rcclameroienc  :  Enfin  que  cé  Traité  durerait  vingts 
cinq  ànsi  ri 

•  'On  ajouta  à  la  fin  de  ce  Traité  les  formulaires  des  paiTeports  que  l'Amiral  de 
Franccjfc  Jes  Magiftrats  des  Villes  des  Provinces-Unies -^cinricroient  au*  Na- 
vires- qui  ic  mdttroient  en  mer:  Plus  un  article  portant  que  l'égalité  qui  de* 
voie  eue  'obfervétentre/les  Sujets  de  l'un  8c  de  l'autre  Etat  ,  6c  les  naturels 
du  Pais -len  rnanaie  d'impôts ne!  prejudicieroit point  à  l'impofirion  de  cin- 
quante; .  fols  par  Tonneau  établie,  en  France  fur  les  Vaiflèaux  étrangers*  la-^ 
qucHeiJa?  Sujets;  des  <  Etats  feraient  tenus  de  payer  de  même  que  les  autres 
Etrangers  aux  mêmes  claufes  portées  par  l'article  feparé  du  Traité  de  1*6  z> 
cjùj  concerne  ce  métae:  impôt,  i  ■' 

.Après. la  fîgnature  de  ces  Trattei,  le  R^  dc:Danemarc  ,  lTlccJeur  de  Bran-* 
debourfe &  lesïDucs  de.  BrunrVick  firent  leur,  poflîblc  '  pour  empêcher  les 
Etats  de  le  ratifier',  prétendant  que  par  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  avec* 
eux  y  ils  ne  poùvoient  traiter  avec  leurs  ennemis  que  d'un  commun  conten- 
tement :  mais-  .tous  ces  efforts  furent  inutiles  »  &  les  uns  &  les  aunes  -fu- 
rent obligez  fucceffivement.  de  faire  la  paix  avec  Sa  Majeûé  aux  conditions 
portées  par  fôn  projet. 

-  Le  Roi- pour  donner:-  aux  Etats  JGcnéraux  des  marques  d'un  rctablùTement 
parfait  dans  Écs  bonnes  grâces  4  u  voulut  leur  accorder  un  traitement  encore 
plus  fcvorable  pour  leur  Oammcrce qu'il  h'étoit  ftipulé  par  leur  Traité  : 
Ainfi  il  donna  un  arret  le  trentième  dri  même  mois  d'Août  par  lequel  il 
déchargea  leurs.  Sujets  de  l'augmeniation  des  droits  d'entsée  &  de  forrie  por- 
tée par  le  tarif  du.  mois  d'AyriL  1*77,  Ôc  ordopna  que  ces  droits  fêroient 
levez  fin*  les  marchandiies  qui  (croient  apportées ,  dans  le  Royaume  par  ;  les  Su- 
jets des  Etats,  conforracment  au  Tarif  du  18.  Septembre  1664.  :  • 
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;  /    f;  Entre  les  Rois  de  France     les  Princes 

dur  ange. 

-  ï-   i  .*»  :       .y  .  •  •     ..•  ;  .uai'é.  '  .  r".  ï;.f- 

JE  joins  aux  Traitez  faits  par  nos  Rois  avec  les  Etats  généraux  ceux  qu'ils 
ont  paflèz  avec  les  Princes  d'Orange  ,  tant  à  câufê  de  la  liaùon  que  les 
affaires  de  ces  Princes  ont  avec  celles  des  Provinces-Unies  où  ils  occu- 
pent les  principales  dignitez  ,  que  parce  que  leur  Principauté  elt  fîtuee  en- 
tre la  France  6f  l'Empire:  fi  bien  qu'il  eu  de  l'ordre  que, je  me  fuis  pro- 
pofé,  de  parler  deux  avant  que  de  palier  aux  Princes  de  l'Empire. 

Je  né  prétens'  point  examiner  ici  fi  nos  Rois  font  Souverains  d'Orange , 
ou  fi  cette  Principauté  relève  de  l'Empire  $  cette  queftion  ne  fait  Vien  à*  mort 
fûjet ,  &  eft  fumlânvnent  expliquée  dans  un  peut  écrit  que  j'ai  fait  exprès 
for  ce  fiijet.      <  *  r  • 

*  Amïî  pour  ne  m'arrêter  qu'aux  Traitez  faits  par  nos  Rois  aVeç  les  Prin- 
ces d'Orange'  ou.  pour  leurs  intérêts  ,  je,  me  contenterai  de  matduer  que1 
Philioert  '  de  iÇÏiàlôns  Prince  d'Orange  ayant  pris  le  parti  de  l'Erripereut 
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Charles-quint  contre  François  premier,  ce  Roi  fit  Giûr  les  revenus  de  fa 
Principauté,  fie  que  ce  Prince  fait  pruonnier  en  1514.  n'obtint  la.  liberté 
que  par  le  Traite  de  Madrid  }  ce  Traité  portoit  atrffi  àu'il  ferait  nfeabli 
dans  ià  Principauté  pour  en  jouir  de  même  que  fon  perc*  en  avtttjouï; 
mais  comme  la  guerre  recommença  incontinent  après  entre  Charles  fie  Fran- 
çois ,  fie  que  Philibert  continua  de  iu ivre  le  parti  du  premier  ,  il  ne  ren- 
tra dans  (es  Etats  que  par  le  Traite  de  Cambrai ,  par  lequel  le  Roi  Jevb 
les  empechemens  mis  de  (a  part  fur  la  Principauté  &c ■  'Souveraineté  d'Oran- 
ee  ,  Cuis  néanmoins  lui  attribuer  d'autres  droits  que  c*ur>lqiril  avoir  au  tenu 
de  ces  empechemens.  t.  ,  *'i  m 

Philibert  de  Chalons  fut  tue  au  fiége  de  Florence  :  René  de  Naflin  hb 
de  (à  feeur  lui  fuccéda  dans  le  tems  qu'il  cenoit  encore  le  parti  de  l'Empe- 
reur ,  de  forte  qu'd  ne  jouit  de  &  Principauté  que  pat  le  iTeaité  de  Nice  de 
l'an  ij }  8.      »i  ï  rA  1  7  v :  ■     .  .  ;  ,    '        !  -»j  r-  -  • 

René  biffa  pour  fon  héritier  Guillaume  de  Naflàu  fon  Coufin  qui  ob- 
tint encore  par  les  Traitez  de  Crépi  de  l'année  1544.  fie  de  Carc.m-Cam- 
brefis  de  l'année  .15.5,.  d'être  remis  dans  la  poflèffioa  d*  .£  PrincH 
pauté.  -     •  ';     '.  trrj  wiîioq 

Ce  Guillaume  de  Naflàu  qui  rut  le  IX.  l 'rince  d'Orange  de  çc  nom,  fe 
rendit  le  Chef  des  rebelles  des  Pais-Bas  contre  le  Roi:  d'EÎpagne:  xhaifir'dc 
ces  Provinces  par  le  Duc  d'Albô  ,  il  conduific  en  France  en;  l'année-  iyé^i 
les  reftes  de  fon  armée  au  fecours  des  Huguenots;  cela  fut  caufe  que  le  Roi 
Charles  IX.  fit  fàifir  fâ  Principauté  &  les  autres  terres  qu'il  avoit  en  Fran- 
ce :  ce  qui  demeura  ainfi  jufqu'au  Traitéi  de  paix  fait  en  L'année  1570,  en- 
tre le  Roi  fie  les  Huguenots,  pat  lequel  cm  Convint  entr'abtres  choies  qu'on 
remettroit  au  Prince  d'Orange  -fie  au  CDmte^^I^DàWio^(bn..'Frcle..Ji  Princi-. 
pauté  d'Orange  fie  toutes  les  autres  terres  qui  leur  appartenoient  en  France 
avec  tous  les  titres  fie  papiers  qu'on  leur  avoit  enlevez. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  témoigna  durant  quelque  tems  beaucoup  d'in- 
clination pour  le  Prince  d'Orange,  fie  pour,  les  afBirtsL  des ;  îtoteftans  des 
Pais-Bas  ;  on  a  même  cru ,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans  le  commence- 
ment du  Chapitre  précédent ,  que  le  Roi  fie  le.  Prince  d'Orange  avoient 
fait  un  Traité  par  lequel  ils  partageoient  cnfemble  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  ,  en  forte  que  le  Roi  devoir  avoir  tout  ce  qui  étoit  au  deçà  du  Rhin, 
fie  ce  qui  étoit  au  delà  devoit  appartenir  au  Prince  d'Orange.  '  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  eft  certain  que  le  Rot  lui  envoya  de  l'argent ,  fie  qu'il  eut  dans 
ce  deflein  pluficurs  conférences  avec  le  Comte  Ludovic  de  Naflàu  que  l'A- 
miral de  CoUgni  lu^  ayojr.  préfenté.  •  -r- 

Le  maflàcre  de  la  St,  Barthclcmi  qui  arriva  peu  après,  fit  croire  que  tofls 
ces  témoignages  d'amitié  étaient  fimulez  :  cependant  Gafpard  de  Scttombe^. 
que  le  Roi  envoya  vers  les  Princes  Allemands  pour  juïtifiér  ce  maflâcre  , 
arrive  à  Francfort  fur  le  Mein  ,,jr  conclut  encore  en  1  J7j.  avec  Iç  t&nv 
te  Ludovic  de  Naflàu  un  autre  Traité  que  Galeas  Fulgpze  Agent  clè  ja  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis .  négocient  ayee  lui  depuis  le  mois  de  Septefrijjré 
de  l'année  précédente)  foit  quelle  ne  le  fît  aue  pour  amuièr  ce  Prince  fie 
fon  frère,  foit  que  là  vue  fut, ^entretenir  toujours  la  guerre  dans  les  Païs- 
Bas ,  de  peur  que  Philipe,  après  avoir  appaùc  ces  troubles  ,  né  jetât  tou- 
tes fis  forces  fur  la  France  ,  qui  dans  la  foibleflç  où  elle  étoit  alors ,  aii- 
roit  été  obligée  de  lui  abandonner  quelques-unes  do  fès  provinces.  ( 

Quoiqu'il  en  foit,  les  principales  conditions  de  ce  Traité  pcwoient  quç 
la  Hpllandc  ,  la  Zélande,  ;Ô£  jroutes- les'  autres  places  que  le  Prince  oO- 
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ïangc  conqueteroit  ,  feroient  mues  entre  les  mains  du  Roi  j  (bit  qu'il  vou- 


lût  déclarer  la  guerrç  .  aux,  Efpagnols  ^  foit  qu'il  afliftâj  feulement  en  fecret 
i'Orange  ,  î&  qu'il  wi  prêterait  prcfcnti 


le  Prince  d'Orange,  î&  qji'il  ftù  prêterait  prdèntcmdii  trois  cens  mille 
écus  dont  ce  Prince  lui  donneroit  un  Prince  d'Allemagne  pour  répon- 
dant. 1    3    ^    *       :i  a 

Ce  Traité  n'eut  aucune  fuite  :   Guillaume  fut  encore  aceufe  de  tremper 

dans  les  défions  c^.H«^ot*i  fc\  ÇrjnciflttH*  .$%6$e\  de  nouveau  par 
ordre  du  Roi  Henri  troificme  ,  &  il  n'en  eut  main  levée  que  par  le  Trai- 
té fait  en  «57.fi,*?*  <* Mrfr  *"! Pf fflfe»  -J**  Hiort  ' 

ART  JGL/E  îDU  r,TiR[  AJ  T  E  i  i  t 

:,tm;M  rJ«r»i  il  ob  nK*#b  îl  ?nr.!>  HwblLîil  *b  tait**?*.)  :•"  W!>  iU  *  u  f . 
-fin  )>  Tiinr'forn.nol'jrin  jncmf'yoxri  y- .^i.Aj'uoh  <\r}nr>rnaT\  i  ^r.y.*  ?r 
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[enn  :  le  premier  fut  ^  arrête  en. y  par  orjjre,  <to,fi^uc  ^ #lbç.  Jptf- 
qu'il  faijbit  (es  études  à  Lpûyain  ,  ^Tçon<ïuit ^  ejri  £(pagn<î  QU  9f)  Je  JtçtjnÇ 
julqu'en  ijpf.  qu'il  fut  é|argi  :  il  pafë|  '{jara,  Ifcs  Pais-Bas  Efppgupls^  ô$ 
y  porta  lés  armes  pour  le  Roi  d'Eipagac  contre  Henn  IV.  qui  pour  s'en, 
vanget  nt  lauir  la  Principauté  d  Orange  &  tous  les  autres  wen?  que  c^ 
Prince  poflédoit  en  France  :  mais  par  un  ajjcle  féparé  Traite  ^ 
vins  tut  en  1598.  il  fut  djt  quç  le  Pnnce  d  Qrange  lerpit  renias  en  Ja  pol- 
(èfïîori  &  (buverainétc  de  la  Principauté  d'Orange  &  de  toutes  les  autres 
terres  &  droits  dont  lui  &  les  fiens  jouiflbiçnt  en    France  avant  la 

Cet  article  non  plus  que  les  autres  articles  feparez  de  ce  Traiqe  n'or^t 
point  été  ratifiez  ,  mais  quand  il  l'auroit  étç  ,  il  n'a,  point  attrjbué  aucurj 
nouveau  droit  au  Prince  d'Orange:  il  l'a  feulement  remis  dans  ceu*  que 
fes  ancêtres  avoient  pouedez  &  dont  les  troubles  de  la  guerre  pouvoicnt  l'a- 
voir privé.  , .  ( 

Henri  IV.  remit  ce  Prince  en  poflèflîon  du  Château  &  de  la  Ville  d'O- 
range en  i4o6.  âpres  qu'il  eut  époufe  Eleonore  de  Bourbon  fèeur  dti  Prin- 
ce de  Condé  :  enlùite  il  lui  accorda  la  même  (  année  en  faveur  de  ,  cette  al- 
liance des  lettres  pour  le  relever;  des  preferiptions  encourues  contre  lui  pendant 
ù.  minorité  &  celles  de  lès  rirédécefleurs  ,  &  il  le  remit  en  poflefllpn  du  péar 

fe  fiir  le  Rhône  duquel  ce  Prince  rendit  hommage  à  Louis  XIIJ.  ,çn  :^.»Qt 
Maurice  (on  Sùçceueur  offrit  pareillement  de  le  rendre  en.  1 6 1 8.  mais  comice- 
le  Roi  étoit  alors  mal  Lui  s  hue  de  lui  à  caufè  de  l'affaire  de  Rarncvcld,  il  ne  K 
'   ^oir,.pj;éicndaw  qu'il  lui  devoit  rendre  hçmmagc  de  toute  û 


1  ,rrf;q  ri  l>  xiri  vr. ..    '.>.A  V.:  ."«'  ;  >■;•  -  •      «  "       ■":  '  . 
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DE       R   U    E    L  ,r 


i  n,v  ,i      Emre  Lo0f  XIII.  &  Frèdêrir} 

Pour  agir  contre  rEfpagpe.  iG^y 


L 


E  Priilti  frclé«ic-«enri  qui  iicclda  i  failli*;  cni  \Afha,  todfburs  pré- 
tendu  que  le  Cardinal  de  Richelieu  dans  le  deiTein  de  {ê  rendre  Maître 
du  Château  d'Orange' que  le  Prince  Maurice  avoir  extraoïjiuiairerncnt  fortifie, 
avoir  gagné  le  Gouverneur  de  ce  Château  moyennant  une {bm me  d'argent  confi- 
dérable  dont  il  lui  avoir  donné  déjà  uni-  partie  avec  promenc  de  lui  fournir  le 
refte  loriqu'il  lui  remettroit  la  place  entre  les  mains  :  quoi  qu'il  en  foit,  le 
Prince  fit  tuer  ce  Gouverneur  nommé  Valkcmbourg,  &rconfèrva  toujours  le 
fouvenir  de  cette  entreprie.  Cependant  le  RoHui  accorda  darfe  là  fuite  plufieurs 
grâces ,  entr'autres  au  mois  d'Août  1 6  j  4.  une  évocation  de  toutes  £cs  affaires  au 
Parlement  de  Paris,  &  des  lettres  patentes  de  neutralité  pour  tous  les  Sujets 
de  fâ  principauté  d'Orange  par  ldquclles  ils  étoiçnx  déchargea  du  droit  d'Aubq- 
ne  &  CcnlezRegni^lés  'par  tout  le  Royaume  de  France  :  U  lui  fit  encore  l'hon* 
neuVcri  \£y$.  dé ' vouloir  qu'il  donnât  le  mdt  aux  Maréchaux  de  France  qui 
commandèrent  l'Aimée  Françoue  lorfqu'ellc  fe  joignit  à  celle  des  Etats  ;  rnalgrc 
toute*  ces  faveurs  il  ne  laiflà  pas ,  fiiivant  plufieurs  Auteurs ,  que  de  Ce  vahger  cruel- 
lement de  la  France  dont  u  fit  périr  l'Arméé  de  faim  &  de  mifere  ,;  en  lorte 
que  de  trente  mille  hommes  dont  elle  étoit  compofee,.  il'  j  n'eu  revint  pas  la 
fixicme  partie. .  . 
J  Quoi  qu'il  en  (oit,  il  témoigna  toujours  une  grande  affccïidn  pour  les  inté-. 
rets  de  la  France  ;  ce  qui  lui  procura  en  1637.  le  tître  d'Altcflc  que  le  Roi 
commanda  à  fon  Ambafladeur  de  lui  donner,  au  lieu  qu'on  le  traitait  aupanK 
vant  d'Excellence  :  il  en  fit  de  grands  remerciemens  à  Sa  Majefté. 

Ce  Prince  offrit  au  Cardinal  de  Richelieu  en  16      d'afïiégcr  l'année  fûivan- 
tè  Gand ,  Bruges ,  Se  les  Forts  que  les  Elpagnols  occupoient'  entre  l'Eclufè  & 
Blanckenîberg  ;  fi  le:  FLoi  voulbit  lui  donner  de  quoi  lever  &  entretenir  dou- 
ze mille  hommes  pendant  fix  mois,    outre  les  Troupes  ordinaires  des  E- 
. /:      •.:rjir'  u  ..     .  -  .  "  ?  \  ::■ 

Le  Cardinal  qui  avoit  eu  tetc  d'aflieger  Charlemont  la  Campagne  fuivanre, 
jugea  qué  cette  diverfion  avancerait  le  luccès  de  fon  deflein:  fur  cette  cfpéran- 

il  fit  agréer  cette  propofition  a  Sa  Majefté  ,  &  il  figna  à  Ruel.im  écrit 
dfl,datë  diï  2.4.  Novembre  1 6^3  9.  par  lequel  il  promettbit  au  Prince  d'O- 
range au  nom  du  Roi  de  lui  fournir  pour  l'année  1640.  quinze  cens  mil-; 
fe  Hvres  en  quatre  termes,  pourVÔ  qu'il  fàtisfît  a  ce  qu'il  promettoit:  l'aflurant 
de  plùsrcjue  le  Marccriat  de  la  Mêillerayc  mettroit  l'Armée  du  Roi  en  cam-r 
paenc  le  premier  jour  de  Mai,  fous  peine  d'être  regardé  comme  un  infracteur 
5e  ce  Traité.       1    .  v        /  ^  ] 

Le  Prince  d'Oratfge'  figna  de  fa  part  un  autre  écrit  par  lequel  il  ^avouoit  la 
propofition  ci-delTus  que  le  Sr.  d'Eftrades  avoit  faite  de  (à  part,  promettoit  d'y 
fâtisfaire,  &  confentoit  encore  de  paflèr  pour  violateur  de  ce  Traité  s'il  ne  le 
mtttoit  aufii  en  campagne  le  premier  de  Mai  de  l'année  fuivante. 

£  u  "  Ce 
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€e  Traité  fut  confirme  au  commencement  de  l'année  luivantc;  &  le  Roi  y 
fetisfitde  fâ  part  ayant  donne  l'argent  qu'il  avoir  promis,  &  fait  aflïégcr  Char- 
lemontpar  le  Maréchal  de  la  MciHcraye  avant  le  tems  marqué. 

Le  Prince  d'Orange  (émit  aullîen  campagne  d'alTez  bonne  heure  :  après  avoir 
tenté  inutilement  le  Sas  de  Gand ,  il  approcha  de  Bruges  fans  néanmoins  for- 
mer aucun  fiége,  comme  il  étoit  oblige,  mais  les  François  ayant  enfuite  le- 
vé le  fiége  de  Charlemont  &  alïicge  Arras,  ce  Prince  aparemment  par  or- 
dre de  (es  iuperieurs  jaloux  de  voir  tomber  cette  place  importante  entre  les 
mains  de  la  France  ,  Ce  retira  avec  ton  armée  y  &  quelques  remontrances  que 
les  François  lui  fifïènt  pour  l'en  empêcher ,  il  finit  la  campagne  dès  le  mi- 
lieu de  l'Eté  :  ainfi  le  Cardinal  Infant  qui  lui  fàifoit  tête  pour  empêcher  qu'il 
n'avançât  dans  la  Flandre,  délivré  de  ce  dangereux  ennemi  ,  conduifît  l'ar- 
mée Espagnole  vers  Arras  pour  le  fecourir.  Le  Roi  ait  un  extrême  chagrin 
contre  le  Prince  d'Orange  qui  par  cette  retraite  précipitée  mettait  air  haiard 
le  focces  de  fon  entreprifê  ;  cependant  elle  fut  fî  bien  conduite  que  la  place 
fê  rendit  le  10.  d'Août  fuivant,  en  préfënce  de  l'Armée  Efpagnole  qui  fut 
même  vigouretuement  repouflee. 

HI     T   R    A    I    T  É 

•    .  DELA  HAYE 

•    .  4  •  . 

■  •     •  •  •  '    :  :.- 

Entre  Louis  XIV.  &  Guillaume, 
Pour  armement  contre  rEfpagne.  1650. 

*  \  •  •  *  • 

Ih  E  Prince  Frédéric  . Henri  fit  ce  qu  il  put  en  1646.  &les  années  tuivantes 
Vj  pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  fi  (lent  une  paix  particulière 
avec  le  Roi  d'Efpagnc  :  mais  comme  (a  famé  étoit  alors  fort  languiflante  j  que 
la  PrinceiTe  d'Orange  (â  femme  que  les  Elpagnols  avoient  gagnée  par  de  gran- 
des promenés ,  ne  fuivoit  pas  (es  lentimem  ;  &  que  là  puiflanec  étoit  devenue 
fort  fulpc&c  à  lai  Province  d'Hollande,  particulièrement  depuis  qu'il  avoit  marié 
fon  jfib  i  la  fille  du  Roi  d'Angleterre,  toutes  fcs:inftanccs  forent  inutiles  -,  &  le 
ïfaktfide  trêve  fut  figné  en  1646.  cnniirc  les  Articles  du  Traité  de  paix  en 
*<s*47j'  fans  ^de  la  France  fût  encore  d'accord  de  plufieurs  Articles  ayee  l'Ef- 
pagne. 

Frédéric  Henri  mourut  au  mois  de  Mars  1647.  le  Prince  Guillaume  fon 
fils  fuivit  (es  ientimens ,  &  Ce  mit  peu  après  en  campagne  à  la  prière  des  Géné- 
raux François  oour  faire  diverfion  des  forces  Efpagnoles  :  mais  les  Etats  le  rap- 
pelèrent,  &  lui  défendirent  de  commettre  aucunes  hollilitez  contre  les  Provin- 
ces du  Roi  d'Eipagne.  Ce  Prince  qui  n'avoit  pu  cmpcchcrque  la  Hollande  Se 
cinq  autres  Provinces  nefignaflent  en  1648.  leur  Traité  de  paix  avec  l'Efpagne, 
fît  en  forte  que  la  Zélande  où  il  avoit  le  plus  de  pouvoir ,  n'y  voulut  jamais  don- 
ner les  mains ,  &  il  protefta  publiquement  qu'il  Ce  tiendroit  toujours  attaché 
aux  intérêts  de  la  France. 

Depuis  lorfquc  pendant  les  troubles  de  Paris  l'Archiduc  Léopold  entra  en 
France ,  il  propola  aux  Etats  Généraux  d'offrir  aux  Rois  de  France  &  d'Efpagne 
1àH  médiation  pour  la  paix ,  te  de  menacer  en  meme  n.  l  Axchidue  demrer 

dans 
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dans  les  Provinces  Efpagnole»  en  confequence  de  l'alliance  entre  la  France  & 
les  Provinces-Unies  ,  en  cas  qu'il  voulut  avancer  davantage  en  France.  La 
Zélande  fut  de  fon  avis-,  mais  les  fut  autres  Provinces  voulurent  que  les  Etats 
offrirent  feulement  leur  médiation  fans  ajouter  ces  menaces  qu'ils  jugèrent  con- 
traires à  la  neutralité  qu'ils  vouloient  garder:  outre  que  ,  craignant  l'ambition 
de  ce  Prince,  ils  étoient  bien  aifes  de  n'augmenter  pas  fon  autorité  par  le  com- 
mandement de  l'armée  qu'on  auroit  levée  contre  l'Efpagne. 

Ce  Prince  voyant  que  fa  puuTance  diminuoit  pendant  la  Paix  &  que  les  E- 
tats  d'Hollande ,  fur  tout  la  Ville  d'Amfterdam ,  vouloient  encore  le  dépouiller  de 
ce  qui  lui  reftoit  d'autorité,  réfolut  de  ralumer  la  guerre  contre  l'Efpagne:  pour 
cela  il  pria  le  Comte  d'Eftrades  Gouverneur  de  Dunkerque  de  le  venir  trouver. 
Le  Cardinal  Mazarin  approuva  ce  voyage  -,  il  lui  envoya  un  plein  pouvoir  du 
Roi  pour  traiter  avec  le  Prince  d'Orange,  comme  il  fit  à  la  Haye  le  io.  Oc- 
tobre 1650. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  mettrait  en  campagne  au  premier 
jour  de  Mai  »  6  5 1 .  une  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille 
chevaux  pour  afliéger  Bruges:  Que  le  Prince  d'Orange  romprait  avec  l'Efpa- 
gne &  fe  mettrait  auffi  le  même  jour  en  campagne  avec  dix  mille  hommes  de 
pied  Se  quatre  mille  chevaux  pur  attaquer  Anvers  :  Qu'ils  rompraient  aulfi 
dans  le  même  tems  avec  Cram^el,  &  qu'ils  fèroient  leur  poflible  pour  réta- 
blir le  Roi  Charles  fécond  :  Enfin  qu'As  ne  feraient  aucun  traite  que  d'un 
commun  contentement. 

Par  des  articles  fecrets  ils  convinrent  que  lorfquc  le  Prince  d'Orange  atta- 
querait Anvers ,  le  Roi  lui  envoyeroit  deux  mille  chevaux  :  Qu'après  la  prife 
d'Anvers  &  de  Bruges  ,  les  deux  Armées  iraient  afliéger  Bruxelles  ;  pendant 
qu'une  autre  Armée  de  France  attaquerait  Mons.  Que  le  Roi  envoyeroit  au 
Prince  d'Orange  des  lettres  patentes  de  Lieutenant  Général  de  (es  Armcees  : 
Que  le  Prince  poflederoit  la  Ville  d'Anvers  &  le  Marquilât  du  St.  Empire 
en  fôuverainetc,  &  que  le  Roi  ne  confentiroit  point  à  la  paix  que  cet  ar- 
ticle ne  fut  accordé  :  Qiie  le  Prince  tiendrait  en  mer  une  armée  de  cin- 
quante vaiflèaux  depuis  le  commencement  de  Mai  jufques  à  la  fin  de  No- 
vembre pour  agir  contre  l'Efpagne  &  contre  les  rebelles  d'Angleterre  : 
Que  le  Traité  de  partage  des  Païs-Bas  de  l'année  16 35.  ferait  exécuté  fi 
les  deux  armées  attaquoient  une  place  en  mcme  tems  ;  mais  que  chacun 
garderait  jufqu  a  la  paix  celles  qu'il  pourrait  prendre  lui  feuL 

Cette  diverfîon  des  forces  des  Efpagnols  aurait  apparemment  fait  un  grand 
effet,  fi  les  chofes  avoient  réiifli  comme  elles  avoient  été  projertecs:  mais  le 
Prince  d'Orange  étant  mort  peu  après  de  la  petite  vérole ,  tous  fes  d  " 
s'en  allèrent  en  fumée. 
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IV.  Traité  d Avignon  entre  Louis  XIV  y  le  Comte 

de  Dhona  >  1660. 

LE  Château  d'Orange  avoit  été  bâti  &  fortifié  avec  de  grands  frais  par  les 
Princes  Maurice  &  Fréderic-Henri  :  il  donnoît  à  nos  Rois  un  fujet 
légitime  de  jaloufic  ,  une  aufli  forte  place  que  celle-là  qui  appartenoit  à  un 
Prince  Protcftant ,  &  croit  fituée  au  milieu  de  leurs  Etats  ,  pouvant  entretenir 
î'cfprit  de  rébellion  parmi  les  Huguenots  ,  &  tenir  plufieurs  Provinces  en  échec 
pendant  les  troubles  domeftiques  qui  n'arrivent  que  trop  fouvent  en  France. 
Cependant  comme  nos  Rois  avoient  toujours  bien  vécu  avec  les  Princes  d'O-  • 
range  ,  ils  les  avoient  laine  fortifier  leur  place,  attendant  que  quelque  occafion  fa- 
vorable leur  donnât  lieu  de  faire  ruiner  en  un  jour  ce  que  ces  Princes  avoient 
bâti  en  plufieurs  années. 

Cette  occafion  Ce  rencontra  hcureulêmènt  en  1660.  pendant  le  démêlé  qui 
ctoit  alors  entre  la  PrinccAe  Douairière  d'Orange  &  la  Princeflè  Royale  pour 
la  tutelle  du  Prince  d'Orange  d'à  prêtent.  La  PrincclTc  Royale  fît  prier  le  Roi 
de  trouver  le  moyen  de  tirer  cette  place  hors  des  mains  du  Comte  de  Dhona 
qui  ctoit  dans  les  intérêts  de  la  PrincefTe  Douairière  :  Sa  Majefté  qui  étoit  alors 
a  Avignon  fit  le  xo.  Mars  1660.  un  Traité  avec  le  Comte  de  Dhona  qui  con- 
fentit  moyennant  deux  cens  mille  livres  de  lui  remettre  ce  Château  ,  dont  elle 
fit  peu  de  tems  après  démolir  les  fortifications  nonobftant  les  inltanccs  que  les  Etats 
&  l'Electeur  de  Brandebourg  firent  au  contraire.  Ainfi  le  Roi  confervant  la 
propriété  de  cette  place  aux  Princes  d'Orange  ,  &  en  fàiiànt  rafèr  les  fortifica- 
tions ,  épargna  à  ces  Princes  l'entretien  d'une  garniipn  qui  leur  coûtoit  plus  que 
ce  qu'ils  retiroient  des  revenus  de  leur  Principauté. 

Au  mois  de  Mars  1665.  le  Gouverneur  que  le  Roi  avoit  mis  dans  Oran- 
ge remit  cette  place  aux  Officiers  du  Prince  d'Orange  en  conféquence  d'un  or- 
dre que  le  Roi  envoya.  Mais  dans  la  même  année  ,  comme  on  connut  que 
les  fermiers  de  ce  Prince  avoient  beaucoup  augmenté  le  péage  qu'il  exige  fur  le 
Rhône ,  le  Sr.  de  Champigni  Intendant  du  Dauphiné  &  du  Lionnois  y  remédia 
par  fon  ordonnance  du  4.  Septembre  1665.  qui  fut  confirmée  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  16.  Novembre  fuivant. 

V.    Article  du  Traité  de  Nimêgue ,  entre  Louis 
XIV  &f  les  Etats  Généraux, 

Concernant  le  Prince  d'Orange.  1678. 

ENcore  que  le  Prince  d'Orange  eût  porté  les  armes  contré  Sa  Majefté  dès  l'an- 
née 1671.  en  faveur  des  Etats  Généraux  \  le  Roi  ne  fit  point  (aifir  les  reve- 
nus de  (à  Principauté  julqu'en  l'année  1673.  qu'après  que  ce  Prince  eut,  nonob- 
ftant la  proximité  du  fâng  qui  le  lie  avec  la  maùon  de  Bouillon  ,  demandé  la 
confifcation  du  Marquilât  de  Bergopfom  appartenant  au  Comte  d'Auvergne  du 
chef  de  Madame  là  femme  -,  le  Roi  fit  aufli  {àifir  la  Principauté  d'Orange  & 
tous  les  biens  de  cette  Mauon  dont  il  donna  les  revenus  au  Comte  d'Au- 
vergne. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqucs  à  l'Auemblée  de  Nhnégue  ,  où 
le  Prince  d'Orange  demanda  d'intervenir  au  Traité  de  paix  en  qualité  de  Prin- 
ce Souverain  d'Orange  -,  Que  par  le  Traite  qui  fêroit  fait  entre  le  Roi  &  lui 
toutes  chofes  fufTcnt  remifes  comme  elles  croient  avant  le  14.  Mai  1673.  Qu'en 
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confcqucncc  ,  le  Roi  fît  rétablir  fôn  Château  qu'il  prétendent  avoir  été  démoli  t 
qu'on  lui  rendît  l'Artillerie  &  les  autres  chofes  qui  en  avoient  été  enlevées  , 
&  les  revenus  qui  en  avoient  été  touchés  par  les  A  gens  du  Comte  d'Auvergne  \ 
Qu'il  fut  remis  en  pofleflion  de  Ton  péage  même  dans  le  droit  de  prendre  en 
e/pece  un  minot  par  muid  de  fèl  qui  paflè  fur  le  Rhône  de  même  qu'il  en 
jouïflbit  en  i66z.  fâns  avoir  égard  à  l'Ordonnance  &  à  l'Arrêt  de  itftfj.  Qu'il 
eût  jurisdi&ion  fur  les  Ides  depuis  la  terre  ferme  de  l'Etat  d'Orange  jufquau 
grand  Canal  du  Rhône  j  Qu'il  fut  rétabli  dans  le  droit  de  nomination  à  l'Evêchc 
d'Orange  ;  Que  toutes  les  monoyes  fabriquées  à  fon   Coin  euflènt  cours  en 
France  ;  Que  les  Lettres  d'évocation  de  Naturalité  accordées  par  Louis  XIII. 
en  1634.  fuflent   confirmées }   enfin   que  fês  terres   d'Orpicrres ,  Traeieux, 
Montbrifôn  &  Carnigicr  fituées  en  Dauphiné  fuflent  exemtes  de  paflàges  de  Gens 
de  Guerre. 

Le  Prince  d'Orange  n'obtint  point  de  traiter  diredement  avec  Sa  Majefté  en 
qualité  de  Prince  Souverain  ,  mais  feulement  que  ce  qui  le  regardoit  fèroic 
paràe  du  Traité  entre  le  Roi  &  les  Etats  Généraux.  Ainfi  comme  le  Roi  fti-  ' 
pula  par  ce  Traité  que  le  Comte  d'Auvergne  fèroit  rétabli  dans  fbn  Marquifât 
de  Bcrgopfom  &  dans  tous  les  droits  dont^  il  ^ouïfioit  lors  de  la  déclaration  de 
la  guerre  ,  les  Etats  en  uferent  de  même  à  l'égard  du  Prince  d'Orange  ,  ayant 
fbunaité  que  par  un  a&e  feparé  qui  auroit  pareille  force  que  s'il  ctoit  inféré 
dans  le  Traite ,  le  Roi  promît  de  remettre  le  Prince  d'Orange  en  poflêffion  de 
fâ  Principauté  &  des  terres  oui  lui  appartiennent  en  France ,  en  Franche-Com- 
té,  dans  le  Charolois  ,  en  Flandres  &  dans  les  autres  Pays  dépendans  de  la  nomi- 
nation de  Sa  Majefté,  avec  les  mêmes  droits  &  au  même  état  qu'il  en  jouïuoit 
avant  qu'il  en  eût  été  dépofledé  à  l'occafîon  de  cette  guerre. 

Ainfi  le  Prince  d'Orange  n'ayant  obtenu  la  reftitution  de  fâ  Principauté  que 
pour  en  jouir  dans  le  même  état  auauel  les  chofes  fè  trouvoient  lorfqu'il  fût  dé- 
pofledé ,  il  a  été  tacitement  débouté  de  toutes  les  demandes  qu'il  fbrmoit  pour 
fbn  rétabliflèmcnt  dans  fôn  Péage  de  la  manière  qu'il  percevoit  ce  droit  en 
1661.  dans  la  nomination  i  l'Evêché  d'Orange,  &  de  tous  les  autres  chefs 
contenus  dans  fâ  demande  dont  j'ai  rapporté  un  extrait. 

C     H    A    P    I    T    R    E  VII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France     les  Ducs  de 

Lorraine. 

LA  Lorraine  en  Latin  hotharmpa  &  en  Tudefquc  Loterreih  a  prjs  ce  nom  d'un 
neveu  de  Charles  le  Chauve  nommé  Lothairc  le  Jeune  à  qui  ce  pais  & 
quelques  autres  circonvoiilns  tombèrent  en  partage  -y  mais  ce  nom  qui  fut  d'a- 
bord donné  en  général  à  toutes  les  terres  de  la  dépendance  de  ce  Prince ,  eft  de- 
puis demeuré  particulièrement  aflèâé  à  la  Province  qui  étoit  auparavant  nom- 
•  mée  Mozellane  à  caufè  qu'elle  eft  traverfee  par  la  Mofellc. 

Lothaire  mourut  fans  enfans  légitimes  :  fês  deux  oncles  Charles  le  Chauve  Roi 
de  France  &  Louis  Roi  de  Germanie  partagèrent  entr'eux  Ton  Royaume  en  870. 
ce  partage  fut  confirmé  à  Marfène  fur  la  Meufè  en  87p.  entre  Louis  le  Bègue 
fils  de  Chirles  &  Louis  fécond  Roi  de  Germanie. 

Mais  Louis  le  Bègue  étant  mort  cette  même  année  ,  quelques  Seigneurs 
François  qui  pretendoient  que  fês  fils  Louis  &  Carloman  étoient  bâtards  ,  appel- 
lércnt  Louis  de  Germanie  pour  le  mettre  en  pofleflion  du  Royaume  de  France  : 
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tout  ce  que  purent  faire  les  Seigneurs  qui  tenoient  le  parti  de  ces  jeunes  Prin- 
ces,  fut  d'accorder  au  Roi  dç  Germanie  ,  la  partie  de  la  Lorraine  que  Charles 
le  Chauve  fi:  Louis  le  Bègue  avoient  pofledee  :  depuis  ce  tems-li  ce  Royaume 
a  toujours  dépendu  des  Rois  de  Germanie. 

Il  eft  vrai  que  Charles  le  Simple  en  recouvra  une  partie  ,  fie  prétendit  que 
le  refte  lui  apartenoit ,  lorfque  le  Royaume  de  Germanie  paflà  à  des  Princes  qui 
ne  defeendoient  point  de  Charlemagne:  mais  en  pxj.  il  l'abandonna  à  Henri 
icr.  du  nom  Roi  de  Germanie,  pourvu  qu'il  le  voulût  affilier  contre  Raoul , 
que  les  François  avoient  élu  pour  Roi  à  ton  préjudice. 

Charles  fut  confine  dans  une  prifbn  où  il  mourut.  Raoul  ne  voulut  point  te- 
nir cet  abandonnement  de  la  Lorraine ,  fie  en  réduifît  une  bonne  partie  fous  fbn 
obéïflànce  :  enfin  cette  conteftanon  fut  vuidee  par  un  traité  fait  a  Reims  entre 
l'Empereur  Othon  fécond  fi:  le  Roi  Lothaire,  par  lequel  celui-ci  céda  la  Lorraine 
à  l'Empereur  en  fief,  à  ce  que  difènt  nos  Auteurs;  de  forte  que ,  fuivant  eux ,  la 
Souveraineté  en  fêroit  toujours  demeurée  au  Roi  de  France. 

Cependant  cet  Empereur  la  donna  à  titre  de  Duché  à  Charles  frère  de  Lothai- 
re, qui  lui  en  rendit  nommage:  ce  qui  irrita  tellement  les  François  ,  qu'après  h 
mort  de  Louis  le  fainéant  fbn  neveu  ils  élurent  pour  leur  Roi  Hugues  Capet 
qui  n'étoit  point  de  la  Mauon  Royale.  Charles  ,  à  qui  la  Couronne  appartenoit 
par  le  droit  de  fâ  naiûance,  voulut  s'empara  du  Royaume  par  les  armes  ;  mais 
p.  fut  fait  prifbnnier ,  fi:  envoyé  à  Orléans  où  il  mourut ,  laiflànt  la  Lorraine  à 
fon  fils  qui  mourut  fàns  enfans  :  de  forte  que  le  Duché  de  Lorraine  paflà  dans  une 
autre  famille  $  fit  il  ne  paraît  pas  que  les  Rois  de  la  III.  Race  y  ayent  rien  pré- 
tendu. 

Dans  la  fuite  des  tems  (  pour  ne  dire  ici  que  ce  qui  peut  fërvir  à  mon  fùjct  ) 
ce  Duché  paflà  à  un  Duc  nommé  Ferri  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  ,  qui 
epoufâ  Iolànd  fille  de  René  Roi  de  Sicile  :  ce  Prince  par  fbn  teftament  laiflà  ï 
Ja  fille  fôn  Duché  de  Bar  Ô:  à  fbn  Neveu  Charles  Comte  du  Maine ,  l'Anjou  ,  la 
Provence  fi:  fès  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Sicile,  de  Jérulàlcm  ,  d'Arragon 
&  autres.  Charles  du  Maine  mourut  en  1481.  ayant  laine  pour  fbn  héritier  uni- 
yerfel  Louis  XI.  Roi  de  France  fbn  Coufîn  germain  :  René  Duc  de  Lorraine  filj 
de  Ferri  fie  d'Ioland,  quifètrouvoit  lezé  parce  teftament,  demanda  à  Charles  VIII. 
&  à  Louis  XII.  qu'ils  lui  remnTent  l'Anjou  fi:  la  Provence  :  mais  ces  deux  Roi? 
ayant  bien  voulu  s'en  rapporter  à  des  Juges  dont  le  Duc  de  Lorraine  convint , 
je  teftament  fût  confirme,  fi:  l'Anjou  fi:  la  Provence  furent  adjugez  à  nos  Rois; 
de  forte,  que  les  Ducs  de  Lorraine  fè  font  depuis  contentez  de  mettre  les  armes  de 
tous  ces  Royaumes  fie  de  l'Anjou  dans  l'écuflon  de  leurs  armes,  6c  de  prendre  le  ri% 
tre  de  Comtes  de  Provence,  hormis  dans  les  Traitez  qu'ils  pafient  avec  nos  Rois  , 
dans  lefqucls   ils  mettent  un  fi:  caetera  après. 

Ce  différend  ne  troubla  point  l'amitié  qui  ctoit  entre  les  Rois  de  France  fie 
.ces, Ducs:  de  forte  que  pendant  les  guerres  entre  CJiarles-Quint  fie  François 
premier  ,  Antoine  Duc  de  Lorraine  fçut  fê  confêrver  dans  une  parfaite  neutra- 
lité j  quoi  qu'il  eût  marié  fbn  fils  aîné  François  à  Chriftine  fille  de  Chriftierne 
fécond  Roi  ae  Danemarc  fi:  de  Dorothée  Soeur  de  Charles-Quint, 
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I.  Traité  de  St.  Germain  entre  Henri  W.  Charles 
111.  Duc  de  Lorraine.  1594. 

*Uoique  ce  Traite  foit  un  peu  antérieur  à  celui  de  Vervins,  je  ne  laiflê  pas 
jue  d'en  faire  mention ,  parce  qu'il  me  donne  lieu  d'expliquer  plufîeurs 
e  conteftations  que  nos  Rois  peuvent  avoir  avec  les  Ducs  de  Lorraine 
Charles  III.  Fils  de  François  parvint  à  ce  Duché  en  1545.  de  forte  que  de 
fon  tems  les  Rois  de  France  devinrent  plus  voifins  des  Ducs  de  Lorraine  par  le 
droit  de  protection  qu'ils  acquirent  en  1551.  fur  les  Villes  &  Evcchcz  de  Mets, 
Toul  &  Verdun.  Ce  Prince  époufa  Claude  fille  d'Henri  fécond  &  de  Catheri- 
ne de  Médicis,  &  eut  en  mariage  tant  en  rentes  qu'en  argent  trois  cens  mille 
écus  pour  tous  droits  paternels  &  maternels  auxquels  il  renonça  moyennant  cet- 
te femme. 

Cette  Alliance  lui  attira  beaucoup  de  grâces  des  Rois  de  France  Charles  IX. 
&  Henri  III.  fès  beau  frères  dont  le  premier  pafïà  le  xj.  Janvier  1571.  par 
devant  deux  Notaires  du  Châtelet  de  Paris  une  tranfâcrion  avec  ce  Duc  par  la- 
quelle pour  terminer  leurs  différends  au  fujet  des  droits  de  régale  &  de  Souve- 
raineté dans  les  terres  du  Baillage  de  Bar  &  des  Prévôtez  de  la  Marche  ,  Châ- 
tillon  ,  Conflans  &  Gondrecourt ,  ce  Roi  les  lui  céda  tant  pour  lui  que  pour 
les  defeendans  mâles  ;  ce  qui  fut  encore  confirmé  en  1575.  par  une  déclaration 
de  Henri  III.  qui  ne  fe  rélerva  que  le  droit  de  fief  &  de  rclfort. 

La  Reine  Catherine  de  Médicis  voyant  que  tous  fès  fils  n'avoient  point  d 'en- 
fansjfit  fon  poflible  pour  porter  Henri  III.  à  laiûcr  plutôt  fâ  Succeffion  au  fils  du 
Duc  de  Lorraine  fon  Neveu  qu'au  Roi  de  Navarre  qui  n'étoit  fon  parent  qu'au 
dixième  ou  au  onzième  degré  :  elle  y  auroit  peut-être  réuffi  ,  fi  le  Duc  de  Lor- 
raine &  fon  fils  avoient  eu  le  courage  auffi  élevé  &  d'aufli  grandes  qualitez  que 
le  Duc  de  Guife  leur  Coufin  qui  travailloit  de  fâ  part  pour  s'affurcr  cette  Suc- 
cefîion  après  la  mort  du  Roi. 

Lorfqu'elle  arriva  le  Duc  de  Lorraine  voulut  Eure  valoir  les  droits  que  fon 
fils  avoit  à  la  Couronne  comme  petit-fils  d'Henri  fécond  &  neveu  des  trois  der- 
niers Rois  :  il  fè  lia  avec  les  Princes  de  fâ  Maifôn  qui  conteftoient  la  Cou- 
ronne à*  Henri  IV.  s'empara  de  quelques  places  for  les  Frontières  de  Champagne 
te  de  la  forte  place  de  Marfâl  qui  dépendait  de  l'Evèché  de  Mers,  dans  laquelle 
les  Rois  de  France  avoient  toujours  entretenu  une  garnifon  i  leurs  dépens,  de- 
puis qu'en  l'année  1  y  5  6 .  l'Evcque  de  Mets  s'étoit  mis  fous  la  protection  d'Henri 
fécond. 

c  Le"  Duc  efpcroit  que  le  Roi  lui  feroit  des  avantages  confidérablcs  doux  acqué- 
rir la  paix  ayee  le  Chef  de  la  Maifon  qui  lui  faifoit  la  guerre  :  il  la  fit  négo- 
cier'dès  l'armée  1 523.  par  le  Sr.  de  Baflbmpiére;  cependant  on  fut  plus  d'une  an- 
hée  fâns  pouvoir  conclure  le  traité,  parce  qu'outre  plusieurs  demandes :  qu'on  ne 
lui  conteftoit  pas ,  cè  Duc  vouloir  faire  valoir  lés  droirs  qu'il  avoit  de  fôn  chef  fin 
l'Anjou  St  for  la  Provence ,  &  ceux  que  tes  '  ehfans  avoient  dû  chef  de  la  Duchet 
fè  leur  mére ,  premièrement"  for  les  Comtez  de  Couey  &  de  Blois  que  Louis  Duc 
d'Orléans  frére  de  Charles  VI.  avoit  acquis  &  qui  étoient  pofledez  par  Louis  XIL 
Bhayeul  de  la  DuchefTe ,  loriqu'il  parvint  à  la  Couronne  :  en  fécond  lieu  for  h 
Bretagne  qui  étoit  le  Patrimoine  d'Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII.  &  Mè- 
re de  Claude ,  de  laquelle  François  premier  avoit  eu  Henri  fécond  père  de  la  Du- 
cheflè  :  enfin  il  demandoit  la  Succemon  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  Roi  répondoit  à  cela ,  que  la  queftion  touchant  l'Anjou  &  la  Provence  avoit 
déjà  été  jugée  depuis  long-temps  au  desavantage  des  Ducs  de  Lorraine  :  que  les 
Comtez  de  Blois  &  de  Couci  &  le  Duché  de  Bretagne  avoient  été  réunis  à  la 
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Couronne  ,  &  que  la  Ducheflê  avoit  renoncé  à  la  Succeflion  de  (es  Pérc  &  Mcré 
moyennant  la  doc  qui  lui  avoit  été  donnée. 

Ces  difficultez  &  les  giands  avantages  que  ie  Duc  demandoit  encore  tant 
pour  lui  que  pour  fes  cnfàns  ,  firent  reculer  le  traite  julqu'au  15.  Novembre 
1 5  94.  que  le  Roi  le  conclut  enfin  à  S£.  Germain  en  Layc  avec  le  Duc  ? 
à  condition  qu'il  lui  fèroit  raifon  &  a  (es  cnfàns  de  la  Succeiîîon  de  Catherine 
de  Médicis,  uns  préjudice  de  ce  que  le  Duc  prétendoit  tant  de,  fon  chef  que 
du  leur  (ûr  les  Duchcz  de  Bretagne  &  d'Anjou  &  fur  les  Comtez  de  Proven- 
ce, de  Blois,  &  de  Couci:  Que  la  Ville  de  Mariai  demeureroit  en  propre  au 
Duc  &  à  (es  Succeflèurs  Ducs  de  Lorraine  en  récompensant  l'Evêque  au  profit  de 
LEvcchc  :  Que  le  Duc  rendroit  Jamets  à  la  charge  qu'on  lui  donneroit  Dun  & 
Stenai  en  échange  :  Que  les  droits  de  Féodalité  que  le  Duc  prétendoit  for  Jamets 
(croient  jugez  par  des  Commiflàires  députez  de  part  &  d'autre  :  Que  le  Roi  fèroit 
payer  les  rentes  conftituecs  pour  la  dot  de  la  rêue  Ducheflc  de  Lorraine  :  Enfin 
qu'il  lui  fèroit  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  de  penfion  que  pour  les  dépenfes 
qu'il  avoit  faites  dans  cette  guerre,  fur  lefquelles  Sa  Majeftc  lui  engageroit  cinq 
cens  mille  écus  de  (on  Domaine. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Duc  ait  eù  aucune  cholê  pour  toutes  Ces  prétentions  ; 
mais  auiîî  il  garda  toujours  Jamets  &  eut  bon  marché  de  Mariai  :  car  comme 
fon  fils  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  alors  Evcque  de  Mets,  la  recompenfè  que 
le  Duc  donna  à  l'Evéché  pour  Mariai  ne  confifb  prefque  qu'en  un  mémoire  des 
dépenfes  faites  par  le  Duc  à  la  prife  &  'défèrue  de  cette  place  pendant  la  Ligue. 
Cependant  comme  le  Roi  vouloit  fâvorifèr  le  Duc,  il  approuva  par  un  Arrêt  du 
Confeil  de  l'année  1601.  le  contrat  d'échange  fait  entre  le  Duc  de  Lorraine  & 
l'Evêque  de  Metz }  &  ordonna  qu'en  conféquence  du  Traité  de  1594.  le  Duc 
demeureroit  propriétaire  de  Mariai,  (ans  que  Sa  Majcfté  y  confèrvât  aucun  droit, 
à  condition  que  les  terres  données  en  échange  fortiroient  pareille  nature  &  (croient 
(bus  la  protection  de  Sa  Majefté  comme  étoit  Mariai  avant  l'échange. 

Le  Roi  vécut  depuis  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Duc  :  il  donna  même 
fâ  Sœur  Catherine  en  mariage  à  Henri  Duc  de  Bar  fon  fils  qui  fut  au/fi  depuis  Duc 
de  Lorraine.  Catherine  étant  morte  (ans  enfàns  ,  Henri  Ce  remaria  ,  &  comme  il 
n'avoir  que  des  filles ,  le  cleflein  du  Roi  étoit  de  tâcher ,  s'il  eût  vécu ,  d'en  ma- 
rier l'aînée  avec  le  Dauphin  fon  fils  pour  réunir  la  Lorraine  à  la  France,  &  donner  en 
même  tems  aux  Princes  de  Lorraine  la  qualité  &  les  honneurs  de  Princes  du  Sang 
pour  les  confoler. 

Le  Duc  (e  tint  dans  une  entière  neutralité  >  &  vécut  toujours  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  Rois  de  France  Se  d'Efpagne  :  de  forte  que  je  ne  puis  rapporter 
aucun  Traité  qu'il  ait  fait  avec  nos  Rois  txxir  affiner  fon  Duché  dans  fa  Mai* 
fon.  Il  maria  (â  fille  aînée  Nicole  à  CharW  fils  aîné  du  Comte  de  Vaudemont 
fon  frère  j  &  mourut  au  mois  de  Juillet  1614.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  rendit 
ce  témoignage,  qu'il  perdoit  en  (â  per  forme  le  Prince  du  monde  le  plus  affection- 
né à  la  grandeur  de  la  France. 

..!  .  .•  -  -   I  ■     :•  •  •       •       •  '  •  -  "     .  * 

I    II.  Traité  de  Vie,  entre  Lmïs  XIII      Charles  IT.  \ 
Pour  remettre  Mariai  au  Roi.  Janvier  1632. 

HEnri  Duc  de  lorraine  avoit  epoufe  en  premières  noces  la  Tante  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  s'étoit  toûjours  montré  fort  affectionné  à  la  France  :  Audi  le 
Roi  le  cbrifidéroit-il  particulièrement  -t  ce  qui  avoit  fait  tolérer  beaucoup  d'uforpa- 
lions  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine  en  divers  tems  for  le  territoire  &  les  droits  des 
;  *  Ccc  j  trois 
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trois  Evcchez  de  Mets  ,  Toul,  &  Verdun  enclavez  dans  leur  Souveraineté  * 
Mais  comme  le  Roi  n'avoir,  pas  les  mêmes  fentimens  pour  fon  Succeflèur  ,  il 
donna  dès  le  mois  de  Novembre  1*2.4.  commilfion  aux  Srs.  LeBret,  de  Lor- 
mc  ,  &  du  Pui  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  &  d'informer  de  ces  Ufurpa- 
rions. 

Ces  Commiflaires,  après  une  perquifition  exacte  des  titres  de  ces  Evcchez, 
trouvèrent  que#  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  abuiânt  de  l'autorité  qu'ils  avoient 
eue  fur  ces  Evêqucs  qui  étoient  le  plus  fouvent  de  leur  Maifon ,  en  avoient  dit- 
trait  lâns  aucun  droit  &  contre  toutes  les  formes,  tant  avant  que  ces  Evcchcz 
fuflent  fous  la  protection  de  Sa  Majeftc  que  depuis  ce  tems ,  plufieurs  Fiefs  & 
Seigneuries  très-confidérablcs  comme  Nomein,  Mariai,  Epinai,  Apremont ,  St. 
Avol  &  plufieurs  autres:  de  plus  que  les  Ducs  de  Lorraine  exigoient  fans  titre 
plufieurs  droits  des  habitans  des  trois  Evcchez  :  enfin  que  ces  Ducs  avoient  fait 
unir  les  revenus  de  l'Abbaye  de  Gorze  à  laPrimatialedeNanci,  en  avoient  fuppri- 
mé  (es  Religieux  ,  &  ôtc  les  Armes  de  France  des  voûtes  &  des  porches  ;  quoi- 
que cette  Abbaye  voifine  de  Metz  eût  été  fondée  par  nos  Rois  qui  en  étoient  les 
Protecteurs ,  &  qui  même  avant  l'an  1  j  5 1.  y  établifloient  des  Gouverneurs. 

Ces  Commiflaires  prièrent  le  Duc  de  vouloir  aufli  nommer  des  Commiflaires 
de  (à  part  pour  conférer  avec  eux  ;  mais  comme  il  n'en  voulut  rien  faire  ,  ils 
décernèrent  plufieurs  ordonnances  par  lefquelles  ils  déclarèrent  qu'ils  feraient  rap- 
port au  Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces  Evêchez  :  cependant 
5s  fupprimérent  plufieurs  droits  que  le  Duc  exigeoit  des  habitans  des  trois  Evc- 
chcz. 

Le  Duc  fut  extrêmement  indigné  de  l'exactitude  avec  laquelle  cette  Commit 
don  avoit  été  exécutée  :  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  voulût  faire  réunir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez  ce  qui  en  avoit  été  aliéné  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'u- 
nir à  tous  les  ennemis  du  Roi  tant  étrangers  que  domeftiques,  afin  qu'il  eût 
tant  d'affaires  qu'il  ne  pût  point  le  troubler  dans  la  poflèflion  des  ces  Seigneuries. 
Sa  mauvaue  volonté  parut  dès  le  tems  du  fiége  de  la  Rochelle  ;  ce  Duc  fè  lia 
avec  les  Anglois  &  avec  le  Duc  de  Savoyc  pour  en  empêcher  la  prit  ;  ce  qui 
fut  découvert,  loncjue  Montaigu  AmbaHàdeur  d'Angleterre  arrêté  fur  la  frontière 
de  la  Lorraine  ,  fut  trouvé  chargé  des  promenés  du  Duc  d'entrer  en  armes  en 
France ,  &  de  lés  négociations  avec  les  Huguenots  rebelles  du  Languedoc  &  da 
Dauphinc.  Non  content  de  cela,  il  entretenait  d'une  part  les  chagrins  de  la  Rei- 
ne Mére  &  de  feu  Mr.  le  Duc  d'Orléans  contre  le  Cardinal  de  Richelieu,  leur 
offrant  (es  Etats  pour  s'y  retirer  en  cas  qu'ils  vouluflènt  foràr  de  France:  d'autre 
part  après  avoir  infinué  à  l'Empereur  que  le  Roi  avoit  fait  dans  ces  Evêchez 
plufieurs  innovations  préjudiciables  à  l'Empire  ,  il  serait  fâiiî  fous  fon  nom  de 
la  Ville  de  Moycnvic  qui  dépend  de  l'Evêché  de. Mets,  &  y  avoit  même  bâ- 
ti une  Citadelle. 

Lorfqu'on  fit  à  Raàsbonnc  en.  i$j©.  le  traité  touchant  les  affaires  de  la  Suc- 
ceflion  de  Mantoue ,  les  Commiflaires  de  l'Empereur  firent  inftance  pour  la  ré- 
paration des  innovations  faites  depuis  peu  par  le  Roi  dans  les  terres  des  trois  Evê- 
chez, au  fojet  de  l'Abbaye  de  Gorze  &  dans  d'autres  lieux  dont  le  Roi  s'étoit 
lâifi:  les  Amballàdeurs  du  Roi  demandèrent  au  contraire  la-  démolition  du  Fort 
de  Moycnvic  :  mais  il  ne  fut  rien  décidé  for  ces  conteftations  ;  on  convint  feule- 
ment que,  comme  à  loccafion  de  ces  mouvemens  le  Duc  de  Lorraine  avoit  le- 
vé des  troupes  pour  la  confervation  de  fon  Etat ,  il  ferait  compris  dans  ce  Traite 
de  Paix  &  ne  ferait  point  molefté.  Cet  article  fut  un  de  ceux  qui  empêchèrent 
la  ratification  de  ce  Traité  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  prétendant  qu'il  ne  fâloic 
point  comprendre  dans  le  Traité,  ce  Duc  avec  qui  le  Roi  nctoit  point  en  guer- 
re :  mais  il  y  a  apparence  que  le  mécontentement  de  la  France  de  ton  pfocede,  8c 

les 

.  „  ^ .  j  -  - 


- 


Digitized  by  Google 


I 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c  391 

les  vues  que  l'on  avoic  de  ne  le  pas  laiflcr  longtems  en  repos,  étolent  les  princi- 
pales raifons  de  ce  refus. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  julqu'à  1 6  $  1 .  que 
les  Suédois  avoient  inondé  la  plus  grande  partie  des  Provinces  de  l'Allemagne,  Ôc 
même  qu'ils  entroient  dans  l'AUàce  voifinc  de  fes  Etats;  ce  Duc  alors  leva  une 
armée  confidérable  qu'il  mena  en  Alfâce  au  iecours  de  l'Empereur ,  quoi  qu'avec 
peu  de  ûjcccsj  puuqu'unc  grande  partie  de  fon  armée  fut  défaite  par  les  Sué- 
dois. 

Cette  action  déplut  au  Roi  tant  parce  qu'il  croit  Allié  du  Roi  de  Suéde ,  que 
parce  qu'il  craignoit  que  ces  hoftilitez  ne  fourni flent  un  prétexte  à  ce  Prince 
ambitieux  d'entrer  à  main  armée  en  Lorraine  &  jufqucs  for  les  frontières  de  la 
France:  mais  Sa  Majcflé  fut  encore  plus  choquée  loriqu'elle  apprit  que  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  s'étoit  retiré  en  Lorraine  après  que  la  Reine 
Mère  eût  été  arrêtée  à  Compicgnc  ;  &  que  le  Duc  de  Lorraine  lui  avoit  per- 
mis de  lever  des  troupes  dans  fon  païs  ,  après  avoir  donné  paflàge  à  d'autres 
auxquelles  il  donnent  la  liberté  de  faire  des  entreprifes  fur  les  places  frontières 
du  Royaume. 

Le  Roi  pour  empêcher  le  progrès  de  les  dcflèins,  ordonna  aux  Maréchaux 
de  la  Force  &  de  durillon  d 'aflurcr  Moycnvic  au  nom  de  l'Evêquc  de  Mets  : 
il  s'avança  lui  même  jufou  a  Mets ,  &  après  s'être  rendu  maître  de  Moyenvic  & 
de  Vie  ,  il  fit  encore  améger  Mariâl  comme  un  lieu  qui  dépendoit,  aufti  bien 
que  les  précédens ,  de  l'Evcché  de  Mets  dont  il  écoit  protecteur.  Le  Duc  de 
Lorraine  dans  la  crainte  que  les  armes  du  Roi  ne  fonduTent  dans  la  fuite  for  la 
Lorraine  même  ,  vint  â  Mets  pour  fe  juftifier  auprès  du  Roi  j  mais  Sa  Majefté 
voulut  qu'il  fe  déclarât  nettement  pour  la  France ,  qu'il  renonçât  à  fon  Alliance 
avec  la  Maifon  d'Autriche ,  &  qu'il  lui  remît  Stenai  &  Mariai  pour  forcté  de  fâ 
parole.    Ce  Duc  qui  voyoit  l'armée  Françoife  au  milieu  de  fes  Etats,  ôc  de  plus 


Vie  le  dernier  Décembre  i<Sji.  un  Traité  par  lequel  le  Duc 
fc  départit  de  routes  les  ligues  qu'il  avoir  faites  au  préjudice  du  Roi  &  de  fes 
Etats  ,  comme  aufTî  contre  les  Traitez  d'Alliance  entre  le  Roi  &  celui  de  Sué- 
de ,  Sa  Majefté  &:  le  Duc  de  Bavière  pour  la  défenfe  de  la  liberté  de  l'Allema- 
gne ,  de  la  Ligue  Catholique  &  des  Alliez  de  Sa  Majefté  :  il  promit  qu'il  ne 
ferait  à  l'avenir  aucune  Alliance  (ans  le  confentement  du  Roi  :  Qu'il  feroit  reti- 
rer de  (es  Etats  tous  les  ennemis  du  Roi  &  tous  ceux  qui  ètoient  foras  de  fon 
Royaume  contre  fon  gré ,  &  qu'il  ne  leur  donnerait  à  l'avenir  ni  partage  ni  re- 
traite :  Qu'il  ne  permettroit  point  qu'il  Ce  fît  aucunes  levées  dans  les  Etats  con- 
tre le  fervice  de  Sa  Majefté  ;  ni  qu'aucun  de  Ces  fujets  affinât  Ces  ennemis  :  Qu'il 
permettroit  à  ceux  qui  feraient  envoyez  de  la  pan  du  Roi  d'arrêter  dans  Ces  E- 
tars  les  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  feraient  rebelles  ou  aceufez  de  crime  d'Etat  & 
de  Lcze-Majefté  :  Qu'il  donnerait  paflage  aux  armées  du  Roi  en  cas  qu'il  les  fît 
paflèr  en  Allemagne  pour  détourner  l'orage  qui  menaçoit  d'une  entière  ruine  les 
Electeurs  Catholiques  &  autres  Princes  unis  avec  eux  ;  &  que  même  il  y  join- 
drait au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  chevaux.  Le  Roi  pro- 
mit de  Cx  part  de  protéger  la  perfonne  &  les  Etats  du  Duc  contre  tous  ceux  qui 
les  voudraient  envahir  tous  quelque  prétexte  que  ce  fut:  Qu'au  cas  que  la  guerre 
s'allumât  en  Allemagne,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  le  Duc  aurait  le  tiers  des  pla- 
ces qu'on  ptendroit:  Enfin  le  Duc  convint  qu'en  confidérarion  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  fous  (a  protection  envers  tous  &  contre  tous ,  il  mettroit  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  par  forme  de  Dépôt  la  place  de  Mariai  ,  fous  la  promette 
cjue  le  Roi  lui  fit  de  la  lui  rendre  trois  ans  après  que  le  Traité  auroit  été  exé- 
cuté j  coruentant  que  le  Duc  en  reçût  toujours  les  revenus. 

Le 
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Le  6.  Janvier  i£$z.  on  ajoura  un  article  feparé  par  lequel  le  Duc  marquoit 
premièrement  que  par  la  renonciation  à  fes  ligues  portées  dans  le  Traité ,  u  en- 
cendoie  renoncer  à  toutes  les  Alliances  &  Confédérations  qu'il  pouvoit  avoir  fai- 
tes avec  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne ,  &  tous  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche :  en  fécond  lieu  que  lorftju'if  avoit  promis  de  faire  retirer  de  fès  Etats  les 
ennemis  du  Roi  &  ceux  qui  étoient  foras  de  France  contre  (on  eré  ,  il  s bbù- 
çeoit  de  ne  donner  aucune  retraite  à  Moniteur  ni  à  la  Reine  Merc  ni  à  aucun 
de  leurs  Parafons. 

Le  Roi  aurait  bien  fbuhaité  que  le  Duc  lui  eût  remis  fès  troupes  qui  ctoient 
en  garnifon  à  Hagucnau  &  dans  d'autres  places  au  deçà  du  Rhin  }  mais  il  ne 
put  jamais  l'y  faire  condcfcendrc. 

Ce  Traite  fiit  exécute,  Monfieur  s'étant  retiré  de  la  Lorraine  dans  les  Pais-Bas, 
&  le  Duc  ayant  remis  Marfâl  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  de  Suéde  étoit  alors  à  Mayencc  dans  la  refolution  d'entrer  en  Lorrai- 
ne \  Sa  Majefté  pour  l'en  détourner  lui  envoya  donner  avis  de  ce  Traité  ;  mais 
comme  elle  avoit  pris  ce  Duc  fous  fâ  protection ,  Guftave  témoigna  d'abord  n'ê- 
tre pas  fort  dans  le  deflein  de  s'en  tenir  à  ce  Traité  qui  lui  ôtoitle  moyen  de  fê 
vanger  d'un  Prince  qui  s'étoit  déclaré  fbn  ennemi  de  gayeté  de  coeur  :  néan- 
moins le  Maréchal  de  Brezé  l'alla  trouver  de  la  part  du  Roi,  &  lui  fit  agréer  ce 
qui  étoit  porté  par  ce  Traité  en  faveur  du  Duc  de  Lorraine. 

III.  Traité  de  Lrverdun  entre  les  mêmes, 

Pour  remettre  au  Roi  Stenay,  Jamets  &  Clermont. 

Juin  1632. 

* 

PEu  après  que  le  Duc  eût  fait  ce  Traite  avec  le  Roi,  il  en  fit  un  autre  avec 
l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  pour  faire 
une  invafion  en  France  :  il  leva  des  troupes  pour  les  joindre  à  l'armée  de  Mon- 
fieur ,  8c  donna  partage  à  celles  qu'il  conduifit  en  Languedoc.  Le  Roi  en  ayant 
eu  des  avis  certains  prit  toutes  ces  actions  pour  des  transgressons  du  Traité  de 
Vie ,  &  ayant  envoyé  le  Maréchal  de  la  Force  à  la  fuite  de  Monfieur  ,  il  a- 
vança  vers  la  lorraine  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Le  Duc 
ainfi  prévenu  tâcha  de  fe  juftifier  j  mais  le  Roi  après  avoir  déclaré  que  fès  fôup- 
çons  croient  fi  bien  fondez  qu'il  vouloit  que  le  Duc  désarmât  &  lui  mît  enco- 
re d'autres  places  entre  les  mains  pour  fureté  de  fà  fidélité  ,  continua  toujours 
fbn  chemin  ,  fê  faifit  de  Bar ,  de  St.  Miel ,  de  Pont-à-Mouflbn  Ôc  de  plufieurs 
autres  lieux  ,  &  vint  jufqu'à  trois  lieues  de  Nanci  :  enfin  après  diverfes  propo- 
fitions  les  S",  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  &  Jean- 
nin  fbn  Secrétaire  d'Etat  ,  panèrent  en  fbn  nom  un  fécond  Traite  à  Livcrdun 
le  io.  Juin  1631.  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  ,  par  lequel 
le  Roi  promit  de  rendre  au  Duc  les  places  qu'il  avoit  prifes  fur  lui  ,  à  condi- 
tion premièrement  qu'il  dépofèroit  Stenai  fie  Jamets  entre  les  mains  du  Roi  qui 
les  garderait  fie  y  tiendrait  garnifbn  pendant  quatre  années  ,  pendant  lefqueDes 
le  Duc  en  recevrait  les  revenus  :  en  fécond  lieu  qu'il  céderait  au  Roi  la  vfllc  fie 
Vicomté  de  Clermont  pour  en  jouir  par  Sa  Majefté  en  toute  propriété  fie  fbu- 
veraineté  ,  attendu  qu'elle  relevoit  de  fâ  Couronne  ,  en  payant  au  Duc  le  prix 
dont  on  conviendrait  à  raifbn  du  denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  ,  de 
forte  qu'en  attendant  cju'ii  en  eût  touché  le  prix  ,  il  continuerait  d'en  recevoir 
les  revenus  :  en  troifieme  lieu  qu'il  rendrait  dans  un  an  hommage  à  Sa  Majefté 
pour  raifon  du  Barrais  :  enfin  qu'il  obfèrveroit  religieufement  les  cinq  premiers 
Articles  du  Traité  de  Vie ,  &  qu'il  ne  laiilèroit  pafler  par  fès  Etats  aucunes  trou- 
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pcs  qui  euflcnt  deflèin  d'agir  contre  les  Etats  du  Roi.  A  legard  des  différends 
mus  ou  a  mouvoir  entre  k  Roi  &  le  Duc  pour  raifon  de  Mets ,  Toul ,  Verdun 
&  autres  lieux  ,  ils  convinrent  qu'ils  feraient  réglez  à  l'amiable  par  des  Commit 
(aires  nommez  de  part  &  d'autre  qui  s'aflcmbleroient  à  Paris. 

Par  un  article  fecret  en  date  du  même  mois  on  convint  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  frère  du  Duc  viendrait  le  lendemain  trouver  le  Roi  pour  demeurer  en 
otage  en  tel  lieu  qu'il  plairait  à  Sa  Majcfté  jufqu'à  ce  que  Stenai  ,  Jamets  &  Cler- 
mont  fûflènt  remis  entre  les  mains  du  Roi,  moyennant  quoi  le'  Roi  promit  de 
n'entreprendre  rien  davantage  contre  le  Duc. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Cardinal  de  Lorraine  vint  trouver  le  Roi  ; 
le  Duc  y  vint  après  qu'il  eût  remis  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  les  places 
mentionnées  dans  le  Traité. 

» 

IV.  Traité  de  Nanci  entre  Us  m'émet , 

Pour  remettre  au  Roi  Nanci  &  pour  cafler  le  Mariage 
de  la  Princefle  Marguerite.  1633. 

LOrfque  le  Roi  fît  le  Traite  de  Liverdun  avec  le  Duc ,  il'  ne  lâvoit  pas  que 
Monfïeur  eût  époufe  la  Princctiè  Marguerite  feeur  du  Duc  :  ainfi  il  rut 
fort  irrité  contre  le  Duc  lorfqu'il  apprit  ce  mariage  qui  lui  déplaifôit  extrême- 
ment par  raport  aux  autres  vûes  qu'il  avoit  de  marier  ailleurs  fbn  frère.  Le  Roi 
fe  plaignoit  encore  avec  juftice  de  ce  que  le  Duc  contre  fà  promené  portée  au 
précédent  Traité,  ne  lui  avoit  point  rendu  hommage  pour  le  Duché  de  Bar,  & 
n'avoit  point  envoyé  des  Commiflàires  à  Paris  pour  régler  les  conreftations 
qu'ils  avoienc  cnfèmble  pour  les  dépendances  des  Évéchez  de  Mets,  Toul,  & 
Verdun. 

Mais  ce  qui  acheva  de  réfôudre  le  Roi  à  retourner  en  Lorraine  fut  que  lo 
Duc  ,  {ans  avoir  égard  aux  précédens  Traitez  ,  lié  ligua  de  nouveau  avec  l'Em- 
pereur contre  la  Suéde ,  &  attaqua  les  Suédois  alors  occupez  au  Siège  de  Ha- 
guenau  en  Alfâce. 

Le  Roi  pour  procéder  juridiquement  fit  affigncr  le  Duc  de  Lorraine  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  voir  réunir  le  Duché  de  Bar  *i  la  Couronne  faute  d'homma- 
ge rendu  :  le  Duc  n'ayant  point  comparu  ,  le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  du 
30.  Juillet  i<>}}-  Suc  cc  Duché  ferait  fâifi ,  jufqu'à  ce  que  le  Duc  eût  fàtisfâit 
aux  devoirs  de  VafTal,  &  commit  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt  le  Sr.  dclaNau- 
vé  Confeillcr  au  Parlement ,  auquel  le  Roi  donna  une  Commiflion  du  grand 
fceau  non  feulement  pour  exécuter  l'Arrêt  du  Parlemcut ,  mais  aulïï  pour 
réunir  à  la  Couronne  les  droits  Royaux  dans  le  Barrais ,  dont  l'ufâge  avoit  été 
accorde  au  Duc  de  Lorraine  par  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  IÎL  ce  qui 
fût  fait. 

Le  Roi  marcha  enfùite  en  Lorraine  avec  une  puiflànte  Armée  i  le  Duc  vou- 
lut détourner  cet  orage  prêt  à  fondre  fur  lui  $  pour  cet  effet  il  envoya  vers  le 
Roi  à  Chateau-Thierri  où  il  étoit ,  le  Cardinal  de  Lorraine  fbn  frére  qui  offrit 
de  la  part  du  Duc  de  Lorraine  de  faire  déclarer  nul  le  mariage  de  Monfieur 
avec  la  Princefle  Marguerite  fâ  fœur  -,  de  lui  remettre  la  PrinccfTe  entre  les  mains } 
&  de  faire  rendre  par  ta  Ducheflè  la  foi  &  hommage  pour  le  Duché  de  Bar , 
ainfi  que  le  Roi  l'avoir  fouhaité  lorique  le  Duc  serait  rendu  à  Paris  en  16 1$, 
pour  lui  rendre  ce  devoir.  Le  Cardinal  de  Richelieu  remontra  que  la  rupture 
du  mariage  de  la  PrinceïTe  nctoit  pas  au  pouvoir  du  Duc  \  mais  qu'outre  cchr 
le  Roi  fe  plaignoit  qu'au  préjudice  des  deux  précédens  Traitez ,  il  serait  allié 
...  "fym.  !..  Ddd  avec 
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avec  les  étrangers  ,  &  que  Sa  Majefté  ne  (è  pouvoir  plus  fier  à  lui  qu'en  remet- 
tant Nanci  en  dépôt. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ne  voulut  pas  conièntir  à  cet  article  (ans  le  com- 
muniquer au  Duc  ;  il  s'en  retourna  ,  Ôc  le  Roi  continua  là  marche  :  ce  Car- 
dinal revint ,  &  offrit  de  laiflèr  en  dépôt  la  Motte  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Lorraine  :  cette  propofition  comme  quelques  autres  que  le  Cardinal  fît 
encore  depuis  furent  rejettecs  -y  le  Roi  mit  le  fiége  devant  Nanci  :  alors  le 
Cardinal  de  Lorraine  offrit  d'abord  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  la  Ville 
neuve  de  Nanci  ;  mais  le  Roi  demanda  encore  la  Viedle  :  enfin  il  fïgna  com- 
me Procureur  de  fon  frère  le  6.  Septembre  itfjj.  un  Traite  avec  le  Cardinal 
de  Richelieu  au  nom  du  Roi,  par  lequel  le  Duc  renonça  à  toutes  Alliances  con- 
traires à  celles  de  France  :  promit  qu'il  n'auroit  plus  à  l'avenir  aucunes  intelli- 
gences préjudiciables  au  Roi  tant  avec  la  Maifôn  d'Autriche  qu'avec  tels  parti- 
culiers que  ce  puflènt  être  qui  feroient  hors  des  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  : 
Qu'il  fêrviroit  le  Roi  à  l'avenir  envers  tous  &  contre  tous  :   Qu'il  ne  ferait  au- 
cun armement  pendant  ces  troubles  d'Allemagne  (ans  le  confêntement  exprès  du 
Roi  :  Qu'il  désarmerait  auflî-tôt  que  Sa   Majefté  auroit  parole  du  Chancelier 
Oxcnfticrn  &  de  fês  Conrcdcrez  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui,  &  qu'ils  au- 
raient retire  leurs  armes  de  fês   Etats  hormis  des  Comtez  de  Saverden  &  de 
Boukingham  qu'ils  avoient  occupez  depuis  peu  ;  lè  fbûmettant  à  l'arbitrage  du 
Roi  pour  les  droits  qu'il  avoit  fiir  ces  Comtez  ,  pourvu  que  le  Chancelier  & 
lès  Confedércz  en  fifîcnt  de  même  :  Qu'il  dépoleroit  dans  trois  jours  la  Ville  de  Nan- 
ci entre  les  mains  du  Roi  qui  y  pourrait  demeurer  avec  telle  garnifon  que  bon 
lut  fcmbleroit  jufqu'à  ce  que  la  bonne  conduite  du  Duc  &  la  pacification  des  trou- 
bles ôtaffent  lieu  d'appréhender  que  le  Duc  recommençât  fês  entreprifès  ,  comme 
aufli  jufqu'à  ce  que  le  Mariage  entre  Monficur  &  la  Princcflë  Marguerite  fut  dé- 
clare nul  $  enfin  jufqu  a  ce  que  tous  les  différends  entre  le  Roi  &  le  Duc  pour  les 
Etats  qu'il  pofledoit  fuflènt  terminez. 

ils  convinrent  que  pour  parvenir  à  la  diflblution  du  mariage  de  la  Princeflè 
Marguerite  ,  clic  ferait  mifè  dans  quinzaine  entre  les  mains  du  Roi  qui  la  laiflè- 
roit  clans  Nanci:  Que  cependant  la  fâifie  du  Duché  de  Bar  tiendrait  :  Que  le 
Duc  jouirait  toujours  des  revenus  de  fon  Duché,  même  de  ceux  qu'il  rirait  de  la 
Ville  de  Nanci  :  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  pourrait  toujours  faire  fâ  demeure 
dans  Nanci  avec  une  Compagnie  de  cent  hommes  pour  fà  garde  :  Qu'en  ce  cas 
la  garnifôn  Françoifè  prendrait  le  mot  du  Cardinal  &  fè  tiendrait  toute  dans  la 
Nouvelle  Ville  ,  n'occupant  dans  la  Vieille  Ville  que  les  deux  Battions  &  la  Porte 
qui  fépare  les  deux  Villes;  enforte  néanmoins  que  les  Canons,  armes,  &  muni- 
tions de  guerre,  qui  étoient  dans  l'ancienne  Ville  ,  (croient  tranfportez  dans  la 
Nouvelle  :  même  le  Roi  promit  que  fî  la  guerre  d'Allemagne  durait  plus  de  qua- 
tre années,  il  rendrait  Nanci  au  Duc,  pourvu  que  les  autres  conditions  portées  par 
ce  Traité  fuflènt  accomplies. 

V.  Articles  accordez  à  Charmes  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1633. 


CE  Traité  ne  fut  point  ratifié  par  le  Duc-,  cependant  le  Cardinal  de  Lorraine 
vint  trouver  le  Roi  pour  lui  dire  qu'il  1  etoit  :  mais  comme  dans  la  fuite  le 
Roi  fè  difpofbit  à  faire  fon  entrée  dans  Nanci ,  ce  Cardinal  étant  entré  dans  la 
Ville  ,  comme  pour  préparer  les  chofès  à  la  réception  de  Sa  Majcftc,  revint  di- 
re au  Roi  qu'il  ne  trauvoit  pas  les  chofès  encore  bien  dùpofces ,  comme  il  le 
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fouhaitoit ,  parce  que  ie  Duc  avoit  déclaré  aux  Officiers  qu'il  ne  faifoit  c6  Trai- 
té que  par  force  ;  qu'il  ne  prétendok  point  le  tenir  ,  èc  qu'il  viendrait  bien-tôt 
les  (êcourir  avec  le  Duc  de  Feria  à  la  tête  d'une  puinante  Armée  :  outre  cela  t 
h  Princeflè  Marguerite  s'étoit  cependant  fâuvéc  à  Thionville  &  delà  à  Bruxelles 
près  du  Duc  d'Orléans  fon  Mari. 

Ces  nouvelles  interrompirent  la  négociation  ;  triais  peu  après  le  î)uc  même 
fouhaita  de  s'aboucher  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ce  qui  Ce  fit  à  Charmes  le 
xo.  Septembre  fuivant.  Dans  cette  conférence  ce  Cardinal  remit  l'erprit  du  Duc 
qui  avoit  de  la  jaloufie  contre  fon  frére  le  Cardinal ,  &  l'aflura  que  le  Roi  n'approu- 
voit  point  qu'il  Ce  démît  de  fon  Duché  ;  après  quoi  il  l'obligea  de  figner  d'autres 
articles  par  tefquels  le  Duc  ratifia  le  Traité  de  Nanci }  Confentit  que  l'autre  por- 
te de  la  vieille  Ville  appellée  la  porte  de  Nôtre  Dame  fut  auiîi  mile  entre  les 
mains  du  Roi  >  de  donna  les  mains  à  la  diflolurion  du  Mariage  de  la  PrinceÊ 
fè  Cx  fœur  :  le  Roi  de  Cx  part  agréa  que  le  Duc  pût  demeurer  dans  Nanci  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à  Cx  qualité  de  Duc  ;  que  conformément  au  précèdent 
Traité  ,  fôn  frére  y  demeurât  ;  &  il  promit  de  lui  rendre  Nanci  après  en  a- 
yoir  razé  les  fortifications  ,  fi  bon  lui  lèmbloit  ,  en  cas  qu'il  remît  dans  trois 
mois  cette  Prince/Te  encre  les  mains  du  Roi  qui  fêroic  tenu  de  la  traiter  fuivant  Cx 
qualité. 

Le  Duc  n'eut  pas  plutôt  fait  le  Traité  de  Charmes ,  qu'il  s'en  repentit  \  ce 
qu'on  reconnut  par  une  lettre  qu'on  intercepta  lorfou'il  vint  à  la  Cour  après  a- 
voir  ligné  ce  Traité  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  donna  des  gardes  fous  prétexte 
que  fon  paflèport  étoit  expiré  >  attendu  qu'il  ne  l'avoit  eu  que  pour  s'abou- 
cher avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  non  pour  venir  en  Cour  :  il  ne  fut  mis 
en  pleine  liberté  qu'après  que  les  troupes  du  Roi  furent  dans  Nanci  ou  elles 
entrèrent  le  14.  du  même  mois  ;  le  Roi  même  y  entra  le  lendemain ,  &  après 
avoir  donné  les  ordres  néceûaires  pour  la  confèrvaùon  de  la  place  ,  il  s'en  retourna 
à  Paris. 

VL  traité  de  Paris  entre  les  mimes, 
Pour  remettre  le  Duc  dans  fes  Etats.  164  r. 

LE  Duc  de  Lorraine  ne  put  demeurer  en  repos  :  dans  le  deflêin  où  il  étok 
de  prendre  les  armes  pour  le  fèrvice  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  il  crut  avoir 
trouvé  le  fècret  de  lâtisfàire  Cx  palfion ,  &  de  conlêrver  en  même  tems  lès  Etats 
dans  Cx  famille  ,  en  les  refignanc ,  comme  il  fit  le  1 9.  Janvier  1 6  j  4.  au  Cardi- 
nal fon  frére  qui  en  même  tems  quitta  }c  Chapeau  de  Cardinal  &  époulà  la 
Princeflè  Claude  fœur  de  la  Ducheflè  femme  de  fon  frére  :  après  cela  le  Duc 
fbrti  de  Lorraine ,  avec  les  troupes  ,  &  le  nouveau  Duc  s'étant  aufli  (âuvé  avec 
Cx  femme  dont  le  Roi  avoit  voulu  s'aflurer  ,  Sa  Majefté  s'empara  de  prefouc  tou- 
te la  Lorraine  ,  Ce  fit  prêter  le  ferment  par  tous  ceux  du  Pais  ,  en  engagea  plu* 
fieurs  x  fèrvir  dans  fes  armées  ,  &  fit  confifquer  le  bien  de  ceux  qui  continuèrent 
de  porter  les  armes  fous  le  Duc  contre  la  France. 

Cependant  le  Duc  après  avoir  obtenu  de  l'Empereur  le  tître  de  Duc  de  Virtem- 
berg  ,  &  les  patentes  de  Général  de  Ces  armées ,  paltà  en  Allemagne  près  du  Roi 
de  Hongrie  ;  Ce  trouva  peu  après  à  la  bataille  de  Nordinguc  ;  fit  tout  fon  poifi- 
ble  en  163p.  pour  empêcher  la  prifc  de  Briiâc  par  le  Duc  de  Vcymar  &  par  les 
François  j  &  îêrvit  toujours  avec  beaucoup  d'ardeur  la  Maifon  d'Autriche  contre 
le  Roi  julqu'cn  l'année  1641. 

L  occafion  de  fou  changement  fu  que  le  Duc  devenu  palfionnémcnt  amoureux 
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de  la  Comteflè  de  Cantccroix  fè  mit  en  tête  de  l'époufêr  ,  &  répudia  là  DucheÊ 
fè  (à  femme ,  prétendant  faire  annuller  le  mariage  qu'il  avoit  contracté  avec  elle. 
Le  Pape  auquel  la  Duchefle  eut  recours,  avertit  d'abord  le  Duc  de  fê  feparer  de 
la  Comteflè  jufqu'à  ce  que  la  nullité  de  fon  premier  mariage  fut  jugée  :  il  n'obéit 
point  aux  Mandcmcns  du  Pape  ,  qui  fit  publier  contre  le  Duc  &  la  ComtefTe 
des  ccnfures«ui  obligèrent  le  Cardinal  Infant  de  preflèr  le  Duc  d'obéir  aux  ordres 
de  Sa  Sainteté. 

Le  Duc  ne  voulut  pas  abandonner  la  Comteflè,  qui  lui  perfuada  que  le  meil- 
leur moyen  de  fè  mettre  à  couvert  des  pourfuites  du  Pape  &  de  retourner  dans  Ces 
Etats,  croit  de  faire  la  paix  avec  la  France.  Ainfî  il  obtint  un  paflèport  pour 
venir  trouver  le  Roi ,  auprès  duquel  il  fê  rendit  à  Paris  au  mois  de  Mars 
1641.  il  fut  très-bien  reçu  de  Sa  Majcfté  &  du  Cardinal  de  Richelieu;  fôn 
plus  grand  defir  étoit  que  le  Roi  approuvât  fon  mariage  avec  la  Comteflè  de  Can- 
tccroix ,  il  demandoit  une  place  forte  en  Lorraine  où  il  la  pût  mettre  en  fure- 
té ;  mais  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  apnt  répondu  que  c'étoit  au  Pape  à 
prononcer  fur  la  validité  de  fôn  mariage  avec  la  Ducheflè ,  on  laiflà  cette  affaire 
fins  y  toucher  ,  ôc  ce  Cardinal  conclut  le  ip.  du  même  mois  de  Mars  un  Traite 
avec  le  Duc ,  par  lequel  le  Roi  lui  pardonna  toutes  les  ofrenfes  qu'il  lui  avoit  fai- 
tes ;  ils  convinrent  que  le  Duc  fèroit  désormais  inviolablement  attaché  aux  inté- 
rêts de  la  France ,  &  n'auroit  aucune  intelligence  avec  la  Maifon  d'Autriche  : 
Que  le  Roi  remettrait  le  Duc  en  poflèflîon  du  Duché  de  Lorraine  &  de  celui  de 
Bar  dont  il  rendrait  prcfëntcmcnt  hommage  au  Roi  :  Qu'il  lui  remettrait  auffî 
•  lès  autres  Etats  à  l'exception  de  la  Ville  &c  du  Comté  de  Clermont  ,  des  Places 
&  Prévôtez  de  Stenai  &  de  Jamets ,  &  de  la  Ville  de  Dun  qui  demeureraient 
en  propriété  au  Roi  &  à  fès  Succefteurs  :  Que  le  Roi  tiendrait  la  Ville  &  Ban- 
lieue de  Nanci  en  dépôt  pendant  la  guerre  :  Que  Mariai  fèroit  rafe  avant  que 
d'être  rendu  au  Duc,  &  qu'il  ne  pourroit  jamais  être  fortifié  :  Que  le  Duc  donnerait 
partage  aux  troupes  du  Roi  :  Qu'il  joindrait  fès  troupes  à  celles  de  Sa  Majcfté  à  qui 
elles  feraient  ferment  de  le  bien  fervir  envers  &  contre  tous  :  Que  le  Roi  les 
payerait  pendant  la  Campagne  à  condition  qu'elles  n'auraient  point  de  quartier 
d'hiver  en  France  ,  mais  en  Pais  ennemi ,  ou  en  Lorraine  à  cinq  lieues  de 
Nanci  :  Que  le  Duc  ne  (aurait  point  mauvais  gré  à  fès  Sujets  qui  avoient  fèrvi 
le  Roi  :  Que  ceux  auxquels  le  Roi  avoit  donné  des  Bénéfices  >  en  demeurc- 
roient  pont-fleurs  :  Que  le  Roi  continuerait  de  pourvoir  aux  Bénéfices  &  aux  Of- 
fices de  la  Tufticc  Criminelle  de  Nanci  ;  tant  que  cette  Ville  demeurerait  en  dé- 
pôt entre  fes  mains:  Que  ceux  dont  le  Roi  avoit  fait  confisquer  les  biens  ,  y 
rentreraient ,  pourvu  qu'ils  ne  demeuraflènt  plus  au  fèrvice  des  Ennemis  de  Sa 
Majefté  ,  en  forte  néanmoins  que  ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  du  Roi  ne 
pourraient  être  inquiétez  pour  les  jouïflànces  qu'ils  avoient  eues  par  le  pafic.  Erv- 
fin  on  convint  que  le  Duc  payerait  •  à  la  Duchefle  fîx  vingts  mille  livres  chaque 
année  par  forme  de  penfion ,  en  attendant  que  le  procès  pour  raifôn.  de  leur  ma- 
riage-eut  été  vuidé  par  le  Roi. 

Outre  ces  articles  publics  il  y  en  eut  encore  de  fècrets  qui  portoient  que  le  Roi 
ne  remettrait  Nanci  au  Duc  qu'après  en  avoir  fait  rafèr  les  fortifications:  Que 
lorsque  le  Duc  ne  fèroit  point  près  du  Roi ,  ni  dans  fès  armées  ;  il  ne  pour- 
roit point  demeurer  à  Luneville  lieu  trop  voifin  de  Nanci  :  Qu'en  quelque  lieu 
qu'il  demeurât  ,  il  fc  comporterait  en  forte  que  ceux  qui  fèroient  dans  les  places 
qui  relieraient  au  Roi  n'en  auraient  point  de  jaloufic  :  Qu'il  fournirait  de  lès 
forêts  le  bois  néccflâire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci.  Enfin  il  promit  ex- 
preflement  qu'en  cas  qu'il  contrevînt  a  la  teneur  de  ces  articles  fècrets,  les  Etats  que 
Sa  Majefté  lui  remettoit  feraient  dévolus  à  la  Couronne. 

Le  Roi  &  le  Duc  jurèrent  folcmnellement  ce  Traité  fur  les  Saints  Evangiles  le 
x.  Avril  1641.  Le  Duc  pour  en  commencer  l'exécution  rendit  en  perfonne  hom- 
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mage  au  Roi  pour  (on  Duché  de  Bar;  le  Roi  de  fà  parc  lui  donna  une  bonne 
fômme  d'argent  &  des  quartiers  pour  les  troupes  dans  la  Champagne. 

Le  Duc  de  jetour  en  Lorraine  fît  encore  ferment  d'exécuter  ce  Traité  &  les 
articles  fecrecs:  cependant  il  ne  l'obfcrva  pas  plus  que  les  précédais  ;  car  le  Roi 
n'ayant  pas  voulu  que  les  Lorrains  reconnuflent  la  Comteflc  de  Cantecroix  pour 
leur  Ducheflè,  elle  changea  entièrement  l'efprit  du  Duc  ;  en  forte  qu'il  fê  mit  a 
fortifier  en  diligence  la  place  de  la  Motte,  &  refufâ  de  joindre  fès  troupes  à  celles 
du  Roi.  Sa  Majeur  voyant  qu'il  ne  prétendoit  pas  tenir  le  Traité  qu'il  avoit  juré 
fi  fblemnellement,  envoya  en  Lorraine  le  Comte  de  Grancé  avec  une  armée  qui 
s 'empara  facilement  de  Bar  &  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  rendu  ,  où  il  n'y  eue 
que  Ncuchâtcl  qui  fit  quelque  refîftance.  Ainfî  le  Duc  qui  n'avoit  plus  que  fort 
peu  de  places  en  Lorraine  qui  tinûcnt  fbn  parti ,  fut  oblige  de  fè  retirer  en  Aile- 
magne.  Le  Roi  prétendit  après  cette  infraction  du  Traité  ,  que  les  Etats  du  Duc 
étoient  dévolus  à  la  Couronne  fuivant  la  claufe  cxprefïe  à  laquelle  il  s'étoit  fbû- 
mis  ;  il  fc  fit  reconnoître  pour  Souverain  ,  &  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les 
Lorrains. 

VIL  Traité  de  Guenin  entre  les  mêmes , 

m  * 

Pour  le  même  fujet  1644. 

LE  Duc  paflà  donc  en  Allemagne  où  il  afiembla  une  armée  confldérable 
qu'il  voulut  commander  lui  même  fuivant  qu'il  lui  feroit  plus  avantageux 
(ans  recevoir  les  ordres  des  Généraux  de  l'Empereur:  dans  la  fuite  il  fc  fàifit  de 
plufîeurs  places  de  l'Alfâce  &  fur  le  Rhin  ;  enfortc  qu'outre  Longwic  &  la  Mot- 
te en  Lorraine  dont  il  obligea  les  François  de  lever  le  fiége ,  il  tenoit  encore  en 
Allemagne  Spire,  Vormcs,  Landau,  Sarbrac,  Lanftul ,  Herbcrftdn  Se  diverfes 
autres  places,  &  avoit  de  bonnes  troupes  à  fâ  difpofîtion. 

Ces  troupes  fèrvirent  utilement  pour  le  gain  de  la  Bataille  de  Drintlingcn  que 
les  François  perdirent  en  Suabe  vers  la  fin  de  l'année  1 6  4  j .  6c  dans  laquelle  le 
Duc  de  Bavière  fit  fur  eux  cinq  mille  prùonniers  outre  le  Général  Rantzau  &  plu- 
fîeurs autres  Officiers. 

Le  Duc  de  Lorraine  crut  que  le  mauvais  état  où  étoient  alors  les  affaires  des 
François  en  Allemagne  ,  lui  feroit  obtenir  des  conditions  plus  avantageufes  qu'il 
n'en  pouvoit  efpérer  en  un  autre  tems  ;  dans  cette  vue  il  fit  témoigner  au  Roi  en 
1 644.  qu'il  fbuhaitoit  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  :  en  effet  il  ne  pouvoit 
prendre  un  tems  plus  favorable  pour  lui  ;  car  comme  les  Suédois  étoient  alors  enga- 
gez dans  la  guerre  contre  le  Danemarc,  le  Roi  avoit  lieu  de  craindre  d'avoir  feu! 
a  fupporter  les  efforts  des  Impériaux ,  des  Bavarois  &  des  Lorrains  qui  étoient  les 
Maîtres  de  la  Campagne  près  du  Rhin,  &  qui  menaçoient  les  Villes  foreftiéres  & 
Brifâc  même. 

Ainfi  fbuhaittant  d'attirer  ce  Prince  dans  fbn  parti  ;  il  lui  envoya  le  Sr.  Du  VleC- 
fis-Bcfànçon  qui,  après  avoir  eu  plufîeurs  difputes  avec  lui , particulièrement  fur 
ce  que  le  Roi  vouloit  qu'il  lui  remît  la  Motte  entre  les  mains,  &  qu'il  paflat  à  fbn 
fêrvice  contre  fes  ennemis,  convint  enfin  à  Guenin  le  14.  Juin  de  la  même  an- 
née de  plufîeurs  articles  que  le  Duc  figna,  &  dont  les  principaux  étoient  ,  que  le 
Duc  remettrait  la  Motte  entre  les  mains  du  Roi  qui  pourrait  la  rafêr  ou  la  garder 
par  manière  de  dépôt  jufqu'à  la  paix  générale  :  Que  le  Roi  garderait  auflî  jufqu'à* 
la  paix  la  Ville  de  Nanci  &  le  Cnâteau  de  Clermont  duquel  il  pourrait  faire  razer 
les  fortifications  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  :  Que  le  Roi  pourrait  retenir  pour 
toujours  la  Ville  Se  Citadelle  de  Stenai  avec  le  Château  de  Jamers  &  leurs  dépen- 
dances j  a  condition  d'en  récompenfèr  le  Duc  après  la  paix  :  Que  le  Roi  feroit  ra- 
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zer  les  fortifications  de  Mariai  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  :  Que  le  Duc 
donneroit  paflage  aux  troupes  du  Roi  par  (es  Etats  :  Qu'il  ne  logeroic  point  (es  trou- 
pes plus  près  de  Nanci  que  de  cinq  iicùes  :  Enfin  qu'il  ne  pourrit  fortifier  les 
places  qui  auraient  été  démolies.  Moyennant  ces  conditions  &  quelques  autres  , 
le  Roi  promettoit  de  remettre  ce  Duc  en  poûefiion  de  (es  Duchez  de  Lorraine  ôc 
de  Bar ,  comme  il  en  jouïfïbit  avant  la  guerre. 

Par  des  Articles  fecrets  le  Duc  renonça  aux  Alliances  qu'il  avoit  avec  la  Mai- 
fôn  d'Autriche  &  avec  les  autres  ennemis  du  Roi,  promit  de  fèrvir  le  Roi  de 
fa  perfonne  &  de  fès  troupes;  qu'elles  prêteraient  ferment  de  fidélité  à  Sa  Ma- 
jefte  qui  les  payerait  comme  les  autres  troupes  de  fès  armées,  cnfôrte  qu'elles  ne 
pourraient  prendre  de  quartiers  d'hiver  que  dans  le  pais  ennemi. 

Outre  ces  Articles  le  Duc  vouloit  encore  avoir  une  place  confîdérable  pour  y 
mettre  la  Comteflè  de  Cantecroix.  Du  Plcfïis-Befânçon  y  donna  les  mains  : 
mais  le  Duc  fôûtenant  qu'il  n'avoit  pas  pouvoir  de  lui  accorder  cela  ,  ne  vou- 
lut point  fiener  le  Traite,  &  fè  rengagea  autant  que  jamais  avec  les  Efpagnols ,  qui 
pour  l'empêcher  de  traiter  avec  le  Roi  lui  faifôient  efpércr  de  lui  donner  bientôt 
le  commandement  de  leur  armée  en  Flandres.  Cependant  ils  ne  purent  empê- 
cher qu'au  commencement  de  l'année  fûivante  les  François  fous  la  conduite  du 
Sieur  Magalotti  ne  priflent  la  Motte  qu'ils  démantelèrent  par  ordre  de  la  Cour 
qui  jugea  que  la  confèrvarion  en  était  inutile ,  toute  la  Lorraine  étant  alors 
fous  l'obéïuance  du  Roi. 

VIII.  Négociation  à  Munfter  entre  Louis  XIV.  dune 
part  V  Ferdinand  UL  b5  Pbilipe  IV.  de  ï  autre. 

Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  1648. 

LOrfque  peu  après  la  rupture  entre  Louis  XIII.  d'une  part ,  &  l'Empereur  Fer- 
dinand fécond  &  Philipe  IV.  de  l'autre  ,  le  Pape  fit  convenir  les  parties 
intéreflees  de  s'aflcmblcr  à  Cologne  pour  y  traiter  de  la  paix ,  le  Roi  ne  fit  point 
de  difficulté  d'accorder  des  pafleports  au  Duc  de  Lorraine  :  mais  cette  négociation 
ayant  été  rompue  lorfqu'on  recommença  depuis  à  traiter  à  Hambourg  en  1641. 
des  préliminaires  de  la  paix,  le  Roi  ne  voulut  point  donner  un  nouveau  pa£ 
feport  pour  le  Duc  de  Lorraine  ;  premièrement ,  pareeque  ce  Duc  s'étoit  rac- 
commodé avec  le  Roi  &  qu'ainfi  il  n'avoit  plus  rien  à  démêler  avec  lui  ;  en  fé- 
cond lieu  pareeque  ce  Prince  ayant  encore  renoncé  par  le  Traité  de  Paris ,  ainfï 
que  pas  les  précedens ,  à  l'Alliance  qu'il  avoit  contractée  avec  la  Maifbn  d'Autri- 
che ,  elle  ne  le  pouvoit  plus  compter  parmi  fès  Alliez  ni  demander  un  pafle- 
port  pour  lui  en  cette  qualité.  Cette  raifbn  fût  jugée  fî  forte  que  par  le  Traite; 
préliminaire  de  Hambourg  du  mois  de  Décembre  1641.  ce  Duc  ne  fut  point 
nommé  parmi  les  Alliez  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  auxquels  le  Roi  devoit  don- 
ner des  pafièports  ;  ainfi  il  fut  tacitement  exclus  de  ce  Traité. 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  laiflcrent  pas  d'agir  puiflàmment  pour  fès 
intérêts  dans  l'Aflcmblée  de  Munfter;  mais  comme  le  Roi  pretendoit  qu'en  vertit 
du  Traité  de  Paris  de  l'année  1641,  tous  les  Etats  de  ce  Duc  étoient  dévolus 
à  la  Couronne,  &  que  d'ailleurs  il  avoit  été  trompé  tant  de  fois  par  le  Duc  de 
Lorraine  qu'il  ne  pouvoit  plus  fê  réfôudrc  à  fè  fier  à  lui  ,  tout  ce  qu'on  put  ob- 
tenir de  Sa  Majcfté  fut  que  pourvu  que  le  Duc  voulût  desarmer  Se  fc  retirer 
en  Italie  ou  en  Allemagne ,  le  Roi  lui  alignerait  dequoi  vivre  fuivant  fâ  condi- 
tion ;  &  que  s'il  fè  conduifôit  pendant  dix  années  à  la  pleine  fâtisfàction  de  la 
France  ,  Sa  Majefté  lui  rendrait  alors  l'ancien  Duché  de  Lorraine  après  en  avoit 
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démoli  les  places ,  ou  bien  lui  donnerait  un  autre  Etat  de  pareille  valeur  à  Pop- 
rion  de  Sa  Majeftc. 

Le  Duc  de  Lorraine  &  les  Princes  qui  prenoient  foin  de  (es  intérêts  ayant  refu- 
fi*  d'accepter  ces  conditions  ,  on  remit  cette  affaire  à  la  fin  de  la  négociation  ,  lorfc 
que  les  différends  qui  croient  entre  les  parties  mêmes,  auraient  été  terminez  :  ainfi  on 
parla  plus  fortement  que  jamais  de  cette  affaire  vers  la  fin  de  l'année  1647. 
Iorfque  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  deja  prcfque  d'accord  de  toutes 
choies  avec  les  Efpagnols  ,  s'entremettoient  pour  les  taire  convenir  avec  les  Fran- 
çois des  articles  qui  étoient  encore  indécis -,  entre  lcfouels  étoit  celui  qui  regardoit 
le  Duc  de  Lorraine  que  les  Efpagnols  déclaraient  ne  vouloir  point  abandonner:  de  forte 
qu'ils  étoient difpofez  de  rompre  le  Traité,  fi  la  France  ne  lui  vouloir  rien  offrir  de 
plus  avantageux  ,  &  vouloient  fe  réfêrver  la  liberté  de  le  fecourir  contre  le  Roi  , 
quand  même  ils  feraient  la  paix  fàns  lui  :  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  réfutèrent  d'in- 
lerer  cette  dernière  condition  dans  le  Traité,  par  lequel  ils  prétendoient  que  les 
Efpagnols  renoncafient  â  la  liberté  de  l'affifter. 

Enfin  Knuit  un  des  Plénipotentiaires  des  Etats  propofâ  pour  accommoder  ce 
différend ,  que  le  Roi  rendît  pour  lors  au  Duc  ce  qu'il  lui  vouloit  bien  rendre  dans 
dix  ans ,  (avoir  l'ancienne  Lorraine  en  retenant  ce  qui  dépendoit  de  la  Couronne  de 
France  &  des  trois  Evcchez  fous  la  prameflè  que  les  Efpagnols  feraient  de  ne  point 
affilier  le  pue  s'il  vouloit  troubler  le  Roi  dans  la  pofTcflion  de  ce  qui  relierait  à 
Sa  Majeftc  &  avec  la  garentie  des  Etats  Généraux. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  fe  trouvèrent  d'un  fentiment  oppofe  for  cette  pro- 
pofition.  Le  Duc  de  Longueville  &  le  Comte  d' Avaux  étoient .  d'avis  de  l'accep- 
ter i  le  Sr.  Servicn  foûtenoitau  contraire  que  la  France  devoir  confêrver  toute  la 
Lorraine  en  vertu  du  Traité  de  1 641.  Ils  convinrent  d'en  écrire  en  Cour  pour  la- 
voir la  dernière  réfolution  du  Roi  -,  l'affaire  propofec  au  Confcil ,  le  Cardinal  Ma- 
zarin  fit  réponfê  fuivant  la  délibération  qui  y  fût  prifê,  que  quoique  l'intérêt  d'E- 
tat dût  empêcher  le  Roi  de  remettre  dès  à  préfont  â  un  Prince  duquel  on  avoit  tant 
de  raifbn  ae  fè  défier,  un  Etat  qui  appartenoit  à  la  France  par  un  fî  jufte  titre  6c 
qui  lui  étoit  fi  néceflàire  pour  la  confervation  des  trois  Evcchez ,  &  de  l'Alfâce  j  néan- 
moins Sa  Majefté  vouloit  bien  accepter  le  parti  propofé  parleSr.  Knuit  s'il  n'y  avoit 
plus  que  cela  qui  retardât  la  paix  5  à  condition  que  les  Hollandois  rentreraient  en 
guerre ,  fi  les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  faire  la  paix. 

Comme  les  Efpagnols  après  avoir  fait  réfoudre  les  Etats  à  faire  une  paix  particuliè- 
re avec  eux ,  ne  le  fbucioient  plus  de  la  faire  avec  la  France ,  ils  firent  de  nouvelles 
difficultez  fur  la  Lorraine ,  voulant  qu'elle  fût  rendue  au  Duc  en  l'état  auquel  elle 
étoit  alors  :  au  lieu  que  le  Roi  n'avoir  jamais  offert  de  la  rendre  ,  finon  après  que 
les  places  fortes  auraient  été  démolies.  Ce  fut  donc  for  ce  point  que  roula  la  dif- 
ficulté ,  Se  fur  lequel  les  François  ne  voulurent  point  s'en  rapporter  à  des  arbitres  , 
ainfi  que  les  Plénipotentiaires  des  Etats  leur  propoferent  le  jour  même  qu'ils  fignérenc 
le  Traité  de  Paix  avec  l'Efpagne. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  en  faifànt  cette  fignature  tirérenr  une  promefTe  de 
ceux  d'Efpaçne ,  portant  que  dans  les  deux  mois  qui  dévoient  s'écouler  jufqu  a  la 
ratification  du  Traité ,  ils  pourraient  toujours  s'entremettre  d'ajufter  les  points  indé- 
cis fur  tout  celui  de  la  Lorraine,  fur  lequel  les  Ambaflideurs  écriraient  chacun  a* 
leur  Roi:  en  effet  ils  continuèrent  toûjours  de  tacher  de  faire  approcher  les  uns  &  les 
autres  j  les  François  relâchèrent  jufqu'à'  fè  contenter  de  la  démolition  de  fix  places 
de  l'ancienne  Lorraine  -,  mais  cela  ne  fêrvit  de  rien  ,  les  Efpagnols  voulant  que 
Stenai  ,  Clermont ,  &  Jamets  fuffent  de  l'ancienne  Lorraine.  La  chofè  en  demeu- 
ra là  y  le  Traité  de  paix  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces-Unies  fut  ratifié  $  &  lç 
Comtcde  Pegnarenda  s'étant  retiré  à  Munfter,  la  négociation  pour  la  paix  entre  la 
France  ôc  l'Efpagne  s'évanouit  peu  à  peu  :  on  ne  continua  de  traiter  à  Munfter  que 
celle  entre  l'Empereur  &  le  Roi,  qui  fut  conclue  le  14.  Octobre  1648.  par  la- 
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quelle  on  convint  que  le  différend  pour  la  Lorraine  fèroit  remis  à  des  Arbitres  on 
terminé  par  le  Traite  entre  la  France  &l'Efpagne  ou  par  quelqu'autre  voye  amiable  (ans 
que  l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  l'Empire  s'en  puflènt  mêler  parla  voye  des 
Armes. 

Ainfi  le  Duc  de  Lorraine  abandonne  par  l'Empereur  &  par  tous  les  Princes  de 
l'Empire  ,  fc  jetta  entre  les  bras  des  Efpagnols  &  les  (èrvit  avec  fon  Armée  moyen- 
nant certains  fubfides  qu'ils  lui  fburnuToient  par  des  Traitez  qu'ils  fàifoient  avec 
lui  d'année  en  année. 

- 

IX.  &  X.  Traitez  de  Paris  fcf  de  Villeneuve  St.  George 

entre  tes  mêmes  y 


Pour  retirer  fon  Armée  de  France.  1652. 

LE  Duc  de  Lorraine  promit  aux  Efpagnols  en  l'année  \6^x.  de  faire  lever  le 
fiége  d'Eftampes  où  le  Vicomte  de  Turennc  Général  de  l'armée  du  Roi  te- 
noit  l'armée  des  Princes  afliégée  :  il  entra  en  France  avec  une  armée  de  neuf  mille 
hommes  &  les  ayant  laiflêz  à  Lagni,il  vint  à  Paris  où  le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince 
de  Condé  le  reçurent  parfaitement  bien  ,  dans  l 'efpérance  que  là  prefênce  leur  pro- 
curerait de  grands  avantages ,  &  que  non  feulement  il  fèroit  lever  le  fiége  d'Eftam- 
pes, ce  qui  netoit  guère  difficile ,  l'armée  affiégée  étant  de  fort  peu  inférieure  à  celle 
qui  aflîcgcoit  •>  mais  encore  qu'il  leur  aideroit  à  défaire  l'armée  du  Roi  &  à  ruiner 
le  parti  contraire. 

Tous  leurs  defleins  furent  rompus  par  la  Ducheflè  de  Chcvreufe  femme  d'un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  :  cette  Princcflc  intrigante  fê  fèrvant  à  propos  de  la 
jaloufic,  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ont  naturellement  contre  les 
Princes  du  fâng,  fit  comprendre  au  Duc  qu'il  étoit  contre  (on  intérêt ,  de  contri- 
buer à  l'élévation  du  Prince  de  Condé ,  puifquc  cela  ne  ferviroit  qu'à  faire  acquérir 
à  ce  Pnnce  encore  plus  de  crédit  auprès  des  Efpaenols,  &  à  diminuer  la  confide- 
ration  qu'ils  avoient  pour  lui.  Ayant  ainfi  ébranlé  le  Duc ,  elle  lui  fit  voir  le  St. 
de  Chatcauneuf  qui  après  avoir  écrit  en  Cour  &  obtenu  un  plein  pouvoir  du  Roi , 
conclut  à  Paris  un  Traité  avec  le  Duc  par  lequel  le  Roi  pour  dégager  la  parole  du 
Duc  promit  de  faire  lever  le  fiége  d'Eftampes  :  le  Duc  s'obligea  de  faire  fortir  Ces 
troupes  du  Royaume  dès  le  lendemain  que  le  Vicomte  de  Turenne  le  (croit  retiré 
de  devant  Eftampes ,  moyennant  quoi  on  lui  fburniroit  des  vivres  6c  des  éta- 
pes. 

Le  fiége  d'Eftampes  fût  levé  en  confluence  de  ce  Traité  :  néanmoins  les  Prin- 
ces ayant  obtenu  du  Duc  une  promené  par  écrit  qu'il  ne  fc  retireroit  point  que  leur 
armée  qui  étoit  dans  Eftampes  ne  fut  en  fureté ,  le  Vicomte  de  Turenne  qui  crai- 
gnoit  cjuc  ces  deux  armées  ne  Ce  joignirent ,  marcha  le  17.  Juin  vers  l'armée  du 
Duc  a  deflein  de  le  combattre  :  le  Duc  s'étant  retiré  à  Villeneuve  St.  George  ,  fê 
plaignit  de  ce  qu'on  le  vouloit  attaquer  au  préjudice  du  Traité;  mais  le  Vicomte  de 
Turenne  répondit  que  c'étoit  lui  même  qui  y  avoit  manqué,  puifquc  le  fiége  d'Ef- 
tampes étoit  levé  &  qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  le  chemin  pour  lortir  du  Royau- 
me :  il  ne  lui  donna  que  quatre  heures  pour  Ce  réfoudre  j  après  lefquclles  ce  Duc 
n'ayant  rien  mande,  l'armée  dn  Roi  Ce  mit  en  devoir  d'attaquer  les  Lorrains. 

Le  Duc  dans  la  crainte  que  fon  armée,  qui  faifoit  tout  fon  bien,  ne  fut  défaite 
manda  au  Vicomte  de  Turenne,  qu'il  étoit  prêt  de  tenir  le  Traité  :  mais  ce  Gé- 
néral lui  fit  réponfè  que  les  choies  n'en  étoient  plus  dans  ces  termes,  &  qu'il  l'al- 
loit  attaquer  s'il  ne  lui  cédoit  le  pont  de  bateaux  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  la  Seincj 
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&  s'il  ne  partent  inccflàmment  pour  fortir  de  France  en  quinze  jours  par  le  chemin 
qu'on  lui  marquerait.  Le  Duc  auroit  bien  voulu  tirer  les  choies  en  longueur  t 
mais  le  Vicomte  de  Turcnnc  lui  ayant  fait  déclarer  qu'il  alloit  faire  fbnner  la 
charge ,  s'il  n'acceptoit  dans  le  moment  les  conditions  qu'il  lui  avoit  propofees  , 
il  s'y  réfolut ,  &  confentit  à  tout  ce  qu'on  voulut ,  à  condition  qu'on  ne  fê  fêrviroit  point 
dans  l'inftant  de  fon  Pont  pour  aller  attaquer  l'armée  des  Princes  ■>  qu'on  donneroic 
un  paiïcport  aux  troupes  des  Princes ,  qui  étoient  dans  (on  armée  ,  afin  qu'elles  put 
lent  fè  retirer  à  Paris ,  &  qu'on  lui  aflugneroit  des  étapes  pendant  les  quinze  jours 
qu'on  lui  donnoit  pour  Ce  retirer. 

Ainfi  ce  fécond  Traité  fut  conclu  fort  glorieufèmertt  pour  le  Vicomte  de  Turen- 
re  à  la  tête  des  deux  armées  i  les  Lorrains  furent  obligez  l'épee  dans  les  reins  de 
prendre  en  même  tems  le  chemin  de  Brie-Comte-Robert ,  après  qu'on  fê  fut 
donné  des  otages  de  pan  &  d'autre. 

XL  Traité  de  Compiegne  entre  les  mêmes, 
Pour  faire  paflèr  ion  Armée  au  fèrvice  de  la  France.  1 

LE  Duc  de  Lorraine  prétendit  avoit  rendu  un  fîgnalé  fèrvice  à  l'Efpàgne  en  fai* 
fânt  lever  le  fîége  a'Eftampes  fans  hazarder  fon  Armée  :  il  fê  fàiloit  un  mérite 
d'avoir  évité  de  donner  une  bataille  dont  le  fùccès  favorable  ou  contraire  leur  fàifbit 
également,  félon  lui,  perdre  le  Prince  de  Condé;  puiseju'au  premier  cas,  la  Cour 
lui  auroit  tout  accordé ,  &  qu'au  fécond  il  fé  féroit  fournis  à  tout  ce  que  la  Cour 
auroit  fouhaité  de  lui  :  ce  rationnement  ne  contenta  pas  néanmoins  les  Efpagnolsqui 
foupçonnoient  là  fidélité;  ils  le  firent  fi  bien  épier, qu'ils  découvrirent  la  corrcfpon-* 
dance  qu'il  entretenoit  avec  le  Cardinal  Mazarin  pour  paflèr  au  fèrvice  de  la  France 
avec  fès  troupes:  convaincus  de  fâ  trahifon,  ils  le  firent  arrêter  en  1654.  fous  pré- 
texte  des  grands  désordres  que  fès  troupes  commettoient  dans  les  Etats  de  l'Empire 
voifins  des  Pais-Bas  où  il  leur  donnoit  des  quartiers  d'hiver  de  vive  force ,  fondé 
fur  une  Patente  de  Général  de  l'Empereur  qu'il  avoit  eue  autrefois  :  ce  Duc  fut  pre- 
™en<  condu,  .  C^cau  de.  <n  P^nc  au  Chacea»  4e  T* 

Le  Duc  François  fon  frère  qui  vint  prendre  le  commandement  de  l'Armée  Lor- 
raine ,  n'eut  pas  moins  de  jaloufie  que  fon  frère  de  voir  les  places  de  Stenai  &  de 
Clermont  autrefois  dépendantes  de  la  Lorraine  entre  les  mains  du  Prince  de  Condé , 
&  que  toutes  les  conquêtes  qu'on  ferok  en  France  fèroient  pour  ce  Prince  ;  ainfi  il 
agit  foiblement  pour  les  Efoagnols  pendant  qu'il  fut  à  leur  tervice  :  peu  après  lors- 
que le  Duc  Charles  traita  de  remettre  toutes  fes  troupes  au  Roi  d'Elpagne  pour  re- 
couvrer fâ  liberté,  ce  Prince  jugea  cette  démarche  trop  préjudiciable  à  la  Maifon, 
qui  n'avoit  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien  ;  il  réfolut  donc  de  la  mener  au  fèr- 
vice delà  France,  comme  il  fit  en  l'année  16  $  j.  dans  l'efpérance  de  mieux  trouver 
fès  propres  avantages  &  ceux  de  fes  enfans  :  arrivé  aux  environs  de  Guilè,  il  envoya 
à  Compiegne,  ou  la  Cour  étoit  alors,  le  Marquis  de  Bauveau  &  Rolin  fon  Secré- 
taire, pour  faire  avec  Sa  Majcfté  un  Traité  qui  lui  fût  avantageux. 

Le  Duc  de  Guifè  averti  de  bonne  heure  de  la  fortic  du  Duc  François  hors  des 
Etats  du  Roi  d'Elpagne ,  perluada  à  la  Duchcflè  de  Lorraine  qu'elle  devoit  empêcher 
qu  on  ne  fît  aucun  Traité  préjudiciable  au  Duc  fon  Mari  &  a  elle  même  qui  devoit 
en  fon  abfénce  avoir  la  difoofition  de  toutes  fes  affaires  :  ainfi  ayant  eu  une  procu- 
ration de  la  DuchelTe,  il  fe  rendit  en  diligence  à  Compiegne  où  il  paflâ  au  nom  de 
cette  DuchefTe  comme  Procuratrice  de  fon  Mari  &  Régente  en  fon  abfence  ,  un 
Traité  avec  les  CommùTaires  du  Roi  par  lequel  fès  troupes  furent  reçues  au  fèrvice 
de  Sa  Majefté  $  &  on  régla  le  payement  &  les  quartiers  d'hiver  qu'on  leur  donne- 
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roit ,  de  forte  qu'elle  eue  la  direction  des  troupes  &  des  places  que  le  Duc  pofle- 
doit  encore. 

Articles  du  Traité  des  Pyrénées  entre  Louis  XIV.  y 

Vhtlïppe  IK 

Pour  le  rétabliflèment  du  Duc  de  Lorraine.  1659. 

NO  us  venons  de  voir  que  l'Article  pour  la  reftiturion  de  la  Lorraine  avoir  fait 
une  des  principales  difficultés  de  la  négociation  de  Munfter  avec  les  Efpa- 
gnols ,  &  que  le  Traité  fait  en  cette  même  Ville  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Fran- 
ce avoit  renvoyé  cette  affaire  au  Traité  entre  la  France  &  l'Efpagne:  ain/î  Iorique  le 
Cardinal  Mazarin  &  Dom  Louis  de  Haro  traitèrent  cette  paix  près  des  Pircnccs ,  les 
affaires  du  Duc  de  Lorraine  tinrent  plufieurs  conférences  :  enfin  après  qu'ils  eurent  ré- 
glé toutes  les  conditions  du  rétablifTement  du  Duc ,  ils  les  inférèrent  dans  le  Traité 
entre  les  deux  Couronnes  depuis  le  6  ».  article  julqu'au  78. 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Roi  recevroit  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces, 
&  que  fans  s'arrêter  aux  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  &  lui ,  il  le  rcmertroit  en  po£ 
(èflion  du  Duché  de  Lorraine  après  avoir  démoli  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nanci  &  en  avoir  retiré  1*  Artillerie  &  les  munitions  de  guerre  :  Qu'il  le  remettroit 
aufli  en  poflefllon  des  lieux  qui  dépendoient  des  Evéchez  de  Mets,  Toul  &  Ver- 
dun; &  de  tout  ce  qu'il  avoit  autrefois  poflede  à  la  referve  de  ce  qui  fuit  qui  (croit 
pour  jamais  incorpore  à  la  France,  (avoir  ,  premièrement  de  Moycnvic  qui  dépen- 
doit  de  l'Empire  &  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  ;  en  fécond 
heu  du  Duché  de  Bar,  tant  de  la  partie  qui  ctoit  mouvante  de  la  Couronne  de 
France  que  de  celle  qui  n'en  étoit  point  mouvante ,  même  de  ce  que  les  Ducs  de 
Bar  avoient  dans  le  lieu  &  Prévôté  de  Marville  -,  enfin  du  Comté  de  Clermont  ôc 
de  fon  domaine,  &c  des  places  &  Prcvôtcz  de  Stenai,  Dun,  &  Jamets  avec  tous 
leurs  revenus  &  les  territoires  qui  en  dépendoient  :  Que  le  Duc,  avant  qu'aucune 
place  lui  fut  reftituée,  donnerait  au  Roi  des  aÛes  de  renonciation  &  ceffion  de  tous 
ces  lieux  &  pais ,  que  le  Roi  fé  réiérvoit  ;  (ans  qu'il  pût  rien  demander  de  ce  que  le 
feu  Roi  avoit  promis  par  le  Traité  de  Livcrdun  de  lui  payer  pour  le  Domaine  du 
Comté  de  Clermont:  Que  le  Duc  &  les  autres  Princes  de  là  Maifon  feraient  tenus 
de  licentier  leurs  Troupes  lors  qu'on  publierait  la  Paix ,  &  ne  pourraient  demeurer 
armez  :  Qu'avant  fon  rétabliflèment  il  donnerait  encore  au  Roi  trois  a&cs ,  par  le  pre- 
mier defquels  il  renoncerait  à  toutes  les  ligues  qu'il  avoit  faites  contre  la  France,  avec 
promefle  qu'à  l'avenir  il  ne  donnerait  aucune  retraite  dans  Ces  Etats  à  Ces  Ennemis 
ni  à  fes  Sujets  rebelles  ,  révoltez ,  ou  qui  lui  feroient  fufpe&s ,  &  qu'il  ne  permet- 
trait point  qu'il  y  fut  fait  aucune  levée  ou  amas  de  gens  de  guerre  contre  fon  £er- 
vke  :  Que  par  le  fécond  afte  il  promettrait  pour  lui  &  pour  (es  Succcfleurs  de  don- 
ner paifage  par  fes  Etats  aux  troupes  de  (à  Majcfté  cV  de  fes  Succeûeurs,  &  de  leur 
faire  fournir  les  vivres  &  les  logemens  par  étapes  en  payant  leur  dépenfes  au  prix 
courant,  bien  entendu  que  ce  ne  feraient  que  de  (impies  marches  à  journées  réglées 
fans  pouvoir  fejourner  dans  Ces  Etats  :  Que  par  le  trailiéme  a£te ,  il  promettrait  enco- 
re pour  lui  &  pour  Ces  Succcfleurs  de  faire  fournir  par  les  fermiers  des  Salines  de 
Roziércs,  Château- Salins ,  Dieufe  &  Mariai  tout  le  fel  néceflàire  pour  la  fourniture 
des  greniers  qu'il  ferait  befoin  de  remplir  pour  l'ulage  des  Sujets  de  Sa  Majeiié  dans 
les  trois  Evcchcz,  les  Duché  de  Bar,  Comté  de  Clermont,  &  Stenai,  Jamets  & 
Dun  ;  &  cela  au  même  prix  que  ce  Duc  le  fourniflbit  aux  greniers  de  l'Evcché  de 
Mets  la  dernière  année  qu'il  avoit  été  en  pofleflion  de  tous  fes  Etats,  (ans  que  lui 
ni  Ces  Succcfleurs  en  puflent  augmenter  le  prix  :  Que  le  Duc  ne  ferait  aucun  mau- 
vais traitement  à  Ces  Sujets  qui  avoient  (érvi  le  feu  Roi  &  Sa  Majeftc,  &  qu'il  leur 
payerait  ce  qu'il  pourrait  leur  devoir  :  Qu'il  ne  pourrait  apporter  aucun  change- 
ment 
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ment  aux  provifions  des  Bénéfices  donnez  par  ces  deux  Rois  jufcju'au  jour  de  ce  Trai- 
té :  Que  les  confifeations  qu'ils  avoienc  données  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les 
armes  contre  leurs  Majeftez,  feraient  valables  pour  la  jouïflance  jufcju'au  jour  de  la 
fignature  de  ce  Traite  :  Que  tous  les  jugemens  &  arrêts  donnez  par  le  Confeil  fie 
autres  Officiers  du  Roi  pour  rahon  des  procès  pourfuivis  par  les  Sujets  des  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar  &  autres  Pais ,  pendant  le  tems  qu'ils  avoient  été  fous  \'o- 
bcïflànce  du  Roi  fbrtiroient  leur  plein  effet,  fàuf  aux  parties  a  fc  pourvoir  par  révifion 
de  La  cau(ê  :  Que  les  grâces  remues  &  les  aliénations  faites  par  ces  deux  Rois  des  cho- 
fes  qui  leur  croient  échues  &  leur  avoient  été  adjugées  autrement  que  pour  confié 
cariort  fur  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Duc,  feraient  bonnes  fie  valables  : 
Que  le  Duc  ne  pourroit  aufli  inquiéter  les  Chefs  qui  auroient  prêté  foi  fie  homma- 
ge au  Roi,  &  qui  lui  en  auroient  payé  les  droits  lèigneuriaux ,  ou  qui  en  auroient 
obtenu  la  remife  :  Que  fi  le  Duc  n'acceptoit  pas  ce  Traité ,  le  Roi  ne  (croit  point 
tenu  d'en  obfêrver  aucun  des  Articles;  &  que  s'il  y  contrevenoit  ci-après,  le  Roi  ren- 
trerait dans  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Lorraine  par  les  Traitez  faits  enrre  le  feu  Roi  fie 
le  Duc  :  Que  le  Roi  ne  ferait  tenu  a  ce  rétabliflèment  du  Duc  qu'après  que  l'Em- 
pereur aurait  approuve  par  un  acte  autentique  qui  ferait  mis  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté,  tous  les  Articles  de  ce  Traité  qui  regardoient  le  Duc  de  Lorraine:  Que  le 
Roi  d'Efpagne  procurerait  près  de  l'Empereur  la  prompte  expédition  de  cet  ac"re  fie 
en  obtiendrait  en  faveur  de  Sa  Majefté ,  fi  elle  le  defiroit ,  PlnvefUturc  de  ce  qui 
le  trouverait  relever  de  l'Empire  parmi  les  choies  cédées  au  Roi  de  France  par  ce 
Traité:  Enfin  par  l'Article  1*1.  il  étoit  dit  que  ce  rétabliflèment  du  Duc  fe  ferait 
dans  les  quatre  mois,  cri  cas  que  dans  ce  tems  le  Duc  eût  fourni  outre  fon  accepta- 
tion tous  les  autres  actes  mcntiônnez  ci  défais. 

Le  Duc  étoit  prifônnier  dans  le  Château  de  Tolède  torique  ces  deux  premiers 
Miniftres  régloient  ainfi  les  affaires  fans  lui  demander  fon  contentement.  Après 
qu'ils  furent  d'accord  de  toutes  choies,  il  fut  mis  en  liberté,  fie  on  lui  fit  dire  qu'il 
pouvoit  fè  rendre  à  la  Conférence  fie  par  tout  ailleurs  que  bon  lui  fèmblcroit  :  il 
partit  fâns  pouvoir  fâluer  le  Roi  d'Efpagnc }  fie  s'étant  rendu  au  lieu  de  la  Conféren- 
ce ,  lorfque  Dom  Louis  de  Haro  lui  rendit  compte  de  ce  qui  avoit  été  refolu  à  fon 
égard,  il  témoigna  en  être  très-mal  fàtisfàir,  fie  protefta  de  vive  voix  fie  par  écrit 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  par  ces  deux  Miniftres ,  prétendant  qu'il  ne  leur 
en  avoit  donné  aucun  pouvoir,  fie  qu'ils  ne  l'avoient  pu  faire  (ans  s'informer  de  lui 
s'il  y  confêntoit.  Ainfi  fê  plaignant  des  Efpagnols  qui  avoient  fi  mal  payé  les  fer- 
vices  qu'il  leur  avoit  rendus  durant  trente  années,  il  pafTa  au  quartier  des  François, 
defquels  il  déclara  qu'il  efpéroit  être  mieux  traite,  quoiqu'ils  fulTent  fes  ennemis , 
qu'il  ne  l'avoit  été  de  ceux  pour  l'amour  defquels  il  avoit  perdu  tous  fes  Etats  :  En 
effet  il  fut  très-bien  reçu  par  le  Cardinal  Mazarin  ;  mais  comme  il  vit  qu'on  ne 
vouloit  rien  changer  aVix  choies  qui  avoient  été  réfblues,  il  ne  voulut  point  fë  trou- 
ver fur  les  lieux,  lorfqu'on  lignerait  le  Traité y  il  prit  donc  le  parti  de  s'en  aller  à 
Paris  où  il  paûa  quelques  mois. 

XIII  Second  Traité  de  Paris  entre  Lôuis  XIV.  &  U 

Duc  Charles, 

Pour  le  même  fujet  166Y 

LE  Duc  de  Lorraine  ,  s'étant  rendu  au  Prirttems  de  l'année  (uivante  à  Avignon 
où  la  Cour  fc  trauvoit  alors ,  fut  très-bien  reçu  du  Roi  fit  de  la  Reine  ;  fie 
après  avoir  fait  dé  grandes  inftances  pour  qu'on  fît  un  nouveau  Traité  avec  lui ,  fans 
s'arrêter  au  Traité  des  Pirénécs,  on  lui  donna  le  Sieur  de  Lionne  pour  en  conférer 
avec  lui:  ce  Miniftrt  lui  omit  de  lui  laifler  Nanci  en  l'état  qu'il  étoit  alors  ;  mais 
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néanmoins  avec  une  garnifôn  Françoifê,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  fût  bien  aflùrc  de 
fâ  fidélité  :  d'autre  part  le  Duc  ofTroit  d'entretenir ,  lorfqu'il  /êroit  remis  dans  tous 
fes  Etats,  mille  chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi  par 
tout  où  il  feroit  ncccflairc;  ce  qu'il  croyoit  ne  devoir  pas  rcfufêrdans  un  tems  où 
l'Empereur  étant  entré  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suéde,  Sa  Majefté  pouvoir  crain- 
dre qu'il  eût  deflein  de  ne  pas  tenir  le  Traité  de  Munfter.  Mais  la  Cour  ayant  été 
fuffifamment  éclaircie  que  l'Empereur  n'etoit  point  dans  le  deflein  de  rompre  avec  la 
France ,  fie  le  Roi  de  Suéde  étant  mort  dans  ces  entrefaites  ,  on  ne  s'arrêta  pas  aux 
offres  du  Duc,  auquel  on  donna  feulement  le  choix  de  rentrer  dans  Nanci  déman- 
telé où  en  l'état  qu'il  étoit  alors  avec  garnifôn  Francoifè  :  enfin  on  remit  à  traiter 
avec  lui  à  Paris  lorfquc  le  Roi  y  feroit  de  retour  après  fbn  mariage. 

Le  Roi  revenu  à  Paris  au  mois  d'Août  1660  ,  on  recommença  peu  après  de 
traiter  avec  le  Duc  qui  fôutenoit  toujours  que  les  Articles  touchant  la  Lorraine  in- 
férez par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traite  des  Pirénées ,  obligeoient  bien  les  deux 
Rois ,  mais  qu'ils  ne  l'obligeoicnt  nullement ,  n'ayant  donné  aucun  pouvoir  aux 
deux  Plénipotentiaires  de  traiter  de  fes  intérêts  i  au  contraire  s 'étant ,  aufli-tôt  qu'il 
avoir  pu  venir  au  lieu  des  Conférences,  oprx>fc  formellement  à  ce  que  les  Articles 
qui  le  regardoient  fuflent  compris  dans  le  Traité  de  Paix.  Le  Roi  confidérant  ces 
rai(bns  du  Duc ,  fie  le  voulant  attacher  entièrement  à  fes  intérêts ,  (ùr  tout  en  con- 
fédération des  Princes  de  fâ  Maifôn  qui  croient  au  fervice  de  Sa  Majefté,  réfblut  de 
le  traiter  plus  favorablement  qu'il  netoit  porté  par  les  Articles  du  Traité  des  Pi- 
rcnees. 

Ainfi  le  Roi  &  ce  Duc  firent  un  Traité  à  Paris  le  dernier  Février  1661.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Articles  du  Traité  des  Pirénées  depuis  le  yz.  jufqu'au  78. 
inclufivement ,  à  moins  qu'il  n'y  fut  dérogé  par  celui-ci.  Ils  convinrent  que  fui- 
vant  le  Traite  des  Pirénées  le  Roi  pourroit  faire  démolir  toutes  les  Fortifications  de 
Nanci ,  &  qu'il  en  emporteroit  le  canon,  la  poudre,  fie  les  armes,  fans  que  le  Duc 
en  pût  rétablir  les  fortifications:  Que  le  Roi  retiendroïc encore  Moyenvic,  le  Com- 
té de  Clcrmont  fie  les  Villes  fie  Bailliages  de  Stenai  fie  de  Jamets  avec  leurs  dépendan- 
ces: Que  le  Roi  remettroit  au  Duc  le  Duché  de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Duc 
Henri  avoir  fait. 

D'autre  part  le  Duc  céda  au  Roi  en  toute  fou veraineté  fie  propriété,  première- 
ment Sirk  fur  les  frontières  du  Luxembourg  au  dcfTus  de  Thionville  avec  trente  Vil- 
lages de  ceux  qui  en  dépendent  au  choix  de  Sa  Majefté  :  Deuxièmement  Caufè- 
mans,  Sarbruk  ou  Sarbourg  fie  Phalsbourg  fur  les  frontières  d'Ahace:  Troifîémcmenc 
la  partie  de  la  Prévôté  de  Marville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar  ;  l'autre  moi- 
tié ayant  déjà  été  cédée  à  Sa  Majeftc  par  je  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Luxem- 
bourg :  Quatrièmement  tous  les  droits  qu'il  avoir  fur  l'Abbaye  de  Gor2e  laquelle  fe- 
roit féparéc  de  l'Eglifê  de  Nanci  à  laquelle  elle  avoit  été  unie;  en  forte  que  le  Roi 
tant  en  vertu  de  fes  anciens  droits  que  de  cette  ceffion  a  tir  oit  la  difpofition  fie  la 
collation  de  cette  Abbaye ,  fie  en  feroit  reconnu  pour  le  Souverain  ,  confentant 
néanmoins  que  pour  récompenfêr  l'Eglifê  de  Nanci  de  cette  feparation,  l'Abbaye 
de  l'iHe  dans  le  Barrois  lui  fut  unie  :  Cinquièmement  Malatour  enclavé  dans  l'Evc- 
ché  de  Mets:  Sixièmement  Marchevillc,  Harville,  la  Bouville  fie  Mczcrai  entre  les 
Evcchcz  de  Mets  fie  de  Verdun  ,  qui  fêrvoient  au  Roi  pour  aller  des  terres  d'un  de 
ces  Evcchcz  dans  l'autre  fâns  pafler  fur  les  terres  du  Duc  :  Septièmement ,  SishofF, 
Franchof  Se  Montefîn  fituez  pres  de  la  Sarre  avec  leurs  jurifdidions  :  Huitièmement 
les  Salines  de  Moyenvic  qui  apparrenoient  au  Duc  par  l'échange  faite  en  en- 
tre Charles  Duc  de  Lorraine  fie  l'Evcque  de  Mets  ;  Sa  Majefté  promettant  néanmoins 
de  n'y  faire  faire  aucun  fêl ,  8c  que  Ci  Elle  y  en  vouloit  faire  faire  à  l'avenir  pour 
l'ufàgc  de  les  Sujets,  Elle  payeroit  à  l'Evcque  de  Mets  la  moitié  des  quatre  cens 
muids  de  fël  fie  des  trente  mille  livres  tournois  ou  quarante-cinq  mille  francs  de  Lor- 
raine ,  que  les  Ducs  de  Lorraine  font  tenus  par  cette  tranfa&ion  de  leur  payer  à 
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caulc  de  l'échange  des  Salines  de  Moycnvic  &  de  Marfâl  ;  mais  que  tant  que  le  Roi 
n'y  ferait  point  faire  de  fêl  le  Duc  de  Lorraine  payeroit  le  tout  :  Neuvièmement  le 
chemin  de  Coflè  à  Bcrme  ,  fie  généralement  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  dans  Sogne, 
Moucheu,Gramccei,  Cambray  &  Bourticourt  au  deçà  de  Vie  >  Comme  aufli  Lezé, 
Donnelai,  Ormanges,  AlTandangc,  Goudreflànge,  Hcnningcn  près  de  Kaufinans, 
Sarbruk,  puis  Medeuville,  Courferodc  fie  Garbourg  près  de  Phalsbourg  >  en  forte, 
que  les  troupes  du  Rot  puflènt  aller  fur  Ces  terres  depuis  Metz  jufqu'en  Alfàce  (ans 
palier  fur  les  terres  du  Duc-,  ils  convinrent  que  ce  chemin  commenceroit  au  der- 
nier village  du  Pa*ù>  Mefïln  entre  Metz  &  Vie ,  fie  s'étendrait  jufqu  a  Phalsbourg  in- 
clufivcment;  &  que  dans  la  largeur  d'une  demi -lieue  de  Lorraine  tous  les  Bourgs  fie 
Villages  nommez  dans  le  Traite  avec  leurs  dépendances  appartiendraient  au  Roi  tant 
en  Souveraineté  qu'en  propriété,  en  cas  qu'elle  appartînt  au  Duc;  mais  que  pour  les 
autres  Villages  &  héritages  voifinsqui  Ce  trouveraient  dans  cette  demi-lieue,  la  Sou* 
verainetc  en  appartiendrait  au  Roi  i  mais  que  la  propriété  en  demeurerait  au  Duc 
qui  les  tiendrait  en  hommage  du  Roi. 

Moyennant  ces  conditions  le  Roi  promit  de  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  la 
poflcflîon  des  Duchez  de  Bar  fie  de  Lorraine,  même  des  Villes  fie  lieux  dépendans 
des  trois  Evéchez  de  Mets,  Toul  fie  Verdun  fie  généralement  dans  tous  les  lieux 
dont  jouïflbit  le  Duc  Henri  dernier  mort,  excepte  ceux  mentionnez  ci-de/Tus :  on 
convint  que  le  Duc  aurait  deux  années  pour  rentrer  dans  les  biens  dont  il  jouïflbit 
avant  la  guerre,  nonobftant  les  ventes  fi:  adjudications  qui  en  avoient  été  faites  de- 
puis l'année  1633.  en  rendant  aux  acquéreurs  le  prix  de  leur  acquifirion  ,  frais, 
loyaux  coûts  fie  dépenfes  utiles  :  Que  fuivant  l'Article  68.  du  Traire  des  Pire  nées  le 
Duc  renoncerait  à  toutes  les  alliances  qu'il  pourroit  avoir  faites  avec  quclqu'autre 
Prince  que  ce  fut  au  préjudice  du  Roi:  Qu'il  n'en  ferait  point  de  pareilles  a  l'ave- 
nir fie  ne  donnerait  aucune  retraite  dans  fes  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  fie  à  ceux 
qui  fê  feraient  révoltez  contre  Sa  Majcfté  ou  (croient  fulpcdb:  Qu'il  tiendrait  le  bail 
des  Salines  de  Lorraine  qui  avait  été  fait  au  nommé  Ccrvifier  fie  fournirait  au  Roi 
la  quantité  de  Sel  qu'il  lui  fbumiflbit  lors  qu'il  étoit  en  jouïflânce  de  fês  Etats:  Qtid 
fi  Sa  Majcfté  en  demandoit  davantage ,  elle  le  payeroit  un  quart  plus  cher  qu'elle 
ne  fàifoit  la  quantité  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  fournir:  Que  Cervifier  ferait  aufli 
tenu  de  rendre  dans  les  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  Sel  qu'il  devoit 
fournir  a  PEvcque  de  Mets  dont  le  Roi  le  déchargeroir,  envers  l'Evêquc  :  Enfin  que 
Je  Roi  ne  pourroit  établir  à  Caulêmans ,  ou  à  Sarbruk  aucuns  péages  fur  les  rivières 
de  la  Sarre  fie  de  Nilê  que  du  confentement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoit  deflèin  en  exécution  de  celui  de  Munf* 
ter  fie  pour  la  confidération  qu'il  avoit  pour  les  Comtes  de  NalTau-Sarbruck  ,  d'o- 
bliger le  Duc  de  leur  rendre  le  Château  de  Hombourg,  le  Comté  de  Sarverdc,  fie 
le  Bailliage  de  Herberftein ,  comme  aufli  la  place  du  Lanfthul  au  Baron  de  Sizcn* 
gen  :  mais  que  le  Duc  avoit  juftifié  que  dans  la  Diète  de  Rarisbonnc  tenue  eu 
i<>$4.  on  étoit  convenu  qu'il  étoit  dû  au  Duc  trois  cens  mille  Richcdales  par  ces 
Seigneurs,  fie  qu'il  ne  ferait  point  tenu  de  retirer  fes  garnifôns  de  Hombourg  &:  de 
Lanfthul  qu'on  n'eût  dépofe  chez  le  Magiibrat  de  Francfort  la  moitié  de  cetec  fom~ 
me  pour  lui  ctre  mifê  entre  les  mains  ;  ce  qui  n'avoit  point  été  exécuté,  de  forte  que' 
Sa  Majcfté  ne  fit  pas  davantage  d'inûance  pour  ce  fujet. 

XIV.  Iroifième  Traité  de  ?  arts  entre  les mêmes 
Pour  la  CefBon  de  la  Lorraine  au  Roi.  1662. 

J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  lorfque  Henri  IV.  forma  le  deflèin  de  marier  (ôri 
fils  aîné  à  la  fille  du  Duc  de  Lorraine ,  afin  de  joindre  les  Duchez  de  Lorraine 
fie  de  Bar  à  la  Couronne ,  il  avoit  réfolu  pour  indemnifer  les  Princes  de  Lor- 
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raine ,  de  leur  donner  la  qualité  de  Princes  du  Sang  &  de  les  faire  déclarer  habiles  à 
iucccdcr  à  la  Couronne  :  Ce  defîein  n'eut  point  alors  d'effet ,  le  Duc  ayant  mieux 
aimé  conlèrver  (on  Duché  dans  fa  famille  que  d'élever  fa  fille  à  la  dignité  de  Reine; 
mois  en  l'année  \66i.  le  Roi  trouva  moyen  de  réunir  les  Duchez  à  (a  Couronne 
en  faifant  aux  Princes  de  Lorraine  les  mêmes  avantages  que  fon  ayeul  leur  avoit  vou- 
lu faire. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  aimant  paffionnément  le  Duc  de  Vaudemont  qu'il 
avoit  eu  de  la  Comtelfe  de  Cantecroix,  voyoit  avec  chagrin  que  quand  il  mourtoic 
tous  fes  Etats  iraient  au  Prince  Charles  fils  du  Duc  Franco*  &  de  la  Ducbeflè 
Claude ,  &  que  (on  fils  demeurerait  fans  établiffcment  fie  fans  bien  :  Ainfi  il  s'avifi 
de  propofer  au  Sieur  de  Lionne,  que  fi  le  Roi  vouloit  lui  donner  le  moyen  de  laiffer 
au  Prince  de  Vaudemont  un  établiflement  honnête  en  France,  il  ferait  dès-lors  une 
ceflion  de  tous  Ces  Etats  à  Sa  Majefté  pour  en  jouir  après  fà  mort  :  le  Sieur  de  Lion- 
ne ayant  extrêmement  agréé  cette  propofition  ,  fit  en  forte  que  le  Roi  lui  donna 
pouvoir  de  traiter  avec  le  Duc  ainfi  qu'il  fit  à  Paris  le  7.  Février  i66x. 

Par  ce  Traité  le  Duc  céda  à  Sa  Majefté  les  Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine  ,  cir- 
confiances,  fie  dépendances  pour  en  jouir  pleinement  après  fâ  mort,  &  être  incor- 
porez au  Royaume  de  France;  à*  condition  qu'il  jouirait  de  ces  Duchez  fâ  vie  du- 
rant :  Que  cependant  le  Roi  ni  lui  n'y  établiraient  point  de  nouveaux  impôts  :  Que 
le  Roi  pourrait  dès-lors  mettre  un  Gouverneur  fie  une  garnifôn  dans  Marfâl;  fie 
qu'il  défendrait  le  Ehic  fie  les  fiens  contre  tous  ceux  qui  le  troubleraient  en  la  poflc£ 
lion  de  fês  biens  en  quelque  lieu  qu'ils  fuffent  fituez. 

En  confiderarion  de  cette  renonciation  fie  de  cette  union  des  Duchez  de  Lorraine 
fie  de  Bar  à  la  Couronne ,  le  Roi  déclara  par  ce  Traité  les  Princes  de  Lorraine  ca- 
pables de  fuccéder  à  la  Couronne  de  France  ,  après  la  Maifôn  de  Bourbon  j  il  les 
adopta  dans  la  famille  Royale  fie  voulut  qu'ils  précédaient  les  autres  Princes  des  Mai- 
(bns  étrangères,  les  enfàns  naturels  des  Rois  fie  leurs  defeendans,  fie  qu'ils  jouïflènr 
des  privilèges  des  Princes  de  fon  Sang;  à  condition  néanmoins  qu'ils  ne  pourraient 
point  avoir  feance  au  Parlement  comme  Princes  du  Sang  en  plus  grand  nombre  que 
de  quatre  fuivant  l'ordre  de  leur  naifïànce. 

Le  Roi  convint  encore  que  le  Duc  prendrait  tous  les  ans  fur  les  revenus  de  ces 
Duchez  fept  cens  mille  livres  exempts  de  toutes  charges  :  Qu'il  fupplécroit  à  ce  qui 
y  manquerait  :  Qu'il  donnerait  au  Duc  des  terres  qui  vaudraient  deux  cens  mille 
livres  de  rentes ,  fie  dont  il  y  en  aurait  une  qui  porterait  le  tître  de  Duché  fie  Pai-* 
rie,  &:  autres  cent  mille  livres  de  rentes  en  fonds  ou  enterres;  defqucls  Duchez, 
Seigneuries,  fonds,  ôc  rentes,  le  Duc  pourrait difpofer  en  faveur  du  Prince  de  Vau- 
demont fon  fils  ou  d'un  autre  à  fon  choix  :  Enfin  qu'il  ferait  tenu  de  payer  les  dettes 
contractées  par  les  Ducs  Henri  fie  François  ,  Oncle  ôc  Père  du  Duc ,  afin  que  le 
Prince  de  Vaudemont  ne  rut  point  inquiété  dans  la  jouïflânce  de  ces  terres  ;  moyen- 
nant quoi  le  Roi  pourrait  difpofer  de  l'hôtel  de  Lorraine  à  Paris. 

Lorlquc  le  Roi  fit  dreflcr  les  Lettres  Patentes  addreflàntes  au  Parlement  pour  la 
vérification  de  ce  Traité,  Sa  Majefté  jugea  que  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  particulièrement  le  Prince  Charles  neveu  du  Duc,  ne  voudraient  pas  ap- 
prouver cette  ceflîon  ,  &C  qu'il  ne  ferait  pas  jufte  que  la  qualité  de  Prince  du  Sang 
fut  acquife  à  ces  Princes ,  pendant  que  le  Roi  ne  ferait  pas  paifible  pofTefîèur  de  ces 
Duchez  :  Par  cette  raifon  il  infera  dans  ces  Lettres  une  claufe  formelle ,  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine  ne  jouiraient  point  des  prééminences  qui  leur  étoient 
attribuées  par  ce  Traité,  à  moins  qu'ils  n'y  euflent  tous  donné  leur  contente- 
ment. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  qui  étoit  alors  à  la  Cour,  fe  retira  en  Allemagne, 
ne  voulant  pas  voir  l'cnregrtrement  de  ce  Traite  qui  lui  ôtoit  l'efpérance  de  fuccé- 
der à  fon  Oncle  :  le  Duc  même  fc  repentant  à  fon  ordinaire  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  en 
fit  une  révocation  par  devant  Notaires,  qu'il  envoya  au  Roi  fie  au  premier  Pré/îdent 

le 
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le  matin  que  ce  Traite  devoit  être  enregîtré  :  on  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  paner 
outre.  Cependant  comme  tous  les  Princes  de  cette  Maifôn  n'y  avoient  point  donné 
leur  contentement,  il  demeura  (ans  éxecution,  quoi  que  Sa  Majeftc  n'y  renonçât 
pas  expreflement. 

XV.  Traité  de  Metz  entre  les  mêmes, 
Pour  remettre  Mariai  au  Roi.  1663. 

DEpuis  le  Traité  de  1661.  il  y  avoir  eu  plufîeurs  diffîcultez  entre  les  Officiers 
du  Roi  &  du  Duc  au  fûjet  des  lieux  que  l'on  devoit  remettre  entre  les  mains 
du  Duc, particulièrement  des  Abbayes  de  St.  Eve,Manfui  &  Salsbourg,  du  Marqui- 
fât  de  Nomeni,  de  St.  Avol,  &  de  plufîeurs  autres  lieux  dépendans  des  trois  Eve-* 
chez  de  Mets,  Toul,  &  Verdun:  le  Comte  d'Aprcmont  avoir  aufli  fait  appellcrle 
Duc  au  Parlement  de  Paris,  où  il  avoir  obtenu  divers  Arrêts  en  vertu  de/quels  il  s'e* 
toit  mis  en  polleffion  du  Comte  d'Apremont,  du  Château  de  Muili  &  de  plu- 
fîeurs autres  lieux  où  le  Duc  de  Lorraine  &  lui  prérendoient  avoir  droit. 

Toutes  ces  conteftations  ayant  ému  l'efprit  du  Duc,  il  leva  quelques  troupes  en 
16 C$.  &  fe  mit  en  devoir  de  fortifier  Marfâl  :  mais  le  Roi  y  étant  accouru  en  per- 
lonne  (es  projets  allèrent  en  fumée,  &  il  fut  oblige  de  faire  un  autre  Traite  à  Mets 
qui  fut  pafle  le  premier  Septembre  1665.  entre  les  Sieurs  le  Tellicr  &  de  Lionne 
Commiflaires  du  Roi  &  les  Sieurs  Grimaldi  Prince  de  Lixheim  &  Prudhomme  Com- 
mUTaircs  du  Duc 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  mettrait  Marfâl  entre  les  mains  du  Roi 
qui  pourrait  dans  un  an  réfôudre ,  s'il  voudrait  y  entretenir  une  gamifon  ou  en  râ- 
ler les  Fortifications  :  Que  Ci  le  Roi  le  démoliûoit,  le  Duc  continuerait  d'en  jouir 
comme  par  le  pane,  même  de  la  Saline  :  Que  le  Duc  jouirait  du  refte  de  fês  Etats 
en  la  manière  qu'ils  lui  avoient  été  délaiûez  par  le  Traité  du  mois  de  Février  1661. 
Qu'on  nommerait  des  Commiflaires  de  part  &  d'autre  pour  régler  les  difficuitez  fùr- 
venues  depuis  ce  Traité  nommément  touchant  les  Abbayes  de  St.  Eve,  Manfûi, 
Salsbourg,  le  Marquifât  de  Nomeni,  St.  Avol  &  autres  lieux:  Que  les  Arrêts  obte- 
nus au  Parlement  de  Paris  par  le  Comte  d'Apremont  contre  le  Duc  demeureroient 
nuls,  fâuf  à  ce  Comte  à  le  pourvoir  par  nouvelles  actions  en  juftice  par  devant 
qui  il  avifêroit  bon  être  ;  &  que  cependant  le  Duc  ferait  remis  en  poflefuon  du 
Comté  d'Apremont,  du  Château  de  Mufli  &  de  leurs  dépendances  :  Enfin  que  le 
Duc  pourrait  environner  Nand  de  murailles  fans  autres  Fortifications. 

En  confequence  de  ce  Traité  Marfâl  fut  remis  le  4.  Septembre  fuivant  entre  les 
mains  du  Roi  qui  s'en  retourna  à  Paris. 

Ce  Duc  inconflant  continua  toujours  dans  fês  intelligences  avec  les  ennemis  du 
Roi  &  traita  après  la  Paix  d'Aix-la-Chap  pelle  d'une  ligue  ottenfîve  &  defènfive  avec 
les  Etats  Généraux  contre  Sa  Majcfté  ,  ce  qui  étoit  contraire  au  Traité  de  1 6  6 1 . 
par  lequel  le  Roi  lui  remettant  fês  Etats ,  lui  avoit  fait  promettre  qu'il  n'entrerait 
jamais  dans  aucunes  alliances  au  préjudice  de  Sa  Majefte  :  il  aflèmbla  même  en 
1669.  jufôua  huit  mille  hommes,  ce  qui  étoit  encore  contraire  au  Traité  des  Pi- 
rénecs  confirmé  par  celui  de  1661.  qui  portoit  que  le  Duc  ne  pourrait  demeurer 
armé. 

Le  Roi  ayant  heu  de  tout  craindre  de  l'efprit  remuant  de  ce  Prince,  lui  envoya 
le  Maréchal  de  Crequi,  qui  après  beaucoup  d'inftances  obtint  le  licenciement  de  fês 
troupes,  &  que  le  Duc  fe  contenterait  de  trois  cens  hommes  de  pied  pour  mettre 
dans  fes  places  &  de  deux  cens  chevaux  pour  fa  garde  :  cependant  il  avoit  en  même 
tems  fait  ramaûer  ces  troupes  ,  &  conànuoit  de  les  entretenir  dans  la  Franche- 
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Comte,  dans  l'Allemagne  &  ailleurs  dans  les  Etats  voifins;  en  forte  qu'il  les  pou- 
voir raflembler ,  &  en  faire  un  Corps  d'Armée  dans  quatre  jours. 

Outre  cela,  encore  que  le  Traité  de  1 66 1 .  portât  qu'il  jouïroit  de  fès  Etats  en  la 
manière  que  le  Duc  Henri  en  avoit  joui ,  il  chargea  de  nouveaux  impôts  les  habi- 
tans  du  Barrois  qui  font  Sujets  du  Roi,  &  établit  de  gros  péages  que  les  habitans 
des  trois  Evêchez  croient  obligez  de  payer  en  entrant  &  en  fortant  de  fes  Etats  ;  en 
forte  que  pour  aller  de  Mets  a  Toul ,  il  les  falloir  payer  quatre  fois  :  Il  fît  auffi  ar- 
racher fans  rcfpect  des  poteaux  où  étoient  les  armes  de  Sa  Majefté  :  enfin  il  empe- 
choit  les  habitans  du  Barrois  de  procéder  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Roi  fit  avertir  plufieurs  fois  le  Duc  de  revenir  à  lui ,  d'obfêrvcr  les  Traitez, 
&  d'ôter  toutes  ces  nouveautez >  mais  n'en  ayant  rien  voulu  faire ,  Sa  Majefté  fût 
obligée  de  faire  entrer  quelques  troupes  en  Lorraine  pour  empêcher  l'effet  des  mau- 
vais defteins  du  Duc  qui  fe  rerira,  &  qui  après  avoir  fait  alliance  en  167J.  avec 
l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  ôc  les  Etats  Généraux,  porta  le  reftede  fâ  vie  les  ar- 
mes conrre  Sa  Majefté  &  mourut  en  1675.  hors  de  fes  Etats  ou'il  a  perdus  plu- 
fieurs fois  comme  nous  avons  vu  pour  avoir  toujours  voulu  fuivre  le  parti  contraire  à 
la  France,  conrre  le  confeil  que  lui  avoit  donné  le  Duc  Henri  fon  prédéceueur  de 
tâcher  de  demeurer  neutre  entre  la  France  &i'Efpagnc,  mais  de  s'attacher  â  la  Fran- 
ce, en  cas  qu'il  fut  forcé  de  prendre  un  parti. 

XVI.  Articles  du  Traité  de  Nimègue  entre  î  Empereur  Lêopoid 

fcf  le  Roi  Louis  XIV. 

Pour  le  rétablifîèment  du  Prince  Charles  de  Lorraine  1679. 

LE  Prince  Charles  de  Lorraine  s'attacha  dès  le  vivant  de  fon  Onde  au  fêrvicc  de 
l'Empereur,  qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner  fâ  Soeur  en  mariage ,  &  le  fît 
Général  de  Ces  armées  :  lorfque  fon  oncle  fut  mort ,  il  prit  la  qualité  de  Duc  de 
Lorraine,  confirma  les  alliances  que  le  feu  Duc  avoit  faites  avec  les  ennemis  du  Roi; 
&  prétendir  avoir  droit  d'envoyer  un  Plénipotentiaire  à  Nimégue  pour  y  défendre 
fes  intérêts  &  pour  y  demander  la  reftitution  de  la  Lorraine  &  de  fês  autres 
Erars. 

Lorfqu'on  s'aflèmbla  â  Cologne  pour  la  Paix ,  le  Roi  avoit  refufe  des  Paflèporrs 
au  feu  Duc  de  Lorraine  qui  vouloit  y  envoyer  Ces  Plénipotentiaires  j  on  avoit  fait  la 
même  chofê  pour  le  Congres  de  Munftcr  :  Cependant  Sa  Majefté  n'en  ufâ  pas  de 
même  â  l'égard  du  Prince  fon  Neveu  qui  obtint  vers  la  fin  de  l'année  1675.  un 
pafleport  pour  Ces  Députez  }  on  ne  le  qualifioit  néanmoins  que  du  titre  de  coufin  Se 
de  Prince  de  Lorraine  ;  parce  que  fans  attendre  la  décifion  d'un  Traité  de  Paix  au 
fiijet  de  la  Lorraine,  le  Roi  la  reprdoit  comme  acquife  â  fâ  Couronne  par  le  Traite 
de  i66z.  de  forte  que  fâ  Majefté  eftimoit  qu'elle  auroit  prononcé  contre  Elle  mê- 
me fi  Elle  lui  avoit  donné  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  â  laquelle  celle  de  frére 
éroir  atrachée.  , 

Les  alliez  de  ce  Prince  foûtenoient  au  contraire  que  ce  Traité  de  166 1.  ne  pou- 
voit  avoir  acquis  aucun  droit  au  Roi,  vû  qu'il  avoit  été  paûe  avec  un  homme  qui 
n'avoit  pu  faire  cette  ceflîon ,  &  que  de  plus  le  Roi  n'y  avoit  jamais  fâtisfâir  de  fâ 
parr,  &  n'en  avoit  point  ftipulé  l'exécution  dans  le  Traité  de  166).  ils  préten- 
doient  encore  que  ce  Prince  en  qualité  de  légitime  héritier  du  Duché  de  Lorraine, 
ne  pouvoit  pas  erre  dépouillé  du  titre  de  Duc  de  Lorraine  à  moins  qu'il  n'y  eût  re- 
noncé i  fauf  au  Roi  â  faire  voir  dans  l'aiTcmblée  le  droit  qu'il  croyoit  avoir  de  ne  lui 
point  reftituer  fes  Erars. 

Enfin  le  Roi  voyant  que  cette  difficulté  rctardoit  l'afTemblée  pour  la  paix,  en- 
voya 
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voya  au  commencement  de  Mai  1 6 je.  au  Roi  d'Angleterre  un  pafléport  pour  les 
Députez  de  ce  Prince,  dans  lequel  il  lui  donnoit  la  qualité  de  Duc  &  de  frère ,  &  il 
y  joignit  en  même  tems  un  acre  de  proteftarion,  que  ces  qualkez  ne  lui  pourroient 
nuire  ni  préjudiciel  :  il  ordonna  à  fés  Ambaûadeurs  de  renouveller  encore  ces  pro- 
teftations  à.  Nimégue,  ainfî  qu'ils  firent. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  ne  donna  qu'au  mois  d'Août  1 677.  fâ  pro- 
portion qui  tendoit  à  ce  qu'il  fût  rétabli  dans  (es  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  & 
dans  leurs  dépendances  ,&  que  tous  les  titres  &  meubles  cjui  en  avoient  été  emportez 
lui  fufient  rendus  avec  dédommagement  de  tous  les  dégâts  qui  y  avoient  été  faits  : 
Ja  difficulté  que  l'Empereur  &  fes  alliez  firent  de  traiter  avec  l'Evêque  de  Strasbourg 
allié  de  Sa  Majefté>fut  caufé  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  voulurent  point 
fournir  leur  réponfe  a  cette  propofition,  quoi  qu'ils  en  fuflènt  fort  prenez. 

Mais  le  Roi  déclara  nettement  fés  intentions  à  l'égard  de  ce  Prince  par  le  projet 
de  paix  qu'il  fit  publier  à  Nimégue  le  15.  Avril  1678.  dans  lequel  quelques  rai- 
lôns  qu'il  eût  de  prétendre  pouvoir  retenir  la  Lorraine,  il  offrit  de  rétablir  ce  Prin- 
ce fous  l'une  des  deux  alternatives  dont  il  lui  laiûa  le  choix  :  la  première  ctoit  de  le 
rétablir  conformément  aux  articles  portez  par  le  Traité  des  Pirénées  fans  y  rien  chan- 
ger ^  la  féconde  de  lui  remettre  tous  fés  Etats  à  la  réfêrve  premièrement  de  Nanci  qui 
demeurerait  au  Roi  en  toute  fouveraineté ,  fécondement  du  chemin  mentionne  dans  le 
Traité  de  1661.  pour  aller  de  France  en  Alfâce,  troificmement  de  ceux  qui  feraient 
néceûaires  pour  aller  de  France  à  Nanci  &  de  Nanci  à  Metz,  à  Brifâc,  &  dans  la 
Franche-Comté ,  enfin  de  Longvi  &  de  fâ  Prévoté  fîtuée  fur  la  frontière  du  Luxem- 
bourg :  il  offrait  néanmoins  de  donner  a  ce  Prince  Toul  au  lieu  de  Nanci  &  une 
Prévoté  dans  les  trois  Evcchez  équivalente  à  celle  de  Longvi  ;  à  quoi  Sa  Majcfté 
ajoûta  que  Marfâl  n'entrerait  point  dans  cette  reftîtution  attendu  qu'il  lui  avoit  été 
cédé  par  un  Traité  particulier. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  de  Lorraine  refufà  d'abord  l'une  &  l'autre  de  ces  al- 
ternatives, parce  que  la  première  ôcoit  a  fon  Maître  un  Pais  long  de  trente-cinq 
lieues  &  large  de  fêize  ou  dix-huit }  &  que  l'autre  lui  enlevoit  fâ  Capitale  &  la  com- 
munication entre  fès  Etats  par  le  moyen  de  tous  ces  chemins  qui  le  traverfbient  & 
que  la  France  retenoit  :  mais  enfinte  voyant  auc  l'Empereur  avoit  accepté  la  paix  & 
une  des  alternatives  propofées  par  Sa  Majefte  ,  il  déclara  le  4.  Novembre  qu'il  ac- 
ceptoit  la  féconde  des  alternatives  de  laquelle  il  levoit  les  exceptions ,  voulant  que 
fon  Maître  fut  dans  tous  fés  Etats  j  mais  il  ofrroit  en  même  tems  d'entrer  au  fujet 
de  cette  alternative  dans  des  expédiens  convenables  à  Sa  Majcfté. 
.  Quoique  cette  acceptation  ne  fut  pas  faite  purement  &  finalement ,  &  que  l'ex- 
plication qu'il  donnoit  à  cette  féconde  alternative  fut  entièrement  contraire  aux  ter- 
mes dans  lefquels  Sa  Majcfté  l'avoic  conçue ,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  laiflc- 
tent  pas  que  de  drefTcr  un  projet  des  Articles  touchant  le  Prince  de  Lorraine,  fui- 
vant  que  la  féconde  alternative  étoit  exprimée  dans  le  projet  de  Sa  Majcfté. 

LTautre  part  les  Miniftres  de  l'Empereur  mirent  dans  leur  projet  de  Traite  un  Ar- 
ticle qui  portoit  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  féroit  rétabli  dans  les  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar  &  dans  tous  les  Etats  que  fés  Prédécefléurs  poffédoient  en  l'an- 
née 16x4.  Que  les  troupes  Françoifés  en  fortiroient  fans  y  démolir  aucunes  For- 
tifications ni  en  emporter  aucune  artillerie  :  Qu'on  lui  rendrait  tous  les  papiers  qui 
avoient  été  emportez  de  fés  Archives  ou  de  fes  Chambres  des  Comptes  :  Qu'on  re- 
nouvellerait les  Traitez  fiuts  entre  Henri  II.  Charles  IX.  Henri  III.  &  les  Ducs 
de  Lorraine  :  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourroient  pafTer  par  ces  deux  Duchez 
pour  aller  en  Alfacc  &  dans  le  Luxembourg,  en  prenant  le  chemin  par  Verdun  & 
par  Metz.  Comme  cet  article  n'avoit  aucun  raport  à  l'alternative  que  le  Duc  avoit 
acceptée,  les  Plénipotentiaires  de  France  n'y  curent  point  d'égard,  &  les  Plénipoten- 
tiaires même  de  l'Empereur  ne  purent  difeonvenir  qu'il  fauoit  fuivre  à  cet  égard  les 
articles  contenus  dans  le  projet  des  François. 

L  Fff  Lorf- 
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Lorfouc  le  Plénipotentiaire  du  Duc  eut  communication  de  ce  projet,  il  n'y  vou- 
lut point  confênrir  :  il  prétendit  que  (on  Maître  devoir  être  rétabli  dans  (es  Etats 
non  comme  Ton  oncle  en  jouïflbit  en  1 6 70.  lorfqu'il  en  avoir  été  dépofledé  ;  mais 
tels  qu'ils  étoient  lors  du  décès  du  Duc  Henri ,  duquel  il  prétendoit  avoir  les  droits 
.  immédiatement ,  vu  que  le  feu  Duc  Charles  n'en  avoir  été  que  l'Adminulrateur  :  il 
ne  vouloit  point  non  plus  confèntir  de  laitier  Nanti  au  Roi  ni  le  chemin  porté 
dans  le  projet  du  Traite  ,  ni  de  céder  au  Roi  la  Prévôté  de  Longwi  ni  Mariai:  tout 
ce  qu'il  offrit  fut  de  .prendre  pour  régie  de  fon  rétabliflèment,  le  Traité  fait  avec  le 
feu  Duc  fon  oncle  en  1661.  encore  en  vouloit- il  ôter  le  chemin  de  France  en 
Alfacc. 

Ce  Miniftre  prciênta  depuis  cinq  divers  degrez  de  moyens  accommodement  que 
je  ne  tranferirai  point  ici  :  enfin  comme  il  vit  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur "&  du  Roi  étoient  prêts  de  (îgner  le  Traité  qui  comprenoit  les  Articles  concer- 
nans  la  Lorraine  fuivant  le  projet  donné  par  les  derniers ,  il  déclara  qu'il  fâifoit 
choix  de  la  première  alternative  à  la  charge  d'expliquer  convenablement  les  articles 
du  Traité  des  Pirénces,  &  de  bien  diftinguer  ce  qui  étoit  du  Duché  de  Bar  &  ce 
qui  n'en  étoit  pas. 

Le  Roi  qui  vouloit  qu'on  agît  (cricufcmcnt  avec  lui  (ans  Ce  rétracter ,  fît  déclarer 
ie  i$>.  Janvier  au  Plénipotentiaire  de  Lorraine  que  fi  le  Duc  de  Lorraine  laiflbit 
écouler  le  mois  (ans  figner  la  Paix  aux  conditions  de  l'alternative  qu'il  avoit  accep- 
tée, Sa  Majefté  prétendoit  être  quirtc  au  premier  Février  de  l'offre  qu'il  avoit  faite 
de  lui  donner  la  Ville  de  Toul  au  lieu  de  celle  de  Nanti,  &  une  Prévôté  dans  les 
trois  Evcchcz  au  lieu  de  celle  de  LongwL 

Cependant  on  ne  laiflà  pas  que  de  lui  accorder  encore  ces  avantages  par  le  Traité 
fiçnc  le  5 .  Février  drivant  par  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  ceux  de  Sa  Ma- 
jcité,  dans  lequel  les  Articles  1 1.  &  fuivans  jufqu'au  zi.  regardent  Jes  intérêts  du  Duc 
de  Lorraine. 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  (croit  rétabli  dans  tous  les 
lieux  cjue  le  Duc  Charles  fon  onde  pofledoit  lorfqu'ils  fartait  conquis  par  Sa  Ma- 
jefté,  a  l'exception  de  ce  qui  fuit,  à  (avoir,  que  Nanti  avec  (â  Banlieue  demeurè- 
rent unie  à  perpétuité  à  la  Couronne  en  toute  Souveraineté  &  propriété  :  Que  des 
CommifTàires  choifis  de  part  &  d'autre  conviendroient  de  quatre  chemins  qui  au* 
roient  une  demi-licue  de  largeur,  &  de(quels  le  premier  s'etendroit  de  St.  Dizier  à 
Nanci  >  le  fécond  de  Nanci  en  ANâccj  le  troificme  de  Nanti  à  Vefoul  dans  la  Fran- 
che-Comte j  ôc  le  quatrième  de  Nanti  à  Metz  ;  en  forte  néanmoins  que  ces  chemins 
ne  (croient  marquez  que  fur  le  pied  de  ceux  oui  av oient  été  cédez  au  Roi  en  1661. 
Que  tous  les  lieux  compris  dans  l'étendue  de  cette  demi-lieuë  appartiendroient 
au  Roi  en  propriété  &  Souveraineté ,  &  ce  qui  (croit  au  delà  au-  Duc  &  à  (es  hé- 
ritiers: Que  la  Ville  &  Prévôté  de  Longvi  appartiendroit  au  Roi  en  Souveraineté 
&  propriété,  &  qu'il  en  céderoit  en  échange  une  autre  au  Duc  de  pareille  valeur 
dont  les  Commifîaircs  choifis  de  part  &  d'autre  conviendroient  :  Que  le  Duc  aûroic 
en  échange  de  Nanci  la  Ville,  Fauxbourg  &  Banlieue  de  Toul  en  toute  Souve- 
raineté &  propriété  avec  tous  les  droits  que  les  Rois  de  France  y  avoient  :  Que  le 
Roi  récompenferoit  le  Duc  en  cas  que  la  Banlieue  de  Toul  fût  de  moindre  étendue 
ou  valeur  que  celle  de  Nanci  :  Que  le  Roi  renoncerait  au  droit  de  nommer  a  l'Evê- 
ché  de  Toul ,  tel  qu'il  lui  avoit  été  accordé  par  le  Pape  Clément  IX.  &  qu'il  con- 
fentoit  que  le  Duc  eût  recours  au  St.  Siège  pour  l'obtenir:  Que  le  Duc  ne  pour- 
roit  apporter  aucun  changement  aux  provihons  des  Bénéfices  conférez  par  Sa  Majeftc 
jufqu'au  jour  de  ce  Traité  :  Que  tous  les  jugemens  donnez  par  le  Confeil  &  les  Juges 
de  Sa  Majcfté  fur  des  procès  mûs  entre  les  (ujets  de  ces  Ducncz  pendant  qu'ils  croient 
fous  fa  puifTancc ,  fortiroient  leur  efïer  ;  fâuf  aux  parties  d'en  obtenir  la  révifion  fui- 
vant la  difpofkion  des  Loix  :  Enfin  que  les  titres  qui  étoient  dans  les  deux  Cham- 
bres des  Comptes,  feroient  rendus  au  Duc. 

Le 
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Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  de  Lorraine  trouvant  ces  conditions  trop 
dures  pour  les  accepter,  protefta  contre  ce  Traité  &  déclara  que  tout  ce  qui  y  étoic 
ftipulé  depuis  le  ix.  Article  jufqu'au  zz.  fle  lui  pourroit  nuire  ni  préjudiciel  il 
donna  le  zo.  Avril  1*75».  des  copies  de  cette  proteftation  au  Nonce  du  Tape  &  a 
rAmbaflàdeur  d'Angleterre  en  qualité  de  Médiateurs. 

Ainfi  ce  Prince  a  mieux  aimé  fc  bannir  de  Ces  Etats,  que  d'y  rentrer  fuivant  les 
conditions  de  ce  Traité  que  l'Empereur  fon  Beaufrére  avoit  ftipulé  en  fâ  faveur. 


C    H    A    P    I    T    R    E  IX. 

*  !  * 

•  *  ■  ■  •  -  • 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  fcf  les  Ducs  de  Bouillon. 

J,  mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  paflèz  avec  les  Ducs  de  Bouillon  parmi  ceux 
qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  Souverains  5  parce  que  les  derniers  Ducs  de 
Bouillon  étoient  reconnus  Souverains  pour  raifon  de  la  Principauté  de  Sedan, 
quoiqu'ils  relevaflènt  de  la  France  pour  Te  Vicomté  de  Turenne  &  pour  d'autres 
terres  qu'ils  poiTédoient  dans  le  Limofîn  &  ailleurs. 

Il  y  a  long-rems  que  les  Ducs  de  Bouillon  jSeigneurs  de  Sedan  (ont  fous  la  pro- 
tection de  nos  Rois:  Henri  Duc  de  Bouillon  écrivant  au  £u  Roi  en  1*17.  mar- 
que <jue  cette  protection  a  commence  des  le  Roi  Charles  VllI,  &  qu'elle  a  été  con- 
firmée par  tous  les  Rois  qui  l'ont  fuivi. 

Ce  fut  cette  protection  de  la  France  qui  donna  la  hardiefïè  à  Robert  de  la  Mark 
Duc  de  Bouillon  &.  Seigneur  de  Sedan  de  déclarer  la  guerre  par  un  Héraut  à  l'Empe- 
reur Charles-Quint  >  parce  qu'il  avoit  reçu  un  appel  d'un  jugement  rendu  par  les 
Pairs  du  Duché  de  Bouillon  au  préjudice  de  fon  droit  de  Souveraineté  :  ce  qui  fut 
la  première  caufe  de  la  guerre  qui  s'alluma  dans  la  fuite  entre  Charles-Quint  & 
.François  Premier ,  dans  laquelle  Robert  qui  prétendoit  que  l'Evéque  de  Liège  lui  de- 
tenoit  injuftement  fon  Château  de  Bouillon  ,  s'en  étant  fâifï  avec  les  armes  de  la 
France,  Charles-Quint  je  reprit  &  le  rendit  à  cette  Eglifè.  Mais  comme  Robert  avoit 
peu  après  fait  fâ  paix  particulière  avec  l'Empereur  ,  François  voulut  bien  promettre 
par  le  Traité  de  Cambrai  de  ne  le  point  affilier  ni  iês  enfàns,  en  cas  qu'il  voulut  re- 
prendre le  Château  de  Bouillon. 

Henri  Second  fanant  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  rendit  à  l'Êgli/è  de  Liège 
le  Château  de  Bouillon  dont  fon  armée  s'étoit  lâifiej  marquant  néanmoins  exprcûe- 
ment  que  ce  fêroit  fans  préjudice  du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan  &  ceux  de  la 
Maifon  de  la  Mark  y  pouvoient  prétendre,  &  il  comprit  ceux-ci  dans  le  Traité  par- 
mi fês  alliez. 

Guillaume-Robert  le  dernier  Duc  de  Bouillon  de  la  Maifon  de  la  Mark  Ce  fît  Cal- 
viniflej  &  étant  mort  fans  enfàns  à  Genève  en  1588.  il  laifia  pour  fon  héritière 
Charlotc  de  la  Mark  là  fœur  qui  l'avoit  imité  dans  fon  changement  de  Religion. 
Par  cette  raifon,  &  fur  tout  à  la  recommandation  du  Roi  Henri  IV.  cette  Princeflè 
époufa  Henri  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne ,  qui  fut  fait  Maréchal  de  France  en 
confédération  de  ce  mariage ,  &  qui  prit  auffi-tôt  le  titre  de  Duc  de  Bouillon. 

Charlote  de  la  Mark  étant  morte  en  1 594.  le  Maréchal  de  Bouillon  fè  confêrva 
dans  la  pofTeffion  de  Ces  Etats  tant  en  vertu  d'une  donation  auelle  lui  en  avoit  faite 
par  teftament,  que  de  l'acquifîtion  qu'il  fit  en  la  même  année  des  droits  que  le  Duc 
de  Montpenfier  y  avoit ,  &  en  1 60 1 .  de  ceux  du  Comte  de  Maulevicr  qui  étoit  de  la 
Maifon  de  la  Mark  ;  mais  furtout  par  la  faveur  d'Henri  IV.  qui  appuya  fes  préten- 
tions &  le  comprit  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  fés  alliez  fous  le  nom  de  Sei- 
gneur de  Sedan. 

Fff  z  I.  Traité 
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I  Traité  de  Tard  entre  Henri  IV.  fcf . 
Duc  de  Bouillon* 

-  •  •         •  i 

Pour  remettre  Sedan  au  Roi  pendant  quatre  ans.  1606*. 

..  •.  ••   

QUoique  le  Roi  eût  fait  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  pour  le  Maréchal 
de  Bouillon  »  ce  Seigneur  ne  fê  croyoic  pas  encore  récomperue  félon  (es 
mérites  :  de  forte  qu'a  fè  laiflâ  engager  dans  la  confpiration  du  Maréchal 
de  Biron  -,  &  il  eut  quelques  liaifons^  avec  les  Efpagnols  ,  &  le  Duc  de  Sa- 
voye.  Cette  confpiration  ayant  été  découverte ,  &  le  Maréchal  de  Biron  exé- 
cute en  1601.  le  Maréchal  de  Bouillon  ne  voulut  point  venir  à  la  Cour  pour 
fc  juftificr  :  il  paflà  en  Allemagne  où  il  perfuada  les  Princes  Proteftans  de  fon 
innocence  ,  &  les  obligea  aum  bien  que  la  Reine  Elifâbcth  d'intercéder  pour 
lui  :  fes  ennemis  (c  lêrvirent  de  ces  circonftances  pour  irriter  encore  d  avantage  le 
Roi  contre  lui  ;  les  rréquens  foulévemens  qui  fê  firent  dans  le  Limofîn  fous  le 
nom  de  ce  Maréchal  qui  y  avoir  fes  terres  ,  ne  perfuadérent  que  trop  Sa  Ma- 
jefté qu'il  étoit  coupable:  ces  révoltes  furent  appaifees  par  la  mon  des  plus  crimi- 
nels }  mais  elles  firent  réfoudre  le  Roi  d'aller  attaquer  Sedan  pour  obliger  an 
"moins  le  Maréchal  à  lui  demander  pardon  ,  &  à  lui  remettre  fâ  place  pour 
quelque  tems. 

Le  Maréchal  ne  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre  :  le  Roi  partit  de  Paris  au 
commencement  du  mois  d'Avril  i<?o<ï.  avec  une  puùTante  armée  }  mais  quand 
il  fût  à  Doncheri  à  une  lieue  de  Sedan  ,  le  Maréchal  demanda  de  conférer 
avec  le  Sr.  de  Villeroi  pour  accommoder  les  cho(ès  à  la  fâtisraâion  du  Roi.  Sa 
Majefté  y  ayant  confenti  ,  ils  s'âflcmblérent  à  Torci  dernier  village  du  Royau- 
me de  ce  côté-là  ,  &  dès  la  féconde  conférence  qui  fût  tenue  le  19.  Avril , 
ils  figncrent  un  Traité  ,  par  lequel  ils  convinrent  j  Que  le  Roi  tiendroit  durant 
quatre  années  un  Gouverneur  ,  &  une  garnùon  dans  le  Château  de  Sedan  : 
Qu'après  les  quatre  années  le  Maréchal  feroit  remis  en  poflè/fion  de  fon  Châ- 
teau :  Que  s'd  manquoit  de  fidélité  à  l'avenir ,  le  Roi  pourrait  transférer  fon 
droit  à  un  autre  :  Qu'il  lui  fèroit  donné  une  abolition  en  bonne  forme  de  tout 
ce  qu'il  pouvoit  avoir  jamais  dit  &  fait  contre  le  fêrvicedu  Roi  ;  &  que  la  manié-  . 
re  en  fèroit  (imprimée  :  Qu'il  ferait  difpcnfc  de  comparoître  en  perfonne  au  Par- 
lement pour  y  faire  enregiftrer  fes  Lettres  d'abolition  :  Enfin  qu'il  fèroit  rétabli 
en  toutes  fes  charges  &  dignitez. 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  :  le  Maréchal  vint  le  lendemain  demander  pardon 
à  Sa  Majefté ,  qui  fit  enfuitc  fon  entrée  dans  Sedan  ,  &  y  établit  pour  Gouver- 
neur le  Sr.  de  Nctancourt  Gentilhomme  de  Champagne  qui  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  cet  accommodement. 


IL 
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H.  Traité  de  Loudun  entre  Louis  XI  IL  Henri 
Duc  de  Bouillon  &f  autres  , 

•. 

Pour  mettre  Sedan  fous  la  protection  du  Roi.  16 16. 

EE  Maréchal  de  Bouillon  ne  remua  plus  du  tems  de  Henri  IV.  &  rentra  en 
1  poueflion  de  fa  place  j  mais  après  la  mort  de  ce  grand  Prince ,  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIII.  ôc  le  Miniftére  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  &  du 
Connétable  de  Luines  ,  il  prit  plufieurs  fois  les  armes  avec  le  Prince  de  Conde 
&  les  autres  Princes  mécontens  de  la  Cour,  premièrement  parce  qu'ils  n'approu- 
voient  pas  le  Mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d'Efpagne,  de  plus  parce  qu'ils  croient 
mal  Cinsfàits  du  Gouvernement.  , 

Ils  Ce  raccommodèrent  plufieurs  fois  par  divers  Traitez  qu'ils  rirent  avec  le 
Roi  -,  ma^  )c  nc  pilerai  que  de  celui  de  Loudun  conclu  en  ic  \C.  parce  qu'entre 
les  articles  accordez  aux  Princes  mécontens  ,  il  y  en  eut  par  lefquels  le  Roi  pro- 
mit qu'il  rétablirait  &  renouvcUcroit  la  protection  des  Souverainetcz  de  Sedan  6ç 
de  Raucourt  :  Qu'il  dortneroit  à  cet  effet  toutes  les  furetez convenables-  &  qu'à 
s'obligeroit  de  fournir  les  deniers  neceuaires  pour  en  payer  la  garnùon. 

.Le  Roi  donna: en  confequenoè  au  Marécrjal  des  Lettres.  Patentes  pour  l'aflurer 
de  cette  protcclion j  mais  elles  n'empechérent  pas  ,  lorsque  le  Prince  de  Condé 
fat  arrêté  peu  après  ce  Traité ,  que  le  Maréchal  ne  Ce  retirât  cette  même  année 
à  Sedan  ,  d'où  il  écrivit  au  Roi  pour  Ce  plaindre  qu'il  ne  lènroit  aucun  effet  de 
la  protection  de  la  France  fous  laquelle  il  marque  dans  cette  lettre  que  ù,  Place 
étoit  depuis  plus  de  fut  vingts  ans. 

IIL  Traité  de  Mezieres  entre  Louis  XI IL 
fc?  Frédéric-Maurice.* 

Pôur  remettre  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces 

LE  Maréchal  de  Bouillon  mourut  en  i6xyy  &  laiflâ  fa  Principauté  à  fon  fils 
1  Frédéric-Maurice  qui  fè  fit  Catholique  à  la  perluafion  d'Elconor  de  Berg  fi 
femme;  il  reçut  en  1^57.  dans  là  place  de  Sedan  le  Comte  de  Soiflons-  aceufe 
d'avoir  conlpiré  contre  la  perfonne  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cela  déplut  à  ce 
Cardinal  ;  &  quoique  lc^  Roi  eût  depuis  confenti  que  le  Comte  demeurât  à* 
Sedan  pendant  quatre  années ,  le  Cardinal  pour  Ce  vanger  de  la  retraite  que  le  Duc 
de  Bouillon  avoit  donnée  à  fon  ennemi ,  empêcha  qu'il  ne  reçût  ce  qui  lui  étoit 
dû  de  relie  pour  le  payement  de  la  garnùon  de  Sedan  pendant  les  années  16}  c.  & 
1 C  3  6.  &  u  lui  rajfoit  donner  tous  les  ans  de  fi  méchantes  aflignarions  ,  qu'il 
n'en  pouvoit  rien  tirer. 

On  a  auffi  cru  qu'il  fàifoit  cela  pour  obliger  ce  Duc  de  lui  vendre  (a  Place, 
afin  de  s'établir  pour  lui  &  pour  fit  famille  une  Souveraineté  fur  les  bords  de 
la  Meule:  quoiqu'il  en  foit,  ce  Duc  ne  voulut  point  fe  défaire  de  ù.  Place,  & 
entretint  toujours  une  bonne  garnifon  qu'il  payoit  de  Ces  deniers ,  mais  a  ail  1  fon. 
mécontentement  fut  catue  qu'il  prêta  l'oreille  aux  follicitations  du  Comte  de  Soi£ 
fons  &  du  Duc  de  Guifè  qui  le  preflbient  de  Ce  joindre  à  eux  :  ainfi  ils  conclu- 
rent tôiis  çnfemblè  un  Traité  avec  les  Rois  d'Hongrie  &  d'Efpagne  qui  leur  pro- 
mirent  leur  fkotcéfcon.  0 

:«  ■  Fff  3  Le 
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Le  Roi  averti  de  ces  négociations  interdit  le  commerce  avec  Sedan ,  fit  déclarer 
par  le  Parlement  de  Paris  les  Ducs  de  Bouillon  fie  de  Guifê  criminels  de  LeZe-Ma- 
jefte  ,  fie  envoya  le  Maréchal  de  Châtillon  contre  la  ville  de  Sedan.  Ce  Maré- 
chal attaqua  les  troupes  du  Duc  de  Bouillon  ;  le  Général  Lamboi  vint  à  fon 
{ècours ,  fie  on  donna  près  de  Mezieres  le  6.  Juillet  1641.  un  combat  dans  le- 
quel l'armée  du  Maréchal  de  Châtillon  fut  défaite  :  Mais  toutes  les  cfperances 
des  victorieux  fë  trouvèrent  abbatues  par  la  mort  du  Comte  de  Soiflbns  tué  après  la 
bataille  gagnée.  Ainfi  leur  victoire  ne  fut  fuivie  que  de  la  prife  de  Donchcri  , 
après  laquelle  Lamboi  s'en  retourna  en  Flandres,  fie  fut  (uivi  par  le  Duc  de  Guue  fie 
le  Marquis  du  Bec. 

L'armée  du  Roi  Ce  rallia  ,  fie  reprit  peu  après  Doncheri  :  Sa  Majefté  vint  en 
perfonne  fur  les  lieux  ;  l'armée  marcha  pour  affiéger  Sedan  ,  fie  le  Roi  donna 
ordre  en  même  tems  qu'on  fît  à  Paris  le  procès  à  la  mémoire  du  Comte  de  Soi£ 
fons. 

Le  Duc  de  Bouillon  confieront  la  puiûancc  du  Roi  &  la  fbibleflè  des  Efpa- 
gnols  ,  réfolut  de  s'accommoder  avec  Sa  Majefté  ,  comme  il  fit  par  un  Traite 
qui  fût  conclu  à  Mezieres  le  y.  Août  1*41.  dans  lequel  le  Duc  confèrva  éga- 
lement fon  honneur  ,  fes  intérêts  ,  &  ce  qu'il  devoit  à  la  mémoire  du  feu  Com- 
te de  Soiflbns  fie  au  Général  Lamboi  qui  étoit  venu  le  fecourir. 

Par  ce  Traité  le  Duc  renonça  à  ceux  qu'il  avoit  faits  avec  les  Rois  d'Hongrie  > 
d'Efpagne  fie  autres  contre  le  fêrvice  du  Roi  ;  il  promit  de  ne  plus  recevoir  au- 
cuns mécontens  dans  fà  place  de  Sedan  fans  le  conlêntement  de  Sa  Majefté  :  le 
Roi  de  fà  part  lui  pardonna  lcpaflc  fie  à  tous  ceux  qui  favoient  fùivi  fie  les 
autres  Princes ,  excepté  au  Duc  de  Guifê  fie  au  Marquis  du  Bec  qui  s  croient  re- 
tirez en  Flandres  avec  Lamboi  :  Il  promit  qu'il  feroit  fûrfeoir  les  pourfuites  con- 
tre la  mémoire  du  Comte  de  Soiflbns  :  Qu'il  permettroit  qu'on  reportât  en  Fran- 
ce le  corps  du  Comte  pour  y  être  inhumé  honorablement  :  Qu'il  feroit  vérifier 
au  Parlement  le  renouvellement  de  la  protection  accordée  par  Sa  Majeftc  à  la 
perfonne  du  Duc  fie  à  fà  Souveraineté  de  Sedan  :  Qu'il  le  mainriendroit  dans 
ton  rang  fie  dans  fes  biens  ,  fie  les  habitans  de  Sedan  fie  de  la  Vicomté  de 
Turenne  dans  leurs  privilèges  :  Qu'on  lui  donnerait  de  bonnes  affignations  pour 
la  garnifon  de  Sedan  depuis  1637.  fie  qu'on  lui  payerait  actuellement  ce  qui 
lui  reftoit  dû  des  années  1^55.  fie  1  C^C.  Qu'il  rendrait  les  Prifbnniers  faits  à 
la  bataille  de  Mezieres  ,  fie  le  canon  pris  tant  à  cette  bataille  qu'à  Doncheri, 
en  payant  par  le  Roi  la  moitié  du  canon  fie  la  rançon  de  vingt-cinq  ou 
trente  Officiers,  parce  que  cette  moitié  fie  cette  rançon  appartenoient  à 
Lamboi. 

Ce  Traité  fut  exécuté  fort  ponctuellement  :  le  Roi  fit  expédier  en  confequen- 
ce  des  Lettres  d'abolition  pour  le  Duc  de  Bouillon  fie  pour  tous  ceux  qui  a- 
yoient  fuivi  fon  parti  fie  celui  du  Comte  de  Soiflbns  fie  du  Duc  de  Guifc  ; 
n'exceptant  de  cette  abolition  générale  que  le  Duc  de  Guifê  fie  le  Marquis 
du  Bec. 

i 

IV.  Traité  de  Pierre  Encife  entre  les  mîmes, 
Pour  remettre  Sedan  au  Roi. 

> 

LÀ  bonté  que  le  Roi  avoit  eue  pour  le  Duc  de  Bouillon ,  fie  les  prcmefïès 
qu'il  avoit  faites  de  ne  plus  entrer  dans  aucune  ligue  contre  le  fervice  du 
Roi  ,  dévoient  fûffire  pour  le  retenir  dans  fon  devoir ,  d'autant  plus  que  le  Roi 
eut  h  confiance  de  lui  donner  en  1  $41.  le  commandement  de  fon  armée  d'I- 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAlXj&fc  41? 

taifc.  Néanmoins  les  perfuafions  des  fieurs  de  Cinq-Mars  &  de  ThoU  forent  fi 
fortes  auprès  de  lui ,  qu'avant  que  de  partir  pour  l'Italie  ,  il  s'engagea  avec  feu 
Monficur  le  Duc  d'Orléans  &  le  ST.  de  Cinq-Mars  dans  une  conspiration  contre 
le  Cardinal  de  Richelieu  &  contre  l'Etat  ;  en  conféquence  de  laquelle  fon  Al- 
iène Royale  fit  un  Traité  avec*  le  Roi  d'Efpagne  par  lequel  celui-ci  s'obligea  en- 
tr'autres  choies  de  fournir  l'argent  néceflàire  pour  fortifier  Sedan  ;  d'en  payer  la 
garnifon,  &  de  donner  quarante  mille  écus  de  penfion  par  chacun  an  au  Duc  de 
Bouillon^ 

Cette  con(piration  fut  découverte,  les'Srt.  de  Cinq-Mars  &  de  Thou  furent  ar* 
rétez  à  Narbonne,  &  le  Duc  de  Bouillon  à  Calai  d'où  il  fut  conduit  à  Lion 
dans  le  Château  de  Pierre  Encifè. 

Ce  Duc  ayant  appris  que  les  Srt.  de  Cinq-Mars  &  de  Thou  avôicnt  été  con- 
damnez &  exécutez  à  mort  à  caulê  de  cette  conlpiration  ,  craignit  le  même 
fort,  puilqu  étant  fiijet  du  Roi  ,  il  n'étoit  pas  moins  coupable  qu'eux  :  ainfi  il  of- 
frit de  remettre  au  Roi  le  Château  &  la  ville  de  Sedan  ,  pour  erre,  infeparable- 
ment  unis  à  la  Couronne  de  France  »  (ans  autre  condition  que  celle  de  là  vie 
&de  a  liberté:  il  promit  même  de  remettre  le  Domaine  de  Sedan  &  ceux 
qu'il  avoit  aux  environs  fans  autre  récompenfê  que  celle  qu'il  plairoit  au  Roi  lui 
donner  :  il  déclara  de  plus  qu'il  ne  prétendent  rien  pour  l'artillerie,  boulets  &  au- 
tres chofes  femblables  ,  fè  contentant  de  prier  le  Roi  de  confidérer  les  grandes 
dépenfès  qu'il  avoit  faites  pour  mettre  cette  Place  en  bon  état  &  la  munir  d'ar- 
tillerie. 

Le  Roi  ayant  accepte  ces  proportions  en  confidérarion  des  recommandations 
qui  lui  avoient  été  faites  en  faveur  du  Duc  par  le  Prince  d'Orange  &  par  le 
Landgrave  deHefle  (es  proches  parens,  on  convint  de  lui  donner  la  liberté  &  une 
abolition  du  pafle  ,  a  condition  que  le  Roi  mettrait  dans  Sedan  un  Gouver- 
neur &  une  garnùon  dépendante  de  Sa  Majefté  fuivant  le  Traité  de  îCod 
Que  le  Duc  continuerait  de  jouir  du  revenu  du  Domaine  de  Sedan  à  condi^ 
non  néanmoins  de  n'y  point  entrer  ,  ni  lui  ni  la  Ducheflê  fâ  femme  pendant 
un  certain  tems  ,  &  que  l'artillérié ,  les  armes  &  les  munitions  qui  étaient  à  Se- 
dan lui  feraient  payées  leur  jufte  valeur. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  prit  poflèiTion  de  Sedan  ,  &  le  Duc  de 
Bouillon  fut  mis  en  liberté  ,  &  eut  des  lettres  d'abolition  par  lcfqttelles  le  Roi 
le  confirma  dans  l'état ,  titres  &  dignitez  qu'il  tenoit  dans  le  Royaume  (ans  qu'il 
y  pût  être  apporté  aucune  diminution. 


V.  Traité  entre  Louis  XI  [S.  fc?  Frédéric 

Maurice. 

■ 

LE  Roi  Louis  XIII.  étant  mort  en  1*43.  le  Duc  de  Bouillon  vint  l'année 
fuivante  en  Cour ,  dpérant  de  rentrer  dans  Sedan ,  par  le  moyen  du  Duc 
d'Orléans  pour  l'intérêt  duquel  il  difoit  l'avoir  perdu  :  mais  la  Reine  &  ce  Due 
même  refulânt  de  lui  remettre. cette  place  importante,  il  fè  retira  en  Italie 
pour  n'être  point  obligé  d'accepter  une  récomperue  qui  ne  fût  point  à  fon 
g*- 

De  retour  en  France  quelques  années  après  ,  il  y  prit  en  1649.  le  parti  con^ 
traire  à  la  Cour,  &  fut  un  des  Généraux  du  Parlement  :  il  obtint  par  la  paix 
qui  fe  fit  peu  après  à  St.  Germain  ,  une  promette  de  le  fâtisfaire  -y  mais  com- 
me cela  ne  fut  pas  exécuté  auflî  promptement  qu'il  le  fouhaitoit ,  il  s'engagea 
en  1650.  aufli  bien  que  le  Maréchal  de  Turenne  fon  frère  dans  le  parti  des 
Princes  pour  procurer  leur  liberté  :  il  défendit  la  ville  de  Bourdeaux  contre  l'ar- 
mée 
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mec  du  Roi,  &  par  le  Traité  oui  fut  fait  pour  appaifèr  les  troubles  de  Guyenne, 
on  lui  promit  .douze  cens  mille  livres  de  récompenlc  pour  Sedan. 

Depuis  ce  tems  il  ne  voulut  point  fè  rengager  avec  le  Prince  de  Condé  oui  fê 
préparait  à  recommencer  la  guerre  civile  après  la  majorité  du  Roi  en  \C 5  1 .  3  s'at- 
tacha au  contraire  entièrement  aux  intérêts  du  Cardinal  Mazann  \  en  quoi  il  fut 
imité  par  le  Maréchal  de  Turennc  qui  depuis  a  commandé  gloneu&ment  les  ar- 
mées du  Roi  jufoues  à  fâ  mort. 

Les  troubles  du  Royaume  fie  la  mort  du  Duc  de  Bouillon  qui  arriva  peu 
après,  empêchèrent  qu'on  ne  pûf  fitôt  donner  cette  récompenfè,  nuis  lorfque  les 

rrres  civiles  furent  appaifées  ,  le  Roi  le  fit  fort  généreufêment  pour  les  enfans 
ce  Duc  ,  auxquels  il  donna  les  Duchez  d'Evreux  ,  de  Chateau-Thierri,  fie 
d'Albret  qui  leur  valent  beaucoup  plus  fans  comparailôn  qu'ils  n'auroient  pu  ti- 
rer du  revenu  de  Sedan.  Comme  ce  dernier  Duché  provenoit  de  la  confiscation 
des  biens  de  Mr.  le  Prince,  le  Roi  l'a  obligé  d'y  renoncer  par  le  Traite  des  Piré- 
nées ,  &  lui  a  donné  en  échange   le  Domaine  du  Bourbonois. 

Le  Roi  a  donné  encore  dans  les  derniers  Traitez  de  Nimégue  des  preuves  figna- 
lées  de  la  confidération  qu'il  a  pour  la  fiunille  de  Bouillon  ,  ayant  voulu  que  le 
Duc  jouît  du  Château  fie  du  Duché  de  Bouillon  pendant  le  litige  avec  l'Eglifè  de 
Liège  i  au  lieu  que  par  tous  les  précédais  Traitez  ,  nos  Rois  avoient  été  obligez 
d'accorder  la  récréance  à  cette  Eglifê  :  en  fécond  lieu  il  coiuentit  que  le  Comte 
d'Auvergne  fon  frère  fut  rétabli  dans  le  Marquifât  de  Berg-op-Zom  qu'il  poiîedc 
du  cher  de  Madame  fâ  femme  fille  du  Prince  de  Hohenzollcrn  fie  de  l'hcritiérc 
du  feu  Marquis  de  Berg-op-Zom. 


CHAPITRE  X. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  &  les  Suijfes ,  les 
Grifons,     kurs  Alliez. 

LEs  Rois  de  France  font  les  plus  anciens  Alliez  des  Suiflcs  :  cette  alliance  com- 
mença dès  le  tems  de  Charles  VII.  peu  après  que  les  Suifles  fê  furent 
mis  en  liberté  ->  fie  elle  fût  confirmée  par  tous  les  Rois  qui  lui  ont  fùcccdé  jufqucs  à 
préfênt. 

Louis  XL  fils  de  Charles  VIL  confirma  l'alliance  que  fon  Père  avoit  faite  avec 
eux,  fie  voyant  la  bravoure  avec  laquelle  ils  avoient  défait  le  Duc  de  Bourgogne  en 
trois  Batailles,  il  commença  de  leur  payer  des  penfions, afin  de  les  trouver  toujours 
difpofcz  à  le  fervir  quand  il  en  auroit  affaire. 

Charles  VIII.  renouvclla  aufïi  cette  alliance  en  l'année  1483.  qui  fût  la  première 
de  fon  règne ,  fie  fê  fêrvit  de  leurs  troupes  dans  les  guerres  qu'il  eut  en  Italie. 

Louis  XII.  devenu  Roi  rcnouvella  l'alliance  avec  les  Suiflês  pour  dix  années  ; 
après  lefqucllcs  par  une  épargne  hors  de  fâifon,  il  les  remercia  fie  ceflâ  de  leur  payer 
leurs  penfions:  cela  les  obligea  d'entrer  en  \6 10.  en  alliance  avec  le  Pape  Jules II. 
&  les  autres  ennemis  de  Louis  XII.  Ce  Roi  fit  alliance  avec  les  Valeficns  fie  les 
Grifons  qui  s'obligèrent  de  donner  paflàge  à  fês  troupes;  de  le  refîner  à  fes ennemis, 
fie  d'aller  à  fâ  folde  avec  tel  nombre  d'hommes  que  leurs  forces  le  pourroient  permet- 
tre; mais  peu  après  les  Grifons  quittèrent  aufïi  l'alliance  du  Roi  ;  fie  tous  cnfemblc 
ayant  en  1 5  1  x.  chafle  les  François  du  Duché  de  Milan  ,  ils  y  établirent  le  Duc 
Maximilicn  Sforcc  qui  donna  aux  Suifles  pour  récompenfe  Locarne,  Lugano  ,  fie 
d'autres  Vallées  au  fèptentrion  des  Lacs  Majeur  fie  de  Lugano  ;  &c  aux  Grifons 
la  Valtclinc  fie  les  Comtcz  de  Chiavene  fie  de  Bormio. 

Les 
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Les  SuilTes  firent  aufïi  en  1513.  une  invafion  dans  la  Bourgogne ,  dont  ils 
ne  forrirent  que  moyennant  un  Traite  par  lequel  la  Trimouille  Gouverneur  de 
ce  Duché  s'obligea  de  faire  enforte  que  le  Roi  leur  donnerait  fix  cens  mille  écus ,  & 
renoncerait  au  Duché  de  Milan  &  au  Concile  de  Pile  qu'il  avoit  fait  aflèmbler 
pour  faire  dépofer  le  Pape  :  le  Roi  ne  ratifia  point  ce  Traité. 

François  Premier  qui  fuccéda  à  Louis  XII.  tailla  en  pièces  en  15  15.  l'armée 
des  Suifles  à  Marignan  ,  emmena  Maximilien  Sforce  en  France  ,  &  (e  rendit 
maître  du  Duché  du  Milan  :  après  quoi  il  fit  en  1 5  1 6.  un  Traité  de  paix  & 
d'alliance  avec  les  Suifles  &  les  Griforts ,  par  lequel ,  entre  autres  choies ,  ces  Peu- 
ples s'obligèrent  de  donner  au  Roi  tel  nombre  de  troupes  qu'il  voudrait  pour 
agir  défênfivcment  &  ofrenfivcment  contre  un  chacun,  excepté  contre  le  Pape 
&  contre  l'Empereur  :  le  Roi  de  fa  pan  promit  de  payer  par  an  à  chaque  Canton 
des  Suifles ,  aux  Valefiens,  &  aux  Grifons  deux  mille  francs,  outre  ce  que  Louis 
XII.  leur  donnoitj  a  l'Abbé  de  St.  Gai  fix  cens  livres  j  à  la  ville  de  St.  Gai, 
quatre  cens  \  à  ceux  de  Mulhaufèn  quatre  cens  ;  &  aux  Gruieriens  fix  cens  :  il 
leur  promit  encore  &  aux  Grifons  trois  cens  mille  écus  d'or  pour  retirer  d'eux 
les  Vallées  de  la  dépendance  du  Duché  de  Milan  ,  dont  ils  croient  en  poflêflîon. 
Les  cinq  petits  Cantons  (avoir  ,  Uri  ,  Underwald  ,  Schwits  ,  Zug  &  Lucerne 
qui  occupoient  ces  Vallées,  refluèrent  d'abord  de  ratifier  ce  Traité;  enforte  que 
le  Roi  ne  paya  que  durant  quelque  tems  les  perifions  qu'il  avoit  promues  aux 
autres  huit  Cantons. 

Enfin  en  15x1.  le  Roi  ayant  confond  que  ces  cinq  Cantons  gardaflènt  ces 
Vallées  en  râlant  les  Châteaux  de  Lugano  &  de  Locarne  ,  il  fit  une  Alliance  en- 
core plus  étroite  avec  tous  ces  Cantons  ,  hormis  avec  celui  de  Zuric  que  Zuin- 
gle  difluada  de  s'engaçer  à  faire  la  guerre  aux  Chrétiens  moyennant  de  l'argent  : 
par  ce  Traité  ils  s'obligèrent  de  tecourir  le  Roi  en  cas  qu'il  fut  attaqué  dans  le 
Royaume  de  France  ,  le  Duché  de  Milan,  &  les  autres  Etats  qu'il  pofledoit  au 
deçà  &  au  delà  des  Alpes  ;  le  Roi  leur  promit  de  (on  côté  de  les  iecourir  s'ils 
étoient  attaquez  ,  &  augmenta  les  penfions  de  chaque  Canton  jufqu'à  trois  mille 
Francs. 

Depuis  ce  Traité  il  n'y  â  jamais  eu  de  mésintelligence  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce &  les  Suifles  :  C'eft  pourquoi  François  Premier  les  comprit  entre  jfe  Alliez 
dans  le  Traité  de  Cambrai  fous  le  nom  de  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  Se 
des  Cantons  de  la  haute  Allemagne  -,  dans  le  Traité  de  Nice  fous  le  nom  de 
Seigneurs  des  Ligues  j  &  au  Traité  de  Crefpi  fous  celui  des  treize  Cantons  des 
Ligues. 

Henri  II.  rertouvella  cette  Alliance  ctt  1549.  par  un  Traité  conçu  dans  les 
mêmes  termes  que  celui  de  1511.  hormis  que  comme  il  ne  pofledoit  plus  le 
Duché  de  Milan,  les  Suifles  ftipulérent  qu'ils  ne  feroient  point  obligez  de  donner 
des  troupes  pour  reconquérir  ce  Duché  ;  mais  que  fi  le  Roi  pou  voit  s'en  rendre 
maître  avec  d'autres  troupes ,  ils  en  fourniraient  pour  le  conferver.  Ce  Roi  dans 
le  Traité  de  trêve  de  Vaucclles  comprit  parmi  fes  Alliez  les  Seigneurs  des  treize 
Cantons  des  Suiflès,  les  ligues  Gnfes,  le  Valais,  enfèmble  tous  les  Alliez  &  Con- 
fedérez  des  Cantons  ;  il  ne  les  obmit  pas  non  plus  dans  le  Traité  de  paix  de  Câ- 
teau-Cambrefis  dans  lequel  outre  les  treize  Cantons  des  Suifles ,  les  Seigneuries 
des  Ligues  G  nies  &  le  Valais,  il  comprit  encore  St.  Gai  ,  Tockcmbourg  ,  Mul- 
haufèn ,  &  les  autres  Alliez  des  Ligues.  François  Second  régna  fi  peu  qu'on  ne 
fait  s'il  eut  le  loifir  de  rcnouveller  PAlliance  avec  les  Cantons  ;  mais  il  eft  confiant 
qu'elle  fut  rcnouvellée  par  Charles  IX.  qu'Henri  III.  fit  en  1579.  à  Solcure  un 
Traité  d'Alliance  particulière  avec  les  Cantons  de  Berne  &  de  Soleure  &  avec  la 
Ville  de  Genève  ;  &  qu'il  renouvella  en  1 5  8 1 .  l'Alliance  avec  tous  les  Cantons 
&  leurs  Alliez.  Les  Suifles  rendirent  de  grands  fèrvices  à  ces  deux  Rois;  le  pre- 
mier leur  ayant  même  confié  fâ  perfonne  lors  qu'il  fut  en  1567.  de  Mcaux  à 
Tom.  I.  Ggg  Pa- 
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Paris  en  préfênce  de  l'Armée  du  Prince  de  Condé  qui  lui  difoutoit  le  pa/îâge  ; 
&  qui  tacha  plufieurs  fois  inutilement  d'enfoncer  le  bataillon  des  Suiflcs  au 
milieu  duquel  on  avoit  mis  le  Roi. 

Les  Suiflès  qui  ctoient  au  lèrvice  d'Henri  III.  continuèrent  après  fà  mort  de 
fervir  Henri  IV.  c'eft  pourquoi  maigre  les  grandes  affaires  qu'il  eut  qui  ne  lui 
permirent  pas  de  fonger  au  renouvellement  de  l'Alliance  avec  les  Cantons  ,  il  ne 
laiflà  pas  de  regarder  tous  les  Suiflcs  comme  les  Alliez  héréditaires  de  la  Fran- 
ce: ainfi  il  comprit  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  (es  alliez  les  treize  Can- 
tons des  Ligues  de  Suiftè,  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grues,  l'Evéque  &  les 
Seigneurs  du  pais  de  Valais  l'Abbé  &  la  Ville  de  St. Gai,  Tokcmbourg,  Mul- 
hauîen ,  le  Comté  de  Neuchatel ,  &  les  autres  Alliez  &  Confèdércz  des  Seigneurs 
des  Li trucs. 

I.  Traité  de  Soleure  entre  Henri  IV.      les  Suffis,  les 

Grifons,  £f  leurs  Alliez, 

Pour  le  renouvellement  de  l'Alliance.  1602. 

AUffitôt  qu'Henri  IV.  fût  en  paix ,  il  donna  commiflion  a  François  Hotman 
(on  Ambaflàdeur  en  Suiûe  de  travailler  pour  le  renouvellement  de  l'Al- 
liance fuivant  les  anciennes  conditions  i  cet  Ambailâdeur  avoit  commencé  le  Traité 
lorsqu'il  mourut  a  Soleure.  Emeric  de  Vie  qui  lui  fuccéda  dans  fan  emploi  reprit 
la  Négociation,  &  Silleri  fat  envoyé  .vers  la  fin  de  l'année  1601.  en  qualité  d' Am- 
baflàdeur Extraordinaire  vers  ces  Peuples  pour  achever  le  Traité. 

Il  (è  rencontra  de  grandes  difKcultez  pour  la  conclufion  de  cette  affaire ,  tant  de 
la  part  des  Suiflcs  que  de  celle  des  Grifons  :  car  à  l'égard  des  premiers ,  les  Cantons 
de  Lucerne,  d'Uri ,  de  Schwits,  de  Zug  ,  d'Undcrwald,  de  Fribourg,  &  les  Ca- 
tholiques du  Canton  d'Appenzel  ayant  fait  en  1587.  une  Alliance  avec  Philippe 
Second  pour  la  defenfe  du  Duché  de  Milan,  &  une  autre  depuis  avec  Charles  Ema- 
nucl  Duc  de  Savoy e  pour  la  dérenfc  de  la  Savoye,  le  Roi  d'Efoagne  &  le  Duc  de 
Savoye  leur  avoient  perfoadé  qu'ils  ne  pouvoient  plus  renouvefler  l'Alliance  avec  la 
France ,  qu'ils  foûtenoient  incompatible  avec  celle  que  ces  Cantons  avoient  faite  avec 
eux  :  outre  cela  les  Cantons  Proteftans  même  y  faifoient  quelque  difficulté  ,  crai- 
gnant que  fi  les  guerres  rccommcnçoicnt  en  France  au  fujet  de  la  Religion  ,  on  ne 
les  obligeât  de  fournir  des  troupes  contre  ceux  de  leur  Communion. 

Pour  ce  qui  cft  des  Grifons,  ceux  qui  dès  l'an  155)9.  avoient  propofe  de  faire 
une  Alliance  entre  les  Vénitiens  &  ces  Peuples,  n'etoient  point  d'avis  que  ceux-ci 
renouvellaflènt  avec  Henri  IV.  l'Alliance  qu'ils  jugeoient  ne  pouvoir  fubfiiter  avec 
les  conditions  qu'ils  prétendoient  mettre  dans  celle  des  Vénitiens  :  en  (êcond  lieu  , 
ils  temoignoient  de  la  répugnance  d'accorder  la  claulê  portée  dans  les  anciennes 
alliances  ,  par  laquelle  ces  peuples  étoient  obligez  de  donner  paflage  dans  leur  pais 
au  Roi  &  à  (es  Alliez ;  ils  craignoient  que  trop  de  Princes  ne  prétendirent  y  hure 
pafter  des  troupes  en  qualité  d'Alliez  du  Roi  :  enfin  le  Comte  de  Fuentes  Gouver- 
neur de  Milan  s'y  oppofoit  formellement;  &  pour  en  détourner  les  Grifons,  il  avoit 
défendu  de  tranfoorter  aucuns  vivres  dans  leur  pais. 

Toutes  ces  dirrîcultcz  furent  caulc  qu'encore  qu'on  eût  tenu  diverfès  Dictes  pour 
cette  affaire  à  Bade  Se  à  Soleure ,  on  n'y  avoit  rien  réfolu  :  enfin  les  Miniilres  du 
Roi  offrirent  aux  Cantons  Cadiolicjucs  &  Protcffans  &:  aux  Grifons  des  tempéra- 
mens  qui  levèrent  toutes  les  difficulrcz  qu'ils  faifoient  ;  outre  cela  ils  promirent  de 
leur  payer  un  million  d'or  pour  ce  qui  leur  croit  dû  de  vieux.    Les  Cantons  Catho- 
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liqucs  aflîgncrent  une  Dicte  â  Lucerne,  où  il  fut  réfolu  d'accepter  l'Alliance  de  la 
France  j  les  Cantons  Proteftans  &  les  Grifbns  prirent  aufli  la  même  rcfblution. 

La  conclufion  du  Traité  d'Alliance  ne  fut  donc  diferée  que  par  le  retardement 
du  payement  de  la  femme  qu'on  leur  avoir  promife  ;  mais  le  Maréchal  de  Biron  s'é- 
tant  rendu  a  Soleure  au  mois  de  Janvier  1601.  avec  de  bonnes  voitures  d'argent  4 
le  Traite  d'alliance  fut  conclu  dans  cette  Ville  le  dernier  jour  du  même  mois  entre 
le  Maréchal  de  Biron ,  les  Srs.  de  Sillcri  &  de  Vie  au  nom  d'Henri  IV.  en  quali- 
té de  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  de  Duc  de  Milan ,  de  Comte  d'Aft  >  &  de 
Seigneur  de  Gènes  j  &  lesBourguemeftres,  Avoyers,  Confêillers,  petit  &  grand  Con- 
fèil  ,  Communautcz  des  Villes,  Pais  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  hautes 
Allemagnes  enfêmble  leurs  Combourgeois  de  Berne,  de  Lucerne ,  d'Uri  >  de  Schwits, 
d'Underwald  au  deflus  &  au  deûous  des  bois,  de  Zue  avec  les  Offices  extérieurs, 
de  Glaris,  de  Bafle,  de  Fribourg,  de  Soleure,  de  Schaffoufe,  &  d'Appenzel ,  les 
Abbé  &  Ville  de  St.  Gai,  les  Capitaines  ,  Châtelains,  Communautez  ,  &  p^. 
(ans  des  Pais  des  Grifons,  du  Valais,  de  Rotweill,  de  Mulhaufèn  ,  &  de  Bienne 
pour  durer  pendant  la  vie  du  Roi,  du  fils  qui  lui  fûccéderoit  à  la  Couronne,  & 
encore  huit  ans  après.  . 

Dans  l'cxorde  de  ce  Traité ,  il  eft  dit  que  l'Alliance  entre  la  Frartce  &  les  Suiflès 
n'avoit  jamais  été  interrompue  depuis  que  Charles  VII.  avoit  fait  un  Traité  d'Al- 
liance avec  eux  -y  que  Louis  Onzième  avoit  fait  cette  Alliance  encore  plus  ample 
&  plus  exprcfTc  ;  qu'elle  avoit  été  renouvellée  avec  tous  les  Rois  fuivans  ;  & 
qu'elle  auroit  pour  fin  la  défenfê  des  Royaumes  &  Etats  qu'ils  pofledoient  tant 
au  deçà  des  Monts  qu'au  delà,  enfemblc  ceux  que  le  Roi  avoit  acquis  par  le 
Traité  de  Lyon  de  l'an  idoi.  Ils  convinrent  qu'ils  Ce  donneraient  du  lecours 
mutuellement  en  cas  qu'ils  en  euflènt  aflaire;  &  particulièrement  qu'il  (croit  permis 
au  Roi  de  lever  dans  leur  pais  (ans  le  confentement  des  Ligues  tel  nombre  d'hommes 
dont  il  auroit  befbin  pourvu  que  ce  ne  fut  ni  moins  de  fix  mille  ni  plus  de  fêize 
mille  :  Que  le  Roi  leur  donnerôit  des  Capitaines  de  tous  les  Cantons  &:  de  leurs 
Alliez  :  Qu'ils  feraient  à  la  fblde  du  Roi  &  demeureraient  à  ton  fervice  jufqu  a  la 
fin  de  la  guerre  ;  à  moins  que  les  Ligues  n'euflènt  quelque  guerre  ,  auquel  cas  ils 
pouroient  rappellcr  leurs  Troupes  à  la  charge  de  les  renvoyer  quand  leur  guerre  fe- 
rait finie  :  Que  s'il  arrivoitque  le  Roi  allât  en  pcrfônne  à  la  guerre  ,  il  pourrait  le- 
ver tant  de  Capitaines  &  de  foldats  qu'il  voudrait  ,  toutefois  non  moins  de  fix 
mille  hommes ,  &  choifir  des  Capitaines  dans  tous  les  Cantons  des  Ligues  &  de 
leurs  Alliez  :  Qu'on  ne  les  fepareroit  point  pendant  la  guerre  fans  l'avis  de  leurs  Co- 
lonels ;  mais  qu'en  tems  de  paix  on  les  pourrait  mettre  de  côté  &  d'autre  eh  gar- 
nifbn  :  Qu'ils  feraient  lëulement  employez  par  terre  &  non  par  mer  :  Qu'on  don^ 
neroit  à  chaque  foldat  pour  la  fblde  d'un  mois  dont  il  y  en  auroit  douze  par  anj 
quatre  Florins  &  demi  du  Rhin  ou  la  valeur  dans  la  Monnoye  du  pais  î  Que  leut 
payement  commencerait  du  jour  qu'ils  fbrtiroient  de  leurs  maiibns  }  &  que  quand 
on  les  licencierait,  on  leur  donnerôit  rahonnablement  pour  s'en  retourner  chez  euxi 
Que  quant  aux  Officiers  ,  ils  auraient  leur  paye ,  fuivant  la  coutume  des  Rois  pre- 
cédens  :  Que  fi  pendant  le  cours  de  cette  Alliance  le  Roi  ou  fês  Succeflèurs  ga- 
gnoient  quelque  victoire  à  l'aide  des  Suiflès ,  on  leur  payerait  la  fblde  d'un  mois  ou- 
tre celui  qui  courait  pour  leurs  appointemens  ordinaires  :  Que  fi  les  Suiflès  ou  leurs 
Alliez  étoient  attaquez,  le  Roi  ferait  tenu  de  leur  envoyer  deux  cens  lances  a  fês 
dépens  avec  douze  pièces  d'Artillerie  &  les  munitions  néceflàires  ,  ou  deux  mille  é- 
cus  par  quartier  au  lieu  de  ce  fècours  à  leur  choix  :  Qu'outre  cela  il  ferait  tenu  de 
leur  donner  vingt  cinq  mille  écus  par  quartier,  tartt  que  la  guerre  durerait,  fbit 
qu'il  eût  guerre  ou  non  :  Qu'après  la  paix  ils  rendraient  au  Roi  les  douze  pièces 
d  Artillerie,  à  moins  qu'elles  ne  fuflènt  perdues:  Que  fi  le  Roi  ou  les  Ligues  en- 
craient en  guerre,  ils  ne  feraient  ni  paix  ni  trêve  fans  fê  comprendre  réciproque- 
ment dans  le  Traité:  Qu'ils  ne  prendraient  point  fous  leur  protection  ou  en  com- 
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bourgeoifie  les  Sujets  des  uns  &  des  autres  :  Qu'outre  les  deux  mille  livres  de  penfion 
que  chaque  Canton  avoit  eues  ci-devant  du  grand  Oncle  de  Sa  Majefté  ,  ils  au- 
raient encore  mille  livres  d'augmentation  tant  que  l'Alliance  durerait, payables  par 
chacun  an  à  Lyon  le  jour  de  la  Chandeleur:  Qu'on  leur  payerait  encore  ,  outre  les 
penfions  générales,la  moitié  de  ces  penfions  en  la  manière  accoutumée  tant  que  du- 
rerait le  Traité  :  Que  fi  par  quelques  accidens  de  guerre  ,  la  traite  du  fel  leur  étoit 
refufee  dans  quelques  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  d'en  prendre  ,  le  Roi  leur  per- 
mettrait d'en  tirer  de  fes  Etats  au  même  prix  que  Ces  fujets  l'achetoient;  &  que  quant 
aux  péages ,  ils  feraient  traitez  à  l'ordinaire  :  Que  Ci  quelqu'un  des  Cantons  avoit 
a&ion  contre  le  Roi ,  il  en  ferait  parlé  à  (on  Ambafladeur  en  SuûTc  ou  écrit  à  Sa 
Majefté  :  Que  fi  elle  ne  faifoit  pas  une  (âtisfac'tion  raisonnable  au  demandeur  ,  il  la 
pourrait  faire  affigner,  &  Sa  Majefté  (croit  tenue  de  nommer  deux  Juges  qui  avec 
deux  autres  de  la  part  des  Ligues  jugeraient  l'affaire  :  Qu'à  faute  par  Sa  Majefté 
d'envoyer  ces  deux  Juges  ,  les  deux  Juges  des  Ligues  jugeraient  l'affaire  feuls  ,  6c  ce 
qu'ils  auraient  juge  feroit  exécuté}  qu'il  en  (croit  de  même  fi  le  Roi  avoit  quelque 
action  contre  quelqu'un  des  Cantons  :  Que  ce  Traité  s'étendrait  à  la  défênfè  des  E- 
tats  que  François  Premier  grand-Onde  de  Sa  Majefté  pofledoit  lorfque  l'Alliance 
fût  faite  avec  les  Suiflès  en  1  j  z  i .  pourvu  que  le  Roi  &  (on  Succefleur  pufient 
conquérir  ces  pais  fans  l'aide  des  Suiflès  :  Que  cette  Alliance  ne  feroit  jusqu'alors  que 
pour  la  confèrvation  des  Etats  que  le  Roi  pofledoit  actuellement  :  Que  néanmoins 
les  Cantons  ne  pou  noient  donner  aucun  fecours  à  ceux  qui  pofledoient  ou  pour- 
raient  pofleder  à  l'avenir  ces  Etats  ;  qu'au  contraire  ils  leur  reflueraient  tout  fe- 
cours (ans  refpect  de  qui  que  ce  fut  qui  leur  en  demanderait  :  Enfin  que  le  Roi 
ni  les  Cantons  ne  donneraient  point  retraite  à  ceux  qui  fe  feraient  révoltez  contre 
l'autre  Etat,  ou  qui  en  auraient  été  bannis. 

IL  Autre  Traité  de  Soleure  entre  Henri  IV.  &f  les 

Cantons  Catholiques , 

Pour  réferver  leurs  Alliances  avec  le  Duché  de  Milan 

&  la  Savoye.  1602. 

NOus  avons  marqué  que  tous  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  de  Soleure 
&  les  Catholiques  de  celui  de  Glaris  avoient  fait  des  Alliances  particulières 
.  avec  le  Roi  d'Elpagne  &  le  Duc  de  Savoye  qui  les  avoient  longtems  empêchez  de 
confentir  au  renouvellement  de  l'Alliance  avec  la  France  :  enfin  le  Roi  pour  lever  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  (on  Alliance  ne  fut  contraire  à  celles  qu'ils  avoient  déjà 
faites,  voulut  bien  confentir  que  ces  Alliances  fufient  exceptées. 

Ainfi  le  même  jour  que  le  Traité  général  fût  pafle  ,  les  mêmes  Ambaflàdeurs  en 
paflerent  un  particulier  avec  les  Députez  des  Cantons  de  Luceme  ,  d'Uri ,  de 
Schwits,  de  Zug,  d'Underwald  defliis  &  deflous  les  bois,  enfcmble  les  Offices  de 
dehors  Fribourg  &  les  Catholiques  du  Canton  d'Appenzel,  par  lequel  le  Roiconfen- 
tit  que  ces  Cantons  réfervaflcnt  les  Duchez  de  Mitan  &  de  Savoye  pour  la  défenfe 
defquels  ils  avoient  tait  des  Alliances  défènfives  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de 
Savoye  :  avec  cette  condition  ces  Députez  promirent  qu'ils  obferveroient  tout  ce  qui 
étoit  contenu  au  Traité  d'Alliance  :  Qu'ils  ne  donneraient 


Qu'ils  ne  donneraient  aucun  paûage  ni  corn- 
moditez  aux  ennemis  du  Roi ,  &  que  fous  couleur  de  ces  Traitez  ,  ils  ne  permet- 
traient point  que  leurs  gens  de  guerre  fuflènt  employez  par  qui  que  ce  fût  contre  le 
Roi  &  les  Etats  qu'il  pofledoit  alors  j  dont  ils  feraient  Édre  ferment  à  leurs  Officier* 
&  foldats  ,  qu'ils  puniraient  s'ils  y  contrevenoient, 
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III.    Iraitè  entre  Henri  IV  £f  les  Cantons  Prote/tans> 
Pour  leurs  intérêts  particuliers.  1602. 

TT  Es  Cantons  Suiflcs  Proteftans  avoicnt  toujours  témoigne  beaucoup  d'averfion 
J  »pour  les  Guerres  que  nos  Rois  faifbient  aux  Huguenots  de,  France  -,  ils  envoyè- 
rent vers  Henri  III.  en  1586.  pour  le  prier  de  leur  accorder  la  paix  foivanc  les 
Edits  de  pacification  5  de  forte  qu'ils  parouToient  éloignez  de  renouvellcr  de  leur  Al- 
liance avec  la  France  ,  dans  la  crainte  que  fi  la  guerre  recommençoit  entre  nos 
Rois  &  les  Huguenots ,  on  ne  les  Voulut  obliger  en  vertu  de  cette  Alliance  de 
fournir  des  troupes  pour  cette  guerre  &  de  porter  les  armes  contre  ceux  de  leur 
même,  Religion  :  le  fécond  intérêt  auquel  ils  fouhaitoient  pourvoir  par  ce  Traite, 
regardoit  les  pais  de  Vaux  &  de  Gex  :  les  .  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  les 
avoient  ôtez  au  Duc  de  Savoye  pendant  qu'il  croit  en  guerre  contre  François  Pre- 
mier leur  Allié  :  depuis  par  une  tranfaâion  qu'ils  avoient  faite  avec  le  Duc 
Philibert  en  1 5 64.  ils  avoient  terminé  leurs  différends  en  lai  rendant  le  Bailliage 
de  Gex  que  Charles  Emanucl  avoit  depuis  peu  donné  avec  la  BrcfTc  à  Henri  IV. 
en  échange  du  Marquuat  de  Saluées  :  or  comme  le  Duc  de  Savoye  témoignoit  tou- 
jours avoir  deflèin  de  rentrer  dans  le  païs  de  Vaux  qui  avoit  été  enlevé  à  fes  Prédé- 
ccflêurs  j  &c  que  d'ailleurs  ils  p'ouvoient  craindre  qu'Henri  IV.  ne  voulût  pas  tenir  les 
aliénations  des  biens  de  l'Eglùe  du  païs  de  Gex  que  le  Canton  de  Berne  avoit  faites 
pendant  qu'il  en  avoit  joui*  ,  &  qu'ainfi  ceux  qui  les  avoient  achetez  ne  les  fiflènt 
appeller  en  garentie  ,  ils  fouhaitoient  que  le  Roi  leur  donnât  quelques  aflurances 
fur  ce  fujet ,  &  for  ce  qu'ils  ne  voûtaient  point  s'obliger  de  fournir  des  troupes 
contre  les  Huguenots  de  France. 

Ainfi  le  Roi  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  ne  point  renouvcller  l'Alliance,  con- 
lêntit  que  fes  Ambaffadeurs  paflàflent  avec  eux  un  Traité  particulier  par  lequel 
le  Roi  confèntit  qu'ils  ne  (èroient  point  tenus  de  lui  donner  des  troupes  s'il  en- 
trait en  guerre  contre  ceux  de  leur  Religion  ,  &  que  même  en  ce  cas  ils  pour- 
raient rappellcr  celles  qu'ils  auraient  à  fon  fèrvice  ,  dont  il  leur  forait  donne  une  dé- 
claration avant  que  de  jurer  lbbfervation  du  Traité  :  en  fécond  le  Roi  convint  expref- 
fément  que  le  païs  de  Vaux  ferait  compris  dans  ce  Traité ,  comme  il  croit  dans 
celui  de  1581.  &  que  les  aliénations  des  biens  Ecclefiaftiques  faites  dans  le  Païs 
de  Gex  demeureraient  en  leur  force  &  vertu. 

Il  n'y  eut  que  le  Canton  de  Zuric  qui  ne  voulut  point  (c  contenter  de  ce  Trai- 
te ;  auffi  n'entra-t-il  point  dans  le  renouvellement  de  l'Alliance. 

IV.   Traité  de  Cotre  entre  Henri  IV.      les  Grifons  * 
Pour  le  paflàge  dans  leur  Pais.  1602. 

COmme  il  étoit  dit  par  l'ancien  Traité  que  le  Roi  &  fès  amis  auroient  paflàge 
par  le  païs  des  Grifons ,  &  qu'on  avoit  fait  entendre  aux  Grifons  que  des  Princes 
alliez  du  Roife  vantoient  d'y  paflêr  tant  qu'ils  voudraient,  les  Grifons  fouhaitérenc 
que  le  Sf-  de  Vie  paflat  un  Traité  particulier  avec  eux  le  i  8.  Janvier  1601.  par  le- 
quel il  promît  aux  Grifons  que  lorsque  les  amis  du  Roi  voudraient  avoir  paflàge 
par  leur  pais  ,  ils  ne  le  pourraient  avoir  (ans  le  demander  aux  Supérieurs  des 
Grifons  pour  avifêr  ce  qui  ce  (croie  avantageux  au  bien  de  leur  païs. 

Tous  ces  différera  Traitez  ayant  été  conclus ,  quarante-deux  Députez  des  Can- 
tons ,dc  Berne,  de  Lucerne  ,  d'Uri,  de  Schwits ,  d'Underwald  ,  de  Zug,  de  Gla- 
ris  ,  de  Bafie  ,  de  Fribourg  ,  de  Soleurc  ,  de  SchafFoufc  ,    d'Appenzei  ,  de  la 
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Ville  &  de  l'Abbé  de  St.  Gai, des  Ligues  Grifès , de  Valais , de  Mulhaufén,  de  Rot- 
weil  &  de  Bicnne  (c  rendirent  à  Paris  le  1 4.  Octobre  fùivant  pour  jurer  le  Traite  : 
le  Roi  commit  le  Chancelier  de  Silleri ,  Villeroi  ,  &  de  Vie  pour  entendre  les 
proportions  qu'ils  avoient  encore  a  faire  avant  que  d'en  venir  au  ferment  :  l'A- 
voyer  de  Berne  demanda  au  nom  de  tous  qu'on  augmentât  la  fomme  de  qua- 
tre cens  mille  écus  que  le  Roi  avoir  '  ordonné  qu'on  leur  diilribuât  tous  les  ans 
en  Suiflc  ,  fur  ce  qui  leur  éroit  dû  \  en  (êcond  lieu  qu'd  confirmât  les  privilè- 
ges &  exemptions  de  leurs  Marchands  qui  trafiquoient  en  France  •>  enfin  qu'il 
leur  donnât  les  déclarations  promiles  tant  aux  Protcftans  â  ce  qu'ils  ne  fùflènt 
point  contraints  de  faire  la  guerre  en  France  a  ceux  de  leur  Religion  ,  qu'aux  petits 
Cantons  pour  pouvoir  continuer  l'alliance  de  Milan  &  de  Savoye. 

Le  Roi  ne  voulut  rien  innover  fur  le  premier  point  ;  il  leur  accorda  le  fécond 
purement  &  fimplemcnt ,  &  le  troifîémc  fous  cette  apoilille  qu'ils  ne  manqueraient 
point  à  l'alliance  de  Sa  Majefté. 

Ainfî  le  Traite  fut  jure  le  10.  Octobre  :  le  Roi  accorda  aux  Cantons  Catholi- 
ques &  Proteftans  les  déclarations  qui  leur  avoient  été  promues  ,  &  ratifia  le  14. 
Octobre  le  Traite  avec  les  Grifons  :  de  plus  par  l'acte  de  ratification  il  promit  de  te- 
nir déformais  un  Ambaflàdeur  réfident  au  pais  des  Grifons  :  Que  lorsqu'il  lèverait 
des  troupes  ,  ils  auraient  un  Régiment  â  part  &  un  Colonel  de  leur  Nation  j  & 
qu'ils  auraient  leur  part  de  quatre  cens  mille  écus  qu'il  avoir  promis  de  fournir  par 
chacun  an,  encorç  que  leurs  Députez  n'euflent  pas  comparu  à  Soleure  lorsque  le  Trai- 
te y  avoit  été  conclu. 

Peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  ,  le  Duc  de  Savoye  ayant  voulu  fûrpren- 
dre  la  Ville  de  Genève,  le  Roi  s'en  déclara  le  Protecteur  comme  d'une  Ville  alliée 
des  Suiflès,  &  obligea  le  Duc  de  taire  la  paix  avec  elle. 

V.  Traité  entre  Henri  IV.     le  Canton  de  Fribourg.  1609. 

-T  E  Roi  Henri  IV.  fit  en  itfoj>.  un  Traité  particulier  avec  le  Canton  de  Fri- 
L/bourg. 

VI.  Traité  entre  Lotils  XI 11.      le  Canton  de  Zuric> 

Pour  Alliance.  16 14. 

LE  Canton  de  Zuric  étoit  bien  compris  dans  le  Traité  de  paix  avec  la  France, 
mais  nous  avons  vu  cju'il  n'avoit  point  envoyé  en  i<Sox.  fes  Députez  avec  les 
autres  pour  jurer  le  Traite  d'Alliance  :  ce  ne  fût  que  le  vingtième  de  Janvier  1 6 1 4. 
que  le  fieur  de  Caftille  Ambaflàdeur  de  France  conclut  le  Traité  d'Alliance  dé- 
fenfîve  entre  la  France  &  ce  Canton.  Ce  Traité  ayant  été  lu  en  prefènee  des 
deux  cens  qui  compofent  le  Confêil  de  cette  Ville,  ils  jurèrent  de  l'obferverj  & 
l' Ambaflàdeur  fit  enfuite  pareil  ferment  au  nom  du  Roi 

VIL  Traité  de  Tirano  entre  Louis  XI IL  la  République 
de  Venife ,  &f  le  Duc  de  Savoye  d'une  part;  &f  les 
Valtelins  de  f  autre  ^ 

Pour  être  remis  fous  la  protection  du  Roi.  1624. 

LEs  Grifons  firent  en  1 60 } .  une  Alliance  avec  les  Vénitiens  qui  déplut  extrême- 
ment â  Sa  Majefte,  puisqu'elle  étoit  incompatible  avec  l'Alliance  de  France  pour 
plufieurs  raifôns  que  je  dirai  ailleurs  :  cela  fut  caufê  que  lorfque  le  Comte  de  Fuen- 

les 
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tes  bâtit  fin  les  frontières  le  Fort  auquel  il  donna  fon  nom ,  le  Roi  ne  voulut 
point  prendre  les  Armes  pour  le  démolir. 

Dans  la  fuite  les  Parti/ans  que  les  Vénitiens  avoient  parmi  les  Grifons  ,  tra- 
vaillèrent pour  faire  renouvcller  cette  Alliance  :  comme  ils  virent  que  le  Réfi-* 
dent  de  France  s'y  oppofoit  ,  ils  le  chauerent  >  &  renoncèrent  en  i£i«>.  à  l'al- 
liance de  la  France  :  néanmoins  ils  reconnurent  leur  faute  en  1610.  rappcllérenc 
le  Réfîdent  &  le  reçurent  avec  honneur  ,  &  le  16.  Novembre  i<»zo.  us  panè- 
rent un  a&e  par  lequel  ils  confirmèrent  leurs  anciennes  Alliances  avec  la  Couronne 
de  France  &  avec  les  Cantons  SuùTcs  ,  &  promirent  que  tant  qu'ils  (croient  libres 
ils  ne  feraient  aucune  autre  ligue  fans  le  confêntement  de  Sa  Majcfté  très-Chré- 
tienne. 

Ce  renouvellement  de  PAlliancc  des  Grifons  avec  la  France ,  fut  caufê  que  Louis 
XIII.  les  protégea  hautement  lorsque  les  Efpagnols  les  chaflerent  de  la  Vattclinc  & 
que  l'Archiduc  s'empara  de  presque  tout  le  pais  de  la  Ligue  des  droitures  j  il  s'al- 
lia même  pour  cet  effet  en  iézj.  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye. 

Je  parlerai  ailleurs  de  tous  ces  différends  pour  la  Valtcline ,  me  contentant  de  iui- 
vre  l'ordre  des  tems  pour  rapporter  un  Traité  que  le  Marquis  de  Couvres  fit  en 
1614.  avec  les  Valtelins  au  nom  du  Roi  &  de  fès  alliez* 

Le  Pape  s'étant  entremis  depuis  le  Traité  de  Madrid  de  moyenner  un  accommo- 
dement entre  la  France  &  l'Efpagnc  au  fujet  de  la  Valteline  ,  les  deux  Rois 
convinrent  avant  toutes  chofès  d'en  dépolêr  les  Forts  entre  les  mains  du  Pape  : 
cela  fut  exécuté  de  la  part  des  Efpagnols  ,  &  les  chofes  demeurèrent  ainfi  près 
d'une  année  &  demie  >  fans  qu'on  put  faire  réfoudre  les  Efpagnols  à  s'en  tenir  au 
Traité  de  Madrid  &  à  le  défuter  du  paflàge  qu'ils  voulaient  leur  être  accordé  par  la 
Valteline. 

Enfin  le  Roi  &  fês  Alliez  ennuyez  de  la  longueur  de  cette  négociation  ,  craigni- 
rent que  le  Pape  ne  remît  les  Forts  entre  les  mains  des  Efpagnols  comme  il  témoignoit 
en' avoir  le  dcflèin}c'eft  pourquoi  ils  ordonnèrent  au  Marquis  de  Cccuvres  Général 
de  leur  Armée  de  chafïèr  les  Troupes  de  l'Archiduc  Léopold  des  terres  de  la  Li* 
gUe  des  dix  droitures  ,  &  de  s'emparer  des  forts  de  la  Valteline  1  il  exécuta  ces 
ordres  avec  beaucoup  de  valeur  ,  &  réunit  premièrement  la  Ligue  des  dix  droitures, 
aux  deux  autres  -,  après  quoi  toutes  les  trois  Ligues  renoncèrent  aux  Traitez  qu'el- 
les avoient  faits  au  préjudice  de  leur  Alliance  avec  Sa  Majefté ,  laquelle  ils  renouvela 
lerent. 

Le  Marquis  entra  enfïiite  dans  la  Valteline  ,  6c  mit  le  Siège  devant  Tirano  qui 
en  cft  une  de  fes  principales  places ,  &  qui  étoit  défendue  par  les  troupes  du  Pa- 
pe commandées  par  le  Marquis  Bagni  :  les  Valtelins  voulant  prévenir  tous  les  maux 
qui  leur  pouvoient  arriver  s'ils  étoient  réduits  de  vive  force,  envoyèrent  le  5 .  Dé- 
cembre des  Députez  de  leurs  trois  Cantons  pour  traiter  leur  accord  avec  le  Marquis 
de  Cccuvres.  Après  quelques  légères  conteftations  le  Marquis  de  Cceuvres  au  nom 
du  Roi  &  de  tes  Alliez  conclut  le  6.  jour  du  même  mois  un  Traité  avec  les  Dé- 
putez des  Valtelins ,  par  lequel  il  promit  que  les  Valtelins  (èroient  maintenus  fous 
la  protection  du  Roi ,  fuivant  fon  Alliance  avec  les  Grifons  &  celle  qu'il  avoir  fai- 
te avec  les  Princes  fes  Alliez }  pourvu  qu'ils  renonçaflènt  aux  Traitez  qu'ils  avoient 
conclus  depuis  cinq  années  avec  d'autres  Princes  :  Que  les  Forts  de  leur  païs  ne  fc- 
roient  point  mis  entre  les  mains  des  Grifons  ;  &  qu'ils  n'entreraient  point  dans  les 
Maifons  des  Principaux  du  païs  &  ne  maltraiteroient  perfonne  :  Que  le  Gouver- 
nement de  la  Valteline  demeurerait  tel  qu'il  étoit  alors  pour  le  tems  qui  ferait  jugé 
raitonnable  par  les  trois  Princes  Alliez  :  Que  les  différends  entre  les  Grifons  &  les 
Valtelins  feraient  terminez  avec  toute  fatistâclion  &  fureté  pour  les  Valtelins  ;  &  que 
Ci  quelques  Valtelins  étoient  obligez  de  fe  retirer  du  païs, ils  feraient  payez  de  ce  qui 
leur  étoit  dû.  Moyennant  ces  conditions  les  Valtelins  promirent  de  mettre  les  ar- 
mes 
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mes  bas  ,  &  de  recevoir  l'armée  du  Roi  &  de  Ces  Alliez  comme  leurs  amis  &  leurs 

Protecteurs. 

Ce  Traité  fut  exécuté  :  Le  Marquis  de  Couvres  obligea  le  Marquis  Bagni  &  les 
autres  Commandons  des  Forts  de  la  Valteline  de  les  lui  remettre  ;  il  te  vit  peu 
après  paifible  poflcflèur  de  la  Valteline  dont  le  Roi  aflura  ainfî  la  Souveraineté  aux 
Grifons. 

V III  Traité  entre  le  Duc  de  Rohan    les  Grifons, 
Pour  retirer  les  François  de  la  Valteline.  1657. 

J'Infère  ici  ce  Traite^jparce  que,  encore  cjue  le  Roi  n'y  ait  pas  été  nommément 
partie  ,  il  a  été  pane  par  un  de  tes  Généraux.  Déplus  ce  Traité  fera  connoî- 
tre  comment  les  François  font  fortis  du  pais  des  Gruons  ,  &  comment  ces  Peu- 
ples font  panez  de  l'Alliance  de  France  dans  celle  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Jufouesen  i6tf.  l'alliance  s  ctoit  confervée  entre  le  Roi  Louis  XIII.  &  les  Gri- 
fons  dont  ce  Roi  avoit  foutenu  puiflàmment  les  intérêts  jusqu'à  vouloir  rompre 
en  leur  confédération  avec  la  Maifon  d'Autriche,  contre  laquelle  il  avoit  pris  fou- 
vent  les  armes  pour  la  confervation  de  leurs  droits.  En  1 6  3  5 .  lorsque  la  guerre  recom- 
mença entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  le  Duc  de  Rohan  paflâ  dans  le  pais  des  Gri- 
fons  &  dans  la  Valteline  de  laquelle  A  chaflâ  les  Garnifons  Allemandes  &  Efpa- 

roles  qui  y  étoient  rentrées ,  &  il  Ce  mit  en  devoir  d'entrer  de  ce  côté-là  dans 
Milanois  :  ce  Duc  ayant  fortifié  les  Forts  de  la  Valteline  &  des  Comtez  de  Chia- 
venc  &  de  Bormio  ,  les  conferva  contre  les  forces  de  l'Empereur  &  du  Roi  d  Ef- 
pagne  qui  l'en  vouloient  chaflèr. 

Les  Grifons  le  prefïerent  crtfuite  de  les  remettre  dans  leurs  droits  fuivant  les  pro- 
menés que  le  Roi  leur  avoit  faites  :  pour  cet  effet  il  convint  d'un  Traité  avec  eux, 
pat  lequel,  entr'autres  chofes,il  les  fît  confentir  à  ce  que  Tadminirtration  de  la  julH- 
ce  demeurât  aux  Valtclins,  &  que  la  Religion  Protcftante  ne  fut  point  rétablie  dans 
le  pais.  Il  fit  ratifier  ce  Traité  par  les  Grifons  dans  une  aflcmblée  générale  }  mais 
l'ayant  envoyé  en  Cour  ,  pour  avoir  une  pareille  ratification  ,  au  lieu  de  cela  on 
lui  envoya  au  bout  de  quatre  mois  quelques  modifications  que  le  Confcil  du  Roi 
fouhaitoit  qu'on  aportat  au  Traite.  La  demande  de  ces  modifications  jointe  à  ce 
que  les  Officiers  du  Roi  payoient  mal  les  Régimens  Grifons  &  les  penfions  pro- 
mifes  aux  principaux  d  enjeux ,  porta  ces  Peuples  à  Ce  foûlever  &  à  traiter  avec 
les  Minifrres  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne*  après  quoi  ils  prefïerent  le  Duc 
de  Rohan  de  fc  retirer  :  il  demandoit  un  délai  jufqu a  ce  qu'il  eût  reçu  les  ordres  du 
Roi  ,  mais  cela  lui  ayant  été  refùfé,  &  Ce  voyant  hors  d'état  de  réfîfteraux  Gri- 
fons aflîftez  des  Impériaux  &  des  Efpagnols,  il  fut  obligé  le  i<f.  Mars  i6}7.  de 
faire  un  Traité  avec  le  Commandant  des  Grifons  par  lequel  après  qu'ils  lui  eurent 
déclaré  que  dans  la  nouvelle  Alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Princes  voifins 
ils  avoient  réfervé  expreffément  leur  ancienne  alliance  avec  la  France  5  ils  convinrent 
que  le  Duc  rerireroit  inccflàmment  les  troupes  Françoucs  du  pais  de  Grifons  :  Qu'il 
leur  rendrait  la  Valteline ,  les  Comtez  de  Chiavene  &  de  Bormio  ,  &  les  Forts 
qu'il  occupoit  :  Que  les  Grifons  feraient  en  forte  que  les  Efpagnols  ne  les  attaque- 
raient point  dans  cette  retraite  :  Que  les  François  ne  commettraient  aucun  détor- 
dre en  Ce  retirant ,  &  n'attaqueraient  point  les  Efpagnols  :  Enfin  qu'il  y  aurait  une 
Amniftie  générale  des  chofes  paflces.    Ce  Traité  fut  exécuté,  &  depuis  ce  tems-li 
les  Grifons  n'ont  plus  eu  aucune  liaifon  avec  la  France  ,  &  Ce  font  tenus  dans  l'al- 
liance de  la  Maifon  d'Autriche. 


IX. 
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ÏX.  Traité  de  Sokure  entre  Louis  XIV.     les  Cantons  Ca- 
tholiques tflAbbé  de  St.  Gai.  1653.  1654. 

COmme  l'alliance  entre  la  France  &  les  Suiftes  croit  expirée  huif  ans  après  là 
mort  de  Louis  XllI.  c'eft-à-dire  en  16  p .  le  Roi  donna  commiffion  au  Sr  de 
la  Barde  fon  Ambaflàdcur  en  Suide  de  renouveller  l'alliance  avec  les  Cantons  pour  la 
vie  du  Roi  &  huit  ans  après  là  mort.  Cet  Ambaflideur  leur  ayant  propofé  le 
Traité  en  la  même  forme  qu'il  avoir  été  drefle  du  temps  d'Henri  IV.  les  Can- 
tons Catholiques  furent  les  premiers  qui  l'acceptèrent  Se  qui  donnèrent  ordre  à  leurs 
Députez  d'y  appoier  leurs  iceaux  :  Cela  fut  fait  le  1.  Juillet  1^55.  par  les  Dé- 
putez de  Soleure  les  plus  affectionnez  à  la  France,  &  où  réfide  l'Ambauadcur  dé 
Sa  Majefté  j  par  ceux  de  Lucerne  &  de  Fribourg  en  1654.  &  fucceflivement  paf 
les  Catholiques  de  Glaris  &  par  les  Députez  d'Uri  ,  de  Zug  ,  de  Schwits ,  d'Un» 
wald  fous  le  bois  ,  des  Catholiques  d'Appcnzcl  ,  d'Underwald  fur  le  bois ,  &  paf 
l'Abbé  de  St.  Gai  en  l'année  1655. 

Outre  ce  Traité  général  pafle  avec  tous  les  Cantons  Catholiques ,  il  y  en  eut  en- 
core de  particuliers  paflèz  avec  chacun  de  ces  Cantons  &  demi  Cantons  ,  &  des 
Articles  particuliers  accordez  aux  Cantons  de  Lucerne  ,  de  Fribourg ,  d'Uri  ,  de 
Zug  ,  de  Schwits  ,  &  d'Underwald ,  aux  Catholiques  d'Appenzel ,  &  à  l'Abbe 
de  St.  Gai,  par  lefquels  le  Roi  convint  que  nonobftant  ce  Traité  d'Alliance  ces 
Cantons  fc  réfervaflènt  la  défcnlc  des  Duchez  de  Milan  &  de  Savoye:ccs  Cantons 
promirent  qu'ils  ne  donneraient  aucuns  paflàges  ni  çommoditez  aux  ennemis 
du  Roi  :  Que  fous  prétexte  de  cette  défcnlê,  ils  ne  permettroient  point  que  leurs 
gens  fuflent  employez  contre  le  Royaume  de  France  &  tous  les  Pais  qui  croient 
alors  pofledez  par  Sa  Majefté  $  Qu'ils  en  feraient  faire  ferment  aux  Colonels  & 
(bldats  avant  que  de  partir  :  Que  s'ils  y  manquoient  ils  feroient  révoquez  &:  pu- 
nis en  leurs  corps ,  honneurs ,  &  biens  :  Qu  en  cas  que  ce  fut  du  confcntcmcnt 
du  Canton  ,  le  Roi  {croit  quitc  de  tout  ce  qu'il  promettoit  à  ce  Canton  par  lé 
Traité  d'Alliance  ;  &  les  Sujets  de  ce  Canton  feroient  déchus  de  toutes  leurs  préten- 
tions contre  la  Couronne  de  France.  Ainfi  ces  Articles  particuliers  furent  accordez 
à  tous  les  Cantons  &  demi  Cantons  Catholiques  hormis  à  celui  de  Soleure  &  aux 
Catholiques  de  Glaris  qui  ne  font  point  entrez  dans  l'Alliance  d'Efpagne. 

X.  Traité  de  Soleure  entre  le  Roi      les  Dizaines 

du  pais  de  Valais  y 

Pour  le  même  fiijet.  1657. 

TEj.  Mars  1657.  il  y  eut  un  Traité  pafle  entre  le  Roi  &  les  fèpt  Dizaine* 
JLj  du  païs  de  Valais ,  (avoir,  Sion,  Siena,  Leiche,  Darogne,  Visge,  Brigue, 
&  Conchcs  pour  la  vie  du  Roi  &  huit  ans  après  fâ  mort.  Par  ce  Traité  ils 
convinrent  qu'il  feroit  permis  au  Roi  d'y  lever  trois  mille  hommes  aux  condi- 
tions portées  par  le  Traité  avec  les  Suiflès  :  Qu'il  ferait  tenu  de  les  (ccourir  de 
deux  cens  Lances  ,  douze  pièces  de  canon,  ou  de  quinze  cens  livres  par  quar- 
tier ,  s'ils  l'aimoient  mieux  :  Qu'il  leur  donnerait  encore  pour  les  frais  de  la 
guerre  quinze  mille  francs  par  quartier,  qui  étoit  la  part  qui  leur  venoit  dans 
les  vingt-cinq  mille  écus  promis  par  Sa  Majefté  par  chaque  quartier  aux  Can- 
tons U  i  leurs  Alliez  :  Que  le  Roi  leur  donnerait  mille  écus  de  penfion  par 
an  :  Enfin  que  les  privilèges  accordez  à  leurs  marchands  par  le  Traité  de  1 5  1 6 . 
(croient  confirmez. 

Tarn.  I.  Hhh  XI. 
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XL  Traité  entre  le  Roi      les  Proteftans  du 

Canton  de  Glaris , 

Pour  le  même  fujet.  1657. 

■ 

LEs  Cantons  Proteftans  n'avoient  point  voulu  accepter  le  renouvellement 
de  l'Alliance  avec  la  France  ,  parce  que  fur  le  bruit  qui  courait  alors  que 
le  Roi  alloit  rompre  avec  les  Anglois  ,  ils  ne  vouloicnt  point  fc  mettre  en  dan- 
ger de  combattre  des  peribnnes  de  leur  Religion  :  cette  raifon  ne  îuMiirant  plus 
par  la  paix  faite  en  1655.  entre  le  Roi  &  Cromwel,  &  par  le  Traite  d'Alliance 
fait  entr'eux  au  mois  de  Mars  1677.  les  Proteftans  du  Canton  de  Glaris  ne  pou* 
vant  fournir  le  retardement  que  les  autres  Cantons  Proteftans  apportoient  encore 
au  renouvellement  de  l'Alliance  avec  Sa  Majefté ,  déclarèrent  qu'ils  l'accep- 
toient. 

Le  Traité  en  fut  pafle  le  1  p.  Mai  1657.  en  même  tems  le  Roi  convint  avec 
eux  par  des  articles  feparez ,  que  ce  qui  ferait  réglé  avec  les  autres  Cantons  Pro- 
teftans pour  l'emploi  de  leurs  troupes  dans  l'AHace ,  &  pour  les  autres  articles, 
aurait  aulli  lieu  à  leur  égard  :  Que  leurs  Soldats  ne  feraient  point  exclus  d'au- 
cunes charges  dans  la  Milice  SuilTe  ,  à  caufe  de  leur  Religion  :  Qu'ils  en  auraient 
le  libre  exercice  en  France  :  Qu'ils  feraient  reçus  dans  les  Hôpitaux  fans  les  obli- 
ger de  changer  de  Religion  :  Qu'ils  en  ufêroient  de  même  a  l'égard  des  foldats 

2ue  le  Roi  leur  envoyeroit  :  Que  s'il  arrivoit  quelque  guerre  en  France  pour  rai- 
>n  de  la  Religion  ,  ils  pourraient  rappeller  leurs  foldats  &  n'en  point  laiftèr 
lever  d'autres  :  Que  le  Roi  en  uféroit  de  même  à  l'égard  des  foldats  qu'il  leur 
devoit  fournir ,  s'il  arrivoit  quelque  guerre  en  Suifle  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion :  Enfin  on  excepta  le  cas  de  Religion  au  fujet  de  l'article  qui  défendoit  de 
donner  retraite  aux  Bannis. 

Les  autres  Cantons  Proteftans  n'ayant  point  infifté  à  ce  que  leurs  troupes  ne 
(êrviflent  point  dans  i'Al(âce  ,  comme  ce  Canton  a  une  Alliance  héréditaire  avec 
la  Maifôn  d'Autriche  pour  les  pais  voifins  de  la  Suifte  ,  le  Roi  confèntit  en- 
core depuis  par  d'autres  articles  féparez  ,  que  les  gens  de  guerre  levez  dans  ce 
Canton  ne  (croient  point  employez  contre  la  Mailon  d'Autriche  dans  l'Akace  , 
Suntgaw  ,  &  Brifàc  ,  que  de  (on  contentement,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  payé  aux 
Princes  de  cette  Mailon  les  trois  millions  portez  par  le  Traite  de  Munfter  :  ou- 
tre cela  que  le  Capitaine  d'une  Compagnie  Proteftante  dans  le  Canton  de  Gla- 
ris venant  à  mourir  ,  elle  ne  ferait  donnée  qu'à  un  Capitaine  cju  même  Can- 
ton. 

XII.  Traité  entre  le  Roi  £f  Henri  Duc  de  Longueville 
comme  Comte  de  Neucbâtel  1657. 

JEanne  fille  &  héritière  de  Philipe  Marquis  de  Hochberg  ayant  epoufé  Louis 
Duc  de  Longueville  au  commencement  du  fiécle  pafle  ,  lui  porta  en  ma- 
riage le  Comté  de  Ncuchàtel  fitué  entre  la  Franche  -  Comté  &  le  Canton 
de  Berne  ;  tous  les  autres  biens  de  la  Mailon  de  Hochberg  étant  palTez  à  Crit 
ttophle  Marquis  de  Bade.  Depuis  ce  tems  la ,  ce  Comté  eft  toujours  demeuré 
dans  la  Manon  des  Ducs  de  Longueville  qui  font  ainlï  Souverains  en  qualité  de 
Comtes  de  Neuchatel ,  &  ont  fait  alliance  il  y  a  long-tems  avec  les  Cantons 
Suiflcs.   Nous  avons  vu  qu'Henri  IV.  comprit  le  Comte  de  Ncuchàtel  dans  le 
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Traité  de  Vcrvins  parmi  les  Allier  des  Suifics  $  ainfi  Sa  Mâjeftc  fenouVellant 
l'Alliance  avec  les  Cantons  Suiflcs  &  leurs  Alliez  fit  en  1657.  un  Traire  parti- 
culier d'Alliance  avec  Henri  de  Longuevillc  en  qualité  de  Comte  de  NeU- 
chatcl. 

I 

■ 

XIII.  Traite  iïArau  entré  le  Roi  les 
Cantons  Proteftans  * 

Pour  le  même  Sujet  i6$8< 

LE*  Cantons  de  fcuric  ,  de  Berne  ,  de  Bafle ,  &  de  Schaffoufe,  les  Prôtcf 
tans  de  Glaris  &  d'Appenzel ,  &  les  Députez  des  Villes  de  St.  GaT 
Mulhaufên  ,  &  Bicnne  aflcmblcz  à  Arau  dans  le  Canton  de  Berne  acceptèrent  lé 
premier  Juin  iéj8.  le  renouvellement  d'Alliance  pour  la  vie  du  Roi  &  huit  ans 
après  (â  mort  aux  mêmes  conditions  portées  par  les  anciens  Traitez.  Ils  obtin- 
rent le  même  jour  une  déclaration  par  laquelle  le  Roi  promit  qu'il  donnerait: 
aux  Compagnies  de  chaoue  Canton  des  Capitaines  qui  feraient  du  même  Canton  i 
Qu'il  donnerait  aux  Officiers  la  paye  ordinaire  :  Qu'il  ferait  fournir  le  tel  à  ces 
Cantons  aux  greniers  de  Reiffel  &  de  Regonfle  à  raifon  de  cent  fols  le  minot, 
francs  de  tous  péages:  Enfin  que  leurs  Marchands  feraient  cxemts  des  péages  en 
France  fiiivant  le  Traité  de  1 5 1 6 . 

Le  même  jour  premier  Juin  1*58.  tous  ces  Cantons  &  ces  Villes  obtinrent 
encore  d'autres  articles  particuliers  par  lefijuels  le  Roi  promit  de  leur  payer  les 
fommes  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  payer,  outre  ce  qui  étok  porté  parle  Traité  1 
ils  convinrent  que  les  Officiers  &  Soldats  des  troupes  de  tous  les  Cantons  Pro- 
teftans  jouiraient  en  France  des  mêmes  avantages  au  fùjet  de  la  Religion  qui  é- 
toient  portez  par  les  articles  particuliers  accordez  au  Canton  de  Glaris  :  Que  s'il 
arrivoit  quelque  guerre  en  Suiffe  au  fujet  de  la  Religion  ,  le  Roi  ne  fecourre- 
roit  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  mais  s'entremettroit  pour  ramener  la  paix  ;  Que  le 
Pais  de  Vaux  ferait  compris  dans  ce  Traité  comme  il  étoit  dans  ceux  de  1581- 
&  de  iéoz:  Que  fùivant  les  Traitez  faits  en  1564.  entre  le  Duc  de  Savoye  & 
la  Ville  de  Berne,  &  en  i<îoi.  entre  Henri  IV.  &  Charles  Emanuel ,  les  alié- 
nations des  biens  Ecclefiaftiques  faites  dans  le  Pais  de  Gex  par  le  Canton  de  Berne 
demeureraient  en  leur  force  &  vertu  :  Qu'il  en  ferait  de  même  du  Traité  de 
Soleure  fait  en  157p.  entre  le  Roi  Henri  III.  &  les  Cantons  de  Berne  &  de 
Soleure  &.  la  Ville  de  Genève  :  Enfin  ils  réfervérent  la  République  de  Venue 
comme  leur  Alliée. 
• 

•  •  * 

XIV.  Traité  de  Soleure   entre  le  Roi  &  les 

Cantons  Suijfes      leurs  Alliez  , 

>  -  .  ■  .' 

Pour  étendre  le  renouvellement  cT Alliance.  16*6*3, 

m 

T  A  ratification  &  le  ferment  qu'on  a  accoutumé  de  faire  pour  i'obfervarioa 
jL^é  de  ces  Traitez  fut  différée  à  caufe  de  plufieurs  incidens  qui  fùrvinrent  :  pen- 
dant cet  intervalle  la  Reine  accoucha  de  Monfeigneur  le  Dauphin)  ainfi  Sa 
Majcfté  oui  fouhaitoit  que  Monfeigneur  fut  auflî  compris  dans  le  Traité  d'Al- 
fiançe  ,  fit  conclurre  par  le  même  Sieur  de  la  Barde  un  autre  Traité  i  Soleure 
«  4-  Septembre  \C*y.  encre  Sa  Majefté  comme  Roi  de  France  &  de  Navarre, 

Hhh  x  Duc 


Digitized  by  GQOgle 


428  HISTOIRE  DES 

Duc  de  Milan  ,  Comte  d'Ail  ,  &  Seigneur  de  Gènes  d'une  part  ;  &  les  Can- 
tons de  Zuric,  de  Berne,  de  Lucerne,  d'Uri,  de  Schwics,  d'Undcrwald  deflùs 
&  defious  les  bois  ,  de  Zug  ayee  les  offices  extérieurs ,  de  Glaris  de  l'une  & 
de  l'autre  Religion  ,  de  Baflc  ,  de  Fribourg  ,  de  Solcure,  de  Schaftbufè,  d'Ap~ 
penzel ,  des  ParoifTes  intérieures  &  extérieures  ;  enfemble  l'Abbé  &  la  Ville  de  St. 
Gai  ,  les  trois  Ligues  des  Grifons ,  la  République  &  Païs  de  Valais ,  Mulhau- 
fên ,  &  Biennc  d'autre ,  pour  un  renouvellement  d'Alliance  pendant  la  vie  du 
Roi ,  celle  de  Monfèigncur  le  Dauphin  ,  &  encore  huit  ans  après  :  &  ce  aux 
mêmes  claufes  du  Traité  de  itfoz.  que  je  ne  répéterai  point. 

Le  même  jour  ils  panèrent  deux  autresadtes  :  par  le  premier  desquels  on  confirma 
de  pan  &  d'autre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  respectivement  depuis  l'année  1653. 
ce  qui  comprend  parricuUéremcnt  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  entre  le  Roi  & 
les  Cantons  Proteftans  :  par  le  fécond ,  le  Roi  accorda  aux  Cantons  de  Lucer- 
ne, d'Un,  de  Schwirs  ,  d'Undcrwald,  de  Zug,  &  de  Fribourg,  aux  Catholi- 
ques d'Appcnzel ,  &  à  l'Abbé  de  St.  Gai ,  Tes  mêmes  réfèrves  portées  par  le 
Traité  qu'il  avoit  paûc  avec  eux  en  1655. 

Les  Grifons  furent  nommez  dans  le  Traité  général  pour  ne  rien  changer  à  ce 
qui  avoit  été  fait  en  16  ox.  cependant  on  ne  fit  ooint  de  Traité  particulier 
avec  eux  ,  6c  ils  ne  (ont  point  rentrez  dans  l'Alliance  de  la  France. 

Après  la  conclufîon  de  ce  Traité ,  les  Ambaûadeurs  des  Cantons  &  de  leurs 
Alliez  étant  encore  venus  à  Paris  au  nombre  de  quarante-deux ,  l'Alliance  y  rut 
jurée  de  même  qu'il  avoit  été  pratiqué  en  160%. 


CHAPITRE  XI. 

Traitez  entre  les  Empereurs ,  les  Archiducs 
&f  les  Rois  de  France. 

■ 

L'Empire  doit  fbn  rétabluTement  en  Occident  au  mérite  de  Charlemagne  Roi  de 
1  France ,  auquel  le  Pape  Léon  III.  &  tous  les  Romains  donnèrent  le  titre  d'Empe- 
reur en  l'année  S  00.  Jbn  fus  Louis  le  Débonnaire  pofleda  auffi  la  dignité  Impériale 
jointe  à  celle  de  Roi  de  France  ;  mais  enfuite  ces  deux  dignitez  furent  fou- 
vent  divifees  entre  les  Princes  de  cette  Maifôn ,  &  elles  furent  auflî  (ôuvent 
réunies. 

La  dignité  Impériale  ne  fê  coruerva  dans  la  famille  de  Charlemagne  que  ju£ 
qu'en  l'an  887.  que  Charles  le  Gros,  Empereur  &  Roi  de  France  &  d'Italie,  a- 
yant  perdu  l'cfprit  fut  abandonné  de  tous  fes  Sujets  ;  de  forte  qu'il  fè  forma  plu- 
fleurs  Royaumes  du  débris  de  la  Monarchie  Françoifê  :  il  n'y  eut  que  la  Fran- 
ce Occidentale  qu'on  appelle  encore  i  préfênt  la  France,  qui  demeura  à  Char- 
les le  Simple  le  fèul  qui  reftoit  des  defeendans  légitimes  de  Charlemagne  j 
mais  qui  n'avoit  pas  d'afTez  grandes  qualitez  pour  fe  faire  obéir  par  tout  ce 
grand  Empire  :  ce  Prince  ne  put  même  par  la  fuite  conferver  la  France  Occi- 
dentale. 

D'abord  quelques  petits  Princes  d'Italie  ufùrpércnt  fûcceflîvement  la  quali- 
té d'Empereurs  j  &  les  Royaumes  d'Allemagne  &  de  Lorraine  panèrent  à  Arnoul 
fils  de  Louis  le  Germanique  peut-fils  de  Charlemagne  :  Louis  fils  d' Arnoul  étant 
mort  fans  enfans  v  les  Allemands  élurent  pour  Roi  en  pu.  Conrad  Duc  de 
Franconic  ,  puis  en  «m?.  Henri  l'Oncleur  Duc  de  Saxe. 

Avant  que  ce  Prince  fut  bien  affermi  ,  Charles  le  Simple  &  jetta  dans  la 
Lorraine  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  comme  l'héritage  de  (a  Ayeux  >  il  la 
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conquit  toute  julqu'à  Vormes ,  &  contraignit  Henri  de  fè  rendre  fon  Sujet  pour 
le  refte  de  fon  Royaume  :  mais  plufieurs  Seigneurs  François  qui  traignoient 
qu'il  ne  devînt  trop  puiflànt,  s'etant  foûlevez  contre  lui  &  ayant  élu  fucceffive- 
ment  Robert  &  Raoul  pour  Rois  en  fa  place ,  il  fut  obligé'»  comme  nous 
l'avons  marque  dans  le  Chapitre  précédent ,  d'abandonner  la  Lorraine  à  Henri  * 
pourvu  qu'il  le  voulût  aflifter  contre  ces  rebelles  dont  il  ne  put  néanmoins  venir 
à  bout,  s'érant  laifK  arrêter  pnfonnier  cette  même  année  par  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois. 

Raoul  &  Louis  d'Outremer  n'approuvant  point  cette  cclfion  de  la  Lorraine  >  cu- 
rent prefque  toujours  guerre  pour  ce  fûjet  contre  les  Rois  d'Allemagne  :  elle  fut  un 
peu  apailée  en  947.  dans  une  conférence  que  Louis  d'Outremer  &  Othon  premier 
du  nom  Roi  d'Allemagne  eurent  for  le  Cher  qui  après  avoir  coulé  fur  la  frontière  du 
Luxembourg  fe  rend  dans  la  Meufc  entre  Moufon  &  Sedaa  Depuis  cela  cette  ri" 
viére'  fut  confidérée  comme  fkifant  la  fcpnrarion  des  Royaumes  de  France  &  de  Lor- 
raine comme  elle  faifoit  auparavant  celle  des  Royaumes  de  Ncuibrie  &  d'Auftrafie» 
C'eft  ce  même  Othon  qui  a  depuis  mérité  le  nom  de  Grand,  &  qui  ayant  été  pro- 
clamé Empereur  à  Rome  en  l'année  pdt.  transfera  cette  dignité  aux  Rois  d'Alle- 
magne. 

La  guerre  setant  rcnouvelléc  pour  la  Lorraine  entre  fôn  fils  Othon  Second  &  Lo»* 
thaire  fils  de  Louis  -,  j'ai  déjà  marqué  que  Lothaire  après  avoir  conquis  une  grande 
partie  de  la  Lorraine  l'abandonna  lâchement  à  Othon  en  l'année  97p. 

La  Couronne  de  France  paflà  peu  après  dans  la  famille  des  Capétiens.  Ces  Prince* 
peu  puiûans  dans  leur  commencement  ne  vouloient  point  s'attirer  de  guerre  "avec  les 
Empereurs  j  ils  n'eurent  plus  de  differens  cnlêmble,  &  l'Empereur  St.  Henri  &  le 
Roi  Robert  s'étant  abouchez  en  ion.  fur  cette  rivière  de  Cher,  ils  établirent  fi- 
bien  la  paix  &  une  ferme  alliance  entre  l'Empire  &  la  France ,  qu'elle  a  fubfifté 
cinq  cens  ans  fàns  être  violée  ;  parce  qu'on  ne  compte  point  pour  une  interruption 
de  cette  alliance  le  (ècours  qu'Othon,  qui  avoit  été  dépolie  de  l'Empire,  donna  aux 
Ennemis  de  Philippe  Auguftc  lorsqu'il  fut  défait  avec  eux  en  1114.  dans  la  bataille 
Cinglante  de  Bouvines. 

Quoiqu'il  en  (bit  du  nombre  d'années  que  cette  alliance  a  fubfifté,  Robert  en  uû 
dès-lors  avec  tant  de  confédération  pour  Henri  Premier  ,  Roi  de  France  dans  une  en- 
trevue qu'ils  eurent  au  Pais  Mcffin  j  &  St.  Louis  &  les  François  gardèrent  G  reli- 
gicufêment  cette  alliance ,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  avoit  excommunié  l'Empe- 
reur ayant  envoyé  des  Légats  en  France  en  1139.  pour  offrir  l'Empire  au  Roi  pour 
lôn  frère  Robert  Comte  d'Artois ,  ils  déclarèrent  qu'ils  Ce  garderaient  bien  de  faire 
la  guerre  a  un  Prince  leur  allié ,  &  que  le  Comte  d'Artois  n'avoit  que  faire  de 
l'Empire  ayant  l'honneur  d'être  frère  du  Roi  de  France. 

Cette  Alliance  fut  encore  rcnouvelléc  à  Vaucouleurs  en  izp?.  entre  l'Empereur 
Albert  d'Autriche  &  le  Roi  Philipe  le  Bel  :  l'Empereur  Charles  IV.  l'obfcrva  u  bien 
que  n'étant  encore  que  Roi  des  Romains ,  il  fè  trouva  en  1 3  46 .  à  la  bataille  de 
Creci  où  fbn  Pére  Jean  Roi  de  Bohème  fut  tué  combattant  pour  Philipe  de  Valois 
contre  les  Anglois  :  il  conferva  encore  étant  Empereur  fon  amitié  pour  la  France } 
il  vint  vifîter  le  Roi  Charles  V.  vers  la  fin  de  l'an  1378.  &  lui  donna  pour  le 
Dauphin  la  qualité  de  Vicaire  irrévocable  de  l'Empire  dans  le  Royaume  d'Arles  par 
des  lettres  fccllées  d'un  fçeau  d'otj  &  par  d'autres  la  même  qualité  dans  le  Dauphi- 
né  avec  les  Châteaux  de  Pipet  &  de  Chamaux  qu'il  pofledoit  encore  dans  la  Ville 
de  Vienne.  Depuis  ce  tcms-là  il  ne  paraît  pas  que  les  Empereurs  fe  foient  mêlez 
de  rien  ordonner  pour  le  Royaume  d'Arles  ni  pour  le  Daupniné  qui  font  demeurez 
en  toute  fouveraineté  à  la  France. 

Le*  différends  entre  les  Empereurs  &  les  Rois  de  France  n'ont  donc  commence 
que  depuis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  poflèfTeurs  de  l'Empire  ,  font  de- 
venus pror^raircs  des  Piovinces  des  Pais-Bas  par  le  Mariage  contraOé  en  1477. 
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tre  Maximilien  d'Autriche  Roi  des  Romains  &  fils  de  l'Empereur  Frédéric,  6c  Marie 
fille  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Avant  ce  tems  les  Archiducs  d'Autriche  avoient  une  alliance  très-particulière  avec 
nos  Rois  -,  nous  voyons  encore  dans  nos  Chartes  qu'en  1 3 14.  le  Duc  d'Autriche 
Lcopold  fit  un  Traité  avec  Charles  le  Bel,  par  lequel  il  promit  à  ce  Roi  de  faire  en 
forte  qu'il  feroit  élu  Roi  des  Romains  pour  parvenir  enfuitc  à  l'Empire  :  Qu'en  r  3  3  8. 
Albert  &  Othon  frères,  Ducs  d'Autriche,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  defeendans 
firent  un  Traité  avec  Philipe  de  Valois  par  lequel  ils  promirent  de  lui  être  bons  6c 
fidèles  amis  &  de  l'aider  envers  &  contre  tous  hormis  contre  le  St.  Empire  ;  enfin 
en  14)0.  Frédéric  Duc  d'Autriche,  de  Stirie,  &c.  promit  de  marier  Ion  fils  Sigif 
mond  avec  Radegonde  fille  de  Charles  VII.  &  s'obligea  encore  de  faire  la  guerre 
contre  les  Bourguignons  &  le  Roi  d'Angleterre  en  faveur  du  même  Roi  de  France. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  ce  même  Frédéric  qui  devint  Empereur  en  1443.  &  qui 
fut  Pére  de  Maximilien  lequel  devenu  Empereur  au  commencement  du  16.  Siècle 
rompit  la  paix  qui  avoit  été  depuis  tant  de  fiécles  entre  l'Empire  &  la  France. 

Les  différends  entre  nos  Rois  Se  Maximilien  provinrent  de  ce  qu'après  la  mon 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  fbn  beau- pcre ,  Louis  XI.  s'étoic  emparé 
de  la  Bourgogne ,  d'une  partie  de  l'Artois ,  &  de  plufieurs  autres  places  dépendan- 
tes dé  cette  Succe/fion.  Cela  caulâ  entre  Louis  &  Maximilien  une  guerre  qui  finie 
par  un  Traité  de  Paix,  depuis  lequel  Maximilien  a  encore  pauc  divers  Traitez  de 
paix  &  d'alliance  avec  les  Rois  de  France  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François 
Premier. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  (pècifler  par  le  détail  tous  ces  Traitez  qui  ne  font  point 
compris  parmi  ceux  que  je  me  fuis  propolc  d'expliquer  :  je  me  contenterai  de  dire 
en  peu  de  mots  la  fuite  des  affaires  que  ce  Prince  eut  avec  nos  Rois  ;  Qu'en  1 48  x. 
pour  affermir  la  Paix  avec  Louis  XI.  il  convint  de  marier  Ci  fille  Marguerite  qui 
n'avoit  que  deux  ans  avec  Charles  Dauphin  fils  de  Louïs,  &  de  lui  donner  en  ma- 
riage les  Comtez  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  de  Maçon nois  ,  d'Auxerrois ,  &  de 
Charoloisj  Que  Charles  devenu  Roi  ne  voulut  point  époufer  Marguerite-,  que  fur 
ce  refus  ces  deux  Princes  convinrent  en  1493.  qu'elle  fêroit  renvoyée  &  que  les 
Comtez  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  &  de  Charolois  fer  oient  rendus ,  mais  que  les 
deux  autres  demeurcroient  à  la  France  ;  Qu'en  149 y.  Maximilien  devenu  Empe- 
reur ,  &  l'Archiduc  fon  fils  Ce  liguèrent  à  Venue  avec  le  Pape  ,  les  Véni- 
tiens &  autres  pour  chaflër  ce  Roi  de  l'Italie  5  Qu'après  une  longue  guerre  Maximi- 
lien &  Philipe  firent  alliance  en  1 5  04.  avec  Louis  XII.  à  condition  que  ce  Roi  ma- 
rierait fâ  fille  aînée  au  Prince  Charles  fils  de  Philipe,  &  l'Empereur  lui  donna  par 
ce  Traité  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan  pour  les  enfàns  maies  &  pour  (es  filles 
moyennant  fix  vingts  mille  florins  payables  en  deux  termes,  &  un  fêcours  de  cinq 
cens  lances,  quand  l'Empereur  iroit  prendre  à  Rome  la  Couronne  Impérble  ;  Qu'a- 
près quelques  différends  provenus  de  ce  que  Louïs  avoit  marié  à  François  Ducd'An- 
eoulcme  fa  fille  qu'il  avoit  promit  au  Prince  Charles,  cet  Empereur  &  le  Roi  ne 
laiflerent  pas  de  faire  un  Traité  à  Cambrai  en  1508.  avec  le  Pape,  le  Roi  Ferdi- 
nand d'Arragon,  &  d'autres  Princes  pour  la  ruine  des  Vénitiens  >  Que  nonobilant 
cette  alliance,  cet  Empereur  fc  ligua  en  1513.  avec  le  Pape,  le  Roi  d'Arragon  &  les 
Vénitiens  contre  Louis  XII.  pour  le  chaflèr  de  l'Italie  :  Qu'en  1515.  cet  Empereur 
fit  une  autre  ligue  avec  Ferdinand,  les  Suiflès  &  Maximilien  Sforcc  Duc  de  Milan 
pour  obliger  le  Roi  François  Premier  de  renoncer  à  ce  Duché  j  qu'enfin  il  accepta 
en  1517.  le  Traité  de  Paix  que  François  Premier  &  Charles  d'Autriche  fbn  petit-fils 
«voient  fait  à  Noyon ,  &  dans  lequel  ils  avoient  pourvu  à  les  intérêts. 

Charles-Quint  ayant  été  élu  Succeflêur  de  Maximilien  fon  ayeul  nonobftant  l'op- 
pofuion  de  François  Premier  qui  briguoit  cette  élection  pour  lui  même,  Ce  ligua  con- 
tre fon  compétiteur  en  15x1.  avec  le  Pape  Léon  &  plufieurs  autres  pour  remettre, 
f  rançois  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan.  Il  flic  avec  lui  en  des  guerres  prcfque  conr 
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tinuclles  pendant  le  cours  defquelles  ils  firent  pluficurs  Traitez  dont  je  ne  parlerai 
point  ici ,  parce  qu'ils  ne  regardent  point  l'Empire  ni  les  Etats  que  la  Maifbn  d'Au- 
triche tient  en  Allemagne,  mais  ceux  que  le  Roi  d'Efpagne  poflede  prcfêntcment ; 
de  forte  que  je  réfêrvc  d'en  dire  quelque  chofê  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les 
Traitez  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

Henri  Second  fucccflcur  de  François  Premier  Ton  pére  continua  la  guerre  contre 
Charles,  cV.  s'allia  en  1551-  avcc  Maurice  Electeur  de  Saxe  &:  pluficurs  autres  Prin- 
ces Proteftans  liguez  pour  obtenir  la  liberté  du  Landgrave  de  Hcflfe  que  l'Empereur  tc- 
noit  prifonnier ,  pour  s'oppofêr  aux  defleins  de  l'Empereur  qui  vouloit  fc  rendre 
le  Maître  abfolu  de  l'Allemagne.  Entre  les  claufês  de  ce  Traite ,  il  y  en  avoit  une 
qui  portoit  que  le  Roi  pour  Ce  dédommager  de  fes  frais  fê  fâifiroit  au  plutôt  de  Cam- 
brai ou  de  Mets ,  Toul  &  Verdun  qu'il  garderait  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empi- 
re: en  confcquencc  de  ce  Traité  Henri  fc  faifit  adroitement  l'année  fuivante  de  ces 
trois  Villes  ;  ce  qui  ayant  extrêmement  irrité  l'Empereur,  il  fe  racommoda  avec  les 
Princes  Confédcrez  par  le  Traité  de  Paflau  &  vint  afTiéger  la  ville  de  Mets  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  :  mais  le  Duc  de  Guifc  affilié  de  l'élite  de  1a  Noblcflè 
Françoifê  la  défendit  fi  bien  que  l'Empereur  fut  obligé  de  lever  le  fiége  le  premier 
jour  de  l'année  fuivante. 

Comme  Charles-Quint  ne  fit  depuis  qu'une  trêve  à  Vaucelles  avec  Henri  on  ne 
parla  point  de  ces  Villes  >  &  lorfque  la  trêve  fut  rompue  Ferdinand  ion  frère  qui 
ctoit  devenu  Empereur,  ne  prit  point  part  dans  la  guerre  qui  s'alluma  entre  Henri 
Second  &  Philipe  Second  Roi  d'Efpagne  -y  cette  guerre  fût  terminée  par  le  Traité  de 
Cateau-Cambrelis :  ainfi  Ferdinand  ne  fut  point  partie  dans  ce  Traite,  &  on  n'y  fit 
aucune  mention  de  ces  trois  Villes. 

Quelque  tems  après  l'Empereur  Ferdinand  ayant  envoyé  demander  ces  places  pat 
fEvêque  de  Trente,  on  s'en  exeufà  en  France  le  plus  honnêtement  que  l'on  put:  le 
Chancelier  Olivier  protefta  en  plein  Confèil  qu'il  étoit  d'avis  qu'on  trenchât  la  tête 
au  premier  qui  propofèroit  de  les  rendre.  Ainfi  on  n'en  parla  plus  ;  &  les  François 
conlervércnt  ces  places  fous  le  tître  de  protection  fans  en  être  pour  cela  plus  mal 
avec  les  Empereurs:  cela  n'empêcha  pas  même,  qu'en  1570.  Charles  IX.  n'épou- 
fât  Elisabeth  fille  de  l'Empereur  Maximilien  fécond  fils  de  Ferdinand.  Depuis  cela 
pendant  que  la  France  fut  déchirée  par  les  guerres  civiles ,  elle  eut  peu  de  commer- 
ce avec  les  Empereurs ,  &  n'eut  aucunes  affaires  à  démêler  avec  eux. 

Henri  IV.  parvint  à  la  Couronne  :  la  haine  qu'il  avoit  contractée  des  le  berceau 
contre  la  Mailôn  d'Autriche  ,  fut  caufe  qu'il  n'eut  aucune  liaifon  avec  l'Empereur 
Rodolphe:  nous  verrons  même  ci-après  qu'il  fc  ligua  en  1 6 10.  avec  les  Princes  unis 
pour  empêcher  que  cet  Empereur  ne  fê  fâisît  des  Etats  dépendans  de  la  fiicceflion  de 
Cléves  &  de  Julliers  :  la  mort  l'empêcha  d'aller  à  cette  expédition  ;  mais  la  Reine  fa 
Veuve  y  envoya  le  Maréchal  de  la  Châtre  qui  contribua  à  faire  fbrtir  de  Julliers  la 
garnifbn  que  l'Archiduc  Léopold  y  avoit  mile  par  ordre  de  l'Empereur  fon  frère. 

.1  Traité  de  Riwlte  entre  Ferdinand,  Louis  XI  IL  &f  autres , 
Pour  une  Trêve.  Septembre  1630. 

DEpuis  l'affaire  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de  Julliers,  le  Roi  Louïs  rendit  aux 
Empereurs  toutes  fortes  d'office,  d'amitié  même  en  des  occafions  très-importan- 
tes; car  la  République  de  Venifc  &  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  au  commencement 
de  16  ip.  un  Traité  dont  le  but  principal  étoit  d'empêcher  qu'on  n'élût  a  l'Empe- 
reur Matthias  un  fuccefleur  de  la  Maifon  d'Autriche ,  le  Roi  reflua  d'entrer  dans 
cette  ligue  dont  ils  lui  offroient  de  le  taire  Chef  ;  il  employa  au  contraire  tout  fon 
crédit  pour  faire  élire  Empereur  Ferdinand  Roi  de  Bohême. 

Lorf* 
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Lorfque  dans  la  fuite  les  Bohémiens  le  révoltèrent  contre  Ferdinand,  le  Roi  dé* 
tourna  le  plus  qu'il  put  l'Electeur  Palatin  de  fon  enrreprife  :  il  envoya  incontinent 
après  une  ambafiàde  (blemnellc  en  Allemagne  pour  moyenner  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  les  Princes  de  l'Union  Protcftante;  il  employa  auflî  fês  offices  près  du  Pape 
Paul  V.  afin  qu'il  afliftât  l'Empereur  en  cette  occurrence ,  &  près  des  Vénitiens 
&  des  Hollandois ,  afin  qu'ils  coopéraient  à  la  Paix  de  l'Allemagne  :  enfin  Ces  Am- 
baflideurs  rendirent  à  Ferdinand  le  fêrvicc  le  plus  fignalé  qu'ils  lui  pouvoient  ja- 
mais rendre  par  le  Traité  d'Ulm  qu'ils  moyennérent  entre  les  Princes  Catholiques 
&  les  Proteftans,  ce  qui  donna  moyen  aux  premiers  d'aller  librement  dans  la  Bo- 
hême où  ils  Ce  joignirent  aux  troupes  de  l'Empereur  &  gagnèrent  la  bataille  de  Pra- 
gue qui  le  rétablit  dans  le  Royaume  de  Bohême. 

Cependant  au  bout  de  dix  années  cette  Paix  oui  fêmbloit  s'être  fl-bien  rétablie  en- 
tre les  Empereurs  &  nos  Rois,  &  qui  duroit  depuis  plus  de  fôixantc  &  quinze  an- 
nées, fut  altérée,  enfuite  entièrement  rompue  à  l'occafion  des  différends  pour  la  luc- 
ceflîon  des  Ducs  de  Mantoue  que  le  Pape  Urbain  VIII.  difôic  avec  raifon  avoir  été 
la  première  caufê  de  tous  les  malheurs  de  la  Chrétienté. 

Vincent  Duc  de  Mantoue  fucceflèur  de  les  frères  François  &  Ferdinand  Ce  voyant 
proche  de  la  mort  en  1617.  pour  prévenir  tous  les  différends  qui  pouvoient  naître 
après  fâ  mort  pour  fa  fuccefïion,  maria  la  Princeffc  Marie  fâ  Nièce  fille  de  fon  frè- 
re François  &  de  l'Infante  Marguerite  de  Savoye ,  avec  le  Duc  de  Retel  fils  aîné  de 
Charles  Gonzagues  Duc  de  Ncvers  qui  étoit  ion  héritier  préfomptif  comme  fils  de 
Louis  Cadet  de  Guillaume  Ayeul  des  trois  derniers  Ducs. 

Il  y  eut  pluficurs  Princes  qui  difputérent  cette  fucceflion  au  Duc  de  Ncvers  &  à 
là  belle- fille:  car  d'une  part  le  Duc  de  Savoye  &  la  DuchefTe  de  Lorraine  préten- 
doient  le  Montfcrrat;  le  premier  pour  d'anciennes  prétentions  que  j'expliquerai  ail- 
leurs lorfque  je  parlerai  des  Traitez  qui  ont  été  paffez  entre  les  Ducs  de  Savoye  6c 
de  Mantoue;  &  la  féconde  comme  étant  fecur  aînée  des  trois  derniers  Ducs:  D'au- 
tre part  le  Duc  de  Guaftalle  petit-fils  de  Dom  Fcrrand  Cadet  de  Frédéric  bifâyeul 
des  derniers  Ducs ,  demandoit  le  Duché  de  Mantoue  fous  prétexte  que  le  Duc  de 
Nevcrs  &  fôn  Père  s'en  étoient  rendus  indignes  en  portant  les  armes  contre  l'Empi- 
re duquel  le  Duché  de  Mantoue  relève  en  fief 

Le  Duc  de  Nevcrs  allcguoit  les  mêmes  raifbns  contre  le  Duc  de  Savoye  que  les 
Prédccelfcurs  avoient  aportées  contre  lui;  &  fôûtcnoit,  comme  ils  avoientdéja  fait, 
que  même  dans  le  Montferrat  les  femmes  n'étoient  point  admifes  à  la  fuccefiion 
lorfqu'il  n'y  avoit  point  de  maies  de  la  même  famille  ;  de  forte  que  la  Duchcflc  de 
Lorraine  n'y  pouvoir  rien  prétendre.  Quant  au  Duc  de  Guaftalle,  il  montrait  que 
du  tems  de  fon  Père  ni  du  fien ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  guerre  entre  la  France  & 
l'Empire,  &  que  pour  lui  il  avoit  reçu  plufieurs  blefTures  en  fèrvant  l'Empereur  en 
Hongrie  contre  le  T  urc. 

L'Empereur  Ferdinand  Second  prétendit  que  comme  les  Duchez  de  Mantoue  & 
de  Montfcrrat  relevoient  de  lui,  cetoit  à  lui  à  prononcer  à  qui  ces  Etats  dévoient 
apartenir  ,  &  que  cependant ,  ils  dévoient  lui  être  remis.  Ainfi  il  envoya  en  Italie 
le  Comte  Jean  de  Nafïâu  en  qualité  de  fon  Commiflàire  pour  prendre  en  fon  nom 
poflêflion  des  Etats  qui  étoient  en  conteftation  :  fur  le  refus  du  Duc,  il  lui  fit  figni- 
fier  diverfès  citations  &  autres  actes  ordinaires  de  juflice  avant  que  de  procéder  au 
Bàh  Impérial;  &  même  comme  les  Efpagnols  avoient  afïîégé  Cafal ,  &  que  le  Duc 
de  Savoye  s'étoit  faifi  de  plufieurs  places  du  Montferrat,  ce  Commiflàire  Impérial 
fit  auflî  commandement  aux  Efpagnols  de  lever  le  Siège  de  Cafal  &  au  Duc  de  Sa- 
voye de  vuider  les  places  du  Montferrat. 

Les  chofès  étoient  en  cet  état,  lorfque  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  réfblu  après  la 
réduction  de  la  Rochelle  de  prendre  hautement  la  protection  de  ce  Duc  qui  étoit  ne 
François ,  defeendit  en  perfbnne  en  Italie  avec  une  puiffante  armée ,  &  régla  tous  ces 
différends  comme  bon  lui  iembla  par  le  Traité  de  Sufe. 

L'Em- 
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L'Empereur  Ferdinand  étoit  alors  au  plus  haut  point  de  gloire  &  de  puifiance  au- 
quel les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  fuflènt  montez  depuis  Charles-Quint  j 
ayant  dépouillé  l'Elcdeur  Palatin  de  fes  Etats  &  de  fa  dignité,  contraint  Bctlen  Ga- 
bor  &  le  Roi  de  Danemarc  à  faire  la  paix  avec  lui  aux  conditions  qu'il  lui  avoit  plu 
leur  impofèr;  vaincu  tous  les  Princes  de  l'Empire  qui  s'éroient  opofez  à  fes  volontczj 
&  rempli  toute  l'Allemagne  de  fès  armées  &  de  ies  garnifons  :  ainfî  étant  extrême- 
ment offenfé  du  procédé  du  Roi  qui  avoit  difpofc  des  nets  Impériaux  (ans  le  conful- 
ter  ni  même  ftipuJer  qu'on  lui*  demanderait  fon  agrément;  voulant  d'ailleurs  être 
obéi  aufli  fouverainement  en  Italie  qu'en  Allemagne ,  il  réfolut  d'y  envoyer  une 
puifïânte  armée,  &  cependant  il  fit  entrer  dans  le  pais  des  Grifons ,  le  Comte  de 
Merode  qui  Ce  fâifit  de  leurs  paflages ,  &  fie  arrêter  le  S',  de  S' .  Mefmin  Ambafia- 
deur  de  France  près  de- ces  Peuples. 

Le  Roi  voulant  détourner  l'orage  qui  étoit  prêt  de  fondre  fur  l'Italie  ,  envoya  le 
S',  de  Sabran  à  Vienne  pour  donner  avis  à  l'Empereur  de  ce  qui  serait  pafle  à  Su- 
ze,  lui  demander  hnveftiturc  des  Duchez  de  Mantouc  &  de  Montfcrrat  pour  le 
Duc  de  Mantouc,  que  fes  troupes  fortifient  des  paflages  des  Grifons  ,  &  qu'on  lui* 
fît  jufticc  de  l'injure  faite  à  fon  Ambaflâdeur  :  l'Empereur  promit  bien  à  cet  égard 
qu'on  le  mettrait  en  liberté,  &  qu'on  lui  rendrait  Tes  papiers  j  mais  du  refte  il  Ce 
tint  ferme  à  vouloir  être  féul  Juge  des  contc'ftations  mues  pour  ics  nefs  Impériaux, 
&  a  ne  point  donner  l'invcftiture  au  Duc  qu'il  n'eût  obéi"  &  ne  Ce  fut  humilié. 

Ainfi  les  troupes  Impériales  érant  entrées  en  Italie  fous  le  Comte  de  Collalto  affié- 
gérent  la  Ville  de  Mantouc  que  les  Vénitiens  s'offorcérent  de  fecourir  ,  mais  en 
vain  ;  une  partie  de  leurs  troupes  ayant  été  défaite  Se  enfuire  toute  leur  armée  ayant 
été  maltraitée  dans  fâ  retraite  par  les  Impériaux  qui  occupèrent  même  quelques  pe- 
tites places  dans  le  territoire  de  la  République,  &  qui  après  prirent  &  fâceagérene 
la  Ville  de  Mantoue. 

D'autre  part  les  Efpagnols  &  le  Duc  de  Savoye  ne  voulant  point  s'en  tenir  au 
Traité  de  Sufé,  les  François  furent  obligez  de  venir  une  féconde  fois  en  Italie  foui 
le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  après  avoir  pris  Pignerol  laiflâ  l'armée  fous  la  condui- 
te des  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Schomberg ,  lefquels  après  s'être  em- 
parez de  prefquc  toute  la  Savoye  ,  Ce  mettoient  en  devoir  de  fécourir  Cafâl 
affiege  par  les  Efpagnols  commandez  par  le  Marquis  Spinola  &  foûtenus  par  l'ar- 
mée Impériale  qui  les  avoit  joints  après  la  prifè  de  Mantoue  ;  lorfque  le  Sr.  Jules 
Mazarin  auquel  fé  Pape  Urbain  VIII.  avoit  commis  le  foin  de  travailler  pour  ajufter 
les  parties,  les  fit  d'abord  convenir  de  plusieurs  petites  trêves,  enfin  d'une  trêve  gé- 
nérale de  quarante  jours  â  laquelle  les  Généraux  François  confèntircnt  à  caufè  du 
mauvais  état  où  étoient,  leurs  troupes  :  en  fécond  lieu  parce  qu'ils  doutoient  de  pou- 
voir être  afléz  tôt  au  fécours  de  Cafâl  j  &  furtout  parce  que  le  Sr.  Mazarin  leur  rai- 
foit  efpérer  que  le  nouveau  Duc  de  Savoye  Charles  Amcdéc  Ce  rangerait  du  parti  de 
la  France,  fi  les  Efpagnols  ne  confentoient  aux  conditions  de  la  paix  qu'elle  avoir 
propofee. 

Par  ce  Traité  qui  fût  figné  au  camp  de  Rivalta  le  4.  Septembre  1 6  3  o.  par  les  qua- 
tre Maréchaux  de  France,  de  Montmorenci  ,  de  la  Force,  de  Schomberg  &  d'E£« 
fiât,  on  convint  que  pour  faciliter  la  condufion  de  la  paix  il  y  auroit  trêve  jufqu'au 
15.  Octobre  prochain  entre  l'armée  Impériale  ,  celles  des  deux  Couronnes  &  celle 
du  Duc  de  Savoye.  Qu'on  ne  commettrait  aucunes  hoftilitcz  de  part  ni  d'autre  i 
Que  le  Marquis  Spinola  bifferait  tous  les  travaux  qu'il  avoit  faits  devant  Cafâl  en 
l'état  auquel  ils  étoient  alors  :  Que  le  Sr.  de  Thoiras  Gouverneur  de  Cafâl  ne  pour- 
rait faire  non  plus  de  nouvelles  fortifications  à  la  Citadelle  :  Que  jufqu'au  1 5 .  Octo- 
bre le  Château  &  la  Ville  de  Cafâl  féroient  mis  entre  les  mains  du  Marquis  Spinola 
par  M.  le.  Duc  du  Maine  ou  aurre  qui  y  commande:  Que  ce  Marquis  fournirait, 
en  payant ,  les  vivres  néceflâires  pour  la  fùbfiftance  de  la  garnifon  de  la  Citadelle  : 
Que  fi  la  paix  n'étoic  faite  dans  le  ij.  Odrobre  l'armée  Françoifc pourroit  entre- 
ra». I.  I  i  i  pren- 


Digitized  by  Google 


434  HISTOIRE  DES 

prendre  auflî-tôt  le  fecours  de  Cafâl  :  Que  Mr.  de  Thoiras  donneroic  des  otages  fie 
s'obligerait  avec  les  Officiers  qui  font  dans  la  place ,  que  fi  la  Citadelle  n'étoit  point 
(ccourue  dans  le  50.  du  même  mois  il  la  rendrait  au  Marquis  Spinola  :  Enfin  que 
le  Marquis  promettrait  de  même ,  que  fi  la  Citadelle  étoit  lêcourue  avant  le  terme 
convenu  il  rendroit  la  Ville  fie  les  Châteaux  fie  les  otages  qu'on  lui  aura 
donnez. 

Ce  Traité  fût  aufli  figné  par  le  Duc  de  Savoyc  fie  par  le  Comte  de  Collalto  au 
nom  de  l'Empereur  :  mais  le  Marquis  de  Spinola  qui  étoit  alors  fort  malade,  ne  le 
voulut  point  ligner  croyant  qu'on  lui  vouloit  ôter  la  gloire  de  prendre  de  vive  force 
le  Château  fie  la  Ville  de  Cafàl.  Ce  Marquis  étant  mon  trois  jours  après  ,  le  Traité 
fut  figné  par  le  Marquis  de  Ste.  Croix  fon  Succeflcur  qui  entra  dans  le  Château 
fie  dans  la  Ville  de  Calai  fie  obfcrva  fort  exactement  le  Traité. 

IL  Traité  de  Ratisbone  entre  Ferdinand  IL  H 

Louis  XII L 

Pour  accommoder  les  affaires  de  la  Succeffion  de 
Mantoue.  Le  13.  Oâobre  1630. 

PEndant  qu'on  négocioit  la  paix  en  Italie,  on  travailloit  au/fi  pour  la  même  fin 
en  Allemagne  a  Ratisbone  ou  l'Empereur  s'étoit  rendu  pour  y  tenir  une  Diè- 
te générale  de  l'Empire,  fie  où  le  Roi  avoit  envoyé  le  Sx.  de  Brulard  de  Léon  en 
qualité  de  (on  Ambânadeur  Extraordinaire  avec  le  Pére  Jofêph  Capucin  pour  l'aflif- 
ter  de  (es  confeils.  Le  Roi  leur  avoit  donné  feulement  commiifion ,  à  ce  qu'on 
a  prétendu  depuis,  de  reprefenter  à  l'Empereur  fie  aux  Electeurs  fie  Princes  de  l'Em- 
pire les  motifs  qui  l'avoient  obligé  de  prendre  part  aux  affaires  d'Italie ,  cependant 
ils  entrèrent  en  négociation  avec  les  Députez  que  l'Empereur  commit  pour 
traiter  avec  eux  ,  &  les  chofes  allèrent  fi  avant  qu'encore  que  le  Duc  de  Tur- 
fis  Ambaflâdeur  d'Efpagne  fît  fon  poflîble  pour  empêcher  la  conclufion  du  Trai- 
té, il  fut  néanmoins  figné  le  ij.  Octobre  idjo.  a  la  follicitation  de  l'Electeur 
de  Bavière  qui  preflbit  l'Empereur  de  s'accommoder  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  fie  le  Roi  convinrent  qu'ils  n'attaqueroient  point  les 
Etats ,  fie  n'aflifteraient  point  les  ennemis  préfens  fie  a  venir  l'un  de  l'autre  :  Qu'on 
affigneroit  au  Duc  de  Savoye  pour  toutes  Tes  prétentions  (ùr  le  Montfèrrat ,  Trin 
fie  d'autres  terres  jufqu'â  la  concurrence  de  dix-huit  mille  écus  de  revenu  perpétuel, 
fùivant  les  anciens  baux  &  le  choix  fie  l'eftimation  qui  en  (êroit  faite  par  les  Corn- 
mifiàires  de  l'Empereur  fie  du  Roi ,  lesquels  régleraient  aufli  la  valeur  de  ces  écus 
d'or  :  Que  les  prétentions  de  la  Duchefle  de  Lorraine  feraient  terminées  dans  fix  mois 
par  des  Arbitres,  dont  ils  conviendraient,  finon  par  l'Empereur  même  après  avoir 
pris  les  avis  des  Electeurs  ;  fie  que  le  Duc  de  Mantoue  ferait  tenu  d'exécuter  ce 
qui  feroit  jugé  :  Qu'afin  que  le  Duc  de  Guaftallc  renonçât  à  (es  prétentions  fur  le 
Duché  de  Mantoue  en  faveur  du  Duc  Charles  &  de  fes  defcendans  mâles  ,  on  lui 
alignerait  une  ou  plufieursdes  terres  nommées  Dofobo,  Lullara,  Suzara  ,  fie  Re- 
giolo ,  ju(qu'i  la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  rente  :  Que  le  Duc  Charles  de- 
manderait grâce  â  l'Empereur  par  écrit  en  des  termes  fournis  ,  fie  feroit  féconde  par 
les  prières  faites  aufli  par  écrit  de  la  pan  du  Pape  fie  du  Roi  >  qu'à  cette  condition 
l'Empereur  lui  accorderait  fix  termines  après  l'investiture  des  Duchez  de  Mantoue  fie 
du  Montfèrrat ,  fie  le  protégerait  contre  tous  ceux  qui  l'y  voudraient  rroubler  : 
Que  quinze  jours  après  la  conceflion  de  cette  inveftiture  les  troupes  Impériales  Ce 
retireraient  de  tout  le  Duché  de  Mantoue  :  Que  les  Efpagnols  foraroient  aufli  de  la 
yillc  fie  du  Château  de  Ca(âl  ,  du  Montfèrrat ,  fie  du  Piémont  $  les  François 
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de  la  Citadelle  de  Calai ,  du  Montferrat ,  du  Piémont ,  de  la  Savoye ,  6c.  ét  l'Itt» 
lie  hormis  de  Pignerol,  Brigueras,  Suze,  &  Veillarte  ;  &  les  Savoyards  du  Mont- 
ferrat hormis  de  Trîn  &  des  terres  qui  (croient  affignées  au  Duc  de  SavOyei  Qu'a- 
près cela  le  Duc  Charles  {èroit  mis  en  pofièflïon  du  Château,  de  la  Ville  &  Citadelle 
de  Gafâl:  Qu'enfuite  l'Empereur  lui temetiroit  Marttouc  &  Canéto  ïur  l'Ogko)  & 
le  Roi  de  France  Pignerol  &  les  trois  autres  places  au  Duc  de  Savoye  :  Qu'après  que  tout 
cela  (èroit  exécuté,  l'Empereur  abandônneroit  les  polies  que  (ês  troupes  occupoient 
dans  le  pais  des  Gri(ôns,&  qu'on  y  démolirait.  les  nouvelles  fortifications,  à  lachar* 
ge  qu'elles  ne  pourroient  être  occupées  ni  fortifiées  par  peffonne  :  Que  pour  l'exé- 
cution de  tous  ces  Articles  l'Empereur  &  le  Roi  donneraient  des  otages  qui  (è- 
roient  mis  entre  les  mains  du  Pape ,  ou  du  Grand-Duc  ou  de  qudqu'autre  .Prin- 
ce Catholique  d'Allemagne:  Que  les  Vénitiens  (èroient  compris  dans  cette  Paix, 
eruorte  qu'on  leur  rendroit  ce  qui  avoit  été  occupé  fut  eux  (ans  qu'on  les  pût 
molefter  à  l'avenir  ,  à  cau(è  de  ce  qui  s'étoit  pafl£  dans  cette  guerre  $  pourvu  que 
la  République  promît  de  ne  point  attaquer  l'Empereur  ni  l'Empire,  de  retirer! 
lès  troupes ,  &  de  les  réduire  ,  enforte  qu'elle  ne  donnât  aucun  foupçon  à  (es  voi- 
fins  :  Que  fi  on  avoit  fait  un  Traité  de  paix  en  Italie  duquel  ils  fufient  exclus  , 
cela  îubfifteroit. 

On  agita  aulfi  dans  les  conférences  entre  les  Députez  de  l'Empefeuf  &  les  Mi-* 
mitres  du  Roi,  les  plaintes  formées  d'une  part  au  (ûjet  des  prétendues  innovations" 
faites  par  les  François  dans  le  territoire  des  Evcchcz  de  Mets,Toul  &  Verdun, 
&  dans  l'Abbaye  de  Gorze  j  d'autre  part  fur  le  Fort  nouvellement  conltruit  à  Moyen- 
vie  dans  le  territoire  de  l'Evcché  de  Mets  dont  les  François  demandoient  la  dé- 
molition :  mais  comme  ils  n'avoient  point  d'inftru&ions  (ûrfi(ântc$  pour  traiter  dô 
ces  matières,  ils  convinrent  feulement  à  cet  égard ,  que  les  troupes  (croient  de  part  èc 
d'autre  retirées  de  la  frontière:  Que  ces  différends  n'empécheroient  point  la  paix; 
&  que  le  Duc  de  Lorraine  y  (èroit  compris  :  Enfin  on  convint  que  fi  les  Généraui 
avôieht  conclu  un  autre  Traité  en  Italie ,  il  fubfiftcroit. 

Il  n'y  a  point  d'aparence  que  le  Sieur  de  Brulard  ait  tran/greffé  (es  ordres  en  li- 
gnant ce  Traité  ;  c'etoit  un  très-habile  homme ,  adulé  d'ailleurs  du  perc  Jo(èph  qui 
avoit  le  (ècret  &  la  confidence  du  Cardinal  de  Richelieu  :  cependant  lorfque  ce  Car-1 
dinal  en  eut  l'avis,  il  témoigna  en  être  très-mal-Citisfait ,  &  lui  fit  écrire  par  le 
Roi ,  qu'il  n'y  avoit  prelque  aucune  ligne  dans  le  Traité  où  il  ne  trouvât  â  redire  j 
mais  que  particulièrement  il  ne  devoir  point  renouvellcr  dans  ce  Traité  les  diffé- 
rends pour  les  trois  Evcchez  &  l'Abbaye  de  Gorzc,  dont  il  ne  s'agiflbit  point,  ni 
y  comprendre  le  Duc  de  Lorraine  avec  qui  Sa  Majefté  n'avoit  point  de  guerre  ,  ni 
parler  fi  faiblement  de  l'inclufion  des  Vénitiens  dans  la  paix  ,  ni  accorder  au  Dut 
de  Savoye  une  fi  grande  partie  du  Montferrat ,  &  qu'il  auroit  dû  y  (lipuler  la  ré- 
paration des  tranfgrcflîons  du  Traité  de  Mon^on  en  Arragon  fait  en  \6%c.  &t 
obliger  plus  expreûement  l'Empereur  à  retirer  (ès  troupes  des  paflàgcs  de  la  Valtelinè 
làns  attendre  que  tout  le  relie  fût  exécuté. 

On  a  voulu  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  partant  pour  l'armée,  &  craignant 
que  la  Reine  Mérc  &  ceux  de  (â  cabale  qui  s  croient  déclarez  contre  lui  ,  ne  le  rui- 
naient dans  l'cfprit  du  Roi  pendant  qu'il  ièroit  embarafle  dans  les  affaires  d'Allema- 
gne &  d'Italie,  avoit  donne  ordre  au  Sieur  de  Brulard,  &au  Pcrc  Jofcph  de  con- 
clure le  Traité  de  Ratifbone  à  quelque  condition  que  ce  fût ,  mais  qu'enfuitô 
étant  de  retour  en  Cour  &  ayant  appris  que  le  Roi  avoit  promis  à  la  Reirte  de  le 
renvoyer ,  dès  que  la  Paix  (èroit  faite ,  il  changea  d'avis ,  &c  pour  continuer  la  guerre, 
perfiiada  au  Roi  de  dèlavouer  ce  qui  s'étoit  fait  à  Ratifbone  ,  &  de  refuièr  de  le 
ratifier. 
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III.   Traité  de  Cafal  entre  les  mêmes     autres , 

•  «  ■ 

Pour  retirer  les  troupes  étrangères  du  Montserrat  Octo- 
bre 1630. 

•  .  -  •  ■  *'J  SS  ' 

LA  nouvelle  de  la  paix  de  Ratisbonc  étant  arrivée  en  Piémont  peu  après  l'ex- 
piration de  la  trêve ,  les  Maréchaux  de  Schomberg  ,  d'Effiat  &  Marillac  ne 
laiflcrent  pas  de  fê  préparer  à  marcher  au  fecours  de  Cafal  :  comme  ils  étoient  en 
marche  ,  ils  reçurent  le  Traité  même  par  lequel  voyant  que  l'Empereur  ne .  devoir 
donner  fon  inveftiture  que  fix  femaines  après  ,  &c  qu'enfuite  les  Efpagnols  avoient 
encore  quinze  jours  pour  fôrtir  de  la  Ville  &  Château  de  Cafâl  ,  ils  jugèrent  que 
le  mauvais  tems  &  la  pefle  ruineraient  l'armée  pendant  ces  deux  mois  :  ainfi  ils 
déclarèrent  qu'ils  n'exécuteraient  point  le  Traité  ,  à  moins  que  les  Efpagnols  ne 
voulurent  rendre  dans  quinze  jours  au  Duc  du  Maine  la  Ville  &  le  Château  de  Ca- 
lai ,  &  forrir  du  Montfêrrat  j  auquel  cas  ils  offraient  de  lui  rendre  en  même  tems 
la  Citadelle  :  les  Efpagnols  ayant  refufé  ce  parti ,  les  Maréchaux  continuèrent  leur 
marche  ,  &  arrivèrent  le  15.  dans  le  voifinage  de  Cafâl. 

Cependant  le  Sr.  Mazarin  marchoit  nuit  &  jour  d'une  armée  â  l'autre  pour  râ- 
cher  ae  faire  convenir  d'un  accommodement  les  Généraux  ,  &  d'empêcher  le  com- 
bat -,  il  dcfcfpéroit  de  les  pouvoir  accorder ,  &  le  lendemain  l'armée  Françoifê 
marchoit  pour  attaquer  les  lignes  des  Efpagnols ,  il  y  avoit  déjà  plufieurs  coups  ri- 
rez de  part  &  d'autre  ,  defquels  le  Sieur  Mazarin  courut  rifquc  d'être  tué  -y  \01C- 
qu'enfin  il  les  fit  convenir  d'un  Traité  par  lequel  il  fût  dit  que  les  Efpagnols  com- 
menceraient le  lendemain  à  fôrtir  de  la  Ville  &  du  Château  de  Calâl  &  des  places 

Su'ils  tenoient  dans  le  Montferrat  :  Que  les  François  fortiroient  en  même  tems  de 
l  Citadelle  :  Que  le  Duc  du  Maine  pourrait  mettre  dans  ces  places  tels  Gouverneurs 
&  telle  garnifbn  que  bon  lui  fembleroit  :  Qu'en  attendant  le  15.  jour  de  Novem- 
bre auquel  l'invelliture  devoit  être  donnée  au  Duc  de  Mantoue  ,  un  Commifïâirc 
Impérial  refteroit  dans  Cafâl  avec  fâ  feule  famille ,  &  n'y  aurait  point  d'autre  fonc- 
tion que  d'y  donner  le  mot  :  Que  ce  Comminaire  approuverait  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  du  Maine  lui  préfenteroit  fans  en  exiger  aucun  ferment  :  Que  le  xj. 
Novembre  foit  que  l'inveftiturc  fut  donnée  ou  non ,  le  Commiflàire  fortiroit  de  Ca- 
lâl ,&  que  les  Impériaux  ,  les  François  ,  &  les  Efpagnols  fortiroient  inceflâmment 
du  Montfêrrat. 

Ce  Traité  fut  accepté  le  17.  par  le  Comte  de  Collalto  &c  par  les  autres  Gé- 
néraux ;  &  les  Efpagnols  employèrent  les  jours  fuivans  â  fôrtir  de  la  ville  &  du 
château  :  les  François  craignant  que  les  Efpagnols  n'y  rcmifTent  le  fîége  durant 
l'hiver,  cherchèrent  divers  prétextes  pour  y  laiilèr  en  gamifon,  premièrement  des 
troupes  Françoifes  ,  enfuite  des  SuifTes  qu'ils  avoient  licenciez  de  leur  armée  :  mais 
comme  les  Efpagnols  pourfûivoicnt  l'armée  Françoife  pour  tirer  vangeance  de 
cette  prétendue  contravention  au  Traité  ,  le  Sr.  Mazarin  fit  encore  convenir  les 
Maréchaux  de  retirer  les  François  de  Cafal  ,  &  d'en  faire  même  cnfùitc  for- 
tir  les  SuifTes  ;  en  forte  que  le  Duc  du  Maine  n'y  tînt  que  des  foldats  du  pais  en 
garnifbn. 
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IV.  Premier  Traité  de  Querafque  entre  Ferdinand  IL 

&  Louis  XI  IL 

Pour  accommoder  les  différends  des  Ducs  de  Savoye 
6c  de  Mantoue.  6.  Avril  1621. 

LE  Roi  ne  voulut  point  ratifier  le  Traite  de  Rarisbone  ,  &  fouhaita  qu'il  le 
fît  un  nouveau  Traité  pour  régler  les  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye 
&  de  Mantoue ,  &  écablir  une  paix  entière  en  Italie.  Ainfi  il  envoya  à  Que- 
rafque en  Piémont  où  on  étoit  convenu  de  tenir  les  conférences,  le  Sr.  de  Thoiras 
qu'on  venoit  de  faire  Maréchal  de  France  &  le  Sr.  Servien  qui  par  la  médiation  du 
Nonce  y  conclurent  le  6.  Avril  165 1.  un  Traité  avec  le  Baron  Galaûo  Commit 
(aire  6c  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  ,  après  avoir  ouï  les  Ambafladeurs  du  Roi 
d'Efpagne  &  les  Députez  du  Duc  Victor  Amédée  de  Savoye  &  du  Duc  de  Man- 
toue. La  première  &  principale  difficulté  qui  fut  agitée ,  fut  le  fujet  des  dix-huit 
mille  écus  de  revenus  anciens  qu'on  devoir  donner  en  fonds  de  terre  au  Duc  de 
Savoye  y  car  les  Minières  du  Duc  de  Mantoue  prétendoient  premièrement  que  ces 
écus  ne  dévoient  pas  être  des  écus  d'or ,  ou  au  moins  qu'ils  ne  dévoient  pas 
être  évaluez  à  trente-trois  florins  qui  étoit  le  prix  que  les  écus  d'or  valoient  alors 
z  caufê  de  la  guerre. 

Secondement  ils  vouloient  qu'on  comptât  parmi  les  anciens  revenus  la  taxe  im- 
pofee  pour  l'entretien  de  la  Citadelle  de  Calai ,  celle  fur  les  Juifs ,  les  Octrois  &  les 
autres  impôts  établis  dans  l'Eut.  En  troifiéme  lieu,  ils  prétendoient  que  les  biens 
en  fonds  de  terre  dévoient  être  autant  eftimez  que  les  féodaux  ,  &  qu'il  les  fal- 
loir évaluer  fuivant  qu'ils  écoient  affermez  avant  la  guerre. 

Les  Officiers  du  Duc  de  Savoye  difoient  au  contraire,  qu'on  ne  devoir  eftimer 
pour  revenus  anciens  que  ceux  qui  étoient  établis  avant  les  droits  aquis  fur  le  Mont- 
ièrrat  par  les  anciens  Ducs  de  Savoye  :  Que  fuivant  les  Traitez  précédens  ,  particu- 
lièrement celui  qui  avoit  été  pafle  avec  le  Duc  Ferdinand ,  ce  devoienr  être  des  écui 
d'or  ;  ces  écus  dévoient  erre  évaluez  fuivant  le  cours  qu'ils  avoient  dans  le  terni 
préiênt ,  &  que  les  biens  en  fonds  de  terre  ne  pouvoient  être  autant  effimez  que  les 
droits  feigheuriaux  ,  parce  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  mis  toutes  les  fermes  en 
très-mauvais  état. 

Sur  ces  conteflations  le  Baron  Galaflb  promettant  &  s'obligeant  pour  le  Duc  de 
Savoye  ,  &  les  Sieurs  de  Thoiras  &  Servien  pour  le  Duc  de  Manroue  ,  convinrent 
pour  accommoder  les  chofès  :  Que  le  Duc  de  Savoye  pour  toutes  (es  prétentions  fûr 
le  Montferrat  fe  contenteroit  de  quinze  mille  écus  d'or  de  rente  en  comptant  parmi 
les  revenus  anciens  ,  l'ordinaire  ,  la  Gabelle  ,  la  Datte  ,  l'enregiftrement  des  actes, 
&  le  Droit  far  le  Salpêtre  :  Que  l'écu  d'or  à  l'égard  des  revenus  qu'on  percevoit 
en  monoye  ,  fèroit  évalué  à  raifôn  de  vingt-huit  florins  l'écu  :  Que  le  revenu  des 
fonds  de  terre  (croit  cftimé  fuivant  les  baux  faits  avant  la  guerre ,  &  fèroit  compté 
parmi  les  biens  nouveaux  qui  feraient  payez  au  Duc  de  Manroue  à  raifôn  de  trois 
pour  cent  ;  ainfi  que  les  raxes  pour  la  Citadelle,  fur  les  Juifs  &  aurres:  Que  le  Duc 
de  Savoye  payerait  ces  biens  nouveaux  dans  dix-huir  mois ,  &  qu'auparavant  que 
d'entrer  en  poflêflion  des  lieux  qu'on  lui  aflignoit,  il  fèroit  tenu  de  configner  à  Paris 
ou  à  Lion  entre  les  mains  d'un  Marchand  dont  on  conviendrait ,  des  pierreries  de  la 
valeur  à  laquelle  monterai  r  le  prix  de  ces  biens  nouveaux  j  que  fl  ces  biens  nou- 
veaux n'éroienr  payez  dans  les  dix-huit  mois  ,  le  Marchand  pourrait  vendre  ces 
pierreries  &  en  donner  le  prix  au  Duc  de  Mantoue  :  Que  moyennant  l'abandonne- 
ment  des  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre,  le  Duc  de  Savoye  fc  char- 
gerait de  payer  à  l'Infante  Marguerite  Ducheflc  de  Mantoue  fâ  dot,  l'augmcnt  de 
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fâ  dot ,  Ces  bagues  &  joyaux  &  tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  contre  les  Ducs 
de  Mantoue  :  Que  pour  aquiter  cette  dot  le  Duc  de  Savoyc  abandonnerait  à  ladi- 
te Infante  trois  terres  voifines  de  Cafâl  ,  (avoir  la  Motte  ,  les  Rives  ,  &  Conftan- 
zanc  pour  le  prix  de  cent  mille  écus ,  s'obligeant  de  les  faire  valoir  trois  mille  écus 
d'or  de  rente  :  Que  la  Souveraineté  de  ces  trois  .terres  demeurerait  au  Duc  de  Sa- 
voyc iivec  faculté  de  les  racheter  pour  la  même  Comme  :  Qu'il  payerait  dans  qua- 
tre années  le  rcfle  de  ce  qui  pouvoit  être  dû  à  l'Infante  avec  les  intérêts  dont  il 
s'accorderait  avec  elle  :  Que  le  Patronage  de  l'Abbaye  de  Lucedio  &  la  fouveraine- 
té  des  lieux  qui  en  dépendent ,  &  qui  (ont  enclavez  dans  les  terres  cédées  au  Duc  de 
Savoyc  ,  demeureraient  au  Duc  de  Mantoue  6c  à  fes  Çucceûeurs  Ducs  de  Montfèr- 
rat  t  Que  le  Duc  de  Savoyc  permettrait  au  Duc  de  Mantoue  de  tirer  de  Ces  terres 
tous  les  ans  au  mois  de  Novembre  dix  mille  focs  de  grains  fans  payer  aucun  droit 
de  fortic  :  Que  le  Duc  de  Savoye  payerait  aufïi  tous  les  fiefs  dévolus  à  la  Cham- 
bre du  Duc  de  Mantoue  :  Qu'aulïi-tôt  que  iXmpereur  auroit  la  nouvelle  de  ce  Trai- 
té ,  laquelle  on  lui  ferait  fàvoir  par  un  courkr  exprès  >  il  donnerait  au  Duc  de  Man- 
toue l'Inveftiture  des  Duchez  de  Mantoue  6c  de  Montfèrrat  ôc  des  autres  terres  qui 
en  dépendoient ,  excepté  de  celles  qui  avoient  été  afljgnées  au  Duc  de  Savoye  ,  & 
de  celles  qui  le  feraient  au  Duc  de  Guaftalle  :  Que  les  troupes  Impériales ,  Francoi- 
Ccs ,  &  Savoyardes ,  commenceraient  le  8.  du  même  mois  a  fè  retirer  &  à  pren- 
dre le  chemin  de  leur  pais  ,  en  forte  que  le  xo.  les  Impé  riaux  ne  tiendraient  plus 
que  Mantoue  ,  Porto  fie  Canetto  ,  les  François  que  Pignerol ,  Briqueras  ,  Sufc 
&  Veillanc  ,  les  Savoyards  les  places  du  Montfèrrat  qui  leur  étoient  cédées  : 
Que  toutes  les  troupes  de  l'Empereur  feraient  auplûtardlc  8.  Mai  en  Allemagne  : 
Que  le  î } .  Mai  ,  les  Allcmans  &  les  François  fortiroient  des  places  ci-defTus  men- 
tionées  :  Que  les  Allemans  fortiroient  enfuite  au  plutôt  des  pafTages  des  Grifons 
&  de  la  Valtelinc  :  Que  l'Empereur  &  le  Roi  mettraient  de  part  &  d'autre  en- 
tre les  mains  du  Pape  des  otages  pour  la  fureté  de  ces  rellirurions  réciproques: 
Enfin  que  le  Roi  d'Efpagnc  ne  pourrait  garder  dans  le  Milanois ,  qu'un  nom- 
bre de  troupes  qui  ne  pourrait  donner  de  la  jaloufie  à  (es  Voifins. 

Par  un  Article  fecret  pour  l'allurancc  de  l'évacuation  des  Forts  occupez  par  les 
troupes  de  l'Empereur  dans  le  pais  des  Grifons  &  de  la  Valtcline  ,  on  convint 
que  les  Citadelles  de  Veillanc  &  de  Sufe  feraient  remilès  en  la  garde  des  Suiffes  Al- 
liez de  France  fie  de  Savoye  ,  qui  jureraient  de  les  mettre  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoyc  auflï-tôt  que  cette  évacuation  ferait  faite  ,  ôc  de  les  remettre  au 
Roi  fi  elle  ne  fc  fàifoit  point  dans  le  tems  dont  on  croit  convenu. 

Le  même  jour  ces  Plénipotentiaires  lignèrent  encore  un  écrit  contenant  les  noms 
de  tous  les  lieux  qui  dévoient  relier  au  Duc  de  Savoyc  ,  fie  dont  les  biens  nou- 
veaux furent  cftimez  a  quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  ,  que  le  Roi 
s'obligea  peu  après ,  en  aquérant  Pignerol ,  de  payer  au  Duc  de  Mantoue  ,  a  la 
décharge  de  celui  de  Savoye. 

Il  paraît  que  ce  Traité  fut  dcfâvantageux  au  Duc  de  Mantoue  qui  fut  ainfî 
oblige  de  vendre  une  bonne  partie  du  Montfèrrat  au  Duc  de  Savoyc  6c  de  lui  cé- 
der tout  le  Canaveze  :  on  s'étonna  d'abord  ,  que  les  François  avoient  eu  Ci 
grand  foin  des  intérêts  du  Duc  de  Savoye  leur  ennemi  au  préjudice  du  Duc  de 
Mantoue  pour  l'intérêt  duquel  ils  avoient  pris  les  armes  -,  mais  la  fuite  fit  connoî- 
tre  que  les  Miniltres  du  Roi  étoient  convenus  fêcrctcment  avec  le  Duc  de  Savoye , 
que  moyennant  qu'il  laifTât  Pignerol  au  Roi  ils  lui  feraient  avoir  le  Canaveze 
pour  récompenfe  :  c'eft  pourquoi  les  Ducs  de  Mantoue  ont  perpétuellement  ré- 
clamé contre  ce  Traité  ^  ôc  le  Roi  en  a  toujours  maintenu  l'exécution  ôc  l'a  en- 
core fait  confirmer  par  les  Traitez  de  Munftcr  ôc  des  Pyrénées. 
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V.   Second  Traité  de  Querafque  entre  les  mêmes  » 
Pour  le  même  fujet.  19.  Juin  163 1. 

LE  premier  Traité  de  Qùerâfque  ne  fût  pas  fi-tôt  exécuté  qu'on  fc  l'écrit 
promis  :  Le  Duc  de  Feria  Gouverneur  du  Milanois  ayant  été  quelque 
tons  (ans  le  vouloir  aprouver ,  particulièrement  à  caufe  du'  changement  que  l'ar- 
ticle (ècret  aportoit  au  Traité  de  Ratisbone  j  ôc  le  Pape  n'ayant  jamais  vou* 
lu  Ce  refoudre  de  recevoir  les  otages  pour  la  reftitution  des  partages  des  Grifonj 
à  caufe  qu'ils  profcflènt  pour  la  plupart  la  Religion  Proteftante  ;  enfin  les  Com- 
miflaires  étant  convenus  d'un  nouvel  expédient  pour  ajufter  tous  les  différends  j 
le  Baron  Galaflb  le  communiqua  au  Duc  de  Feria  qui  l'approuva  par  un  écrit 
qu'il  lui  donna  pour  le  remettre  aux  François. 

Ainfi  le  1 9.  du  mois  de  Juin  fûivant ,  les  mêmes  Plénipotentiaires  rirent  à  Que- 
rafque un  fécond  Traité  par  lequel  le  Baron  Galaflb  promit  que  dans  15.  jours  il 
ferait  venir  en  Italie  l'Inveftiture  de  l'Empereur  pour  le  Duc  de  Mantouc  des 
Duchcz  de  Mantoue  &  de  Montfèrrat ,  &  des  terres  qui  en  dependoient , 
excepté  celles  qui  avoient  été  amgnées  aux  Ducs  de  Savoyc  &  de  Guaftalle  ;  fi- 
non  qu'il  auroit  des  lettres  du  Sr.  Brulard  Ambaflàdeur  de  France  près  de  l'Em- 
pereur, &  de  l' Ambaflàdeur  de  Mantoue  qui  les  aflureroient  que  certe  inveftitu* 
rc  leur  auroit  été  mife  entre  les  mains  :  Qu'à  la  fin  du  mois  de  Juillet  toutes  les 
troupes  de  l'Empereur  &  fix  mille  hommes  que  le  Duc  de  Feria  envoyoit ,  fe- 
roient  hors  d'Italie  ,  hormis  feize  cens  hommes  de  pied  &  cent  chevaux  que 
chaque  partie  pourrait  garder  dans  les  places  réfervées  par  ce  Traité  :  Que  pour 
afliirance  de  la  reftitution  de  ces  places  ,  l'Empereur  donnerait  pour  otages  en- 
tre les  mains  du  Pape  les  Sieurs  Pocolomini  ,  Chicza,  de  Viflebes  ;  &  le  Roi 
les  Sieurs  de  Tavanes  ,  de  Nereftan  &  d'Aiguebonne  :  Que  le  Pape  ayant  déclare 
qu'il  ne  pouvoit  recevoir  ces  otages  pour  Ta  reftitution  qu'on  devoir  faire  aux 
Grifons ,  le  Baron  Galaflb  Ce  mettrait  lui-même  en  otage  pour  aflurance  de  cet- 
te reftiturion  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantoue  :  Que  le  Maréchal  de  Thoiras 
fe  mettrait  aufli  en  otage  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoye  pour  la  reftitution 
de  Briqueras  :  Que  les  démolitions  de  part  &  d'autre  commenccraicnr  le  tf. 
Août  jufou'au  10.  &  que  les  places  (croient  toutes  abandonnées  de  part  &  d'au- 
tre dans  ce  jour  ,  ou  en  trois  termes  différons  $  enforte  que  le  10.  Août  le 
Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sieur  Servien  rendraient  Briqueras,  &  le  Baron  Galaflb 
les  forts  6c  partages  des  Grifons  j  le  id.  les  premiers  rendraient  Sufê  &  Vcil* 
lanc  ,  &  le  dernier  Porto  &  Canctto  ;  enfin  que  les  premiers  rendraient  Pi-» 
gnerol  &  le  dernier  Mantouc  :  Que  le  Duc  de  Feria  envoyeroit  en  Flandres  fix 
mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux  ,  &  qu'il  ne  garderait  dans  le  Milanois 
que  le  nombre  de  troupes  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  accoutumé  d'y  entretenir 
pour  garder  Ces  places  :  Enfin  que  les  S",  de  Thoiras  &  Servien  donneraient 
partage  par  la  Valteline  aux  troupes  qui  fortiroient  de  Porto  ,  de  Canctto,  &  de 
Mantoue  ;  pourvu  qu'elles  payafient  leurs  dépenfes  par  étapes  ,  &  qu'elles  ne  pa£ 
fiuTent  au  plus  que  trois  Compagnies  à  la  fois. 

Avant  que  de  figner  ce  Traité  ,  les  Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au 
Baron  Galaflb  une  déclaration  dans  laquelle  ils  prateftoient  que  la  fignature  & 
l'exécution  de  ce  Traité  n'empêcheraient  point  qu'ils  ne  pourfuiviflènt  les  répa- 
rations des  contraventions  faites  au  Traité  de  Monçon  :  Qu'ils  envoyeroient  dans 
le  pais  des  Grifons  des  gens  exprès  pour  voir  comment  on  accomplirait  les  arti- 
cles qui  les  concernoient  :  Que  le  Duc  de  Mantoue  mettrait  dans  Porto  telle 
garnùon  que  bon  lui  fembleroit  -,  &  qu'il  le  pourrait  fortifier  du  côté  de  Man- 
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touc  en  attendant  qu'on  lui  eût  remis  cette  ville  :  Que  la  confienation  des 
pierreries  fêroit  préfèntcment  faite  par  le  Duc  de  Savoyc  :  Enfin  que  l'Empereur 
ne  lui  donnerait  point  rinveftiturc  des  terres  qui  lui  avoient  été  cédées  ,  qu'après 
cette  confignation. 

Ce  Traité  fut  ainfi  exécute  ;  l'inveftiture  fut  donnée  au  Duc  de  Mantoue  le 
i.  Juillet  j  les  otages  furent  confignez  entre  les  mains  du  Pape  ,  puis  toutes  les 

S)laces  furent  fucceflivernent  rendues  de  pan  &  d'autre  :  enfin  le  10.  Septembre 
es  François  fortirent  de  Pignerol ,  au  moins  à  ce  qu'on  crut  ,  &  les  Allemans 
fortirent  en  effet  de  Mantoue  :  après  quoi  toutes  les  reftiturions  étant  faites  ,  le 
Pape  renvoya  les  otages.  Ainfi  finit  cette  guerre  qui  avoit  fi  violemment  afflige 
l'Italie. 

IV.  Traité  de  Hambourg  entre  Ferdinand  III. 

fcf  Louis  XI II, 

Pour  les  Préliminaires  delà  poix.   164 1. 

L'Invafion  des  troupes  de  l'Empereur  dans  l'Italie  augmenta  encore  dans  les 
Minières  de  France  le  defir  qu'ils  avoient  déjà  de  diminuer  fâ  trop  grande 
puiflân'cc  dans  l'Empire  ,  &  de  la  réduire  dans  Tes  bornes  légitimes  :  ainfi  le 
Roi  fê  ligua,  comme  nous  avons  déjà  vu,  avec  Guftave  Roi  de  Suéde  pour  le 
foulagcment  des  Princes  de  l'Allemagne  qui  avoient  été  oprimez  &  prit  l'Elec- 
teur de  Trêves  fous  (à  protection. 

Apres  la  mort  de  Guftave ,  le  Roi  renouvella  '  fon  alliance  avec  la  Reine 
de  Suéde  lâ  fille ,  &  s'allia  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles  Confcdércz  de  la 
Suéde  :  il  s'empara  fucceflivernent  des  meilleures  places  de  la  Lorraine  par  divers 
Traitez  ,  8c  enfuite  de  tout  ce  Duché  après  que  les  Ducs  Charles  &  François 
en  furent  fortis  :  il  mit  garnifon  dans  Haguenau  ,  Savernc  &  pluficurs  autres 
Villes  d'Alfàce  qui  Ce  mirent  fous  fâ  protection  ,  &  comme  dans  la  fuite  les  Sué- 
dois ayant  perdu  la  bataille  de  Norlingue  ,  fortirent  de  pluficurs  places  qu'ils  tc- 
noient  dans  les  Provinces  voifines  du  Rhin ,  les  François  entrèrent  encore  dans 
Philisbourg:  &  Manheim,  Colmar,  Scheleftat,  Spire  &  pluficurs  autres  villes  fê 
mirent  fous  la  protection  de  Sa  Majeflé. 

Les  choies  ctoient  en  cet  état ,  lorique  le  Roi  voyant  les  Suédois  fur  le  point 
d'être  abandonnez  par  l'Electeur  de  Saxe  &  par  les  autres  Princes  Protcftans  d'Al- 
lemagne ,  Se  hors  d'état  de  tenir  tete  aux  Impériaux  ,  réfolut  d'entrer  en  guerre 
ouverte  contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  de  peur  qu'après  avoir  chafle  les  Suédois  de 
l'Allemagne  &  fubjugué  tous  les  Princes  de  l'Empire,  elle  ne  voulût  fc  vanger 
des  (êcours  que  le  Roi  avoit  donnez  aux  Suédois. 

Sa  Majefte  prit  le  prétexte  de  l'Electeur  de  Trêves  fon  Allié  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  par  les  Efpagnols  du  contentement  de  l'Empereur  :  il  déclara  la  guer- 
re en  1 6 }  y .  au  Roi  oEfpagne  Se  i  Ces  adhérens ,  &  fit  entrer  en  Allemagne 
le  Cardinal  de  la  Valette  auquel  le  Duc  de  Veymar  fc  joignit  avec  fon  armée, 
fâns  qu'ils  y  fiflènt  néanmoins  rien  de  confidérablc  qu'une  retraite  qui  a  toujours 
été  fort  eftimee. 

En  16)6.  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fit  attaquer  la  Bourgogne  par  le  Géné- 
ral Galas  ,  après  avoir  publié  un  manifèfte  ,  par  lequel  il  expofoit  que  le  Roi 
au  préjudice  du  Traité  de  Ratisbone  avoit  affifté  le  Roi  de  Suéde  &  les  autres  en- 
nemis de  l'Emoirc,  &  setoit  fàifi  ou  avoit  retiré  des  mains  des  Suédois  plufieurs  pla- 
ces qui  en  dépendoient,  dans  lefquelles  il  avoit  mis  garnifon:  de  forte  que  ce  fut 
l'Empereur  qui  déclara  le  premier  la  guerre  à  la  France  ,  ce  qui  lui  reuffic  allez 
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mal ,  Ton  Armée  qui  étoit  de  quarante  milles  homme  étant  prefquc  entièrement 
perie  par  la  faim  &  par  d'autres  rriifercs. 

Le  Roi  ayant  donne  les  années  fuivantes  une  armée  puiflànte  au  Duc  de  Vey- 
mar  ,  ce  Duc  s'empara  de  plufieurs  places  entr'autres  des  Villes  foreffacres  &  de  l'im- 
portante place  de  Brifâc  :  après  la  mon  de  ce  Duc  le  Roi  prit  poflèffion  de  ces 
Villes ,  &  fit  encore  plufieurs  conquêtes  en  Allemagne  où  fes  armées  s'emparèrent 
d'un  grand  nombre  de  places. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape  Urbain  VIII.  Chriftian  IV.  Roi 
de  Dancmarc  &  les  Vénitiens  seraient  entremis  pour  rétablir  la  paix  entre  les 
Princes  qui  étoient  en  guerre,  &  le  Pape  les  ayant  fait  convenir  que  l'aflcmblée 
pour  la  paix  fê  tiendroit  à  Cologne ,  y  envoya  le  Cardinal  Gkietti  pour  y  affilier 
en  qualité  de  Légat  :  d'autre  part  fes  Nonces  &  les  Ambaflàdeurs  de  Venife  qui 
étoient  dans  les  différentes  Cours ,  travaillèrent  chacun  de  leur  côté  pour  obtenir 
les  paflèports  néceflàires  pour  les  Ambaflàdeurs  des  parties. 

Les  Suédois  s'étant  d'abord  déclarez  qu'ils  ne  vouloient  point  fè  trouver  dans 
une  aflèmblée  de  laquelle  le  Légat  du  Pape  ferait  le  Chef  en  qualité  de  Média- 
teur, &  outre  cela  ne  voulant  point  traiter  leur  paix  en  un  même  lieu  que  les 
François  ,  on  convint  que  leur  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  fè  traiterait 
à  Lubec  ,  par  la  Médiation  du  Roi  de  Danemarc  ,  &  que  les  autres  fè  traite- 
raient à  Cologne. 

Cela  étant  ainfi  réglé,  le  Roi  déclara  qu'il  n'envoyerait  point  les  Ambaflà- 
deurs à  Cologne  avant  que  ceux  de  Tes  alli  ez   ne  puflènt  au/fi  s'y  rendre  fûre- 
ment  :  ainfi  il  demanda  des  paflèports  pour  les  Suédois ,  pour  les  Députez  des 
Etats  Généraux  ,   &  pour  les  Princes  Proteftans  de  l'Allemagne.  L'Empereur 
Ferdinand  III.  qui  avoit  fuccédé  à  Ferdinand  IL  fbn  père  mort  en  ne 
leur  en  voulut  point  donner  d'abord  ,  difânt  que  les  intérêts  de  la  Suéde  fe 
dévoient  traiter  à  Lubec,  &  que  c croit  aux  Suédois  à  en  demander  s'ils  en  a-, 
voient  affaire  :  Qu'il  n'étoit  point  en  guerre  avec  les  Provinces-Unies  ,  fi  bière 
qu'il  ne  falloit  point  de  paflèports  pour  leurs  Députez  ;  &  à  l'égard  des  Prin- 
ces Proteftans  d'Allemagne,   il  fbutenoit  qu'étant  Ces  Cu jets  ,  ils  ne  pouvoienr 
prétendre  de  paflèports  pour  venir  conférer  de  leurs  intérêts  avec  leur  Souve- 
rain ,  leur  devant  fuffirc  que  l'Empereur  leur  offrît  le  pardon  qu'il  avoit  pro- 
mis par  la  paix  de  Prague  d'accorder  à  ceux  qui  recourreroient  a  fà  clémence  : 
néanmoins  dans  la  fuite  il  donna  en  1637.  les  paflèports  pour  les  Députez  de 
la  Suéde  &  des  Provinces-Unies  qui  voudraient  venir  à  Cologne,  &  en  i6$2.- 
un  pouvoir  a  Ces  Plénipotentiaires  de  donner  des  paflèports  aux  Princes  de 
l'Empire  qui  n'étoient  point  encore  réconciliez  avec  lui  pour  venir  à  Cologne 
informer  les  Mini  (1res  du  Roi  Très-Chrétien  de  leurs  intérêts. 

Les  François  voulurent  enfuite  avoir  des  paflèports  particuliers  pour  le  Duc  Ber- 
nard de  Veymar  &  pour  la  Maifbn  de  Heflc-Caflcl  qui  avoient  une  attache  plus 
étroite  pour  la  France  que  les  autres,  &  en  général  pour  tous  les  Princes  d'Alle- 
magne Ces  alliez  :  l'Empereur  eut  bien  de  la  peine  d'y  confentir ,  croyant  que  ce  fe- 
rait aprouver  les  ligues  faites  par  les  Princes  de  l'Empire  avec  les  étrangers,  lefquelles 
il  fbûtenoit  être  contraires  aux  conftitutions  de  l'Empire  ;  mais  enfuite  il  les  accor- 
da vers  la  fin  de  i6}8.  après  ,  avoir  néanmoins  fait  un  décret  que  le  paflèport  gé-* 
néral  ne  pourrait  fervir  à  l'Electeur  Palatin. 

Cette  exception  fût  caufè  qu'à  l'inftance  du  Roi  d'Angleterre  le  Roi  en  deman- 
da encore  pour  le  Palatin  &  fès  frères }  à  quoi  l'Empereur  réfifta  fort  long-tems, 

{>arce  que  la  reftitution  du  Palatin  avoit  été  exclue  de  la  Paix  de  Prague,  &  que 
'on  negocioit  alors  à  Bruxelles  un  Traité  particulier  pour  cette  affaire  avec  les  Mi- 
niflres  des  Roi*  d'Efpagne  &  d'Angleterre.    Cependant  les  François  fans  fc  rebu- 
ter en  demandèrent  encore  en  1639.  premièrement  pour  l'Electeur  de  Trêves  que 
l'Empereur  tenoit  encore  prifonnieri  en  fécond  lieu  pour  Madame  la  Ducheflède 
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Savoyc  tutrice  du  Duc  de  Savoye  &  Régente  de  (è$  Etats,  à  laquelle  ils  fouhaitoienc 
que  l'Empereur  donnât  ces  qualitez  dans  fon  paflèport>  encore  qu'il  eût  donne  un 
décret  par  lequel  il  attribuoit  la  tutelle  &  la  Régence  au  Cardinal  Maurice  &  au 
Prince  Thomas  de  Savoye  $  enfin  pour  les  Ducs  de  Brunfvic  &  de  Lunebotjrg 
qui  seraient  depuis  peu  alliez  avec  la  France,  quoiqu'ils  euflênt  ci-devant  accepte  la 
Paix  de  Prague. 

L'Empereur  eut  bien  de  la  peine  à  fe  refoudre  d'accorder  tous  ces  paflèports  ;  mais 
la  fermeté  des  François  &:  le  mauvais  état  de  Tes  affaires  furent  caulè  qu'il  les  leur 
accorda  tous  les  uns  après  les  autres  ,  hormis  celui  de  la  Ducheflè  de  Savoyc  à"  la- 
quelle il  ne  convint  pas  de  donner  fi-rôt  les  qualitcz  qu'on  fouhaitoit. 

Toutes  ces  facilitez  que  l'Empereur  aportoit,  engagèrent  le  Roi  (  qui  jufqu  alors 
ne  le  qualifioit  que  Roi  de  Hongrie ,  &  oui  n'avoit  point  aprouvé  fon  élection  à  la 
dignité  Impériale  à  caufe  que  l'Electeur  de  Trêves  n'y  avoit  point  été  appelle  fui- 
van  t  la  Bulle  d'or,  )  donna  néanmoins  un  pafleport  pour  (es  Ambaflàdeurs,  dans  le- 
quel il  le  qualifia  Empereur,  &  il  accorda  encore  un  pafleport  pour  le  Duc  de  Lor- 


Leschofcs  étant  en  cet  état  les  Minières  de  France  propoferent  de  transférer  la  négo- 
toon  à  Munfter  &  à  Olhabruk  à  caufe  que  Cologne  &  Lubec  croient  trop  éloi- 
gnez l'un  de  l'autre  pour  que  l'on  pût  avoir  facilement  communication  d'une  Ville 
a  l'autre:  toutes  les  autres  parties  intéreflees  y  ayant  donné  les  mains-,  l'Empereur, 
les  Rois  de  France  &  d'Efpagne,  &  la  Reine  de  Suéde  donnèrent  commiflion  aux 
Minières  qu'ils  avoknt  à  Hambourg,  de  dreflèr  un  Traité  pour  régler  tous  les  pre- 


du  Traité  &  le  jour  auquel  l'afiemblée  commencerait. 
Comme  le  Duc  de  Lorraine  s  croit  accommode  avec  le  Roi  &  avoit  renonce  à 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  la  Maifon  d'Autriche,  les  Miniftres  de  France  retiré- 
lent  le  pafleport  qu'ils  avoknt  donné  pour  lui  :  enfui  te  le  Sieur  Lutfov  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  le  Roi  d'Efpagne ,  &  le  Comte  d'A- 
vaux  pour  le  Roi  de  France  paflerent  à  Hambourg  un  Traite  le  15  .  de  Décembre 
ï  64 1 .  par  lequel  ils  convinrent  que  l'aflèmblce  fe  tiendrait  à  Munfter  &  à  Ofnabrufc 
aux  conditions  que  j'ai  marouées  ailleurs  en  parlant  du  Traité  Préliminaire  qui  fut 
figne  le  même  jour  entre  l'Empereur  &  la  Suéde  :  Que  les  pafTeports  fèroient  é- 
changez  deux  mois  après  par  les  mains  des  Miniftres  de  Dan  cm  arc  :  Que  d'une  parc 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  en  donneraient  chacun  un  pour  les  Plénipotentiai- 
res du  Roi ,  pour  l'Agent  de  Suéde  qui  fc  tiendrait  à  Munfter ,  pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Ducheflè  de  Savoye  en  Qualité  de  tutrice  de  fon  fils  &  de  Regenre 
de  fes  Etats,  pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
pour  Charles  Louis  Prince  Palatin  &  les  frères  ou  leurs  Députez ,  pour  les  Ducs  de 
Brunfwik  &  de  Luncbourg  ou  leurs  Députez  ,  pour  les  Députez  de  la  Landgrave 
de  Hefiè,  &  en  général  pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  alliez  de  la  France,  foit 
qu'ils  envoyaflènt  des  Députez  à  l'aflèmblce  en  général  ou  en  particulier. 

D'autre  part  on  convint  que  le  Roi  de  France  fournirait  des  paflèports  pour  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  &  pour  les  alliez  de  l'un  «c 
de  l'autre,  foit  qu'ils  deputaflènten  général  ou  chacun  en  particulier ,  pour  les  Dé- 
putez de  l'Electeur  de  Cologne  &  pour  les  Députez  de  l'Electeur  de  Bavière  ;  enfin 
qu'on  s'aflèmbleroit  à  Munfter  &  à  Ofnabruk  le  15.  du  mois  de  Mars 
fuivant. 

-  Il  paraît  qu'on  ne  donna  point  de  pafleport  pour  le  Duc  de  Veymar ,  parce  qu'il 
croit  mort  dès  l'année  1 6  3  9. 

Le  Roi  ratifia  d'abord  ce  Traité ,  mais  l'Empereur  fut  long-tems  (àns  le  vouloir 
lâtifier,  prétendant  que  le  Sr.  Lurzow  avoit  excédé  fon  pouvoir,  furtout  en  ce  qu'il 
avoit  confènti  de  donner  à  la  Ducheflè  de  Savoye  les  qualitez  de  tutrice  &  de  Régen- 
te; néanmoins  il  refolut  enfin  au  mois  de  Juillet  1641..  de  ratifier  ce  Traité  &  de 
donner  ce  pafleport  avec  ces  qualitez. 

VII.  Traité 
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VII.  Traité  de  Paix  de  Munfler  entre  Ferdinand  III.  &  ! 

Louu  XIK 

. 

24.  Oébbre  1648. 

• 

Divers  obftacles  retardèrent  l'ouverture  de  l'aflèmbléc  de  Munfter  jufqu'au  i  i* 
Juillet  i<?43-  Je  parlerai  ailleurs  du  Traité  de  Paix  qui  s'y  conclut  entre  l'Ek 
pagne  &  les  Provinces-Unies,  fie  des  raifbns  qui  empêchèrent  que  la  Paix  ne  pûc 
etre  faite  entre  la  France  fie  l'Efpagnc  j  me  contentant  de  parler  ici  du  Traité  qui 
y  fut  fait  entre  l'Empereur  fie  l'Empire  d'une  part,  fie  la  France  de  l'autre:  je  ne  fe- 
rai même  préfentement  mention  que  des  Articles  de  ce  Traite  qui  concernent  les 
intérêts  de  la  France  }  car  comme  l'Empereur  croyoit  alors  au-deflbus  de  fâ  dignité 
de  faire  des  Traitez  de  Paix  avec  des  Princes  qui  relevoicnt  de  lui,  fie  qui  en  cette 
qualité  ne  prenoient  pas  le  parti  de  recourir  purement  fie  (împlemenc  à  fa  clémen- 
ce, mais  qui  vouloient  IHpuIer  les  armes  à  la  main  les  avantages  qu'ils  croyoient 
pouvoir  demander ,  il  voulue  que  les  articles  qui  concernoient  l'intérêt  de  ces  Princes, 
fuflènt  compris  dans  les  Traitez  qu'il  fit  avec  la  France  fie  avec  la  Suéde  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  les  Articles  de  ces  Traitez  qui  les  regardent,  ne  doivent  être  con- 
sidérez comme  paflêz  entre  l'Empereur  fie  eux.  Ainfi  je  crois  qu'il  fera  plus  utile 
pour  ceux  qui  verront  cet  ouvrage,  de  rélêrver  tous  ces  Articles  pour  le  VI.  Livre  par- 
mi les  Traitez  que  l'Empereur  a  faits  avec  les  Princes  de  l'Empire,  fie  de  ne  mettre  en 
cet  article  que  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  France  fie  ceux  des  Ducs  de  Savoye  fifi 
de  Mantoue  ;  comme  étant  une  fuite  des  précedens  Traitez  paflez  entre  Ferdinand 
Second  fie  Louis  XIIL 

L  Lmpcrcur  envoya  pour  (es  Plénipotentiaires  a  l'aflemblée  de  Munfter ,  Maximi- 
lien  Comte  de  Trautmansdorff,  Jean  Louis  Comte  de  Naflàu  Catzcndcnbogen ,  fie 
Ifaac  Volmar:  le  Roi  y  envoya  de  fâ  part  Henri  Duc  de  Longuevillc,  Claude  de 
Mefme  Comte  d'Avaux  fie  Abel  Servien. 

Après  plufîeurs  difficultés  qui  retardèrent  la  négociation ,  on  fixa  l'échange  des 
proposons  de  part  fie  d'autre  au  4.  Décembre  1644.  Les  Miniftres  de  France  ne. 
demandèrent  point  autre  chofê  dans  leur  première  propofition  ,  finon  qu'avant 
aue  de  procéder,  l'Electeur  de  Trêves  fiit  mis  en  liberté  fie  rétabli  dans  fâ  dignité  & 
dans  fes  Etats  ,  fie  qu'il  pût  fe  trouver  à  cette  aflèmblce  ou  y  envoyer  fes  Députez, 
proteftant  à  faute  de  cela  de  ne  point  paflèr  outre.  v  - 

L'Empereur  demanda  de  fâ  part  dans  fâ  proportion,  que  le  Traité  de  Paix  de  Ra- 
tisbone  de  l'année  i£$o.  fut  exécute,  fie  que  le  Roi  rcftituàt  tout  ce  qu'il  avoir, 
été  au  préjudice  de  cette  paix  à  l'Empire,  à  la  Maifon  d'Autriche,  fie  au  Duc  de 
Lorraine. 

Les  Impériaux,  les  Efpagnols,  les  Médiateurs  même  fie  les  Suédois  fè  plaignirent 
extrêmement  de  la  proportion  des  François  qui  tendoie  félon  eux  à  retarder  le  Trai- 
té de  la  paix,  en  voulant  faire  un  Préliminaire  de  ce  qui  devoit  être  une  condition 
du  Traite  :  ainfi  les  Ambaflâdeurs  de  France  donnèrent  une  féconde  propofition 
au  mois  de  Février  1645.  par  kcpdfe  ils  déclarèrent  que  pour  l'Allemagne  le  Roi  ne 
demandoit  qu'à  y  établir  une  bonne  paix,  qu'il  ne  fê  prévaudroit  point  des  pro- 
grès qu'il  y  avoit  faits ,  finon  pour  l'avantage  fie  la  (îircte  des  Etats  de  l'Empire  ;  fie 
qu'à  l'égard  des  affaires  d'Italie,  fur  tout  du  Duc  de  Mantoue,  il  s'en  raporteroit  au 
fentiment  du  Pape,  des  Vénitiens,  fie  des  autres  Princes  d'Italie.  Cette  féconde 
propofition  mécontenta  autant  que  la  première  les  alliez  de  la  France  qui  jugeoient 
que  le  Roi  ayançoit  trop  en  matière  fâns  eux.  , 
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Enfin  l'Electeur  de  Trêves  ayant  été  mis  en  liberté  au  mois  d'Avril  1*45.  les 
Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au  mois  de  Juin  fuivant  leur  troisième  propo- 
fition  par  laquelle  ils  demandoient ,  que  la  paix  fut  rétablie  entre  le  Roi  Tres-Chré.. 
tien  ,  la  Reine  de  Suéde  Scieurs  alliez  d'une  part,  &  l'Empereur,  la  Maifôn  d'Au- 
triche &  leurs  alliez  de  l'autre j  que  l'Empereur  ne  pût  Ce  mêler  de  la  guerre  qui 
étoit  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  ni  aflifter  les  Ennemis  de  la  France  &  de  Ja 
Suéde  >  qu'on  accordât  une  Amniftie  générale  ;  que  toutes  choies  fiaient  rétablies 
comme  elles  étoient  en  16 1 8.  que  tous  les  prifonniers,  entr'autres  Edouard  frère  du 
Roi  de  Portugal,  fuflent  mis  en  liberté}  enfin  qu'on  donnât  une  (âtisraéton  conve- 
nable aux  deux  Couronnes,  à  la  Landgrave  de  Hcflc,  &  â  leurs  autres  alliez,  par- 
mi lefqucls  ils  déclarèrent  peu  après  par  un  billet  particulier,  qu'ils  comprenoient 
aufli  le  Prince  de  Tranfylvanie.  L'Empereur  dans  la  réponfê  qu'il  fournit  à  cette 
proportion,  réfuta  de  remettre  les  choies  comme  elles  étoient  en  i<»i8.  particuliè- 
rement pour  l'intérêt  de  la  Religion  Catholique  &  du  Duc  de  Bavière-,  contentant 
de  ne  fê  point  mêler  des  différends  qui  pourraient  après  la  paix  générale  furvenir 
entre  la  France  &  l'Efpagne  ;  â  condition  que  la  France  ne  fc  mêlerait  point  non 
plus  de  ceux  entre  l'Empereur  &  l'Empire,  &  la  Suéde:  il  confentit  à  l'Amniftie, 
&  déclara  qu'a  l'égard  de  l  clargiflement  de  Dom  Edouard  il  s'en  remettrait  au  Roi 
d'Efpagne  qu'il  reconnoiflbit  pour  fêul  Roi  de  Portugal  •>  mais  il  foûrint  qu'il  n'a- 
partenoit  aucune  fâtisfà&ion  a  la  France,  ce  que  fes  Miniftres  prétendirent  juftifier 
dans  un  écrit  qu'ils  firent  tout  exprès  pour  cela ,  fê  fondant  particulièrement  fur  les 
Traitez  que  Louis  XIII.  avoit  faits  avec  la  Suéde,  &  puis  avec  les  Etats  des  qua- 
tre Cercles ,  par  lefqucls  il  avoit  promis  de  ne  rien  garder  de  toutes  les  places  dont 
fês  troupes  s'empareraient  en  Allemagne.  Néanmoins,  ils  omirent  peu  après  de 
céder  au  Roi  pour  fâ  fàtisfà&ion  les  trois  Evcchez  de  Mets,  Toul,  &  Verdun  avec 
fignerol. 

Les  François  dans  la  réplique  qu'ils  firent  de  vive  voix  â  cette  reponfë  des  Impé- 
riaux le  7.  Janvier  1646.  demandèrent  qu'outre  ces  chofês  qui  aftartenoient  d'an- 
cienneté â  la  Couronne,  on  cédât  encore  au  Roi  pour  fâ  fàosfâc'bon  la  haute  0c  la 
baflè  Alface  y  compris  le  Suntgav  ,  Brifâk,  &  leBrifgnr,  &  les  Villes  foreftiéres 
avec  tous  les  droits  que  les  Princes  de  la  Maifôn  d'Autriche  y  pofledoient  avant 
cette  guerre  ;  &  que  l'Empire  lui  cédât  encore  Philisbourg  avec  fon  territoire  &  les 
lieux  néceffaires  pour  la  libre  communication  avec  le  Royaume  de  France:  offrant 
de  rendre  tous  les  autres  lieux  qu'ib  tenoient  en-  Allemagne  &  de  tenir  même  ces 
Provinces  en  fief  de  l'Empire,  â  condition  que  le  Roi  y  aurait  feance  &  voix  déjibe- 
rative  parmi  les  Princes }  ils  perfiftérent  de  plus  â  demander  que  l'Empereur  moyen- 
nât  la  délivrance  de  Dom  Edouard  qui  avoit  été  arrêté  par  fôn  ordre,  loriqu'il  por- 
tdit  les  armes  pour  fbn  fèrvice,  &  qui  étoit  encore  détenu  pnfonnier  dans  le  Châ- 
teau de  Milan  ;  &  qu'il  leur  accordât  encore  les  autres  demandes  contenues  dans 
leur  dernière  propoution  ,  auxquelles  ils  ajoutèrent  que  l'Empereur  ne  pût  trou- 
bler le  Roi  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  qui  apartenoient  â  Sa  Majefté  par 
le  Traité  de  1*41. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  s'écrièrent  extrêmement  contre  ces  demandes  qui 
les  touchoient  bien  plus  au  vif  que  celles  des  Suédois  qui  ne  demandoient  que  des 
biens  d'Eglifè  &  la  Pomcranie  pour  laquelle*  on  prétendoit  aufli  rècompenler  l'E- 
leéteur  de  Brandebourg  en  lui  donnant  quelques  Evcchez  ;  au  lieu  que  les  François 
demandoient  le  patrimoine  même  de  la  Maifon  d'Autriche  :  aufli  V ArchiduchcfTe 
Claude  de  Médias  Mére  des  jeunes  Archiducs  d'Infpruk,  de  l'apanage  defquels  l'Al- 
fâce  fàifoit  partie,  s'en  plaignit  à  tous  les  Etats  de  l'Empire,  les  conjurant  d'empe- 
cher  qu'on  ne  fît  cette  injuftice  â  fes  Mineurs  qui  n'avoient  point  eu  de  part  a  tou- 
tes ces  guerres.  Les  Suédois  même,  quoique  nos  alliez ,  craignant  que  les  François  ne 
miflent  le  pied  en  Allemagne  &  qu'ils  ne  fùflènt  en  état  de  s'y  faire  confidérer, 
publioient  hautement  que  ces  demandes  étoient  déraifbnnablcs  &  exorbitantes  :  mais 
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pendant  que  les  alliez  de  la  France  s'opofoienc  à  fà  fâtisfàction  ,  l'Electeur  de  Ba- 
vière alors  fôn  ennemi  obligea  l'Empereur  de  la  lui  accorder. 

Ce  Prince  avoit  toujours  été  le  plus  ferme  appui  des  Empereurs  Ferdinand  II.  & 
Ferdinand  III.  auxquels  il  avoit  confêrvé  le  Royaume  de  Bohême,  même  la  Cou- 
ronne Impériale  &  leurs  provinces  héréditaires  }  puifque  s'il  les  avoit  abandonnez  il 
y  a  grande  aparence  que  les  Suédois  les  auraient  chaûez,  làns  beaucoup  de  peine, 
de  toute  l'Allemagne  :  il  y  avoit  long-tems  qu'il  avoit  eu  pour  fà  récompenfc  l'E- 
lectoral qu'on  avoit  ôté  au  Palatin;  outre  lequel  l'Empereur  lui  avoit  encore  ven- 
du le  haut  Palatinat  pour  treize  millions  d'or  qu'il  avoit  prêtez  à  l'Empereur  ou  dé- 
penfez  pour  (on  fêrvice.  Ainfi  comme  il  fc  voyoit  extrêmement  vieux  &  fês  en- 
fans  fort  jeunes,  il  fouhaitoit  de  les  laiflêr  paifibles  pofïêflêurs  de  la  dignité  Electo- 
rale &  du  haut  Palatinat-,  mais  comme  il  ne  pouvoir  obtenir  l'un  &  l'autre  que 
par  un  Traité  de  paix,  il  fouhaitoit  paffionnément  de  le  voir  conclure  pendant  (à 
vie  à  fôn  avantage. 

Pour  y  parvenir  il  jugea  cju'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  parti  pour  lui  que  d'at- 
tirer la  France  dans  fês  intérêts  :  il  y  envoya  fon  Confèflèur  qui  ayant  fait  connoî- 
tre  à  la  Reine  combien  il  importait  à  la  Religion  Catholique  ,  que  la  dignité 
Electorale  ne  lui  fût  point  ôtee  pour  la  donner  à  un  hérétique ,  &  que  la  Reli- 
gion Catholique  qu'il  avoit  introduite  dans  le  haut  Palatinat ,  y  fut  conlèrvée,  ob- 
tint encore  promeûe  qu'on  maintiendrait  a  l'avenir  les  intérêts  de  fôn  Maître ,  à 
condition  qu'il  obligerait  l'Empereur  à  donner  la  paix 'à  l'Empire  &  à  fâtisfaire  les 
deux  Couronnes.  Ainfi  depuis  ce  tcms-lâ  les  Minières  de  France  travaillèrent  près 
des  Suédois  pour  les  obliger  de  n'être  point  fi  contraires  au  Duc  qu'ils  l'étoient  au- 
paravant, &  de  lui  laiflêr  la  dignité  Electorale  &  le  haut  Palatinat:  le  Duc  agit 
de  fôn  côté  vigoureufêmcnt  auprès  de  l'Empereur  pour  l'obliger  à  faire  des  offres 
raifônnables  aux  deux  Couronnes,  menaçant  de  faire  fôn  Traité  particulier  s'il  ne  les 
vouloit  pas  contenter. 

Ce  furent  donc  les  inftances  &  les  menaces  de  cet  Electeur  qui  obligèrent  l'Em- 
pereur à  offrir  par  dec^ez  à  la  France  ce  qui  lui  a  été  donné  pour  fâ  fâtisfàction  j 
car  l'Empereur  offrit  d'abord  feulement  les  deux  ANâccs,  puis  après  y  avoir  ajoure  le 
Suntgav,  il  fût  Ipng-tems  fâns  lui  vouloir  céder  Brifâc ,  croyant  que  la  paix  ne 
pourrait  pas  être  fiable  ,  fi  la  France  poffédoic  quelque  place  au  delà  du  Rhin. 
Ainfi  il  offrit  feulement  de  le  démanteler  &  de  confentir  que  le  Roi  fit  fortifier 
quelque  place  au  deçà  du  Rhin  vis-à-vis  de  Brifâc }  enfin  les  François  le  voulant  ab- 
(olument,  les  Minières  de  l'Empereur  l'ajoutèrent  à  leurs  offres.  Ils  ne  firent  d'a- 
bord toutes  ces  offres  que  pour  le  Roi  &  fês  fucceflêurs  Rois  de  la  Maifôn  de 
Bourbon ,  &  à  condition  de  donner  cinq  millions  d'ecus  aux  Archiducs  d'Infpruk 
pour  leur  dédommagement  avec  un  fêcours  contre  le  Turc  ;  le  Roi  ne  voulut  point 
de  la  première  condition,  pour  ne  laiflêr  à  ces  peuples  aucune  efperance  de  pou- 
voir un  jour  retourner  fous  la  domination  de  la  Maiîôn  d'Autriche  :  il  voulut  que 
cette  ceffion  lui  fut  faite  &  à  tous  fês  fucceflêurs  Rois  :  à  l'égard  du  dédommage- 
ment de  ces  Princes,  il  y  confêntit  volontiers,  &  offrit  de  leur  payer  tous  les  ans 
cinquante  mille  écus  qui  étoit  tout  au  plus  ce  qu'ils  retiraient  de  ce  qu'ils  cédoient 
au  Roi ,  d'envoyer  un  fêcours  d'hommes  contre  le  Turc  pendant  trois  années  :  en- 
fin il  convint  de  leur  donner  trois  millions  de  livres  une  fois  payez  ,  à  condition 
qu'ils  fiflênt  au  Roi  une  ceffion  en  bonne  forme. 

Il  ne  reftoit  plus  que  l'Article  de  Philisbourg  fur  lequel  le  Roi  avoit  permis  à  fês 
Plénipotentiaires  de  fê  relâcher  s'ils  le  jugeoient  a  propos  :  mais  comme  l'Electeur 
de  Trêves  qui  étoit  auffi  Evêque  de  Spire ,  confêntit  vers  ce  tems-là  que  le  Roi  de 
France  &  fês  fucceflêurs  fufient  protecteurs  de  l'Evéchc  de  Spire  &  tinflènt  garni- 
fôn  dans  Philisbourg,  l'Empereur  confêntit  enfin  que  le  Roi  &  fês  fucceflêurs  euf- 
fênt  droit  de  protection  &  de  gamifon  perpétuelle  dans  Philisbourg:  fi-bien  que 
la  France  setant  départie  de  fês  prétentions  fur  le  Brisgaw  &  fur  les  Villes  foreftié- 
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res ,  &  s'étant  contentée  qu'on  démolît  les  fortifications  de  Neubourg ,  Bcnfèld , 
Saverne  &  de  quelques  autres  places  d'Alfâcc  qu'elle  prétcndoit  retenir ,  ce  qui  con- 
cernoit  la'  fâtisfa&ion  de  la  France ,  fût  réglé  le  i  j .  Septembre  1  c 46. 

Lorfqu'on  voulut  depuis  drefTer  les  articles  qui  dévoient  contenir  cette  fârisfac- 
rion,il  s'y  rencontra  diverfês  difficultez,  entr'autres  deux  considérables ,  dont  la  pre- 
mière étoit,  que  les  Impériaux  n'avoient  compris  dans  la  ceffion  des  trois  Evê- 
chez. que  leurs  détroits  temporels,  &  avoient  excepte  nommément  les  fiefs  des  Ducs , 
Comtes,  Barons,  &  autres  Vaflâux  qui  en  rclcvoient:  mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  firent  en  forte  que  premièrement  on  ôta  le  mot  de  temporels  pour  ne  laifler 
aucun  doute  fur  la  ceflion  qu'on  fàifoit  au  Roi  de  la  Souveraineté  dans  toute  l'é- 
tendue de  ces  Evêchez  tant  pour  le  fpirituel  aue  pour  le  temporel,  c'eit-à-dire 
dans  toute  l'étendue  de  leur  cfioccfê  :  en  fécond  lieu  ils  firent  effacer  l'exception  des 
fiefs-^u'on  y  vouloit  apofer;  de  forte  oue  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  con- 
(êntirent  tacitement  que  la  Souveraineté  de  Sa  Majcfté  s'étendît  fur  tous  les  Sei- 
gneurs qui  relèvent  de  ces  Evêchez  ,  ou  qui  ont  leur  fiefs  fîtuez  dans  l'étendue  de 
leurs  diocéfès. 

Cependant  ces  Etats  firent  alors  une  déclaration,  que  leur  intention  étoit  que  le 
Roi  ne  pourrait  exercer  fâ  Jurifdiébon  Royale  dans  ces  Evcchez,  que  comme  il  fài- 
foit auparavant  ;  fie  que  fous  prétexte  de  droit  diocéfâin,  de  feudalité  ou  pour  quel- 
qu'autre  que  ce  fut ,  il  ne  la  pourrait  point  étendre  hors  du  détroit  de  ces  Evc- 
chez, ni  fur  les  fiefs  que  les  Etats  de  l'Empire  ou  la  Nobleflè  immédiate  tiennent  de 
ces  Evêchez  :  le  Sr.  Servicn  ne  voulut  point  recevoir  cette  déclaration. 

La  féconde  difficulté  rouloit  fur  ce  qu'on  étoit  d'abord  en  France  dans  quelque 
diipofition  de  tenir  de  l'Empire  le  Landgraviat  d'Ahacc ,  afin  d'avoir  feance  dans 
les  Diètes  de  l'Empire  :  mais  quand  on  confidera  depuis  le  peu  d'honneur  qu'il  y 
aurait  au  Roi  de  n'avoir  feance  dans  les  Diètes  que  comme  Landgrave  au  deilbus 
d'un  grand  nombre  d'autres  Princes  ,  &  que  l'Empereur  pourrait  procéder  contre 
Sa  Majcfté  par  le  ban  Impérial,  même  le  faire  condamner  a  mort  comme  un  VaC 
(âl ,  s'il  entrait  en  guerre  ouverte  contre  lui,  on  jugea  plus  à  propos  que  Sa  Ma- 
jeftè  pofiedât  tous  ces  Etats  fôuveraincment  &  fans  aucune  dépendance  de 
l'Empire. 

Ainfî  le  1 1 .  Novembre  1 6  47.  les  articles  qui  contenoient  la  fâtisfaâion  de  la 
France  furent  mis  au  net,  fie  lignez  par  les  Secrétaires  des  AmbalTadcurs  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  dans,  les  mêmes  termes  dans  lefqueU  ils  firent  depuis  rranferits  dans 
le  Traité  de  paix. 

Lorque  Boulanger  Secrétaire  de  l'Ambaflàdcur  de  France  figna  ces  articles ,  les 
Plénipotentiaires  de  France ,  pour  ne  point  laifler  aucun  titre  ni  prétexte  à  l'Empe- 
reur ou  a  quelqu autre  Prince  de  fâ  Maifbn  de  répéter  un  jour  ces  Provinces,  fi- 
rent une  déclaration  portant  que  cette  figna  cure  n'aurait  point  d'effet ,  à  moins  que 
les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ne  leur  donnafTent  leur  parole  par  écrit ,  que 
l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  Sa  Maifbn  ne  prendrait  plus  le  titre  ni  les  ar- 
mes de  Landgrave  d'Alface  fie  de  Comte  de  Ferrette.  Volmar  répondit  qu'il  n'a- 
voit  aucun  ordre  de  promettre  cela  \  il  demanda  que  les  Ambauadeurs  de  France 
convinfient  que  deux  livres  fit  demi  tournois  s'évalueraient  à  une  Richedale ,  lorf- 
qu'on payerait  les  trois  millions  de  livres  tournois  à  l'Archiduc  d'Infpruk  :  il  fie 
une  autre  déclaration  que  la  Signature  appofee  par  fôn  Secrétaire  fous  ces  articles 
ferait  nulle,  à  moins  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  promirent  par  écrit  que 
les  livres  tournois  qu'on  devoit  donner  aux  Archiducs  férqient  évaluées  à  raifon  de 
deux  fie  demi  par  Richedales. 

Enfin  le  Nonce  fit  une  proteftation,  que  fâ  préfênce  à  la  fignature  de  ces  Articles  ne 
pourrait  préjudicier  aux  droits  du  St.  Siège  fur  les  Evêchez  de  Mets ,  Toul  fie  Ver- 
dun :  le  Sr.  Servien  protef ta  au  contraire  que  cette  proteftation  ne  pourrait  nuire 
aux  anciens  droits  de  la  Couronne  fur  ces  trois  Evcchez. 
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Pendant  qu'on  négocioit  cette  fàrisfaction  ,  on  travailloit  auflî  aux  articles  qui 
concernoicnt  les  alliez  de  la  France.  Comme  l'Electeur  de  Bavière  s  ctoit  employé 
pour  la  France,  elle  s'employoit  aulfi  près  des  Minières  de  Suéde,  afin  qu'ils  ne 
s'opofàfTcnt  point  trop  aux  avantages  du  Duc  de  Bavière  en  faveur  du  Palatin  :  à 
quoi  elle  réiiffit  fi  bien  qu'elle  les  fat  confentir  que  la  dignité  Electorale  fut  laiflee  au 
Duc  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinat ,  &  qu'on  créât  un  huitième  Electoral  pour 
le  Palatin.  On  travailla  aulïi  pour  les  intérêts  des  autres  alliez  de  la  France  &  de 
la  Suéde,  &  à  faire  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

Comme  il  fê  trouva  des  obftacles  infiirmontabks  à  cette  paix ,  cela  penfà  auflî 
empêcher  la  conclufion  du  Traité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  >>  parce  que 
celui-ci  ne  vouloir  pas  que  l'Empereur  pût  le  troubler  dans  la  pofleflion  de  la  Lor- 
raine, ni  après  la  paix  faite  fecourir  le  Roi  d'Efpagne  dans  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne, pas  même  comme  Archiduc  d'Autriche  $  à  quoi  l'Empereur  ne  voulcit  pas 
confentir ,  déclarant  qu'il  ne  pouvoir  abandonner  un  Prince  fbn  parent  duquel  il 
ctoit  héritier,  furtout  lorfquc  le  Roi  vouloit  le  réfèrver  la  liberté  d'affiner  le  Roi  de 
Portugal  contre  le  Roi  d'Efpagne. 

Plufîeurs  différends  qui  reftoient  encore  à  terminer  entre  les  Catholiques  &  les 
Proteitans  retardoient  aufli  la  conclufion  du  Traité  :  fi  bien  qu'il  fëmbloit  qu'on  n'en 
verroit  jamais  la  fin  ;  mais  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Bavière  obligèrent  les  Ca- 
tholiques de  s'accommoder  avec  les  Proteftans,  &  perfuadérent  l'Empereur  de  paf* 
fer  par  defTus  toutes  ces  difficulté }  quoique  d'une  parc  les  Efpagnols  fiuent  leurs 
efforts  pour  empêcher  l'Empereur  de  confentir  à  la  paix ,  &  que  de  l'autre  le  Sr* 
Servien  fut  d'avis  que  le  Roi  ne  fît  point  la  paix  avec  l'Empereur  fans  la  faire  en 
me  me  tems  avec  l'Efpagne.  Le  Traité  fut  enfin  figné  à  Munflcr  le  X4,  Octobre 
1648.  le  même  jour  que  le  Traité  d'Ofhabruk  fut  ligné  entre  l'Empereur  &  la  Rei- 
ne de  Suéde.  ." 

Le  Duc  de  Longoeville  voyant  que  le  Sieur  Servien  avoit  feul  le  fêoet  du  Rof  * 
&  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait  leur  paix  avec  l'Efpagne,  avoit  demandé 
fon  congé  ôc  s'était  retiré:  la  mèfîntdligcnce  entre  les  Srs.  a  A  vaux  &  Servien  avoit 
obligé  depuis  la  Cour  de  révoquer  le  premier  j  de  forte  que  le  Sr.  Servien  acheva 
£ul  le  Traité  avec  l'Empire.  Cependant  pour  ne  pas  priver  les  trois  Plénipoten- 
tiaires de  l'honneur  d'avoir  achevé  le  Traité  pout  la  conclufion  duquel  ils  avoient 
tant  travaillé,  ils  y  furent  nommez  auffi-bien  que  le  Comte  de  Trautmansdorff  qui 
avoit  atifli  été  rappellé   comme  s'ils  l'avoient  conclu  &  njmé. 

Par  ce  Traité  on  rétablit  la  paix  entre  l'Empereur  &  fes  alliez,  fâvoir  la  Maifôn 
d'Autriche  &  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire;  &  le  Roi  Très-Chrétien 
&  fes  alliez,  fâvoir  la  Reine  &  le  Royaume  de  Suéde  &  auffi  les  Electeurs, Princes 
&  Etats  de  l'Empire.  On  convint  refpcctivemcnt  qu'après  que  la  paix  auroit  été 
faite  entre  la  France  &  l'Efpagne,  le  Cercle  de  Bourgogne  demeurcroit  Cercle  de 
l'Empire  j  mais  que  l'Empereur  ni  aucun  Etat  de  l'Empire  ne  Ce  pourroit  mêler  des 
guerres  qui  s'y  faifoient:  Que  fi  ces  deux  Couronnes  rentraient  en  une  nouvelle 
.guerre  la  paix  entre  tout  l'Empire  &c  le  Royaume  de  France  fubfiftéroit  ;  en  forte 
qu'ils  n'aideroient  les  ennemis  l'un  de  l'autre ,  mais  qu'il  fêroir  hbre  à  chaque 
État  de  fecourir  l'un  des  deux  hors  des  limites  de  l'Empire,  pourvu  que  ce  la  fê  fie 
fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire. 

J'ai  deja  marqué  ce  que  porte  ce  Traité  touchant  la  Lorraine  $  ainfi  je  n'en  dirai 
rien  ici,  non  plus  que  des  articles  fuivans  qui  concernent  l'amniftie  générale  dans 
l'Empire  &  la  remtution  d'un  chacun  dans  fes  biens,  le  rétablifTement  de  l'Electeur 
de  Trêves,  raccommodement  entre  les  Electeurs  de  Bavière  &  Palatin,  le  rétabliflc- 
ment  de  divers  autres  Seigneurs,  furtout  des  Marquis  de  Bade,  la  factisfaction  de 
la  Landgrave  de  HefTe ,  Se  divers  réglemens  pour  les  affaires  de  l'Empire.  J'obmets 
tous  ces  articles  pour  venir  à*  ceux  qui  contiennent  la  fàrisfaction  de  la 
France. 
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Par  ces  articles  on  convint  que  le  Domaine  (ûpreme ,  les  droits  de  fôuveraineré 
&  tous  autres  fur  les  Evêchez  &  Villes  de  Mets ,  Toul ,  &  Verdun ,  de  même 
que  les  leurs  diftricts,  nommément  fur  Moyenvic,  apartiendroient  à  l'avenir  à  per- 
pétuité &  irrévocablement  à  la  Couronne  de  France  de  la  manière  dont  ils  aparte- 
noient  a  l'Empire  ;  à  la  charge  que  l'Archevêque  de  Trêves  y  conforveroit  toujours 
(on  droit  de  Métropolitain  :  Que  François  Duc  de  Lorraine  (croit  rétabli  dans  la 
jouïflânce  de  l'Evccné  de  Verdun  &  de  (es  Abbayes  &  biens  patrimoniaux,  pourvu 
qu'il  prêtât  ferment  de  fidélité  au  Roi  &  n'entreprît  rien  contre  fon  (êrvicc. 

En  fécond  lieu  l'Empereur  ceda  au  Roi  &  à  fes  (ûcceflèurs  les  droits  de  Domai- 
ne direct  de  Souveraineté  &  tous  les  autres  que  lui  &  l'Empire  avoient  fur 
Pigncrol. 

En  troifiéme  lieu  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  la  Maifon  d'Autriche  céda 
au  Roi  tous  les  droits  que  l'Empire  &  la  Maifon  d'Autriche  avoient  (ûr  Brifâc  ,  le 
Landgraviat  de  la  haute  &  balle  Ailâce,  le  Suntgaw,  la  Préfecture  provinciale  de 
dix  Villes  Impériales  d'Alfâce,  (avoir  d'Haguenav,  Colmar,  Scheleftat ,  Wifem- 
bourg,  Landaw,  Oberenhaim,  Rosheim,  Munfter  au  Val  St.  Grégoire,  Kaifêrs- 
berg,  &  Turinghaim  ,  avec  les  Villages  de  Hochflat,  Nicdcrimfîng,  Harten  & 
Acharren  qui  dépendent  de  la  Ville  de  Brùac,  pour  apartenir  au  Roi  en  toute  fou- 
verainetc,  (âns  préjudice  des  privilèges  accordez  à  cette  Ville  par  la  Maifon  d'Autri- 
che: Qu'il  en  (croit  de  même  de  ce  Landgraviat,  de  cette  Préfecture,  &  de  tous 
les  lieux  &  hommes  qui  en  dépendoient;  (ans  que  l'Empereur,  l'Empire  ,  ni  au- 
cun Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  y  puflènt  jamais  prétendre  aucun  droit:  Que  le 
Roi  ferait  néanmoins  tenu  de  conferver  la  Religion  Cathohi  aue  en  chacun  de  ces 
lieux,  de  même  qu'elle  y  étoit  établie  fous  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  & 
d'en  ôter  toutes  les  nouveautez  que  s'y  étoient  gluTces  pendant  cette  guerre. 

Enfin  on  convint  du  con(êntemcnt  de  l'Empereur  &  de  tout  l'Empire,  que  la 
Couronne  de  France  auroit  un  droit  perpétuel  de  garnifon  dans  Philisbourg  pour  Gt 
garde  ;  en  forte  que  cette  garnifon  ferait  limitée  à  un  certain  nombre  de  foldats  oui 
ne  pourraient  donner  d'ombrage  aux  Voifins,  &  que  le  Roi  y  pourroit  faire  pafler 
des  foldats,  des  munitions,  &  autres  choies  par  les  Etats  de  l'Empire  :  mais  que 
la  propriété,  la  jurifdiction ,  &  les  revenus  apartiendronc  comme  par  le  pafle  à  l'E- 
veque  &  au  Chapitre  de  Spire. 

Pour  d'autant  plus  affiner  à  Sa  Majefté  la  ceffion  de  ces  Provinces  qui  étoient  du 
patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche,  l'Empereur,  l'Empire  &  l'Archiduc  d'Infpruk 
Ferdinand  Charles  délièrent  tous  les  habitans  du  ferment  qu'ils  leur  avoient  prête, 
les  remirent  a  l'obémance  du  Roi  Se  du  Royaume  de  France,  qu'ils  établirent  dans 
la  fouveraincté  &  propriété  de  tous  ces  pais,  renonçant  au  droit  qu'ils  y  avoient  : 
on  convint  aufli  que  l'Archiduc  d'Infpruk  &  fon  frère  ratifieroient  cette  ceffion, 
parce  qu'ils  y  avoient  un  particulier  intérêt ,  &  qu'ils  feroient  faire  une  pareillle 
ceffion  &  renonciation  pat  le  Roi  d'Efpagnc  dont  Us  délivreroient  un  acte  en  bon- 
ne forme  le  jour  qu'on  figneroit  ce  1  raité.  L'Empereur  &  l'Empire  dérogèrent 
outre  cela  aux  loix  de  l'Empire  qui  défendent  d'en  aliéner  aucune  chofê;  &  promi- 
rent de  ratifier  encore  dans  la  prochaine  Diète  cette  ceffion ,  &  que  lorique  dans 
les  Capitulations  ou  dans  les  Diètes  on  réfoudroit  de  recouvrer  les  biens  &  droits 
aliénez  de  l'Empire,  ces  décrets  ne  comprendroient point  cette  aliénation  :  Qu'auffi- 
tôt  après  la  reftitution  de  Benfcld  qui  ctoit  encore  entre  les  mains  des  Suédois  ,  on 
en  rafêroit  les  fortifications  comme  aufli  celles  du  fort  de  Rhinau,  de  Saverne,  de 
Hohembar  &  de  Neubourg  fur  le  Rhin ,  &  qu'on  ne  pourroit  plus  y  mettre  de 
garnifon:  Que  les  troupes  du  Roi  pourroient  pafler  par  Saverne  quand  elles  vou- 
draient :  Qu'on  ne  pourrait  bâtir  de  fortereflês  fur  le  bord  du  Rhin  depuis  Baie  ju£ 
ques  à  Philisbourg ,  ni  détourner  le  cours  de  cette  rivière  de  part  ni  d'autre  : 
Que  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  en  confédération  de  la  partie  de  l'Alfàce  qu'on 
lui  dévoie  reflituer  ,  payerait  le  tiers  des  dettes  de  la  Chambre  d'Enfishcira,  fort 
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chirographaires  ioic  hipotécjuaires,  pourvu  Qu'elles  fuilcnt  en  ferme  auceriuque,  de 
au'elles  euflent  une  hipoteque  particulière  fur  ces  Provinces ,  ou  quelles  fuflent  re* 
connues  dès  l'année  1 6  3 i>  dans  les  livres  de  la  Chambre  d'Ennsheim  :  Qu'à  l'égard 
des  dettes  des  Etats  de  ces  Provinces ,  elles  feroient  réglées  entre  ceux  qui  paflbient 
à  l'obcïflance  du  Roi  &  ceux  qui  reftoient  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  afin  que  cha* 
cun  fût  ce  qu'il  en  devoit  payer  :  Que  le  Roi  rendrait  a  la  Maifon  d'Autriche,  par* 
ticuliérement  à  l'Archiduc  Ferdinand  -  Charles  fils  aîné  du  feu  Archiduc  Léopold  > 
les  quatre  Villes  rorefticres ,  fâvoir  Rheinrcldj  Seckingert;  LaufTenberg,  &  \Palds- 
hut  avec  leurs  dépendances;  le  Comté  de  Flaverfthein ,  la  Forêt  noire,  le  haut  Oc 
bas  Brisgav,  &  les  Villes  oui  y  (ont  fituées,  {avoir  Neubourg,  Fribourg,  Endin- 
gen,  Kenzingen,  Waldkirch,  Villingen,  &  Breulingen  avec  tous  leurs  territoires  t 
de  plus  tout  l'Ortnav  avec  les  Villes  Impériales  d'Oftènbourg,  Gengcnbach ,  Cel* 
laham,  &  Hammerspach  entant  qu'elles  dépendent  de  l'Ortnavi  en  forte  que  les 
Rois  de  France  n'y  pourraient  jamais  prétendre  aucun  droit:  Qu'on  pourrait  navi-* 
ger  librement  ûir  le  Rhin  ;  de  manière  qu'on  ne  pourrait  arrêter  les  batteaux  fi  ce  n  c- 
toit  pour  en  vifiter  les  Marchandifès  à  l'ordinaire ,  &  qu'on  ne  pourrait  impolec 
de  nouveaux  impôts  &  péages  fur  le  Rhin  j  mais  que  chacun  fc  contenterait  do 
ce  qu'on  levoit  avant  la  guerre:  Que  tous  les  habitans  de  ces  Provinces  feraient 
ternis  dans  leurs  biens  nonobflant  toutes  confifoations  &  donations  faites  par  le  Roi 
ou  par  les  Officiers  de  la  Suéde  &  les  confédérée;  mais  qu'on  n'aurait  point  de  ré- 
pétition des  Confifoations  des  choies  qui  conhfraient  en  poids,  nombre,  &  me 
fores  :  Que  le  Roi  laiflêroit  dans  la  liberté  &  dans  la  ooflèllion  de  la  dépendance 
immédiate  de  l'Empire  les  Evêqucs  de  Strasbourg  &  de  Baie  ,  &  les  autres  Ecat9 
fujets  immédiatement  de  l'Empire  dans  Tune  &  dans  l'autre  Alfâce,  favoir  les  Ai** 
bez  de  Murbac  &  de  Luder,  l'Abbeue  d'Andlav,  le  Monaftére  au  Val  St.  Grégon 
re,  les  Palatins  de  Lutzelfiein,  les  Comtes  &  Barons  de  Hanav,  de  Flckenftein  &S 
d'Oberftein  &  toute  la  Noblefle  de  la  baffe  Allâce  :  de  même  que  les  dix  Villes  Im- 
périales qui  relèvent  du  Bailliage  de  Hagoenaw;  en  forte  qu'il  n'y  pourroit  préten- 
dre aucune  jurisdittion  Royale ,  mais  qu'il  fc  contenteroit  des  droits  qui  apartenoient 
i  la  Maifon  d'Autriche  ;  de  manière  néanmoins  que  par  cette  déclaration  on  ne 
prétendoit  point  déroger  au  droit  de  fouverain  Domaine  qui  lui  avoit  été  accordé  j 
Que  le  Roi  pour  récompenlê  des  chofès  qu'on  lui  avoit  cédées ,  payeroit  trois  mil- 
lions de  livres  tournois  a  l'Archiduc  Ferdinand ,  favoir  un  million  par  chacune  des 
années  i<î4s>.  1650.  &  1651.  Qu'il  fê  chargerait  encore  de  payer  les  deux  tiers 
des  dettes  légitimes  de  la  Chambre  d'Enfisheim  ,  &  qu'on  députerait  des  Com- 
irùflâires  de  pan  &  d'autre,  qui  conviendraient  des  dettes  que  chacun  payerait) 
Qu'il  ferait  rendre  à  l'Archiduc  les  titres  qui  concernoient  les  terres  qu'il  lui  devoit 
reftituer  ,  &  des  copies  autentiques  de  ceux  qui  regardoient  auffi  par  indivis  les 
terres  cédées  à  Sa  Majclté  :  Que  pour  empêcher  le  renouvellement  des  différends 
entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  touchant  le  Montfèrrat ,  le  Traite  de 
Querafque  du  6.  Avril  1  3 1 .  &  l'exécution  qui  en  avoit  été  faite,  demeureraient 
en  leur  force  &  vertu  excepté  à  l'égard  de  Pignerol  qui  demeurerais  au  Roi  fuivant 
l'aquifition  qu'il  en  avoit  faite  :  Que  l'Empereur  &  le  Roi  n'aideroient  point  ceux 
qui  voudraient  contrevenir  à  ce  Traité  ;  qu'ils  empêcheroient  au  contraire  qu'il  ne 
fat  violé  :  Que  le  Roi  payerait  au  Duc  de  Mantoue  les  quatre  cens  quatre-vingts 
quatorze  mille  écus  que  le  feu  Roi  Louis  XBI.  avoit  promis  de  payer  au  feu  Duc 
de  Mantoue  à  la  déenarge  du  Duc  de  Savoye,  lequel  ne  pourroit  jamais  être  in- 
quietc  pour  ce  fùjct:  Que  l'Empereur  accorderait  au  Duc  de  Savoye, outre  l'invefti- 
turc  des  anciens  Etats  de  cette  Maifon  ,  celle  des  lieux  qu'il  avoit  aquis  par  le  Trai<» 
té  de  Querafquc,  &  des  fiefs  de  Montfbrt,  de  Neuf- fine,  de  Montcnere  &  de 
Caftelette  que  le  Duc  Victor- Amédée  avoit  aquis  le  13.  Octobre  1634.  Que 
l'Empereur  confirmerait  les  privilèges  des  Ducs  de  Savoye  ,  &  empêcherait  qu'ils 
jic  Wflènt  troublez  dans  le  droit  de  fouveraineté  qu'ils  ont  fur  les  fiefs  de  la  Roche- 
rs». I  Lll  veran, 
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veran ,  d'Olmc ,  &  de  Cefoles  qui  ne  dépendent  point  de  l'Empire  :  Que  les  do- 
nations &  inveftiturcs  de  ces  fiefs  faites  i  d'autres  fêroient  révoquées ,  &  que  ie 
Comte  de  Verue  (croit  rétabli  dans  les  fiefs  d'Olme  &  de  Cefoles ,  &  en  la  quatriè- 
me partie  de  celui  de  Rocheveran  :  Que  l'Empereur  ferait  rendre  aux  Comtes  de 
Cacheran  le  fief  de  la  Roche -d'Arazc  avec  les  dépendances:  Enfin  que  l'Empe- 
reur déclarerait  que  les  fiefs  de  Reggiolo  &  de  Luzara  étoient  compris  dans  l'in- 
veftiture  donnée  au  Duc  de  Mantouc;  qu'ainfi  le  Duc  de  G  uaftalle  ferait  tenu  de 
les  reftituer  au  Duc  de  Mantoue  (ans  préjudice  de  ies  droits  pour  fix  mille  écus  de 
rente  qu'il  pretendoit ,  touchant  lefquels  ils  plaideroient  devant  l'Empereur. 

Pour  ce  qui  eft  des  alliez  que  chacune  des  parties  a  coutume  de  comprendre 
dans  les  Traitez  de  paix  ,  on  convint  que  l'Empereur  ni  le  Roi  n'en  nommeraient 
aucuns,  parce  que  le  Sieur  Servien  ne  voulut  jamais  confènrir  que  l'Empereur  nom- 
mat  parmi  les  nens  le  Roi  d'Efpagnc  &  le  Duc  de  Lorraine  qui  demeuraient  encore 
en  guerre  avec  la  France. 

Le  18.  Octobre  1648.  fix  jours  avant  la  dénature  de  ce  Traité,  les  Efpaçnors 
voyant  qu'ils  n'en  pouvoient  empêcher  la  condufion ,  avoient  fait  faire  par  Pierre 
de  Vcimbs  Préfident  de  la  Province  de  Luxembourg  &  foi  difânt  Ambaflâdcur  de 
la  Maifbn  de  Bourgogne  au  Traité  de  Munfter,  une  proteftation  contre  ce  Trai- 
té dans  laquelle  il  fc  plaignoit  premièrement  de  ce  que  nonobftant  l'attachement 
que  le  Roi  d'Efpagne  fon  Maître  avoit  toujours  eu  pour  l'Empire,  l'Empereur  ne 
l'avoir  point  compris  dans  ce  Traité  parmi  les  alliez;  Secondement,  de  ce  que  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  qui  ne  devoit  pas  être  de  pire  condition  que  les  autres ,  avoit  été 
exclus  de  ce  Traité  tant  que  la  préfente  guerre  durerait  avec  les  François  ;  troifié- 
mement ,  de  ce  que  l'Empereur  s  croit  fait  fort  que  le  Roi  d'Efpagne  renoncerait  a* 
les  droits  fur  l'Alfâce  qui  étoit  le  patrimoine  de  fâ  Maifon ,  &  avoit  promis  à  la 
France  des  afTurances  fuffifantes  en  cas  qu'il  ne  ie  fît  pas;  quatrièmement,  de  ce  qu'il 
étoit  convenu  que  le  Palatinat  ferait  reftitué  au  Palatin  fans  qu'il  y  pût  être  aportc 
d'opofition  par  le  Roi  d'Efpagne  qui  le  pofledoit  &  qui  l'avoie  aquis  a  grands  frais 
en  confêqucncc  du  mandement  de  l'Empereur:  ainfi  cet  Ambaûadeur  protetta  con- 
tre ce  Traité  qu'il  déclara  ne  pouvoir  préjudicier  aux  droits  de  fôn  Maître  ni  dé- 
roger aux  anciens  concordats  &  aux  conftitutions  de  l'Empire -,  &  il  demanda  que 
cette  proteftation  fût  inférée  dans  les  regiftres  publia. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'ayant  donc  point  voulu  ratifier  ce  Traité,  le  Sr.  Servien  de- 
manda qu'au  lieu  du  confêntement  que  le  Roi  Catholique  devoit  fournir  pour  la> 
liénanon  de  l'Alfâce,  il  fut  permis  au  Roi  de  retenir  les  quatre  Villes  foreftiéres,  6c 
e  les  Etats  de  l'Empire  s'obligeaffent  de  défendre  cette  Province  contre  l'Efpagne* 
elle  étoit  attaquée  :  en  effet  nonobftant  1  opofiàon  des  Minifhes  de  l'Empereur  il 
convint  avec  les  Etats  de  l'Empire  Ir  x8.  Janvier  1649.  que  le  Roi  pourrait  re- 
tenir les  Villes  foreftiéres  &  les  trois  millions,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  lui  eût 
fourni  le  confêntement  du  Roi  d'Efpagne  pour  l'aliénation  de  l'Alfâce. 

Le  Roi  ayant  envoyé  la  ratification  du  Traité  de  Munfter,  les  Etats  de  l'Empi- 
re firent  grand  bruit  de  ce  que  le  Roi  s'y  étoit  nommé  avant  l'Empereur  :  ainïi  il 
en  falut  avoir  une  autre  qui  fut  dreflec  en  forte  que  l'Empereur  ni  le  Roi  n'y  étoient 
point  nommez  l'un  devant  l'autre.  Lorfqu'on  échangea  ces  ratifications,  le  Sieur 
Servien  fè  contenta  que  les  Etats  de  l'Empire  lui  donnaient  une  obligation  en 
bonne  forme  qui  fuplcat  au  défaut  de  la  renonciation  du  Roi  d'Efpagne  à  l'Alfâce» 
&  les  Impériaux  acceptèrent  une  proteftation  qu'il  fit  le  1 8.  Février  1 649.  contre 
toutes  les  glofès  &  explications  qu'on  pourrait  faire  pour  annuller  ce  qu'on  avoit  fait 
en  faveur  de  la  France  pour  fa  fâtisfafàon. 
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VIII  Traité  de  Nuremberg)  entre  les  mêmes  i 

j  ■ 

Pour  l'exécution  du  Traité  de  Munfter.  1650. 

POur  l'exécution  du  Traite  de  Munltcr  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  & 
du  Roi  s'aflèmblérent  à'  Nuremberg  avec  ceux  de  la  Couronne  de  Suéde  &  de 
tous  les  Princes  de  l'Empire  qui  y  avoient  intérêt  :  le  Prince  Picolomini  Duc  d'A- 
malfï,  Ilâac  Volmar  &  Jean  de  Cranc  s'y  trouvèrent  de  la  part  de  l'Empereur: 
Henri  Groulart  de  la  Court,  François  Guet  de  Vautortc,  &  Charles  d'Avaugour 
de  celle  du  Roi. 

Les  principales  difEcultez  qui  y  dévoient  être  traitées,  regardoient  le  rems  auquel 
l'Empereur  caflèroit  les  troupes,  &  les  places  feroient  reitituées  de  part  &  d'autre  t 
le.  premier  de  ces  points  rut  réglé  au  mois  d'Octobre  1^49.  par  un  Traité  entre 
les  Généraux  de  l'Empereur  &  de  la  Reine  de  Suéde  -f  &  on  convint  bientôt  de  la 
reftitution  des  places  hormis  de  celle  de  Franckendacl  qui  étoit  entre  les  mains  des 
Efpagnols  depuis  l'année  1635.  &  qui  n'en  vouloient  poinr  fortir  :  cela  faùoit  bien 
de  la  peine  aux  François  qui  ne  vouloient  point  évacuer  les  places  qu'ils  dévoient 
rendre  (ans  avoir  quelque  affurance  que  les  Efpagnols  fortiroient  aufli  de  Franc- 
kendacl. 

Ils  avoient  fait  convenir  les  Etats  de  l'Empire  &  même  l'Electeur  de  Trêves 
qu'Harmcrftein  fêroit  dépofé  entre  les  mains  de  l'Electeur  de  Mayence  i  la  charge 
de  la  remettre  aux  François  après  un  an ,  Ci  dans  ce  tems  les  Efpacnols  ne  fbrtoienc 
de  Franckendael;  mais  l'Empereur  &  les  Suédois  même  ne  voulant  pas  que  cette 
place  courût  rifquc  de  tomber  entre  les  mains  des  François,  s'opoférent  à  cet  expé- 
dient, &  proposent  de  remettre  plutôt  Benfeld  en  Alface  à  l'Electeur  Palatin  ju£ 
qu'à  ce  qu'il  eût  recouvré  Franckendacl  j  à  quoi  les  François  refuferent  pareillement 
de  confentir,  parce  que  la  démolition  de  Benfeld  faifoit  partie  de  leur  fâtisfâction, 
&  qu'ils  craignoient  que  cet  Electeur  ne  remît  Benfeld  aux  Efpagnols  pour  recou- 
vrer Franckendael,  ce  qui  auroit  encore  plus  incommodé  les  François  en  Alface: 
enfin  on  convint  de  remettre  Hailbron  entre  les  mains  de  l'Electeur  Palatin  juk 
qu'à  ce  qu'il  fut  rentré  dans  Franckendael. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi  panèrent  un  Traité  le  (êcond 
Juillet  1650.  par  lequel  ils  convinrent  que  l'Empereur  caflèroit  &  retiendrait  les 
troupes  marquées  dans  la  convention  faite  le  5.  Octobre  1649.  entre  fes  Généraux 
&  ceux  de  la  Reine  de  Suéde  :  Que  la  reftitution  réciproque  des  places  occupées 
fe  fèroit  en  trois  termes,  dont  le  premier  fêroit  le  1  o.  du  mois  de  Mai  auquel  l'Em- 
pereur ferait  évacuer  Ehrenbrcitftein  ,  Franckendael  ,  Rotveil ,  &  quelques  autres 
places  j  &  les  François  fortiroient  aufli  de  Mayence ,  d'Hailbron  ,  de  Montbcliard 
&  de  quelques  autres  :  Que  les  fortifications  de  Neubourg  fur  le  Rhin  feroient  ra- 
fèes  dans  ce  terme  :  Que  fi  Franckendael  n'étoit  point  rendu  dans  le  premier  terme 
on  ne  laiflèroit  pas  de  rendre  les  autres  places;  mais  que  l'Empereur  ferait  ion  pot 
fible  pour  faire  faire  cette  reftitution ,  &  que  cependant  on  remettrait  Hailbron 
entre  les  mains  de  l'Electeur  Palatin  fâns  préjudice  de  fâ  liberté  &  de  &  dépendance 
immédiate  de  l'Empire:  enfin  qu'on  rafêroit  aufli  dans  le  premier  terme  les  fortifi- 
cations de  Benfeld  &  du  fort  de  Rhcinav  qui  en  cft  proche. 

Le  fécond  terme  fut  afligné  au  14.  jour  de  Juillet  auquel  on  convint  que  les 
croupes  de  l'Empereur  fortiroient  de  Landftuel ,  d'Harmcrftein  ,  de  Dormont  & 
d'Hombourg;  &  celles  de  France  de  Spire  ,  de  Worms,  de  Lavingen,  de  Lufê- 
nich,  de  Creutzenach  ,  d'Altzeim  ,  de  Schombourg  &  de  Baccarak.  Comme  les 
trois  premières  places  que  l'Empereur  devoit  évacuer ,  étoient  entre  les  mains  du 
Duc  de  Lorraine,  &  que  les  Miniftresdu  Roi  ne  paroiflbient  pas  aflurez  que  ceux 
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qui  commandoient  dans  les  cinq  dernières  places  qu'ils  dévoient  reftituer,  obéiflêne 
aux  ordres  qu'ils  leur  en  donneraient ,  on  convint  refpe&ivemcnt  que  fi  ces  places 
n'écoient  point  rendues  par  la  dèfobcïflànce  des  Gouverneurs ,  cela  ne  paiTeroic 
point  pour  infraction  au  Traité  fans  préjudice  de  la  reftitution  &  de  la  garentie 
portée  par  le  Traité  de  paix.  On  convint  encore  que  les  fortifications  de  Saverne, 
&  du  Château  de  Hohcmbar  (eroient  démolies  dans  ce  fécond  terme. 

Le  troifiéme  terme  fut  aflïgné  au  7.  Août  auquel  on  convint  que  l'Empereur 
rendrait  Sybourg  ,  Beycmbourg ,  &  Landscron  j  &  le  Roi  les  Villes  forelbéres , 
Haguenau,  Landaw,  &  d'autres  places:  de  plus  que  le  Duc  François  de  Lorraine 
ferait  rétabli  dans  la  poflcliion  de  l'Evcché  de  Verdun ,  de  fes  Abbayes ,  &  de  fes 
biens. 

Ce  Traite  fut  exécuté  de  part  &  d'autre;  en  forte  que  les  troupes  de  France  for- 
tirent  de  tous  les  lieux  de  l'Empire  qui  ne  leur  dévoient  point  demeurer  par  le  Trai- 
té de  Munfter. 

IX.  Traité  de  Parts  entre  Lou'is  XIV.  &f  Ferdinand  Charles 

Archiduc  dhfpruk,  .  ' 

Pour  le  payement  des  trois  millions.  1660. 

LEs  Archiducs  d'Infpruk  avoient  ratifié  la  ceffion  faire  à  Sa  Majcftc  par  le  Traité 
de  Munlter,  du  Landgraviat  d'Alfâcc ,  du  Baillage  d'Haeuenau  &  de  Brifàc 
qui  faifoient  partie  de  leur  apanage  :  mais  comme  le  Roi  a'Efpaqne  n'en  avoit 
point  voulu  faire  autant ,  l'aquihtion  du  Roi  n'etoit  pas  fûre,  puifque  le  Roi  d'EC- 
pagne  qui  eft  delà  Maifon  d'Autriche  aufli-bien  que  ces  Archiducs  y  avoit  le  droit 
de  fucceffion  à  ces  Etats  &  pouvoit  un  jour  contefter  la  cellion  qui  en  avoit  été 
faite  au  Roi  (ans  fon  confcntcmcnr.  Ainfi  l'Empereur  ni  les  Archiducs  n'ayant 
point  fourni  cette  renonciation  comme  ils  y  étoient  obligez ,  le  Roi  n'avoit  point 
voulu  payer  ces  trois  millions. 

Cela  demeura  en  cet  état  jufqua  ce  que  le  Roi  d'Efpaqne  par  l'Article  6 1.  du 
Traite  des  Pyrénées  renonça  à  toutes  £cs  prétentions  fur  la  haute  &  bafle  Alfàcc , 
le  Suntgavr,  le  Comté  de  Ferrette,  la  Ville  de  Bruac  &  (es  dépendances  ,  &  fur 
tous  les  Païs^  &  droits  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  :  Sa  Majefté  fâtis- 
faite  de  ce  côté-là,  déclara  qu'elle  étoit  prête  de  Étire  le  payement  de  trois  millions 
de  livres  à  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  qui  envoya  à  Paris  un  Agent  pour  traiter 
avec  le  Roi  de  ce  payement. 

Il  s'y  rencontra  trois  difficultcz  :  la  première  fur  les  termes  du  payement,  l'Ar- 
chiduc prétendant  qu'on  lui  devoit  payer  toute  la  fomme  en  un  payement,  puifque 
l'année  1^51.  en  laquelle  on  lui  devoit  faire  le  dernier  payement,  étoit  paflee  il  y 
avoit  long-tems  ;  la  féconde  fur  les  intérêts  de  cette  fomme  qu'il  pretendoit  lui  être 
dus  depuis  les  termes  du  payement  portez  par  le  Traite  de  Munfter  j  &  la  troifié- 
me fur  la  valeur  des  livres  tournois  ,  cet  Archiduc  outre  la  déclaration  de  l'Empe- 
reur dont  j'ai  déjà  parlé ,  fè  fondant  fur  une  déclaration  du  Nonce  du  Pape  &  de 
J'Ambafladeur  de  Venife  qui  portoit  que  le  Sr.  Servien  étoit  convenu  que  lors  qu'on 
ferait  le  payement  de  ces  trois  millions,  deux  livres  &  demie  tournois  feraient  éva- 
luées à  une  Richedalle. 

Les  Miniftres  du  Roi  fôûtenoient  au  contraire  que  le  Roi  n'avoit  point  été  en  de- 
meure de  faire  ce  payement,  puifqu'on  ne  lui  avoit  point  fourni  la  renonciation  du 
Roi  d'Efpagne,  de  forte  qu'il  ne  devoit  payer  qu'en  trois  termes  fûivant  le  Traité, 
&  ne  devoit  point  d'intérêts  ;  &  que  quant  à  la  valeur  des  livres  tournois  c'étoit  une 
chofe  publique  j  fi  bien  que  le  Traité  ne  changeant  point  la  valeur  qu'elles  avoient 
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cri  France,  elle  devbit  plutôt  être  fuivic  que  ces  déclarations  qui  portoient  une  cho- 
ie dont  le  Sieur  Servicn  n'etoie  jamais  convenu  d'être  tombé  d'accord. 

Enfin  après  plufieurs  contestations ,  l'Agent  de  l'Archiduc  parti  à  Paris  le  t<>. 
Décembre  1660.  un  Traité  avec  les  Comminaires  du  Roi,  par  lequel  cet  Archiduc 
renonça  au  Comté  de  Fcrrcttc  qui  n'avoit  point  été  nommément  exprimé  dans  le 
Traité  de  Munfter,  fâns  néanmoins  aucune  garentic,  parce  que  c'eft  un  fief  de  l'E* 
Vcchc  de  Baie:  en  forte  que  depuis  ce  tcms-là  ces  Evcques  en  ont  demande  un  dé» 
dommagement  au  Roi.  Le  Roi  de  fâ  part  promit  a  l'Archiduc  de  lui  payer  lesVoU 
1  millions  de  livres  Tournois  dans  les  années  1661.  1661.  &:  166  un  million 
chaque  année:  l'Archiduc  renonça  a  tout  ce  qu'il  pourrait  prétendre  en  confcquerH 
ce  des  atténuations  du  Nonce  &  de  l'Ambafladeur  de  Venifè ,  fie  convint  de  ne  de* 
mander  aucuns  intérêts  à  Sa  Majcfté ,  déclarant  qu'il  fê  tiendroit  pour  content  en  lui 
payant  cette  fomme  en  écus  blancs  à  raifon  de  trois  livres  pour  écu. 

Ce  Traité  fut  ainfî  exécuté  ;  le  Roi  ayant  payé  exactement  cette  fomme  à  l'Ar- 
chiduc dans  les  termes  qu'il  lui  avoir  promis. 

X.  Traité  de  Vienne  entre  Léopold  £f  Louis  XlV> 

Pour  alliance.  1671. 

T  'Empereur  Ferdinand  III.  en  confédération  des  Efpâgnols  n'accorda  point  dli 
I  >  Duc  de  Savoye  l'inveftiture  qu'il  étoit  obligé  de  lui  donner  par  le  Traité  de 
Munfler,  il  envoya  en  16  $6.  une  puiflànte  armée  en  Italie  pour  punir  le  Duc  de" 
Modéne  de  ce  que  s'étant  allié  avec  le  Roi  de  France  il  avoit  attaqué  le  Duché  de 
Milan  :  il  établit  enfuite  le  Duc  de  Mantouc  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  au  préju»- 
dice  du  Duc  de  Savoye  auquel  cette  dignité  a  par  tient  :  enfin  il  permit  qu'on  Ce  fai* 
sît  de  plufieurs  places  du  Monferrat  qui  avoient  été  cédées  au  Duc  de  Savoye  par  le 
Traité  de  Querafquc. 

Cet  Empereur  mort  peu  après  avoir  commis  ces  contraventions  au  Traite  de 
Munfter,  le  Roi  en  fit  des  plaintes  à  l'aflèmblce  des  Electeurs  qui  Ce  tint  à  Franc- 
fort pour  l 'élection  de  fbn  fucceflèur  :  fi  bien  que  par  la  Capitulation  qu'ils  firent  avec 
l'Empereur  d'à-préfent  avant  que  de  l'élire,  ils  l'obligèrent  de  promettre  de  n'afli£ 
ter  en  aucune  manière  les  ennemis  de  la  France  en  Italie  ou  ailleurs  j  de  donner 
les  inveftitures  au  Dujc  de  Savoye  fuivant  le  Traité  de  Munfter  ;  de  défendre  aU 
Duc  de  Mantoue  de  prendre  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  j  de  lui  ordonner 
^'abandonner  au  Duc  de  Savoye  les  places  qui  lui  ont  été  cédées  par  le  Traité  de 
Querafquc  j  enfin  de  ne  point  fâvoir  mauvais  gré  au  Duc  de  Modene  de  ce  qu'il 
portoit  les  armes  pour  la  France  contre  l'Efpagne. 

Depuis  que  le  Roi  par  la  paix  des  Pyrénées  fut  plus  en  état  d'entrer  en  poflê£ 
fion  de  fês  droits ,  il  eut  plufieurs  conteftations  avec  quelques  Seigneurs  &  Villes 
de  l'Empire  fur  lefquelles  Sa  Majefté  pretendoit  avoir  aquis  la  fouveraineté  en  ver- 
tu du  Traité  de  Munfter;  parce  que  quelques  uns  de  ces  Seigneurs  poflédoient  des 
£efs  qui  relèvent  des  Evccnez  de  Mets ,  Toul  &  Verdun ,  &  par  là  étoient  com- 
pris dans  les  diftricts  de  ces  Evcchez  cédez  au  Roi  par  ce  Traité  en  toute  fouverai- 
neté par  l'Empereur  &  l'Empire  de  même  que  par  les  autres,  avec  les  Villes  Impéria* 
les  d'Alface,  &  la  Préfecture  d'Haguenau. 

Ces  Seigneurs  fie  ces  Villes  s'opoférent  aux  prétentions  de  Sa  Majefté,*;  trouvè- 
rent mauvais  que"  le  Roi  voulût  établir  un  Parlement  en  Alface,  fie  les  obliger  à 
lui  prêter  ferment  de  fidélité  :  ils  portèrent  en  166^.  leurs  plaintes  à  la  Diète  de 
Ratisbone ,  laquelle  ayant  fait  faire  quelques  remontrances  au  Roi  fur  ce  fujet ,  on 
convint  en  1665.  de  s'en  raporter  à  des  Arbitres  qu'on  choifît  dans  l'Empire  mê- 
me, fâvoir  l'Electeur  d«  Saxe,  les  Evcques  d'Aichftat  fie  de  Confiance  fie  la  Ville 
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de  Ratisbone  de  la  part  de  l'Empereur  ;  &  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Co- 
logne, le  Roi  de  Suéde  &  la  Maifon  de  Heflc  de  la  part  du  Roi. 

Ces  Arbitres  ne  purent  faire  convenir  les  parties  de  la  forme  du  ferment  que  les 
Seigneurs  &  les  Villes  d'Alface  prêreroient  au  Roi ,  &  ne  s'étoient  point  encore  ex- 
pliquez fur  les  prétentions  de  Sa  Majeité  fur  les  Vaffaux  des  trois  Evêchez;  lorfque 
le  Roi  fut  obligé  d'envoyer  quelques  troupes  en  Lorraine  en  1 670.  que  ïe  Duc 
s'érant  retiré  dans  l'Empire  recourut  à  la  protection  de  la  Diète  qui  commit  cette 
affaire  à  l'amiable  interpofirion  de  l'Empereur. 

L'Empereur  ayant  envoyé  en  France  le  Comte  de  Vindisgrats,  le  Roi  lui  fit 
connoître  qu'il  avoit  eu  feulement  deflèin  de  ranger  ce  Duc  à  fôn  devoir,  &  pria 
l'Empereur  de  ne  fe  point  mêler  de  cette  affaire,  à  quoi  il  confêntir. 

Les  choies  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Roi  forma  le  deflèin  de  faire  la  guerre 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  :  ainfi  craignant  que  l'Empereur  ne  s'opo- 
fat  à  fês  deflèins  nonobftant  les  obligations  qu'il  lui  avoit  pour  le  fecours  qu'il  lui 
avoit  envoyé  en  1664.  &  qui  lui  avoit  fauve  la  Hongrie  &  peut-être  l'Empire  mê- 
me, il  réfolut  de  faire  un  Traité  avec  ce  Prince  pour  s'affurer  qu'il  n'affilierait 
point  fês  Ennemis  &  qu'il  ne  prendrait  aucun  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  Ce 
Traite  fut  conclu  le  premier  Novembre  1*71.  entre  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur &  le  Commandeur  de  Grcmonvillc  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  vers  S» 
Majeftc  Impériale. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  confirmèrent  la  paix  deMunfter,  promirent  de 
ne  point  affilier  les  Ennemis  l'un  de  l'autre ,  &  convinrent  que  comme  par  cette 
paix  les  Etats  de  l'Empire  ne  pouvoient  pourfuivre  leurs  différends  par  la  voye  des 
armes,  mais  dévoient  les  terminer  parles  fentences  du  Juge,  le  Roi  ne  pourrait  af- 
filier directement  ni  indirectement  ceux  qui  voudraient  maintenir  leurs  droits  par 
les  armes ,  &  qu'il  n'empêcherait  point  qu'on  n'exécutât  le  jugement  des  Juges  : 
Que  les  différends  entre  l'Empereur  &  le  Roi  &  entre  le  Roi  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire feraient  terminez  par  des  Arbitres  qu'ils  choifiroienr  de  chaque  côté  en  nombre 
égal  j  &  que  fî  les  Arbitres  ne  s'accordoient  point  ils  conviendraient  d'un  fur-Ar- 
bitre: Que  le  Roi  obferveroit  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  confentoit  que  l'Em- 
pereur en  promît  la  garentic  au  Roi  d'Elpagnc  :Que  pourvu  que  cette  paix  demeu- 
rât en  fon  entier  l'Empereur  ne  fè  mêlerait  qu'en  amiable  compofiteur,  des  guerres 
que  le  Roi  pourrait  avoir  hors  de  l'Empire  contre  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde 
ou  contre  les  Etats  Généraux  ;  qu'il  ne  ferait  aucune^alliance  contre  le  Roi  &  n'en- 
voyeroit  aucun  fecours  à  les  Ennemis  :  Que  ce  Traité  ne  porterait  point  préjudice 
aux  alliances  que  l'Empereur  avoit  faites  pour  la  dérenfe  de  l'Empire  &  de  les  Etats,' 
&  le  Roi  pour  la  défenlé  du  Royaume  de  France  :  Que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pour- 
raient faire  aucun  Traité  contraire  à  celui-ci  ni  s'en  exempter  pour  raifbn  de  quel- 
que Traité  déjà  fait  :  Que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  non  plus  aux  garenties 
qu'ils  avoient  promifês  pour  le  Traite  de  Clévcs  qui  elt  le  Traiterait  en  1666.  en- 
tre l'Electeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  pour  le  partage  des 
Etats  dépendans  de  la  fucceflîon  de  Cléves  &  de  Jullicrs  ;   ni  auffi  à  celle  à 
laquelle  ils  s'étoient  engagez  pour  la  paix  faite  au  même  lieu  &  en  la,  mê- 
me année  entre  les  Etats  Généraux  ôc  l'Evêque  de  Munfter  :   Enfin  que  ce 
Traité  ferait  fècret  ,  &  qu'un  des  deux  ne  le  communiquerait  à  qui  que  ce 
fut  fans  le  confentement  de  l'autre  partie.    L'Empereur  le  ratifia  le  15.  Décembre 
fuivant. 


XI. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ   DE  P  A  I  X,  &c  455 


X I.  Traité  de  paix  de  Nimegue  entre  les  mêmes. 

Février  1679. 

ENcorc  que  par  le  Traite  précédent  l'Empereur  fc  fut  obligé  de  ne  point  prert- 
.  dre  part  â  la  guerre  que  le  Roi  pourrait  faire  aux  Etats  Généraux,  néan- 
moins il  ne  laiflâ  pas  de  faire  avec  eux  des  le  mois  de  Juillet  1671.  un  Traité 
par  lequel  il  leur  promit  de  les  fècourir  contre  le  Roi ,  comme  il  fit  en  Tannée  1 675, 
&  il  engagea  Tannée  fuivante  tous  les  Princes  de  TEmpire  même  corps  à  lui 
faire  la  guerre  fous  prétexte  que  le  Roi  fai(ânt  la  guerre  aux  Etats  Généraux  s  etoic 
empare  des  places  qu'ils  tenoient  dans  le  Duché  de  Cleves  j  que  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ayant  commis  des  hoftilitez  contre  l'Electeur  de  Cologne  &  l'Evêque  de 
Munftcr  en  haine  de  ce  qu'ils  s'étoient  alliez  avec  le  Roi,  Sa  Majcfté  avoit  fait 
paner  le  Prince  de  Turenne  dans  fon  Comté  de  la  Mark}  que  le  Roi  avoit  fait 
brûler  quelques  arches  du  pont  de  Strasbourg  fâchant  qu'on  y  vouloit  faire  paflef 
une  armée  pour  attaquer  la  France }  enfin  que  les  armées  de  France  avoient  com- 
mis quelques  désordres  particulièrement  dans  les  Etats  de  l'Electeur  de  Trêves  après 
qu'il  Ce  fut  allié  avec  les  Etats  Généraux ,  &  dans  ceux  de  l'Electeur  Palatin  &  au- 
tres Voifins,  où  les  armées  de  France  furent  obligées  d'entrer  pour  tâcher  d'empê- 
cher que  l'armée  de  l'Empereur  qui  venoit  au  fêcours  des  Etats  Généraux,  ne  paÏÏaC 
plus  avant.  Mais  il  y  a  bien  aparence  que  la  véritable  raifôn  qui  engagea  l'Em- 
pereur, en  cette  guerre  fût  qu'il  craignit  qu'après  que  le  Roi  Ce  feroit  emparé  des 
Provinces-Unies  il  ne  lui  prît  auffi  envie  de  s'emparer  des  Païs-Bas  Efpagnols  foui 
prétexte  que  le  Roi  d'Efpagnc  avoit  violé  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  en  fourniflànt 
des  troupes  aux  Etats  Généraux  lorfqu'ils  mirent  le  fiége  devant  Charlcroy 
en  1673. 

Quoiqu'il  en  foit  cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  un  fùccès  aflèz  égal }  l'Empe- 
reur ayant  Philisbourg  fur  le  Roi  &  le  Roi  Fribourg  fur  l'Empereur. 

Lorfque  toutes  les  parties  qui  étoient  en  guerre  envoyèrent  leurs  Plénipotentiai- 
res a  Nimégue  pour  y  traiter  la  paix ,  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ne  de- 
mandèrent point  autre  chofê  dans  leur  proportion  contre  la  France  finon  que  le 
Roi  reftituât  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  l'Empereur  leur  Maître ,  fur  l'Empire ,  6c 
fut  tous  fês  alliez^  &  qu'il  réparât  les  dommages  qu'il  leur  avoit  caufêz  :  le  Roi 
ne  demanda  de  fâ  part  que  le  rétabliflèment  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Dans  la  réponfê  que  l'Empereur  fournit  à  la  propofition  de  Sa  Majefté  ,  il  fe 
plaignit  de  ce  que  le  Roi  avoit  dépouillé  le  Duc  de  Lorraine  de  Ces  Etats  en  1 670. 
de  ce  que  faifânt  la  guerre  aux  Provinces- Unies  il  s  etoit  emparé  de  quelques  Vil- 
les de  l'Empire  ;  de  ce  qu'il  avoit  fait  brûler  le  pont  de  Strasbourg  fans  en  permet- 
tre la  réparation  ;  de  ce  qu'il  avoit  ruiné  le  Pais  de  l'Electeur  de  Trêves  &  pris  mê- 
me fâ  capitale  fous  prétexte  qu'il  s'étoit  allié  avec  les  Provinces-Unies  ;  de  ce  qu'au 
lieu  de  protéger  les  dix  Villes  d'Alfâcc ,  il  les  avoit  démantelées  ;  de  ce  qu'il  avoit 
ruiné  les  Etats  de  TElecteut  Palatin ,  &  accablé  le  Cercle  de  Bourgogne.  Ainfi  fu- 
pofânt  que  par  tous  fes  attentats  la  France  étoit  déchue  des  bénéfices  de  la  paix  de 
weftphalie,  il  redemanda  que  tout  ce  que  les  François  pofledoient  encore  dans 
TEmpire  lui  fut  remis,  fâvoir  l'Akace  &  Brifâc  avec  Philisbourg  qu'il  avoit  depuis 
peu,  le  droit  de  juridiction  fur  les  dix  Villes  Impériales  d'Allace,  &  le  droit  de 
fèudalité  fur  ce  que  les  Vaffaux  des  Evêchez  de  Mets,  Toul  &  Verdun  pouedenc 
hors  des  diftricts  de  ces  Evêchez  dans  l'étendue  de  TEmpire. 

Le  Roi  dans  fâ  réponfê  foûtint  que  l'Empereur  ne  pouvoir  pas  refufer  de  s'en  tenir 
à  la  paix  de  Weftphalie,  étant  même  obligé  de  Tobferver  par  la  Capitulation  2  la- 
quelle il  s'etoit  engagé  iur  cela ,  quand  il  avoit  été  fait  Empereur. 
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Le  Roi  dans  (on  projet  des  conditions  de  la  paix  qu'il  propofâ  le  1$.  Avril 
1678.  déclara  encore  qu'à  l'égard  de  l'Empire  il  n'infîiloit  que  fur  le  rétablùTement 
des  Trairez  de  Weftphalie,  offrant  à  l'Empereur  l'alternative  ou  de  rendre  Philis- 
bourg  à  Sa  Majefté  laquelle  lui  rcmettroit  Fribourg  ;  ou  de  garder  Philisbourg,  laifiant 
Fribourg  au  Roi  fins  changer  du  refle  aucune  chofc  de  ce  qui  étoit  porté  par  ces  Traitez. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  furent  long-tcms  fans  accepter  la  paix  à  ces  condi- 
tions &  firent  ce  qu'ils  purent  pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  fuient 
leur  paix  particulière ,  déclarant  qu'à  leur  égard  ils  ne  pouvoient  ni  rendre  Philis- 
bourg aux  François  ni  confêntir  de  leur  laiflcr  Fribourg  :  néanmoins  quand  ils  vi- 
rent  que  les  Etats  Généraux  &  le  Roi  d'Efpa^ne  même  avoicnt  fait  la  paix  avec  la 
France  conformément  à  ce  projet,  ils  déclarèrent  le  11.  Octobre  1678.  qu'ils  ac- 
ccptoicnt  l'alternative  propofcc  le  1  y.  Avril, &  qu'ils  étoient  prêts  de  faire  Ja paix  fur 
le  pied  de  cette  alternative  &  du  Traité  de  Munftcr. 

Quoique  le  tems  que  le  Roi  avoit  donné  pour  accepter  cette  alternative  fut  paf- 
îe ,  les  Ambafladcurs  de  France  ne  laiflerent  pas  de  déclarer  qu'ils  étoient  prêts  de 
traiter  ,  en  forte  que  le  Roi  fè  contenteroit  de  Fribourg  &  du  chemin  néceûaire  pour 
y  aller ,  pourvu  que  Philisbourg  fut  rafé  :  les  Miniftres  de  l'Empereur  ayant  refufe 
de  céder  au  Roi  Fribourg,  à  moins  que  Philisbourg  demeurât  à  l'Empereur,  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  prétendirent  que  l'Empereur  retenant  Philisbourg  devoit  cé- 
der au  Roi  en  échange  Fribourg  &  le  Brisgay  qui  en  cft  une  dépendance  :  enfin 
l'Empereur  déclara  qu'il  vouloir  retenir  Philisbourg  &  laiflèr  au  Roi  le  droit  de  tenir 
garnifon  dans  Fribourg  avec  les  trois  Villages  de  Lehn,  Metzhaufen,  Kirckzart  qui 
en  dépendent. 

Les  chofês  en  étant  venues  la,  chacune  des  Parties  propofâ  un  projet  de  Traité. 
Les  Plénipotentiaires  de  France  préfêntérent  leur  projet  conforme  au  Traité  qui  fut 
ligné  depuis ,  hormis  qu'ils  laiflbient  en  blanc  la  dcfignarion  des  dépendances  de  Fri- 
bourg ,  &  qu'ils  y  ajoutèrent  des  articles  feparez  par  le/quels  ils  demandoient  que 
l'Empereur  s'obligeât  de  faire  que  le  Prince  Regcnt  de  Bade  (àtisfît  Me.  fà  mere  de 
toutes  fes  conventions  &  de  toutes  les  fommes  qui  lui  étoient  ducs:  Que  le  Prince 
de  Salm  ne  pût  être  trouble  par  le  Duc  de  Lorraine  dans  tous  les  droits  dépendans 
de  fà  Principauté  ,  &  que  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  de  fès  droits  fut  an- 
nulle  :  Que  le  Duc  de  Lorraine  s'obligeât  de  payer  à  ce  Prince  toutes  les  rentes  qui 
lui  étoient  ducs  fur  le  Domaine  de  Lorraine  :  Que  l'Electeur  Palatin  rendît  au  Ma- 
réchal de  Schombeng  les  bailliages  d'Althcm  &  de  Ncuftat  :  Que  l'Empereur  fît 
aufli  payer  ce  Maréchal  de  la  fbmme  de  trente  mille  écus  qui  lui  étoit  due  par  l.i 
Ville  de  Francfort,  nonobftant  la  confifeation  qui  en  avoit  été  faite  au  profit  de 
l'Electeur  de  Mayence  :  Enfin  que  le  Duc  de  Lorraine  laiûat  auffi  jouïr  ce  Maré- 
chal de  la  terre  de  Sagemondc  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  rembourfé  la  fbmme  pour 
laquelle  cette  terre  lui  avoit  été  engagée. 

D'autre  part  l'Empereur  avoit  fait  mettre  dans  fôn  projet,  que  le  Château  &  le 
Duché  de  Bouillon  feraient  remis  inceflament  à  l'Evêquc  &  au  Chapitre  de  Liège: 
Que  les  arbitres  nommez  par  -l'Empereur  &  l'Empire  d'une  part  &  le  Roi  de  l'au- 
tre jugeraient  au  plutôt  les  différends  pour  raifbn  des  dix  Villes  d'Alface;  &  que  ce- 
pendant ces  Villes  feraient  remifês  en  l'état  auquel  elles  étoient  avant  la  guerre: 
Qu'il  en  ferait  ufe  de  même  touchant  les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  &:  les 
Vaffaux  des  Evcchez  de  Mets,  Toul  &  Verdun,  la  NoblefTe  immédiate  d'Alfâce , 
l'Evcquc  de  Bâlc  ,  les  Abbez  de  Murbac  &  de  Luder ,  la  Ville  de  Strasbourg  & 
autres}  que  cependant  on  n'entreprendrait  rien  de  part  ni  d'autre  :  Qu'on  laifléroit 
tous  les  lieux  dépendans  de  l'Empire,  &  qu'on  ne  pourrait  appeller  les  Vaftaux  de 
l'Empire  hors  de  l'étendue  dudit  Empire  :  Que  le  Roi  octroyeroit  à  tous  les  fujets. 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  fpccialement  aux  Villes  de  Lubec,  Brème,  &  Ham- 
bourg les  privilèges  pour  la  Navigation  &  le  Commerce  qu'il  avoit  octroyez  ou  qu'il 
o&royeroit  aux  Nations  alliées  de  la  France  :  Que  les  fujets  du  Roi  jouiraient  réci- 
proquement 
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proqucment  des  privilèges  dans  l'Empire  :  Qu'on  rendrait  au  Prince  Jean  Adolphe 
de  Schuartzemberg  les  biens  qui  a  voient  été  confifouez  au  profit  du  Roi  nonobftant 
lechange  qui  avoit  été  fait  :  Enfin  que  le  Roi  réauiroit  la  garnifon  de  Fnbourg  à 
un  nombre  médiocre  qui  ne  donnerait  point  de  jaloufie  aux  voifins. 

Tous  ces  Articles  propolêz  de  part  &  d'autre  ne  furent  point  mis  dans  le  Traité 
de  paix,  (bit  parce  que  c'étoit  des  Articles  particuliers  fur  lefquels  les  Plénipotentiaires 
n'avoient  point  d'ordre,  /bit  parce  que  les  Plénipotentiaires  s'y  opolérent,  comme 
firent  aufli  ceux  de  France  à  la  plupart  de  ces  articles  qui  allouent  contre  les  droits 
aquis  à  Sa  Majcfté  par  le  Traité  de  Munfter  :  de  forte  que  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  s'étant  défiftez  de  l'indunon  de  ces  Articles  dans  le  Traité  de  paix*  ils 
en  ont  été  tacitement  déboutez.  Enfin  tous  les  différends  qui  avoient  retardé  juf 
qu'alors  la  conclufion  du  Traité  étant  levez,  il  fut  figné  par  les  Plénipotentiaires  le 
5.  Février  1679. 

Je  ne  répéterai  point  les  articles  qui  concernent  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine, 

Parce  que  j'en  ai  parlé  fuftifomment  ci-devant  :  je  me  contenterai  de  marquer  que 
Empereur  &  le  Roi  rétablirent  l'amitié  entr'eux  ,  leurs  héritiers ,  &  leurs  Etats  : 
Qu'ils  convinrent  que  le  Traité  de  Munfter  ferait  rétabli  dans  fon  ancienne  vigueur 
en  tous  fes  points ,  à  l'exception  de  ceux  auxquels  il  ferait  dérogé  par  celui-ci  :  Que 
le  Roi  tant  pur  lui  que  pour  fes  héritiers  &  fucceflèurs  cédoit  à  l'Empereur  &  à 
fes  héritiers  &  fucceflèurs  le  droit  de  protection  &  de  perpétuelle  garnifon  dans 
Philisbourg:  Que  d'autre  part  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  toute  la  Maifon 
d'Autriche  cédoit  au  Roi  &  à  Ces  fucceflèurs  &  héritiers  en  toute  propriété ,  fouverai- 
neté  &  droit  de  Patronage  la  Ville  &  Château  de  Fribourg  avec  les  trois  Villages 
qui  en  dépendent,  (avoir  Lchn,  Metzhaufen  ,  &  Kirckzart  &  leur  banlieue,  fans 
préjudice  des  privilèges  accordez  à  cette  Ville  par  la  Maifon  d'Autriche ,  Se  du  droit 
Diocczain  &  des  revenus  que  l'Evcque  &  l'Eglifê  de  Conftancc  y  pouvoient  avoir: 
Que  k  Roi  aurait  libre  paffage  de  Brifâc  à  Fribourg  par  le  chemin  appelle  Landraff 
en  forte  qu'il  y  pourrait  faire  paner  des  troupes,  des  convois  &  autres  chofes  né- 
ceflaires  à  la  garnifon  de  Fribourg:  Que  les  convois  pour  la  garnifon  qui  paneraient 
à  Fribourg  par  ce  chemin  ne  feraient  chargez  d'aucuns  impôts  ni  péages  :  Que  les 
vivres  qu'on  tirerait  du  Brisgav  pour  les  foldats  Se  les  bourgeois  ne  payeraient  au- 
cune chofc ,  &  que  les  autres  marchandifes  payeraient  comme  fi  elles  étoient  tran£> 
portées  dans  les  autres  lieux  apartenans  à  l'Empereur  :  Qu'on  nommerait  dans  un 
an  des  Commiffaires  de  part  &  d'autre  pour  convenir  des  dettes  légitimes  dont  la 
Ville  de  Fribourg  devoit  être  chargée  :  Que  le  Roi  ferait  rendre  les  titres  de  la 
Chancellerie  du  Confeil  fouverain  &  de  la  Chambre  de  Fribourg  à  moins  que  ces 
papiers  ne  concernaflènt  la  Ville  de  Fribourg  &  les  trois  Villages  qui  en  dépendent  j 
auquel  cas  les  Commiffaires  conviendraient  du  lieu  où  ils  feraient  gardez ,  à  con- 
dition d'en  donner  des  copies  autentiques  toutes  les  fois  qu'il  en  forait  befoin  :  Que 
non  feulement  le  Chapitre  de  Bâle  &  tous  les  membres  du  Confeil  fouverain  Ôc  de 
l'Univerflté  de  Fribourg,  mais  aufli  tous  les  habitans  de  cette  Ville  en  pourraient 
fortir  dans  l'année,  &  tranfporter  leurs  biens  meubles  (ans  empêchement  ni  être  char- 
gez d'aucuns  impôts,  &  qu'ils  pourraient  enfuitc  vendre,  retirer  ou  adminiitrer  par 
eux  mêmes  leurs  biens  immeubles  :  Que  l'Evêque  de  Strasbourg  &  le  Prince  Guil- 
laume Egon  de  Furftenbcrg  fon  frère ,  le  Prince  Antoine  Egon  de  Furftenberg  leur 
neveu  &  leurs  Officiers  feraient  rétablis  dans  leurs  biens  &  dignitez  nonobftant  tous 
les  acres  contraires,  &  que  le  Prince  Guillaume  Egon  ferait  remis  en  liberté  auili- 
tôt  après  l'échange  des  ratifications  :  Que  tous  les  (ujets  &  Vafïàux  de  l'un  &  de 
l'autre  parti  tant  Ecclefiaftiques  que  féculiers  feroient  rétablis  dans  tous  les  biens  & 
bénéfices  dont  ils  jouïflbient  avant  la  guerre  :  Que  le  Traité  conclu  le  même  jour 
avec  le  Roi  de  Suéde  tant  pour  lui  que  pour  le  Duc  de  Gottora  aurait  pareille  for- 
ce que  s'il  étoit  compris  dans  celui-ci  \  en  forte  que  l'un  &  autre  ne  feroient  cen- 
fez  qu'un  même  Traite:  Que  l'Empereur  s'emploierait  près  du  Roi  de  Danemarc, 
Tom.  I.  M  mm  de 
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de  l'Electeur  de  Brandebourg,  de  ÏEvêque  de  Munfter  ,  &  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Luncbourg  j  &  le  Roi  près  du  Roi  de  Suéde  pour  les  porter  d  faire  la  paix; 
mais  que  s'ils  n'y  pouvoiem  réiïflir,  l'Empereur  n'aporteroic  aucun  obftade  à  la 
France  &  à  la  Suéde  pendant  cette  guerre ,  &j  ne  permettroit  point  que  les  trou- 
pes de  leurs  Ennemis  priflent  dans  l'Empire  aucuns  quartiers  d'hiver  ni  d'été 
hors  de  leurs  propres  Etats  :  Que  le  Roi  pourroit  dans  cette  vue  tenir  garnifon 
dans  Cbaflèlct ,  Hui ,  Verviers  au  Pais  de  Liège,  Aix-la-Chapelle  qui  cft  une  Ville 
Impériale  fur  les  limites  du  Pais  de  Julliers ,  Durcn ,  Linnick  au  Duché  de  Julliers, 
Nuys  ,  &  Zons  dans  l'Archevêché  de  Cologne  $  à  la  charge  de  rendre  ces  places  à 
ceux  fur  qui  il  les  aufoie  prifes  aufli-tôt  que  la  paix  pour  les  Provinces  fituees  dans 
l'Empire  auroit  été  conclue  :  Que  le  Roi  ne  pourroit  aflifter  les  Ennemis  prékns  & 
à  venir  de  l'Empire:  Que  conformément  à  la  paix  de  Munfter  toutes  les  autres  pla- 
ces feraient  de  pan  &  d'autre  reftituées  de  bonne  foi  un  mois  après  l'échange  des 
ratifications  :  Que  la  conteftation  pour  la  forrereflè  &  le  Duché  de  Bouillon  {èroit 
terminée  à  l'amiable  ou  par  des  Arbitres  choifis  par  les  parties  trois  mois  après  la 
ratification  de  ce  Traité  ;  le  Duc  de  Bouillon  demeurant  cependant  en  pofleflion  : 
Que  le  payement  des  contributions  continueroit  julqu'à  l'échange  des  ratifications  : 
Qye  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  le  Traité  de  Munfter  touchant  l'affaire  du 
Monrferrat  demeureroit  dans  (à  force  ;  particulièrement  ce  qui  regardoit  le  Duc  6à 
Savoye:  Que  tous  les  Rois,  Princes  ,  &  Républiques  pourraient  donner  à  l'Empe- 
reur &  au  Roi  leurs  garentics  pour  l'exécution  de  ce  Traité  :  Enfin  que  comme 
l'Empereur  avoit  été  prie  par  les  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  en  vertu  d'une  ré- 
fôlution  de  la  Diettc  le  j  i.  Mai  1677-  de  prendre  foin  de  leurs  intérêts;  il  fourni- 
rait leurs  ratifications  (ans  s'arrêter  aux  contradictions  &  proreftations  que  le  Di- 
rectoire de  l'Empire  pourroit  faire  contre  ce  Traité,  lelquclles  ne  feraient  point  re- 
çues &  n'auraient  point  de  lieu. 

Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  firent  le  j.  Février  deux  jours  avant  la  figna- 
ture  du  Traité  une  déclaration  portant  qu'ils  .avoient  efpcrc  qu'en  cas  que  les  con- 
teftations  qui  étoienc  entre  l'Empire  &  le  Roi  trcs-Chrcrien  touchant  les  dix  Villes 
unies,  1a  Noblcfle  immédiate  d'Ahacc,  les.  Vaflaux  des  Evcqucs  de  Mets,  Toul, 
&  Verdun,  l'Evêque  de  Baie,  les  Abbayes  du  Murbac  &  Luder,  la  Ville  de  Stras- 
bourg &  autres  ne  puflènt  être  accordées  dans  cette  aflemblec  ,  elles  (croient  ren- 
voyées aux  Arbitres  dont  on  étoit  convenu  ;  mais  que  comme  les  Ambaflàdcuts  de 
France  leur  avoient  déclare  qu'ils  n  ctoient  pas  informez  de  ces  différends,  ils  avoient 
mieux  aimé  obmettre  l'article  qu'ils  avoient  inféré  pour  ce  fujet  dans  leur  projet  de 
paix,  que  de  mettre  d'autres  obftacles  à  la  paix:  Cependant  ils  proteftérent  par  cet 
acte  que  cette  obmiflion  ne  préjudicicroic  point  aux  droits  de  l'Empire;  &  après 
avoir  fait  leur  déclaration  en  préïèncc  des  Ambafladeurs  de  France,  ils  prièrent  les 
Médiateurs  de  la  vouloir  inférer  dans  leur  regître. 

Les  Ambafladeurs  du  Roi  de  Danemarc,  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  &  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  proteftérent  contre  cette  paix , 
comme  ayant  été  faite  par  l'Empereur  au  préjudice  des  Traitez  par  lefqucls  il  avoit 
promis  de  ne  point  faire  la  paix  que  conjointement  avec  eux. 

Le  Nonce  du  Pape  protefta  aufli  contre  cette  paix ,  parce  qu'elle  avoit  pour  fon- 
dement le  Traité  de  Munfter  contre  lequel  le  Pape  Innocent  X.  avoit  autrefois  fait 
protefter  par  fon  Nonce  :  Enfin  l'Electeur  de  Cologne  Prince  '&  Evcque  de  Liège 
&  le  Chapitre  de  cette  Ville  proteftérent  aufli  contre  ce  Traité  à  caufe  de'  l'article 
qui  concerne  le  Duché  de  Bouillon. 

Cependant  il  fut  ratifié  d'une  part  par  l'Empereur  &  les  Electeurs,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  aflèmblez  i  la  Diète  de  Ratisbonne  ;  d'autre  part  par  Sa  Majcftc,  en  for- 
te que  les  ratifications  furent  échangées  au  mois  d'Avril  fuivanr. 

Au 
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Autre  Traité  de  Nimégue  ,  entre  les  mîmes  > 
Pour  l'exécution  du  précèdent  Traité.  Juillet  1679. 

LE  *7.  Article  du  précédent  Traite  portant  que  l'Empereur  &  le  Roi  nomme* 
roient  des  Commiflâircs  pour  (on  exécution ,  l'Empereur  nomma  pour  Corn- 
miflaire  de  (à  part  l'Evcque  de  Gurk  &  le  Sieur  de  Stratman  qui  avoient  été  (ês 
Plénipotentiaires  au  Traité  de  paix  ;  &  le  Roi  nomma  en  la  même  qualité  le  Sr.  Col» 
bert  Marquis  de  Croifli  qui  avoir  aufli  été  (on  Ambaflàdcur  &  Plénipotentiaire  en 
cette  aflcmblée.  Ces  CommhTaires  s'étant  aflèmbjez ,  ceux  de  l'Empereur  donnè- 
rent au  Sieur  Colbert  le  1 1.  Juin  un  mémoire  des  Villes  &  autres  lieux  que  les 
François  dévoient  rendre  ;  parmi  lefqucls  ils  mettoient  les  Villes  Impériales  &  autre* 
lieux  d'AUâce  qu'ils  prétendoient  relever  immédiatement  de  l'Empire  $  de  même  que 
d'autres  aux  environs  de  la  Sare  que  les  François  occupoient,  &  qui  apartenoient  aux 
Ducs  des  deux  Ponts ,  aux  Comtes  de  Naflàu  &  autres. 

Après  plufieurs  Conférences  ,  ces  Commiflaires  paflerent  enfin  au  même  lieu  de 
Nimégue  le  1 7.  Juillet  de  la  même  année  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  ;  Que 
l'Empereur  ferait  retirer  au  plutôt  fes  troupes  de  toutes  les  terres  de  l'Empire  qui 
n'apartenoient  point  par  droit  héréditaire  à  la  Maifon  d'Autriche ,  nommément  des 
Cercles  de  Souabc,  &  de  Franconie  ,  du  Cercle  Electoral  du  Rhin  &  de  celui  du 
haut  Rhin,  des  Places  qui  y  font  fituecs  de  Bonn,  Strasbourg,  OrTcmbourg,  Hoc- 
berg,  Landaw,  Cronweiuenbourg  &  généralement  de  toutes  celles  qui  n'aparte- 
noient point  à  Sa  Majeflé  Impériale  par  la  paix  de  Munfter  ni  par  celle  de  Nimé- 
gue; en  forte  que  dans  le  10.  Août  (es  troupes  fùflènt  retirées  dans  la  Bohême  SC 
dans  les  autres  païs  héréditaires  :  Que  le  Roi  retircroit  aufli  au  plutôt  fes  troupes  d« 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  nommément  des  Archevechez  de  Mayence ,  de 
Trêves  &  de  Cologne,  du  Palatinat  du  Rhin,  de  l'Evêché  de  LiéVe,  du  Duché 
de  Julliers,  &  des  places  &  villes  qui  y  font  lîtuées;  comme  aufli  du  Bri/gav 
hormis  de  Fribourg  &  des  Villages  de  Lehn,  Metzhaufên,  &  Kirkzart  qui  avoient 
été  cédez  à  la  France ,  &  généralement  de  tous  les  lieux  qui  n'apartenoient  point 
au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  ni  par  celui  de  Nimégue  -,  en  forte  que  (ès  trou- 
pes feroidnt  aufli  retirées  en  France  avant  le  10.  Août:  Que  le  Traite  de  paix  fe- 


roit néanmoins  exécuté  pour  les  huit  places  qui  y  étoient  nommées  :  Que  ceux  qui 
dévoient  être  rétablis  en  vertu  de  l'amnilhe  le  (croient  avant  ce  jour-là  s'ils  ne  Pé- 
toient  point  encore:  Que  ce  qui  reftoit  à  payer  des  contributions  de  part  &  d'au- 
tre (croit  aufli  réglé  avant  le  10.  Août  :  Que  les  Communautez  qui  auraient  don- 
ne caution  ou  des  otages  pour  ce  qu'elles  dévoient,  ne  (croient  point  contraintes  au 
payement  pour  les  autres  qui  auroient  différé  de  payer  ;  à  moins  qu'elles  ne  fuflènt 
obligées  foudairement  :  Que  celles  qui  ne  payeraient  point  pourraient  être  contrain- 
tes au  payement  par  exécution  militaire  :  Enfin  qu'on  nommerait  au  plutôt  des 
CommuTaircs  pour  l'exécution  du  Traité  au  (ûjet  des  papiers  &  titres  trouvez  dans 
Fribourg.  j 

Ainn  il  paraît  que  les  dix  Villes  d'AKâce  &  lieux  (ituez  aux  environs  de  la  Sare 
ne  furent  point  nommées  parmi  les  païs  dont  les  troupes  (e  dévoient  retirer}  le  Mar- 
uis  de  Croifli  ne  l'ayant  pas  voulu  permettre,  de  peur  que  cela  fît  tort  aux  droits 
Roi. 


t 
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CHAPITRE  XII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France     les  Electeurs  de  t  Empire. 

QUoiquc  tous  les  Princes  d'Allemagne  relèvent  de  l'Empire  ,  &  prennent  de 
l'Empereur  les  inveltitures  de  leurs  Etats,  ils  prétendent  néanmoins  erre  Sou- 
►  veraius,  &  que,  fi  l'Empereur  eft  le  Chef  de  l'Empire,  ils  en  font  les  mem- 
bres :  de  forte  qu'ils  joutflent  de  prefquc  tous  les  droits  de  fouverainetc  &  prennent 
entr'autres  celui  de  faire  des  alliances  avec  les  Princes  étrangers  (ans  le  confcntcmcnc 
de  l'Empereur.  Ce  droit  leur  avoit  toujours  été  contefté  par  les  Empereurs  qui  re- 
gardoient  ces  Traitez  d'alliances  comme  des  attentats  à  l'autorité  fouveraine  qu'ils 
s'attribuoient  dans  l'Empire  \  mais  enfin  ils  ont  été  obligez  de  confentir  par  le  Traité 
d'Qfoabruk  Article  S.  Tarag.  z.  que  les  Electeurs  Princes  &  Etats  de  l'Empire  eu£ 
lent  droit  de  faire  des  alliances  entr'eux  &  avec  les  étrangers,  pourvu  qu'elles  ne 
fuflTent  point  contre  l'Empereur,  ni  contre  l'Empire,  ou  la  paix  publique,  &  par- 
ticulièrement contre  ce  Traité. 

Nos  Rois  ont  toujours  entretenu  une  grande  liaifon  avec  les  Princes  avant  & 
depuis  les  Traitez  de  X^eftphalic,  tant  pour  les  garentir  de  l'opreflion  de  l'Empe- 
reur &  des  autres  Princes  leurs  voifîns,  que  pour  s'en  fêrvir  dans  l'occafîon  pour 
empêcher  les  mauvais  deilèins  que  les  Empereurs  pourroient  avoir  contre  la  France. 
Il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  que  je  les  divifo  en  deux  Chapitres  ,  comme  les 
Etats  de  l'Empire  fe  divilént  en  trois  Collèges,  celui  des  Electeurs,  celui  des  Prin- 
ces ,  &  celui  des  Villes  Impériales  :  je  Cuivrai  cet  ordre  dans  cet  ouvrage  mettant 
dans  ce  Chapitre  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Electeurs  ,  &  réfervant 
pour  le  Chapitre  fuivant  ceux  qu'Us  ont  paflez  avec  les  Princes  &  les  Villes  Im- 
périales. 

• 

Traitez  avec  les  Electeurs  de  Mayence. 

TE  commence  par  ces  Electeurs  comme  par  ceux  qui  ont  la  préféanec  parmi  le» 
J  Electeurs  Eccléfiaftiques,  &  qui  font  les  Directeurs  du  Collège  Electoral.  Il  ne 
fè  trouve  pas  de  fort  anciens  Traitez  entre  nos  Rois  &  ces  Electeurs}  parce 
qu'ils  entrèrent  ainfi  qu'ils  dévoient  dans  la  ligue  Catholique  qui  fut  faite  do  rems 
de  Henri  IV.  &  que  du  tems  de  Louis  XIII.  ils  fê  joignirent  à  l'Empereur  contre 
les  Suédois  :  de  forte  que  l'intérêt  de  l'Eut  ayant  obligé  Henri  IV.  à  fè  liguer  avec 
les  Provinces  de  l'Union  Proteftante,  &  Louis  XIII.  avec  le  Roi  de  Sucdrf,  ces 
deux  Rois  eurent  peu  de  liaifon  avec  ces  Electeurs  &  les  Princes  Catholiques  qui 
étoient  dans  le  parti  contraire  à  celui  que  la  France  foûtenoit. 

Le  Roi  de  Suéde  marchant  vers  Mayence  au  commencement  de  165 1.  cet  Elec- 
teur fè  retira  à  Cologne  taillant  fâ  Ville  en  garde  aux  Efpagnols  qui  la  rendirent  J 
ce  Roi  fans  beaucoup  (c  défendre  \  il  y  établit  aflez  long-tems  fa  demeure ,  &  tout 
ce  que  le  Roi  Louis  XIII.  put  faire  alors  pour  cet  Electeur  &  les  autres  Princes  de  la 
ligue  Catholique,  fut  de  tâcher  de  leur  moyenner  une  neutralité  avec  le  Roi  de  Sué- 
de, &  de  faire  rétablir  les  Eccléfiaftiques  de  Mayence  que  le  Gouverneur  en  avoit 
mis  dehors  fous  quelque  foupçon.  Le  Roi  Guftavc  étant  mort  le  Chancelier 
Oxcnftiem  s'étoit  nus  en  tète  de  Ce  faire  élire  Electeur  de  Mayence  ;  mais  tous  fes 
déflèins  s'en  allèrent  en  fumée  après  la  bataille  de  Nordingue,  dont  la  perte  obligea 
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les  Suédois  vers  la  fin  de  itfj  j.  de  rendre  Mayence  aux  Impériaux  qui  y  rétabli- 
rent Anfelme  Cafimir  Wambolt  de  Unifiât  qui  en  étoit  alors  Archevêque.  Cet 
Electeur  fe  voyant  rétabli ,  continua  d'agir  avec  chaleur  contre  les  étrangers  ,  & 
contribua  beaucoup  pour  chaflêr  les  François  en  1 6  5  5 .  de  la  forte  place  de  Hcr- 
menftein  qu'ils  occupoient  dans  l'Archevêché  de  Trêves. 

I.  Traité  de  Francfort  fur  le  Mein ,  entre  Louis  XIV.  î$  An- 
felme Cafimir  Wamboh  de  Umftat  pour  neutralité.  1647. 

LE  Duc  d'Anguien  fè  rendit  maître  en  1647.  de  Mayence  &  de  la  plus  grande  par- 
tie de -cet  Archevêché:  copime  l'Electeur  Anfelme  Cafimir  continuoit  tou- 
jours d'etre  uni  à.  la  Ligue  Catholique  ,  il  s'étoit  retiré  à  Francfort  où  il  taifoit  (â 
demeure,  pendant  que  les  François  le  regardant  comme  Ennemi  commettoient  tou- 
tes fortes  d'hoflihtez  dans  (on  Archevêché. 

Jean  Philipe  de  Schonborn  Evcque  de  Wirtzbourg  qui  pofiedoit  une  des  princi- 
pales dignitez  de  l'Eglifè  de  Mayence ,  &  qui  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  les 
François ,  ayant  perfuadé  à  cet  Electeur  de  fe  mettre  en  repos  en  faifànt  un  Traité  de 
neutralité  avec  eux  à  l'imitation  des  Electeurs  de  Cologne  &Mc  Bavière ,  le  Traite 
en  fut  paûe  à  Francfort  fur  le  Mein  le  p.  Mai  1 647.  entre  cet  Electeur  &:  le  Prinde 
de  Turenne  au  nom  du  Roi. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'Electeur  fèroit  payer  a  l'armée  Françoifê  cin- 

Suante  mille  florins  pour  le  quartier  d'hiver;  qu'il  retirerait  fâ  garnifbn  de  Gerns- 
cim  6c  en  démoliroit  les  fortifications  ;  qu'il  rctireroit  aufli  fes  garnifons  des  forte- 
refies  de  Staarchemburg  &  de  Sternheim  ou  les  François  pourraient  feulement  tenir 
garnifbn  &  à  Hoechfl;  que  moyennant  cela  toutes  les  troupes  Françoifès  fortiroient 
du  diocéfê  -,  enfin  que  julqu  a  la  paix  il  ne  Ce  commettrait  plus  d'hoflilitez  entre 
les  Soldats  du  Roi  &  de  fes  alliez,  &  ceux  de  l'Electeur  dans  le  haut  &  bas  Ar- 
chevêché. 

IL  Traité  de  Mayence ,  entre  Louis  XIV  Jean  Philipe  de 
Schonborn  Electeur  de  Mayence  ;  Charles  Gafpar  de  Leyen 
Electeur  de  Trêves  ;  Maximilien  Henri  de  Bavière  Elecleur 
de  Cologne;  Cbrifiophe  Bernard  de  Galen  Eveque  de  Munfler; 
Charles  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Brème  &  de  Ver  de  & 
Seigneur  de  Wifmar  ;  Philipe  Guillaume  Duc  de  Neuhourg; 
Augufte ,  Chriftian  Louis  »  &f  George-Guillaume  Ducs  de 
Brwifwic  y  de  Lunebourg  ;  y  Guillaume  Landgrave  de 
He/fi-CaJfel ,  pour  une  ligue  offenfîve  pendant  trois  années. 
1658. 


A' 


Près  la  mort  d'Anfêlmc  Cafimir  de  Umftat  qui  mourut  à  Francfort  au  mois 
_  d'Octobre  1647.  ta  parafera  de  la  Maifon  d'Autriche  vouloient  faire  trans- 
porter en  quclqu'autre  lieu  l'élection  de  fon  fucceflêur  j  parce  que  Mayence  étoic 
alors  entre  les  mains  des  François:  mais  les  Officiers  du  Roi  en  Allemagne  s'y 
étant  opolêz ,  les  Ambaflàdcurs  du  Roi  à  l'aflèmblée  de  Munfler  promirent  une  li- 
berté entière  aux  Capitulans  pour  venir  au  Chapitre  -,  6c  y  donner  leurs  voix  fui- 
vant  qu'on  en  étoit  convenu  lorfquc  cette  Viac  s'étoit  rendue  au  Duc  d'Anguien. 
Ainfi  l'aflemblce  fur  tenue  i  Mayence,  &  félon  les  defirs  de  la  France  on  élut  au 
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mois  de  Novembre  fuivant  pour  Electeur  de  Mayence  Jean  Philipe  de  Schonborri 
Evcquc  de  Wirtzbourg,  qui  fut  avec  l'Electeur  de  Bavière  un  des  principaux  promo- 
teurs de  la  paix  de  Munftcr ,  &  qui  contribua  extrêmement  à  faire  avoir  à  la  Fran- 
ce les  avantages  qu'elle  eut  par  ce  Traite. 

En  1658.  cet  Electeur  contribua  auffi  beaucoup  pour  faire  mettre  dans  la  capi- 
tulation de  l'Empereur  d'a-préfent  les  articles  que  le  Roi  lôuhaitoit  qu'on  y  mît 
pour  la  manutention  de  la  paix  de  Munlter.  Apres  cette  élection  il  fit  à  Franc- 
fort une  alliance  avec  les  deux  autres  Electeurs  Eccléfiaftiques  ,  le  Duc  de  Neu- 
bourg  >  le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Brème  &  de  Verde  &  Seigneur  de  Wif- 
mar ,  les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg ,  &  le  Landgrave  de  Heflè-Cancl  pour 
fc  défendre  mutellcment  contre  ceux  qui  voudroient  les  troubler  dans  ce  qui  leur 
étoit  aquis  par  ce  Traité.  Tous  ces  Electeurs  &  Princes  firent  à  Mayence  le  ij. 
Août  fuivant  un  Traité  d'alliance  fous  des  conditions  que  j'ai  marquées  Chapitre  5. 
Nombre  1 5 .  de  forte  que  je  ne  les  répéterai  point  ici. 

III.  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes  &f  Everard  Duc  de 
JVirtemberg  ,  &f  Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts. 

Pour*  continuation  de  cette  ligue.  i6ffi. 

GEorge  Landgrave  de  HcfTe-Darmftat  entra  dans  cette  ligue  le  18.  Juin  \6$ç>l 
&  Everard  Duc  de  Wïrtembcrg  fît  la  même  chofê  le  4.  Février  1 6  60.  de  mê- 
me que  Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts.  Cetre  ligue  n'ayant  été  faite  que  pour 
trois  années  &  finiflànt  au  mois  d'Août*i<>(>  1.  le  Sr.  de  Gravcl  au  nom  du  Roi  & 
les  Députez  de  ces  Princes  firent  à  Francfort  le  31.  Août  1661.  un  Traité  par  le- 
quel ils  continuèrent  certe  alliance  aux  mêmes  conditions  pour  trois  autres  années 
qui  finiroient  au  15.  Août  1664.  v 


'     I V.  Autre  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1663. 

T  E  ij.  Janvier  le  même  Sr.  de  Gravel  Plénipotentiaire  du  Roi  &  les  Députez  de 
f  m  tous  ces  Princes  lignèrent  à  Francfort  un  autre  Traité  portant  prolongation 
de  cette  ligue  pour  trois  autres  années  depuis  le  15.  Août  \CC^.  jufqu'au  15.  Août 
166J. 

L'Electeur  de  Mayence  fentit  peu  après  la  conclu/ion  de  ce  Traité  l'avantage 
qu'il  y  avoit  d'être  allié  de  la  France  ;  car  la  Ville  d'Erford  en  Turinge  ne  le  vou- 
lant point  reconnoître,  comme  elle  y  étoit  obligée,  le  Roi  lui  envoya  vers  la  fin 
de  1664.  un  bon  nombre  de  troupes  fous  la  conduite  du  Sr.  de  Pradel  qui  preflà 
fi  bien  cette  Ville  qu'elle  fut  obligée  de  rendre  hommage  à  l'Electeur  &  de  le  recon- 
noître pour  fbn  Prince. 

V.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  Louis  XI  y.     Jean  Pbilipe 

de  Schonborn, 

Pour  le  même  fujet  &  une  neutralité.  1667. 

E  Roi  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  guerre  avec  l'Efpagnc  pour  tirer  rai/ôn  de» 
droits  de  la  Reine;  il  voulut  lavoir  des  Electeurs  &  Princes  du  Rhin  quelle 
ils  prendraient  en  cas  de  rupture  :  mais  comme  on  leur  demanda  des  quar- 
tiers 
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tiers  oii  des.pafiagcs  dans  leurs  Etats  contre  Je  Triicc  de  Munfter  ,  l'Electeur.  d& 
Mayence  fie  témoigner  au  Roi  qu'il  esodr  dûpafë  d'ob/erver  le  Traite  de  Munfter» 
&  de  s'opolêr  à  ceux  qui  voudraient  y  contrevenir  j  que  cependant  en  cas  que  la 
France  rompît  avec  l'Eïpagnc,  ils  garderait  une  entière  neutralité  &  suniroit  encore 
plus  étroitement  avec  les  autres  Princes  lès  voifins ,  &  Tes  alliez.  Quoique  la  ré- 
tolution  de  cet  Electeur  &  des  autres  Princes  de  ne  promettre  aucune  levée  dans 
leurs  Etats  ne  fut  pas  avantagculê  au  Roi,  néanmoins  il  voulut  bien  fe  conformer 
aux  defleins  de  l'Electeur  ,  &  l'aflurer  que  ,  quoiqu'il  pût  arriver  dans  ces  guerres 
a  l'occafion  du  Cercle  de  Bourgogne  qui  devoir  en  vertu  du  Traite  de  Munfter  de- 
meurer membre  de  l'Empire,  ton  intention  étoit  que  l'Empire  •  n'en  reçût  aucun 
dommage ,  &  que  les  choies  demeuraflent  en  l'crat  auquel  elles  avoient  été  miles  par 
le  Traite  de  Munfter. 

Sur  ce  pied  l'Abbé  de  Gravcl  muni  d'un  plein  pouvoir  du  Roi ,  conclut  à  Wirrz- 
bourg  le  %%.  Février  \66y.  un  Traite  avec  cet  Électeur,  par  lequel  ils  convinrent 
que  l'alliance  du  Rhin  (êroit  prorogée  de  trois  années  après  Ton  expiration  avec  les 
Princes  qui  y  voudraient  demeurer  &c  aux  mêmes  conditions  ;  que  le  Roi  ne  de- 
manderait point  à  l'Electeur  ni  aiix  autres  Princes  aucunes  levées ,  quartiers ,  ni  pak 
lâge  dans  leurs  Etats ,  à  moins  que  ce  ne  fut  pour  affilier  quelqu'un  des  Princes  com- 
pris dans  l'alliance  j  que  pour  s'opolcr  aux  levées,  quarnets,  &  paflàges  que  d'au- 
tres Princes  voudraient  prendre,  l'Electeur  entretiendrait  pendant  tro  s  années  depuis 
la  conclufîon  de  la  nouvelle  alliance,  au  moins  deux  mille  faritaflins  &  trois  cens  chè- 
vaux  auxquels  le  Roi  joindrait,  s'il  croit  néceflàire  ,  un  nombre  jurhïàût  de  trou- 
pes qu"l  entretiendroit  à  lès  dépens ,  &  que  ce  Traité  durerait  /ufqu'à  la  fin  de 
Tannée  1670.  •  - 

Par  des  articles  lêcrets  le  Roi  pour  donner  plus  de  moyen  à  cet  Electeur  de  levet 
&  entretenir  les  troupes,  promit  de  lui  faire  délivrer  quinze  mille  écus  pour  la  levée 
des  troupes  &  trente  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien.  Ils  convinrent  qu'en 
cas  de  guerre  l'Electeur  augmenterait  Tes  troupes  de  mille  fantaffihs  &  de  deux  cens 
chevaux ,  &  que  le  Roi  lui  donnerait  encore  qninze  mille  écus  poùr  leur  levée  & 
fonçante  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien ,  y  compris  les  trente  mille  écus  pra1 
mis  ci-deflus  :  Qu'en  cas  que  l'Emoereur  voulût  envoyer  du  lécours  aux  Efpagnols, 
l'Electeur  joindrait  Ces  troupes  à  celles  des  autres  Princes  du  Rhin  pour  empêcher  lé 
•partage  de  cette  rivière  à  celles  de  l'Empereur  depuis  le  commencement  de  Tes  Etats 
jufqu'aux  places  que  les  Hollandois  tenoient  fur  le  Rhin  ;  &  pour  agir  de  concert 
avec  les  troupes  que  le  Roi  lui  envoyeroit  pour  ce  fujet  fi  bon  lui  fembloit  :  Enfin 
que  fi  à  l'occafion  de  ce  Traité  l'Electeur  étoit  attaqué  par  l'Empereur  ou  autre  ,  le 
Roi  le  (êcourerait  à  lès  frais  d'un  nombre  de  troupes  Tuffifant  pour  le  garentir  de 
l'opreflîoru 

» 

VI  Acceptation  de  la  paix,  avec  Louis  XIV.  par  les  Eleiïeurs 

de  Mayence     de  Trêves.  1678. 

JEan  Philipe  de  Schonborn  eut  pour  (ûeccueur  Lothaire  Frédéric  de  Metternic  & 
enfuite  lcSr.  de  Lcyen  frère  de  l'Electeur  de  Trêves:  ces  deux  Electeurs  avoieni 
fuivi  le  parti  de  tout  l'Empire  contre  la  France  -y  &  nous  verrons  incontinent  que 
l'Electeur  de  Trêves  fut  un  des  premiers  Princes  de  l'Empire  qui  fit  une  alliance  avec 
les  Etats  Généraux  contre  le  Roi  ;  mais  la  paix  ayant  été  faite  entre  le  Roi  &  les 
Etats  Généraux ,  &  par  le  19.  Article  les  Etats  comprenant  dans  cette  paix  tous 
leurs  alliez  qui  l'accepteraient  dans  fix  femaines  après  l'échange  des  ratifications,  cej 
deux  Electeurs  firent  déclarer  par  leur  Envoyé  le  1.  Octobre  1678.  qu'ils  accep- 
taient la  paix  fur  le  pied  des  conditions  offertes  par  Sa  Majcftc  le  15,  Avril  precé- 
,   •  dent 
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dent  au  regard  de  l'Empire  :  de  forte  que  fans  aucun  autre  Traité  particulier  la  paix 
fut  rétablie  entre  le  Roi  fie  ces  deux  Electeurs. 

Traitez  avec  les  Elecleurs  de  Trêves, 

ê 

AU  commencement  de  ce  Siècle  les  Electeurs  de  Trêves  entrèrent  comme  les 
autres  Electeurs  Ecdéfiaftiqucs  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  contraire  à 
l'Union  Proteftante  avec  laquelle  Henri  IV.  fut  obligé  de  s'allier  pour  s'opofèr  à  l'a- 
grandiflemenr  de  la  Maifon  d'Autriche:  nous  allons  voir  que  depuis  ils  le  (ont  mis 
fous  la  protection  de  la  France,  &  qu'après  avoir  vécu  long-tems  en  bonne  intel- 
ligence avec  nos  Rois,  ils  ont  rompu  avec  eux  ,  fie  ne  fc  (ont  raccommodez  que 
par  le  dernier  Traité  de  paix. 

VIL  Traité  dErberftein  entre  Louis  XIII.  y  Philipe  Cbr  if- 

tophe  de  Sœteren, 

Pour  être  reçu  fous  la  protection  de  la  France.  1632. 

LE  Roi  de  Suéde  ayant  en  itf  j  i.  gagne  la  bataille  de  Leipfic  fie  conquis  une  gran- 
de partie  de  l'Allemagne,  avança  jufqu'à  Mayence ou  il  étoit  en  dans 
le  même  tems  que  Louis  XIII.  entra  en  Lorraine  tant  pour  rompre  les  deflèins  du 
Duc  de  Lorraine  que  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Suéde  ne  s'emparât  des  Etats  de 
ce  Prince  qui  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Comme  le  Roi  étoit  à  Metz ,  les  Princes 
de  la  Ligue  Catholique  lui  envoyèrent  une  Ambaflàde  folemnelle  pour  demander 
(à  protection  :  le  Roi  ne  pouvoit  pas  Ce  déclarer  contre  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit 
(on  allié  i  tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  tâcher  de  moyenner  une  neutralité  entre  ce 
Roi  fie  les  Princes  de  cette  ligue,  fie  à  cet  effet  il  leur  fit  obtenir  une  fufpcnfion 
d'armes  de  quinze  jours. 

Cette  neutralité  n'ayant  pû  être  conclue,  fie  les  parties  ayant  recommencé  les 
hoftilitez  après  l'expiration  de  cette  fufpcnfion  d'armes ,  Philipe  Chrilraphe  de  Sœ- 
teren L lecteur  de  Trêves  fie  Evcque  de  Spire  Ce  voyant  menacé  par  les  Suédois  fie- 
maltraité  par  les  Efpagnols  qui  fous  prétexte  de  le  protéger  s  croient  emparez  de  pres- 
que toutes  Ces  places ,  recourut  au  Roi  de  France  ,  fie  conclut  à  Erbcrflein  le 
9.  Avril  1631.  un  Traité  avec  Louis  de  Prianfon  Baron  de  la  Saludie  Plénipoten- 
tiaire de  France,  par  lequel  ils  convinrent  que  cet  Electeur  dépoterait  Ces  forterefles 
d'Erberflein  fie  de  Philisbourg  entre  les  mains  du  Roi  jufou  a  la  conduiîon  de  la 
paix  générale  :  Que  le  Roi  tiendrait  en  chacune  de  ces  places  une  garnifon  de  mille 
nommes  de  pied  fie  de  cent  chevaux  :  Que  l'Electeur  payeroit  le  tiers  de  leur  foldc 
fie  qu'il  lui  feroit  permis  d'y  faire  fâ  réfîdence  fie  d'en  recevoir  les  revenus  :  Que  le 
Roi  feroit  fortir  les  Suédois  fie*  tous  autres  de  l'Archevêché  de  Trêves  Se  de  l'Evc- 
ché  de  Spire:  Qu'il  empêcheroit  que  d'autres  troupes  n'y  priflènt  des  quartiers  :  Qu'il 
le  protégerait  contre  tous  fês  ennemis  ;  fie  qu'en  cas  que  les  Suédois  s'cmparaflènc 
de  la  Ville  de  Trêves  il  la  retirerait  de  leurs  mains  fie  la  remettrait  à  l'Electeur  pour 
être  gardée  par  fes  feules  troupes. 

Le  Roi  de  Suéde  eut  quelque  chagrin  de  ce  Traité  en  vertu  duquel  les  Députez 
de  l'Electeur  lui  parlèrent  un  peu  haut  :  mais  enfoite  toutes  chofes  furent  ajuftees  par 
les  Miniflres  de  France  j  fie  les  François  entrèrent  dans  Erbcrftein  après  que  l'Elec- 
teur en  eue  fait  fortir  les  Efpagnols;  enfûite  dans  Coblents  que  les  Suédois  leur  mi- 
rent entre  les  mains  après  l'avoir  pris  for  les  mêmes  Efpagnols  qui  Ce  retirèrent  de 
toutes  les  places  de  l'Electeur  hormis  de  Philisbourg  que  les  Suédois  prirent  encore  fie 
purent  entre  les  mains  des  François  en  1*34. 
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Le  recours  que  cet  Electeur  avoit  eu  à  la  France  lui  attira  la.  haine  de  l'Empe- 
reur &c  des  Efpagnols  qui  le  firent  prifonnier  en  xtfjy.  &  ne  le  mirent  en  liberté 
qu'après  dix  ou  onze  ans  de  captivité  ,  &  après  avoir  tire  de  lui  un  acte  par  lequel 
11  renoncoit  à  la  protection  de  la  France. 

VIII.  Traité  de  Trêves  entre  Louis  XlU'.  fcf  U  même 

Elecleurî 

Pour  Philisbourg.  16461 

*%"  Es  Impériaux  furprirens  Philisbourg  fur  les  François  au  commencement  de  Tari'' 
née  1 G  j  5 .  quatre  mois  après  que  les  Suédois  le  leur  avoient  mis  entre  les 
mains i  &  en  163  s.  les  troupes  de  la  Ligue  Catholique  commandées  par  Jean  de 
Vert  chaucrent  les  François  d'Erberftcin  ou  l'Empereur  mit  garnifon  :  dans  la  fuite 
cette  dernière  place  ne  tomba  point  en  la  puiflànce  des  François,  mais  pour  Philis- 
bourg le  Duc  d'Anguicn  le  reprit  après  un  long  fiége  en  1 644. 

Lorfqu'on  s'aflèmbla  à  Munfter  en  cette  même  année  pour  traiter  la  foaix,  les 
François ,  comme  je  l'ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent ,'  déclarèrent  dans  leur 
première  proposition ,  qu'ils  n'avanceroient  point  la  négociation  que  l'Electeur  de 
Trêves  ne  fût  mis  en  liberté  ;  &  dans  la  réplique  qu'ils  firent  à  la  répon(e  des  Im- 
périaux ils  demandèrent  que  Philisbourg  leur  fut  laifle  pour  partie  de  leur  fins- 
faction. 

L'inftance  que  les  François  faifoient  pour  la  liberté  de  l'Electeur  ayant  obligé 
l'Empereur  de  le  délivrer  &  de  le  renvoyer  à  fon  Archevêché,  le  Roi  lui  en  en- 
voya faire  compliment  par  un  Gentilhomme  auquel  l'Electeur  déclara  qu'il  ne  (ê- 
roit  point  à  l'avenir  moins  attaché  ciu'auparavant  aux  intérêts  de  la  France  :  il  le 
témoigna  bien  hautement  par  le  Traite  qu'il  pana  à  Trêves  le  1 9.  Juillet  1 646.  avec 
le  Sr.  d'Autcville  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé. 

L'Empcreu^  failant  difficulté  d'accorder  au  Roi  le  droit  de  protection  &  de  garni* 
fon  perpétuelle  dans  Philisbourg  qui  dependoit  de  l'Evéchc  de  Spire,  cet  Electeur 
qui  croit  aufli  Evcquc  de  Spire,  fit  un  Traité  avec  cet  Envoyé,  par  lequel  il  confentit 
que  le  Roi  devenu  poflcfTeur  de  la  haute  &  baffe  Alface  eût  après  la  paix  générale 
la  garde  &  la  protection  de  Philisbourg ,  &  y  tînt  garnifon ,  i  condition  que  Sâ 
Majeflé  tiendrait  fous  fâ  protection  les  Bénéfices  de  cet  Electeur ,  (avoir  l'Evêché  de 
Spire,  la  Prévôté  de  Weiflcm  bourg,  les  Abbayes  de  Prum  &  de  St.  Maximin,  & 
l'Archevêché  de  Trêves  :  Qy'il  ne  pourrait  lever  aucunes  contributions  dans  l'Evê- 
ché de  Spire  &  ferait  vuider  (es  garnifons  des  autres  places  de  cet  Evcché  :  Qu'il 
ne  prétendrait  aucune  propriété  dans  Philisbourg ,  &  que  l'Evêque  y  pourrait  entrer 
&  léjourner  avec  (â  Cour  quand  bon  lui  fembleroit.  Le  Sr.  d'Autevillc  au  nom  du 
Roi  accepta  la  protection  de  ces  Eglifes,  qu'il  promit  de  conlêrver  dans  tous  leurs 
privilèges  &  leurs  franchues,  (ans  préjudice  de  la  liberté  de  l'Empire  &  de  l'immu- 
nité Eccléfîaftique  :  il  accepta  aufli  les  autres  conditions,  &  promit  de  faire  rendre 
Erberftein  à  l'Electeur  par  le  Traité  de  Munfter  ou  par  force  d'armes,  &  de  con- 
(êrver  fa  perfonne  &  fes  biens. 

Ce  Traité  (èryit  beaucoup  pour  faire  confènrir  l'Empereur  &  l'Empire  a  accor- 
der au  Roi  le  droit  qu'il  demandoit  de  protection  &  de  garnifon  perpétuelle  dans 
Philisbourg-,  mais  aum  il  eut  foin  de  fa  part  de  faire  rétablir  l'Electeur  en  tous  fes 

biens  par  le  Traité  de  Munfter  ,  &  de  lui  faire  rendre  le  Château  d'Erberftein< 
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IX  Premier  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  Xlf.  # 

Charles  Gafpard  de  Leyen , 

Pour  alliance  &  démolition  du  Château  de  Montclain 

Août  1661. 

QUoiquc  le  Plénipotentiaire  de  Charles  Gafpard  de  Leyen  fîicceflèur  de  Philipe 
Chriftophe  de  Soeteren  dans  l'Archevêché  de  Trêves  eût  fîgnc  avec  les  au- 
'tres  la  ligue  du  Rhin,  l'Empereur  avoit  fait  en  forte  qu'il  ne  l'avoit  jtoint 
ratifiée. 

Cela  dura  ainfi  jufquace  que  le  «>.  Août  \6Ci.  le  Sr.  de  Lionne  paflà  avec  le 
Réfident  de  cet  Electeur  en  France  un  Traite  d'alliance  par  lequel  ils  convinrent  que 
le  Roi  &  l'Electeur  s'affifteroient  réciproquement  de  tout  leur  pouvoir  :  que  l'Elec- 
teur fàvorifêroit  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  Allemagne ,  &  maintiendrait  l'exé- 
cution du  Traité  de  Munfler  :  qu'à  l'avenir  fuivant  le  Traité  fait  au  mois  de  Fé- 
vrier avec  le  Duc  de  Lorraine ,  le  Roi  poflederoit  par  indivis  avec  l'Electeur  de 
Trêves  le  Château  &  la  Montagne  de  Mondair  fituez  fur  la  Sarre  aux  confins  de 
la  Lorraine  &  de  l'Archevêché  de  Trêves  )  en  forte  néanmoins  que  le  Château  fe- 
rait raféj  qu'aufli-tôt  après  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  ,  l'Electeur  entre- 
roit  dans  l'alliance  faite  à  Mayence  en  1658.  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  durant 
toute  la  vie  de  l'Electeur. 

X.  Second  Traite  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  fujet   Octobre  1661. 

CE  Traite  ne  contenant  pas  tout  ce  que  l'Electeur  de  Trêves  fbuhaitoit  d'obte- 
nir du  Roi ,  il  ne  le  ratifia  point  ;  mais  il  envoya  à  Paris  le  Sr.  d'Orbeck  fôn 
neveu  &  le  Sr.  Brocart  qui  firent  le  1 1.  Octobre  1661.  un  autre  Traité  à  Fontai- 
nebleau avec  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  par  lequel  cet  Electeur  promit 
d'entrer  dans  l'alliance  faite  à  Mayence  en  1658.  &  dans  la  prorogation  qui  en 
avoit  été  faite  ;  &  le  Roi  confentit  â  la  démolition  du  Château  de  Montclair  qu'il 
pofledoit  par  indivis  avec  l'Electeur  comme  étant  aux  droits  du  Duc  de  Lorraine  : 
outre  cela  on  convint  que  cet  Electeur  jouirait  de  fôn  droit  de  Métropolitain  fur 
les  Evêchcz  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun,  &  de  fâ  jurifdiction  diocéfaine  fur  les  ter- 
res aquifes  par  Sa  Majeflé  dans  le  Duché  de  Luxembourg  >  le  Comté  de  Chiny , 
la  Prévôté  u'Ivoy  ,  &  dans  les  Duchcz  de  Lorraine  &  de  Bar  qui  dependoient  de 
l'Archevêché  de  Trêves  :  Qu'enfin  les  différends  entre  les  fujets  du  Roi  ôc  de  l'Elec- 
teur feraient  décidez  par  devant  les  Juges  ordinaires  des  défendeurs,  &  ceux  qui  re- 
garderaient immédiatement  Sa  Majcfté  &  l'Electeur  feraient  remis  à  des  ar- 
bitres. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  pan  &  d'autre,  &  cet  Electeur  vécut  en  aflèz  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi  julqu'à  ce  qu'en  1673.  fans  qu'il  eût  aucun  intérêt  dans  la 
guerre  que  le  Roi  faifoit  aux  Etats  Généraux  ,  &  malgré  les  aflurances  que  le  Roi 
lui  fit  donner  plufieurs  fois  qu'il  fouhaitoit  de  bien  vivre  avec  lui ,  il  s'allia  avec  les 
Etats  Généraux  &  avec  l'Empereur  auquel  il  promit  de  mettre  fâ  place  d'Erber- 
ftein  entre  les  mains  pour  en  faire  une  place  d'armes.  Ces  démarches  attirèrent 
dans  fes  Etats  les  François  qui  fe  fâifircnt  de  fâ  Capitale  qu'ils  tinrent  jufqu'en  167$. 
nous  venons  àe  voir  comme  l'Electeur  d'â-préfent  accepta  la  paix  avec  le  Roi 
en  1678. 

Traitez 
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Traitez  avec  les  Elecleurs  de  Cologne. 

L 'Archevêché  de  Cologne  cft  entre  les  mains  des  Princes  de  la  Maifôn  de  Baviè- 
re dès  la  fin  du  ficelé  parte,  lorfoue  Gcbard  Truchfes  Electeur  de  Cologne 
ayant  époufe  une  Comtcfle  de  Mansfelcf,  Se  s  étant  enfuite  déclare  Luthérien,  les 
Chanoines  de  Cologne  élurent  en  fa  place  en  1583.  Erneft  de  Bavière  Evêque  de 
Liège  &  Adminiftrateur  d'Hildeshein  &  de  Frifinguen.  Tous  les  Grinces  Proteftans 
s'intércfTant  dans  la  caufe  de  Truchfes  s'efforcèrent  de  le  maintenir  dans  fon  Ar- 
chevêché nonobftant  (on  mariage  :  Henri  IV.  qui  n'étoit  encore  que  Roi  de  Na- 
varre, leur  envoya  une  célèbre  Ambafladc  pour  les  engager  dans  une  ligue  en  faveur 
de  Truchfes  j  mais  elle  lui  fut  inutile.  Erneft  demeure  Electeur,  entra  dans  la  Li- 
gue Catholique  &  eut  pour  fùcceflcur  fon  neveu  Ferdinand  Guillaume  de  Bavière 
qui  étant  encore  Evêquc  de  Liège,  de  Munfter,  de  Paderborn,  &  d'Hildeshcim 
entretint  toujours  de  nombreufês  troupes  dans  l'armée  de  la  Ligue  Catholique  qui 
(êrvirent  extrêmement  en  1 6  3  6 .  à  charter  les  François  d'Erbcrltein  :  cela  attira  fou- 
vent  les  troupes  de  Suéde  &  de  Heffc  dans  les  Etats,  &  même  les  François  en 
16+1.  lorlqu'ils  y  défirent  le  général  Lamboy  comme  je  l'ai  déjà  marqué. 

Le  Roi  pafTa  à  Ulm  en  1 647.  un  Traité  de  fîifpenfion  d'armes  avec  l'Electeur 
de  Bavière  qui  y  voulut  comprendre  l'Electeur  de  Cologne  fon  frère  fcV.  Maximi- 
lien  Henri  fon  Coadjuteur  &  neveu  des  deux  :  mais  comme  ce  fut  particulière- 
ment avec  l'Electeur  de  Bavière  que  ce  Traité  rut  parte,  je  réfêrve  à  en  parler  par- 
mi les  autres  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Bavière;  me  contentant  • 
de  marquer  que  ce  furent  les  ravages  que  les  Suédois  &  les  Hcflïens  continuoient 
de  faire  dans  les  Etats  de  l'Electeur  de  Cologne  qui  obligèrent  l'Electeur  de  Bavière 
à  rompre  ce  Traité. 

XL  Traité  de  St.  Germain  en  Laye  entre  Louis  XI F.  &  Maxi- 
milien  Henri  de  Bavière  Elecleur  de  Cologne, 

Pour  Neutralité.  Octobre  1666. 

NOus  avons  vu  que  Maximilicn  Henri  fucceflèur  de  Ferdinand  entra  avec  le 
Roi  dans  l'alliance  du  Rhin  en  1658.  &  dans  les  continuations  qui  en  fu- 
rent faites  en  \66\.  &  1663. 

Le  Roi  étant  dans  le  deflèin  en  1 666.  défaire  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne,  & 
craignant  que  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  voulût  faire  pafTer 
de  l'Allemagne  dans  les  Pais- Bas  quelques  troupes  à  fon  fècours ,  fit  folliciter  cet 
Electeur  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  avec  d'autres  Princes  de  l'Empire  fes  voi- 
fîns  &  fês  amis ,  &  de  s'unir  enfêmblc  pour  empêcher  les  étrangers  de  faire  aucu- 
nes levées  &  de  prendre  des  quartiers  ou  des  partages  dans  leurs  Etats. 

Cet  Electeur  s'étant  montré  difpofé  de  faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  de  lui  Se 
de  fc  conferver  dans  une  parfaite  neutralité,  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  pafli  à  St.  Germain  le  xi.  Octobre  1666.  un  Traité  avec  le  Comte  Guillaume 
de  Furftemberg  au  nom  de  l'Electeur,  par  lequel  ils  convinrent  que  l'alliance  du 
Rhin  ferait  prorogée  pour  trois  années  avec  les  Princes  qui  y  voudraient  demeurer: 
Que  le  Roi  ne  demanderait  à  ce  Prince  ni  aux  autres  aucuns  partages  dans  leurs 
Etats,  fînon  pour  protéger  quelqu'un  dentr'eux:  Que  l'Electeur  n'accorderait  point 
non  plus  de  levées,  quartiers,  ni  Dallages  de  troupes  dans  fes  Etats  a  quelejuc  Prin- 
ce de  quelque  dignité  qu'il  pût  être,  s'il  n'y  étoit  obligé  par  le  Traité  de  Munf- 
ter, &  à  moins  que  ces  partages  ne  fc  fiflènt  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empi- 
lé nn  x  rc, 
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rc ,  &  pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  dans  la  Confédération  du  Rhin  :  Que  pour 
entretenir  les  troupes  qu'il  fèroit  tenu  de  tenir  fur  pied  en  vertu  de  cette  nouvelle 
union ,  &  qui  ne  feroient  pas  moindres  de  deux  mille  fantaflins  &  de  trois  cens 
chevaux,  le  Roi  lui  fèroit  payer  dix-huit  mille  écus  par  an  outre  la  gratification  de 
vingt  mille  écus  que  le  Roi  avoit  accoutumé  de  lui  faire  payer,  laquelle  fèroit  con- 
tinuée en  vertu  du  préfent  Traité:  Qu'en  cas  de  rupture  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne ,  fi  l'Empereur  ou  quclqu'autre  Prince  de  l'Empire  vouloir  envoyer  des  troupes 
clans  les  Pais-Bas  au  fecours  des  Espagnols ,  l'Electeur  s  opofèroit  à  ce  qu  elles  pu£ 
fent  pafler  le  Rhin  dans  lès  Etats  ou  dans  ceux  des  Princes  fes  voifins  depuis  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  inclufivement  jufqu'aux  places  que  les  Hollandois  tenoient 
{ûr  le  Rhin  :  Que  comme  il  étoit  néceflàire  qu'en  ce  cas  cet  Electeur  tînt  au  moins 
fur  pied  quatre  mille  fantaflins  &  dix-huit  cens  chevaux,  le  Roi  lui  fèroit  compter 
dans  le  tems  de  la  déclaration  de  la  guerre  quarante  mille  ccus  pour  les  frais  de  (es 
levées  &  cent  trente  mille  écus  par  an  tant  que  la  guerre  durerait,  y  compris  la  Com- 
me de  trente-huit  mille  écus  mentionnée  ci-deflus  :  Que  fi  les  troupes  jointes  à  cel- 
les des  autres  alliez  étoient  trop  fbibles  pour  réfifter  à  celles  qui  voudraient  prendre 
des  quartiers  &  paflàges  par  leurs  Etats ,  le  Roi  les  aflifteroit  à  fès  frais  de  quatre 
mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille  chevaux  ou  de  l'argent  néceflairc  pour  en 
faire  la  levée  a  raifon  de  cinquante  écus  par  Cavalier  &  de  dix  écus  par  fantaflin 
au  choix  de  fa  Majcfté  ;  à  laquelle  cet  Electeur  ferait  tenu  de  rendre  ces  troupes 
complettes  :  Que  s'il  étoit  attaqué  au  fujet  de  cette  alliance  ou  autrement,  le  Roi  lui 
accorderait  fa  protection  jufqu  a  ce  qu'il  eût  réparation  du  tort  qui  lui  aurait  été 
fait:  Qu'afin  que  ce  Traité  ne  donnât  point  de  jaloufie  à  d'autres  Princes  il  demeure- 
rait fecret;  qu'il  durèrent  jufqu  a  la  fin  de  l'année  1 6jo.  s'il  n'arrivoit  point  de  guer- 
re entre  les  deux  Couronnes-,  mais  qu'en  cas  de  rupture  il  fubfifreroit  jufqua  la  fin 
de  la  guerre:  Qu'enfin  l'Electeur  fc  réfèrvoit  la  foi  qu'il  devoir  à  l'Empereur,  à 
l'Empire,  &  à  fâ  Patrie. 


XII.  Traité  fimuU  de  S.  Germain  en  Laje  entre  les  mêmes  , 
Pour  Alliance,  daté  d'Avril.  i66d 

L'Electeur  de  Cologne  fit  prier  le  Roi  en  1667.  de  vouloir  bien  confêntir  de  fai- 
re un  Traité  fimulé  avec  lui  fous  des  conditions  plus  avantageufès  que  celles 
qui  étoient  portées  par  le  véritable,  &  d'agréer  qu'on  le  datât  du  mois  d'Avril  précé- 
dent :  le  Roi  trouvant  que  les  conditions  que  l'Electeur  fbuhaitoit  qu'on  mît  dans 
ce  Traité  ne  lui  pouvoient  porter  préjudice ,  fur  tout  l'Electeur  lui  devant  fournir  en 
même  tems  une  contre-lettre,  y  donna  les  mains,  de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne 
paflà  au  nom  du  Roi  avec  le  Prince  de  Furftemberg  au  nom  de  l'Electeur  un  Trai- 
té qu'on  data  du  13.  Avril  1666.  par  lequel  ils  convenoient  que  le  Roi  ne 
pourrait  demander  à  cet  Electeur  &  aux  autres  Princes  qui  pourraient  s'unir  avec 
lui  aucun  partage  pour  fès  troupes  dans  leurs  Etats ,  fi  ce  n'étoit  pour  aflifter  quel- 
qu'un des  alliez  du  Rhin  :  Que  l'Electeur  pur  (è  confèrver  dans  une  parfaite  neu- 
tralité en  cas  de  rupture  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  entretiendrait  le  Traité  de 
Munfter  &:  n'accorderait  aucunes  levées  ,  quartiers ,  ni  paflàges  de  troupes  dans 
fès  Etats  à  moins  qu'il  s'y  trouvât  obligé  par  ce  Traité  ou  par  une  réfolution  géné- 
rale de  tout  l'Empire,  ou  pour  aflifter  quelqu'un  des  alliez  du  Rhin:  Que  pour 
donner  lieu  à  l'Electeur  d'augmenter  fès  troupes  de  quatre  mille  fantaflins  &  de 
deux  mille  chevaux,  le  Roi  lui  fournirait  en  cas  de  guerre  dans  le  voifinage  qua- 
rante mille  ccus  pour  la  levée  des  troupes;  &  en  cas  qu'il  fut  attaqué  en  haine  de 
ce  Traite  quinze  mille  écus  par  mois  :  Que  fi  l'Electeur  avoit  befoin  d'une  plus 
grande  afliitance,  le  Roi  lui  envoyeroit  encore  à  fès  frais  jufqu'â  cinq  mille  hommes 
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de  pied  &  deux  mille  cina  cens  chevaux  ,  ou  l'argent  nécefïàire  pour  faire  ces  le- 
vées :  Que  fi  l'Electeur  de  Maycnce,  le  Duc  de  Neubourg,  &  l'Evequc  de  Munfter 
vouloient  paflèr  de  pareils  Traitez  ,  le  Roi  leur  ferait  les  mêmes  avantages  :  Que  ce 
Traité  dans  lequel  l'Electeur  fê  rcTervoit  la  foi  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire ,  durerait  jufqu'à  l'année  i  670.  Enfin  qu'il  ferait  tenu  dans  le  dernier  fc- 
cret. 

Par  des  articles  fêcrets  le  Roi  promettoit  a  l'Electeur  de  différer  d'une  année  à 
pourfuivre  par  les  armes  les  droits  que  la  Reine  avoit  fur  diverfes  Provinces  des 
Païs-Bas  pour  donner  lieu  aux  Electeurs  de  Mayencc  &  de  Cologne  &  aux  au- 
tres de  moyenner  un  accommodement  éventuel  entre  lui  &  l'Empereur,  &  un  par- 
tage des  Provinces  échues  à  la  Reine  ;  auquel  le  Roi  promettoit  d'aporcer  beaucoup 
de  facilité,  contentant  que  l'Empire,  les  Provinces-Unies  &  autres  Princes  de  la 
Chrétienté  fulTent  garans  du  Traité  qui  pourrait  être  conclu  :  Que  le  Roi  pofTéde- 
roit  les  conquêtes  qu'il  ferait  aux  Pais  Bas  aux  mêmes  conditions  &  redevances  que 
les  Efpagnols  les  tenoient  :  Qu'il  donnerait  les  mains  pour  réformer  les  abus  qui 
s  etoient  introduits  dans  le  Brabant  au  préjudice  des  Etats  voifins ,  (bus  prétexte  de 
la  Eullc  Brabantine:  Que  fi  l'Empereur  ne  vouloit  point  donner  les  mains  à  un 
accommodement  éventuel ,  l'Electeur  prolongerait  pour  trois  années  l'alliance  du 
Rhin  avec  les  Princes  qui  y  voudraient  demeurer  &  aux  mêmes  conditions. 

Le  xi.  Août  i66y.  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg donna  une  déclaration 
que  ce  Traité  &  ces  articles  fecrets  n'avoient  été  paflèz  que  pour  faire  plaifîr  à  l'E- 
lecteur de  Cologne  qui  avoit  alors  befbin  de  pouvoir  faire  voir  dans  l'Empire  qu'il 
avoit  paûc  ce  Traité  dès  le  mois  d'Avril  de  l'année  précédente:  la  vérité  étoit  pour- 
tant qu'il  n'avoit  point  été  fait  alors  ni  conclu  réellement  :  en  forte  que  l'Electeur 
ne  pourrait  rien  prétendre  en  vertu  de  ce  Traité  &  de  fes  articles  fêcrets,  mais  feule- 
ment ce  qui  croit  porte  par  celui  du  u.  Octobre  qui  croit  le  véritable. 

XIII.  Autre  Traité  entre  les  mêmes* 
Pour  alliance  défenfive.  16.  Février  1669. 

PLufieurs  Princes  d'Allemagne  fàifànt  difficulté  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  , 
Sa  Majefté  en  fit  le  \  G.  Février  itftfp.  une  particulière  avec  l'Electeur  de  Co- 
logne par  lacjuelle  ils  convinrent ,  Que  l'Electeur  renouvellerait  l'alliance  du  Rhin 
en  cas  que  deux  ou  trois  Princes  d'Allemagne  y  vouluflènt  entrer  :  Que  le  Roi 
l'aflîfteroit  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueraient  :  Qu'il  lui  envoyeroir  huit  Compa- 
gnies du  Régiment  de  Furftemberg:  Que  lorsqu'il  en  ferait  requis,  il  lui  envoyc- 
rait  encore  jufqu'à  deux  mille  chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied:  Que  l'E- 
lecteur ne  ferait  point  oblige  en  ce  cas  de  fournir  à  ces  troupes  autre  chofê  que  le 
logement:  Que  fi  l'Electeur  avoit  befbin  de  plus  de  deux  mille  chevaux  &  de  cincj 
mille  hommes  de  pied ,  le  Roi  lui  en  envoyerait  le  double  que  l'Electeur  ferait 
obligé  de  payer  de  fon  argent  :  Que  le  Roi  lui  donnerait  en  ce  cas  deux  mille 
ccus  par  mois  :  Que  le  Roi  lui  donnerait  douze  canons  :  Enfin  qu'en  cas  que  le 
Roi  rcnouvellât  l'alliance  du  Rhin  avec  quelque  Prince  d'Allemagne ,  même  avec 
l'Electeur,  il  ferait  quitte  des  conditions  de  ce  Traité,  excepté  de  celles  qui  regar- 
doient  les  huit  Compagnies  du  Régiment  de  Furftemberg  &  les  douze  Canons  que 
Sa  Majcftc  lui  devoit  envoyer. 
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XIV.  Autre  Traité  fimuiê  entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fujet.  Novembre  1669. 

LE  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au 
nom  du  même  Electeur  de  Cologne  paflerent  encore  un  Traite  fimulé  le  i  <s. 
Novembre  1 66$.  que  le  Roi  ratifia  le  n.  du  même  mois  :  mais  cet  Electeur  donna 
le  dix-huitiéme  du  mois  de  Décembre  de  Tan  mille  fix  cens  foixante-neuf  une  dé- 
claration portant  que  ce  Traite  n'avoit  été  tait  que  pour  lui  faire  plaifir,  fie  afin 
qu'il  le  pût  montrer  quand  il  en"  aurait  affaire  pour  fes  intérêts  (ans  qu'il  obligeât,  de 
part  ni  d'autre. 

XV.  Traité  iïHildesheimi  entre  les  mêmes* 

Pour  Neutralité.  1671. 

LE  Roi  ayant  déclaré  a  l'Electeur  de  Cologne  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire 
le  dcflèin  qu'il  avoir  de  faire  la  guerre  aux  Provinces-Unies ,  leur  ofrrit  de 
leur  laiflèr  tout  le  fruit  de  la  guerre  s'ils  fê  vouloient  joindre  à  lui ,  ou  des  condi- 
tions avantageufês  s'ils  vouloient  demeurer  neutres.  L'Electeur  de  Cologne  ayant 
choifi  ce  dernier  parti  nonobftant  les  fujets  de  plainte  que  les  Etats  Généraux  lui 
avoient  donnez,  conclut  à  Hildesheim  avec  le  Sr.  de  Verjus  Plénipotentiaire  du 
Roi  le  1 1 .  Juillet  1671.  un  Traité  de  neutralité  par  lequel  l'Electeur  promit  de  ne 
prendre  jamais  le  parti  des  Hollandois  ni  d'aucun  Prince  qui  les  voudroit  défendre 
ou  attaquer  Sa  Majcfté  :  Qu'en  cas  de  guerre  contre  les  Provinces-Unies  il  donne- 
toit  paflage  aux  troupes  du  Roi ,  &  permettroit  aux  Officiers  de  Sa  Majcfté  d'ache- 
ter des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  dans  fês  Etats  :  Qu'il  défendrait  dans  Ces 
Etats  toutes  fortes  de  levées  étrangères  :  Qu'il  porterait  les  autres  Electeurs  &  Prin- 
ces de  l'Empire  à  demeurer  au/fi  neutres:  Qu'il  ne  fournirait  aucunes  contributions 
aux  ennemis  du  Roi ,  &  muniroit  fi  bien  fês  places  qu  elles  ne  pourroient  être  fur- 
prifès.  D'autre  part  le  Roi  promit  qu'il  remetrroit  à  l'Electeur  Rhimberg  auffi-tôt 
après  la  guerre  finie }  ou  même  plutôt  s'il  avoit  pris  quelque  place  forte  plus  bas 
fur  le  Rhin  :  Qu'il  payeroit  tous  les  dommages  que  (es  troupes  feraient  dans  Ces 
Etats  en  panant ,  confentant  que  l'Electeur  fît  punir  les  coureurs  qui  feraient  *du 
dèfordre  :  Qu'il  ne  ferait  point  la  paix  fans  y  comprendre  l'Ele&eur  fie  fans  obbger 
les  Etats  Généraux  à  ne  point  affilier  fes  Ennemis ,  à  lui  rendre  Rhimberg  s'il  ne 
lui  avoit  point  encore  été  remis  ,  à  quitter  leurs  prétendons  fur  les  Châteaux  ôc 
Seigneuries  de  la  Rochette  ôc  de  Lys  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  apartenans  au 
grand  Chapitre  de  Liège,  fie  à  promettre,  s'ils  avoient  quelqu'autre  différent  avec 
rElecteur ,  de  s'en  raporter  à  des  arbitres  :  Enfin  que  fi  l'Electeur  étoit  attaqué  en 
haine  de  ce  Traité ,  le  Roi  l'aflifteroit  d'hommes  ôc  d'argent  fuffifâmmcnt  pour  fc 
garentir  des  infultes  qu'on  lui  voudroit  faire. 

Par  des  articles  fêcrets  paflêz  le  même  jour  ,  l'Electeur  confêntit  que  le  Roi  fît 
conftruire  un  pont  fur  le  Rhin  où  bon  lui  fêmblcroit  :  Qu'il  établît  des  magafins 
en  telle  place  de  fes  Etats  qu'il  lui  plairoir.  Il  lui  promit  de  faire  en  forte  que  l'Em- 
pire en  corps  ni  aucun  Prince  de  l'Empire  en  particulier  ne  prît  le  parti  des  Etats 
de  Hollande,  ôc  qu'il  en  ufèroit  en  toutes  choies  comme  un  Prince  ami.  Le  Roi 
de  (à  part  lui  promit  qu'il  lui  feroit  payer  la  gratification  de  10.  mille  écus  échue 
au  dernier  Mai  patte;  dix  mille  écus  une  fois  payez  pour  aider  à  mettre  fes  places 
en  état,  &  enfuite  cinq  mille  écus  par  mois  jufqu'au  premier  Janvier  167}.  Qye 
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s'il  déclarait  la  guerre  aux  Hollandois,  il  continucroic  le  payement  de  ce  fubfide 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre,  après  quoi  il  lui  payeroit  la  gratification  ordinaire  de 
vingt  mille  écus  par  an  :  Que  s'il  prenoit  Martricht  il  le  rcmettroit  à  l'Electeur  pour 
en  jouir  &  des  villages  qui  en  dépendent,  ainfi  que  les  Hollaridois  avoient  fait: 
Qu'il  ne  pourroit  prendre  de  quartiers  ni  de  logemens  ni  conltruire  de  ponts  ni  de 
forts  dans  les  Etats  de  l'Electeur  que  de  fbn  contentement  :  Qu'il  ferait  libre  à  l'Elec- 
teur un  an  après  la  déclaration  de  la  guerre  d'entrer  auffi  en  guerre  contre  les  HoU 
landois  aux  conditions  du  projet  du  Traite  que  l'Electeur  &  d'autres  Prihces  avoient 
fait;  pourvu  que  Sa  Majcftc  ne  fut  pas  obligée  de  fournir  plus  d'argent  que  ce  qui 
croit  porte  par  ce  Traité  de  neutralité:  mais  que  fi  l'Electeur  attendbit  plus  que 
l'an  &  jour,  il  ne  pourroit  Faire  la  guerre  qu'à  dé  nouvelles  conditions  donc  il  con- 
viendrait avec  Sa  Majefté. 

XVL  Traite  de  Brulle  entre  ks  mêmes > 
Polir  alliance  offenfîve  &  défenfive.  2.  Janvier  1672. 

LEs  Etats  Généraux  ayant  déclaré  qu'ils  tiendroient  pour  ennemis  tous  ceux  qui 
voudraient  demeurer  neutres}  &  l'inclination  de  l'Electeur  &  la  fureté  de  (et 
Etats  ne  lui  permettant  pas  d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi,  il  réfblut  de  faire  uné 
ligue  avec  lui  contre  les  Hollandois,  à  quoi  il  fut  encore  porté  par  les  troubles 
qu'ils  lui  caulôient  perpétuellement  dans  la  jouïflànce  de  fbn  Archevêché  de  Cologne 
&  de  (on  Evêché  de  Liège  \  par  l'avantage  qu'il  cfpéroit  que  la  Religion  Catholi- 
que remporterait  de  l'abaiflèmcnt  de  cette  Republique ;  enfin  par  l'indignation  qu'il 
avoir  conçue  contre  eux  pour  avoir  pris  hautement  le  parti  de  la  Ville  de  Cologne 
contre  lui  dans  les  différends  qu'il  avoit  eus  avec  cette  ville,  &  pour  avoir  tâché 
d'empêcher  qu'elle  ne  s'accommodât  avec  lui. 

Ainfi  cet  Electeur  ayant  conclu  le  z.  Janvier  167 1.  fôn  accommodement  avec 
cette  ville,  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg  de  figner  le  même 
jour  a  Brulle  avec  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi  un  Traité  de  ligue  par  lequel 
le  Roi  promit  d'attaquer  les  Hollandois  avec  deux  armées  qui  feraient  au  moins  de 
cinquante  à  foixante  mille  hommes  ;  &  l'Electeur  s'engagea  d'en  avoir  une  au  moins 
de  dix-fêpt  à  dix -huit  mille:  Que  pour  l'entretien  de  cette  armée  outre  les  fubfidcs 
promis  par  le  Traité  d'Hildesheim  ,  le  Roi  payeroit  encore  à  l'Electeur  vingt-huit 
mille  écus  par  mois  à  commencer  du  premier  jour  de  Décembre  dernier  paffé,  fut 
lefquels  Sa  Majcftc  pourroit  diminuer  quatre  mille  écus  par  mois ,  s'il  étoit  neceflâi- 
re  >  pour  un  Traité  de  neutralité  avec  le  Duc  de  Neubourg  ;  Que  quand  les  deux 
armées  feraient  unies  l'Electeur  fournirait  le  quart  des  munitions  de  guerre  &  d'ar- 
tillerie -,  &  qu'il  ferait  toute,  la  dépenfë  de  fon  armée  quand  elles  feraient  féparéesi 
Que  les  contributions  dans  les  Provinces-Unies  apartiendroient  à  celui  qui  aurait  le 
premier  occupé  une  place  de  laquelle  elles  fe  pourront  lever  :  Que  l'Electeur  ne  paye- 
roit (es  troupes  pendant  la  Campagne  que  fur  le  même  pied  que  le  Roi  payoit  les 
fîennes  :  Que  le  Roi  ne  retiendrait  de  fês  conquêtes  que  les  places  qui  avoient  autre- 
fois dépendu  du  Brabant  &  de  la  Flandre  &  qui  étoient  au  delà  de  la  Meule  &  du 
Rhin  :  Qu'il  reriendroit  feulement  Maftricht  &  deux  places  fur  le  Rhin  tant  que  la 
guerre  durerait  ;  après  laquelle  il  les  rendrait  aux  Princes  qui  feraient  entrez  en  cette 
ligue  ofTcnfive:  Que  fi  l'Électeur  de  Brandebourg  réfutait  d'y  entrer ,  on  lui  ren- 
drait les  places  qui  lut  apartenoient  fur  le  Rhin ,  excepté  une  ou  deux  que  le  Roi 
retiendrait  jufqu  a  la  fin  de  la  guerre  :  Que  le  Roi  rendrait  aufïi  Ravenfthein  au 
Duc  de  Neubourg  en  cas  qu'il  demeurât  neutre  :  Que  l'Electeur  ne  ferait  point  te- 
nu de  fe  déclarer  avant  le  1 5 .  Mai ,  &  lorfqu'une  des  armées  du  Roi  ferait  arrivée  fut 
le  Rhin:  Que  fi  l'Empereur  fe  déclarait  pour  la  Hollande  par  un  contentement 
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formel  des  Etats  de  l'Empire,  l'Electeur  pourrait  Ce  retirer  de  cette  guerre  cri  ren- 
dant au  Roi  au  moins  deux  mille  chevaux  &  fix  mille  hommes  de  pied  j  &  qu'il 
ne  pourrait  plus  en  ce  cas  prétendre  aucuns  fubfides  de  Sa  Majefté  :  Que  fi  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  le  Duc  de  Zcll,  où  quclqu'autre  Prince  attaquoit  l'Electeur, 
le  Roi  lui  envoyeroit,  s'il  en  avoit  befoin,  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au 
moins  :  Que  fi  l'Efpagnc  rompoit  avec  la  France  &  prenoit  le  parti  des  Hollandais, 
le  Roi  ferait  toûjours  agir  contre  les  Hollandois  une  armée  qui  feroit  au  moins  de 
vingt-cinq  à  trente  mille  hommes  ;  &  que  l'Electeur  aurait  la  liberté  de  rompre  ou 
non  avec  l'Elpagne  :  Que  le  Roi  n'attaquerait  point  l'Empereur,  l'Empire,  ni  les 
Efpagnols ,  pourvu  qu'ils  ne  (êcourudènt  point  les  Hollandois  :  Qu'il  (croit  libre  à 
l'Elecl:eur  d'abandonner  le  parti  du  Roi  en  cas  qu'il  contrevînt  à  cet  article:  Que  le 
Roi  fe  montrerait  difpofé  à  terminer  à  des  conditions  avantagcu(ês  aux  Efpagnols 
les  différends  qu'il  avoit  avec  eux  pour  le  règlement  des  limites  :  Que  le  Roi  n'em- 
pêcherait point  la  paix  pour  lés  intérêts  particuliers,  lorfque  l'Electeur  ôo  (es  autres 
alliez  la  jugeraient  honorable  &  fûre  :  Que  cette  ligue  durerait  trois  années  à  com- 
mencer du  premier  jour  de  Décembre  pafle:  Que  pendant  ces  trois  années  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  pourrait  traiter  d'aucune  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  contente- 
ment :  Que  fi  après  les  trois  années  ponces  les  alliez  ne  vouloient  pas  continuer  cette 
ligue ,  ceux  qui  auraient  fait  des  Traitez  de  neutralité  avec  le  Roi  feraient  tenus  de 
les  obfervcr ,  &  Sa  Majefté  ne  pourrait  traiter  la  paix  avec  les  Hollandois  fans  fti- 
pulcr  d'eux  en  faveur  de  ces  Princes  de  l'Empire  toutes  les  conditions  (ans  lesquelles 
elle  s'eft  obligée  par  les  Traitez  de  neutralité  de  ne  point  faire  la  paix:  Que  l'Elec- 
teur pourrait  recevoir  dans  cette  ligue  tel  autre  Prince  de  l'Empire  qu'il  lui  plairait, 
pourvu  que  le  Roi  ne  fut  pas  tenu  de  fournir  plus  de  fubfides  que  ceux  qui  avoienc 
été  réglez,  &  que  l'Electeur  leur  en  fît  part:  Que  le  Roi  fournirait  à  l'Electeur  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  dont  la  (bide  (croie  rabatue  (ur  les  (ubfides  qui  lui  avoienc 
été  promis  à  raifon  de  dix  mille  livres  par  mois  pour  chaque  mille  hommes  :  Que  le 
Roi  faifant  des  Traitez  de  neutralité  avec  d'autres  Princes  y  feroit  inférer  la  liberté 
pour  l'Electeur  de  lever  des  troupes  &  d'acheter  des  munitions  dans  leurs  Etats:  Qu'a- 
près la  paix  faite  le  Roi  garentiroit  les  conquêtes  que  l'Electeur  &  les  autres  Confé- 
dérez  auraient  faites ,  &  les  défendrait  fi  on  les  attaquoit  :  Enfin  que  le  Roi  feroit 
aprouver  ce  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Par  un  article  (ecret  du  même  jour  le  Roi  promit  de  remettre  (bixante  mille  li- 
vres a  l'Electeur  fut  la  paye  qu'il  devoit  donner  aux  quatre  mille  hommes  ci-deffus 
pour  les  quatre  premiers  mois. 

Le  Roi  d'Angleterre  ratifia  ce  Traité  le  dernier  Avril  fuivant;  &  l'Electeur  recon- 
nut devant  Devcnter  le  10.  Juin  1*71.  qu'on  lui  en  avoit  mis  l'acte  entre  les 
mains. 

XVII.  Traité  de  Borme  entre  les  mêmes ,  . 
Pour  engager  Nuis  au  Roi.  19.  Janvier  1672. 

L'Electeur  de  Cologne  ayant  été  obligé  de  faire  des  dépenfés  exceffives  tant  à  cau- 
fe  des  différends  au'il  avoit  eus  avec  la  ville  de  Cologne  que  pour  la  fureté  de 
fon  Archevêché ,  fon  Cnapitre  trouva  à'  propos  qu'il  empruntât  cent  quarante  mille 
écus  fur  lefquels  le  Roi  lui  prêta  le  ip.  Janvier  167 1.  la  (ômme  de  quatre  cens 
mille  livres,  &  l'Electeur  promit  qu'il  rendrait  cette  femme  à  Sa  Majeur  à  îâ  pre- 
mière commodité^  que  cependant  il  lui  en  payerait  l'intérêt  à  raifon  du  denier  zo. 
qu'il  mettrait  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  la  ville  de  Nuis  pour  fureté  de  cette 
fomme,  jufqua  (on  entier  rembourcement  ;  que  lorfque  l'Electeur  aurait  payé  cet- 
te Comme  avec  les  intérêts,  le  Roi  lui  remettrait  cette  place  avec  la  même  quantité 
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d'artillerie  &  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qui  s'y  (croit  trouvée  lors  quel- 
le  auroit  été  livrée  au  Comrniflâirc  du  Roi  ;^que  les  to.  mille  livres  d'intérêts  fe- 
raient déduits  fur  les  ïublides  que  le  Roi  s  ctoit  obligé  de  payer  à  l'Électeur  ;  que 
le  Roi  ne  pourroit  rien  ■prétendre  pour  les  Fortifications  qu'il  y  auroit  faites,  à  moins 
qu'il  fut  rembourcé  de  fes  400000.  dans  l'année;  que  lelecttur  fournirait  les  bois 
nécelTaires  pour  les  fortifications ,  finon  que  le  Roi  en  acheteroit  &  les  déduirait 
fur  les  fubiîdcs,  fie  ne  rendrait  point  la  place  qu'après  en  avoir  éré  rembourcé j 
qu'en  cas  que  le  Roi  y  bâtît  une  citadelle,  l'Electeur  dedommageroit  les  propné- 
tairei  <fc$  màifôns i'  qùM  faudrait  abattre^  fie  roumfroit  lés  bbU  néeeflalres ,  fjhbn 
qu'ils  feraient  achetez  par  le  Roi  fie  déduits  comme  ci-denus  -,  cjuc  ce  Traité  ferai; 
fecret  ert  forte  que  l'on  lie  fâuroic  point  que  cette  place  ne  ferait  plus  au  pouvoir 
je  l'Electeur,  fit  quainfi  le  Gouverneur  fie  la  Garnifon  que  le  Roi  y  mettrait,  fe-* 
toit  tompofée  dé  Suifles  ou  d'Allemans  ;  que  le  Sr.  Stoup  que  le  Roi  nommoiè 
pour  Gouverneur  fie  les  autres  que  Sa  Majcftc  pourrait  y  nommer  à  l'avenir,  prê- 
teraient en  public  'ferment  à  l'Electeur  fit  lui  en  donneraient  un  écrit ,  mais  qu'eri 
même  tems  l'Electeur  leur  en  donnerait  un  autre  par  lequel  il  les  déchargerait  de 
ce  ferment  >  6c  .  confènriroit  qu'ils  confêrvafTcnt  b  place  au  Roi  jufqu'au  rembource- 
ment  de  fes  quatre  cens  mille  livres;  que  le  Roi  ne  pourroit  lever  aucune  chofe  fur 
les  habitans  ni  fur  le  domaine  de  cette  ville  j  enfin  que  la  iuftice  s'y  rendrait  au 
nom  de  l'Electeur  o,ui  y  auroit  les  mêmes  commodité^  pour  les  magafîns  qiie  cel- 
les qu'il  donnoit  au  Roi  dans  fês  autres  places. 

Le  même  jour  l'Electeur  donna  au  Marquis  de  Louvois  l'Acte  pour  la  décharge 
du  ferment  du  Sr.  Stoup  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité» 

XV III.  Premier  Traité  Jimuîè  de  Bonne  entre  les  mêmes*  \ 
Pour  mettre  des  Suides  dans  Nuis.  24.  Janvier  1672* 

COmme  on  vouloit  tenir  caché  le  Traite  d'engagement  dé  là  Villé  de  Nuis ,  lé 
Marquis  de  Louvois  fit  à  Bonne  le  14.  Janvier  16 yi.  trois  Traitez  fimulci 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au  nom  de  l'Electeur  de  Cologne,  pat" 
le  premier  defquels,  pour  avoir  lieu  d'envoyer  à  Nuis  treize  ou  quatorze  cens  Stiiflês 
avec  le  Sr.  Stoup  >  on  convint  d'en  faire  une  échange  avec  treize  ou  quatorze  cens 
François  qui  avoient  autrefois  déferre  fie  que  le  Roi  avoir  agréé  que  l'Electeur  reçût 
dans  fes  troupes,  fie  en  format  un  Régiment  commande  par  le  Sr.  de  St  Léger. 

L'Electeur  prit  pour  prétexte,  que  ces  François  ne  fâchant  pas  la  langue  Allemande 
avoient  de  la  peine  2  s'entretenir  dans  fes  Etats  ôr  à  tirer  des  habitans  les  aflïftan- 
ces  dont  ils  avoient  befoin-,  ainfi  on  convint  que  le  Roi  lui  fournirait  en  leur  pla- 
ce treize  ou  quatorze  cens  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  Suiflès  commandez  par 
le  Sr.  Stoup  ou  autre;  que  l'Electeur  les  mettroit  dans  fes  places  fortes,  6c  que  le 
Sr.  Stoup  prêterait  ferment  à  l'Electeur  ,  que  le  Roi  les  pourroit  retirer  en  donnant 
pareil  nombre  d'autres  Suifles  ou  Allemands  j  que  l'Electeur  voulant  bâtir  une  cita' 
délie  2  Nuis  y  employeroit  les  SuifTes  fie  autres  François  qui  étofênt  dans  fes  Etats 
qu'il  payerait  de  même  que  l'on  les  payoit  en  France,  à  moins  que  pour  éviter  les 
comptes  il  ne  voulût  aorouver  un  marché  fait  avec  le  Marquis  de  Louvois  6c  le 
Prince  de  Furftemberg  a  dix-huit  mille  écus  pour  tous  les  frais  hormis  que  l'Elec- 
teur ferait  tenu  de  fournir  les  bois  6t  autres  chofes  contenues  dans  un  Traité  par- 
ticulier qui  eft  le  fui  van  t. 
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XIX.  Second  Traité  fimulè  de  Bonne  entre  les  mêmes, 

Pour  la  Conftru£Hon  de  la  Citadelle  de  Nuis. 

24.  Janvier  1672. 

•  . 

•  '       *  »  :  s       •  .  .  .. 

A  Fin  qu'on  ne  fut  pas  étonne  de  voir  que  les  François  fortifioient  Nuis  &  bl- 
jLJL  ""oient  une  Citadelle,  le  Marquis  de  Louvois  paua  un  fécond  Traite  fimu- 
lé  avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftembere,  par  lequel  il  fc  chargea  de  faire  faire 
ces  fortifications  &  conltruirc  cette  Citadelle  moyennant  dixThuit  mille  cetis;  à 
condition  que  l'Elc&eur  fournirait  les  bois  ncceûaires  &  outils  dont  on  avoit  com- 
mence de  le  fervir  ;  qu'd  payeroit  les  maifons  qu'il  faudrait  rafer  -,  fie  qu'il  fourni- 
rait ces  dix-huit  mille  ccus  dans  les  mois  de  Mai,  Juin,  fie  Juillet. 

XX.  Troifième  Traité  fimulè  de  Bonne  entre  les  mîmes. 

Pour  le  payement  des  400000.  livres.  24.  Janvier  1672. 

• 

POur  lever  tous  les  foupçons  que  les  Etats  Généraux  pouvoient  concevoir  con- 
tre l'Electeur ,  quand  ils  aprendroienc  que  le  Roi  lui  aurait  fait  compter  quatre 
cens  mille  livres ,  fie  afin  que  les  fujets  adminflènt  le  foin  qu'il  prenoit  pour  la  ré- 
paration des  dommages  que  les  François  leur  pourraient  caufêr  en  panant  dans  Ces 
Etats ,  le  Marquis  de  Louvois  paflà  le  même  jour  un  troificme  Traité  fimulè  avec 
le  Prince  Guillaume ,  par  lequel  en  conféqucncc  de  la  promefle  que  le  Roi  avoit  fai- 
te que  fes  troupes  ne  eaùferoient  aucun  defordre  dans  les  Etats- de  l'Eleâeur,  fie  que 
fi  elles  en  caufoient  quelqu'un  il  les  répareroir,  Sa  Majefie  promit  de  payer  à  l'E- 
lecteur quatre  cens  mille  livres  pour  fureté  du  dédommagement  du  dégât  que  fe 
troupes  pourraient  faire  dans  fes  Etats,  contentant  qu'il  prît  fur  cette  fomme  le  prix  des 
dommages  qui  feraient  faits  ,  à  moins  qu'ils  ne  furent  inceflamment  réparez. 

Le  même  jour  le  Prince  Guillaume  donna  deux  écrits  fignez  de  lui  au  Marquis 
de  Louvois, par  le  premier  dcfquels  il  confèntit  que  le  Roi  ne  (êroit  point  garent  des 
rKques  que  les  400000.  livres  pourraient  courir  après  qu'ils  auraient  été  mis  entre  les 
mains  de  celui  que  l'Electeur  envoyeroit  pour  les  recevoir }  fie  par  le  fécond  il  re- 
connut que  ces  trois  Traitez  n'avoient  été  faits  que  pour  cacher  le  Traite  6it  le  1 9. 
du  même  mois;  qu'ainfi  ils  étoient  nuls,  fie  qu'il  n'y  avoit  que  celui  fait  le  19. 
Janvier  pour  l'engagement  de  Nuis  qui  demeurerait  dans  la  force. 

En  conléqucnce  de  ces  Traitez  les  quatre  cens  mille  livres  furent  payez  à  l'Elec- 
teur de  Cologne  j  fie  le  Sr.  Stoup  entra  dans  Nuis  avec  lès  Suifles,  fie  d'autres  trou- 
pes Françohes  qui  commencèrent  dès  le  mois  de  Février  à  faire  les  fortifications  ne- 
çeûaircs  fie  qui  y  bâtirent  une  Citadelle. 

?;  .  :  .»♦'•-.  •  i        .  „    :  .  '.         ■  -5''l>  "  •        t.    '  t 

XXI.  Traité  de  Cologne  entre  les  mêmes , 
Pour  alliance  défenfive.  Février  1672. 


»  »  -     -      -  « 


LE  Roi  (buhaitanc  rcnouvcllcr  l'alliance  du  Rhin  qu'il  jugeoit  utile  au' repos  de 
l'Allemagne  fie  à  la  profpcrité  de  Ces  Etats ,  Ôc  rencontrant  diverfes  difficultez 
qui  l'cmpcchoicnt  de  la  conclure  avec  les  mêmes  qui  y  étoient  autrefois  entrez  ^  fit 
prefter  l'Electeur  de  Cologne  d'y  vouloir  donner  les  mains  :  à  quoi  il  confentit.  Àin- 

fi 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ   DE   PAIX,  &c  475 

fi  il  paflà  à  Cologne  le  9.  Février  1671.  un  Traite  par  lequel  il  promit  de  renou- 
veler cetee  alliance  en  cas  que  trois  autres  Princes  ou  au  moins  deux  en  vouluflenC 
faire  une  nouvelle  avec  Sa  Majcftc  :  le  Roi  promit  de  fa  part  d'accorder  (â  protection 
à  l'Electeur  contre  tous  ceux  qui  le  voudroient  attaquer  \  de. le  fecourir  à  fis  frais 
avec  deux  mille  chevaux  &  cinq  mille  fàntaflins  ;  &  en  cas  que  ce  premier  (êcours 
ne  fut  pas  fuffilânt  ,  de  le  fecourir  aux  frais  de  l'Electeur  avec  autres  deux  mille 
chevaux  &  cinq  mille  fàntaflins. 

XXII.  Traité  de  Bonne  entre  les  mêmes  > 

r 

Pour  engager  Rhimberg  au  Roi  au  lieu  de  Nuis, 

Mars  1672. 

L'Electeur  de  Cologne  ayant  fait  remontrer  au  Roi  qu'il  lôuhaiterait  pour  plu» 
fieurs  raifons  que  Sa  Majefté  voulût  bien  tran(portcr  fur  Rhimberg;  1  nypoteq&C 
qu'elle  avoir  fur  Nuis  en  vertu  du  prêt  qu'elle  lui  avoit  fait,  le  Roi  en  demeura  d'ac* 
cordi  &  le  Sr.  de  Verjus  pafla  au  nom  de  Sa  Majcftc  un  Traité  avec  l'Electeur  ï 
Bonne  le  11.  Mars  1671.  par  lequel  au  lieu  que  le  Roi  étoit  obligé  par  les  Trai- 
tez précédens  de  rendre  Rhimberg  à  l'Electeur  quand  il  l'auroit  pris  &  deux  autres 
places  plus  bas  fur  le  Rhin,  il  convint  qu'il  transférerait  alors  fur  Rhimberg  &  fon 
Bailliage  l'hypotcque  qu'il  avoit  fur  Nuis  :  en  forte  qu'il  les  garderoit  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  rembourcé  des  quatre  cens  mille  livres  de  principal  qu'il  avoit  prêtez  à 
l'Electeur  avec  les  intérêts  &  la  depenfê  qu'il  avoit  faite  aux  réparations  &  fortifica- 
tions de  la  Ville  &  Citadelle  de  Nuis.  #  Ainfi  il  promit  de  rendre  alors  Nuis  à  l'E- 
lecteur en  retenant  Rhimberg  en  fa  place! 

XXIII.  Premier  Traité  d'Overos  entre  les  mêmes  >  &f  Bernard 
Chrijlophe  de  Galen  Eveque  de  Munfter, 

26.  Mai  1672. 

LE  Marquis  de  Louvois,  l'Evêquc  de  Strasbourg,  &  l'Evêque  de  Murtfter  s'é- 
tant  donne  un  rendez-vous  à  Overos  ,  ils  y  jugèrent  neceflaire  pour  abattre 
les  Hollandois  d'attaquer  en  même  tems  les  places  d'Orfoy,  de  Rhimberg  ,  de  Vc- 
fel  âc  de  Burik. 

Pour  mieux  réiiffir  dans  leur  deflèin  l'Evcque  de  Munftcr ,  le  Marquis  de  Lou* 
vois  au  nom  du  Roi ,  &  l'Evêquc  de  Strasbourg  au  nom  de  l'Electeur  de  Cologne 
pafïcrcnt  un  Traité  en  ce  lieu  le  16.  Mai  \Cjx.  par  lequel  ils  convinrent  que  ju£ 
qu'à  ce  que  Velêl  fut  pris ,  l'Electeur  de  Cologne  prêterait  au  Roi  le  Régiment  de 
Futftembcrg,  &  l'Evêque  de  Munfter  celui  de  Bourgogne  ;  à  condition  qu'il  leur 
fournirait  le  pain  &  leur  payerait  leur  foldc,  &  qu'après  la  prifè  de  Vefcl  le  Roi 
envoyeroit  dans  l'armée  de  ces  Princes  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux  auxquels  les  Princes  payeroient  leur  (bide,  &  le  Roi  payerait  la  farine  que 
l'Evcque  de  Munfter  leur  fournirait.  Ils  réglèrent  auffi  les  fauftès  marches  que  l'on 
ferait  pour  empêcher  que  les  Hollandois  ne  connulTcnt  le  deflein  que  l'on  avoit  d'a£ 
ficger  ces  places  &  n'y  jeuaftent  du  fecours. 
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XXIV.  Second  Traité  dOveros  entre  les  mêmes, 
Pour  les  Contributions.  26.  Mai  1672. 

LE  même  jour  l'Evcquc  de  Munfter  ,  le  Marquis  de  Louvois  au  nom  du  Roi , 
&  l'Evcque  de  Strasbourg  au  nom  de  l'Electeur  de  Cologne  firent  entre  eux 
un  autre  Traité  pour  les  Contributions,  au  fujet  defquelles  ils  convinrent  que  ju£ 
qu'au  premier  Octobre  prochain  chacun  en  tirerait  ce  qu'il  pourrait ,  mais  qu'après 
cela  elles  feraient  levées  par  les  Officiers  du  Roi  même  dans  les  places  occupées  par 
les  Princes,  où  pour  cet  effet  il  pourrait  mettre  le  quart  de  la  garnifon  :  Que  ces 
Princes  auraient  le  quart  des  Contributions,  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  ni  l'E- 
lecteur de  Cologne  n'auraient  rien  aux  Contributions  qu'on  lèverait  au  delà  de  la 
rivière  d'Aa  &  dans  les  Comtez  de  Borkcloo  &  de  Linguen  qui  apartiendroient  tou- 
tes à  l'Evêquc  de  Munfter:  Que  le  Roi  n'y  mettrait  point  garnifon  ni  dans  De- 
venter  :  Que  cet  Evêquc  ferait  lever  par  fes  Officiers  celles  d'Over-Iflel  &  en  tien- 
droit  compte  au  Roi  &  à  l'Electeur  de  neuf  mille  cens  pas  mois  :  Que  cet  Evcque 
ne  prétendrait  rien  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ni  des  autres 
lieux  fituez  du  même  côté  de  la  Meulè  :  Enfin  que  les  Contributions  qui  (ê  lève» 
raient  dans  les  villes ,  apartiendroient  à  ceux  qui  s'en  (croient  emparez. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Roi  affiégea  en  même  tems  Orfoy,  Vefël,  Bu- 
rik  &  Rhimberg  qu'il  prit  au  commencement  du  mois  de  Juin  ;  &  ayant  donne  à 
l'Electeur  de  Cologne  &  à  l'Evêquc  de  Munfter  les  troupes  qu'il  leur  avoit  promi- 
les  avec  le  Duc  de  Luxembourg  pour  les  commander,  ils  prirent  Groll,  Deven- 
ter  &  plufieurs  autres  places  dans  l'Over-Iflel. 

XXV.  Traité  de  Rhimberg  entre  le  Roi     cet  Elecleur> 
Pour  Tongres  &  Mafeik.  Juin  1672. 

LE  Vicomte  de  Turenne  ayant  apris  que  les  Hollandois  avoient  deftèin  de  s'em- 
parer de  Tongres  &  de  Mafeik  dans  le  Pais  de  Liège,  qui  n'étoient  pas  en 
Etat  de  leur  réfifter  par  leurs  propres  forces,  &  qui  ne  pouvoient  pas  attendre  du 
fecours  des  troupes  entretenues  par  l'Archevêché  de  Cologne  qui  en  avoit  befoin  lui 
même,  ni  du  Cercle  de  Weftphalie  dont  te  Païs  de  Liège  ne  veut  pas  être  membre; 
ce  Général  réfolut  de  les  prévenir  &  mit  garnifon  dans  ces  deux  places  avant  qu'on 
eût  le  loifir  d'en  avertir  l'Archevêque  de  Cologne  Prince  &  Êvêque  de  Liège: 
néanmoins  quand  on  lui  eut  représenté  les  raifons  qui  avoient  obligé  le  Vicomte  de 
Turenne  d'en  ulèr  ainfi,  il  a^réa  la  choie  ;  &  en  attendant  qu'il  en  eût  délibère 
avec  le  grand  Chapitre  de  Liège,  il  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furftem- 
berg  de  paner  un  Traité  avec  le  Roi  pour  ces  deux  villes. 

Par  ce  Traité  qui  fut  pafle  au  Camp  devant  Rhimberg  le  5.  Juin  16  71.  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  pourrait  tenir  garnifon  dans  ces  deux  villes  &  fortifier  la  derniè- 
re :  Que  le  Roi  payerait  exactement  ces  garnifons  &  ne  pourrait  rien  exiger  des  ha- 
bitans  de  ces  deux  villes  que  le  couvert  &  le  lit  :  Que  tant  que  le  Roi  coruerveroit 
ces  places,  il  affilierait  de  toutes  fes  forces  l'Electeur  de  Cologne  &  le  Païs  de  Liè- 
ge contre  leurs  ennemis  :  Qu'il  rendrait  ces  places  auffi-tôt  qu'il  aurait  pris  Ma£ 
tricht,  ou  qu'il  aurait  fait  la  paix  avec  les  Hollandois  :  Que  les  Officiers  du  Roi 
ne  le  mêleraient  point  de  la  Juftice,  Police  ou  autres  choies  qui  ne  concernoient 
point  la  garnifon:  Que  la  garnifon  de  ces  places  ne  pourrait  exiger  des  Contribu- 
tions 
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lions  des  Sujets  des  Etats  Généraux  :  Que  fi  les  Etats  fous  prétexte  de  l'invaCon  de 
ces  places  mettoient  en  Contribution  le  Païs  de  Liège ,  ou  y  commcttoicnc  des  hofli- 
litez,  le  Roi  ne  fèroit  point  la  paix  (ans  ftipulcr  qu'ils  répareraient  tout  le  domma* 
ge  qu'ils  y  auroient  caufé  :  Enfin  que  le  Roi  ne  pourroit  rien  répéter,  des  fortifica- 
tions qu'il  fèroit  à  Mafeik. 

Par  des  articles  fecrets  du  même  jour  le  Roi  promit  à  l'Electeur  de  lui  faire  payer 
le  tiers  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-lcDuc  &  des  Marquifats  de  Brcda 
&  de  Berg-op-Zom  :  Qu'après  la  guerre  d'Hollande  finie ,  fi  le  Roi  n'étoit  point 
occupe  dans  d'autres  guerres,  il  donnerait  à  l'Electeur  &  entretiendroit  à  fês  frais 
jufqua  quatre  mille  chevaux  &  huit  mille  hommes  de  pied  pour  obliger  la  ville 
d'Hildcsheim  de  recevoir  garnifon  ,  au  tout  au  moins  de  tenir  le  Traité  qu'elle 
avoit  fait  avet  lui  :  Que  le  Roi  prêterait  à  l'Electeur  quarante  mille  écus  lefquels  il 
rendrait  au  Roi  avant  qu'il  lui  remît  la  ville  de  Mafeik  :  Enfin  que  nonobftant  le 
Traite  public  le  Roi  pourroit  exiger  des  Contributions  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux. 

XXVI.  Traité  de  Sœft  entre  les  mêmes , 
Pour  une  alliance  encore  plus  étroite.  Avril  1673. 

LEs  Etats  Généraux  nonobftant  toutes  les  pertes  qu'ils  avoient  (burrerres  en  l'an- 
née 1671.  ayant  refùfé  de  faire  la  paix  aux  conditions  propofees  par  la  Cou-  • 
ronne  de  Suéde  Se  par  d'autres  Princes  d'Allemagne  bien  intentionnés,  l'Electeur 
de  Brandebourg  ayant  néanmoins  pris  ouvertement  leur  parti,  l'Electeur  de  Colo- 
gne crut  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux  (oit  pour  la  confervation  de  fej 
Etats  foie  pour  procurer  à  la  Chrétienté  ou  au  moins  à  l'Allemagne  une  promtc 
paix  que  de  prendre  avec  le  Roi  des  mefures  fuffifantes  pour  la  continuation  de  la 
guerre. 

Ainfi  ayant  donné  pouvoir  au  Prince  Guillaume  de  traiter  avec  le  Sr.  de  Ver- 
jus Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne,  ces  deux  Miniftrcs  firent  à  Soeft 
le  5.  Avril  1673.  un  Traité  par  lequel  l'Electeur  s'engagea  de  continuer  de  (on 
mieux  à  faire  la  guerre  conjointement  avec  le  Roi  non  feulement  contre  les  Etats 
Généraux ,  mais  auffi  fâns  exception  contre  tous  les  autres  Princes  qui  voudraient 
attaquer  le  Roi  &  les  alliez  pendant  trois  années  confécutives  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  de  la  même  année.  Il  renonça  à  tous  les  dédommagemens  qu'il  pou- 
voit  prétendre  du  Roi  en  vertu  du  Traité  offenfif,  &  convint  qu'il  ne  prétendrait 
rien  aux  Contributions  qu'on  tirerait  tant  des  Provinces- Unies  que  de  l'Allemagne, 
Ci  ce  n'étoit  trois  mille  écus  du  Comté  de  la  Mark  en  cas  qu'elles  montaflent  â 
douze  mille  écus:  Qu'il  donnerait  paflàgc  aux  troupes  du  Roi  dans  fes  Etats ,  pour- 
vu qu'elles  n'y  commiflent  aucun  defordre  &  qu'elles  n'y  priflènt  que  le  fourage: 
Qu'il  joindrait  à  l'armée  du  Roi  contre  l'Electeur  de  Prandcbourg  trois  mille  che- 
vaux &  huit  cens  Dragons  :  Qu'il  entretiendrait  fês  troupes  complettes  faute  de 
quoi  il  ferait  fait  diminution  fur  les  fubfides  que  le  Roi  lui  donnoit,  à  proportion 
de  ce  qu'il  s'en  manquerait  lorfqu'on  en  ferait  la  revue  de  deux  mois  en  deux  mois: 
que  le  Roi  pourroit  mettre  des  croupes  en  quartier  d'hiver  &  pour  lever  les  Con- 
tributions dans  toutes  les  places  que  l'Electeur  tenoit  dans  la  Weitphalie  ,  au  Païs 
de  Dorilhen  &  dans  la  Province  d'Over-Iflèl,  à  la  charge  que  les  habitans  ne  leur 
fourniraient  que  le  couvert  :  Que  les  places  que  l'armée  du  Roi  prendrait ,  lui  apar- 
tiendroientj  en  forte  néanmoins  qu'il  y  pourrait  mettre  des  garnifons  au  nom  de 
l'Electeur,  &  que  Sa  Majefté  retiendrait  les  places  qu'il  lui  plairait  dans  les  Pro- 
vinces d'Utrecht  &  de  Gueldres. 

Ooo  j  En 


Digitized  by  Google 


478  HISTOIRE  DES 

En  confidération  de  cela,  le  Roi  promit  à  l'Electeur  qu'il  lui  payerait  cent  mil- 
le livres  comptant  en  lignant  le  Traite  :  Qu'il  lui  donnerait  à  l'avenir  feize  mille 
écus  de  fubfides  par  mois  outre  les  vieux  fubfides  :  Qu'il  ne  prendrait  point  de 
paflàges  ni  de  quartiers  d'hiver  dans  fes  Erars  que  le  moins  qu'il  fc  pourrait  j  & 
qu'il  y  fèrot  vivre  fes  troupes  en  bonne  difciplinc.  Il  convint  que  les  troupes  de 
l'Electeur  ne  feraient  point  feparées  ni  plus  fatiguées  que  les  Hennés  :  Que  Ci  l'Elec- 
teur étoit  attaqué  &  que  l'armée  du  Roi  ne  pût  venir  à  (on  fecours  il  pourrait  reti- 
rer fes  troupes  de  l'armée  de  Sa  Majefté,  jufqu'à  ce  que  fes  Etars  fufîent  en  paixj 
&  même  qu'il  pourrait  en  retirer  cenq  cens  hommes  en  cas  que  les  Ducs  d'Hano- 
ver  &  de  Neubourg  &  l'Evcque  de  Munftcr  avec  lefquels  il  ctoit  fur  le  point  de 
faire  une  alliance  defenfive  ,  fuflent  attaquez  :  Qu'il  ne  pourrait  après  la  paix  faite 
retenir  aucune  chofê  des  conqucics  d'Allemagne  :  Qu'il  ne  pourrait  prendre  aucuns 
quartiers  ni  exiger  aucunes  Contributions  dans  les  Etats  des  Princes  d'Allemagne , 
lefquels  en  reflueraient  à  l'Electeur  de  Brandebourg  &  aux  autres  Princes  qui  fe- 
raient la  guerre  à  Sa  Majefté  :  Qu'il  ne  ferait  point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux 
à  moins  que  la  Province  d'Over-Iflèl  &:  les  autres  lieux  qui  dévoient  revenir  à  l'E- 
lecteur &  à  l'Evcque  de  Munfter  par  le  Traite  de  neutralité  leur  reftaffent  ou  qu'ils 
euflènt  une  autre  fatisfaction  fuffifântc  pour  les  contenter  :  Enfin  qu'il  ne  ferait  point 
non  plus  la  paix  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  à  moins  que  les  Alliez  du  Roi  en 
Allemagne  rcçuiTcnt  fatisfaction ,  &  que  particulièrement  l'Electeur  fut  indemnifé,  foie 
en  terres  ou  autrement,  des  dommages  que  fon  Tais  avoit  fôuffcrts  par  la  guerre 
que  l'Electeur  de  Brandebourg  lui  avoit  déclarée  par  rcprcfâilles  des  dommages  qu'il 
prétendoit  que  le  Roi  lui  avoit  faits  dans  fes  Pais  de  Clcvcs  &  de  la  Mark. 

Par  un  article  fècret  du  même  jour  le  Roi  promit  de  payer  comptant  vingt  mil- 
le écus  à  l'Electeur  en  confidération  de  ce  qu'il  ne  tirait  plus  rien  du  Pais  de  Liège 
à  caufe  des  quartiers  &  des  fburages  que  Sa  Majefté  y  prenoit ,  &  de  ce  que  les 
conjonctures  préfentes  nepermettoient  pas  néanmoins  que  fês  troupes  en  fortifient  fîtôr. 

X  X  V I L  Traité  de  Nettem  entre  les  mêmes , 
Pour  céder  Maftricht  au  Roi.  Juin  1673. 

LE  Roi  n'avoit  différé  jufqu'alors  le  Siège  de  Maftricht  qu'il  devoit  rendre  à  l'E- 
lecteur de  Cologne  par  le  Traité  d'Hildesheim  qu'à  caufê  de  la  mauvaifê  fa- 
tisfaction qu'il  avoit  eue  des  Etats  du  Pais  de  Liège  à  fôn  égard  pendant  cette  guer- 
re; mais  enfin  en  confidération  de  l'Electeur  dont  l'Archevêché  étoit  ruiné  par  les 
courfes  de  la  garnifôn  de  cette  ville ,  il  refolut  de  l'afiiéger ,  &  le  Sr.  Arnaud  de 
Pompone  Sccreraire  d'Etat  paflà  au  Camp  de  Nettem  le  7.  Juin  1673.  un  Traité 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg  au  nom  de  l'Electeur  de  Cologne  ,  par 
lequel  l'Electeur  renonça  à  la  promeflê  que  le  Roi  avoit  faite  de  lui  remettre  Maf- 
tricht Ôc  les  villages  qui  en  dépendent,  &  conféntit  que  le  Roi  en  jouît  en  toute  fôu- 
veraineté  ainfi  que  les  Efpagnols  en  avoient  joui  &  que  les  Hollandois  en  jouïflbicnc 
encore  :  Que  le  Roi  laifTeroit  à  l'Electeur  &  a  fês  fucceflêurs  Evêques  de  Liège  les 
droits  dont  il  jouïûoit  alors  dans  la  ville  de  Maftricht  :  Que  le  Roi  n'y  exigerait 
aucuns  droits  ni  impôts  que  ceux  dont  les  Etats  Généraux  avoient  joui  :  Que  les 
troupes  du  Roi  qui  iraient  en  garnifôn  dans  Maftricht,  auraient  pailàge  dans  le  Pais 
de  Liège  par  la  route  dont  on  conviendrait,  fans  y  commettre  aucuns  defordres,  ni 
y  rien  prendre  qu'en  payant  :  Enfin  qu'à  l'avenir  Sa  Majefté  ne  prendrait  aucun  paf- 
fage  dans  le  Pais  de  Liège  que  quand  la  néceflité  le  requercroit. 

Le  Roi  peu  après  ce  Traite  afTiégea  Maftricht  qu'il  prit  &  le  conferva  jufqu'à  la 
paix. 

XXVIII. 
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«>  v         XXVIIÎ.  Traité  entre  les  mîmes  s  * 
Pour  rendre  Màftricht  à  PEle&eur  après  la  paix.  1673. 

•  3  : 

;      _  -    "  1     j  •  \  ■ 

LE  Roi  fit  encore  Un  autre  Traite  en  1*73  v  avec  l'Electeur*  par  lequel  il  promit 
1  de  lui  rendre  Màftricht  après  la  paix, 


ril  • 
. 


XX IX*  Traité  entre  les  mhnes , 
Pour  les  Etats  de  Liège.  1673. 


LE  Roi  fit  encore  en  1*75.  un  quatrième  Traité  avec  cet  Electeur  touchant  le* 
Etats  de  Liège. 

Cette  bonne  intelligence  avec  l'Electeur  fubfifia  jufqu'à  ce  que  les  Impériaux  s'é- 
tantj  vers  la  fin  de  cette  annéç  rendus  maîtres  de  Bonne  &  de  tout  (on  Etat,  & 
tout  l'Empire-  s'étant  déclare  contre  la  France,  il  fut  obligé  l'année  fuivante  de  faire 
la  paix  avec  l'Empereur  &  avec  les  Etats  Généraux,  qui  lui  laiflérent.la  ville  de 
Rhimberg  qui  avoir  été  diftfaite  de  (on  Archevêché  il  y  avoit  plus  de  quarante  an- 
nées ,  &c  dans  laquelle  il  ne  fêroit  jamais  rentré  fâns  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec 
Sa  Majefté  qui  la  lui  avoit  remue  entre  les  mains. 

Comme  cet  Electeur  n  avoit  fait  cette  paix  que  pât  néceffité,  il  ne  voulut  jamais 
prendre  le  parti  contre  la  France  avec  laquelle  il  a  toujours  demeuré  depuis  en 
neutralité. 

Traitez  avec  les  EleBeurs  de  Baviht. 

APrcs  avoit  marqué  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  fait  avec  les  Electeurs  Ecclé- 
fiaftiques,  je  pafle  à  ceux  qu'ils  ont  fait  avec  les  Electeurs  féculiers,  en  com- 
mençant par  les  Electeurs  de  Bavière  qui  ayant  été  fûbrogcz  aux  Electeurs  Palatins 
occupent  à  préfént  le  premier  rang  entre  les  Electeurs  féculiers. 

Il  y  a  long-tems  que  nos  Rois  font  alliez  des  Ducs  de  Bavière ,  &  nous  voyons  t 
qu'en  1  $73.  Aubert  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande  maria  fon 
hls  Guillaume  d'Oftrevant  avec  Marie  fille  de  Charles  V.  &  puis  fit  avec  lui  une 
alliance  pour  la  défenfe  du  Roi  &  du  Royaume  de  France  tant  pour  lui  que  pour 
(es  enfans:  Qu'en  1379.  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  maria 
fon  fils  auili  nommé  Robert  avec  une  autre  fille  de  Charles  V.  nommée  Catheri- 
ne :  Que  le  Roi  Charles  V.  ayant  ordonne  en  mourant  qu'on  mariât  fon  fils  avec 
quelque  Princeflè  d'Allemagne,  il  époufa  en  1585.  Ifâbclle fille  d'Etienne  Duc  de 
Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin  :  Qu'enfin  les  Ducs  de  Bavière  &  d'autres  Princes 
de  l'Empire  (e  liguèrent  en  1551.  avec  François  Premier  pour  en  avoir  du  fecours 
en  cas  qu'ils  fuflènt  attaquez  pour  s'être  opofez  à  l'élection  de  Ferdinand  frère 
de  Charles  V.  à  la  dignité  de  Roi  des  Romains  à  laquelle  ils  afpiroient  eu*» 
mêmes. 


Digitized  by  Google 


4$o         HISTOIRE  DES 


XXX.  Traité  entre  Henri  IV.     Maximiiien  Henri  Duc 

de  Bavière.  1610. 

*  ■ 

HEnri  IV.  dans  le  vafte  defïcin  qu'il  avoir  forme  de  réduire  la  Manon  d'Aurri- 
che  dans  les,bornes  de  l'Eipagnc  &  de  fes  Pais  héréditaires  d'Allemagne,  fie 
divers  Traitez  avec  difTerens  Princes,  &  attira  facilement  dans  fon  deflein  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  qui  étoient  las  de  toujours  voir  la  dignité  Impériale  dans  une 
Maifon  qu'ils  regardoient  comme  leur  ennemie.  Il  n'y  avoit  en  Allemagne  que 
Maximiiien  Duc  de  Bavière  qu'on  pouvoir  croire  devoir  s'opofêr  a  ce  de/fein ,  à 
caufc  de  (on  alliance  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  ainfi  le  Roi  le  voulant  détacher 
de  cette  Maifon  fit,  fuivant  quelques  Auteurs,  un  Traité  d'alliance  avec  lui  par  le- 
quel Sa  Majefté  lui  promit  de  le  faire  élire  Empereur  lorfque  1  élection  à  cette  di- 
gnité (croit  rendue  libre  j  &  ce  Duc  s'obligea  de  fâ  part  de  fc  déclarer  pour 
fc  Roi. 

Cependant  lorsqu'à  l'occafion  des  différends  pour  la  fucceffion  de  Clévcs  Se  ac 
Juliiers  les  Princes  Catholiques  Ce  liguèrent  cnfémble ,  ce  Duc  entra  dans  cette  ligue 
&  en  fut  fait  le  Chef,  ce  qui  étoit  incompatible  a,vcc  l'alliance  qu'on  prétend  qu'il 
avoit  faite  avec  le  Roi  lequel  comme  nous  allons  voir  serait  ligué  avec  les  Princes 
Proteftans.  Quoi  qu'il  en  foie  il  y  a  aparenec  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  aban- 
donner un  parti  auquel  il  croyoit  que  la  confèrvation  de  la  Religion  Catholique 
étoit  attachée  -}  ou  qu'il  efpéra  de  parvenir  plus  facilement  à  l'Empire  par  la  faveur 
des  Catholiques  que  par  la  protection  du  Roi  &  des  Princes  Proteftans  :  auffi  les 
Electeurs  Catholiques  &  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  s'étant  aflemblcz  peu 
après  â  Prague  pour  réfoudre  entre  eux  quel  fucccflèur  ils  éliroient  à  l'Empereur 
Rodolphe  qui  étoit  fort  cane  ,  il  y  en  eut  oui  propoferent  Maximiiien  j  nuis  le 
grand  crédit  de  la  Maifon  d'Autriche  fut  caufe  qu'on  réfolut  d'élire  Ferdinand  Ar- 
chiduc de  Grarz  coufîn  de  Rodolphe,  qui  ne  parvint  néanmoins  à  cette  dignité  qu'a- 
près la  mort  de  Mathias  frére  &  fucccflèur  de  Rodolphe. 

XXXI.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XII L  fcf  Maxi- 
miiien Ele&eur  de  Bavière. 

Pour  alliance.  163 1- 

« 

T*  Orfque  la  Ligue  Catholique  reprit  les  armes  en  itfio.  en  faveur  de  l'Empe- 
A-r  reur  Ferdinand  Second  contre  l'Electeur  Palatin  Frédéric  V.  que  les  Bohémien» 
avoient  élu  pour  leur  Roi ,  Maximiiien  de  Bavière  fût  encore  élu  Général  de  l'armée 
de  cette  ligue,  &  ce  fut  entre  lui  &  fès  alliez  d'une  pan ,  les  Princes  Proteftans 
unis  de  l'aurrc,  que  les  Ambaflàdeurs  de  France  moyennérent  le  Traité  d'Ulm  en 
cette  même  année.  Ce  Traité  ayant  donné  moyen  à  Maximiiien  de  pafler  en  Bo- 
hême avec  fon  armée  au  fêcours  de  Ferdinand ,  il  conrribua  extrêmement  au  gain 
de  la  fàmeufe  bataille  de  Prague  qui  rétablit  l'Empereur  dans  le  Royaume  de  Bcm 
heme,  &  qui  lui  conferva  la  dignité  Impériale  &  fes  Etats  héréditaires.  L'Empereur 
le  tint  tellement  fon  obligé  qu'il  ne  crut  point  s'en  pouvoir  mieux  revancher  qu'en 
lui  transférant  en  itfij.  dans  la  diète  de  Ratisbonne  la  dignité  Electorale  &  lenaut 
Palatinat. 

Comme  les  Electeurs  Palatins  avoient  été  les  principaux  fauteurs  des  Calviniftes 
fous  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  les  Miniftres  de  France  étoienr  bien  aifes  de 
les  voir  abaiflez,  afin  doter  aux  Calviniftes  rebelles  l'eipcrance  de  ce  fecours  qu'ils 
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tvoicnt  appelle  en  divcrfês  occafions»  Ainfi  ils  contribuèrent  extrêrnement  à  faire 
transférer  cette  dignité  &  le  haut  Palarinat  au  Duc  de  Bavière  nonobftant  les  diffi- 
cultez  que  les  Efpagnols  y  aportoient}  &  ils  euflènt  bien  fôuhaité  qu'il  eût  encore  le 
bas  Palarinat aufli-bien  que  le  haut,  aimant  mieux  avoir  pour  voifin  un  Prince  Ca- 
tholique qu'un  Proteftant ,  fôuhaitant  d'ailleurs  qu'il  s'élevât  en  Allemagne  un  Prin- 
ce Catholique  afiez  puiffant  pour  contrequarrer  la  Maifôn  d'Autriche  ,  &  pouvoir 
même  un  jour  prétendre  a  la  Couronne  Impériale. 

Ainfi  le  Roi  déclara  au  Nonce  dès  l'année  1 6 1 5 .  que  s'il  étoit  nécefïàire  il  Ce  dé- 
clarerait pour  le  Duc  de  Bavière ,  quoiqu'il  ne  le  voulût  pas  faire  alors  pour  ne  point 
chagriner  le  Roi  d'Angleterre  j  mais  fi  l'année  fuivante  il  eut  quelque  deflèin  d'en- 
voyer Mansfcld  dans  le  bas  Palarinat,  ce  n'étoit  que  pour  en  chafler  les  Efpagnols 
qui  s'en  étoient  emparez,  &  pour  faire  diverfion  pendant  qu'une  autre  armée  agirait 
dans  la  Valteline. 

Depuis  ce  tcms-là  on  ménagea  extrêmement  en  France  l'Electeur  de  Bavière  i 
comme  la  victoire  de  Prague  &  l'accablement  du  Parti  Proteftant  avoient  donné  bien 
de  la  jaloufie  aux  Miniûrcs  de  France,  ils  firent  tous  leurs  efforts,  quoique  toujours 
inutilement,  tant  durant  que  l'Empereur  fut  en  guerre  contre  le  Roi  de  Danneniare 
que  depuis,  de  l'engager  dans  une  ligue  avec  la  France. 

Lorfqu'en  iCiç.  le  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  le  voyage  d'Italie  pour  les 
intérêts  du  nouveau  Duc  de  Mantoue,  dans  la  crainte  raisonnable  où  il  étoit  que 
l'Empereur  ne  voulût  protéger  en  cette  rencontre  l'avidité  des  Efpagnols ,  il  négocia 
par  l'entrémife  du  Cardinal  de  Bagni  un  Traité  avec  l'Electeur  de  Bavière,  afin  que 
fous  l'efpérâncc  qu'on  lui  donnoit  de  la  Couronne  Impériale  &  d'autres  avantages 
il  fît  en  forte  que  la  Ligue  Catholique  s'opofat  aux  deflèins  de  l'Empereur  en  cas 
qu'il  voulût  troubler  le  Duc  de  Mantoue  dans  la  poueffion  des  Etats  qui  lui  étoienc 
échus  en  Italie.  La  négociation  alla  fi  avant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  partant 
de  Lyon  fit  fceller  le  Traité  à  peu  pris  comme  on  en  étoit  convenu  de  part  &  d'au- 
tre, &  le  remit  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Bagni  pour  le  faire  publier  en  Fran- 
ce en  même  tems  que  l'Electeur  de  Bavière  en  ferait  publier  un  pareil  en  Aile-» 
magne:  il  lui  écrivit  pour  le  prier  que  fi  on  étoit  oblige  de  faire  quelque  diverfion 
dans  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  près  du  Rhin  ou  aux  Païs-Bas,  lui  &  la  Li- 
gue Catholique  confèrvaûent  la  neutralité,  &  en  donnaûent  quelqu'aiïïirance  par 
écrit.  Cependant  cette  négociation  n'eut  point  de  fuite ,  &  l'Electeur  de  Bavière 
ne  s'opofâ  point  alors  aux  deflèins  de  l'Empereur:  mais  en  i<fjo.  il  l'obligea  de  li- 
cencier le  Général  Valfthein  qui  avoir  rendu  l'autorité  de  l'Empereur  formidable  à 
toute  l'Europe,  &  de  paûer  avec  le  Roi  le  Traité  de  Ratisbonne  nonobftant  les  opofï- 
tions  des  Miniftres  d'Efpagne  auxquels  la  grandeur  de  cet  Electeur  étoit  devenue 
fiifpcctc. 

Peu  après  la  condufion  du  Traité  de  Ratisbonne  le  Duc  de  Savoye  moyenna  la 
paix  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre ,  a  laquelle  celui-ci  Ce  porta  dans  l'e£ 
pèrance  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  de  faire  tdus  leurs  efforts  pour  rétablir  le 
Palatin  fbn  beau-frere  dans  fà  dignité  &  dans  fes  Etats.  La  crainte  que  cet  Elec<* 
teur  eut  que  les  Efpagnols  qui  ne  l'aimoient  point,  n'exécutaûent  ce  qu'ils  avôieiiÉ 
promis  au  Roi  d'Angleterre  ,  l'obligea  de  recourir  au  Roi  de  France  qui  tira  pro- 
mené des  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe,  &  de  Brandebourg,  que  lorfqu'il  s'agirait 
d'élire  un  Empereur  ou  un  Roi  des  Romains  ils  donneraient  leurs  voix  à  l'Elec- 
teur de  Bavière:  il  obtint  même  de  Guftave  Roi  de  Suéde  par  le  Traité  de  Bern- 
vald  du  mois  de  Janvier  163 1.  qu'il  fe  maintiendrait  en  amitié  ou  tout  au  moins 
en  neutralité  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Maximilien  qui  fâvoit  combien  fa  nouvelle  dignité  lui  avoir  aquis  d'ennemis  & 
d'envieux,  voulut  pourvoir  encore  davantage  i  ià  fureté  par  un  Traité  de  ligue  dé- 
fenfive  qu'il  pria  le  Roi  de  vouloir  paffcr  avec  lui.    Le  Roi  y  ayant  volontiers  don- 
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ne  les  mains,  le  Traité  fut  ligné  par  l'Electeur  i  Munich  le  8.  Mai  itfji.  &  par 
le  Roi  à  Fontainebleau  le  5  o.  du  même  mois. 

Par  ce  Traké  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entre  eux  une  amitié  &  une  alliance 
défenfive  pendant  huit  années  :  Que  le  Roi  (croit  tenu  de  fournir  à  l'Electeur  neuf 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  ncccflàire  pour  défen- 
dre Ces  Provinces  héréditaires  ou  aquifes  :  Que  l'Electeur  fèroit  de  même  obligé  de 
fecourir  le  Roi  avec  trois  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux ,  en  cas  que  Ces 
Etats  héréditaires  ou  aquis  fuflènt  attaquez  :  Qu'ils  n'attaqueroient  point  les  Etats 
l'un  de  l'autre  &  qu'ils  n'affilieraient  point  d'hommes  ni  d'argent  ceux  qui  les  ac- 
taqueroient:  Que  le  Roi  maintiendrait  l'Electeur  dans  fa  dignité  Electorale  contre 
tous  ceux  que  la  lui  voudraient  ôter  :  Que  ce  Traité  ferait  fecrer ,  Se  ne  préju- 
dicieroit  point  au  ferment  que  l'Electeur  avoit  prêté  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire. 

Le  Roi  Ce  trouvoit  ainfî  engagé  envers  l'Electeur  de  Bavière  de  lui  donnef  du  Ce- 
cours  contre  ceux  qui  l'attaqueraient,  en  même  tems  que  par  le  Traité  de  Bernvald 
il  étoit  oblige  de  fournir  des  fubfides  au  Roi  de  Suéde,  &  de  ne  point  affilier  Ces 
ennemis.  Ainlï  ne  pouvant  fôrrir  de  cet  embaras  qu'en  moyennant  la  neutralité 
entre  ces  deux  Princes  il  envoya  le  Baron  de  Charnacé  à  la  Cour  de  Bavière  pour 
faire  accepter  à  cet  Electeur  la  neutralité  avec  le  Roi  de  Suéde  fous  prétexte  que  les 
Miniftres  d'Efpagne  moyennoient  un  Traité  avec  ce  Roi  pour  l'obliger  de  tourner 
Ces  armes  contre  la  Bavière  &  les  Etats  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique.  Char- 
nacé trouva  l'Electeur  réfolu  à  ne  point  feparer  Ces  intérêts  ae  ceux  de  l'Empereur 
qu'il  croyoit  ne  pouvoir  abandonner  fans  ruiner  la  Religion  Catholique  en  Allema- 
gne ;  ainfi  le  Traité  fut  lâns  effet  du  côté  de  l'Electeur  qui  refufà  les  fêcours  que  le 
Roi  lui  offrait  &  à  la  Ligue  Catholique  contre  le  Roi  de  Suéde,  en  cas  qu'il  ne  vou- 
lût par  les  laiffer  en  une  pleine  neutralité. 

Le  Roi  étant  depuis  venu,  à  Metz  pour  les  démêlez  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de 
Lorraine ,  fit  encore  négocier  par  fês  Miniftres  une  neutralité  entre  le  Roi  de  Suéde 
2c  cet  Electeur,  auquel  les  deux  Rois  promettoient  la  Couronne  Impériale  après 
qu'ils  auraient  abattu  la  Maifon  d'Autriche.  L'Electeur  écouta  quelque  tems  ces 
propofirionsj  mais  ce  ne  fut  aparemment  que  pour  donner  de  la  jaloufie  à  l'Empe- 
reur &  pour  tirer  de  lui  une  plus  grande  affurance  de  lui  confêrver  toujours  la  di- 
gnité Electorale  &  le  haut  Palatinat  ;  car  quand  il  eut  obtenu  cela,  il  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  neutralité,  &  felia  plus  que  jamais  avec  l'Empereur:  de  forte 
que  cette  ligue  fut  fins  exécution ,  le  Roi  ayant  continué  de  payer  des  fûbfîdes  aux 
Suédois  qui  portèrent  peu  après  la  guerre  en  Bavière  où  ils  prirent  la  Ville  même 
de  Munich  là  capitale. 

XXXII.  Traité  dUlm  entre  Louis  XtV.  Maximilien  Elec- 
teur de  Bavière  &f  autres.  164.7. 

ENcore  que  la  claulë  que  Louis  XIII.  avoit  mis  dans  le  Traité  de  Bernvald  en 
faveur  de  l'Electeur  de  Bavière  eût  été  inutile ,  ce  Prince  n'ayant  jamais  vou- 
lu féparer  Ces  intérêts  de  ceux*  de  l'Empereur,  il  ne  laiffa  pas  d'en  mettre  encore 
une  pareille  dans  le  Traité  qu'il  fit  à  Hailbron  avec  la  Reine  Chriftine  en  163?. 
après  la  mort  du  Roi  Guftave.  Cependant  l'Electeur  de  Bavière  perfïfta  toujours 
conftamment  dans  le  parti  de  l'Empereur  qu'il  regardoit  comme  fon  bienfaiteur  &  le 
protecteur  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne. 

Le  Roi  ayant  été  enfuitc  oblige  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur  & 
contre  fes  adhérens,  fut  aufli  contraint  de  faire  la  guerre  an  Duc  de  Bavière,  aueW 
qu'eitirae  perlonnellc  qu'il  eût  pour  lui.    Cette  guerre  fut  pourfuivic  avec  differens 
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fiicccs;  les  Bavards  ayant  défait  les  François  en  à  Dutlingen ,  &  eux- 

mêmes  ayant  perdu  deux  batailles  à  Fribourg  &  à  Nortlingue  en  1644.  &  en 

Le  Maréchal  de  Gramrtlont  ayant  été  fait  prifonniet  pat  les  Bavarois  en  cette 
dernière  bataille ,  le  Duc  de  Bavière  le  fit  venir  à  Munich  ,  &  lui  ayant  témoigné 
le  dcplaifir  qu'il  avoit  de  cette  guerre,  lui  protefta  que  fi  le  Roi  vouloit  déclare* 
ce  qu'il  fouhaitoit  il  le  lui  feroit  accorder  par  un  Traite  de  paix.  Le  Maréchal  de 
retour  en  France  fit  fi- bien  connoître  à  la  Cour  les  bonnes  intentions  de  l'Electeur 
qu'on  le  ménagea  extrêmement  depuis  ce  tems-là ,  fur  totit  lors  qu'on  vit  qu'en  ef- 
fet il  avoit  obligé  l'Empereur  d'accorder  aux  Couronnes  de  France  8c  de  Suéde  la 
(àtisfaction  qu'elles  pouvoient  raifônnablemcnt  fouhaiter. 

Ainfi  le  Roi  faifant  à  regret  la  guerre  à  un  Prince  qui  agiflbit  fi  bien  pour  les  in- 
térêts de  la  France»  difpofâ  les  Suédois  à  vouloir  bien  faire  une  fufpenfion  d'armes 
avec  lui ,  quoi  qu'ils  euflènt  pour  lui  une  haine  mortelle.  Cet  Electeur  fut  quel* 
que  tems  (ans  vouloir  entendre  à  aucune  fufpenfion  d'armes  à  moins  qu'elle  ne  fût 
générale  j  mais  voyant  que  les  Impériaux  auxquels  elle  étoit  le  plus  néceflàire ,  ne 
vouloient  pas  la  demander  les  premiers  par  un  motif  de  point  d'honneur,  ileon- 
fêntit  d'en  faire  une  particulière  qui  fût  conclue  à  Ulm  le  14.  Mars  1647.  Par  ^es 
Srs.  de  Broaville  Iracy  Maréchal  de  Camp  &  de  Marcilly  de  Croifïy  Concilier  au  Par- 
lement de  Paris  tant  au  nom  du  Roi  que  de  la  Reine  de  Suéde  &  de  la  Landgra- 
ve de  HefTc  d'une  part,  &  par  les  Députez  de  l'Electeur  de  Bavière  tant  pour  lui 
que  pour  l'Electeur  de  Cologne  &  fbn  Coadjuteur  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  fufpenfion  d'armes  jufqucs  à  la  paix  gé- 
nérale entre  les  armées  de  France,  de  Suéde,  &  dcHeflè,&  celles  des  Electeurs 
de  Bavière  &  de  Cologne  :  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  pourrait  finir  le  fiege  de 
Tubinguc  :  Que  l'Electeur  auroit  pour  Ces  quartiers  le  Cercle  de  Bavière ,  le  bas  & 
le  haut  Palatinat  au  delà  du  Rhin  &  les  lieux  fituez  entre  les  rivières  du  Mindel 
6c  du  Lcch:  Qu'il  ne  Ce  feroit  aucun  partage  par  la  haute  &  la  baûc  Bavière, 
qu'en  cas  que  cela  fût  abfolument  néccfTaire,  &  après  en  avoir  averti  l'Electeur: 
Que  le  Roi  retiendrait  les  places  que  Ces  troupes  occupoient  dans  la  Bavière  :  Que 
ces  deux  Electeurs  retireroient  leurs  troupes  des  armées  de  l'Empereur ,  du  Roi 
d'Efpagne  &  de  leurs  adhérais:  Qu'ils  ne  leur  donneraient  â  l'avenir  aucun  fè- 
cours  &  ne  commettraient  aucunes  hoftilitez  contre  les  Alliez  du  Roi  :  Que  lorf* 
qu'ils  licencieraient  leurs  troupes  ils  avertiraient  les  Généraux  des  armées  de  France 
&  de  Suéde  du  jour  &  du  lieu  de  ce  licenciement,  afin  qu'ils  y  envoyafTent  des 
perfônnes  de  leur  part  pour  inviter  ces  troupes  de  venir  à  leur  fèrvice  :  Qu'ils  em- 
pêcheraient de  tout  leur  poflîble  que  leurs  troupes  ne  paflàfTent  au  fèrvice  des  enne- 
mis des  Couronnes  confédérées  :  Que  l'Electeur  de  Cologne  tiendrait  ia  main  à  ce 
que  les  troupes  de  l'Empereur  &  de  fës  alliez  fortifient  des  places  qu'elles  occu- 
poient dans  fes  Etats  ;  fie  que  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout  il  ferait  permis  aux 
confedérez  de  prendre  ces  places  6c  d'en  chauer  les  garnifôns  :  Que  l'Electeur  de 
Bavière  mettrait  entre  les  mains  du  Roi  Hailbran ,  à  condition  qu'on  lui  rendrait 
WeifTemberg  :  Qu'il  retirerait  les  troupes  qu'il  avoit  dans  Ausbourg ,  &  procurerait 
que  cette  ville  demeurât  dans  la  neutralité  :  Qu'il  rendrait  les  places  qu'il  occupoic 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Wirternberg  excepté  Heidenhein  &  les  monaltéres  de 
Koninesbron,  Anhaufèn,  &  Herprechfèn  :  Que  tous  les  prifônniers  feraient  relâ- 
chez de  part  &  d'autre  :  Que  le  Commerce  ferait  auffi  libre  de  part  &  d'auore 
hormis  celui  du  fàlpêtre ,  de  la  poudre ,  des  armes ,  6c  autres  armes  défendues  : 
Enfin  que  s'il  y  avoit  quelque  article  différent  de  ceux-ci  dans  le  Traité  de  la  paix 
générale,  ils  fc  tiendraient  â  ce  qui  auroit  été  arrêté  dans  le  Traité  général. 

L'Empereur  extrêmement  choqué  de  ce  Traite  voulut  retenir  les  troupes  de  Baviè- 
re, 6c  engagea  même  Jean  de  Vert  Générai  de  la  Cavalerie  de  l'Electeur  &  plu- 
fieurs  autres  Officiers  dé  pafTcx  â  fbn  fèrvice  :  Cette  défertion  caufâ  un  très-grand 
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chagrin  à  l'Electeur  qui  fut  foupçonné  par  les  François  encore  plus  par  les  Sucdoil 
d'y  avoir  donne  (on  coiuentement  :  l'Electeur  fit  revenir  la  plupart  de  fes  troupes, 
mais  dans  la  fuite  il  prétendit  que  celles  de  la  Landgrave  de  Hcflè  faifoient  plus  de 
defordre  que  jamais  dans  les  Evêchez  de  fon  frère  l'Electeur  de  Cologne  ;  de  forte 
qu'il  réfuta  de  donner  fâ  ratification  du  Traité  d'Ulm  lorfquc  le  General  Wraneel 
lui  envoya  la  ratification  de  la  Suéde.  Il  fit  enfuite  publier  un  manifeire  par  le- 
quel ,  après  s'être  plaint  du  procédé  des  Suédois ,  il  déclara  ne  vouloir  point  tenir  la 
hilpenuon  d'armes  à,  leur  égard  :  cette  diftinction  qu'il  fit  de  la  France  avec  la  Sué- 
de donna  de  grands  ombrages  aux  Suédois  qui  (oupçonnérent  que  le  Roi  avoir, 
fait  quelque  alliance  fecrette  avec  cet  Electeur  &  la  Ligue  Catholique.  Comme  il 
«oit  de  conféquence  de  ne  pas  dégoûter  les  Suédois  dans  un  tems  auquel  les  Im- 
périaux les  prelîbienc  journellement  de  traiter  avec  eux  (ans  la  France  ,  le  Roi  réCo- 
lut  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  à  l'Electeur  ôc  de  faire  (brrir  de  la  Cour  (on 
MiniUre  qui  y  negocioit  un  Traité  d'alliance  orfenfive  &  défenfive. 

Cela  n'empêcha  pas  que  d'une  part  l'Electeur  ne  continuât  d'avancer  la  négocia- 
tion de  la  paix,  &  n'obligeât  même  l'Empereur  &  les  Etats  Catholiques  à  la  con- 
clure, &  que  de  l'autre  le  Roi  ne  fît  donner  à  l'Electeur  par  le  Traite  de  Munfter 
tous  les  avantages  qu'ils  pouvoit  elpérer. 

XXXIII.  Traité  de  Munich  entre  Louis  XI V>  £f  Fer- 
dinand Marie  y 

Pour  une  alliance  lècrette.  1670. 

LE  Roi  voulant  attirer  dans  (es  intérêts  Ferdinand  Marie  fils  ôc  îucce/Rur  de 
Maximilien  qui  avoit  épou(c  la  Princeflè  de  Savoye  confine  germaine  de  Sa 
Majefté,  &  qui  étoit  (ans  conteftation  le  plus  puiflànt  de  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne, fit  avec  lui  en  1670.  un  Traité  (ccret  pour  une  alliance  défenfive. 

XXXIV.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet  1672. 

LE  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux ,  &  ayant  lieu  de  craindre 
que  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  prît  leur  parti  contre 
lui,  il  voulut  (c  lier  encore  plus  étroitement  avec  l'Electeur  de  Bavière*  afin  qu'il 
entretînt  un  nombre  de  troupes  fuffifânt  pour  empêcher  le  paflage  de  celles  qu'on 
voudrait  envoyer  contre  Sa  Majeftc  dans  les  Pais-Bas. 

Ainfi  il  paflà  cette  année  1671.  avec  cet  Electeur  un  Traité  qui  portoit  les  con- 
ditions ci-deflus. 

•    »      •  •  •  • 

XXXV.  Ecrit  donné  par  le  Roi  au  même  Eleéïeur, 

Pour  garantie  du  fecours  qu'il  envoyoit  à  l'Electeur  de 

Cologne.  1672. 

»  1  1*  i  -  <  -  •  -  *  r 

LE  Roi  s'étant  allie  avec  l'Electeur  xk  Cologne  contre  les  Etat*  Généraux ,  en- 
ragea l'Electeur  de  Bavière  d'envoyer  des  troupes  au  fecours  de  Ion  coufin;  ô£ 
four  lui  ôter  la  aaiace  que  ce  iccours  lui  pûc paner  pir^uo^illui  donnaimade  cn  la 
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même  année  1671.  par  lequel  il  lui  promettait  de  le  garentir  de  tout  ce  qui  lui 
pourroit  arriver  en  conféquence  de  ce  fecours  qu'il  envoyoit  à  l'Eleveur  de 
Cologne, 

'i  ■  •  *  .  . 

Traitez  avec  les  Eleclews  de  Saxe, 

A Près  que  Jean  Electeur  de  S  arc  &  les  autres  Princes  qui  âvoient  embraffé 
lopinion  de  Luther,  fê  furent  liguez  enfemblc  en  tffit  à  Smalcade  tant 
pour  leur  confêrvarion  que  pour  s'opofer  à  l'élection  de  Ferdinand  frére  de  Charles- 
Quint  à  b  dignité  de  Roi  des  Romains,  ils  envoyèrent  vers  le  Roi  François  Prc* 
mier  pour  lui  demander  du  le  cours.  Ce  Roi,  quoique  très- bon  Catholique  &  qui 
puniflbit  fevtrement  les  Luthériens  en  (on  Royaume,  ne  laifià  pas  par  intérêt  d'Etat 
de  faire  avec  eux  une  ligue  défenfive  après  les  avoir  exhortez  de  rentrer  dans  l'an- 
cienne  Religion:  cette  ligue  fut  encore  rcnouvchcc  en  1537.  mais  elle  fut  anéantie 
par  la  réunion  de  ces  Princes  avec  l'Empereur  qui  leur  accorda  à  Spire  en  1  $41, 
plufieurs  Edits  favorables,  afin  de  pouvoir  faire  la  guerre  plus  puiflàment  à  François 
Premier.  Apres  quoi  ces  Princes  conjointement  aVec  les  aucres  mirent  au  ban  de 
l'Empire  le  Duc  de  Clévcs  allié  du  Roi  ;  ordonnèrent  que  le  Duc  de  Savoyc  qu'il 
avoit  dépouillé  de  (es  Etats ,  y  fèroit  rétabli  ,  &  défendirent  à  tous  les  Sujets  de 
l'Empire  de  fêrvir  la  France*  .      . ,  . ,  . 

Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  fils  &  fuccceflêur  de  Jean  fut  le  premier  qui  fôuk 
frit  de  cette  rupture  avec  la  France  -,  car  l'Empereur  ayant  fait  la  paix  a  Crcpy 
avec  François  Premier  en  l'année  1 5  44.  il  tourna  les  armes  contre  cet  Electeur  cju'il 
fît  prifonnier,  &  enfuite  transféra  en  15  47.  la  dignité  Electorale  à  Maurice  qui  croit 
un  cadet  de  fâ  maifôn. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ce  nouvel  Electeur  fit  en  1 5  5  1.  avec  Henri  Second 
Un  Traité  d'alliance  qu'il  rompit  peu  après ,  &  qui  a  valu  néanmoins  à  la  France  les 
Evêchcz  &  les  villes  de  Metz,  Toul,  &  Verdun  dont  elle  jouit  encore  a  prêtent. 
Augufte  frére  &  fucccflcur  de  Maurice  vécut  toujours  en  fort  bonne  intelligence 
avec  la  France;  il  refufâ  en  1567.  aux  Calviniltcs  de  France  défaire  aucunes  le- 
vées dans  Ces  Etats  &  le  permit  au  Roi. 

Comme  Ces  Electeurs  tiennent  leur  dignité  de  Charles-Quint,  ils  fe  font  pre£ 
que  toujours  tenus  fort  attachez  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  de  forte  que 
Chriftian  Second  fê  ligua  en  1610.  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  &  avec 
l'Empereur  qui  lui  adjugea  les  Etats  dépendans  de  la  fuccefïion  de  Cléves  &  de  Tui- 
liers: ainfï  Henri  IV.  s'étant  ligué  avec  les  Princes  de  l'Union  Proteifame,  déclara 
qu'il  prenoit  les  armes  pour  empêcher  ce  Prince  Luthérien  de  s'emparer  de  ces.  Etats 
au  préjudice  des  Princes  fês  alliez  qui  étoient  véritablement  auiïi  Proteftans,  mais 
dcfcjuels  il  avoit  pris  les  précautions  fuffifântes  pour  la  confervation  de  la  Religion 
Catholique. 

Jean  George  premier  du  nom  frére  &  fucceflèur  de  Chriftian  fût  aufli  trcs-long- 
tems  dans  les  intérêts  de  l'Empereur  &  contribua  extrêmement  à  chafler  de  la  Bo- 
hême Frédéric  V.  Electeur  Palatin  :  Ainfi  lorfque  la  jaloufie  de  nos  Rois  contre  les 
Empereurs  fè  réveilla,  ils  eurent  bien  de  la  peine  i le  réfôudre  de  s'allier  avec  Gu- 
ftave  Roi  de  Suéde,  &  il  ne  prit  cette  réfôlution  que  lorfqu'il  fe  vit  appuyé  de 
tous  les  autres  Princes  Proteftans  aflemblcz  à  Leipfîc  &  maltraité  par  Tilly  Général 
de  l'Empereur:  après  quoi  le  Roi  Tenvoya  afïurer  de  fôn  amitié,  &  qu'il  préten- 
doit  conlêrver  avec  lui  l'ancienne  alliance  qui  étoit  entre  la  Couronne  de  France  & 
la  Maifon  de  Saxe. 

Nous  avons  vu  qu'aptes  la  mort  de  Guftave,  Louis  XIII.  eut  defTein  de  faire 
cet  Electeur  Chef  du  paru,  &  les  raifbns*qui  l'en  empêchèrent  ;  il  fit  néanmoins 
fes  efforts  pour  vivre  toujours  enliaifon  avec  lui  &  après  qu'il  eût  traite  en  16  3  3. 
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avec  la  Reine  de  Suéde  &  les  Proteftans  des  quatre  Cercles,  il  envoya  le  Sx.  de 
Feuquicres  vers  l'Electeur  de  Saxe  pour  l'engager  d'entrer  dans  l'alliance  entre  la  France 
&  la  Suéde  &  ces  quatre  Cercles  -,  ou  à  en  conclure  une  particulière  avec  la  France. 
L'Electeur  qui  ctoit  maleontent  de  l'autorité  que  les  Suédois  vouloient  s'attribuer 
dans  l'Empire,  déclara  ne  vouloir  s'allier  qu'avec  la  France,  remettant  d'en  paflèr  le 
Traite  apres  l'aflemblce  qu'on  devoit  faire  pour  la  paix  à  Breflav  par  la  médiation 
du  Roi  de  Danemark. 

Le  Roi  traitant  à  Paris  avec  la  Suéde  &  les  quatre  Cercles  vers  la  fin  de  1*34. 
fit  inférer  dans  le  Traité  qu'on  tâcherait  de  faire  en  forte  que  l'Electeur  de  Saxe  y 
entrât  ;  mais  il  n'en  voulut  rien  faire  &  commença  de  traiter  de  (à  paix  particuliè- 
re avec  l'Empereur.  Le  Roi  fâchant  que  ce  Prince  fe  portoit  a  ce  deflèin  principale- 
ment à  caufê  du  chagrin  qu'il  avoit  de  voir  que  les  Suédois  &  les  François  s'étoient 
emparez  de  plufîeurs  places  dans  l'Empire,  lui  envoya  en  k»j5-  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  pour  lui  Elire  connoître  les  raiforts  qui  avoient  oblige  le  Roi  de  mettre  gar- 
nifôn  dans  quelques  Places  d'Allemagne ,  &  pour  le  détourner  du  deflèin  de  turc 
un  Traité  particulier.  Mais  ces  efforts  furent  inutiles ,  &  cet  Electeur  conclut  peu 
après  le  Traite  de  Prague  dont  une  des  principales  conditions  fut  qu'on  chaflèroit 
tous  les  étrangers  de  l'Empire  :  peu  auprès  cet  Electeur  entra  en  guerre  contre  la  Sué- 
de 6c  par  confequent  n'eut  plus  aucune  liauon  avec  la  France. 

XXXVI.  Traité  de  Ratisbonne  entre  Louis  XIV.  &? 

George  Second  •> 

Pour  alliance.  1664. 

LA  guerre  entre  la  Suéde  &  l'Electeur  de  Saxe  dura  jufqu'au  Traite  de  neutralité 
qu'ils  conclurent  en  \C*,6.  &  qui  fut  enfuite continuée  du  confêntement  du 
Roi  jufqu'à  la  paix.  Nous  ne  voyons  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  depuis  la  paix 
de  Munllcr  aucune  liaifôn  particulière  avec  les  Electeurs  de  Saxe  jufqu'au  Traité 
d'alliance  pafle  à  Ratisbonne  le  1 1.  Avril  1664.  entre  le  Sr.  de  Gravel  Plénipoten- 
tiaire de  France  &c  le  Baron  de  ReifFenberg  Plénipotentiaire  de  Jean  George 
Second. 

Par  ce  Traité  en  attendant  que  cet  Electeur  entrât  dans  la  Confédération  faite  à 
Mayence  en  1658.  &  depuis  continuée  jufqu'en  \66y.  ainfi  qu'il  déclara  vou- 
loir faire,  il  promit  d'aflîfter  de  tout  fon  pouvoir  Sa  Majefté  en  cas  qu'elle  fut  trou- 
blée par  qui  que  ce  fut,  fans  nul  excepter,  dans  la  poueffion  des  droits  &  Etats 
qu'elle  pofiedoit  dans  l'Empire  ou  qui  lui  avoient  été  cédez  par  le  Traité  de  Munf- 
ter  -,  comme  auflï  de  féconder  les  defleins  que  le  Roi  avoit  pour  le  bien  &  le  repos 
de  l'Empire.  Le  Roi  de  fa  part  promit  d'employer  fës  offices  &  fon  autorité  pour 
faire  terminer  à  l'amiable  les  différends  que  l'Electeur  pouvoir  avoir  avec  les  Princes 
qui  étaient  entrez  ou  pouvoient  entrer  dans  l'alliance  de  Sa  Majefté. 

Il  y  eut  encore  des  articles  fècrets  par  lefquels  le  Roi  promit  de  défendre  l'Elec- 
teur, l'Elcdteice,  &  le  Prince  Electoral  envers  tous  &  contre  tous,  en  cas  qu'ils 
fuffent  troublez  ou  attaquez  à  caufê  de  cette  alliance  :  &  l'Electeur  promit  dé  ne 
rien  faire  dans  les  aflèmblées  qui  fc  tiendroient  dans  l'Empire ,  qui  put  tourner  au 
préjudice  du  Roi,  &  de  donner  ou  faire  donner  en  toutes  chofés  fbn  fuftrage  confor- 
mément aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  ,  qui  lui  fêroient  fîncérement  con- 
fiées j  fê  promettant  qu'en  confîdération  des  grandes  dépenfes  qu'il  avoit  faites  de- 
puis quelques  années ,  le  Roi  voudrait  bien  faire  quelque  gratification  annuelle  à 
fElccteicc  fa  femme  &  au  Prince  Electoral  fbn  fils  :  ce  qu'il  déclara  qu'il  laifToit  à  la 
gencrofité  de  Sa  Majefté.  • 

XXXVII. 
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XXXVII.  Traité  de  St.  Germain  enLaye  entre  les  mimes , 

*  *  '  « 

Pour  alliance.  1679. 


£  même  Electeur  conclut  encore  à  St.  Germain  en  Laye  le  15.  Octobre  1  £70* 
un  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majefté. 


Traitez  avec  les  EleBeurs  de  Brandebourg. 

DAns  l'exorde  du  projet  d'un  Traite  d'alliance  qui  avoit  été  drefle  eft  1*4?» 
entre  le  Roi  &  l'Electeur  de  Brandebourg,  il  eft  marqué  que  l'alliance  entre  la 
Couronne  de  France  &  la  Maifôn  Electorale  de  Brandebourg  croit  commencée  depuis 
plus  de  cent  années.  En  effet  il  paroît  que  Joachim  Second  du  nom  Electeur  de  Brande- 
bourg &  (bn  frère  furent  du  nombre  des  Princes  avec  lefquels  François  Premier  Ce  ligua 
en  15)7.  Henri  Second  s'allia  une  féconde  fois  avec  Joachim  en  1 5  *  z.  &  encore  plus 
étroitement  avec  fon  frère  Albert,  auquel  il  entretint  durant  quelque  tems  une  ar- 
mée de  vingt  mille  hommes  que  ce  Prince  déloyal  mena  depuis  à  l'Empereur 
Charles-Quint  pour  l'aider  à  prendre  Metz  Ci  les  François  ne  l'en  cuflênt  cm- 

_  A    1    /  • 

pèche. 

L'Electeur  Joachim  Ce  maintint  toujours  en  bonne  intelligence  avec  nos  Rolsj 
en  forte  qu'il  imita  l'Electeur  de  Saxe  en  1567.  accordant  a  Charles  IX.  Taper» 
million  de  faire  des  levées  dans  Ces  Etats  &  la  rcfufànt  aux  Calviniftcs  de  France. 

*  l  •  '.  .  *         *  1       I  a  *  * 

XXXVIII  Traité  de  Hall  entre  Henri  IV.  Jean  Sigfmond 
Electeur  de  Brandebourg  y  les  autres  Princes  Proteftans  unis9 

Pour  alliance.  Février  16 10» 

.  ■       .  • 

J marquerai  plus  amplement  ailleurs  que  Guillaume  Duc  de  Julliers  &  de  Clé* 
ves  étant  mort,  plulïeurs  Princes  prétendirent  à  fà  fucceflion  ,  &  que  l'Empc* 
reur  Rodolphe  voulant  fê  rendre  Juge  de  ce  différend  fit  afCgncr  les  parties  par  de* 
vant  lui)  &  cependant  donna  commiffion  à  l'Archiduc  Leopold  Evêque  de  Stras* 
bourg  &  de  Paflàv  fon  frère  de  mettre  ces  Etats  en  fâ  main  j  ce  qu'il  fit  en  pat* 
tie  s'étant  faifi ,  de  la  ville  &  de  la  Citadelle  de  Julliers. 

La  plupart  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  craignant  que  l'Empereur  ne  Vou- 
lût confêrvcr  ces  Etats  pour  lui  même  oii  pour  quelque  Prince  de  fâ  Maifbn  ,  réfo- 
lurent  de  s'aflèmbler  a  Hall  en  Souabe  au  mois  de  Février  1 C  t  o.  pour  s'opofër  à  ce 
defTein  :  ainfî  Jean  Sigifrnond  Electeur  de  Brandebourg ,  Jean  Duc  des  deux  Ponts  t 
Philipc  Louis  Duc  de  Neubourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg,  George  Fré- 
déric Marquis  de  Bade  Dourlac  ,  &  Chriftian  Prince  d'Anhalt  s'y  étant  rendus  en 
perfonne  avec  plufieurs  Comtes  &  les  Députez  de  l'Electeur  Palatin,  du  Landgra- 
ve de  Hefïè,  &  de  quinze  Villes  Impériales,  ils  s'unirent  enfèmble  pour  leur  dé- 
tente mutuelle  &  pour  mettre  l'Electeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg 
en  pofleflîon  de  ces  Etats  fans  préjudice  du  droit  des  autres  Prctendans. 

Pour  rendre  leur  parti  encore  plus  fort,  ils  députèrent  Chriftian  Prince  d'Anhalt 
vers  le  Roi  Henri  IV.  qu'ils  fâvoicnt  bien  s'être  déjà  expliqué  contre  l'agrandiflè- 
ment  de  la  MaiTon  d'Autriche  :  il  fut  fort  bien  reçu  &  le  Roi  renvoya  avec  lui  le 
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Sr.  de  Boiffi(c  Confeiller  d'Etat  pour  (avoir  ce  qu'il  fc  pourrait  promettre  de  ces 
Princes  dans  la  guerre  qu'il  promettoic  d'entreprendre  hautement  pour  ce  fujet, 

Cet  Ambafladcur  étant  arrivé  à  Hall,  après  avoir  harangué  ces  Princes  pour  leur 
faire  connoître  les  bonnes  intentions  du  Roi,  conclut  avec  eux  un  Traité  le  1 1.  Fé- 
vrier par  lequel  ces  Princes  promirent  à  Sa  Majefté  qu'ils  n'abandonneroient  point 
cette  caufê  pour  aucun  mandemenc  ou  ban  qui  pourroit  venir  de  la  part  de  l'Em- 
pereur :  Qu'ils  mettroient  au  .plutôt  fur  pied  treize  mille  hommes  de  pied  &  trois 
mille  cinq  cens  chevaux  :  Qu'ils  les  entretiendroient  pendant  fix  mois ,  elperant  que 
la  guerre  de  julliers  ne  durcroit  pas  davantage  :  Qu'en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne 
rompît  avec  le  Roi  pour  ce  fujet ,  ils  affilieraient  Sa  Majefté  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  fie  de  mille  chevaux  :  Que  l'Electeur  de  Brandebourg  fie  le  Duc  de 
Neubourg  laifleroient  aux  Catholiques  des  Pais  de  Cléves  fie  de  Julliers  fie  de  leurs 
dépendances  l'exercice  libre  de  leur  Religion.  Le  Roi  promit  de  (à  part  à  ces  .Prin- 
ces que  s'ils  ctoient  attaquez  pour  l'affaire  de  Julliers  ,  il  leur  fournirait  huit  mille 
hommes  de  pied  fie  deux  mille  chevaux ,  &  qu'il  prendrait  la  protection  du  Com- 
te de  Montbcliard.  Enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  ni  ces  Princes  ne  pourraient 
faire  aucun  accord  pour  raùon  des  Etats  de  Cléves  fie  de  Julliers  fie  de  leurs  dépen- 
dances iâns  le  conlêntcment  les  uns  des  autres. 

XXXIX.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI IL  fcf  Us  mêmes 

Princes, 

Pour  confirmation  du  précédent  Traité.  1610. 

LE  Roi  Henri  IV.  fut  aflàffiné  peu  après  la  condufion  de  ce  Traité,  en  forte 
t  qu'il  ne  put  conduire  lui  même  une  armée  dans  le  Pais  de  Julliers  comme  il 
s'y  difpofoit ,  ayant  déjà  envoyé  demander  le  palïàge  a  l'Archiduc  Albert  Prince  des 
Pais-Bas:  la  mort  de  ce  grand  Roi  fut  caufe  que  l'Archiduc  Léopold  ne  voulue 
plus  tenir  la  promené  qu'il  avoit  faite  de  rendre  Julliers  aux  deux  Princes  héritiers 
fous  certaines  conditions  ;  mais  ces  Princes  ayant  envoyé  en  France  témoigner  au 
Roi  Louis  XIII.  fie  à  la  Reine  Marie  de  Medicis  fa  mére  la  douleur  qu'ils  avoient  de 
cette  mort  ,  l'alliance  y  fut  renouvcllée  nonobftant  l'opofition  de  l'Ambafladeur 
d'Efpagne j  &  la  Reine  s'obligea  par  le  Traité  qui  fut  pane  fur  ce  fujet,  qu'elle  leur 
envoicroit  le  fécours  que  le  feu  Roi  avoit  promis. 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  la  Reine  ayant  envoyé  au  fiége  de  la  Ville  de  Tuiliers  le  Ma- 
réchal de  la  Châtre  avec  huit  mifle  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  qui  fér- 
virent  à  obliger  b  place  de  fè  rendre.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  fut  un  de  ceux  qui 
lignèrent  la  Capitulation  dont  le  premier  article  fût  qu'en  conféquence  de  ce  qui 
avoit  été  promis  au  Roi  Henri  IV.  il  ne  Ce  ferait  aucun  changement  dans  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  aux  Pais  de  Julliers,  de  Cléves  fie  de  Berg  fie  autres  en 
dépendans. 

X  L  Traité  entre  Louis  XLIL  fcf  George  Guillaume , 

■ 

Pour  alliance. 

LOrfqu'en  1 6  j  o.  la  grandeur  de  l'Empereur  Ferdinand  devint  tellement  fufpe&e 
fie  odieufé  au  Roi  qu'il  réfôlut  de  faire  les  efforts  pour  empêcher  que  la  dignité 
Impériale  ne  demeurât  pas  plus  long-tems  dans  la  Maifon  d'Autriche,  SaMajeftc  envoya 
vers  l'Electeur  George  Guillaume  le  Baron  de  Charnacé  qui  obtint  de  lui  qu'il  ne 
donnerait"  point  fa  voix  pour  élire  le  fils  de  l'Empereur  Roi  des  Romains  ,  fie  qu'il 
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donnerait  même  Ton  fuf&agc  ï  l'Electeur  de  tiaviére  abfès  qu'on  aurait  régie  aVefi 
lui  les  conditions  de  fon  élection. 

Les  folhcitations  de  la  France  contribuéreht  beaucoup  à  obliger  cet  Éle&eUr  de 
s'allier  avec  le  Roi  de  Suéde  :  ce  Roi  étant  mort  le  Roi  Louis  s'allia  à  Hailbron  avec 
la  Suéde  &  les  quatre  Cercles ,  &  envoya  le  Sr.  de  Feuquieres  vers  cet  Electeur 

rir  l'inviter  d'entrer  dans  cen*  alliance:  il  s'y  montra  diljxjfê ,  pourvu  que  l'Electeuï 
Saxe  &  les  quatre  Cercles  Supérieurs  en  fuTcnt  autant  j  cependant  encore  que  l'E- 
lecteur de  Saxe  ni  les  quatre  Cercles  ne  fuflènt  point  entrez  dans  cette  alliance  il  né 
laiflà  pas  d'envoyer  au  Roi  l'année  fùjvantè  un  Acte  par  lequel  il  déclarait  qu'il  en- 
trait dans  les  Traitez  d*Hailbron  &  de  Francfort,  &  promettoit  de  joindre  (es  armes 
à  celles  des  quatre  Cercles.  Le  Roi  envoya  peu  après  à  l'Electeur  fa  ratification 
pour  l'entrée  de  l'Electeur  dans  ces  Traitez  j  de  forte  que  ces  deux  actes  font  équiva- 
lais à  un  Traité; 

Le  Roi  qui  étoit  mécontent  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  Chancéliet  Oxenftiem 
fàifoit  toutes  choies ,  Voyant  que  cet  Electeur  étoit  entré  dans  l'alliance  ,  forma  ld 
dcflèin  de  l'adjoindre  au  Chancelier  dans  la  Direction ,  &  ftipula  par  le  Traité  de 
Paris  qu'on  lui  donnerait  fâasfaction  &  que  Sa  Majefté  ne  ferait  point  tenue  d'en- 
trer en  rupture  avec  la  Maifon  d'Autriche  ^  à  moins  que  cet  Electeur  èc  celui  de 
Saxe  n'en  voulurent  faire  autant.  Mais  bien  loin  de  cela  l'Electeur  de  Bràndëbburg 
accepta  peu  après  la  paix  de  Prague ,  &  à  la  foUicitation  du  Comte  de  Schwartzcn- 
bourg  fon  premier  Miniftrc  qui  étoit  entièrement  dévoué  a  la  Maifon  d'Autriche  t 
entra  en  guerre  contre  la  Suéde  &  donna  fa  voix  pour  élire  Roi  des  Romains  le  fils 
de  l'Empereur. 

î 

XLL  traité  de  Gomgsherg  entre  Louis  XIV.  Frédéric 

Guillaume, 

four  alliance.  1656. 

L'Electeur  George  Guillaume  étant  mort  en  1 64b.  Frédéric  Guillaume  fon  fila 
&  fon  Succeflèur  abandonna  peu  après  le  parti  de  l'Empereur  &  entra 
en  neutralité  avec  la  Suéde  &  fès  Alliez  :  depuis  cela  la  Cout  de  France  Vccufi 
en  bonne  intelligence  avec  cet  Électeur  farts  vouloir  néanmoins  eritrer  dans  au- 
cune alliance  avec  luij  pareeque  les  Suédois  tenant  la  Poméranie  qui  lui  appar- 
tenoit  de  droit ,  elle  n'aurait  pu  (ans  leur  donner  de  la  jaloufie  s'allier  avec  un 
Prince  contre  lequel  ils  étoient  toujours  fur  le  point  d'entrer  en  guerre. 

Cette  jaloufie  des  Suédois  empêcha  qu'au  mois  de  hlovembre  1647.  le  Sr.  de 
St.  Romain  Envoyé  de  France  vers  cet  Electeur  ne  conclût  avec  lui  un  Traité  paf 
lequel  le  Roi  &  cet  Electeur  renouvellement  l'Alliance  entre  la  Couronne  de  France 
&  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg,  laquelle  ils  marqubient  avoir  été  inter- 
rompue par  la  faute  du  Comte  de  Scnwafttenbourg  premier  Miniftre  du  feu  E- 
lecteur  ;  &  pour  la  rétablir  cet  Electeur  promettoit  de  (e  deelaret  pour  les  Couron- 
nes de  France  &  de  Suéde  moyennant  quelques  avantages  que  le  Roi  promettoit  de 
lui  faire  obtenir  tant  de  la  part  de  la  Suéde  que  de  ceue  de  l'Empereur,  lequel  Sa 
Majefté  promettoit  d'obliger  de  céder  à  l'tlectcur  la  Silcfie  en  tout  ou  en  partie  t 
outre  ce  qu'on  étoit  déjà  convenu  de  lui  donner  pour  dédommagement  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  qu'il  devoir  céder  à  la  Suéde.  Ce  projet  de  Traité  n'eut  pas 
de  fuite  ;  de  forte  que  cet  Electeur  perfiftâ  dans  la  neutralité  :  ainfi  il  n'obtint 
point  par  la  Paix  de  ^eftphalie  les  avantages  que  le  Roi  s'obligeoit  de  lui  procurer. 

Depuis  cette  Paix  la  Reine  de  Suéde  &  cet  Electeur  furent  toujours  en  différend 
pour  les  limites  de  Ce  que  chacun  d'eux  devoit  pofleder  en  Poméranie  julqu  a  cd 
qu'ils  traitèrent  eruefnble  en  1653.  ou  P°ur  n^ux  dire  jufqu'au  Traité  d'alliance 
Tom.  J.  Q^<1  Sug 
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gue  Charles  Guftave  &  Frédéric  Guillaume  firent  à  Conigsberg  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 6  j  6.  Ainfi  rien  n'empêchant  plus  que  le  Roi  fît  un  Traite  d'Alliance  avec  I'Et 
lecteur  de  Brandebourg ,  le  Sr.  de  Lombrcs  Envoyé  Extraordinaire  de  France  fit 
à  Conigsberg  le  14.  Février  de  la  même  année  un  Traité  avec  les  Commiuaires 
de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  parle  quel  le  Roi  &  l'Electeur  firent  une  Alliance 
pendant  fix  années  pour  la  conservation  des  Etats  qu'ils  pofiedoient  ou  auxquels 
ils  avoient  droit  (bit  par  Succeffion  ou  par  les  Cédions  qui  leur  en  avoient  été 
faites  par  les  Traitez  de  Munflcr  &  d'Ofhabruk.    Ils  convinrent  qu'en  cas  que 
L'Electeur  rut  attaqué,  le  Roi  l'affifleroit  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de 
douze  cens  chevaux  avec  l'Artillerie  convenable  i  ce  nombre  de  troupes  ;  ou  qu'il 
lui  donneroit  l'argent  néceflàire  pour  en  taire  la  levée  :  Que  L'Electeur  affiûeroit 
auflî  le  Roi  de  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied  &  de  fix  cens  chevaux 
avec  l'Artillerie  convenable  en  cas  qu'il  fut  attaqué  dans  les  Etats  qui  lui  avoient 
été  cédez  par  le  Traité  de  Munfter  :  Que  s'il  croit  néceflàirc  d'augmenter  ces  fè- 
çours  ils  le  feroient  autant  que  l'état  de  leurs  affaires  le  leur  pourrait  permettre  : 
Que  les  conquêtes  qui  fè  feraient  dans  les  lieux  ou  les  parties  n'auraient  aucun  droit  fè 
partageraient  entre  eux  :  Qu'en  toutes  les  conquêtes  que  l'Electeur  ferait,  il  Uif- 
icrait  les  Catholiques  dans  la  liberté  de  l'exercice  de  leur  Religion  &  la  poûeffioa 
des  Eglifês  fit  des  revenus  Eccléfiafliques,  ainfi  qu'ils  étoient  immédiatement  avant 
ces  conquêtes  :  Que  le  Roi  en  tuerait  de  même  à  l'égard  des  Proteilans  &  de  E- 


par  lun  ou  par 

leurs  communs  amis  &  alliez  :  Enfin  que  fi  l'un  d'eux  fê  brouilloit  avec  quelques- 
uns  de  leurs  amis  communs,  l'autre  ne  ferait  point  tenu  d'intervenir  que  com- 
me Médiateur.    Le  Roi  ratifia  ce  Traite  le  11.  Avril  16  j6. 


XLII.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1664. 

CEttc  Alliance  fut  un  peu  altérée  par  le  changement  de  l'Electeur  qui  dans  les 
années  fuivantes  changea  de  parti  &:  s'engagea  avec  l'Empereur  &  les  Rois 
de  Pologne  &  de  Danemark  contre  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit  toujours  allié  du  Roi  : 
mais  ces  différends  ayant  été  terminez  par  le  Traité  que  le  Roi  moyenna  à  Oliva  en 
1660.  entre  le  Roi  de  Suéde  6c  tous  Çcs  ennemis,  Sa  Ntajelté  contracta  une  nou- 
velle Alliance  avec  cet  Electeur  par  un  Traité  qui  fut  pafle  à  Paris  le  6.  Mai  \C6^. 
entre  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  le  Baron  de  Blumenthalau  nom  de  l'E- 
lecteur. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  de  fecourir  l'Electeur  avec  douze  cens  chevaux  6c 
cinq  mille  hommes  de  pied ,  ou  de  lui  fournir  de  l'argent  à  proportion  en  cas  qu'il 
fut  attaque  dans  les  Etats  qu'il  pofîcdoit  dans  l'Empire  :  l'Electur  promit  de  fâ  part 
de  fecourir  le  Roi  avec  fix  cens  chevaux  &  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied 
en  cas  que  Sa  Majefté  fut  attaquée  dans  les  Etats  qu'elle  pofîcdoit  en  vertu  du 
Traité  de  Munfter.  Ils  déclarèrent  l'un  &  l'autre  qu'ils  n'avoient  fait  avec  d'autres 
Princes  aucun  Traité  contraire  à  celui-ci  ;  &  en  cas  qu'il  y  en  eût  ils  y  renoncè- 
rent. Ils  convinrent  que  celui  qu'on  afliftcroit  fournirait  les  vivres  aux  troupes  de 
l'affiliant  qui  leur  payerait  leur  foldc  :  Que  fi  l'affilié  avoit  befbin  d'un  plus  grand  fê- 
cours ,  il  fcroit  fourni  félon  le  pouvoir  de  l'affiliant  auquel  ces  frais  feroient  rcm- 
bourfez  aptes  la  guerre  :  Que  les  conquêtes  faites  dans  les  lieux  où  ni  l'un  ni  l'autre 
n'avoient  aucun  droit,  feroient  partagées  également  entre  eux:  Qu'on laiffèroit  dans 
les  places  conquifes  les  Catholiques  &  ceux  de  la  Confellion  d'Ausbourg  dans 

l'excr- 
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l'exercice  de  leur  Religion:  Que  la  partie  qui  aurait  demande  du  fècours  nf  ferait 
point  la  paix  ni  de  fufpenfion  d'armes  plus  longue  que  de  trois  fêmaines  fans  le 
contentement  de  (on  allie  :  Que  cette  Alliance  durerait  Cix  années  :  Enfin  qu'elle 
ne  s'érendroit  point  aux  Alliez  de  l'un  ni  de  l'autre  ;  cnfôrtc  qu'en  cas  que  la 
guerre  s'émût  entre  le  Roi  &  quelque  Allie  de  l'Electeur,  celui-ci  ne  {croit point 
oblige  de  s'en  mêler  que  par  une  amiable  interpofition  ;  &  que  le  Roi  en  uferoit 
de  même  à  l'égard  de  Tes  Alliez  qui  auraient  guerre  contre  l'Electeur. 

*■  ■  ■  ' 

.  «       •  ■ 

XLIII.   Premier  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprèe  entre  les 

mêmes , 

Pour  les  affaires  de  Pologne  &  des  Païs- 

Bas.  1667. 

L'Electeur  de  Brandebourg  étoit  inquiet  des  grands  (ûcecs  du  Roi  dans  les  Pais- 
Bas  en  1667.  &  des  divifions  qui  afrHgeoient  la  Pologne  à  caufêquelc  Sr. 
Lubomifski  &  plusieurs  autres  Polonois  s'opofoient  au  deflein  que  les  Rois  de  Fran- 
ce &  de  Pologne  avoient  de  taire  élire  le  Duc  d'Anguien  à  cette  Couron- 
ne. 

Le  Roi  pour  lui  ôter  tous  ces  fôupçons  lui  envoya  le  Sr.  Malet  qui  après 
avoir  eu  plufieurs  conférences  avec  le  Baron  de  Swcrin  premier  Miniftrc  de  cet  E- 
lecteur  conclut  avec  lui  au  nom  du  Roi  le  i  5.  Décembre  1667.  un  Traité  par  lequel 
le  Roi  promit  que  les  Princes  François  qui  fôngeoient  à  la  Couronne  de  Pologne 
s'en  départiraient;  qu'il  agirait  à  l'avenir  en  faveur  du  Duc  de  Neu bourg  pour  le 
faire  élire  Roi  en  cas  que  le  Roi  Cafimir  mourût  ou  abdiquât  ;  ou  pour  porter  le 
Roi  Cafimir  à  époufer  une  Princefle  de  Neubourg.  Il  confèntit  que  l'Electeur 
contribuât  par  (à  médiation  à  fa  paix  avec  l'Efpagne  :  cet  Electeur  promit  de  là  part 

3u'il  ne  fê  mêlerait  point  de  cette  guerre  qu'en  qualité  de  Médiateur  :  Qu'il  n'accor- 
eroit  aucuns  quartiers  ni  paflàges  à  ceux  qui  voudraient  envoyer  des  troupes  aux 
Païs-Bas:  qu'il  coopérerait  à  ce  que  le  Cercle  de  Weitphalie  obfèrvât  la  même 
chofê  :  enfin  qu'il  entrerait  dans  (* Alliance  du  Rhin,  &  confenriroit  à  la  continuer 
pour  trois  années. 

XLIV.  Second  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre 

les  mêmes  y 

Pour  Alliance.  1669. 

LA  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne  ayant  été  terminée  par  le  Traité  d'Ait- 
la-Chapelle  ,  les  Rois  d'Angleterre  &c  de  Suéde  &  les  Etats  Généraux  fi- 
rent un  Traité  qu'on  nomma  la  Triple  Alliance ,  dans  lequel  le  Roi  d'Elpagne  en- 
tra :  &  les  Etats  follicitoicnt  divers  autres  Princes  d'y  entrer  aufli  â  deifein  d'em- 
pêcher que  la  Reine  de  France  n'héritât  des  Pais-Bas  ,  quand  le  Roi  d'Efpa- 
gne  fbn  frère  viendrait  à  mourir. 

Le  Roi  craignant  que  l'Electeur  de  Brandebourg  n'entrât  aufli  dans  cette  allian- 
ce ,  lui  envoya  le  Sr.  de  Vaubrun  qui  conclut  avec  lui  un  Traité  au  nom  du 
Roi  au  même  lieu  de  Cologne  fur  la  Sprée  le  ji.  Décembre  1C69.  par  lequel 
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ils  renouvelleront  leur  Alliance.  L'Electeur  promit  qu'il  n'entrerait  point  dans  la 
Triple  Alliance  :  Qu'il  travaillcroit  pour  le  renouvellement  de  celle  du  Rhin  :  Qu'en 
cas  que  le  Roi  d'Espagne  mourût ,  il  affifteroit  le  Roi  d'une  armée  de  fix  mille 
hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  chevaux  :  Qu'il  pourvoyeroit  cette  armée 
de  toutes  les  choies  nécefïàircs  &  la  fèroit  entrer  dans  les  Païs-Bas  au  fervice  de 
fa  Majefté.  Sur  quoi  le  Roi  promit  à  l'Electeur  qu'il  lui  donnerait  quatre  cens 
mille  écus  en  dix  années  aux  termes  marquez  au  long  par  ce  Traite  ;  de  outre 
cela  cent  cinquante  mille  écus  dès  que  cette  armée  fèroit  en  campagne  &  en- 
fuite  la  fblde  &  les  vivres  :  Qu'il  ne  fèroit-  aucun  Traite  avec  l'Efpagne  fans  y 
comprendre  l'Electeur  :  Que  s'il  devenoit  maître  des  Païs-Bas ,  il  céderait  à  l'Ele- 
cteur Gueldres,  Venlo,  &  Ruremonde  avec  tous  leurs  territoires,  à  la  charge  d'y 
laitier  l'exercie  de  la  Religion  Catholique,  fins  quoi  le  Roi  n'y  aurait  pas  confèn- 
ti  :  Qu'il  défendrait  l'électeur  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueraient  :  Enfin  que 
ce  Traité  durerait  dix  ans. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'autre  fuite  fînon  que  l'Electeur  ne  s'engagea  point  alors 
dans  b  Triple  Alliance. 


LXV.   Traité  de  paix  de  Paris  entre  les  mêmes. 

Avril  1673. 


l'Electeur  de 


rendre.  L'Electeur  ne  s  étant  point  déclaré  ,  le  Roi  entra  en  guerre  contre  les 
Etats  ,  &  s'empara  d'abord  de  ces  places  du  Pais  de  Clcves  qu'il  proeefta  toujours 
être  dans  le  deflein  de  rendre  à  l'Electeur  après  la  paix  :  cependant  il  s'allia  con- 
tre Sa  Majefté  avec  les  Etats  Généraux  &  attaqua  les  Etats  de  l'Electeur  de  Co- 
logne ,  parcequ'il  s  croit  ligué  avec  Sa  Majefté  :  cette  expédition  ne  réunit  pas  a 
l'avantage  de  l'Electeur  de  Brandebourg  j  le  Vicomte  de  Turcnne  que  le  Roi  en- 
voya au  fecours  de  l'Electeur  de  Cologne  ayant  défait  fès  troupes ,  &  l'ayant  pour- 
fûivi  au  delà  du  Rhin  dans  les  Comtez  de  b  Mark  &  de  Ravensberg  dont  il 
s'empara  presque  entièrement. 

L'Electeur  de  Brandebourg  abatu  par  toutes  ces  pertes,  &  craignant  que  le  Vi- 
comte de  Turenne  n'entrât  encore  plus  avant  dans  fbn  Pais  ,  obligea  le  Duc  de 
Neubourg  d'envoyer  au  Roi  le  Sr.  Srratman  fbn  Vice  Chancelier  pour  affurer  Sa 
Majefté  du  defir  qu'il  avoit  de  rentrer  dans  fès  bonnes  grâces,  &  pour  lui  propo- 
fèr  de  faire  la  paix  avec  elle  :  le  Roi  ayant  agréé  les  proportions  du  Sr.  Strat- 
man  ,  ce  Vice  -  Chancelier  fè  fàifânt  fort  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  conclut  à 
St.  Germain  le  10.  Avril  1673.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Pompone  au  nom  du 
Roi,  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  oubliroit  le  pafTé  de  part  &  d'autre  &  que  l'E- 
lecteur rentrerait  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  &  de  fes  alliez  :  Qu'il  renonceroic 
aux  Traitez  faits  avec  les  Etats  Généraux  ,  &  ne  donnerait  plus  de  fecours 
aux  Ennemis  du  Roi  ;  Qu'il  ferait  fortir  de  fès  pbces  les  troupes  des  Etats;  Qu'il 
tiendrait  fen  armée  au  delà  du  WeCeiy  &  n'aurait  que  les  garnifons  néceftaires 
dans  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  :  Que  le  Roi  rendrait  à  l'Electeur  toutes  les 

5 laces  que  fès  armées  avoient  occupées  dans  les  Pais  de  Cléves  ,  de  b  Mark  ,  6c 
e  Ravensberg  hormis  Vefcl  &  Réez  que  Sa  Majefté  ne  rendrait  à  l'Electeur  for- 
rinces  comme  elles  croient  alors  ,  qu'après  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  : 
Que  cependant  l'Electeur  y  aurait  la  juridiction,  &  le  Roi  payerait  les  garnifons  ; 
Que  les  Eglifes  ôtées  aux  Catholiques  depuis  l'année  i<?*4.  &  que  le  Roi  leur 
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avoit  fait  rendre  leur  demeureroient ,  à  moins  qu'ils  n'en  convinrent  autrement 
avec  ceux  de  différente  Religion  ;  ce  que  le  Roi  &  l'Electeur  remirent  au  Duc  de 
Neubourg  :  Qu'après  que  cette  paix  auroit  été  ratifiée  le  Roi  ne  prendrait  plus  de 
quartiers  ni  de  contributions  dans  les  Etats  de  l'Electeur  :  Que  le  Roi  empeche- 
roit  que  l'Electeur  ne  fut  inquiété  pour  railôn  des  desordres  que  fes  troupes  pou- 
roient  avoir  faits  dans  l'Empire  :  Qu'il  s'entremettroit  dans  le  Traite  de  paix  pour 
lui  faire  payer  les  fubfides  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  :  Enfin  qu'il  le  main- 
tiendrait dans  tous  fes  droits  préfens  &  à  venir.  L'Electeur  fê  réferva  néanmoins  les 
mains  libres  en  cas  que  l'Empire  fut  attaqué  j  fie  le  Roi  agréa  cette  réfcrve  à  con- 
dition qu'il  ne  feroit  point  cenfe  attaquer  l'Empire  quand  il  feroit  obligé  de  porter 
fes  armes  en  Allemagne  &  d'attaquer  des  Princes  qui  aflîfteroient  fes  ennemis  con- 
tre le  Traité  de  Munfter.  Sa  Majefté  confêntit  aufli  qu'après  cette  paix  ratifiée 
l'Electeur  fut  admis  dans  la  médiarion|de  la  paix,  &  promit  de  faire  agréer  au  Roi 
de  la  grande  Bretagne  que  le  pane  fuc- oublié  :  Qu'il  le  feroit  comprendre  dans  le 
Traité  de  paix  :  Enfin  qu'à  caufe  des  grands  frais  qu'il  avoit  faits  dans  cette  guer- 
re il  lui  payerait  huit  cens  mille  livres,  fâvoir  trois  cens  mille  livres  après  l'échan- 
ge des  ratifications  &  cinq  cens  mille  livres  en  cinq  années  confecutives ,  cent 
mille  livres  par  chacun  an. 

1 

XLVI.  Traité  de  Voffem  entre  les  mêmes  > 
Pour  le  même  iujet.  Juin  1673. 

L'Electeur  de  Brandebourg  ayant  agréé  le  Traité  que  le  St.  Stratman  avoit  fàic 
avec  le  Roi  ,  le  renvoya  vers  Sa  Majefté  avec  le  Sr.  Mcinders  fbn  Secrétaire 
d'Etat  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  conformément  au  précédent  Traité.  Us  trou- 
vèrent le  Roi  a  Voflèm  comme  ilalloit  des  environs  de  Bruxelles  mettre  le  fîégc 
devant  Maftricht, 

Sa  Majefté  étoit  toujours  dans  les  mêmes  fentimens  :  les  Sieurs  de  Pomponé  te 
de  Stratman  lignèrent  le  6.  Juin  de  la  même  année  un  nouveau  Traité  entière- 
ment conforme  au  premier,  hormis  que  les  garnifôns  d'au  deçà  du  Wefer  furent 
réglées  à  mille  hommes  \  qu'il  n'y  fût  point  parlé  des  huit  cens  mille  livres  ;  ni 
de  maintenir  l'Electeur  dans  tous  fes  droits  préfens  &  à  venir  j  de  le  garentir  contre 
les  plaintes  faites  contre  lui  pour  raifon  des  dégâts  faits  par  fes  troupes  dans  l'Em- 
pire j  ni  de  contribuer  pour  lui  faire  payer  les  fubfides  qui  lui  étoient  dus  par  les 
Etats  Généraux  5  mais  tout  cela  fut  compris  dans  des  articles  fècrets  qui  furent  auffi 
fignez  le  même  jour  par  les  Sieurs  de  Pompone  &  de  Stratman. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  l'Electeur  de  Cologne  comme  allié  de  Sa  Majefté  &  qui 
avoit  beaucoup  (ôufrert  des  troupes  de  l'Electeur  de  Brandebourg. 

XLVII.  Articles  arrêtez  à  Nimégue  entre  les  mêmes, 

L 

Pour  une  fufpenfion  d'armes  pendant  un  mois. 

Mars  1679. 


J'Ai  marque  dans  le  Livre  5.  Chap.  5.  Nombre  47.  les  prétextes  que  prit  l'Electeur 
de  Brandebourg  dès  l'année  fuivante  pour  rompre  les  Traitez  de  Paris  &  de 
Voflèm  ,  &  rentrer  en  guerre  contre  Sa  Majefté  :  tout  l'Empire  ayant  en  mê- 
me tems  déclaré  la  guerre  au  Roi ,  il  abandonna  ces  places  du  Rhin  dont  l'E- 

Qqq  y  lecteur 
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lecteur  fè  làifit  ;  mais  qui  ayant  été  rcpounc  de  l'Alfâce  où  il  étoit  venu  avec  une 
armée  ,  fut  oblige  de  retourner  en  (on  pais  pour  réfifter  à  l'armée  des  Suédois 
qui  étoit  entrée  dans  fes  Etats  :  il  en  eut  aflez  bon  marche,  il  les  défit  aifement ,  & 
les  chaflà  enfuite  de  toute  l'Allemagne.  Ainfi  fouhaitant  extrêmement  conferver 
lès  conquêtes  ,  il  fit  ce  qu'il  put  en  167%.  &  au  commencement  de  167$. 
pour  empêcher  les  Etats  Généraux  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  l'Empereur  de  faire 
leur  paix  particulière  avec  le  Roi  ,  fans  l'y  comprendre  :  mais  voyant  que  tous  ces 
Princes  avoient  été  obligez  d'accepter  fucccflîvcmcnt  les  conditions  que  le  Roi  jeur 
avoit  offertes  ,  &c  que  les  Princes  de  la  Maifôn  de  Bruns  vie ,  &  l'Evcque  de  Mun- 
fler  les  avoient  enfuite  imitez ,  il  craignoit  que  tout  le  poids  des  armes  Francpiiês 
tombât  fur  lui. 

Pour  arrêter  ce  torrent  ,  en  attendant  qu'on  fut  convenu  des  articles  de  la 
paix  ,  il  obtint  conjointement  avec  le  Roi  de  Danemarc  une  fufpenfion  d'armes 

3ui  fut  conclue  entre  le  Maréchal  d'Eftradc  &  le  Marquis  de  Croifli  Ambaflâdcurs 
e  France  d'une  part ,  &:  les  Sieurs  Heugh  Ambafladcur  de  Danemarc  &  Blaspiel 
Ambafladcur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Le  Traité  fut  figné  à  Niméguc  le  3 1.  Mars  1679.  &  porte  que  depuis  le,  pre- 
mier Avril  de  cette  année  jusqu'au  premier  Mai  fuivant  il  y  aurait  ceflàtion  de 
toutes  les  hoftilitez  entre  les  deux  parties  :   Que  les  troupes  vivraient  dans  les 
pais  dont  elles  étoient  en  pofleflion  ,  &  qu'on  ne  pourrait  faire  aucune  nouvel- 
e  demande  de  Contributions  ;  mais  qu'on  pourrait  faire  payer  celles  qui  étoient 
ducs. 

XLVUI.  Articles  arrêtez  à  Zantin  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  remettre  Vefel  &  Lipftat  au  Roi.  Mai  1670.  ,■ 

LE  mois  d'Avril  n'ayant  pas  fûfn"  pour  terminer  tous  les  différends  qui  arretoienf 
la  conclufion  de  }a  paix  ,  les  mêmes  Ambaflàdeurs  de  France  convinrent  avec 
l' Ambafladcur  de  Brandebourg  le  3.  May  1679.  d'une  prorogation  de  cette  fut 
penfion  d'armes  pendant  quinze  jours  ;  à  condition  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
mettrait  entre  les.  mains  du  Roi  Velêl  &  Lipftat  pour  y  tenir  garnuon  jdqu'a 
la  paix  entre  Sa  Majcfté  &  l'Electeur  ,  &  qu'il  ferait  fait  inventaire  de  l'Artillerie 
&c  des  munitions  qui  feraient  dans  ces  places  pour  être  rendues  en  pareille  quan- 
tité :  ce  qui  fût  exécuté.  • 

XLIX.  Traité  de  paix  de  St.  Germain  entre  les  mêmes , 

Juin  îôyg. 

L'Electeur  de  Brandebourg  n'étant  point  convenu  dans  cette  quinzaine  de  rendre  à  la 
Suéde  les  places  qu'il  avoit  prifês  fur  elle  pendant  le  cours  de  cette  guerre; 
le  Roi  fit  entrer  fon  armée  dans  le  Comté  de  la  Mark  &  jufques  dans  l'Evêchc 
de  Minden  fur  les  bords  du  Vefèr.  Les  grands  progrès  que  les  troupes  du  Roi  fi- 
rent en  peu  de  tems  obligèrent  l'Electeur  de  faire  la  paix  aux  conditions  qu'il 
plut  au  Roi  lui  preferire. 


fâ  tant 

les  Traitez  pafiez  entre  le  Roi  de  Suéde  &  cet  Electeur  :  ainfi  je  n'en  répéterai 
me  contentant  de  dire  que  cet  Electeur  voyant  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  main- 
tenoit  Ces  Alliez  jugea  qu'il  ne  pouvoir  prendre  un  meilleur  parti  que  de  rentrer  dans 
fbn  alliance.  Ainfi  il  fit  un  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majcfte  au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  1679-  &  depuis  il  en  a  fait  encore  avec  elle  divers  au- 
tres 
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ttes  dont  je  ne  parierai  point,  parce  qu'ils  (ont  (ecrets  &  hors  du  ddîein  que  je 
me  fuis  propofé. 

Traitez  avec  les  Elecleurs  Palatins. 

DEpuis  que  les  Electeurs  Palatins  ont  embrafle  la  Religion  Protcftàntc,  ils  (èfont 
déclarez  ardens  Protecteurs  des  Calviniftes  de  France.  En  1 567.  Jean  Ca- 
fimir fils  de  Frédéric  lit.  Electeur  Palatin  leur  amena  un  puuTant  fecours  nonob- 
ftant  les  inftanecs  que  le  Roi  Charles  IX.  avoir  faites  au  contraire. 

Le  même  Prince  revint  encore  en  France  en  1570.  au  commencement  du  règne 
de  Henri  III.  il  ne  confentit  à  la  paix  qui  fut  conclue  le  p.  Mai  de  cette  même  an- 
née ,  qu'à  condition  que  le  Roi  lui  donnerait  la  Seigneurie  de  Chiteau-Thicrri  en 
Souveraineté,  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'amies,  la  charge  de  quatre  mille 
Réiftrcs  ,  douze  mille  écus  d'or  de  perrfion ,  &  fept  cens  mille  écus  en  argent  comp- 
tant pour  partie  du  payement  de  (es  troupes  ;  &  des  bagues  &  pierreries  en  gage 
pourlerefle:  il  fàlut  aliéner  pour  cinquante  mille  livres  de  rente  des  biens  de  l'E- 
glifè  pouf  le  payement  de  ce  qu'on  avoit  promis  à  Cafimir. 

Ce  Prince  fut  aufli  Général  de  la  grande  armée  des  Réïftres  qui  vint  en  France 
en  1587.  fous  le  commandement  du  Baron  de  Dhona  qu'il  fit  ton  Lieutenant  dans 
cette  expédition ,  i  laquelle  cependant  il  ne  put  venir  en  perfonne. 

L'inclination  que  Cafimir  avoit  eue  pour  les  Calviniftes  de  France  &  pour  Henri 
IV.  pendant  qu'à  n  ctoit  que  Roi  de  Navarre  continua  lorlqu'il  fut  parvenu  à  la 
Couronne  de  France  par  la  mort  d'Henri  III.  il  aida  beaucoup  à  faciliter  les  levées 
que  ce  Roi  fit  faire  en  Allemagne  en  1591.  Mais  depuis  qu'Henri  Ce  fut  fait  Ca- 
rnolique,  il  Ce  refroidit  extrêmement  à  ton  égard  -y  enforte  que  ce  Roi  l'ayant  fait 
folliciter  d'entrer  en  lieue  avec  lui  contre  la  Maifon  d'Autriche,  il  ne  le  voulut  point 
faire ,  quoique  d'abord  il  l'eût  promis. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'Hcrsj  IV.  s'allia  à  Hall  en  1 6 1  o.  avec  les  Princes 
de  l'Union  Procédante  entre  le(quelr  Frédéric  IV.  Electeur  Palatin  tenoit  le  premier 
rang. 

Frédéric  V.  Ibn  fils  &  Succcflèur  perdit  quelques  années  après  Ces  Etats  Patrimo- 
niaux &  la  dignité  Electorale  pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohême.  J'ai 
marqué  ailleurs  que  le  Roi  Louis  XIII.  alors  fur  le  point  de  rentrer  en  guerre  con- 
tre les  Calviniftes  rebelles,  fut  fort  aife  qu'ils  perduTent  l'efoérance  d'être  (ècou- 
rus  par  ces  Princes ,  &  que  leur  dignité  &  leurs  Etats  paflaflent  à  un  Prince  Ca- 
tholique :  néanmoins  comme  les  Efpagnols  s  etoient  emparez  par  ordre  de  l'Em- 
pereur du  bas  Palatinat ,  le  Roi  auquel  l'agrandiftèment  du  Roi  ctEfpagnc  ne 
piaifoit  pas,  fut  quelque  tems  en  difpofirion  de  continuer  l'entretien  par  moitié 
d'une  puiftante  armée  que  le  Comte  de  Mansfeld  devoir  lever  fous  le  nom  du 
Palatin  pour  les  en  chafTer:  mais  il  ne  voulut  jamais  entrer  dans  aucune  ligue 
pour  fon  rétabliiTcment,  afin  de  ne  point  choquer  l'Electeur  de  Bavière  &  la  Li- 
gue Catholique. 

L.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIII.  &f  Charles  Louis 
Elecleur  Palatin  &f  les  autres  Confédéré*  des  Cercles, 

Pour  Confirmations  du  Traité  d'Hailbron.  1633. 

NO  us  avons  vu  ci-devartt  que  Frédéric  ne  furvécut  guère  Guftave  Roi  de  Suc-* 
de  ;  &c  qu'après  la  mort  de  ce  Roi,  Louis  XIII.  conclut  à  Hailbron  au 
mois  d'Avril  1 6  3  3 .  un  nouveau  Traite  d'alliance  avec  la  Suéde  qui  portoit  en^ 
tr'autres  choies  qu'on  inviteroit  les  Princes  de  l'Empire  d'y  vouloir  entrer. 

Les 
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Les  Suédois  firent  au  même  lieu  d'Hailbron  au  mois  de  Septembre  fûivant  un 
Traité  de  Confédération  duquel  j'ai  parlé  ailleurs,  avec  les  Députez  de  Charles  fils 
de  Frédéric  Electeur  Palatin ,  des  Palatins  de  Lautrec  &  des  Deux-Ponts ,  des  Mar- 
quis de  Culembach  &  d'Onolsbach,  du  Marquis  de  Bade-Dourlach  ,  du  Duc 
Jules  Adminiftrateur  de  Wirtemberg  ,  du  jeune  Duc  de  Wirtemberg,  du  Comte 
d'Hohenlo  &  de  plufieurs  autres  Comtes  &c  des  Villes  Impériales  des  Cercles  de 
Franconie  ,  de  Souabe  &  du  haut  Rhin. 

Le  Comte  de  Feuquieres  Ambaflâdeur  Extraordinaire  de  France  voulant  engager 
ces  Princes  à  entrer  dans  l'alliance  faite  a  Hailbron  entre  la  France  &  la  Suéde  ,  Ce 
rendit  à  Francfort  fur  le  Mein  où  ils  étoient  afiemblcz,  &  où  après  plufieurs  con- 
férences les  Confédérez  réfolurent  d'envoyer  en  France  des  Députez  jpour  régler  tou- 
tes chofes,  cependant  ils  confirmèrent  ce  Traité  d'Hailbron  qu'ils  inférèrent  tout  du 
long  dans  un  Traité  qu'ils  panèrent  le  5 .  Septembre  1*53.  avec  le  Comte  de 
Feuquieres,  sciant  contentez  d'expliquer  deux  articles  $  le  premier  concernant  la 
Religion,  au  fujet  de  laquelle  on  convint  que  les  Confédérez  conànueroient  de 
jouir  de  tous  les  droits  qui  leur  apartenôient  avant  la  guerre  en  quelque  manière 
que  ce  fut  tant  pour  les  chofes  Eccléfiaftiques  que  pour  les  civiles  -,  mais  que  dans 
les  lieux  qu'ils  occuperaient  à  l'avenir,  fi  la  Religion  Catholique  Romaine  y  étoit 
exercée  avant  la  guerre ,  ils  y  en  laiflèroient  l'exercice  ,  jufqu'à  ce  que  les  chofes  fut 
fent  réglées  autrement  par  la  paix  générale  :  en  fécond  lieu  le  Roi  les  affiira  qu'il  ne 
permettrait  point  qu'aucun  de  fes  fujets  affiliât  directement  ou  indirectement  lesen- 
.  nemis  des  Protcflans,  &  qu'il  empêcherait  aufli,  autant  qu'il  le  pourrait,  que  fes 
voifins  ne  les  affiftaflènt }  Sa  Majcfté  ne  les  ayant  invitez  à  entrer  dans  cette  al- 
liance que  pour  leur  confêrvarion. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  fit  encore  au  même  lieu  de  Francfort  en  1 6  j  4.  deux 
Traitez  avec  ces  Princes  &  Etats  Confédérez ,  l'un  du  7.  Juin,  pour  confirmer  leur 
alliance  &  la  rendre  plus  fiable  ^  &  l'autre  du  16.  Août,  par  lequel  on  confênric 
de  remettre  Philisbourg  entre  les  mains  de  Sa  Nfajcflc  :  enfin  ils  lui  envoyèrent  vers 
la  fin  de  cette  même  année  le  Vice-Chancelier  cm  Duc  de  Wirtembere  avec  un  Con* 
fêiller  du  Comte  Palatin  des  Deux-Ponts  cjui  panèrent  avec  Sa  Majelté  le  Traité  de 
Paris.  Te  ne  parle  point  ici  plus  particulièrement  de  ces  trois  Traitez ,  parce  qu'a- 
yant été  pafTcz  tant  au  nom  de  la  Suéde  que  des  Confédérez  je  les  ai  compris  dans 
les  Traitez  entre  la  France  &  la  Suéde. 

Charles  Louis  paflânt  en  1 6  3  9.  incognito  par  la  France  Louis  XIII.  eut  avis 
qu'il  alloit  s'offrir  pour  être  le  Général  des  troupes  du  feu  Duc  de  Weymar  :  ainfi  il 
le  fit  arrêter  &  le  retint  jufqu'à  ce  qu'il  eût  conclu  fbn  Traité  avec  les  Directeurs  de 
cette  armée ,  &  qu'il  fc  fut  rendu  maître  de  Brifâc  &  des  autres  places  qu'elle  te- 
noit. 

Cela  étant  conclu  &  exécuté  le  Roi  mit  ce  Prince  en  liberté  :  depuis  il  le  prit 
fous  fâ  protection ,  enforte  qu'il  infifta  à  vouloir  obtenir  des  pafTeports  de  l'Empe- 
reur pour  l'afTemblée  de  la  paix  tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Princes  de  fâ  Mai- 
fôn. 

Louis  XIV.  a  auffi  maintenu  les  intérêts  de  ce  Prince  à  Munfler ,  &  demande 
dans  fâ  propofition  que  toutes  choies  fufTent  rétablies  dans  l'Empire  en  l'état  auquel 
elles  étoient  en  1618.  ce  qui  alloit  à  le  rétablir  dans  la  dignité  Electorale  &  dans 
tous  fes  Etats  Patrimoniaux  :  néanmoins  dans  la  fuite  le  bien  de  la  paix  &  les  bons 
offices  du  Duc  de  Bavière  pour  la  fârisfâction  de  la  France  ne  permettant  pas  qu'elle 
înfîitât  à  le  dépouiller  de  l'Electorar  &  du  haut  Palatinat,  Sa  Majefté  obtint  qu'on 
crééroit  un  huitième  Electorat  pour  Charles  Louis  &  fês  defeendans,  &  comprit  dans 
fbn  Traité  avec  l'Empereur  les  articles  qui  contiennent  ce  qu'on  put  obtenir  pour 


Digitized  by  Google 


I 


TRAITEZ  DE  P  A  I  X  >  &c  497 

*  * 

L  L  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.      Charles  Louis 

Ele&eur  Palatin, 

* 

Pour  Alliance.  1656. 

DEpuis  le  Traite  de  Munfter  le  Roi  forma  le  deflèin  de  faire  une  ligUe  défen» 
five  entre  tous  les  Princes  oui  avoient  obtenu  quelque  avantage  par  ce  Traité. 
Charles  Louis  Electeur  Palatin  fut  un  des  premiers  oui  y  voulut  bien  entrer  St 
faire  cependant  une  alliance  rrès-étroite  avec  Sa  Majeure  ;  le  Traité  en  fût  pafTé  à 
Paris  le  19.  Juillet  1656.  entre  le  Sr.  Servien  au  nom  du  Roi,  &  Anne  de  Gon- 
zague  Princcue  Palatine  au  nom  de  l'Electeur.  Ils  convinrent  par  ce  Traité,  qu'ils  re- 
nouvelleroient  enrr'eux  les  Confédérations  qui  avoient  été  autrefois  entre  les  Rois  de 
France  &  les  Electeurs  Palatins  :  Que  l'Electeur  entreroit  dans  une  plus  ample  Con- 
fédération avec  le  Roi ,  pourvu  qu'elle  fut  compofée  de  Princes  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  ;  ou  qu'il  y  entrât  au  moins  trois  ou  quatre  Princes  Protéftans  nommé- 
ment le  Roi  de  Suéde,  &  qu'il  en  reçût  les  mêmes  furetez  que  le  Roi  lui  accordoic 
par  ce  Traité  :  Que  cependant  il  y  auroit  une  étroite  Confédération  entre  le  Roi  & 
l'Electeur  :  Qu'en  confequence  le  Roi  l'affifteroit  de  tout  lôn  pouvoir  en  cas  qu'il  fut 
troublé  pat  qui  que  ce  fut  dans  les  droits  qui  lui  avoient  été  accordez  par  le  Traité 
de  Munfter  ,  &  qui  avoient  été  confirmez  par  ceux  de  Nuremberg  Se  de  Prague.* 
Que  l'Electeur  aflïfteroit  de  même  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'il  fut  atta* 
que  par  qui  que  ce  fur  dans  la  iouïflàncc  de  ce  qu'il  pofledoit  dans  l'Empire  &  qui 
lui  avoit  été  laifle  par  le  Traite  de  Munfter  :  Qu'il  (êconderoit  les  deueins  que  Sa 
Majefté  avoit  pour  le  bien  &  le  repos  de  l'Empire:  Que  pour  donner  plus  de 
moyen  i  l'Electeur  d entretenir  (es  troupes,  le  Roi  lui  donneroit  cinquante  mille 
écus  pour  cette  année,  ensuite  quarante  mille  écus  defûbfide  annuel:  Que  moyen- 
nant cela  l'Electeur  foumiroit  tous  les  ans  au  Roi,  a  moins  que  l'état  de  fês  affai- 
res ne  le  lui  pût  pas  permettre,  trois  cens  hommes  de  pied  &  cinquante  chevaux 
qu'il  ferott  conduire  à  Philisbourg  on  à  Brilâc  ;  après  quoi  ils  fêroicnt  i  la  folde  du 
Roi  :  Que  fi  le  Roi  vouloit  lever  des  troupes  dans  l'Empire  hors  des  Etats  de  l'E* 
lecteur,  il  leur  donneroit  partage  pour  venir  en  France:  Enfin  que  ce  Traité  dure* 
roit  trois  années. 

Ce  Traité  fut  ratifié  de  part  &  d'autre  :  cependant  lorfquc  deux  ans  après  les 
Electeurs  Ecdéfiaftiques  ,  le  Roi  de  Suéde ,  les  Ducs  de  Brunswic ,  &  plufieurs  au- 
tres Princes  Catholiques  &  Protéftans  firent  à  Mayencc  une  alliance  avec  le  Roi 
pour  la  manutention  du  Traité  de  Munfter  ,  cet  Electeur  n'y  entra  point  ni  dans 
tes  continuations  qui  en  furent  faites  :  en  forte  néanmoins  qu'il  tint  toujours  avec 
le  Roi  &  tous  les  alliez  du  Rhin  pour  la  députation  de  Francfort  contre  celle  que 
l'Empereur  avoit  indiquée  à  Rarisbonnc. 

LU.  Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  metné 

Elecleur.  1678. 

LÉ  Roi  donna  depuis  ce  Traité  plufieurs  marques  de  fâ  bienveillance  à  l'Elec* 
teur  Palatin;  il  empêcha  en  i667.  les  voyes  de  fait  que  tous  les  Princes  fês 
voifins  vbuloient  employer  contre  lui  pour  l'affaire  du  Wildfàngiat  ou  du  droit 
qu'il  pretendoit  avoir  fur  les  étrangers -,  &  l'accommoda  enfuite  avec  eux  par  le 
Traite  d'Hailbron  du  17.  Février  de  la  même  année:  il  obligea  de  plus  en  166%. 
le  Duc  de  Lorraine  de  laiflèr  ce  Prince  en  repos ,  &  de  licencier  les  troupes  qu'il  te- 
noit  prêtes  pour  entrer  dans  fês  Etats  aptes  avoir  défait  l'armée  Palatine. 

Tom.  I.  Rrr  S* 
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Sa  M.ijcfté  s'allia  encore  depuis  plus  étroitement  avec  cet  Electeur,  dont  Monfêi- 
gneur  le  Duc  d'Orléans  fon  frére  unique  épôufa  la  fille:  mais  tous  ces  bienfaits  & 
cette  alliance  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'allier  avec  l'Empereur  contre  la  France  à  oui  il 
déclara  ouvertement  la  guerre ,  fous  le  prétexte  de  quelques  dèfordres  commis  dans 
Tes  Etats  par  les  Troupes  du  Roi,  oui  furent  contraintes  d'y  entrer  en  1^73.  pour 
s'opofer  au  paflage  de  l'armée  Impériale  qui  marchoit  au  fecours  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Les  cholès  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'a  ce  que  le  Roi  ayant  propofe  le  projet 
des  conditions  (bus  lcfoucllcs  il  ofTroit  de  faire  une  paix  générale,  &  ayant  fait  té- 
moigner à  l'Electeur  par  Mr.  le  Duc  d'Orléans  qu'il  étoit  difpofë  de  lui  rendre  fon 
amitié,  quand  il  voudroit  accepter  la  paix,  cet  Electeur  fans  attendre  que  l'Empe- 
reur ni  les  autres  Princes  de  l'Empire  huent  la  paix  avec  le  Roi,  déclara  au  mois 
d'Octobre  1678.  qu'il  l'acceptoit  a  fon  égard  aux  conditions  proposes  par  Sa  Ma- 
jelté  :  de  forte  qu'il  cft  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fans  faire  aucun  Traite 
particulier  j  &  il  s'en  cft  Ci  bien  trouvé  que  fon  fils  l'Electeur  d'à  prêtent  a  fait  de- 
puis peu  une  alliance  très- étroite  avec  Sa  Majeftc. 


CHAPITRE  XIIL 

Traitez  entre  les  Rois  de  France-  fcf  les  Princes     les  Mlles 

libres  de  F  Empire. 

• 

LEs  Princes  de  l'Empire  &  les  Villes  Impériales  ne  joui/lent  pas  moins  que  les 
Electeurs  du  droit  de  faire  des  Traitez  d'alliance  avec  les  Princes  étrangers  : 
c'eft  pourquoi  nos  Rois  ayant  fait  divers  Traitez  avec  ces  Princes  &  ces  Villes,  je 
Jes  range  dans  ce  Chapitre  félon  la  dignité  de  ceux  avec  lesquels  ils  ont  traité.  Ain- 
fi  je  parlerai  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Princes  avant  que  de  venir 
à  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Villes  j  &  entre  les  Traitez  faits  avec  les  Princes,  je 
commencerai  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Evcques,  &  je  continuerai  par  ceux 
qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  des  Maifons  Electorales ,  enfuite  fucceflivemcm  avec 
lés  autres  Princes  fuivant  le  rang  qu'ils  ont  dans  les  Dictes. 

I.  Traité  entre  Louis  XIV.  î$  Jean  PhiUpe  de  Scbmbûrn 

Eveque  de  Wirtzbourg> 

Pour  neutralité.  1647. 

NOus  venons  devoir  dans  le  Chapitre  précédent  que  Jean  Philipe  de  Schonborn 
Electeur  de  Maycnce  avoit  eu  durant  toute  fâ  vie  un  grand  attachement  pour 
les  intérêts  de  la  France  \  il  entra  dans  ces  fêntimens  lors  même  qu'il  n'étoit  encore 
qu'Evêque  de  Wirtzbourg  ayant  fait  paflèr  au  mois  d'Octobre  1*47.  par  le  Sr. 
Med  fon  Député  un  Traité  de  neutralité  avec  les  Minières  de  France,  par  lequel 
Sa  Majefté  le  reçut  &  fon  Evêché  fous  (à  protection  j  à  condition  qu'il  continucroic 
de  payer  à  la  Couronne  de  Suéde  les  contributions  qu'il  avok  accoutumé  de  lui 
payer.  Les  (entimens  de  cet  Eveque  en  faveur  de  la  France  engageront  le  Roi  a 
lui  procurer  la  dignité  d'Electeur  de  Maycnce  qui  lui  fut  déférée  au  mois  de  No- 
vembre fuivant. 

; .  II. 
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IL  7ra/ft?     Francfort  entre  Louis  XIV.  tjf  Lotbaïre  Frédéric 

de  Me  ternie  Eve  que  de  Spire y 

ï       .1        •     .  i   ....••><  -  •  ; 

Pour  les  dommages  caufez  par  la  garnifon  de  Philis* 

bourg.  1663. 

NO  us  avons  déjà  vu  que  par  les  Traitez  d'Èrbcrftein  &  de  Trêves  faits  eft 
&  en  i<?4<?.  avec  Philipc  Chriftophe  de  Soetcrcn  Electeur  de.  Trê- 
ve* &  Evêque  de  Spire,  le  Roi  s'étoit  chargé  de  la  protection  de  cet  Evêché;  & 
l'Electeur  avoir  confcriti  que  le  Roi  tînt  garnifon  perpétuelle  dans  Philisbourg,  ce 
qui  fut  encore  depuis  accorde  au  Roi  par  le  Traité  de  Munlter  en  laiflânt  néan- 
moins la  propriété  du  lieu  à  l'Evcque  de  Spire. 

Les  habitans  de  Philisbourg  Ce  plaignant  que  les  François  qui  y  croient  eh  garni* 
fon  exigeoient  d'eux  du  foin  &  du  bois ,  ou  mettoient  leurs  chevaux  dans  les  prai- 
ries voifines,  le  Roi  voulut  faire  ceflèr  ces  plaintes.  Ainfi  le  Sr.  de  Gravel  paflà 
en  fon  nom  à  Francfort  le  5.  Mars  i  tftfj.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Mertz  Vice*- 
Chancelier  de  Lothaire  Frédéric  de  Meternic  Evcque  de  Spire  &  fuccefleur  de  Phili- 
pc Chriftophe  de.  Soeteren,  par  lequel  Sa  Majefté,  pour  empêcher  qu'on  ne  pûe 
l'acculer  de  contrevenir  au  Traité  de  Munfter  à  l'égard  de  Philisbourg,  convint  que 
la  garnifon  de  cette  ville  ne  pourrait  à  l'avenir  fc  ùdCu  d'auçuncs  prairies  ni  d'au- 
cuns, bois  apartenans  aux  fojets  de  l'Evcché,  ni  exiger  d'eux  aucun  foin,  ni  bois > 
ni  autres  denrées  que  de  gré  à  gré:  il  promit  de  plus  qu'il  protégerait  l'Evcque,  le 
Chapitre,  &  les  fujets  de  l'Evcché  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  troubler  en 
la  pollèiuon  de  leurs  biens  ;  3c  que  pour  demeurer  quitte  de  tous  les  dommages 
prétendus  faits  par  la  garnifon  François  de  Philisbourg ,  il  payerait  pendant  ux  an- 
nées à  l'Evcque  de  Spire  &  à  fon  Chapitre  dix  mille  livres  par  chacun  an  j,  moyen- 
nant quoi  ils  tiendraient  la  main  à  ce  que  leurs  fujets  vendirent  à  la  garnifon 
jFrançoifc  les  denrées  dont  ils  Ce  pouvoient  défaire  fans  Ce  faire  tort. 

III.  Second  Traité  de  Francfort  entre  lès  mêmes , 

Pour  la  fucceflion  de  cet  Evêque  à  l'Archevêché  de 
  Mayence.  1663. 

Jan  Philipc  de  Schonborn  Électeur  de  Mayence  ayant  jette  les  ycur  tut  Lothai* 
rc  Frédéric  de  Meternic  Evcque  de  Spire  pour  en  faire  fon  Coadjuteur  &  fon 
fûccefTeur ,  le  Roi  aprouva  extrêmement  ce  choix  ,  &,  voulut  que  le  Sr.  de 
Gravel  fît  encore  a  Francfort  le  même  jour  5.  Mars  un  autre  Traité  avec  le. 

Sr.  Metz  Vice-Chancelier  de  cet  Evcque,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  apuye- 
roit  de  tout  fon  pouvoir  l'élection  de  cet  Evcque  à  cet  Archevêché  ,  lorfcjue  l'oc- 
cafion  s'en  préfenterait  :  Qu'il  prendrait  Ces  mefures  pour  Ct  rendre  les  Chanoines 
favorables  pour  cette  élection  ;  &  qu'il  employeroit  les  offices  auprès  de  l'Electeur 
pour  le  porter  à  faire  cet  Evcque  fon  Coadjuteur  :  Qu'en  cas  que  cet  Evcque  fût 
élu  à  la  Coadjutorérie  ou  1 1" Archevêché  de  Mayence ,  il  fuivroit  les  mêmes  con- 
feils  que  les  autres  Confedérez  de  fa  Majefté  :  Que  le  Roi  le  protégerait  &  Ces 
Erats  Wque  la  neceffité  le  requéreroit,  &  que  le  Traité  de  Munfter  le  pcrhîct- 
troitj  de  même  que  s'il  étoit  entré  dans  cette  alliance  :  Que  cet  Evcque  protège» 
roit  la  famille  &  les  amis  de  l'Electeur  fur  tout  le  Sr.  de  Schonborn  &  fes  enfansî 
t    .'  Rrr  x  En* 
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Enfin  que  s'il  parvenoit  à  la  dignité  Electorale  il  feroit  le  Baron  de  Bercbourg  Grand- 
Maîta  de  fa  Majfon  &  premier  Mmifbe  dans  tous  (es  cooièils,  &  protegeroïc  (à 
famille  même  après  fon  décès. 

Par  un  article  fecret  on  convint  qu'encore  qu'il  fut  dit  par  ' un  autre  Traite  du  mê- 
me jour,  que  Sa  Majefté  payeroit  dix  mille  livres  par  an  durant  fix  années ,  néanmoins 
fi  l'Eveque*  de  Spire  parvenoit  à  là  dignité  de  Coadjuteur  ou  d'Archevêque  dé  Ma- 

w  luitte  de 

par  ion 


yence  avant  que  les  îîx  années  fuflent  expirées ,  Sa  Majefté  demeureroit  quitte  de 
ce  qui  (croit  encore  dû  de  cette  fomme  dont  l'Eveque  le  feroit  décharger  p 
Chapitre  &  par  tous  autres. 


IV.  Traité  de  Néivbaus  entre  Louis  XI K     Ferdinand  de 
FurJîembergEvêque  de  Paderbotrty 

4  » 

Pour  neutralité.  1 672. 

t 

m-    0    m      m  4      1  1*  ■       ■  ' 

LOrlque  le  Roi  forma  le  deflein  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  il  envoya 
le  Sr;  de  Verjus  vers  les  Princes  d'Allemagne  pour  les  aflurer  qu'il  n'avoit 
point  deflein  d'attaquer  l'Empire  ni  aucun  de  (es  membres ,  mais  plutôt  de  faire 
reftituera  l'Empire  ce  que  des  étrangers  en  detenoiént  injuftement.  Cet  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  s'étant  tranfoorté  à  Nevhaus  qui  cft  le  Château  où  les  Eve- 
ques  de  Paderbom  font  leur  réndenec ,  il  y  conclut  le  7.  Avril  1671.  un  Traité 
de  neutralité  par  lequel  cet  Evcque  ne  voulut  point  s'obliger  d'affilier  le  Roi  ni  (es1 
alliez,  mais  promit  feulement  qu'il  donneroit  paflâgc  à  (es  troupes  ;  qu'il  lui  per- 
mettroit  d'acheter  des  vivres  dans  fes  Etats,  en  forte  néanmoins  qu'il  lui  fêroir  libre 
de  permettre  la  même  cholê  aux  Ennemis  de  Sa  Majefté;  &  qu'il  tacheroii  dem- 
pécher  la  bietc  de  l'Empire  de  prendre  aucune  résolution  contraire  au  Traité  dé 
Munfter,  èc  qu'aucun  Prince  n'affiliât  les  ennemis  du  Roi.  Sa  Majefté  de  (à 
part  promit  -d'affilier  cet  Eyêquc  à  (es  fiais  contre  ceux  qui  l'attaqueroient;  de  nç 
point  faire  la  paix  avec  (es  ennemis  (âns  le  faire  rétablir  dans  ce  qu'Us  lui  pour* 
roient  avoir  été  ,  &  lui  procurer  la  réparation  des  dommages  qu'ils  pourroienc 
lui  avoir  caufez  ;  de  loi  faire  payer  trois  mille  écus  par  mois  pour  marque  de  (on 
amitié  ;  enfin  on  convint  que  ce  Traité  durèrent  jufqu'â  la  fin  de  la  guerre  qui 
étoit  lur  le  point  de  commencer,  ou  jufqu'â  un  aune  Traité. 

Le  même  jour  l'Eveque  de  Padcrbôrn  donna  au  Sr.  de  Verjus  un  a&e  par  le- 
quel il  promettoit  d'obfervcr  le  Traité  qu'il  avoit  fait  ce  jour-là  même  avec  l'Eve- 
que de  Munfter  pour  quelques  troupes  qu'il  devoit  joindre  à  l'armée  de  cet  Evê- 
auc,  qui  confentit  moyennant  cela  que  le  Roi  diminuât  deux  mille  écus  par  mois 
fur  les  fubfides  qu'il  lui  devoit  :  de  forte  que  l'Electeur  de  Cologne  ayant  auflî 
confènri  à  une  diminution  de  mille  écus  par  mois  ,  cela  fit  les  trois  mille 
écus  que  fâ  Majefté  s'obligea  de  donner  par  mois  à  l'Eveque  de  Pader- 
bom. 


;  !•*.! 

....  . 


V,  Traité  de  Nimegne  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1678. 


1  • 


t  ,  1 1  |    . .     1  *  *     .  .......  ^ 

L'Eveque  dV  Paderborn  avoit  été  élu  des  l'année  i<f<r7.  Coacl;uteûtdç- Mun- 
fter, 6:  avoit  de  grands  égards  pour  l'Eveque  de  Munfter  oui  lui  avôitpro- 
>.  aourance  .de  Jiu~  fucceder  :  cela  fut  caufe  qu'encore  quM  cohfèrvât  tou- 
jours 
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jours  beaucoup  d'affection  pour  lis  intérêts  du  Roi ,  il  la  renoit  cachée  pour  ne 
point  choquer  l'Evcque  de  Munfter  qui  avoit  quitté  le  parti  de  Sa  Majeftc  pour 
prendre  celui  de  {es  ennemis  :  mais  voyant  au  mois  d'Avril  1678.  que  le  Roi 
avoit  prôpofe  des  conditions  de  paix  très-raûonnablcs,  A  donna  commiflion  au  Sr. 
Ducker  Plénipotentiaire  de  l'Evcque  de  Strasbourg  de  conclure  (in  Traite  avec  les 
Ambafiadcurs  de  Sa  Majefté  £  >Iimégue;  ce  qu'il  fit  le  10.  Mai  1678.  avec  le 
Maréchal  d'Eftrades,  le  Marquis  de  Croifii,  &  le  Comte  d'Avaux  Plénipotentiaires 
pour  la  paix. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Evêque  n'entreroit  point  pendant  la  vie  de 
PEvêque  de  Munfter  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  fes  alliez  :  Qu'il 
pourrait  néanmoins  fournir  dans  l'armée  de  l'Empire  fcpt  cens  hommes  de  pied  & 
trois  cens  chevaux  ;  le  Roi  fe  promettant  qu'il  feroit  fèrvir  ces  troupes  dans  des  corps 
&  dans  des  lieux  où  elles  pourraient  porter  le  moins  de  préjudice  qu'il  (ê  pourroit 
au  fêrvicc  d«  Sa  Majefté:  Que  lorfqu'il  ferait  en  poflèlliondc  l'Evêché  de  Munfter 
il  n'entreroit  .dans  -  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  fès  alliez ,  &  fe  défifteroit 
de  ceux  que  (on  prédéceflèur  avoir  faits  -,  perfuade  que  Sa  Majefté  lui  donnerait 
alors  les  afliftances  convenables  au  parti  qu'il  voudroit  prendre,  ou  de  demeurer 
neutre  ou  de  fe  déclarer  pour  Sa  Majeftc  :  Que  fi  le  Roi  portoit  les  armes  au  delà 
du  Rhin  il  conferveroit  l'Evcché  de  Paderborn  &  empêcherait  qu'il  ne  fût  endom- 
magé par  fes  troupes  ni  par  celles  de  les  alliez  :  Que  le  Roi  pour  donner  lieu  à  cet 
Evcquc  de  mieux  entretenir  ce  Traité  lui  feroit  payer  quatre  mille  écus  par  mois 
par  avance  de  trois  mois  en  trois  mois:  Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  le 
dernier  fècret.  < 

VL  Traité  de  paix  de  Nimègue  entre  les  mêmes.  1679. 

CEt  Evêque  devenu  quelque-tems  après  Evéque  de  Munfter  ne  difTera  de  con- 
clure la  paix  avec  le  Rot,  comme  il  le  fôuhaitoit  extrêmement,  que  parce 
qu'il  crut  que  la  bienféance  vouloit  qu'il  fut  précédé  par  l'Empereur  :  ainfi  l'Empe- 
reur ayant  fait  la  paix  avec  le  Roi  le  j.  Février  167?.  le  Maréchal  d'Eftrades  &  le 
Marquis  de  Croulî  conclurent  le  ip.  Mars  fuivant  un  Traité  de  paix  avec  le  Sr. 
Zurmulhen  Vice-Chancelier  de  cet  Evêque,  par  lequel  il  fê  défifta  de  tous  les  enga- 
eemens  que  Ion  prédéceflèur  avoit  pris  contre  Sa  Majefté  &  contre  le  Roi  de  Sué- 
de. Il  promit  qu'il  garderait  une  exacte  neutralité  durant  le  cours  de  cette  guer- 
re :  Qu'a  retirerait  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  encore  au  fêrvice  du  Roi  de  Da- 
ncmarc  &  de  l'Electeur  de  Brandebourg  :  Qu'il  garderait  toutes  les  conditions 
auxquelles  Us  Princes  &  Etats  de  l'Empire  étoient  obligez  par  le  Traité  de  Ni- 
megue  du  5 .  Février  précédent  j  &  ils  convinrent  que  le  Traité  parle  le  même 
jour  entre  le  Roi  de  Suéde  &  cet  Evêque  ferait  cenle  compris  dans  ce  Traité: 
Que  le  Roi  feroit  jouîr  cet  Evcque  de  ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le  Traité  du 
5 .  Février  en  faveur  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire  :  Que  pour  marque  de  Coa 
aminé  &  pour  lui  donner  moyen  de  contribuer  à  la  fureté  de  fes  Etats  ,  il  lui  fe- 
rait payer  cent  mille  écus  :  Que  s'il  étoit  obligé  de  porter  fes  armes  au  delà* 
du  Rhin  ,  il  ne  prendrait  aucuns  -quartiers,  logemens ,  ni  contributions ,  dans 
les  Evéchez  de  Munfter  &  de  Paderborn  ni  même  aucuns  paflàges  que  par  né- 
cefTité  :  Que  fi  cet  Evêque  étoit  attaqué  à  l'occafion  de  ce  Traite,  le  Roi  le  dé- 
fendrait fâns  pouvoir  rien  prétendre  à  caufê  des  frais  que  Sa  Majefté  ferait  obli- 
gée de  faire  :  Que  l'Abbaye  de  Corvey  ,  les  Comtez  de  Benthdm ,  de  Tekl en- 
bourg,  de  Ritberg,  &  la  Seigneurie  de  Rhede  qui  font  voifins  ou  enclavez  dans 
lés  Evcchez  de  Munfter  &  de  Paderborn  jouiraient  de  l'effet  de  ce  Traité  :  Enfin 
que  le  Roi  employeroit  fês  preflàns  offices  auprès  du  Roi  de  Suéde ,  afiû  qu'il  lait 
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Ot  la  Religion  Catholique  en  l'eut,  où  clic  fe  trouverait  lorfque  cet  Evcquercm- 
tucroit  les  places  que  ton  ptédeccûeur  avoit  occupées  fui  la  Couronne  de  Suéde  & 
en  celui  auquel  elle  étoit  en  l'année  \6%4* 

Par  un  article  féparé  Sa  Majcfîé  promit  que  lors  de  la  ratification  de  la  paix 
faite  avec  l'Empereur  &  l'Empire  pu  en  quelqu'autrc  occafion ,  elle  procurerait  à 
cet  Evêque  une  amniftic  pour  tout  ce  qui  s 'étoit  paûe  pendant  cette  guerre  à  l'é- 
gard des  quartiers  d'hyycr,  contributions ,  paflages  de  troupes  dans  l'Empire,  ou 
d'autre  manière  j  en  forte  que  cet  Evêque  &c  fes  Evêchez  n'en  pourraient  point  être 
inquiétez.- 

Les  cent  mille  ccus  furent  payez  dès  le  mois  d'Avril  fuivant*  &  cet  Evêque  fe 
trouva  fi  bien  d'être  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  fit  le  16.  Octobre 
1680.  un  Traité  d'alliance  avec  le  Sr.  Gombaut  Envoyé  Extraordinarc  du  Roi  en 
Allemagne  au  nom  de  Sa  Majclté. 

VII.  Traité  de  St.  Germain  entre  Loms  XI V.  Bernard 
Chriftophe  de  Galen  Evêque  de  Mun/ter> 

Pour  alliance.  1667. 

BErnard  Chriftophe  de  Galen  fut  élu  Evcque  de  Munfter  après  la  mort  de  Fer- 
dinand de  Bavière  Electeur  de  Cologne  qui  pofledoit  cet  Evcché  &  plufieurs 
autrcrtdnjointement  avec  fon  Archevêché. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'il  entra  en  1658.  dans  l'alliance  du  Rhin  avec  Sa  Ma- 
jeur &  dans  les  continuations  qui  en  furent  faites  -,  ce  qui  lui  donna  moyen  de  fe 
rendre  maître  en  16G1.  de  la  ville  de  Munftcr. 

Cette  alliance  fut  interrompue  par  la  guerre  que  cet  Evéquc  avoit  enrrepri/e  c 


tre  les  Etats  Généraux  &  dans  laquelle  le  Roi  avoit  été  obligé  de  prendre  leur  par- 
ti en  vertu  de  l'alliance  orTenfivc  Se  défenfive  qu'il  avoit  contractée  avec  eux  en  14  6  t. 
mais  cette  guerre  ayant  été  terminée  par  le  Traité  de  Cléves  de  l'année  1 666.  lé 
Roi  qui  connoiflbit  le  mérite  de  cet  Evcque  fouhaita  de  le  mettre  dans  fes  intérêts, 
afin  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  dans  laquelle  plufîeurs  Princes  faifoient  diffi- 
culté de  Ce  rengager:  outre  que  comme  il  étoit  prêt  de  rentrer  en  guerre  contre 
)'E {pagne,  il  étoit  bien  aiïe  de  s'aquérir  en  Allemagne  des  amis  qui  empcchaiTcnt  les 
levées  &  les  paflages  des  gens  de  guerre  qu'on  voudrait  envoyer  aux  Pais-Bas  con- 
fie lui. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  fît  à  St.  Germain  en  Layeic4.  Mai 
1667.  un  Traite  avec  le  Commandeur  Smifing  Plénipotentiaire  de  cet  Evêque  par 
lequel  ils  convinrent  que  l'alliance  du  Rhin  aux  termes  de  fon  expiration  ferait  pro- 
logée  de  trois  années  avec  les  Princes  qui  y  voudraient  demeurer  :  Que  le  Roi 
ne  leur  demanderait  aucunes  levées,  quartiers,  ni  paflàges  pour  fês  rroupes  ,  fi 
ce  n 'étoit  pour  affilier  quelqu'un  d'entr'eux  :  Que  cet  Evcque  n'accorderait  aucu- 
nes levées,  quartiers,  ni  paflages  de  troupes  dans  fes  Etats  a  quelque  Prince  de 
quelque  dignité  qu'il  pût  être ,  finon  fuivant  les  conftitutions  de  l'Empire  &  pour 
affiner  quelqu'un  des  Princes  compris  dans  la  Confédération  du  Rhin:  Que  pour 
pouvoir  réfiffccr  à  ceux  qui  voudraient  prendre  ces  quartiers  ou  paflages  l'Evcque 
entretiendrait  toujours  fùr  pied  durant  trois  années  depuis  la  concluhon  de  cette 
alliance  au  moins  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  &:  quatre  cens  chevaux  : 
.Que  Ci  quelque  Prince  vouloit  prendre  ces  paflages  par  force,  &  que  cet  Evc- 
que ne  s'eftimât  pas  allez  fort  avec  Ces  alliez  pour  s'y  opofer,  Je  Roi  les  iôutien- 
droit  à  fes  dépens  avec  un  nombre  de  rroupes  fuffiûnt  pour  l'empêcher  de  pafler  : 
Enfin  que  ce  Traité  durerait  jufqua  la  fin  de  l'année  1^70.  après  quoi  les  alliez 
pourraient  renouveller  cette  Confédération  ou  s'en  retirer. 
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Par  des  articles  fêcrcts  ils  convinrent  que  le  Roi  pour  donner  a  cet  Evêque  des 
marques  de  (à  bienveillance,  lui  feroit  payer  trente-fix  mille  Richdalcs  par  an  juf- 
qu'a  l'expiration  du  Traite  :  Qu'en  cas  de  guerre  entre  le  Roi  &  la  Maifon  d'Au- 
triche, l'Evcque  (croit  oblige  d'augmenter  encore  fês  troupes  de  quinze  cens  hom- 
mes de  pied  &  de  trois  cens  chevaux,  &  que  le  Roi  lui  feroit  compter  quarante 
mille  Richdales  pour  les  frais  delà  levée,  &  cent  dix  mille  Richdalcs  par  an  pour 
leur  entretien  tant  que  la  guerre  durerait  :  Que  fi  l'Empereur  vouloit  en  ce  cas  en- 
voyer des  troupes  au  fècours  des  Efpagnols ,  l'Evêquc  ne  leur  accorderoit  point 
paflàge  ;  qu'il  s'opoféroit  même  à  leur  paflàgc  dans  fes  Etats  &  dans  ceux  des  Prin- 
ces (es  alliez ,  &  joindrait  (es  troupes  à  celles  des  autres  Princes  qui  auraient  pris  ce 
même  engagement  avec  lui  &  avec  le  Roi ,  pour  fermer  aux  troupes  Impériales  le 
paffage  du  Rhin  depuis  l'Archevêché  de  Mayence  inclufivement  julqu'aux  places 
que  les  Hollandois  tenoient  fur  le  Rhin  :  Qu'en  cas  que  l'armée  Impériale  fut  plus 
forte  que  celle  des  Princes  alliez ,  le  Roi  y  joindrait  des  troupes  fuffifantes  &  agi- 
rait de  concert  avec  leurs  troupes  pour  empêcher  qu'elle  ne  paflat  le  Rhin  :  Enfin 
que  fi  cet  Evêque  croit  attaque  à  l'occafion  de  ce  Traite ,  le  Roi  l'affinerait  de  trou- 
pes &  d'argent,  &  ne  ferait  point  de  paix  avec  les  ennemis  que  lui  &  fês  fûjets  ne 
fùflènt  dédommagez  &  cufTent  une  bonne  fureté  pour  l'avenir. 

VI IL  Traité  de  Bilefeîd  entre  les  mimes, 
Pour  neutralité.  1671. 

■ 

L'Evcque  de  Munfter  n'a  voit  fait  la  paix  que  malgré  lui  en  1666.  avec  les 
Etats  Généraux ,  &  il  ne  (buhaitoit  rien  tant  qu'une  occafion  favorable  pour 
recommencer  la  guerre.  Ainfî  lorfque  le  Roi  réfblut  de  leur  déclarer  la  guerre,  U 
&  qu'il  invita  les  Princes  leurs  voiflns  d'entrer  avec  lui  dans  un  ligue  ofTenfive  con- 
tre eux ,  l'Evêque  de  Munfter  écouta  cette  propofïrion  avec  joye  &  envoya  au  Roi 
à  Dunkerquc  en  1 670.  un  projet  des  conditions  qui  faùoicnt  connoître  que  les  au- 
tres Princes  voifins  croient,  comme  lui,  difpofêz  d'entrer  dans  cette  alliance.  Quoi- 
que le  Roi  eût  coniënti  de  leur  accorder  ces  conditions ,  quelques-uns  de  ces  Prin- 
ces ayant  change  d'avis  on  ne  conclut  rien ;  &  cet  Evêque  voulut,  pour  le  décla- 
rer, attendre  le  fuccès  de  l'entreprue  du  Roi,  offrant  feulement  de  paflèr  un  Trai- 
té de  neutralité  avec  Sa  Majcfte.  Ainfi  le  Roi  envoya  le  Sr.  de  Verjus  vers  cet 
Evêque  qui  étoit  à  Bilefeld  dans  le  Comté  de  Ravcnspcrg  à  la  Diétc  du  Cercle  de 
Weftphaue  :  ils  y  pafierent  deux  Traitez  l'un  public  &  l'autre  particulier. 

Le  Traité  public  porte  que  le  Roi  avoit  fait  communiquer  à  l'Evêque  de  Mun- 
fter par  le  Sr.  de  Verjus  qu'il  prévoyoit  qu'il  pourrait  bien  dans  quelque  rems  être 
oblige  pour  le  bien  de  fôn  Royaume  de  déclarer  la  guerre  a  quelque  Prince  ou 
Etat  qui  depuis  quelque  tems  perfifrait  à  lui  donnet  tous  les  jours  de  nouveaux  fu- 
jets  de  plaintes  ;  qu'il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  lui  promît  de  garder  une  parfaite 
neutralité;  &  pour  lui  ôter  tout  fcrupule,  il  lui  déclarait  qu'il  ne  prétendoit  rien 
contre  l'Empire  ni  contre  ce  qui  avoit  été  convenu  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  :  Que  l'Evêque  de  Munfter  avoit  témoigné  être  obligé  au  Roi 
de  cette  confidence ,  &  s'étoit  oblige  volontiers  a  garder  cette  neutralité  :  Qu'ainfï 
ils  croient  convenus  que  l'Evcque  demeurerait  neutre  &  ne  prendrait  point  le  parti 
du  Prince  ou  de  l'Etat  fôn  ennemi  ni  de  ceux  qui  entreprendraient  (a  défènlèrQue 
le  Roi  ne  demanderait  point  paffage  pour  fes  troupes  par  les  Etats  de  l'Evcque ,  fi 
ce  n'étoit  en  cas  de  néceffité  &  à  condition  de  réparer  le  dommage  fi  fes  troupes  y 
en  caufoient  ;  finon  qu'il  feroit  permis  à  l'Evêque  de  les  punir:  Que  le  Roi  ne  lui 
demanderait  point  non  plus  paflàgc  pour  les  troupes  d'aucun  autre  Prince  qu'il 
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pourroic  avoir  mis  dans  (es  intérêts,  &:  cjuc  l'Evcque  s'y  jjourroit  opofêr  fins  con- 
trevenir à  ce  Traité  :  Qu'il  ne  permettrait  aucune  levée  étrangère  dans  (es  Etats  .* 
Que  ce  Traite  durcroit  autant  que  cette  guerre  \  &  que  fi  l'Evcquc  étoit  attaque 
à  raifbn  de  ce  Traite,  le  Roi  le  fecourreroit  avec  des  forces  convenables  en  hom- 
mes ou  en  argent  lorfquc  l'Evcque  l'en  recniereroit  :  Qu'en  cas  que  Sa  Majeftc 
écoutât  des  propofitions  de  paix ,  elle  agréerait  que  cet  Evéque  en  fut  le  média- 
teur: Que  l'£vcque  pourrait  faire  des  alliances  avec  d'autres  Princes  6c  Etars  de 
l'Empire  pourvu  qu'elles  ne  fuflent  point  contraires  à  celle-ci  :  Qu'il  fc  rélêrvoit 
toujours  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  dans  les  chofes  qui  pour- 
roient  être  conclues  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  &  (ans  pré- 
judicicr  auxdits  Etats. 

IX.  Traité  fecret  de  Bilefeld  entre  les  mêmes , 
Pour  neutralité.  1671. 

✓">E  Traite  public  ne  fut  fait  que  pour  être  montré  en  cas  de  neceffite  :  ainfi  ils 
en  firent  un  autre  fecret  le  même  jour  qu'ils  déclarèrent  être  fêul  obligatoire 
fins  qu'ils  fuflent  tenus  d'exécuter  le  premier. 

Par  ce  Traité  fecret  ils  convinrent  que  l'Evéque  ne  prendrait  poinc  le  parti  des 
Etats  Généraux  ni  de  ceux  qui  les  voudraient  défendre  :  Qu'il  donnerait  paflage  dans 
fès  Etats  aux  troupes  du  Roi  :  Que  les  Commiuaires  du  Roi  pourraient  acheter 
des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  dans  (es  Etats:  Qu'il  ne  donnerait  point 
de  les  troupes  aux  Hollandais ,  &  ne  leur  permettroir  point  de  faire  des  levées 
dans  (es  Etats  :  Qu'il  ferait  fon  pofliblc  à  ce  que  l'Empire  en  général  &  chaque 
Prince  en  particulier  n'affiliât  les  Hollandois. 

Le  Roi  promit  de  fa  part  qu'il  payerait  à  l'Evéque  dix  mille  ccus  de  fubfides 
par  mois  jufqu'â  la  fin  de  la  guerre  :  Qu'd  feroit  garder  une  cxa&e  difeipline  à  fès 
croupes  quand  elles  paneraient  dans  Ces  Etats,  &  réparerait  les  dommages  qu'elles 
y  auraient  caufez  :  Qu'il  n'y  prendrait  aucuns  quartiers  d'hiver  ,  &  n'y  bâtirait 
aucune  fôrtereflc  ni  pont  que  de  fbn  contentement  :  Qu'il  (croit  permis  a  l'Evc- 
que de .  punir  les  fbldats  qui  y  feraient  quelque  ravage  :  Qu'il  l'affifleroit  contre 
ceux  qui  l'attaqueraient  depuis  le  jour  du  Traité  jufqu'â  la  fin  de  la  guerre  :  Que 
i'Evéque  pourrait  entrer  dans  l'année  dans  la  foeiété  de  cette  guerre,  moyennant 
quoi  il  jouirait  des  avantages  portez  dans  le  projet  envoyé  a  Sa  Majefté  par  les 
Princes  qu'il  avoir  tnyitez  à  une  ligue  ofFcnfivc  ,  à  condition  que  le  Roi  ne  fe- 
rait point  tenu  a  de  plus  grands  fubfides  que  ceux  portez  ct-deflus:  Que  s'il  ne  fe 
déclarait  qu'après  l'an  &  jour  de  la  déclaration  de  la  guerre ,  il  faudrait  conve- 
nir d'un  nouveau  Traité  :  Que  l'Evcque  pourrait  réfcrver  la  fidélité  qu'il  dévoie 
à  l'Empereur  Ce  à  l'Empire  dans  les  choies  conclues  dans  les  formes  ordinaires 
par  les  Etats  de  l'Empire  :  Que  fôit  cjuc  l'Evéque  entrât  en  fociccc  de  la  guer- 
re ,  ou  qu'il  demeurât  dans  la  neutralité  ,  le  Roi  lui  rendroic  à  la  fin  de  la 
guerre  le  Château  de  Borkcloo  avec  Lichtcnvordc  ,  le  Château  de  Wedde  avec 
Wcftcrwald  &  fès  dépendances  ,  &  le  fort  de  Burcange  ,  Bredevort ,  Venffer- 
nifch  ,  Attcn  Se  Dingspcrlo  pour  en  jouir  en  toute  ïouveraincté  avec  leurs  dé- 
pendances &  tous  les  lieux  qu'il  pouvoit  prétendre  ;  Que  fi  lors  de  la  conclu- 
fion  de  la  paix  le  Roi  n  avoit  point  Borkeloo  &  les  autres  lieux  marquez  ci- 
dcffiis  ,  il  ne  la  feroit  point  fans  les  faire  tous  rendre  â  l'Evéque  :  Que  le 
Roi  feroit  aulli  rendre  au  Cercle  de  Weltphalie  tout  ce  qui  en  avoit  été 
diltrait  pendant  la  guerre  entre  les  Efpagnols  &  les  Hollandois  ;  en  forte 
que  les  Etats  Généraux  n'occuperaient  rien  au  delà  du   Rhin  :    Qu'il  fti- 
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pulcroit  auffi  qu'ils  ne  pourraient  jamais  faire  la  guerre  ni  de  ligue  ofTènhvt 
contre  l'Empire  ni  contre  cet  Evêque  ni  affilier  directement  oa  mdircitement  fês  en- 
nemis: Enfin  que  Sa  Majcftc  ttipuleroit  que  les  f  tats  sW  remettraient  à  des  ar* 
bitres  pour  tous  les  autres  différends  qu'ils  avoient  avec  cet  Evêque. 

Outre  ces  deux  Traitez  l'Evêque  de  Munfter  &  je  Sr,  dé' Verjus  paflerent  enco- 
re le'  même  jour  un  acte  par  lequel  ils  convinrent  cjue  le  Traire  public  &  le 
(êcret  feraient  nuls  fi  le  Roi  n'accordoit  encore  à  l'Evcquc  trois  autres  articles  ;  le 
premier  que  s'il  érak  attaque  avant  que  le  Roi  eût  déclare  .la  guerre  aux  Etats  Gé* 
ncraux,  Sa  Majefté  lui  augmenterait  (es  fiibfidesdc  huit  mille  écus  par  mois  ,  & 
lui  envoyeroit  &  cntreqendrot  a  les  frais  deux  mille  chevaux  &  fur  mille  hommes 
de  pied,  jusqu'à  la  déclaration  de  la  guerre  après  laquelle  il  ne  retiendroit  de  ces 
troupes  que  mille  chevaux  Se  trois  mille  hommes  de  pied. 

-  Le  fécond  que  fi  l'Evêque  croit  attaqué  pendant  la  guerre,  le  Roi  lui  augmen- 
terait encore  fesfublîdes  de  huit  mille  écus,  8ç  lui  envoyeroit  de  entrétiendroit  mille 
chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pied.      .  •  ■ 

-  Et  le  troifiéme  que  comme  l'Evcquc  étoit  encore  incertain  s'il  joindrait  fix  mille 
hommes  à  l'armée  du  Roi,  ainfi  que  le  Prince  Guillaume  de  Furftanbcrg lui  pro 
pofbiti  fi  dans  trois  mois  après  la  .  fignature  du  Traité  l'Evcquc  déclarait  vouloir 
JpiK  la  guerre  aux  Etats  Généraux  conjoihtement  avec  le  Roi,  .Sa  MajeÛe  lui  paye* 
roit  de  ce  jour-là  les  huit  mille  écus  par  mois  &  lui  envoyeroit  &  entretien- 
drait {bus  les  ordres  les  mille  chevaux  &  les  trois  mille  hommes  de  pied;  à  moins 
que  duejqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  fît  auiîi  la  guerre  aux  Etats  Généraux  du  mê- 
me cow  quci'Èvêque,  auquel  cas  le  Roi  ne  lui  fournirait  que  les  dix-huit  mille 
écus  par  mois.  Le  Sr.  de  Verjus  confentit  de  rendre  aux .  Gommiflàires  de  l'Evê- 
que le  Traité  public  &  le  fêcret,  fi  le  Roi  n'avok  pas  ces  trois  articles  pour  a- 

•  •  • 

X*  Traité  dOffendorf  entre  les  mbnes  > 

Pour  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche. 
Janvier  1678. 

LE  Marquis  de  Louvois  ayant  été  trouver  l'Evêque  de  Munfterà  Oflêndorfquieft 
un  Château  fortifié  proche  la  Ville  d'Atteren  (ùr  le  bord  de  la  Lippe  où  il  Gt 
tenoit  pour  pouvoir  conférer  plus  facilement  avec  l'Evêque  de  Strasbourg  qui 
demeurait  alors  à  Reklnighauzcn  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  trois  lieues  :  il  ht  avec 
cet  Evêque  au  nom  du  Roi  le  iz.  Janvier  167a.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l'Evêque  fournirait  au  Roi  fix  mille  Malders  de  froment  à  rauon  de 

3uatre  écus  le  Malder,  fix  mille  Malders  de  Seigle  à  rauon  de  trois  écus  le  Mal- 
et, fix  vingt  milliers  de  poudre  moitié  pour  le  canon  &  moitié  pour  le  mous- 
quet moyennant  vingt-quatre  mille  écus ,  fôixante-dix  milliers  de  plomb  en  ûu- 
mon  moyennant  quatre  nulle  cinq  cens  écus ,  cent  milliers  de  Mèches  pour  fix 
mille  écus,  &  dix  mille  grenades  à  main  de  deux  livres  pièce  pour  mille  écus.  Mo- 
yennant cela  le  Roi  lui  promit  qu'en  cas  que  ces  munitions  fcrvuTent  à  prendre  Vo- 
ici ,  Emeric ,  ou  Rees ,  il  envoyeroit  quatre  mille  hommes  de  pied  &:  deux  mil- 
le chevaux  joindre  l'armée  qui  devoit  être  compofee  des  troupes  de  l'i. lecteur  de  Co- 
logne &  de  cet  Evêque,  &  que  ces  troupes  les  (êrviroient  jufqu'à  ce  qu'ils  euflène 
pris  une  ville  fur  l'Iflel  fans  que  Sa  Majefté  pût  rien  prétendre  à  cette  place  ni  aux 
contributions  qu'elle  leur  donnerait  moyen  de  leva. 
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XL  Traité  de  Coesfeld  entre  les  mêmes , 
Pour  une  Alliance  ôflenfive  &  défenfive.  Avril  1672. 


T  'Evêque  de  Munfter  ayant  conlènti  par  le  Traité  qu'il  fit  avec  i'Elc£teur  de  Co* 
I  j  logne  à  Bonne  le  4.  Janvier  167%.  de  s'engager  avec  le  Roi  dans  la  ligue 
faite  le  i.  du  même  mois  entre  Sa  Majcftc  &  cet  Electeur  ,  le  Traité  eniut  pane 


à  Coesfeld  le  3.  Avril  1*71.  entre  cet  Evoque  &  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du 
Roi,  en  forte  qu'on  tranfarivit  premièrement  ces  deux  Traitez  ,  &  au  pied  de  cette 
copie  l'Evêquc  déclara  qu'il  s'engageoit  au  Roi  pour  le  contenu  de  ces  deux  Trai- 
tez, &  le  Sr.  de  Verjus  accepta  cet  engagement,  Se  promit  que  lé  Roi  (atisferoit  de 
fâ  part  à  tous  les  articles  du  premier  Traité  tant  pour  les  (bolides  qui  y  étoient  por- 
tez outre  ceux  accordez  pour  la  neutralité,  que  pour  les  autres  avantages  qu'ils  dé- 
voient recueillir  de  ce  Traité. 

Cet  Evêque  fit  encore  à  Overos  le  16.  Mai  fuivant  deux  Traitez  avec  le  Roi  Se 
l'Ele&eur  de  Cologne  ddquels  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  Nombre  13^ 
&  M- 

Le  Roi  (âtisfit  pleinement  à  tout  cecju'il  avoit  promis  à  cet  Evêque  qui  agit  de 
fâ  part  avec  beaucoup  d'ardeur  contre  les  Etais  Généraux  jufqu'à  ce  que  tour  rEm- 
pire  s  étant  déclaré  contre  Sa  Majefté  vers  le  printems  de  l'année  1674.  non  feule- 
ment il  abandonna  le  parti  du  Roi  ,  mais  il  s'allia  encore  de  fes  Ennemis  &  joi- 
gnit de  fortes  troupes  a  l'armée  des  Confédérez  moyennant  des  mbfidcs  qu'ils  lui 
donnèrent. 

Nous  venons  de  voir  Nombre  6.  comment  l'Evêque  de  Padcrborn  qui  lui  fûc- 
céda  à  l'Evêché  de  Munfter  fit  la  paix  avec  le  Roi  en  167p. 

X 1 1.  Traité  dHildesheim  entre  Louis  XIV.  fcf  François  Egon 
de  Furftemberg  Eve  que  de  Strasbourg,  1671. 

LE  Roi  voulant  donner  à  François  Egon  de  Furftemberg  Evêque  de  Strasbourg 
des  marques  de  fon  affection  &:  faire  connoître  le  cas  qu'il  faubit  de  (on  méri- 
te  &  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  intérêts  de  Sa  Majefté ,  ordonna  au  Sr. 
de  Verjus  fon  Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  faire  avec  lui  un  Traite 
pour  des  avantages  confiderables  qu'il  prétendoit  lui  faire  &  à  fa  famille  aux  dépens 
des  Etats  Généraux.  Le  Traité  en  fut  pafle  à  Hildesheim  le  ir.  Juillet  1*71.  le 
même  jour  que  le  Sr.  de  Verjus  y  paflâ  aufli  avec  l'Electeur  de  Cologne  le  Traité 
de  neutralité  duquel  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  à  cet  Evêque  qu'il  lui  feroit  don  &  à  (es  héritiers  8c 
facceflêurs  de  la  branche  de  Furftcmbcrg-Heiligemberg ,  de  la  partie  que  les  Hollan- 
dois  tenoient  dans  les  Bailliages  de  Dalem ,  Fauquemont,  &  Rollcduc,  &  des  vil- 
lages qui  en  dépendent  fituez  dans  le  Païs  d'Outremeufë  pour  en  jouir  par  cet, 
Evêque  auiïi-tôt  que  le  Roi  aurait  pris  la  ville  de  Maftricht  :  Qu'il  mettrait  cette 
donation  fous  le  nom  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg,  les  hoirs  &  ayant  caufê 
de'  la  branche  de  Furftembcrg-Heiligcmberg  :  Que  pendant  le  fiége  de  Maftricht  & 
tant  qu'il  aurait  garnifon  dans  cette  place,  il  ne  chargerait  ces  terres  ni  les  villages 
qui  en  dépendent  d'aucunes  contributions  ni  impôts  ;  8c  qu'il  les  traiterait  com- 
me fes  fujets.  En  reconnoùTance  de  ce  bienfait  l'Evêquc  de  Strasbourg  s'obligea 
d'entretenir  au  fervicedu  Roi  fur  lejevcnu  de  ces  terres  huit  cens  hommes  de  pied 
-  •  Al- 
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Allemans ,  &  de  donner  les  quartiers  d'hiver  6c  les  fourages  a  cent-, cinquante  che- 
vaux. 

Ce  Traité  n'a  pu  avoir  d'efTct,  le  Roi  ayant  par  la  paix  rendu  Maftricht  &  ces 
Bailliages  aux  Etats  Généraux  :  mais  aulTî  nous  avons  vu  que  Sa  Majefté  a  eu  dans 
le  Traité  qu'elle  a  fait  à  Nimégue  avec  l'Empereur ,  un  foin  particulier  des  intérêts 
de  l'Evcque  de  Strasbourg  &  des  Princes  de  fa  famille. 

XIII.  Traité  entre  Louis  XIV.  fcf  Philippe  Guillaume  Duc 

de  Neubourg, 

Pour  alliance.  1656. 

NOus  avons  déjà  vu  qu'en  1 6 1  o.  Henri  IV.  s'allia  avec  les  Princes  Proteftans  unis 
pour  maintenir  Jean  Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg  &  Philipc  Louis 
Duc  de  Neubourg  dans  la  poueffion  des  Eues  dépendans  de  la  fucceffion  de  Cleycs 
6c  de  Julliers. 

Wblfgang  Guillaume  Duc  de  Neubourg  s'étant  fait  Catholique  s  croit  entièrement 
donné  aux  Eipagnols  lelîjuels  avoient  hautement  pris  fon  parti  dans  les  différends 
qu'il  avoit  eus  avec  l'Electeur  de  Brandcboure,  qui  étoic  foûtenu  des  Hollandois: 
ainfi  ceux-ci  ayant  pris  la  forte  Citadelle  de  Julliers ,  les  Eipagnols  commandez  par 
le  Marquis  Ambroile  Spinola  les  en  avoient  chaflez  en  1 6 1 1 .  &  quoi  que  ces  Prin- 
ces Ce  muent  depuis  accommodez  enfemblc,  ils  avoient  toûjours  continué  de  te- 
nir une  garnifon  dans  cette  Citadelle. 

Cet  attachement  du  Duc  de  Neubourg  pour  les  Efpagnols  &  le  parti  de  l'Em- 
pereur que  ce  Prince  prit  d'abord  contre  le  Roi  de  Suéde,  furent  caufè  qu'il  y  eut 
peu  de  liaifon  entre  Louis  XIII.  &  ce  Duc  jufqu'à  ce  qu'en  1 6  j  5.  il  entra  en  neu- 
tralité avec  la  Suéde  6c  Ces  ailiez  :  cela  lui  valut  que  le  Roi  eut  depuis  foin  de  main- 
tenir par  le  Traité  de  Munfter  le  droit  qu'ont  les  Ducs  de  Neubourg  de  (ùccécicr 
à  l'Eleûorat  du  Palatin  au  défant  des  mâles  de  la  branche  des  Palatins  de  Hci- 
dclberg. 

En  16  $6.  le  Roi  fit  un  Traité  particulier  d'alliance  avec  Philipe  Guillaume  fils 
&  fuccefleur  de  \Polfgaog  Guillaume,  par  lequel  ils  promirent  de  s'aflîfter  récipro- 
quement en  cas  qu'ils  fullènt  troublez  dans  tes  Etats  6c  droits  qui  leur  apartc- 
noient  par  le  Traité  de  Munilcr. 

XIV.  Traité  entre  les  mêmes, 

1 

Pour  le  même  fujet  1659. 

J'ai  déjà  marqué  que  ce  Duc*  entra  en  1  c  j  8.  dans  l'alliance  du  Rhin  ;  il  fît  mê- 
me l'année  fuivante  une  alliance  particulière  avec  le  Roi  ;  6c  comme  il  avoit 
été  un  des  plus  zélez  pour  empêcher  qu'il  ne  paflat  aucunes  troupes  d'Allemagne 
au  fêcours  du  Roi  d'Efpagne  dans  les  Païs-Bas,  le  Roi  eut  foin  de  lui  faire  rendre 
par  le  Traite  des  Pyrénées  la  Citadelle  de  Julliers  que  les  Efpagnols  lui  détendent  il 
y  avoit  près  de  quarante  années. 
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XV.  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes  , 
Pour  le  même  fujet.  1666. 

LE  Duc  de  Ncubourg  entra  encore  en  1661.  &  en  itftfj.  dans  la  continuation 
de  l'alliance  du  Rhin  :  ce  Prince  envoya  vers  le  Roi  en  1666.  le  Baron  de 
Lerode  pour  (avoir  les  intentions  de  Sa  Majcfté  fur  ce  que  lui  &c  d'autres  Prince* 
fes  amis  avoient  jugé  pour  le  repos  de  l'Empire  &  la  confervation  de  leurs  Etats  de 
continuer  l'alliance  du  Rhin  lorfqu'elle  (êroit  expirée  -,  &  de  faire  avec  Sa  Ma/efté 
un  nouveau  Traité  par  lequel  ils  s'obligeroient  de  ne  permettre  aucunes  levées, 
paiTages,  ni  quartiers  dans  leurs  Etats  finon  fuivant  les  Conltitutions  de  l'Empire ,  &: 
pour  aûîfter  quelqu'un  des  alliez,  afin  de  fe  pouvoir  ainfi  conlêrver  dans  une  par- 
faite neutralité  :  le  Roi  lui  fut  bon  gré  de  cette  communication  de  (es  (êntimens  ; 
&  encore  que  la  réfoiution  de  ces  Princes  de  ne  permettre  aucunes  levées  ,  ni  pal* 
(âges  dans  leurs  Etats  lui  pût  aporter  quelquefois  beaucoup  de  préjudice ,  néan- 
moins la  confidération  qu'il  avoit  pour  les  intérêts  de  (ès  alliez  lui  fit  donner  plein 
pouvoir  au  Sr.  de  Lionne  de  traiter  fur  ce  fujet  avec  le  Baron  de  Lerode  qui  avoit 
un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Ncubourg. 

Ainfi  ils  firent  à  Fontainebleau  le  11.  Juillet  1666.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l'alliance  du  Rhin  au  terme  de  fon  expiration  (croit  prorogée  pour  trois 
années  avec  les  Princes  qui  y  voudraient  demeurer  :  Que  le  Roi  ne  demanderait 
aucuns  paflages  à  ces  Princes  dans  leurs  Etats ,  fi  ce  n'étoit  pour  affilier  quelqu'un 
d'entr'eux  en  conformité  de  cette  alliance  :  Que  le  Duc  n'accorderait  aucunes  levées, 
ni  quartiers ,  ni  paflàges  dans  (ès  Etats  à  aucun  Prince  de  quelque  dignité  qu'il  pût 
être,  à  moins  que  ces  paflages  ne.fê  fifient  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
&  pour  affifler  quelqu'un  des  alliez  de  b  Confédération  du  Rhin  :  Que  le  Duc 
ciendroit  au  moins  fur  pied  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  &  quatre  cens 
chevaux  :  Que  le  Roi  pour  (ubvenir  aux  fiais  que  le  Duc  (êroit  obligé  de  faire  pour 
l'entretien  de  ces  troupes,  lui  payerait  trente- nx  mille  écus  par  an  jufqu'a  la  fin  de 
Tannée  1  £70.  à  commencer  du  jour  que  ces  Princes  auraient  fait  leur  Traité  d'u- 
nion pour  ne  permettre  aucun  pafiage  :  Qu'en  cas  de  rupture  entre  la  France  & 
la  Maifon  d'Autriche,  comme  le  Duc  (ê  croyoit  obligé  d'augmenter  Ces  troupes  jus- 
qu'au nombre  de  quatre  mille  fantaffins  &  de  huit  cens  chevaux,  le  Roi  lui  ferait 
compter  quarante-huit  mille  richedales  pour  la  levée  de  ces  troupes  &  cent  trente 
mille  écus  par  an  pour  leur  entretien  :  Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  le 
dernier  (êcrer,  afin  qu'd  ne  donnât  point  d'ombrage  à  aucun  Prince. 

Par  des  articles  féparez  paflèz  le  même  jour  on  convint  que  ce  Traité  n'auroit 
point  d'effet  que  la  nouvelle  union  des  Princes  pour  ne  point  donner  de  paflages 
dans  leurs  Etats  n'eût  été  faite  au  moins  entre  les  B  lecteurs  de  Mayence  &  de  Co- 
logne ,  l'Evcque  de  Munfter  &  le  Duc  de  Ncubourg:  Que  le  Duc  fournirait  un 
atte  (Igné  de  fâ  main  (uivant  le  modèle  figné  par  le  Baron  de  Lerode  :  Enfin  que 
les  4.  6 .  &  7.  articles  du  Traité  fait  en  16  5  9.  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Neubourg 
auraient  leurs  effets  comme  s'ils  étoient  inférez  dans  ce  Traité. 

Le  Duc  de  Neubourg  ratifia  ce  Traité  le  1 1.  Août  de  la  même  année ,  te 
donna  en  même  tems  l'adte  mentionné  dans  les  articles  féparez  ,  par  lequel  il 
promettoit  au  Roi  qu'en  cas  que  l'Empereur  ayant  plus  d'égard  aux  intérêts 
des  Efpagnols  qu'à  la  tranquillité  de  l'Empire ,  au  Traité  de  Munfter  ,  &  à  la 
Capitulation  de  Francfort  voulût  envoyer  des  troupes  en  Flandres  pendant  la  guer- 
re oui  fêpourroit  faire  entre  la  France  &  l'Elpagne ,  il  ne  leur  donnerait  point  parta- 
ge dans  fes  Etats  &  s'opofèroit  i  ce  qu'elles  en  puflènt  prendre  par  force  tant  dans  (es 
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Etats  que  dans  ceux  de  fès  voifins  par  lesquels  elles  pourroient  pafler  le  Rhin; 
Que  pour  cet  effet  il  joindrait  les  troupes  avec  celles  des  autres  Princes  qui  auraient 
pris  le  même  engagement  pour  fermer  le  paftage  aux  troupes  Impénales  depuis 
les  Etats  de  l'Ele&cur  de  Mayence  indufivement  jufqu'aux  places  que  les  Hollan- 
dois  tenoient  fur  le  Rhin  t  &  qu'en  cas  que  les  troupes  de  l'Empereur  rufient 
plus  fortes  que  celles  des  Princes  alliez,  il  recevroit  celles  que  le  Roi  envoyeroit  pour 
les  fortifier  ,  &  agirait  de  concert  avec  elles  pour  empêcher  ce  paflage. 

XVI.   Traité  de  Paris  entre  lesmbnes. 
Pour  fbn  éle&ion  à  la  Couronne  de  Pologne.  1668. 

* 

LE  Roi  faifânt  tout  fbn  pofïîblc  pour  faire  élire  le  Duc  de  Neubourg  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne  qui  étoit  fur  le  point  de  Vaquer  par  la  démiflion  du  Roi 
Cafimir  ,  voulut  convenir  auparavant  avec  lui  de  la  manière  dont  il  en  uferoit 
avec  Sa  Majeftc  en  cas  que  ledeflêin  du  Roi  réùflît. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  le  Baron  de  Lerode  au  nom  du  Duc 
firent  à  Paris  le  17.  Juin  166%.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu'en  ce  cas 
il  y  aurait  une  finecre  amitié  entr'eux  :  Que  le  Duc  rte  marierait  point  fès  enfans 
qu'à  des  Princes  amis  du  Roi  &  de  concert  avec  lui  :  Qu'il  ne  permettrait  point 
qu'aucun  Prince  de  la  Maifôn  d'Autriche  fît  des  levées  en  Pologne  ,  &  aporteroit 
des  facilitez  à  ce  que  cela  fut  permis  au  Roi  s'il  le  defiroit  :  Qu'en  cas  de  vacan- 
cance  de  l'Empire  fl  envoyeroit  un  Ambafladeur  à  la  Diète  avec  ordre  d'y  agir  fuivant 
les  intentions  du  Roi  :  Qu'il  n'entrerait  dans  aucune  ligue  il  le  Roi  lui  raifôit  con- 
noître  qu'elle  ferait  contre  fès  intérêts  :  Que  fl  le  Roi  trouvoit  à  propos  de  faire 
une  ligue  entre  la  France  &  la  Pologne, le  Danemarc,  l'Ele&eurde  Brandebourg, 
&  la  Suéde  -,  le  Duc  y  entreroit  &  feroit  fbnpoflible  pour  la  faire  agréer  à  la  Répu- 
blique de  Pologne:  Qu'il  donnerait  au  Roi  toutes  fortes  de  facilitez  pour,  tirer  de  la 
Pologne  des  mats  de  navires  :  Qu'il  ne  nommerait  pcrfônne  au  Cardinalat  avant 
que  l'Evcque  de  Beziers  eût  obtenu  cette  dignité  ou  lîir  la  nomination  du  Roi  Ca- 
simir ou  du  Duc  qui  la  renouvellerait  après  fon  élection  :  Enfin  qu'il  accomplirait 
par  préférence  tout  ce  qui  feroit  promis  aux  Polonois  par  les  Ambauadeurs  du 
Roi  avec  la  garentie  de  Sa  Majcfté ,  Se  que  ce  Traité  durerait  autant  que  la  vie 
du  Duc  en  Pologne., 

Le  Roi  fît  ce  qu'il  put  pour  faire  élire  ce  Duc  à  la  Dignité  de  Roi  de  Po- 
logne ,  mais  inutilement  ;  le  Prince  Michel  Wicsnowiski  ayant  été  élu  fans  que 
celui  qui  le  propofâ  ni  lui  même  en  euflènt  la  moindre  penfée. 

XVII.  Traité  de  Zeift  entre  les  rnèmes^ 
Pour  neutralité.  167I. 

LE  Duc  de  Neubourg  fut  un  des  Princes  que  le  Roi  invita  de  s'unir  avec  lui  lorf- 
qu'il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux,  dont  ce  Duc  avoit  plu- 
fieurs  fujets  de  fe  plaindre  ,  tant  parce  qu'ils  avoient  toujours  pris  le  parti  de 
i'Ele&eur  de  Brandebourg  contre  lui ,  que  parce  qu'ils  lui  detenoient  encore  la 
Seigneurie  de  Ravensftcin. 

Ce  Prince  craignant  que  les  Hollandois  ne  fufeitauent  contre  lui  l'Electeur  de 
Brandebourg ,  aima  mieux  demeurer  en  neutralité  pendant  cette  guerre  :  cependant 
nous  avons  vu  que  le  Roi  ne  laifTa  pas  de  promettre  par  le  Traite  qu'il  paflà  à  B mi- 
le au  mois  de  Janvier  1671.  avec  l'Electeur  de  Cologne,  qu'il  ferait  rendre  Ravens- 
ftcin à  ce  Duc  en  cas*  qu'il  demeurât  neutre. 

Sff  3  Lorfc 
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Lorfque  le  Roi  commença  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  les  Etats  Généraux, 
ils  rendirent  Ravenftein  au  Duc  de  Neubourg  pour  lui  ôter  tout  fujct  de  fe  plaindre 
deux  &  de  fàvorifèr  le  Roi  dans  cette  guerre  :  néanmoins  ce  Prince  connoiilànt 
qu'ils  n'avoient  fait  cette  reftitution  que  malgré  eux,  vint  faluer  le  Roi  après  le  paflà- 
gc  du  Rhin ,  &  lui  offrit  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  Sa  Majefté  fans  bleflèr 
la  neutralité. 

Ainfi  le  Roi  voulant  de  là  part  témoigner  au  Duc  la  confédération  qu'd  avoir  pour 
lui,  &  combien  il  defirpit  procurer  la  fureté  de  fês  Duchcz  de  Julliers  &  de 
Bcrg ,  donna  ordre  au  Sr.  de  Pompone  de  paner  un  Traité  pour  ce  fujet  avec 
le  Sr.  de  Stratman  Vice-Chancelier  du  Duc ,  comme  ils  firent  le  7.  Juillet  1672. 
au  Camp  de  Zcift  près  d'Utrecht. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Duc  garderoit  une  exacte  neutralité  en  cette 
guerre  lâns  pouvoir  donner  aucune  affiftance  aux  Etats  Généraux  :  Que  conformé- 
ment au  Traite  de  Munfter  il  n'entreroit  en  aucune  lipue  contre  le  Roi  en  fa- 
veur des  Etats  Généraux  ,  &  qu'il  s'efTbrceroit  d'empêcher  qu'on  ne  fît  rien  dans 
les  Dictes  générales  &  particulières  de  l'Empire  contre  les  intérêts  du  Roi  :  Que  le 
Roi  pourroit  faire  pafler  fês  troupes  par  les  Duchez  de  Julliers  &  de  Berg,  à  la  char- 
ge qu'elles  n'y  feraient  aucun  defordre  :   pour  afluranec  de  quoi  il  fut  dit  par  le 
Traite  que  Sa  Majefté  avoit  mis  cent  cinquante  mille  Richedales  en  dépôt  entre 
les  mains  du  Duc  pour  l'indemnilêr  en  cas  que  ces  pais  fbufrriflent  par  ces  pallà- 
ges  un  dommage  proportionné  à  cette  fômme:  Qu'il  ne  pourroit  accorder  un  pareil 
panage  aux  Etats  Généraux  qu'en  lui  remettant  aufli  entre  les  mains  une  pareille 
tomme  de  cent  cinquante  mille  Richedales  :  Qiie  les  partages  des  troupes  du  Roi 
fc  feraient  de  concert  &  avec  une  exacte  difeipline:  Que  le  Roi  pourroit  ache- 
ter des  vivres  Se  entretenir  des  magafins  dans  les  villes  de  ces  Duchez  :Que  fi  en 
haine  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  ou  leurs  alliez  attaquoient  le  Duc  dans  les 
Duchez  &:  s'y  rendoient  maîtres  de  quelque  place  ,    le  Roi  ne  pourroit  faire  la 
paix  avec  les  Etats  fans  y  comprendre  le  Duc  &:  ftipuler  la  reftitution  des  places 
qui  lui  auroient  été  enlevées,  &  le  dédommagement  des  pertes  qu'il  auroitfôufrenes: 
Que  le  Roi  le  maintiendrait  dans  les  Etats  dont  il  étoit  en  pofieffion  en  vertu  du 
Traité  ^qu'il  avoit  fait  en  \666.  avec  l'Electeur  de  Brandebourg,  tant  dans  les  droits 
politiques  que  les  Fcclcfiaftiques:  Que  fi  les  Etats  de  Julliers  ou  de  Berg  recouraient 
à  quelqu'autre  Puiflânce  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'ils  avoient  de  pouvoir 
s'aflembler  fans  le  confènrement  du  Duc,  &  de  pouvoir  faire  des  unions  entt'eux  & 
avec  d'autres  Princes,  le  Roi  s'employeroit  (bit  par  remontrance  auprès  des  Princes  & 
Puiilanccs  qui  voudraient  affifter  ces  Etats,  (bit  par  la  force  des  armes  pour  main- 
tenir le  Duc  &  (es  Succeflcurs  dans  les  droits  qui  lui  apartiennent  fur  fês  fùjets,  fur 
tout  dans  ceux  de  faire  des  Traitez  de  paix,  de  guerre,  &  d'alliance  :  Que  bien  que 
les  Etats  eufienc  remit  Ravenftein  entre  les  mains  du  Duc,  le  Roi  ne  ferait  aucun 
Traité  avec  eux  lans  les  obliger  de  renoncer  à  tout  ce  qu'ils  pourraient  prétendre 
contre  lui  à  caufê  de  la  garnifon  qu'ils  y  avoient  entretenue  &  des  fortifications  qu'ils 
y  avoient  faites:   Enfin  que  les  précédens  Traitez  faits  entre  Sa  Majefté  &  le 
Duc  demeureraient  en  leur  force  linon  en  ce  qui  y  étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Par  des  articles  fecrets  ils  convinrent  que  le  Roi  pourroit  en  cas  de  befbin  & 
après  en  avoir  averti  le  Duc, mettre  deux  mille  chevaux  en  quartiers  d'hiver  dans 
(es  Duchez,  &  fans  qu'il  pût  accorder  de  pareils  quartiers  aux  Etats  Généraux: 
Que  le  Duc  mettrait  ces  troupes  dans  les  lieux  qu'il  trouverait  le  plus  à  propos , 
&  qu'elles  y  vivraient  en  grande  difeipline  &  ne  prendraient  rien  fans  payer  :  Que 
fi  le  Duc  étoit  attaqué  en  haine  de  ces  quartiers ,  ou  fi  quelqu'autre  Prince  en  vouloit 
prendre  de  fcmblables  ,  Sa  Majefté  employeroit  fies  forces  pour  s'y  opofcr&garentiroit 
le  Duc  des  dommages  qu  il  en  pourroit  fouffrir  :  Que  pour  donner  moyen  au  Duc  de  tenu- 
ce  qu'il  promcttoit,  le  Roi  lui  payerait  par  mois  trois  mille  écus  de  fubfides  tant 
que  la  guerre  durerait ,  &  que  fi  la  paix  fè  fâifbit.  avant  l'hiver  prochain ,  le  Roi 
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continuerait  ce  fubfidc  en  cas  qu'il  voulût  que  fes  troupes  priflènt  encore  ces  quar- 
tiers pendant  l'hiver. 

Ils  rirent  encore  au  même  tems  un  acte  portant  que  quoi  qu'il  fut  dit  parle  Trai- 
té que  le  Roi  avoit  donne  cent  cinquante  mille  Richedales  au  Duc  pour  fureté  des 
dommages  que  fes  fujets  pourraient  fournir  dans  les  paflâges  des  troupes  du  Roi*  • 
néanmoins,  ta.  vérité  étoit  que  cette  fomme  n'avoit  point  été  remue  au  Duc  ,  6c 
que  cette  condition  n'avoit  été  inférée  dans  le  Traite  qu'à  la  réquifition  du  Duc  , 
afin  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  demandaflent  point  de  (êmblables  partages  à  eau- 
fc  de  l'obligation  où  ils  feraient  de  configner  aufli  entre  fes  mains  avant  toutes  cho-  ' 
(es  cent  cinquante  mille  Richedales. 

XVIII.  Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  Duc 

de  Neubourg.  1678. 

L'Empereur  ayant  depuis  ces  Traitez  époufe  la  fille  du  Duc  de  Neubourg , 
ce  Duc  fê  crut  obligé  d'entrer  dans  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche 
contre  le  Roi,  &  fit  en  1G76.  un  Traité  d'alliance  avec  l'Empereur  ,  le  Roi 
d'Efpagne  ,  &  les  Etats  Généraux  ■>  ce  qui  attira  les  armes  de  Sa  Majcfté  dans 
les  Etais  de  Julliers.  ,  , 

Les  Etats  Généraux  avant  depuis  par  le  ij.  Article  du  Traité  de  paix  qu'ils 
firent  à  Nimcguc  avec  la  France  compris  dans  ce  Traité  ceux  d'entre  leurs  alliez 
qui  dans  fix  femaines  après  l'échange  des  ratifications  déclareraient  qu'ils  accep- 
toient  la  paix,  le  Duc  de  Neubourg  fit  déclarer  aux  Etats  Généraux  le  21. Octo- 
bre qu'il  acceptoit  cette  paix  :  ce  qu'il  notifia  encore  le  17.  du  même  mois  au 
Nonce  du  Pape  Médiateur  :  de  forte  qu'il  cft  ainiî  rentré  en  paix  avec  le  Roi  lans 
faire  aucun  Traité  particulier  avec  Sa  Majeftc. 

Traitez  avec  le  Duc  de  Veymar. 

• 

T  Es  Ducs  de  Veymar  détendent  de  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  auquel  Char- 
J  j  les-Quint  ôta  l'Electorat  pour  le  donner  à  Maurice  fon  coufin  duquel  dc£ 
cend  l'Electeur  de  Saxe  d'aujourdhui. 

Bernard  Duc  de  Veymar  le  cader  de  dix  frères  dans  le  chagrin  qu'il  avoit  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  euffent  ôté  le  bonnet  Electoral  à  Ces  ancê- 
tres embrafla  le  parti  du  Roi  de  Suéde  contre  l'Empereur  ;  ce  fut  lui  qui  après  que 
ce  Roi  eût  été  tue  au  commencement  de  la  bataille  de  Lutzen ,  fit  les  fonctions  de  Gé- 
néral &  gagna  la  bataille  :  il  commanda  toujours  depuis  l'armée  des  Suédois  Ôc  des 
confedérez  jufqu'à  la  bataille  de  Nortlinguc  après  la  perte  de  laquelle  l'Electeur  de 
Saxe  &  plufîeurs  autres  Princes  ProteiVins  s'étant  réconciliez  avec  l'Empereur,  ce 
Prince  n'en  voulut  rien  faire  &  aima  mieux  entrer  dans  le  fervice  de  la  France. 

XIX.  Traité  de  S'.  Germain  entre  Louis  XIII 
&f  Bernard  Duc  de  Veymar  * 

Pour  l'entretien  d'une  Armée.  1635. 

LE  Duc  de  Veymar  ayant  envoyé  en  Cour  le  Sr.  de  Ponika  fon  premier  Miniftre 
avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  le  Roi,  -Sa  Majcfté  lui  donna  pour  Com- 
niinaires  les  S"»  de  Bujlion,  Bouthilier,  &  Servicn  avec  lcfquels  il  conclut  le  16. 

Ocra- 
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Octobre  x  6  j  5 .  un  Traite  par  lequel  le  Roi  promit  à  ce  Duc  comme  General 
des  Princes  confédérez  avec  Sa  Majefté  de  lui  fournir  quatre  millions  par  an  pen- 
dant que  la  guerre  dureroit ,  à  condition  qu'il  compofèroit  &  entretiendroit  une 
armée  de  fix  mille  chevaux  &  de  douze  mille  hommes  de  pied  Allemans  avec  un 
équipage  d'artillerie  pour  le  moins  de  deux  raille  chevaux.    Ils  convinrent  que  l'ar- 
mée recevrait  huit  montres  lorfou'elle  forait  au  delà  du  Rhin  &  fix  montres  lors- 
qu'elle ferait  en  deçà:  Que  fi  d'autres  Princes  ou  Etats  de  l'Empire  fe  joignoienc 
aux  confédérez,  le  Duc  leur  ferait  part  de  ces  quatre  millions  a  proportion  des  for- 
ces qu'ils  amèneraient  dans  le  parti  :  Que  fi  les  forces  des  Conféderez  pouvoient  lûb-  , 
lifter  dans  le  Pais  ennemi ,  le  Duc  foulageroit  le  Roi  de  partie  de  cette  dépenfe  t 
Que  ces  troupes  feraient  payées  par  un  Tréforier  du  Roi  fuivant  les  revues  qui  en 
feraient  faites  :  Que  l'on  rabattrait  quarante  livres  pour  chaque  homme  de  cheval 
qui  manquerait ,  douze  livres  pour  chaque  homme  de  pied ,  &  pour  les  Officiers  à 
proportion  :  Que  fi  le  Duc  n'avoit  pas  le  nombre  fuffuânt  de  troupes ,  le  Roi  lui 
pourrait  donner  des  ficnnes  &  y  employer  ce  qui  refteroit  des  quatre  millions  de  li- 
vres :  Que  li  le  Duc  venoit  à  perdre  Ion  armée  en  partie,  le  Roi  l'aiderait  pour  en 
mettre  une  nouvelle  fur  pied  en  prenant  le  fonds  fur  les  quatre  millions  :  Que  fi  le 
Duc  ou  quelques  Officiers  de  fon  armée  étoient  faits  prifonniers,  le  Roi  en  aurait  le 
même  foin  que  d'un  de  fès  Généraux  d'armée  &  de  les  Officiers  :  Que  le  Roi  ne  fe- 
rait point  la  paix  fans  y  comprendre  le  Duc,  les  Princes  Conféderez,  &  tous  les 
Officiers  &  foldats  de  fon  armée ,  pour  les  faire  rétablir  dans  leur  liberté  &  dans 
•  leurs  biens  :  Enfin  que  le  Duc  ni  les  Princes  Confédérez  ne  pourraient  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  l'Empereur  &  fes  adhérens  lans  l'intervention  &  le 
confêntement  de  Sa  Majefté. 

Par  des  articles  feercts  ce  Duc  promit  qu'il  commanderait  cette  armée  fous  l'au- 
torité du  Roi:  Qu'il  le  (èrviroit  envers  tous  &  contre  tous,  quelque  ordre  qui  lui 
pût  être  donné  au  contraire  :  Qu'il  conduirait  l'armée  en  tous  les  ueux  que  Sa  Ma- 
jefté fouhaiteroit ,  &  ne  formerait  aucunes  nouvelles  entreprues  qu'après  avoir  pris 
l'ordre  du  Roi.  Le  Roi  convint  de  fâ  part  que  le  Duc  prendrait  pour  fon  entretien 
huit  cens  mille  livres  par  an  fur  ces  quatre  millions  :  il  lui  promit  de  lui  donner 
après  la  paix  cent  cinquante  mille  livres  de  penfîon,  &  lui  donna  dcslors  le  Land- 
graviat  d' Allâce  y  compris  le  Bailliage  de  Haguenau  qui  étoit  alors  occupé  par  les  ar- 
mes de  Sa  Majefté ,  avec  tous  les  droits  qui  avoient  apartenu  à  la  Maifon  d'Autriche, 
à  la  charge  d'y  coniêrver  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  lâns  aucun  trouble  & 
les  libertez  des  personnes  &  biens  Ecdéfiaftiques.  Enfin  le  Roi  lui  promit  qu'en  cas 
que  l'on  fît  la  paix ,  il  ferait  fon  poffiblc  pour  faire  conlèrver  au  Duc  la  jouïilânce 
des  Pais  d' Allâce,  &  de  ce  que  la  Suéde  lui  avoit  donné -,  ou  lui  ferait  accorder 
une  rccompeiue  convenable  &  autant  qu'il  Ce  pourroit  à  fâ  fârisfaâion. 

Ce  Traité  avec  les  articles  lecrets  fût  ratifié  par  le  Roi  le  10.  Novembre  fui- 


vant:. 


Le  Duc  de  Veymar  commanda  en  l'année  1636.  fous  l'autorité  du  Roi  ce  qu'il 
put  ramafler  de  troupes  -y  .  &  s'étant  joint  avec  le  Comte  de  Guiche  prit  Savernc, 
&  fit  enfuite  la  guerre  en  Lorraine,  en  Alfâce,  &  en  Franche-Comté  fans  qu'il  s'y 
paflat  rien  de  fort  confidérable. 

XX.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 
Pour  régler  les  arrérages  qui  lui  étoient  dus.  1637. 

LE  Duc  de  Veymar  n'avoit  pas  en  i6}6.  fon  armée  aullî  forte  qu'il  l'avoit 
promis  au  Roi  par  fon  Traité  -y  ainfi  étant  venu  à  Paris  au  commencement  de 
l'année  1 6  3  7.  &  prévoyant  qu'il  ne  pourroit  point  non  plus  la  mettre  cette  année 
en  l'état  qu'il  étoit  obligé  pour  pouvoir  demander  les  quatre  millions  par  an ,  il 

fit 
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fit  Un  Traite  avec  Sa  Majefté  le  1 7.  Avril  de  la  même  année ,  par  lequel  il  cbn-4 
vint  que  le  Roi  lui  fâiiant  payer  neuf  cens  cinquante  mille  livres,  il  le  tiendrait 
quitte  de  tour  ce  qu'il  lui  pouvoir  devoir  jufqu'au  1 5 .  Mai  fuivant  :  Que  moyen-» 
nant  autres  neuf  cens  cinquante  mille  livres  il  le  quitterait  de  ce  qui  lui  pourrait 
être  dû  au  1  j.  Novembre  fuivant:  Qu'après  cela  il  mettroit  à  la  fin  de  l'année  Ces 
troupes  en  l'état  qu'elles  dévoient  être  fuivant  le  Traite  qui  (croit  exécuté  ponctuel- 
lement de  part  &  d'autre ,  &  que  cependant  il  iroit  faire  la  guerre  en  Allemagne 
avec  fes  troupes  &  celles  que  le  Roi  lui  fournirait  pour  (on  (ervicc  &  l'avancement 
de  la  caufe  commune. 

Ce  Traité  fût  exécuté;  le  Roi  ayant  envoyé  (ûcccflîvement  avec  le  Duc  dé  Vey- 
mar  les  Srs.de  Marucamp,  de  Montaufier,  &  de  Guebriant  avec  des  troupes  Fran* 
çoifes  qui  jointes  aux  tiennes  prirent  en  1^37.  les  Villes  Forclfaéres  &  de  Neu- 
bourg,  &  en  1638.  Fribourg  &  l'importante  place  de  Brifâc ,  nonobftant  tous  les 
efforts  que  le  Duc  de  Neubourg  &  les  Impériaux  firent  pour  la  (ccourir. 

Comme  les  François  avoient  extrêmement  contribué  rant  pour  défaire  le  (êcours 
qu'on  s'étoit  efforcé  de  faire  entrer  dans  b  place  que  pour  en  prefTèr  vivement  le 
(îege,  le  Comte  de  Guebriant  qui  commandoir  alors  les  troupes  Françoifes  que  le 
Roi  avoir  jointes  à  l'armée  du  Duc ,  demanda  d'abord  qu'on  y  mît  une  garnifon 
Françouc  au  lieu  que  le  Duc  n'y  vouloir  mettre  que  de  fes  gens,  afin  d'en  être  en- 
tièrement le  maître:  enfin  comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vouloient  pas  rompre  en- 
(èmble,  ils  convinrent  que  la  garnifôn  du  Château  ferait  compoféc  des  troupes  du 
Duc  commandées  par  le  Sr.  d'Erlac ,  &  qu'il  entrerait  mille  François  dans  la  Ville 
en  garnifôn  avec  les  Allemands. 

Depuis  ce  tems-là  le  Duc  Ce  voyant  un  établuTement  auffi  confidcrable  que  celui 
qu'il  avoit  en  AMâce,  témoigna  vouloir  vivre  indépendant ,  fiç  craignant  de  ne 
pouvoir  refu(êr  au  Roi  de  lui  remettre  Bri(âc  s'il  l'en  preflbit,  il  s'exeufa  de  venuf 
l'hiver  fuivant  en  Cour,  quoi  que  le  Roi  lui  fit  de  fortes  inftances  de  le  venir  voir. 

XXI.  Traité  de  Brifac  entre  Louïs  XI IL  fc?  les  DireBeurî 
de  formée  du  Duc  de  Veymar^ 

Pour  remettre  au  Roi  les  places  qu'ils  terioient  &  les 
faire  entrer  à  fon  fervice  1659. 

LE  Duc  de  Veymar  mourut  à  Ncubourg  le  18.  Juillet  \6\%  après  avoir  or- 
donné par  fori  teftament  du  8.  du  même  mois,  que  les  places  qu'il  avoit  con- 

3ui(cs  fuffent  confignées  entre  les  mains  de  celui  de  Ces  frères  qui  en  voudrait  pren-» 
re  po{Tcflïon  ;  &  à  leur  refus ,  que  la  France  fut  préférée ,  à  condition  que  les  gar- 
nifons  feraient  mi- parties  de  François  &  d'Allcmans,  &  qu'après  la  paix  générale 
elles  (croient  reftkuces  à  l'Empire.  Il  laiflà  auffi  par  (on  teftament  le  comniandc-^ 
ment  de  fon  armée  au  Major  Général  d'Erlac,  au  Colonel  Ohem ,  au  Comte  de 
Naffau,  &  au  Colonel  Rofes. 

Les  Ducs  de  Veymar  n'étant  pas  en  pouvoir  d'entretenir  tes  garnifons  des  pla* 
ces  que  leur  frère  tenoit  en  Al(âce ,  ne  demandèrent  point  qu'on  les  leur  mît  entre 
les  mains  :  ainfi  le  Roi  craignant  que  ces  Directeurs  n'étant  pas  bien  d'accord  cn- 
tr'eux  quelqu'un  deux  ne  remît  ces  places  à  l'Empereur  ou  à  la  Suéde,  il  envoya  le 
Baron  d'Oifonvifle  pour  conjointement  avec  le  Comte  de  Guebriant  tacher  de  s'a£ 
furer  de  ces  troupes  &  de  ces  places}  &  enfui  te  il  leur  adjoignit  encore  le  Sr.  de 
Choifi  Intendant  de  l'armée,  &  réfolut  de  faire  venir  le  Duc  de  Longuevillc  pour 
en  erre  Générai. 
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Il  y  eut  plufieurs  contcftations  tant  fur  le  nombre  des  montres  que  le  Roi  don* 
ncroit  à  l'armée» que  fur  la  délivrance  des  places:  ils  demandoient  d'abord  des  fom- 
mes  exceilives  pour  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leurs  montres  pour  le  pafie ,  &  vou- 
loient à  l'avenir  avoir  huit  montres  ;  en  forte  qu'ils- eurent  bien  de  la  peine  à  fc  re£ 
traindre  à  quatre  montres  pour  l'armée  &  à  dix  montres  pour  l'artillerie:  outre  ce- 
la ils  vouloient  élire  un  Général  qui  reconnoîtroit  le  Duc  de  Longueville,  mais  en 
forte  qu'il  ne  lui  laiffèroit  que  le  nom  de  Généralifllme.  Ce  Duc  étant  arrivé  a 
Comar,  on  y  recommença  les  conférences  qu'on  avoir  interrompues  &  dans  leÊ 
quelles  les  Directeurs  de  cette  armée  offrirent  feulement  que  la  gamifôn  de  Brùac 
feule  feroit  compofée  d'un  tiers  de  François ,  voulant  que  les  autres  gamifons  fuûcnt 
routes  compofées  d'Allemans:  les  Commiflàires  François  témoignant  erre  mécon- 
tens  de  ces  offres,  les  Députez  de  l'armée  omirent  enfin  que  le  Roi  choi/îroit  tels 
Gouverneurs  déplaces  qu'il  voudrait,  pourvu  qu'ils  fuflènt  du  corps  Allemand,  & 
que  les  garnirons  de  Friboûrg  &  de  Brùac  feraient  mi-parties  :  les  Commiflàires 
François  ne  vouloient  pas  d'abord  que  le  Roi  fut  ainfi  gêne  par  un  Traité  à  ne 
choifir  que  des  Gouverneurs  Allemands  ;  néanmoins  confîdérant  dans  la  fuite  le 
danger  qu'il  y  avoir  que  cette  armée  ne  fc  mît, avec  les  places  qu'elle  tenoit,  fous  la 
protection  des  Suédois ,  ils  réfolurent  de  palier  ce  Traité  avec  eux  à  ces  con- 
ditions. 

Ainfi  le  9.  Octobre  i6$*>.  le  Comte  de  Guebriant  ,  le  Sr.  de  Choifi  ,  &  le 
Baron  d'Oifon ville  panèrent  à  Brifâc  un  Traité  avec  les  Directeurs  de  cette  armée, 
par  lequel  on  convint  que  les  troupes  que  commandoit  le  Duc  de  Veymar  demeu- 
reraient en  un  corps  commandé  par  leurs  Directeurs  :  Que  le  Roi  leur  payerait 
deux  cens  mille  écus  comptant  pour  le  quartier  de  Mai  &  de  bonnes  affignations 
pour  autres  deux  cens  mille  écus  pour  le  quartier  échu  au  dernier  Septembre:  Que 
le  Roi  payerait  à  l'avenir  aux  Officiers  &  Soldats  trois  montres  par  an  à  rai  fon  de 
deux  cens  nulle  écus  chacune  j  &  aux  Directeurs  une  demi  montre  qui  (croit  em- 
ployée aux  recrues  :  Que  le  Roi  payerait  huit  montres  aux  Officiers  Généraux  &  a 
ceux  de  l'artillerie  :  Qu'il  fournirait  les  munitions  de  guerre  &  les  fiais  extraordinai- 
res- lorlque  l'armée  feroit  en  action  :  Qu'il  fournirait  aufli  le  pain  de  munition  à 
l'Infanterie  &  à  l'artillerie  tant  en  campagne  qu'aux  gamifons  :  Que  fi  quelques 
Officiers  ou  Soldats  demandoient  le  don  de  quelques  maifons  ou  terres  fcifês  dans  le 
Pais  conquis ,  le  Roi  les  en  gratifierait  :  Qu'il  ratifierait  les  donations  qui  leur 
avoient  été  faites  par  le  Duc  de  Veymar:  Que  les  Directeurs,  Colonels,  Offi- 
ciers ,  Se  toute  l'armée  fèrviroient  le  Roi  envers  tous  &  contre  tous ,  quelque  ordre 
qu'ils  puflent  recevoir  au  contraire  :  Que  les  Directeurs  recevraient  les  ordres  du 
General ,  du  Lieutenant  Général ,  &  des  Maréchaux  de  Camp  des  armées  de  Sa  Ma- 
jefté: Qu'ils  remettraient  les  places  conquùes  entre  les  mains  du  Roi  conformément 
au  teftament  du  Duc  de  Veymar  :  Que  le  Roi  mettrait  dans  Brifâc  &  dans  Fri- 
boûrg tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fcmbleroit  :  Que  les  gamifons  feraient  mi-par- 
tics  de  François  &  d'Allemans  :  Que  les  Gouverneurs  des  autres  places  feraient  pris 
du  corps  de  l'armée  ;  Que  ces  Gouverneurs  feraient  ferment  au  Roi  de  confêrvet 
ces  places  pour  fon  fervice  &  de  ne  les  remettre  à  qui  que  ce  fût  que  par  fon 
ordre.  V 

Par  un  article  fecret  on  convint  qu'encore  qu'il  fut  dit  que  le  Roi  mettrait  dans 
Brilâc  &  dans  Fribourg  tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fcmbleroit ,  néanmoins  la 
vérité  étoit  qu'ils  étoient  demeurez  d'accord  que  Sa  Majefté  en  pourvoyeroit  les 
mêmes  perfonnes  qui  y  avoient  commandé  pendant  la  vie  du  Duc  de  Veymar  en 
pétant  par  eux  le  ferment  de  fidélité,  &  qu'on  laiueroit  dans  toutes  les  places  & 
dans  l'armée  l'exercice  de  la  Religion  Procédante.  '.; 

Ainfi  le  u.  du  même  mois  le  Colonel  Erlac  &  le  Sr.  de  Bemholt  prêtérenï  fer- 
ment au  Roi  en  vertu  des  lettres  de  pravifions  de  Gouverneurs  de  Brùac  &  de  Fri- 
bourg pour  Sa  Majefté  que  le  Comte  de  Guebriant  leur  mit  entre  les  mains. 
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Le  Doc  de  Longueville  fît  enfuiee  pafTer  le  Rhin  à  cette  armée  ;  mais  il  eut  bien 
de  la  peine  à  l'obliger  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  Sa  Majefté ,  parce  qu'elle 
le  prétendoic  contraire  à  d'autres  devoirs  &  à  des  prétentions  qu'elle  avoit  contre 
d'autres  £tats  :.  néanmoins  on  en  vint  enfin  aTx>ut  au  mois  d'Octobre  1 640. 

Traitez  avec  les  Princes  de  la  Mai/on  de  Brunfwic  &f  de 

Lunebourg. 

TB  mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  paflèz  avec  les  Ducs  de  BrunfVic  &  de  Lune- 
f  bourg  les  premiers  après  ceux  qu'ils  ont  paflez  avec  les  Princes  des  Mailôns  Elec- 
torales; parce  que  ces  Ducs  ont  le  premier  rang  dans  l'Empire  après  les  Princes 
de  ces  Maifons.  Chriftian  Duc  de  Brunsvïc  &  Evcque  d'Alberftat  fc  voyant  chalTé 
d'Allemagne,  s'attacha  quelque-teras  aux  intérêts  de  la  France  qui  lui  donna  en 
1614.  un  corps  confidcrabfc  de  Cavalerie  pour  mener  au  fècours  de  Brcda  que  les 
E/pagnols  affiegeoienr. 


■ 


XXII  Traité  entré  Louis  XI U.     George  Duc  de  Bruns- 
vm  &f  Us  autres  Princes  de  fa  Maifon> 

\  -  -  '  ■  ■  , 

1 

Pour  alliance.  164a 

LEs  Ducs  de  Bruniyic  &  de  Lunebourg  fuivirent  le  parti  de  la  Suéde  contre 
l'Empereur  jufqu'i  ce  qu'ils  acceptèrent  la  pair  de  Prague, par  laquelle  on  de-- 
.voit  leur  rendre  Wolfcmbuttcl  une  de  leurs  meilleures  places:  mais  comme  on  ne 
leur  rendit  point  cette  place,  &  que  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  réGfter  aux  Sué7 
dois;  ils  firent  un  Traite  de  neutralité  avec  eux  en  1639.  Ce  Traité  ayant  extrê- 
mement déplu  à  l'Empereur,  les  Miniftres  de  France  leur  firent  connoître  qu'il  leur 
feroit  plus  avantageux  de  s'allier  avec  la  France  qui  prendrait  foin  de  leurs  intérêts, 
que  de  demeurer  neutres:  ainfi  au  mois  de  Mai  1640.  le  Duc  de  Longueville  fie 
un  Traité  avec  George  Duc  de  BrunlVic  &  de  Lunebourg  &  les  autres  Princes  de 
cette  Mailôn,  par  lequel  il  leur  promit  que  pourvu  qu'ils  joigniflent  leurs  troupes  à 
celles  de  la  caufê  commune  pour  agir  contre  les  Ennemis  communs  ,  on  ne  ferait 
ni^paix  ni  trêve  fans  le*  y  comprendre:  Que  George  Duc  de  Lunebourg  aurait 
toujours  la  conduite  de  fès  troupes  :  Que  le  Commandant  du  corps  des  troupes 
Françoifês  qu'on  envoyeroit  à  fon  fecours ,  s'il  en  avoit  befoin  ,  le  reconnoîcrois 
dans  l'étendue  des  terres  de  fâ  Maifôn:  Que  les  troupes  de  ces  Princes  ne  feraient 
point  mêlées  avec  d'autres,  &  qu'elles  feraient  traitées  également  avec  les  autres 
troupes  :  Qu'il  s^mployeroit  auprès  du  Maréchal  Bannier,  &  que  les  Miniftres  du 
Roi  auprès  de  la  Reine  de  Suéde  travailleraient  pareillement  pour  faire  rendre  à 
ces  Princes  leurs  places  héréditaires  &  les  faire  fâtisfàire  de  leurs  légitimés  pré- 
tentions. 

En  conlequence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Longueville  procura  à  ces  Princes  un 
Traité  d'alliance  avec  la  Suéde  qui  leur  fût  tres-avantageux.  Le  Roi  les  comptant 
enfuite  parmi  fes  alliez,  obtint  des  pafTcports  pour  leurs  Députez  a  l'aflcmblée  de 
Munfter:  mais  comme  ils  fê  racommodérent  depuis  avec  l'Empereur  en  1*41.  pat 
le  Traité  de  Goflar,  le  Roi  n'eut  plus  de  commerce  avec  eux  jufqu'i  la  paix  de 
Munfter. 

Nous  avons  vu  qu'en  1*58.  Augufte  Duc  de  Wolfcmburtel ,'  Cruiftian  Louïs 
Duc  de  Zcll,  &  George  Guillaume  Duc  d'Hanqver  tous  trois  de  cette  Maifon  en- 
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trcrent  dans  la  ligue  du  Rhin  avec  le  Roi  ;  de  forte  qu'il  les  comprit  parmi  fo  al- 
liez dans  le  Traite  des  Pyrénées  :  ils  entrèrent  encore  dans  la  continuation  de  ce 
Traité,  &  Sa  Majeftc  eut  leurs  intérêts  en  telle  recommandation  crue  Chriftiart 
Louis  étant  mort  en  16*5.  elle  prit  foin  dacomraoder  les  diftetends  que  (es  deux 
hères  aînez  George  Guillaume  &  Jean  Frédéric  avoient  pour  leurs  partages  ;  &  elle 
leur  fit  pafler  un  Traité  dont  je  parlerai  ailleurs ,  par  lequel  George  Guillaume  fut 
Duc  de  Zell,  &  Jçan  Frédéric  Duc  d*Hanover.  Emcft  Augufte  Evêque  tfbsna- 
bruk  étoit  leur  troiïïéme  fiére. 

XXI  II.  Traité  JHildesheim  entre  Louis  XI F.  &?  Jean 

Frédéric  Duc  d'Hanover,  • 

Pour  neutralité.  1671. 

LE  Rot  voulant  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  fît  propofér  à  Jean  Frédéric 
Duc  d'Hanover  d'entrer  avec  lui  en  une  ligue  orTenfive  contre  euxj  mais  com- 
me il  s'en  fut  exeufe  le  Roi  lui  demanda  feulement  qu'il  fê  tint  neutre  pendant  cet- 
te guerre  :  ce  Prince  y  confèntit  »  6c  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  do  Roi ,  &  le  Sr.  de 
Grott  au  nom  du  Duc  paflerent  à  Hildcshcim  le  10.  Juillet  1671.  un  Traité  par 
lequel  le  Duc  promit  qu'il  ne  prendrait  point  le  parti  des  Hollandois  ni  d'aucun 
auire  Prince  ou  Etat  qui  voudroit  entreprendre  leur  défenfê  ou  attaquer  Sa  Ma- 
jefté  :  Qu'il  donnerait  paiTàge  dans  Tes  Etats  aux  troupes  du  Roi,  lorfque  la  ncceC- 
fité  le  reqttcreroit  -,  pourvu  qu'il  n'y  eût  point  de  péril  que  ceta  attirât  la  guerre  dans 
ion  Païs:  Qu'il  permettrait  qu'on  achetât  dans  fcs  Etats  fcs  vivres  dont  il  n'aurait 
pas  befbin,  &  affigneroit  aux  Commiffaires  du  Roi  des  lieux  propres  pour  faire  des 
magafins  :  Qu'il  ne  bifferait  aucunes  de  Tes  troupes  aux  Hollandois  ,  &  rie  leur 
permettroit  ni  à*  leurs  alliez  de  faire  des  levées  dan*  fes  Etats  :  Qe/il  tâchèrent  qu'il 
ne  fe  fît  ni  dedans  ni  dehors  l'Empire  aucune  ligue  en  faveur  des  Hollandois ,  & 
donneroit  ap  Roi  toutes  les  affiftances  qu'il  pouvoir  attendre  d'un  bon  ami. 

De  fâ  part  le  Roi  promit  de  lui  payer  huit  mille  ccus  de  fubfides  pat  mois  pen* 
dant  deux  années,  &  même  jufqu'a  la  fin  de  la  guerre  fî  elle  commençoit  pendant 
ce  tems  :  Qu'il  ne  ferait  point  la  paix  avec  les  Hollandois  qu'à  condition  qu'ils  ne 
pourraient  jamais  faire  b  guerre  ni  aucune  alliance  ofcnfive  contre  l'Empire  ni  con- 
tre le  Duc  &  fâ  Maifbn,  ni  afïîfter  leurs  Ennemis:  Qo'fk  rendroient  au  Duc  tout 
ce  qu'ils  pourraient  avoir  ufûrpé  fur  lui  ou  fur  quelque  Prince  de  ta  Maifbn  :  Qu'ils 
reftitueroient  aux  Cercles  de  Wcftphalie  &  de  la  raflé  Saxe  tout  ce  oui  en  avoit 
été  démembré  pendant  la  guerre  entre  l'Efpagne  5c  la  Hollande  :  Ejiftn  que  tous  les 
différends  qu'ils  pourraient  avoir  avec  le  Duc  ou  quelqu 'autre  Prince  de  fâ  Maifbn 
feraient  vuidez  par  des  arbitres. 

Le  Roi  convint  encore  qu'il  réparerait  le  dommage  que  fês  troupes  feraient  en 
mflànt  dans  les  Etats  de  ce  Duc  :  Qu'il  n'y  prendrait  aucuns  quartiers  d'hiver  ni 
logemens  que  de  fbn  confèntement  :  Que  fi  des  Coureurs  y  fàifoient  des  dèfbrdres 
il  les  pourrait  faire  punir:  Que  fî  le  Duc  étoit  attaqué  pendant  cette  guerre,  il 
raiîifteroit  d'hommes  &  d'argent  fuivant  le  danger:  Que  fî  le  Duc  étoit  dépouille 
au  fujet  de  cette  neutralité  d'une  partie  de  fês  Etats  ou  du  tout,  il  ne  feroit  point 
la  paix  fans  lui  faire  rendre  ce  qui  lui apartiendroit  avec  dédommagement  &  intérêts: 
Que  le  Duc  pourrait  réferver  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  en 
ce  qui  feroit  arrêté  pat  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  :  Qu'd  pro- 
mettoit  néanmoins  de  ne  donner  jamais  fâ  voix  contre  le  Roi,  &  que  s'il  ne  pou- 
voit  fê  déclarer  pour  Sa  Majeflé  il  s'en  «porterait  à  la  pluralité  des  voix  .*  Qu'il 
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lui  {croie  libre  dans  un  an  après  que  le  Roi  aurait  déclaré  la  guerre  aux  Hôtlan- 
dois,  dernier  dans  cette  guerre  aux  conditions  présentées  au  Roi  à  Dunkerque  le 
10.  Mai  1670.  par  les  Princes  que  Sa  Majeur  avoit  invitez  à  la  ligue  oftenfivcj 
pourvu  qu'elle  ne  rue  pas  obligée  à  fournir  plus  d'argent  que  ce  qu'elle  promet- 
cok  de  donner  par  ce  Traité  ;  mais  que  s'il  fc  paûoit  un  an  avant  que  le  Duc  fê 
déclarât  il  ne  pourrait  plus  entrer  en  cette  guerre  qu'à  de  nouvelles  conditions  dont 
on  conviendront. 

Par  un  article  lecret  du  même  jour ,  le  Roi  convint  qu'il  donneroit  au  Duc  dix 
mille  écus  par  mois  au  lieu  de  huit  mille  portez  par  le  Trahc:  Que  le  Duc  pour- 
ront àfâiter  les  Princes  de  fâ  Maifon ,  s'ils  etoienc  attaquez  :  Que  pour  éviter  les  ja- 
ioufies  que  (es  conquêtes  pourraient  caufer,  il  déclarcroit  que  non  feulement  il  ren- 
drait les  places  que  fês  années  prendroient  fur  les  Hollandois  aux  Princes  de  l'Empi- 
re auxquels  elles  auroient  autrefois  apartenu  -,  mais  que  s'il  dépofledoit  les  Hollan-  ' 
dois  de  quelques  places  au  delà  de  la  Mcufè  ,  du  Rhin ,  ou  de  l'Iflêl ,  il  les  met- 
troit  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l'Empire ,  ou  les  rendroit  aux  Hollandois 
par  le  Traité  de  paix  aux  conditions  qu'il  lui  plairoit. 

XXIV.  Traité  de  Cologne  entre  Louis  XIV.     Èrnejl  Au- 

gufle  Evèque  dOsnabruk^ 

Pour  neutralité.  1671. 

LE  Roi  ayant  auflî  donné  ordre  au  Sr.  de  Verjus  de  conclure  avec  Erncft  Au- 
gufre  Duc  de  Brunsvic  &  de  Lunebourg  Evcquc  d'Osnabruk  un  Traité  dé 
neutralité  entre  Sa  Majefté  &  tel  autre  Prince  ou  Erat  avec  qui  elle  pourrait  avoir 
guerre,  il  en  conclut  le  Traité  à  Cologne  le  zj.  O&obre  1*71.  ave:  lcSr.de 
Hammcrftein  Plénipotentiaire  du  Duc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  durant  deux  années  à  compter  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications,  ce  Duc  garderait  une  exacte  neutralité  entre  L  Roi  &  les 
Etats  avec  Iefquels  il  pourrait  être  en  guerre,  &  qu'il  n'entrerait  en  aucune  ligue 
contraire  aux  intérêts  de  Sa  Majefté:  Qu'il  donneroit  partage  dans  lés  Etais  aux 
troupes  du  Roi  &  de  lés  alliez ,  fê  réfèrvant  de  les  donner  encore  fuivant  les  Con- 
firmions de  l'Empire  à  ceux  que  les  lui  pourraient  demander  :  Qu'il  permet- 
trait au  Roi  de  faire  acheter  dans  fês  Etats  des  vivres  &  des  munitions  de  guerre 
autant  qu'il  n'en  auroit  point  befbin  lui  même  :  Qu'il  ne  donneroit  ni  ne  prête- 
rait fês  troupes  à  perfbnnc,  &  ne  permettrait  aucunes  levées  dans  fês  Etats  au  pré- 
judice des  intérêts  du  Roi  :  Enfin  que  dans  toutes  les  occafions  qui  ne  touche- 
raient point  l'Empire  ni  fa  Maifon,  fl  donneroit  des  preuves  de  Ton  afreûion  aux 
intérêts  du  Roi. 

Sa  Majefté  promit  de  fâ  pan  qu'il  lui  donneroit  cinq  mille  écus  de  fubfidcs  par 
mois  durant  le  cours  de  ce  Traité  :  Qu'il  ferait  payer  les  dépenfês  que  fes  troupes 
ferbient  en  paflfant  dans  les  Etats  du  Duc,  fie  réparerait  les  dommages  qu'elles  y 
caufêroient  :  Qu'il  ne  prendroit  aucuns  quartiers  d'hiver  ni  de  logemens  dans  fes 
Etats  que  de  fon  confentement:  Que  le  Duc  pounoit  punir  ceux  qui  feraient  du 
dèfôrdre  :  Que  le  Roi  affilierait  le  Duc  d'hommes  fie  d'argent  contre  ceux  qui  l'at- 
taqueraient pendant  le  cours  de  ce  Traité  :  Que  fi  le  Duc  pour  le  fujet  de  cette  neu- 
tralité perdoit  une*. partie  de  fès  Etats  ou  le  tout,  le  Roi  ne  ferait  ni  paix  ni  néve 
(âns  le  frire  rétablir  dans  tout  ce  qui  lui  auroit  été  ôté  avec  dédommagement.  Le 
Duc  fé  réfèrva  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  fie  à  l'Empire  dans  les  chofes 
conclues  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  ;  comme  auffi  d'af- 
fifter  les  Princes  de  fa  Maifon  s'ils  étoie  nt  attaque:  Enfin  ils  convinrent  que 
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ce  Traité  dureroit  deux  années,  fie  qu'en  cas  que  la  guerre  commençât  pendant 
ces  deux  années  il  dureroit  encore  deux  autres  années  à  moins  que  la  guerre  ne  fi- 
nît plutôt,  auquel  cas  il  finiroit  avec  la  guerre.  Par  un  article  féparc  on  convint 
que  nonobftant  la  proraefle  dobfêrver  une  ex  aile  neutralité  il  ferait  permis  au  Duc, 
uns  que  cela  paûat  pour  une  contravention  de  ce  Traité ,  d'envoyer  au  (ecouxs  des  mem- 
bres de  la  quadruple  alliance  deux  cens  chevaux  &  quatre  cens  hommes  de  pied 
qu'il  étoit  obligé  de  leur  fournir  fuivanc  le  Traité  de  1666.  jufqu'à  ce  que  cette  al- 
liance fut  finie j  ce  qui  fèroit  le  ij.  Octobre  \6yx. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traite  à  Venue  le  C.  Novembre  \6y\  ~. 

Il  paroît  que  la  guerre  entre  le  Roi  fie  les  Etats  Généraux  ayant  commencé  pen* 
dant  les  deux  années  de  la  neutralité  portée  par  le  Traité,  cette  neutralité  dévoie 
ctre  prolongée  de  deux  autres  années,  fit  ainfi  ne  finir  qu'au  mois  d'Octobre  1 6jf. 
'  cependant  ce  Prince  ne  l'obfêrva  pas  fi  longtems  ,  s'étanc  allié  avec  l'Empereur,  le 
Roi  d'E (pagne,  &  les  Etats  Généraux  contre  le  Roi  au  mois  de  Février  1675.  fie 
ayant  commis  dès  l'Eté  fuivant  pluficurs  hoftilitcz  contre  Sa  Majcftc. 

XXV.    Traité  JHanover  entre  le  Roi      le  Duc 

dHanever* 

Pour  alliance.  1672. 

NOus  avons  déjà  marqué  plufieurs  fois  que  le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Etats  Généraux,  s'empara  de  Wefêl ,  de  Rees  fie  de  quelques  autres  places 
du  Duché  de  Clévcs  apartenantes  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  fie  où  les  Etats  Gé- 
néraux tenoient  garnifon  :  quoi  que  le  Roi  déclarât  qu'il  n'avoit  point  de/Tcin  de  te- 
nir ces  places,  fie  qu'il  étoit  difpofé  de  les  rendre  à  cet  Electeur  lors  qu'il  feroit  la 
paix  avec  les  Etats,  il  ne  fê  contenta  point  de  ces  déclarations,  prit  les  armes  con- 
tre le  Roi,  fie  fit  tout  fon  pofCble  pour  inciter  tous  les  Etats  de  l'Empire  à  en  faire 
autant. 

Le  Roi  voulant  empêcher  l'effet  de  fes  mauvais  deûeins ,  l'attira  dans  fês  inté- 
rêts, fie  fit  faire  par  le  St.  de  Verjus  le  10.  Décembre  167  t.  un  Traite  avec  les 
Srs.  de  Grott  fie  de  Wciflèddorff  Commiflâires  de  ce  Duc,  par  lequel  ils  déclarè- 
rent d'abord  que  ce  Traité  n'etoit  point  fait  pour  ofïènfêr  perfbnne,  mais  feule- 
ment pour  k  fureté  de  ceux  qui  ayant  une  même  intention  avec  le  Roi  fit  le  Duc 
feraient  oprimez  par  d'autres,  qui  voudraient  fâcrifier  le  bien  public  à  leurs  deflèins 
particuliers.  Ils  convinrent  que  le  Roi  expoféroit  encore  une  fois  aux  yeux  de  tout 
le  monde  par  un  mémoire  infînué  à  la  Diète  de  Ratisbonne  les  offres  qu'il  avoic 
toujours  faites  de  rendre  à  l'Electeur  de  Brandebourg  en  tâilânt  b  paix  avec  les 
Hollandois,  ou  de  mettre  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l'Empire,  les  pla- 
ces qu'il  leur  avoit  ôtees  dans  le  Duché  de  Clcvcs  ;  de  lui  en  biffer  cependant  tou- 
cher les  revenus ,  comme  il  faifôit  lorfqu'elles  étoient  entre  les  mains  des  Hollan- 
dois, ,8c  de  ne  commettre  aucune  hoftilité  dans  fbn  Païs,  ou  de  lui  en  donner  une 
fatisfattion  convenable  j  bien  entendu  que  fi  l'Electeur  de  Brandebourg  refûfôit  ces 
conditions,  le  Roi  ne  iêroit  plus  tenu  de  les  lui  accorder  :  Que  le  Roi  déclarerait 
encore  qu'il  ne  pretendoit  point  tenir  aucunes  conquêtes  qui  apartiruTcnt  à  quelque 
Prince  ou  Etat  de  l'Empire  :  Que  fi  l'Electeur  de  Brandebourg  fit  les  alliez  accep- 
toient  ces  conditions ,  fie  retiraient  leurs  troupes ,  en  forte  qu'elles  ne  donnaient 
plus  d'ombrage  au  Roi,  il  retirerait  les  fiennes  hors  des  terres 'de  l'Empire,  fie  fè- 
roit jouir  cet  Electeur  de  l'effet  des  offres  qu'il  lui  avoit  faites:  Que  fi  quelqu'un 
ne  (ê  contentoit  pas  de  ces  offres  ,  le  Duc  pour  b  confervation  de  fês  uijcts  rui- 
nez par  ces  marches  fie  contremarches  ,  &c  pour  b  manutention  de»  Traitez  de 
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Weftphalic ,  lèverait  une  armée  de  dix  mille  hommes  avec  un  équipage  d'artillerie 
convenable  &  toutes  les  choies  nécefTaires  pour  la  faire  agir  dans  les  Cercles  de 
Saxe,  ôc  de  Wcftphalic  contre  les  perturbateurs  de  la  paix  :  Que  le  Roi  donnerait 
au  Duc  la  moitié  de  la  levée  de  ces  dix  mille  hommes  i  raifon  de  cinquante  écus 
pour  un  cavalier,  quarante  écus  pour  un  dragon,  &  quator2e  écus  pour  un  fân- 
taflin  :    Qu'il  lur  donnerait  trente  mille  écus  par  mois  pour  leur  entretien ,  ou- 
tre les  dix  mille  promis  par  le  Traité  de  neutralité  :  Que  le  Duc  ne  (croit  obligé 
en  nul  cas  de  faire  la  guerre  aux  Princes  de  fa  Maifon  dans  leurs  Etats  :  Qu'en  car 
de  jon&ton  de  ce  corps  a  une  armée  des  Alliez,  il  n'obeïroit  qu'au  Duc  &  a  ion 
Général  :  Que  s'il  ecoit  obligé  de  fç  joindre  à  une  des  armées  du  Roi,  pour  lors 
le  Général  dudit  corps  obéïroit  au  Général  du  Roi  ;  &  que  fi  ce  Duc  y  étoit  en 
perfonne  il  aurait,  la  même  autorité  que  d'autres  Princes  fouverains  avoient  eue  en 
pareil  cas  :  Que  le  Roi  contribueroit  de  tout  fôn  pouvoir  à  engager  l'Electeur  de 
Cologne  à  fournir  que  les  levées  fê  fàflênt  en  fon  nom,  &  en  obtenir  la  permit- 
fioft,  de  même  que  de  l'Evcque  de  Paderbom ,  &  du  Duc  de  Neubourg  qu'on 
fît  des  levées  dans  leurs  Etats  :  Que  le  Duc  ne  donnerait  aucun  fècours  de  trou* 
pes  ni  de  munitions  de  guerre,  quartiers,  ni  partages,  aux  Ennemis  du  Roi  ni  à 
ceux  qui  les  voudraient  aflifter  :  Qu'il  employeroit  les  offices  afin  que  tous  les  Etats 
de  l'Empire  entretinflènt  une  bonne  intelligence  avec  Sa  Majcfté  :  Que  fi  l'Electeur 
de  Brandebourg  ou  quelqu'autre  Prince  quc.ee  fut  vouloit  faire  la  guerre  au  Roi  en 
faveur  des  Hollandois ,  le  Duc  agirait  contre  eux  avec  ce  corps  d'armée  jufqu'à  ce 
que  le  repos  fut  rendu  à  l'Empire  :  Qu'on  ne  laiûcroit  pas  cependant  de  travailler 
à  la  paix  ;  mais  que  le  Roi  ni  le  Duc  ne  la  feraient  point  ni  même  une  trêve  que 
d'un  commun  contentement  &  (ans  une  reftitution  entière  de  ce  que  leur  aurait  été 
pris ,  &  une  réparation  des  dommages  qu'ils  auraient  foufRrts  :  Que  (i  le  Duc  étoic 
attaqué  dans  (es  Etats,  le  Roi  lui  énvoyeroit  à  Tes  frais  le  fecours  néceflàirc  :  Que 
le  Roi  ne  prendrait  point  de  quartiers  dans  fès  Etats  que  de  fôn  confentem'ent  j  Se 
qu'en  cas  de  partages  le  Traite  de  1671.  ferait  exécuté:  Que  le  Duc  jouirait  des 
contributions  qu'il  pourrait  tirer  des  Païs  ennemis  voifins  aux  fiens  :  Que  cette  al- 
liance dureroit  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  :  Que  le  Roi  moyenheroit  une  haifôn  par- 
ticulière entre  le  Roi  de  Suéde  &  ce  Duc  :  Qu'une  condition  de  ce  Traité,  à  cau- 
fc  de  l'alliance  de  Brunsvic  (êroit  que  la  Suéde  ou  le  Danncmarc  prendraient  le 
parti  de  la  France  r  Enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  ratifierait  ce  Traite. 

Par  un  article  (êcrét  du  même  jour  on  convint ,  que  nonoblbnt  ce  qui  avoic 
été  dit  des  Contributions ,  le  Duc  en  pourrait  bien  tirer  des  Principautés  de  Min- 
den,  &  d'Halberïtat  ,  du  Comté  de  Ravenspcrg  &  de  tous  les  autres  Etats  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg  ;  mais  qu'il  n'en  pourroit  tirer  des  Païs  de  Clcves  &  de  la 

Mark  dont  le  Roi    rtfervbit  lei  Contributions. 
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XX  VL  Traité  de  Linsbourg  entre  les  mêmes 
Pour  neutralité.  1675. 

LE  Duc  d'Hanovcr  fut  oblige,  par  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  Uti  tombè- 
rent fur  les  bras,  fans  qu'il  pût  efpérer  de  (ccours  de  la  France  ni  de  la  Suéde, 
de  faire  au  mois -de-  Septembre  :un  Traite  de  neutralité  avec  l'Empereur  &  fes  al- 
liez :  cependant  le  Roi  par  la  confidération  qu'il  avoit  pour  ce  Prince  ne  laiûa  pas  de 
donner  ordre  au  même  St.  de  Verjus  Secrétaire  de  (bn  Cabinet  &  au  Sr.Rôufleau 
Envoyé  Extraordinaire1  en  Allemagne  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  lui.  Par  ce 
Traité  qui  fut  pa(8f  &  &msTxMrglé  1 8.  Octeibrc  1*75.  ils  Convinrent  que  le  Duc 
'  ni  tfctté'èuèrre  One  véritable  neutralité  avec  le  Roi  *c  te  alliez  : 
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Qu'il  n'aflîfteroit  point  les  Ennemis  du  Roi  :  Qu'il  pourroit  néanmoins  envoyer  k 
l'armée  de  l'Empire  les  croupes  de  (à  quotte  part  pour  (es  Etats  &  pour  ceux  des 
quartiers  qui  lui  avoient  été  aûignez  par  le  Traité  de  neutralité  du  1 1 .  Septembre 
précédent  :  Qu'il  pourroit  accorder  les  paflàges  &  le  commerce  dans  (es  Etats  à 
fun  &  à  l'autre  parti:  Qu'il  ne  prendrait  point  de  part  aux  liailôns  qui  k  pour- 
raient former  dans  l'Empire  contre  le  Roi  :  Qu'il  ne  donnerait  point  dans  les 
Diètes  la  voix  contre  le  Roi  ;  mais  s'en  raporteroit  à  la  pluralité  des  voix  :  Qu'il 
contribuerait  par  des  voyes  amiables  à  ce  que  l'Empereur  &  l'Empire  retournais 
(ênc  dans  l'ancienne  amitié  avec  le  Roi,  &  donnerait  au  Roi  toutes  les  ail! fian- 
ces que  la  neutratité  lui  permettroit:  Qu'il  ne  licencieroit  aucunes  de  Tes  troupes 
pour  empêcher  qu'elles  ne  paflaflent  au  fervice  des  Ennemis  du  Roi  :  Qu'après  la 
guerre  d'Allemagne  finie  il  donnerait  au  Roi,  s'il  le  fouhairoit,  julqu'à  mille  che- 
vaux ,  cinq  cens  dragons ,  &  deux  mille  fantalïins  :  Qu'en  cette  confidéradon  le 
Roi  le  protégerait  contre  cous  ceux  «qui  l'attaqueraient;  qu'il  le  comprendrait  dans 
les  Traitez  de  paix,  &  le  ferait  rétablir  dans  ce  qu'il  aurait  perdu  de  (es  Etats  à 
caulê  de  ce  Traité  :  Enfin  qu'il  lui  feroit  payer  vingt  mille  écus  par  mois  pour 
l'entretien  des  troupes  qu'il  avoir  fur  pied. 

Par  un  article  fecret  on  convint  qu'on  payerait  encore  au  Duc  trente  mille  écus 
pour  les  trois  mois  de  Juillet,  Août  &  Septembre  de  neutralité,  &  trente  mille  écus 
pour  les  fubfides  d'action  pour  le  mois  d'Août. 


XXVII.  Second  Traité  dHanaver  entre  Us  mêmes, 
Pour  le  même  fujet  1677. 

■ 

T*  E  Duc  d'Hanover  ayant  fait  repré (enter  au  Roi  que  depuis  qu'il  avoir  été: 
|  .  obligé  de  quitter  (es  quartiers,  il  ne  pouvoit  plus  entretenir  (es  troupes  pour 
les  vingt  mille  écus  portez  par  (on  dernier  Traité  de  neutralité ,  Sa  Majefté  ayant 
égard  à  l'inclination  que  ce  Duc  avoit  pour  (on  fèrvice,  voulut  bien  augmenter  (es 
fubfides  jufqu'à  trente  mille  écus  par  mois,  &  que  le  Sr.  Rouûeau  paflar  en  (on 
nom  un  Traité  à  Hanovcr  le  i?.  Juillet  1677.  avec  le  Sr.  WeùTendorff  au  nom  du 
Duc  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  demeurerait  inébranlable  dans  la  neu- 
tralité tant  a  l'égard  du  Roi  que  de  (ês  alliez  :  Qu'en  cas  qu'il  fut  obligé  d'en- 
trer en  action ,  lé  Roi  lui  payerait  les  anciens  fubfides  de  quarante  mille  ecus  par 
mois  :  Que  le  Roi  maintiendrait  fes  inrérets  dans  l'auemblée  de  la  paix  j  fè- 
roit  fon  poflible  à  ce  que  les  prétentions  qu'on  pourroit  avoir  contre  lui  pour 
ce  qu'il  avoit  tiré  des  quartiers  dont  il  avoir  joui  dans  l'Empire  ,  fuflent  com- 
prîtes dans  l'amniftie  générale  :  Enfin  que  le  dernier  Traité  de  neutralité  de- 
meurerait dans  fon  entier,  excepté  dans  lès  articles  auxquels  il  éroit  déroge  par 
celui-ci. 

Le  Roi  en  conféquence  de  ce  Traité  comprit  ce  Duc  parmi  Ces  alliez  dans  ce- 
lui qu'il  fit  en  1678.  avec  les  Etats  Généraux. 

XXVIII.  Traité  de  Paix  de  Zeli  entre  le  Roi  &  les  Dues  de. 
Zelly     de  WolfembutteU     ï  Eveque  d'Osnabruk.  1679. 

LEs  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfèmbuttel  &  l'Evcque  d'Osnabruk  s'étant  liguez  con- 
tre le  Roi  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne,  &  les  Etats  Généraux ,  repri- 
rent Trêves  que  les  troupes  de  Sa  Ma/efté  avoient  occupé  j  contribuèrent  à  chaflèr 
les  Suédois  des  Duchez  de  Brème  &  deVerdc,  &  firent  fervir  leurs  troupes  contre  la 
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France  en  diverfes  autres  occafions.  Enfin  voyant  nue  nonobftant  toutes  leurs  opo- 
fitions  bc  leurs  protcftarions  les  Etats  Généraux  &  le  Roi  d'Efoagne  avoient  raie  la 
paix  avec  la  France,  Ôc  que   l'Empereur  étoit  lur  le  point  d'en  faire  autant,  ils  - 
résolurent  aufli  de  les  imiter  :  fi  bien  que  leur  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  fut  pa£ 
fc  à  Zcll  le  j.  Février  1679. 

Comme  le  Roi  n'avok  rien  a  démêler  de  (on  chef  avec  ces  Princes  ,  &  que 
tous  les  articles  de  ce  Traité  regardent  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suéde ,  je 
les  ai  expliquez  dans  le  Livre  3.  Chap.  8.  nombre  45.  ainfi  je  n'en  répéterai 
rien  ;  me  contenant  d'ajouter  que  la  fermeïé  avec  laquelle  le  Roi  avoit  défendu 
les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suéde  contre  ces  Ducs ,  leur  ayant  donné  envie 
d'être  du  nombre  de  fès  alliez  ,  ils  firent  une  alliance  très-étroite  avec  Sa  Majefté 
en  1681. 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Wurtemberg. 

LEs  Ducs  de  Wurtemberg,  de  Meckelbourg  ,  &  de  Poméranic  ,  les  Landgraves 
de  HeiTe ,  &  les  Marquis  de  Bade  ont  (cance  après  les  Ducs  de  Brunswic  dans 
les  Diètes  générales  de  l'Empire ,  &  alternativement  entr'eux.  Je  commence  par  les 
Ducs  de  Wirtemberg,  parce  que  je  trouve  qu'ils  font  plus  anciens  allez  delà  France 
que  les  autres. 

En  effet  nous  voyons  qu'Ulric  Duc  de  Winemberg  ayant  été  dépouillé  de  fês  Etats 
en  1 5  1  ?.,par  Charles-Quint ,  François  Premier  le  protégea,  enforte  qu'une  des  condi- 
tions du  malheureux  Traité  de  Madrid  fût  de  ne  le  plus  aflîfter  contre  l'Empereur 
qui  donna  en  ce  Traité  à  fon  frère  Ferdinand  la  qualité  de  Duc  de  Wirtem- 
berg. 

Le  Roi  ne  laiflâ  pas  de  continuer  (â  bienveillance  a  ce  Duc  &  à  (on  fils  Chri-  . 
ftophe  ;  enforte  qu'en  1554.  il  les  afKfta  ouvertement  à  la  Diète  d'Ausbourg,  où 
on  jugeoit  leur  affaire,  &  leur  prêta  ou  plutôt  donna  cent  mille  écus  avec  leiquels 
Philipe  Landgrave  de  HelTe  leva  une  armée  qui  défit  celle  de  Ferdinand ,  &c  réta- 
blit ces  Princes  dans  la  polTeffion  de  leur  Duché  :  Chriftophe  fe  fentit  fi  fort  obli- 
gé de  ce  bienfait  qu'il  amena  en  1 5  j  6.  une  armée  de  dix  mille  Lanfquenets  au  lêr- 
vice  du  Roi  contre  l'Empereur. 

Henri  Second  comprit  au  Traité  de  Câteau-Cambrcfis  parmi  Ces  alliez  le  Duc 
Chriftophe  qui  peu  d'années  après  fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  les  Luthériens 
d'Allemagne  de  protéger  les  Calviniftes  de  France. 

Le  zélé  de  la  Religion  fut  depuis  caufe  que  Louis  fon  SucceiTeur  protégea  les 
Calviniftes  de  France  contre  Henri  III.  &  fe  ligua  à  Magdebourg  le  premier  Dé- 
cembre 1 avec  Henri  Roi  de  Navarre  &  plufieurs  autres  Princes  pour  obli- 
ger Henri  III.  d'obferver  les  Edits  qu'il  avoit  faits  depuis  peu  en  faveur  des  Calvi- 
niftes.  Ce  fut  en  conlequence  de  cette  ligue  que  ce  Duc  prêta  de  grandes  fem- 
mes à  Henri  IV.  qui  le  comprit  parmi  fes  alliez  dans  le  Traité  de  Ver- 
vins. 

Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  fut  aufli  du  nombre  des  Princes  unis  avec  le£ 
quels  Henri  IV.  s'allia  en  16 10.  &  comme  Mombeliard  cft  un  petit  Etat  aparte- 
nant  à  une  branche  des  Princes  de  cette  Maifon ,  ce  Roi  s'obligea  par  ce  Traité  de 
le  protéger  particulièrement. 

Lorfque  vingt-quatre  années  après  les  François  vpulurent  encore  Ce  mêler  des  af- 
faires d'Allemagne,  nous  avons  vu  ci-devant  que  Louis  XIII.  s'allia  à  Francfort  6c 
à  Paris  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles,  entre  lclquels  le  Duc  Jules  Adminiftratcur 
du  Duché  de  Wirtcmberg  &  le  jeune  Duc  Everard  III.  étoient  des  princi- 
paux. 

Peu  après  ce  Traité  les  Impériaux  ayant  gagné  la  bataille  de  Nortlinguc  s'empa- 
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rcrcnt  de  tous  les  Etats  de  ce  Duc  qui  fut  oblige  en  l'année  i  6 j  6.  d'accepter  la 
paix  de  Prague,  &  de  fe  réconcilier  avec  l'Empereur  qui  continua  de  tenu  garni- 
ton  dans  pluficurs  places  de  ce  Duché.  Cela  fut  caulê  que  les  François  y  ayant 
porté  la  guerre  y  occupèrent  diverfes  places  -,  &  que  le  Duc  de  Bavière  qui  fàifoit 
la  guerre  aux  François  s'y  (âiiît  auili  de  quelques  villes. 

Le  Roi  voulant  favoriiêr  ce  Duc,  lui  accorda  la  neutralité  en  164.6.  Se  ftipula 
par  le  Traité  d'Ulm  de  l'année  1  $47.  que  l'Electeur  de  Bavière  fôraroit  de  prefquc 
toutes  les  places  qu'il  y  occupoit  :  depuis  il  coruentit  d'en  retirer  toutes  fes  troupes 
par  le  Traité  de  Munftcr,  dans  lequel  il  infera  pluficurs  claufes  avantageufc  à  ce 
Duc  &  aux  Princes  de  Montbeliard. 

.    XXIX.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XI V, 
Eberard  Duc  de  Wirtemberg , 

Pour  Alliance.  166a 

LE  même  Eberard  III.  ayant  été  invité  par  Sa  Majefté  d'entrer  dans  l'alliance 
du  Rhin  pour  la  manutention  de  la  paix  de  Munfter  ,  y  coruentit  par  un 
Traité  pafle  à  Francfort  le  8.  Février  1660.  entre  le  Sr.de  Gravcl  au  nom  du  Roi 
&  le  Député  de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  &  ce  Duc  le  promirent  réciproquement  les 
fecours  que  le  Roi  &  les  Princes  fc  dévoient  donner  par  cette  alliance  :  ce  Duc  ra- 
tifia le  Traité  le  6.  Avril  de  la  même  année,  &  l'année  fuivante  il  entra  dans  le 
Traité  qui  fût  fait  dans  la  même  ville  de  Francfort  pour  la  continuation  de  cette  al- 
liance. 

XXX.  Traité  de  Nancy  entre  Louis  XI IL 
les  Princes  de  Montbeliard  , 


Pour  les  recevoir  fous  là  proteâion.  1633. 

LA  Principauté  de  Montbeliard  eft  fituée  entre  le  Sunteaw  &  la  Franche-Com- 
té, où  même  ces  Princes  ponedent  deux  fiefs  confidérables,  Clerval  &Paflâvant. 
En  1  $64.  un  Comte  de  Montbeliard  fit  la  guerre  au  Roi  Charles  V.  &  ne  forrir 
de  la  Bourgogne  où  il  étoit  entré ,  qu'au  moyen  de  l'invailon  que  le  Duc  Philipc 
fit  en  ton  Païs. 

En  1  j  j  4  les  Ducs  de  Wirtemberg  engagèrent  cette  Principauté  à  François  Pre- 
mier moyennant  cent  mille  écus  qu'il  leur  prêta  ;  il  ne  la  garda  pas  longtcms ,  cet 
engagement  n'ayant  été  que  fimulé  :  deforte  que  ces  Ducs  étant  rentrez  en  poueffion 
de  cette  Principauté ,  elle  devint  il  y  a  plus  de  fix-vingts  ans  l'apanage  d'une  bran- 
che des  Cadets  de  la  Maifon  de  Wirtemberg,  &  nous  venons  de  voir  qu'Henri  IV. 
l'avoir  prifê  (bus  là  protection  en  1 6 i  o. 

Comme  Eberard  &  Jules  qui  en  étoient  Princes  en  1^33.  n'étoient  pas  en  état 
de  (c  défendre  par  leurs  propres  forces  contre  les  forces  des  Impériaux  &  des  EÊ 
pagnols  commandez  par  le  Duc  de  Feria  ,  ils  envoyèrent  au  mois  de  Septembre 
1655.  des  Députez  vers  le  Roi  Louis  XIII.  qui  étoit  alors  à  Nanci,  pour  le 
prier  de  les  vouloir  recevoir  eux  &  leurs  Etats  fous  là  protection  :  à  quoi  le 
Roi  confèntit  par  un  acte  par  lequel  il  déclara  qu'il  prenoit  fous  (à  protection 
la  ville  &  le  Comté  de  Montbeliard  &  toutes  les  terres  qui  en  depen- 
doient. 

En  confcquencc  de  ce  Traité  il  mit  à  Montbeliard  un  Gouverneur  &  une 
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garnifon  Françoife  ,  &  lâuva  cette  ville  de  la  raine  qu'elle  ne  pouvoit  éviter  de  fouf- 
frir  par  le  partage  de  l'armée  du  Duc  de  Fcria. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  julqu'à  ce  que  par  le  j  1.  Article  du  Traite  de 
Paix  de  Munfter  on  convint  que  les  Princes  de  Wirtembere  de  la  branche  de 
Montbcliard  (croient  rétablis  dans  tous  leurs  biens  fituez  en  Alfacc  &  ailleurs  ,  fie 
particulièrement  dans  leurs  Terres  de  Clerval  fie  de  Paflàvant  ;  fie  par  le  Traité 
d'exécution  de  cette  paix  Montbeliard  fut  une  des  places  que  l'on  convint  que  les 
François  évacueraient. 

Traitez  avec  les  Landgraves  de  Heffe. 

NOus  avons  vû  dans  le  Chapitre  précédent,  qu'en  15  ji.  François  Premier 
fit  alliance  avec  les  Princes  Proteftans  qui  s'étoient  unis  à  Smafcalde,  entre 
lcfouels  Philipe  Landgrave  de  Hefle  étoit  un  des  principaux.  Ce  fût  ce  Prince  qui 
ayant  peu  après  reçu  l'argent  du  Roi  rétablit  le  Duc  de  Wirtemberg  dans  fes  E- 
tats  ;  il  avoir  promis  au  Roi  d'entrer  en  Italie  avec  cette  armée  qu'il  avoit  le- 
vée des  deniers  de  Sa  Majeftc  ;  mais  il  n'en  fit  rien  ,  Ce  contentant  de  faire  (à 
paix  avec  l'Empereur. 

Cela  rut  caute  que  lorfque  l'Electeur  de  Saxe  fie  ce  Prince  rentrèrent  en  guer- 
re avec  l'Empcteur  ,  le  Roi  ne  fe  voulut  point  d'abord  déclarer  pour  eux  :  néan- 
moins dans  la  fuite  craignant  que  l'Empereur  ne  Ce  rendît  trop  puiûant ,  il  fe  li- 
gua avec  eux  en  1 5  47.  promettant  de  recevoir  en  France  le  hls  aîné  de  l'Electeur 
de  Saxe ,  ôc  de  leur  envoyer  à  chacun  cent  mille  écus ,  en  attendant  qu'il  pût  les  affilier 
de  troupes.  La  mort  du  Roi  qui  arriva  incontinent  après  ce  Traité ,  en  empêcha 
l'exécution-  fie  peu  après  les  Princes  Proteftans  furent  vaincus  à  Mulberg,  fie  le 
Landgrave  obligé  de  te  mettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  qui  le  fit  arrêter  pri- 
fonnier  :  comme  il  ne,  vouloir  point  lui  rendre  la  liberté  ,  Henri  Second  s'allia 
en  1  5  y  x .  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe  ion  gendre  fie  plufîeurs  Princes  liguez 
pour  le  faire  délivrer  de  prifon. 

Le  zélé  pour  la  Religion  Proteftantc  fût  caute  que  ce  Landgrave  envoya  en 
1561.  de  puiltàns  tecours  aux  Calviniftes  de  France  contre  Charles  IX.  fie  que 
fon  fils  Guillaume  fe  ligua,  à  Magdebourg  en  1576.  avec  Henri  Roi  de  Navarre 
contre  le  Roi  de  France  Henri  IN.  Cela  obligea  ce  Roi  de  Navarre  loriqu'il  fut 
parvenu  à  la  Couronne  de  France,  de  comprendre  Maurice  fils  de  Guillaume  Land- 
grave de  Heflè  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  fes  alliez  ;  fie  depuis  ce  Landgra- 
ve fût  un  des  Princes  unis  avec  lefquels  ce  Roi  s'allia  à  Hall  en  16 10. 

XXXI.  Traité  de  Minden  entre  Lotus  XIIL  fcf 
Guillaume  Landgrave  de  Hejfe-Cajjel, 

Pourlefecours  d'Hermenftein.   Juin  1636. 

LA  Ville  de  Trêves  ayant  été  furprite  fie  l'Electeur  fait  prifonnier,  parce  qu'il 
serait  mis  fous  la  protection  de  la  France,  Jean  de  Vert  fût  en  i6$6.  avec 
les  troupes  des  Electeurs  de  Mayencc  fie  de  Cologne  aflîégcr  la  fbrtereilè  d'Her- 
menftein que  l'Electeur  de  Trêves  avoit  mife  entre  les  mains  des  François.  Le  Roi 
Louis  XIII.  fouhaitant  extrêmement  faire  lever  ce  fiéee ,  envoya  le  Marquis  de  St. 
Chaumont  fon  Ambaflàdcur  vers  Guillaume  V.  Landgrave  de  Hefle- CaiTcl  fils  de 
Maurice,  fie  qui  aufli  bien  que  Bernard  Duc  de  Veymar  avoit  refufé  de  recevoir  la 
paix  de  Prague ,  fie  avoit  perfiftc  dans  fon  alliance  avec  la  Suéde. 

Ce  Prince  étoit  alors  a  Minden  qu'il  avoit  furpris  depuis  peu  par  le  moyen 
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de  quelques  intelligences  qu'il  avoit  entretenues  dans  cette  ville  :  la  neceflîté  où  il 
étoit  de  retourner  promtement  à  ton  armée  pour  fecourir ,  comme  il  fit,  la  ville  de 
Hanau  que  les  Impériaux  tenoient  afliégée,  fut  caufê  qu'il  ne  put  s'arrêter  pour  trai- 
ter avec  cet  Ambaûadcur  :  mais  ayant  laulc  quelques  Commiflaircs  pour  con- 
férer avec  lui ,  ils  conclurent  le  i  i.  Juin  1 6  3  6.  un  Traité  par  lequel  moyen- 
nant certains  fubfides  le  Landgrave  étoit  oblige  de  tenter  le  fecours  d'Hermen- 
ftein. 

Divers  changemens  qui  arrivèrent  dans  les  affaires  &  plufieurs  raifons  empêchè- 
rent que  ce  Traité  ne  fut  ratifié. 

XXXII.   Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fùjet.   Septembre  1636. 

LEs  Miniftres  du  Roi  &  du  Landgrave  convinrent  encore  à  la  Haye  le  i$. 
Septembre  fuivant  de  quelques  articles  pour    le  (ecours   de   cette  même 

place. 

XXXIII.  Traité  de  IVefel  entre  les  mêmes, 

Pour  une  Armée  de  dix  mille  hommes  &  pour 
Alliance.  Octobre  1636. 

CEs  deux  Traitez  ne  fuflùant  pas  pour  bien  établir  l'alliance  entre  le  Rot  6t 
le  Landgrave  ,  ce  Prince  fc  tranfporta  en  perfonne  à  Vefel  où  le  Marquis 
de  St.  Chaumont  croit  alors,  &  il  conclut  avec  lui  le  ai.  O&obrc  itfjtf.  un  Trai- 
té par  lequel  ils  convinrent ,  que  le  Landgrave  entreriendroit  une  armée  de  (êpt  mil- 
le nommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  :  Qu'il  les  employeroit  contre  les  en- 
nemis communs  de  concert  avec  le  Roi  :  Qu'd  eflàyeroit,  s'il  étoit  poflible ,  de  fe- 
courir Hcrmenftein  fuivant  le  Traité  de  Minden  &  les  conditions  de  celui  qui  a- 
voit  été  arrêté  à  la  Haye  :  Qu'il  oblcrveroit  les  Traitez' de  neutralité  que  le  Roi 
ou  la  Couronne  de  Suéde  feraient  avec  d'autres  Princes  &  Etats:  Qu'il  laiflèroit  dans 
les  lieux  qu'il  avoit  occupez  depuis  1618.  ou  qu'il  occuperait  à  l'avenir ,  l'exercice  li- 
bre de  la  Religion  Catholique  ,  &  aux  Ecclefialtiques  la  jouïfiànce  de  leurs  reve- 
nus :  Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à  l'égard  des  Protefrans  dans  les  conquêtes 
d'Allemagne  :  Que  fi  les  troupes  du  Roi  entroient  dans  Ces  Etats,  il  leur  donne- 
roit  le  logement  &  leur  têroit  fournir  les  vivres  qui  Ce  trouveraient  dans  le  plat- 
païs  :  Que  le  Landgrave  ne  feroit  avec  l'Empereur  ni  avec  fes  adhérens  ni  paix  ni 
trêve  plus  longue  que  d'un  mois  fans  le  contentement  du  Roi  :  Que  le  Roi  paye- 
roit  au  Landgrave  deux  cens  mille  écus  &  les  penfions  qu'il  avoit  accordées  a  ton 
fils  :  Que  le  Roi  ne  feroit  point  la  paix  (âns  y  comprendre  le  Landgrave  ,  &  lui 
faire  donner  fausfaction  :  Qu'il  feroit  fês  efforts  pour  le  faire  recevoir  dans  l'alliance 
des  Etats  Généraux  :  Qu'il  le  recevroit  en  France  avec  ùi  famille  en  cas  que  les  en- 
nemis communs  le  contraigniflent  de  fbrtir  de  lés  Etats  :  Que  fi  le  Landgrave  perdoit 
ton  armée ,  le  Roi  l'aidcroit  à  la  rétablir  :  Que  fi  après  la  paix  les  Ennemis  man- 
quoient  à  ce  qui  y  feroit  convenu,  ils  reprendroient  les  armes  pour  faire  réparer  l'in- 
jure ,  ce  qui  s'oblervcroit  dix  ans  après  la  paix  faite  :  Enfin  que  ce  Traite  durerait 
julqu'à  la  paix.  Le  Landgrave  fit  ton  poflible  pour  fècourir  Hcrmcnllcin  -y  mais  le 
fêcours  ayant  été  défait ,  la  place  fut  obligée  de  le  rendre  faute  de  vivres  j  du  refte  il 
(ê  tint  toujours  ferme  dans  l'alliance  de  Ta  France  jufqu  a  Cl  mort  qui  arriva  l'année 
fuivante  après  avoir  été  obligé  de  fê  retirer  de  ton  Païs  en  Hollande  avec  fâ  femme 
'fie  (es  Enfans, 
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XXXIV.  Traité  de  Dorften  entre  Louis  XIII.  fcf  Ame Ue  Elizabeth 
de  Hanau  veuve  du  Landgrave  Guillaume, 

y 

Pour  renouvellement  d'Alliance.  1639. 

LE  Landgrave  Guillaume  étant  mort  en  1^37.  Amélie  Elizabeth  de  Hanau 
fa  veuve  &  tutrice  du  Landgrave  Guillaume  VI.  fon  fils,  fut  quelque  tems 
en  neutralité  avec  l'Empereur  &  les  Suédois  j  mais  enfuite  le  Sr.  Raoul  d'Amon- 
tot  l'étant  venu  trouver  de  la  part  du  Roi  pour  l'inviter  de  rentrer  dans  fon  alliance 
&  dans  celle  de  la  Suéde ,  elle  fit  un  nouveau  Traité  avec  lui  le  n.  Août  \6  39. 
qui  rut  conçu  en  mêmes  termes  que  celui  de  Wefêl ,  hormis  qu'il  ne  devoit  durer 
qu'autant  que  le  dernier  Traite  entre  la  France  &  la  Suéde ,  enforte  néanmoins  que 
ce  Traité  fe  renouvellant ,  celui  entre  le  Roi  &  la  Landgrave  ferait  aufli  renouvellé. 

En  même  tems  que  la  Landgrave  paflà  ce  Traité,  elle  figna  avec  le  Sr.  d'Amon- 
tôt  un  écrit  particulier  qui  portoit  qu'elle  ne  ferait  point  obligée  de  l'obfêrver  ,  à 
moins  qu'elle  n'eût  fu  ce  que  la  Suéde  lui  accorderait  par  le  Traité  qu'elle  prétendoie 
rcnouveller  avec  elle. 

XXXV.  Traité  de  Lipjîat  entre  les  mêmes  , 
Pour  Alliance  offenfive  &  défenfive. 

QUoique  la  Landgrave  eût  été  peu  après  ce  Traité  édaircie  de  ce  qu'elle  dévoie 
attendre  des  Suédois ,  trois  difficultcz  l'empêchèrent  encore  quelque  tems  de 
■'ratifier  le  Traité  de  Dorften  :  la  première  concernoit  la  Religion ,  parce  qu'el- 
le fouhaitoit  qu'on  exprimât  par  des  termes  clairs  &  intelligibles  que  l'intention  du 
Roi  étoit  de  lui  conferver  le  libre  exercice  &  les  privilèges  de  (a  Religion  aufli  pai- 
fiblemcnt  &  furement  qu'elle  fàifoit  alors  :  la  féconde  difficulté  étoit  qu'au  lieu  que 
le  Traité  de  Dorften  portoit  qu'il  fê  renouvellerait ,  fi  l'alliance  des  Couronnes  de 
France  ôc  de  Suéde  fe  renouvelloit  ,  le  Roi  vouloit  qu'il  fut  dit  qu'il  dureroit  juf- 
qu'à  la  paix  générale ,  à  quoi  cette  Princcfïc  ne  vouloir  pas  confêntir  ,  ne  fâchant 
pas  quel  fecours  le  Roi  lui  donnerait  en  cas  que  la  Suéde  fê  féparât  de  la  Fran- 
ce, ni  quelle  face  les  affaires  prendroient  alors:  la  troificme  étoit  au  fujet  des  fûb- 
fides  du  pafle  qu'elle  demandoit  qu'on  lui  payât,  encore  qu'elle  ne  fê  fût  pas  encore 
déclarée  pour  la  France. 

La  Landgrave  ayant  fait  connaître  fes  r niions  au  Duc  de  Longucvillc,  &  l'ayant 
prié  de  lui  faire  avoir  fârisfaclion  -,  de  peur  qu'elle  ne  fut  contrainte  de  s'accomoder 
avec  le  Parti  contraire ,  il  lui  envoya  le  Sr.  de  Choifi  ,  &  sécant  avancé  avec  fôn 
armée  vers  fon  Pais  pour  J'nciter  encore  davantage  à  fê  déclarer ,  il  conclut  â  Lip- 
ftat  le  1.  Février  1640.  un  Traité  avec  cette  PrincefTe,  par  lequel  ils  convinrent 
qu'ils  fê  tiendraient  en  ligue  offenfive  &  défenfive  envers  tous  &  contre  tous  juf- 
qu'au  1  5 .  Avril  fuivant  ;  en  forte  qu'elle  tiendrait  toujours  trois  mille  hommes  3e 
pied  6c  deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  convenable  en  état  de  les  joindre  à  l'ar- 
mée du  Duc  s'il  étoit  ncceflàirc  pour  agir  où  il  trouverait  à  propos  :  Qu'en  cas  qu'il 
fût  néceflàire  que  les  troupes  du  Duc  paflàifent  dans  les  lieux  de  "Weftphalic  ,  où 
celles  de  la  Landgrave  étoient  en  quartier ,  elle  leur  ferait  fournir  le  logement  & 
les  vivres  qui  fê  trouveraient  dans  le  plat  Pais  ;  mais  que  fi  elle  croit  obligée  d'en 
tirer  de  fes  magafins,  elle  en  forait  rembourfee  émargent:  Qu'en  confédération  de 
cela  le  Duc  lui  ferait  payer  dans  huit  jours  â  Amftcrdam  cinquante  mille  écus  qui 
feraient  précomptez  fur  les  premiers  deniers  qu'elle  aurait  â  toucher  de  Sa  Majeftc. 

Vvv  3  Le 
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Le  même  jour  la  Landgrave  donna  au  Duc  deux  écrits,  par  le  premier  ddquels 
elle  conlênat  que  cette  lieue  offeniîve  &  défenfive  durât  jufqu'au  premier  Mai  Vi- 
vant :  par  le  fccond  elle  déclara  qu'elle  feroit  contente  pourvu  qu'on  lui  payât  ces 
cinquante  mile  écus  dans  quinze  jours  au  lieu  de  huit  jours  portez  par  le 
Traité. 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  cinquante  mille  ccus  furent  comptez  à  la  Land- 
grave à  Amfterdam  -y  enfuite  elle  figna  au  mois  de  Mars  fuivant  la  ratification  du 
Traité  de  Dorften  ;  &  par  l'acte  de  ratification  elle  promit  de  rompre  avec  le  Roi 
de  Hongrie  &  (es  adherens  quinze  jours  après  qu'elle  auroit  reçu  cent  cinquante 
mille  écus  dont  elle  (è  contenta  pour  l'année  paflee,  &  fur  lefquels  elle  confcndtdc 
déduire  les  cinquante  mille  écus  que  le  Duc  de  Longuevillc  lui  avoit  fait  payer  à 
Amfterdam  :  elle  confenrit  aufli  par  le  même  acte  qu'elle  ne  pourrait  traiter  de  neu- 
tralité que  du  contentement  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  que  le  Trai- 
té (croit  tenu  pour  renouvellé  entre  le  Roi  &  elle  toutes  les  fois  que  l'alliance  entre 
le  Roi  &  la  Suéde  feroit  renouvelléc. 

Le  Roi  agréa  les  conditions  qu'elle  avoit  ajoutées  dans  fon  aâe  de  ratificatiofi  & 
deux  autres  articles  dont  elle  ctoit  encore  convenue  avec  le  Sr.  d'Amontot  pour 
l'explication  du  Traité  de  Dorften ,  par  le  premier  defquels  la  Landgrave  promerroit 
de  laitier  aux  Carholiqucs  le  libre  exercice  de  leur  Religion  &  aux  Eccfefialtiques 
l'entière  jouïflànce  de  leurs  biens:  en  même  tems  le  Sr.  d'Amontot  déclaroit  que 
le  Roi  ne  prétendoit  point  la  troubler  dans  la  jouïflànce  des  biens  Ecclefiaftiqaes 
que  feu  ton  mari  &  elle  avoient  eus ,  ni  l'obliger  à  s'en  defaifir  jufou'à  la  paix  gé- 
nérale.  Par  le  fécond  article  le  Roi  promit  de  ne  faire  aucun  Traite  de  paix  ni  de 
trêve  (âns  elle  ,  &  de  tenir  la  main  à  ce  que  par  la  paix  générale  la  Religion 
dont  on  faifoit  profeflion  dans  les  Etats  de  cette  Princeflè  fut ,  coruervée  dans  la  mê- 
me liberté  qui  y  étoit  alors. 

XXXVI.   Traité  de  Cafel  entre  les  mêmes, 
Pour  un  lecours  de  troupes.  Mai  164a 

TOutes  les  difficultez  qui  avoient  retardé  l'exécution  du  Traité  de  Dorften 
étant  levées ,  le  Duc  de  Longueville  vint  à  Caflel  pour  prclTer  la  Landgrave 
d'agir  :  ainfi  il  fit  un  autre  Traité  avec  elle  par  lequel  elle  promit  encore  de  rom- 
pre avec  le  Roi  de  Hongrie  ,  &  de  joindre  à  l'armée  commandée  par  ce  Duc 
trente-quatre  Compagnies  de  Cavalerie  ,  vingt-cinq  d'Infanterie,  &  huit  de  Dra- 
gons fous  la  conduite  du  Général  Mclander. 

Ce  Traite  fut  exécuté  :  cette  Princeflè  étant  entrée  en  guerre  ouverte  contre 
l'Empereur,  &  ayant  joint  le  15.  Mai  1*40.  deux  mille  cinq  cens  chevaux  de 
fes  troupes  &  deux  mille  fantalfins  à  l'armée  du  Duc  Longueville. 

Depuis  ce  tems  les  François  considérèrent  toujours  la  Landgrave  de  Heflè  com- 
me une  de  leurs  plus  fidèles  alliez  ,  &  eurent  foin  de  comprendre  (â  fàosfàâion 
dans  le  Traité  qu'ils  firent  à  Munfter  avec  les  Impériaux.  Après  la  paix  de  Mun- 
fter,  le  Landgrave  de  Heflè-Caflèl  fon  fils  entra  dans  la  ligue  que  les  Princes  du 
Rhin  firent  avec  le  Roi  en  165  8.  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  en  16$  9.  de  le  com- 
prendre parmi  lès  alliez  dans  le  Traité  des  Pyrénées. 

XXXVII.   Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIF. 
George  Landgrave  de  Darmftat.  1659. 

LEs  Landgraves  de  Heflè-Darmftat  ayant  été  favoruez  par  Ferdinand  Second  dans 
leurs  différends  contre  les  Landgraves  de  Caflèl ,  avoient  toujours  eu  beaucoup 
d'attache  aux  intérêts  de  la  Maifon  f  Autriche  5  par  coruequent  peu  de  liaifon  avec 

nos 
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nos  Rois  qui  ont  toujours  porte  les  intérêts  de  la  branche  de  Caflel  :  cependant 
George  Landgrave  de  Heflè-Darmftat  ayant  été  invité  par  le  Sr.  de  Gravel  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne  d'entrer  dans  la  ligue  du  Rhin,  il  y  confçntit 
par  un  Traité  fàit  à  Francfort  le  1 8.  Juin  1 6  5  p.  entre  le  Sr.  Gravel  pour  le  Roi  & 
le  Députe  de  ce  Landgrave,  par  lequel  le  Roi  &  ce  Prince  promirent  de  Ce  donner 
réciproquement  les  fccours  portez  par  le  Traité  avec  les  autres  Princes. 

Ce  Landgrave  ratifia  ce  Traité  à  Darmftat  le  1 4.  Septembre  de  la  même  année , 
&  fut  ainfi  compris  par  le  Roi  parmi  fa  alliez  dans  le  Traité  des  Pyrénées  t  Mais 
comme  il  mourut  au  mois  de  Mars  1661.  il  ne  put  ligner  le  renouvellement  d'Al-» 
liance  qui  fût  faite  au  mois  d'Août  de  la  même  année. 

XXXVni.   ABe  de  neutralité  entre  LoWis  XIV.  fcf 
Erneft  Landgrave  de  Rhinfels.  1674. 

CE  Landgrave  Ërneft  oncle  paternel  du  Landgrave  de  Hetiê- Cartel  d  a  prêtent  s'e- 
tant  fait  Catholique  avec  toute  là  famille ,  le  Roi  déclara  dès  l'année  1660. 
qu'il  le  vouloit  honorer  d'une  protection  particulière  :  ainfi  lorique  tout  l'Empire 
entra  en  guerre  contre  le  Roi ,  ce  Prince  fit  prier  Sa  Majefté  en  1674.  de  lui  vou- 
loir accorder  la  neutralité  -,  à  quoi  elle  donna  volontiers  les  mains  ,  &  fit  publier 
une  Déclaration  par  laquelle  elle  défèndoit  à  tous  les  Commandans  de  fes  troupes  de 
faire  aucun  tort  a  ce  Prince  ni  à  lès  fujets,  &  leur  ordonnoit  d'avoir  en  toutes  ren- 
contres une  particulière  confîdératiôn  pour  lui. 

Le  Roi  fouhaitant  que  ce  Prince  lui  envoyât  de  (à  part  une  ratification  de  cette 
neutralité,  il  paflâ  le  10.  Août  1674.  dans  fa  réfidence  de  Rhinfels  un  acte 
par  lequel  il  déclara  qu'il  acceptoit  cette  neutralité)  à  condition  que  le  Roi  ferait 
obfcrvcr  en  toutes  chofès  fâ  Déclaration  :  crtforte  que  non  (êulement  Ces  fujets  ne 
fourniraient  aucun  dommage  du  partage  des  troupes  de  Sa  Majefté  >  mais  auflî 
que  le  droit  d'hofpitalité  ne  ferait  point  violé  à  l'égard  de  Ces  voifins  ,  qu'il  étoit 
obligé  par  d'anciennes  conventions ,  de  recevoir  dans  fbn  Pais  ;  &  que  s'il  étoit 
obligé  pour  là  déferuc  de  recevoir  dans  les  places  des  troupes  de  la  Màifôn  régente 
de  Heflc  qui  étoit  obligée  de  l'artifter  par  des  Traitez  de  famille,  cela  ne  paflèroit 
point  pour  une  contravention  à  la  neutralité  :  à  condition  que  ces  troupes  étant 
dans  les  places  fe  comporteraient  félon  l'état  de  la  neutralité ,  &  n'onenferoiem  qui 
que  ce  fut. 

1 

Traitez  avec  les  Marquis  de  Bade. 

CEtte  famille  eft  divùce  en  deux  branches ,  dont  la  première  qui  eft  celle  de  Badc- 
Baden  eft  Catholique ,  &  celle  de  Badc-Dourlach  eft  Luthérienne.  Philbert 
&  Charles  Marquis  de  Bade-Baden  amenèrent  en  1567.  plu/Teurs  régimens  de  Réï- 
ftres  au  fêrvice  du  Roi  Charles  IX.  contre  les  Calviniftes,  Philbert  fut  tué  en  t  $69. 
a  la  bataille  de  Moncontour< 

Son  neveu  Edouard  Fortunatus  ayant  eu  un  fils  nommé  Guillaume ,  d'une  femme 
qui  n'étoit  pas  de  fâ  qualité,  George  Frédéric  Majquis  de  Bade-Dourlach  prétendit 
qu'il  ne  pouvoit  fuccéder  à  fon  père,  &  en  effet  fut  inverti  des  Etâts  d'Edouard  par 
les  Empereurs  Rodolphe  &  Mathias  :  il  entra  quelque  terris  après  en  1610.  dans  l'U- 
nion Protcftante  avec  laquelle  Henri  IV.  s'allia. 

Ce  Prince  ayant  depuis  pris  le  parti  de  l'Electeur  Palatin  fut  charte  de  Ces  Etats , 
dont  l'Empereur  invertit  le  Marquis  Guillaume  en  1613.  mais  fon  fils  Frédéric  y 
fut  rétabli  par  les  Suédois ,  &  s'allia  avec  eux  en  1633.  &  en  la  même  année  &  la 
(ûivante  avec  la  France. 

XXXIX. 
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XXXDC   Traité  entre  Louis  XIV.  Guillaume 

Marquis  de  Bade. 

* 

L'Empereur  ayant  gagne  la  bataille  de  Nordingue,  chaûa  le  Marquis  Frédéric 
qui  ne  voulut  jamais  accepter  le  Traité  de  Prague ,  ôc  rétablit  le  Marquis 
Guillaume.  Ce  Prince  fe  voyant  hors  d'état  de  fe  défendre  contre  les  François, 
prit  le  parti  de  fe  mettre  fous  la  protection  du  Roi  pour  s'aflurer  la  poflèflSon  de  ion 
Marquiîât. 

Ainfi  fe  Général  Erlac  paflà  un  Traité  avec  ce  Marquis ,  par  lequel  Guillaume  remit 
SwolhofTen  &  fes  autres  places  entre  les  mains  du  Roi  qui  le  prit  fous  fâ  protection, 
&  promit  de  le  maintenir  en  la  poflefTion  des  Etats  qu'il  pofledoit  alors ,  jufqu'à 
ce  que  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Marquis  Frédéric  euflent  été  terminez  à 
l'afïemblce  de  Munfter. 

Ferdinand  Maximilien  fils  de  Guillaume  époufâ  Louïfe  de  Savoye  fille  du  fçu 
Prince  Thomas  &  de  la  fœur  du  feu  Comte  de  SouTons,  &  ainfi  parente  deSaMa- 
jefté  :  il  en  a  laùTc  un  fils  nommé  Louis  Guillaume  qui  négligeant  de  payer  à  Ma- 
dame fâMérc  fes  conventions,  le  Roi  demanda  par  un  des  articles  du  projet  du 
Traité  de  Paix  de  Nimégue  avec  l'Empereur,  qu'il  fut  obligé  de  la  dtisfaire  fur  ce 
fujet. 

XL.    Traité  de  Brifac  entre  Louis  XIV.  ^ 
Frédéric  Marquis  de 1  Bade- Dour lac. 

JE  marquerai  ailleurs  les  avantages  que  le  Roi  procura  par  le  Traité  de  Munfler 
au  Marquis  de  Bade-Dourlach,  qu'il  regardoft  comme  fon  allié. 
Son  fils  qui  oortoit  fon  même  nom,  ayant  en  qualité  de  Seigneur  de  Rotte- 
len  quelques  prétentions  (ùr  le  Château  de  Landfcron  fitué  en  Mace  entre  Bi- 
le &  Ferrette,  donna  pouvoir  à  fon  Bailli  de  Porfthaim  d'en  traiter  avec  Sa  Majefté-, 
ce  qu'd  fît  le  z8.  Mars  166^.  en  la  ville  Brifac  avec  le  Sr.  Colbert  au  nom  du 
Roi. 

Par  ce  Traité  il  céda  à  fâ  Majefté  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Château 
moyennant  trois  mille  livres  de  rente  dont  le  Roi  lui  affignale  payement  fur  le 
péage  d'Omarsheim  qui  eft  auffi  un  lieu  en  Aliàce  fitué  fur  le  Rhin.  Depuis  le 
Roi  traitant  avec  la  Suéde  en  1671.  s'eft  obligé  particulièrement  de  maintenir 
le  Marquis  de  Badc-DouHac  dans  les  avantages  qui  lui  font  aquis  par  les  Traitez 
de  Weftphalic. 

XLI.   Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  &  Cbriftian 
Louis  Duc  de  Meckiebourg  , 

Pour  Alliance.  1663. 

CHriftian  Duc  de  Meldcbourg-Swerin  avoit  extrêmement  foufrert  durant  les  an- 
nées 1*58.  &  165  p.  par  les  grands  ravages  que  les  troupes  de  divers  Prin- 
ces avoient  commis  dans  fon  Pais  pendant  la  guerre  que  l'Empereur  &  fes  alliez 
fâifoient  à  la  Suéde  :  il  étoit  encore  extrêmement  vexé  par  fon  Coufîn  Guftave 
Adolphe  Duc  de  Mecklebourg-Guftrow  qui  en  vertu  de  certaines  commit- 
fions  ou  mandemens  qu'il  avoit  obtenus,  lui  demandoit  des  fortunes  confidéra- 
bles  ,  Se  empêchoit  qu'il  ne  fut  payé  de  plufieurs  fortunes  qui  lui  étoient 
ducs. 
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Ce  Duc  qui  croit  Luchcricn  étant  venu  à  Paris  y  fit  au  mois  de  Septembre 
abjuration  de  ron  héréfie  pour  embraflèr  la  Religion  Catholique,  Se  (ou* 
haita  d'être  reçu  fous  la  protection  de  Sa  Majeilé  dont  il  prit  le  nom  a  la  Confii* 


mation. 


Le  Roi  fanant  gloire  d'être  le  Protecteur  des  Princes  oprimez  y  donna  volontiers 
les  mains  \  de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Majefté  pafli  le  18.  De* 
cembre  fuivant  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  il  fê  mit,  fes  fujets  6c  Ces  Etats 
fous  la  prote£tion  du  Roi,  &  Sa  Majefté  l'y  reçut,  fie  lui  promit  de  le  garentir  de 
toutes  opreffions  fie  charges  extraordinaires  &  de  quartiers  d'hiver.  Ils  convinrent 
que  lè  Roi  employeroit  fes  offices  pour  faire  recevoir  le  Duc  dans  l'alliance  du 
Rhin:  Que  le  Duc  y  entreroit,  fi  les  Alliez  y  confentoient:  Qu'il  donneroit  ordre 
à  fes  Députez  dans  les  Dictes  d'apuyer  les  intérêts  de  Sa  Majefté  :  Que  fi  le  Roi 
étoit  oblige  de  faire  entrer  des  troupes  dans  l'Empire  ,  il  leur  donneroit  pafiâgc 
&  retraite  dans  lés  Etats  :  Qu'il  fôufrriroit  que  le  Roi  y  fît  des  levées:  Que  les  trou- 
pes de  Sa  Majefté  étant  dans  les  Etats  du  Duc,  auraient  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique:  Que  le  Roi  y  pourrait  acheter  des  armes,  des  munitions,  fie 
des  bois  à  bâtir  des  vaiûeaux  ,  fie  les  faire  enlever  en  payant  les  droits  accoutu- 
mez :  Que  le  Roi  semployeroit  à  la  Diète  pour  faire  avoir  fatisfà&ion  au  Duc  des 
dégâts  qui  avoient  été  faits  dans  fes  Etats  depuis  la  publication  de  la  paix  -,  parti- 
culièrement pour  le  payement  des  contributions  fie  des  fommes  qui  lui  étoiene 
dues,  même  des  fix  cens  mille  livres  qui  lui  avoient  été  adjugez  par  les  Traitez  de 
paix  i  comme  aufli  pour  lui  moyenner  un  accord  ferme  avec  ceux  qui  le  pourfui- 
voient  en  exécution  des  commiffions  décernées  contre  lui. 

Le  Roi  a  donné  fotx  Ordre  à  ce  Duc,  fie  lui  a  depuis  fait  fentir  Met  de  fa  pro- 
teâion  :  nous  verrons  ci-apres  que  conformément  a  ce  qu'il  lui  avoit  promis  par  ce 
Traité ,  il  l'acommoda  en  1666.  avec  le  Duc  de  Mcckeibourg-Guftrov  fon  coufîn 

run  Traité  pafle  i  Roftok,  dont  Sa  Majefté  a  bien  voulu  être  garent  Depuis 
Traité  paûc  à  Stockholm  en  1671.  entre  là  France  fie  la  Suéde,  le  Roi  a  en- 
core confënti  d'être  garent  des  avantages  qui  ont  été  faits  à  ces  Ducs  par  les  Traitez 
de  Wcftphalie. 

;  •  '1 

XLII.  Traité  de  Sanxrne  entre  Louis  XI  IL  &f  le 

Comte  de  Salm, 

Pour  &  mettre  fous  la  protection  du  Roi.  1634. 

T  E  Comté  de  Salm  eft  fïtué  entre  la  Lortaine  fie  l'Alûce  au  Midi  de  Pliais^ 
bourg  :  fes  Comtes  qui  font  Rhdngraves  ont  été  faits  depuis  peu  de  tems 
Princes  de  l'Empire  j  fie  leur  voifinage  a  été  caufê  qu'ils  ont  prefouc  toûjours  eu 
beaucoup  de  liaifon  avec  les  Ducs  de  Lorraine.  J 

Le  Duc  Charles  IV.  étant  fofti  de  fes  Etats  pour  porter  les  armes  contre  les  Al- 
liez de  la  France,  le  Maréchal  de  la  Force  marcha  en  \6  j  4.  avec  une  armée  fur  les 
frontières  de  la  Lorraine  fie  de  TAl/acepour  obfervcr  les  démarches  de  ce  Duc  :  ce 
Maréchal  ayant  aptis  que  le  Comte  de  Salm  marchoit  avec  dcù*  mille  hommes  de 
pied  fie  deux  cens  chevaux  des  troupes  de  l'Empereur  pour  aller  de  la  baftè  Alfa- 
ce  dans  -la  Francfce-Comté ,  envoya  le  Marquis  fôn  fils  avec  des  troupes  fufhTantes5 

rur  empêcher  le  paûagc  à  ce  Comte  $  comme  il  fit,  après  s'être  campé  à  St.  Blai- 
dans  les  montagnes  de  Vauge  entre  la  Lorraine  fie  la  haute  Allace,  où  les  trou- 
pes du  Comte  dévoient  néceflairement  palier.    Le  Comte  voyant  que  ce  Marquis 
lui  difputoit  le  paflage  retourna  vers  Saverne  -t  mais  fê  voyant  encore  fur  les  bras  le 
Rheingrave  Othon-Louïs  auquel  il  lui  étoit  impoflible  de  réfifter,  parce  qu'il  fê 
Tm-  !•  Xxx  met- 
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mettoit  en  devoir  avec  une  armée  Suédoifèdc  l'attaquer,  il  aima  mieux  pourfor- 
tix  de  cet  embarras  faire  avec  le  Marquis  au  nom  du  Roi  un  Traite  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  recevroit  le  Comte  fous  la  protection,  &  lui  donnerait  pat 
(âge  par  la  Loraineavec  efcorte,  tant  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  que  de  fes  trou- 
pes :  moyennant  cela  le  Comte  promit  de  faire  remettre  entre  les  mains  du  Roi  Ho- 
henbar,  &  céda  au  Roi  le  droit  qu'il  avoit  fur  Saverne  en  qualité  de  Grand  Doyen 
du  Chapitre  de  Strasbourg. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  empêcha  le  Rheingrave  d'artaquer  les  troupes  du 
Comte ,  comme  il  en  avoit  grande  envie  ;  il  lui  donna  une  efeorte  pour  paflèr  fure- 
ment  par  la  Lorraine:  d'autre  part  les  troupes  du  Roi  entrèrent  dans  le  Château 
d'Hohenbar  &  dans  les  villes  d'Hagucnau  &c  de  Saverne  qui  {émirent  fous  la  pro- 
tection de  Sa  Majefté. 

XLIII.  Traité  de  Francfort  entre  Louïs  XIV.  c?  les  Princes 
de  la  Ligue  du  Rhin  dune  part,  &  Léopold  Pbilipe  Char- 
les Prince  de  Salmde  l  autre  ^ 

Pour  le  faire  Maréchal  Général  de  leur  armée.  1659. 

LEs  Princes  qui  étoient  entrez  dans  la  Ligue  du  Rhin  ayant  befoin  de  choifir  de 
bonne  heure  un  Maréchal  de  Camp  Général  de  l'armée  qu'ils  prétendoient 
mettre  fur  pied  en  cas  de  befoin ,  le  Roi  jetta  les  yeux  fur  Léopold  Philipe  Charles 
Prince  de  Salm  Lieutenant  Général  du  Roi  fur  toutes  fes  troupes  Allemandes,  pour 
lui  faire  remplir  cette  place:  les  autres  Princes  Confcdérez  ayant  agréé  ce  choix,  le 
Sr.  de  Grave!  au  nom  du  Roi  &  les  Députez  des  Princes  Confédcrez  paflerent  ï 
Francfort  le  15.  Juin  1^55».  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  ils  lui  donnèrent 
cet  emploi.  Ce  Prince  promit  qu'il  feroit  fidèle  &  qu'il  obéirait  aux  Princes  Con- 
fédérez  :  Qu'il  défendrait  leurs  perfonnes  &  leurs  Etats  fuivant  le  Traite  fait  entre 
Sa  Majefté  &  eux  conformément  aux  Traitez  de  Munfter  &  d'Osnabruk  :  Qu'il 
prendrait  les  avis  du  Confcil  des  Confédérez  :  Que  fi  un  des  Princes  Confedérez 
vouloir  avoir  le  commandement  de  l'armée,  foit  dans  fes  propres  Etats  ou  ailleurs, 
il  le  lui  céderait:  Enfin  qu'il  ne  feroit  point  d'entrcprifês  de  conféquence  fàns  l'avis 
du  Confèil.  Ces  Princes  lui  promirent  de  leur  pan  quatre  mille  écus  4'apointe- 
mens  par  chacun  an ,  outre  mille  florins  par  mois  tant  qu'il  feroit  en  action. 

La  confédération  que  le  Roi  a  pour  le  Duc  d'Anguien  qui  eft  beau- frère  de  ce 
Prince,  a  été  caufè  qu'encore  qu'il  ait  porté  quelque  tems  les  annes  contre  lejfcrvice 
de  Sa  Majefté  pendant  cette  dernière  guerre,  en  forte  qu'il  fut  même  faix  prifonnier 
à  la  bataille  de  Sencf,  elle  ne  laiflà  pas, comme  nous  avons  vu  dans  l'hiftoire  de  la 
paix  faite  à  Nimèguc  entre  l'Empereur  &  le  Roi ,  de  faire  inférer  dans  le  projet  de 
ce  Traité,  que  fês  Plénipotentiaires  y  préférèrent,  plufîeurs  claulês  en  faveur  de  ce 
Prince,  afin  d'obliger  le  Duc  de  Lorraine  de  lui  laiûer  la  libre  jouïflànce  de  fes 
droits  &  de  lui  payer  ce  qu'il  lui  doit.  J'ajouterai  que  les  Officiers  du  Roi  ayant 


l'hommage 

&  tic  reconnoîtie  le  Roi  pour  fon  Souverain. 
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XL  IV.  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes  &  le  Comte 

de  Hohenloe, 

■ 

t  .  '  . 

Pour  le  faire  Lieutenant  Général  de  leur  armée.  1659. 

LEs  Comtes  d'Hohenloe  ou  de  Holach  font  Proteftans,  &  tiennent  le  premier 
ring  entre  les  Comtes  de  Franconie. 
Il  parent  que  ces  Comtes  entrèrent  en  1 6 1  o.  dans  l'Union  Procédante ,  enfuite 
dans  l'alliance  de  Henri  IV.  Se  que  deux  de  ces  Comtes  qui  commandoient  en 
Souabe  &  en  Franconie ,  entrèrent  auflt  dans  l'alliance  que  les  quatre  Cercles  firent 
en  1 6  3 }..  avec  la  Suéde ,  &  dans  celle  qu'ils  firent  en  cette  année  &  dans  la  (ui- 
vante  avec  la  France;  c'eft  pourquoi  le  Roi  voulut  que  le  Traité  de  Munfter  por- 
tât expreflement  que  l'article  du  Traité  d'Osnabruk  tait  en  faveur  de  ces  Comtes 
tut  centë  être  inféré  tout  du  long  dans  celui  que  Sa  Majefté  faifoit  avec  l'Em- 
pereur. 

Le  jo.  Juillet  1^59.  le  Sr.  de  Gravcl  au  nom  du  Roi  &  les  Députez  de  la  Li- 
gue du  Rhin  firent  à  Francfort  avec  Wolfgang  Jules  Comte  d'Hohenloe  qu'ils 
avoient  fait  Lieutenant-Général  de  leur  armée,  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  les 
conditions  fous  lefquelles  ce  Comte  exercerait  cette  charge  ;  ce  que  je  ne  crois  pas 
ncceflàire  de  tranferire  ici. 


X  L  V.  Traité  entre  Louïs  t  XI V,     le  Comte  de  Najfau* 

Sarbruk  1657. 

IL  y  avoit  long-tems  que  le  Duc  de  Lorraine  fous  prétexte  de  quelques  forrtmeJ 
qui  lui  étoient  ducs,  s'étoit  (âifi  du  Comté  de  Sarvardon,  de  la  Prévôté  d'Hef- 
bitesneim,  de  la  fortereflè  de  Hombourg,  &  d'autres  places  apartenantes  aux  Com- 
tes de  Naflau- Sarbruk  :  il  avoit  été  dit  par  le  Traité  de  Munfter  entre  l'Empire  SC 
la  France,  que  l'on  rendroit  a  ces  Comtes  toutes  ces  places  (ans  préjudice  du  droit 
des  parties  au  principal,  â  quoi  le  Duc  de  Lorraine  n'avoir  point  obéi*  >  en  forte 
que  les  troupes  y  étoient  toujours  demeurées.  L'armée  Lorraine  étant  paflec  au  fêr- 
vice  du  Roi ,  Sa  Majefté  fit  en  1*57.  un  Traité  avec  ces  Comtes  au  fujet  de  ces 
places. 

X  L  V  L  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 
Pour  le  Château  de  Hombourg.  1663. 

T  Ors  qu'en  \66\.  on  négocient  à  Paris  le  Traité  entre  le  Roi  &  te  Duc  de  Lof* 
raine,  le  Roi  fut  prié  par  les  Princes  Confedérez  d'Allemagne  d'obliger  ce  Duc 
à  rendre  aux  Comtes  de  Sarbruk  les  places  qu'il  leur  détenoit  depuis  fi  long-tems  1 
mais  il  s'en  exeufâ,  i  moins  qu'on  ne  lui  payât  le  femmes  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugées par  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  1654.  cependant  le  Roi  fit  déclarer 
â  ce  Duc  qu'il  entendoit  qu'il  reftituât  ces  places ,  aufu-tôt  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire auroient  (aasfàit  iù  payement  de  ces  fommes. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  fanant  point  cette  reftitution ,  le  Comte  de  Sarbruk  eut 
recours  au  Roi  vers,  le  commencement  de  l'année  16  5  3.  &  lui  oftit  de  confemir 
qu'il  tînt  gàrnifon  dans  Homîboiirg  iorfque  les  Lorrains  en  {croient  fortis  :  comme 
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le  Roi  ctoit  alors  mal  fatisfait  du  Duc  de  Lorraine,  il  agréa  cetre  proposition ,  fi 
bien  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  ce  Comte  firent  à  Paris  le  j.  Mars 
166  j.  un  Traite  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  mettrait  dans  Hombourg 
une  garnifon  de  tel  nombre  de  Soldats  François  que  Sa  Majcfté  jugeroit  à  propos: 
Que  le  Comte  &  Tes  fucceûcurs  feraient  Capitaines  ôc  Gouverneurs  de  la  place 
pour  le  Roi:  Que  le  Roi  y  mettrait  un  Lieutenant  agréable  au  Comte;  Que  les 
Officiers  &  Soldats  feraient  ferment  de  la  garder  pour  le  Comte  &  (es  (ûcccflcurs 
fous  la  protection  &  dans  le  fervice  de  Sa  Majcfté  :  Que  le  Roi  entretiendrait  la 
place  de  fortifications  &  munitions  ncceflàires ,  &  payerait  la  garnilbn  :  Que  le 
Comte  &  fes  fujets  demeureraient  dans  la  liberté  de  leur  Religion,  &  en  la  jouïf- 
fance  de  leurs  droits  &  privilèges  :  Que  le  Roi  y  mettrait  un  Chapelain  &  tels  au- 
tres Officiers  que  bon  lui  femblcroit,  qui  obéiraient  au  Comte  en  qualité  de  Gou- 
verneur :  Que  le  Roi  le  prendroit  lui ,  fês  fucceficurs  ,  fujets ,  &  Etats  fous  fa  pro- 
tection :  Que  le  Comte  pourrait  faire  arborer  l'érendart  de  France  en  toutes  (es  ter- 
res :  Qu'outre  les  apointemens  de  Capitaine  &  de  Gouverneur,  lui  &  fes  héritiers 
feraient  toujours  Colonels  du  Régiment  d'Alface  j  à  condition  que  s'ils  étoient  trop 
jeunes,  le  Roi  commettrait  quelqu'un  jufqua  ce  qu'ils  fùflênt  en  âge:  Enfin  que 
fi  le  Comte  mourait  avant  que  les  conditions  de  ce  Traité  fufTent  accomplies,  il 
ne  laifïeroit  pas  d'être  exécuté  à  l'égard  de  fes  héritiers. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'effet ,  à  caufe  que  le  Roi  s'acommoda  avec  le  Duc  de 
Lorraine  qui  demeura  ainfi  en  poffeffion  de  Hombourg  jufou'ett  1671.  que  pour 
empêcher  le  Roi  de  s'en  empaser  il  le  dépofà  par  forme  de  fèqueftre  entre  les  mains 
des  Electeurs  de  Maycnce,  de  Trêves,  &  de  Saxe,  fous  le  nom  defqucls  les  Lor- 
rains gardèrent  cette  place  jufqu  a  ce  que  les  troupes  du  Roi  les  en  eufTent  chaflèz 
en  1679. 

Depuis  les  Officiers  du  Roi  ayant  reconnu  quHombourg  croit  une  dépendance 
de  l'Evêchc  de  Metz ,  que  cette  place  avoir  été  engagée  avec  St.  Avold  à  un  Comte  de 
Nalfau ,  &  que  les  Comtez  de  Sarbruk  &  de  Sarorcrdon  étoient  aulîi  des  fiefs  rclevans  de 
cet  Evéché,la  Chambre  Royale  a  réuni  en  16  80.  par  fes  Arrêts  le  Château  de  Hom- 
bourg au  Domaine  de  l'Evcché ,  en  rendant  à  ces  Comtes  le  prix  de  l'engagement, 
&  a  ordonné  qu'ils  rendraient  la  foi  &  hommage  à  lTîvcquc  de  Mets,  &  recon- 
noîtroient  la  Couronne  du  Roi  pour  raifon  de  ces  deux  Comtez.  Ce  Traité 
n'ayant  point  eu  d'effet,  ce  n'eft  point  un  Comte  de  cette  Maifon  qui  eit  Colonel 
du  Régiment  d'Alface,  mais  le  Prince  Palatin  de  Birkcnfëld. 

XL  VII.  Traité  de  St.  Germain  entre  Louis  XI IL  fcf  Erneft 

Comte  de  Mansfeld, 

Pour  fubfides.  1624. 

LEs  Comtes  de  Mansfeld  ont  leurs  Etats  dans  la  Haute  Saxe  ;  &  comme  ils  font 
de  différentes  Religions ,  ils  ont  aufïi  fuivi  difterens  partis  même  à  l'égard  de 
la  France:  en  forte  qu'à  la  bataille  de  Moncontout  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  com- 
mandoit  quelques  troupes  que  le  Roi  d'Eipagne  avoit  envoyées, au  fervice  de  Char' 
les  IX.  &  Wblrard  de  Mansfeld  étoit  Général  des  Allemans  venus  au  fecours  des 
Calviniftcs  de  France.  : 

Ce  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  qui  fut  Gouverneur  des  Pais- Bas  Efpagnok  après 
Alexandre  Duc  de  Parme  eut  un  fils  nommé  Erneft  qui  ayant  abandonne  la  Reli- 
gion Catholique  fut  le  Capitaine  d'Allemagne  le  plus  confiant  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  Electeur  Palatin.    N'ayant  pu  défendre  la  Bohême  contre  l'Empereur, 
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&  ayant  été  chafie  d'Allemagne,  il  vint  en  i6n.  furies  Frontières  de  Champa- 
gne dans  le  deflèin  de  le  joindre  aux  Huguenots,  &  de  (âceager  Quelques  Provinces 
de  France  ,  pendant  que  le  Roi  ctoit  occupé  avec  toutes  fes  forces  au  fiége  de 
Montpellier:  mais  il  rut  arrête  par  le  Duc  de  Ncvers  qui  ayant  aflemblé  en  peu  de 
joui*  une  puiffante  armée,  l'empêcha  d'entrer  en  France ,  &  l'obligea  de  paner 
dans  les  Pais-Bas  où  il  fut  défait  par  les  Efpagnols.  Cependant  comme  la  valeur  de 
ce  Comte  avoit  fait  grand  bruit  en  Europe  ,  lorlquê  le  Roi  ,  lesVenitcns,  &  le 
Duc  de  Savoye  fê  liguèrent  l'année  fuivante  pour  exclure  les  Efpagnols  de  la  Val- 
teline ,  il  fut  propolé  dans  leur  Traité  pour  être  Général  d'une  des  armées  de  la  Li- 
,  eue  qui  devoit  faire  une  diverfion  en  Allemagne.  Le  Nonce  du  Pape  témoigna 
être  fort  feandalife  que  le  Roi  choisît  pour  Général  un  homme  qui  avoit  fait  tant 
de  mal  aux  Catholiques;  il  empêcha  même  que  le  Roi  ne' le  vît  lorfqu'il  vint  en 
France  en  16x4.  pour  conclure  l'affaire. 

Mansfeld  propofâ  de  lever  &  d'entretenir  au  nom  du  Palatin  une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  &  de  fept  cens  chevaux  qui  attaqueroient  la  Maifon 
d'Autriche  en  Allemagne  :  il  demandoit  pour  cela  aux  Alliez  trois  cens  foixnnte  mil- 
le florins  par  mois,  à  quoi  ils  conlêntirent,  &  convinrent  entr'eux  par  le  Traité  du 
3.  Septembre  i*M:  que  le  Roi  en  payerait  cent  quatre-vingts  mille  ,  les  Vénitiens 
fix-vingts  mille,  &  Ie  Duc  de  Savoye  Soixante  mille. 

Le  même  jour  Mansfcld  donna  à  St.  Germain  un  écrit  au  Roi ,  par  lequel  mo- 
yennant la  fomme  de  trois  cens  foixante  mille  florins  par  mois,  à  commencer  du 
premier  jour  d'Octobre  prochain,  il  promettoit  au  Roi ,  à  la  République  de  Veni- 
fer  &  au  Duc  de  Savoye  de  mettre  fur.  pied  &  d'entretenir  une  armée  de  dix  mille 
hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  avec  un  bon  équipage  d'artillerie  ,  &  de 
lui  donner  dès  quartiers  d'hiver  dans  le  Pais  de  la  Maifon  d'Autriche  pour  taire  au 
plutôt  les  entrepris  que  le  Roi  &  Ces  alliez  lui  ordonneroient  pour  le  rérabliflè- 
ment  de  la  liberté  des  Grifons  &  le  recouvrement  de  la  Valtelinc  :  il  déclara  que 
lés  dix  mille  hommes  &  les  trois  mille  chevaux  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  entre- 
tenoit  n'étoient  point  compris  dans  ce  nombre^ 

Mansfcld  efpérant  que  le  Roi  d'Angleterre  contribuerait  à  cette  dépenfê,  avoit 
promis  au  Roi  en  particulier  qu'il  le  quitterait  pour  foixante  mille  livres  par 
mois.  . 

Les  Alliez  lui  payèrent  comptant  les  fubfldés  du  premier  mois;  cependant  ce  Trai- 
té n'eut  point  d'exécution  :  premièrement  parce  que  les  Vénitiens  vouloient  que 
cette  armée  portât  en.  Allemagne  les  enfeignes  delà  Ligue,  à  quoi  le  Roi  refûfade 
confenrir ,  ne  voulant  point  rompre  avec  l'Empereur  ni  avec  la  Ligue  Catholique  j 
èn  fécond  lieu  parce  que  les  Anglois  avec  lefquels  Mansfeld  étoit  précédemment 
engagé ,  vouloient  que  le  Roi  entrât  en  ligue  avec  eux  pour  le  rérabliflèment  du  Pa- 
latin,  a  quoi  le  Roi  ne  voulut  point  confenrir  tant  pour  ne  point  irriter  le  Pape 
&  tous  les  Princes  Catholiques,  qu'à  caufe  de  la  confioeration  qu'il  avoit  pour  l'E- 
lecteur de  Bavière:  airrfi  l'armée  de  la  Ligue  fut  commandée  par  le  Marquis  de 
Couvres  qui  châtia  les  Allemands  de  la  Ligne  des  dix  droitures ,  &  fît  fortir  les  trou- 
pes du  Pape  de  la  Valteline  :  quant  â  Mansfeld  il  ne  fut  Général  que  des  troupes 
du  Roi  d'Angleterre  ;;6n  ne  voulut  pas  même  lui  permettre  de  faire  paner  fon  ar- 
mée par  la  France,  à  caufe  des  grands  defordres  qu'elle  commettoit  par  tout  où 
elle  paûoit,  &  pour  ne  point  rompre  avec  l'Efpagne. 
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Traitez  avec  les  Villes  Impériales, 

LEs  Villes  Impériales  ayant  droit  de  faire  des  Traitez  avec  les  Princes  de  l'Empi- 
re &  autres,  elles  en  ont  auflî  fait  quelques-uns  avec  nos  Rois.  En  itfio. 
quinze  Villes  Impériales  entr'-autres  Strasbourg,  Nuremberg,  Ulm,  Ausbourg, 
Vormes,  &  Spire  envoyèrent  leurs  Députez  a  Hall,  &  entrèrent  dans  l'Union  Pro- 
tefbnte  laquelle  incontinent  après  s'allia  avec  le  Roi  Henri  IV. 

Ces  mêmes  Villes  &  Francfort,  Hall  en  Souabe  ,  Nordingue,  Dunckclfpiei, 
Wempten,  Rottemberg,  Efling,  Weiflèmbourg  ,  Colmar  &  quelques  autres  s'alliè- 
rent encore  en  \6 3  3.-  avec  la  Suéde ,  puis  avec  Louis  XIII.  Je  ne  répéterai  rien  de 
ce  qui  eft  porté  dans  ces  Traitez ,  parce  que  j'en  ai  déjà  parle  fuffiutmment  :  ainfi  je 
ne  parlerai  que  des  Traitez  particuliers  que  nos  Rois  ont  faits  avec  ces  Villes,  en  com- 
mençant par  ceux  qu'ils  ont  paflez  avec  les  Villes  Hanfeaticjues  en  général,  &  fi- 
nùTant  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  quelques  Villes  en  particulier. 

XL  VI IL  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  IF  les 

*  *  ■ 

Filles  Hanféatiques, 
,   Pour  confirmation  de  leurs  privilèges.  1604. 

« 

* 

LA  Hanfe  Tcutoniquc  étoit  bien  plus  puiflànte  autrefois  qu'elle  n'eft  à  prefenc 
qu'elle  fè  trouve  réduite  aux  fêulcs  Villes  de  Lubec,  de  Brème  &  de  Ham- 
bourg :  au  lieu  que  dans  les  ficelés  panez  il  y  avoit  fbixame-douze  villes  dans  cette 
fociété.  C'eft  pourquoi  nos  Rois  leur  avoient  accordé  de  fort  beaux  privilèges,  poui? 
les  obliger  de  trafiquer  dans  leur  Royaume.  » 

Au  mois  d'Août  1483.  le  Roi  Louis  XI.  paflà  à  Amboife  un  Traité  par  lequel 
ils  convinrent  que  la  paix  (croie  perpétuelle  entre  ce  Roi ,  fon  fils,  &  fes  fucce£ 
feurs,  Se  les  Villes  Hanféatiques  :  Que  les  biens  qui  leur  avoient  été  pris  par  quel- 
ques Armateurs,  leur  fêroient  rendus  :  Qu'ils  ne  /croient  pas  plus  chargez  d'impôts 
ni  de  gabelles  que  les  François:  Qu'ils  ne  fêroient  point  fujets  au  droit  d'Aubaine; 
&  pourroient  difpofcr  de  leurs  biens  en  France  entre  vifs  ou  par  teftament,  comme 
les  Sujets  du  Roi:  Qu'arrivant  guerre  entre  ces  Rois  &  ces  Villes,  elles  pourroient 
retirer  leurs  effets  dans  l'année  après  la  guerre  commencée ,  &  fè  faire  payer  de  leurs 
dettes  :  Qu'il  feroit  pourvu  à  leur  fépulture  de  même  qu'à  celle  des  François  :  Qu'ils 
pourroient  trafiquer  en  Pais  ennemi  moyennant  que  les  Villes  permirent  que  les 
François  jouiflènt  de  la  même  liberté  :  Que  ceux  qui  quitteroient  la  Hanlè-Tcutont- 
que  ne,  jouïroient  plus  des  mêmes .  privilèges  que  les  autres  Confedcrez  :  Qu'enfin 
leurs  caufês  feraient  jugées  fbmmaircment  &c  de  plein  pied  par  les  Conicrvateurs  de 
leurs  privilèges.  '  !  .  r  1  i 

Ces  privilèges  turent  confirmez  par  Charles  VllL  au  mois  de  Septembre  de  cet* 
te  même  année  1483.  je  4.  Avril  1484.  &  le  1 1.  Août  148p.-  par  François.  Lie 
zo.  Janvier  15  36.  par  Henri  II.  le  10.  Janvier  1 5  5  x.  Henri  IV.  les  comprit  dans 
le  Traité  de  Vervins  parmi  fês  alliez  fous  le  nom  de  Villes  Maritimes  avec  lefquel- 
Jes  il  marque  dans  ce  Traité  qu'il  avoit  d'anciennes  alliances,  &  depuis  il  confir- 
ma leurs  privilèges  à  Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  1604.  par  un  Traite 
qu'il  paflà  avec  les  Députez  de  ces  villes  auxquels  ce  Traite  donna  le  titre  d'Am- 
baflàdeurs  Députez. 

:  XLIX. 
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XLIX.  Traité  de  Paris  entre  Loms  XIV.  \â  ces  Villes*  • 
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Pour  le  Commerce.  165*. 

T  Es  Armateurs  de  France  ayant  pris  plufieurs  vaiflèaux  de  Hambourg  qui  pot» 
'  raient  en  Efpagnc  des  marchandifes  de  Pruflc  &  de  Norvège  pendant  la  guet* 
re  entre  la  France  &  l'Efpagne,  la  Ville  de  Hambourg  qui  a  le  fort  de,  fbn  com- 
merce en  Efpagnc ,  envoya  à  Paris  en  1 6  5  4.  deux  de  (ès  Sénateurs  en  qualité  de  DéV 
putez,  en  Latin  dbUgati,  des  Villes Hanfeatiques  pour  obtenir  du  Roi  la  fureté  de  la, 
navigation  par  un  bon  Traité,  &  la  confirmation  des  privilèges  accordez  à  ces  Villes 
par  Tes  prcaéceflèurs  ;  ces  Sénateurs  euflènt  bien  voulu  être  traitez  d'Ambaflàdeurs 
mais  leur  proportion  ayant  été  rejettéc,  parce  que  ces  Villes  ne  font  point  un  Etat 
(buverain,  mais  une  fpdété  de  Villes  qui  fc  font  unies  par  le  Commerce,  tout  ce 
qu'ils  purent  obtenir  fut  d'avoir  dans  le  Traité  la  qualité  d'Ambafladeurs  Députe? , 
comme  il  avoit  été  pratiqué  dans  le  Traité  de  1.604.  .  ,  .  .  -  , 

Ainfi  Sa  Majefté  ayant  commis  les  Srs.  de  Brienne  Secrétaire  d'Etat,  d'Aljgr* 
alors  Confciller  d'Etat ,  &  Bignon  Avocat  Général ,  pour  traiter  avec  ces  Sénateurs, 
ils  conclurent  le  10.  Mai  1655.  un  Traité  par  lequel  on  convint  que  les  habitans 
des  Villes  Hantëàtiques  pourroient  librement  trafiquer  dans  les  Etats  du  Roi;  Que 
les  fujets  du  Roi  ne  pourroient  arrêter  leurs  vaiflèaux ,  quand  même  ils  iroient  dans 
les  lieux  de  la  dépendance  des  Ennemis  de  Sa  Majefté  j  à  moins  qu'ils  ne  fuffènc 
chargez  de  marchandées  de  contrebande  qu'on  fpécifia  être  (èulement  les  munitions 
de  guerre  &  toutes  fortes  d'armes,  enfèmble  des  chevaux  ,  cordages  ,  &  toiles  î 
faire  des  voiles  :  Que  les  vivres  ne  {croient  point  comptez  parmi  Tes  marchandifes 
de  contrebande ,  i  moins  qu'on  ne  les  portât  volontairement  dans  une  ville  aflié» 
gée  :  Que  s'il  lé  trouvoit  des  marchandues  de  contrebande  chargées  à  cueillette  dans 
un  vaifleau,  elles  (croient  conflfqaées;  maisqne  le  vaiflèau  ni  les  autres  marchandi- 
fes ne  le  feraient  point:  Que  pendant  quinze  années,  fans  avoir  égard  aux  Ordon- 
nances de  François  Premier  &  de  Henri  III.  on  ne  confisquerait  point  les  vaiflèaux 
des  habitans  de  ces  villes  chargez  de  marchandifes  qui  apartiendroient  aux  Enne- 
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habitans  des  villes  Hanfeatiques,  leur  (eroient  rendues:  Que  fi  on  pronoit  urivaif- 
feau  chargé  de  ces  marchandifes  de  contrebande ,  on  ne  pourrait  ouvrir  les  cof- 
fres ou  balots  ni  vendre  les  marchandifes,  qu'elles  n  euflènt  été  defeendues  à  ter- 
re ,  qu'on  n'en  eût  fait  un  inventaire  en  prefence  des  Juges  de  l'Amirauté,  &  que 
les  prifês  euflènt  éuc  déclarées  bonnes  par  ces  joges;  Que  les  Capitaines  des  vaif- 
lèaux de  ces  villes  feraient  tenus  de  montrer  à  ceux  que  les  Capitaines  des  vaifteaux 
du  Roi  leur  envoy croient  dans  une  chaloupe,  un  pafîlportou  lettre  de  mer  pour 
faire  connoître  que  ces  vaiflèaux  apartiendroient  a  ces  villes,  fie  un  certificat  des  mar- 
chandues dont  ils  (croient  chargez  :  Que  pendant  que  les  François  examineraient 
ces  paniers,  les  Capitaines  de  ces  vaiflèaux  feraient  paner  deux  ou  trois  Officiers  dans 
la  chaloupe  pour  otages  ;  Que  les  Armateurs  des  vaiflèaux  du  Roi  donneraient/ 
avant  leur  portement  une  caution  de  dix  mille  livres  pour  répondre  de  leurs  mal- 
versations: Que  les  Villes  Hanfeatiques  jouiraient  des  privilèges  accordez  aux  Pro- 
vinces-Unies fie  autres  Etats  alliez  de  Sa  Majefté  :  Enfin  que  les  privilèges  à  eux 
accordez  par  les  prddeceflèurs  du  Roi,  particulièrement  par  Louis  XI.  en  1464.  ôc 
149).  par  Charles  VIII.  en  1484t.  fie  1489.  par  François  Premier  en  1 5  j*. 
pat  Hfnri'  Second  en:  1151.  A:  par  Henri  IV.  en  1  «04.  feraient  confirmez  >  comme 
s'ils  étoient  inferez  dans  ce  Traité.  '   ;  - 

Le 
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Le  Roi  n'ayant  pas  eu  lieu  detre  content  de  la  conduite  que  la  Ville  de  Ham- 
bourg avoit  tenue  a  Ton  égard  pendant  la  dernière  guerre ,  permit  aux  Armateurs 
François  de  leur  courre  fus  :  fi  bien  qu'on  leur  prit  plufieurs  vaiflèaux  &  une  grande 
quantité  de  marchandifes.  Ainfi  reconnoiflànt,  quoi  qu'un  peu  trop  tard  pour  eux, 
la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  négliger  de  Ce  confêrvcr  l'amitié  d'un  fi  grand  Roi, 
ils  envoyèrent  des  Députez  à  Nimégue  tant  au  nom  de  la  Ville  de  Hambourg  que 
de  toutes  les  villes  de  la  Hanlê-Teutonique ,  demander  qu'il  plût  au  Roi  non  feule- 
ment de  rentrer  en  paix  aVec  elles  comme  avec  tout  le  refte  de  l'Empire,  mais  auflï 
de  leur  rendre  (à  première  bienveillance  en  les  fàifant  jouir  de  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordez  par  Ces  prédéceneurs  &  par  lui  même  en  l'année 

Ces  Députez  obtinrent  des  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  que  dans  leur  projet 
du  Traité  de  paix  avec  la  France  ils  mulcnt  un  article  par  lequel  le  Roi  accordoic 
à  tous  les  fujets  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  particulièrement  aux  Villes  Hanfêa- 
tiques  de  Lubec,  de  Brème,  &  de  Hambourg  les  privilèges  qu'il  avoit  accordez 
ou  qu'il  accorderait  aux  nations  alliées  de  Sa  Majcfté  :  mais  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  ne  voulurent  point  laùlèr  paner  cet  article  ;  fi  bien  que  les  habitans  de  ces  villes 
ne  jouïflent  plus  d'aucuns  privilèges  en  France. 

L.  Traité  de  Ruel  entre  Louis  XJJl  &  la  Ville  de  Glmar, 
Pour  la  recevoir  fous  là  protection.  1635. 

LA  Ville.  Impériale  de  Colmar  était  entrée  en  163  3 .  à  Hailbron  dans  l'alliance 
avec  la  Suéde ,  &  enfuite  avec  la  France  ;  elle  avoit  même  toujours  été  gar- 
dée par  une  garnifon  Suédoifc:  mais  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nordingue, 
les  Suédois  retirèrent  leurs  garnirons  de  la  plupart  des  places  qu'ils  occupoient  en 
Alface:  cette  ville  ne  voulant  point  retourner  fous  la  puiflânee  des  Impériaux,  en- 
voya en  France  un  Député  pour  fuplier  le  Roi  de  la  vouloir  recevoir  fous  fa  pro- 
tection. 

Sa  Majefté  y  ayant  donné  les  mains,  le  Sr.  Bouthillier  paflà  le  1.  Août  itfjf. 
au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  ce  Député,  par  lequel  ils  convinrent  que  cette  ville 
pcrfifteroit  dans  le  Traité  d'Hailbron  du  19.  AvrU  1É33.  &  ratifié  a  Francfort  le 
5 .  Octobre  de  la  même  année  :  Qu'elle  n'entendroit  à  aucun  autre  Traité  contrai- 
re: Que  le  Roi  la  comprendrait  dans  lo  Traité  de  paix:  Qtfil  la  recevrait  cepen- 
dant fous  fa  protection  ,  &  la  confêrvcroit  dans  fes  privilèges  :  Qu'il  y  aurait  à  Col- 
mar libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  :  Que  les  Ordres  Religieux  qui  y 
croient  alors  y  (croient  maintenus ,  &  que  le  Roi  ne  prdTeroit  point  u  ville  d'en 
recevoir  de  nouveaux  :  Qu'il  n'y  ferait  apporté  aucun  changement  pour  l'exercice  de 
la  Religion  Proteftante  :  Que  la  garnilon  que  le  Roi  y  mettrait  ferait  entretenue  i 
Ces  dépens:  Que  le  Gouverneur  ferait  vivre  les  Soldats  en  bonne  difciplinc :  Que 
les  Magiftrats  régleraient  le  logement  des  Soldats  :  Qu'on  rendroit  à  cette  ville  après 
la  paix  autant  de  munitions  qu'on  y  en  aurait  trouvé  :  Qu'il  y  aurait  des  bourgeois 
â  chaque  porte  tant  pour  la  perception  des  droits  d'entrée  que  pour  la  garde  de  la 
ville  :  Que  la  moitié  des  clefs  ferait  chez  le  Gouverneur  &  l'autre  moitié  chez  le 
premier  Magiltrat  ;  en  forte  qu'on  ne  les  pourrait  ouvrir  ni  fermer  que  d'un  com- 
mun contentement  :  Enfin  que  cette  ville  pourrait  demeurer  en  bonne  intelligence 
avec  les  autres  Confedérez. 

Le  Roi  a  continué  de  tenir  garnifon  dans  cette  ville  jufqu'à  la  paix  de  Mun/rcr, 

Sir  laquelle  il  a  eu  en  toute  fouveraineté  la  préfecture  Provinciale  des  dix  villes 
Al(âcc  entre  lefquelles  cette  ville  tient  le  premier  rang:  fi  bien  qu'il  en  cft  devenu 
le  Souverain.  %  .  .  ~ 

II 
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L I.  Traité  de  Strasbourg  entre  Louis  XI V.  fcf  la  Ville  de 

Strasbourg^ 

Pour  neutralité. 

LOrfque  l'Empereur  &  prefque  tous  les  Princes  de  l'Empire  Ce  déclarèrent  contté 
la  France ,  les  Magiftrats  de  Strasbourg  promirent  au  Vicomte  de  Turennc  de 
garder  une  parfaite  neutralité  entre  le  Roi  &  fês  Ennemis ,  de  tlonner  paflàge  aux 
troupes  de  Sa  Majefté  par  leur  territoire  >  oc  de  ne  point  laifler  paflèr  fcs  ennemis 
fur  lcur*pont:  le  Vicomte  de  Turenne  leur  promit  réciproquement  qu'il  ne  ferait 
commis  aucun  dèfbrdre  dans  le  Pais  qui  dépendoit  d'eux,  &  que  s'ils  fourniflbienc 
quelques  étapes  aux  troupes  on  les  leur  payerait. 

Ceux  de  Strasbourg  perfiftérent  quelque  tems  en  cette  réfolution  ,  en  forte  qu'au 
mois  de  Juin  1674.  ce  Vicomte  étant  campé  en  Alface,  &  l'armée  Impériale  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  ils  refùférent  à  celle-ci  paflàge  fur  le  pont,  &  promirent  en- 
cote  au  Vicomte  de  Turenne  de  ne  le  point  accorder,  &  d'obfêrver  une  entière 
neutralité  :  cependant  au  mois  de  Septembre  fuivant ,  nonobftant  tous  les  efforts  que 
le  Sr.  de  Machault  Intendant  de  l'armée  de  France  fît  au  contraire,  ils  livrèrent  aux 
troupes  de  l'Empire  le  Fort  qui  eft  à  la  tête  de  leur  pont  du  côte  du  Brilgav  ,  &  ti- 
rèrent même  quelques  coups  de  Canon  fur  les  troupes  du  Roi  ;  ce  que  les  Magi* 
ftrats  attribuèrent  au  menu  peuple  qui  s'étoit  rendu  le  maître  ,  &  qui  fc  plaignoit 
de  ce  que  les  François  avoient  commis  quelques  dégâts  dans  les  lieux  dépendans  de 
la  République  de  Strasbourg ,  &  que  depuis  quelque  tems  on  n'avoit  pas  fâtisfait 
aux  étapes  que  les  villages  de  la  dépendance  de  Strasbourg  avoient  fournies  aux 
troupes  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi  voulant  faire  ceflèr  ces  (ujets  de  plaintes ,  &  ôter  à  Ces  Ennemis  la  liber- 
té de  palier  fur  le  pont  de  Strasbourg  fit  promettre  aux  Magiftrats  de  cette  ville  le 
17.  Avril  1675.  par  le  Sr.  Fremont  d'Ablancourt  fôn  Envoyé,  qu'il  leurrerait 
payer  dans  un  an  la  fomme  de  trente  mille  écus  en  trois  payemens  égaux  :  Que 
fcs  troupes  n'exigeraient  aucunes  contributions  des  lieux  de  leur  dépendance  :  Qu'el- 
les n'y  prendraient  aucuns  quartiers  que  dans  une  prelTante  néceihté  &  en  payant 
comptant  ce  qu'elles  prendraient  :  Enfin  que  Ces  partis  ne  lèveraient  aucune  Con- 
tribution de  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  Rhin  à  quatre  lieues  autour  de  la  ville. 
Mais  il  déclara  en  même  tems  que  fi  ceux  de  Strasbourg  livraient  une  féconde  fois 
le  paflàge  de  leut  pont  aux  Ennemis  de  la  France ,  Sa  Majefté  ne  ferait  plus  obligée 
de  continuer  les  payemens  qui  reftoient  a  faire. 

Le  Magiftrat  de  Strasbourg  reçut  avec  actions  de  grâces  ces  promenés  du  Roi  qui 
furent  rriifcs  par  écrit  &  fignées  du  Sr.  Fremont,  au  pied  dcfquelles  ce  Magiftrat 
s'obligea  par  un  atte  du  18.  Avril  fuivant  d'obfèrver  la  neutralité,  furtout  à  l'é- 
gard du  paflàge  du  Rhin ,  autant  que  fês  forces  le  lui  pourraient  permettre. 

Le  Prêteur  &  le  Sénat  de  Strasbourg  ratifièrent  cet  acte  le  1 3.  Mai  delà  même 
année  par  un  autre  écrit  figné  dans  le  Sénat ,  &  dans  lequel  ils  donnèrent  au  Roi  le 
titre  de  Vominus  &  Rex  Nojîer  Cîementijfvmis  :  defbrtc  qu'il  paraît  que  même  avant 
ouc  le  Roi  Ce  fut  rendu  maître  de  cette  ville,  fes  Magiftrats  reconnurent  qu'il  en 
etoit  le  légitime  Roi  &  Seigneur. 

Peu  après  ce  Traité  le  Magiftrat  de  Strasbourg  accorda  des  moulins  aux  Fran* 
çois  pour  y  mettre  leurs  grains  j  mit  fix  cens  Suifles  dans  le  Fort  de  leur  pont  qui 
eft  du  côté  de  leur  ville,  &  refufa  enfuite  avec  vigueur  le  paflàge  de  leur  pont  au 
Comte  Montecuculi  Général  de  l'armée  de  l'Empereur.  Ceux  de  Strasbourg  furent 
dans  cette  réfolution  tint  que  le  Vicomte  de  Turenne  vécut  -,  mais  ce  Prince  ayant 
Tarn.  I.  Yw  etc 
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été  tué  le  vingt-feptiéme  Juillet  de  la  même  année,  ils  laifTercnt  paflêr  les  Impé- 
riaux fur  leur  pont  le  huitième  du  mois  d'Août  fuivant. 


LU.    Traité  dlllktrch  entre  les  mîmes* 
Pour  fê  mettre  fous  Tobéiffince  du  Roi.,1681. 

QUoique  ce  Traité  foit  poftérieur  à  la  paix  de  Nimégue,  je  ne  laiflè  pas  d'en 
faire  mention ,  parce  que  c'eft  la  condufion  des  affaires  que  le  Roi  peut  avoir 
*avec  cette  ville. 

La  Ville  de  Strasbourg  étoit  fi  enorgueillie  de  fës  forces  &  de  (es  richeffes  qu'elle 
n'avoir  point  voulu  depuis  plus  de  trois  cens  ans  prêter  le  ferment  de  fidélité  aux 
Empereurs,  &  ne  l'a  point  prêté  à  celui-ci:  cependant  elle  voulut  bien  reconnoî- 
tre  le  Roi  pour  fon  fouverain  Seigneur  &  Protecteur  par  un  Traité  paflé  à  Ulkirch 
entre  le  Marquis  de  Louvois  &  le  Baron  de  Montdar  au  nom  du  Roi,  &  les  Pré- 
teurs Confuls  &  Magiftrat  de  Strasbourg. 

Par  ce  Traité  la  Ville  de  Strasbourg  à  l'exemple  de  l'Evêque  de  Strasbourg ,  du 
Comte  de  Hanau  Seigneur  de  Flekenftein  &  de  la  NobldTc  de  la  baffe  Alfâce  re- 
connut le  Roi  pour  ton  fouverain  Seigneur  &  Protecteur  :  le  Roi  de  fa  part  reçut 
cette  ville  &  toutes  fes  dépendances  tous  là  protection  ;  confirma  tous  les  privilè- 
ges &  droits  tant  Eccléfiaftiques  que  politiques  conformément  au  Traité  de  Weft- 
phalie  confirmé  par  celui  de  Nimégue  ;  convint  que  le  libre  exercice  de  la  Religion 
y  feroit  continué  comme  depuisj  l'année  \C  14.  Que  les  habitans  jouiraient  de  tou- 
tes les  Eglifês,  Ecoles  &  biens  Eccléfiaftiques,  hormis  que  le  corps  de  l'Eglifë  Nô- 
tre Dame  appcllée  autrement  le  Dôme,  feroit  rendu  aux  Catholiques:  Qu'ils  pour- 
raient néanmoins  Ce  fêrvir  des  cloches  de  cette  Eglife  pour  les  ulagcs  accoutumez, 
hormis  pour  former  leur  prière  :  Que  le  Magiftrat  demeurcroit  dans  l'état  auquel 
il  étoit  alors,  &  auroit  la  libre  élection  de  leur  Collège  &  autres  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  ville  des  tributs  &  maîtrifes  avec  la  juridiction  civile  &  criminelle,  hor- 
mis que  pour  les  eau  fes  qui  excéderoient  mille  livres  de  France  on  en  pourrait  ap- 
pellcr  au  Confêil  de  Brifac,  fans  que  l'appel  fufpendît  l'exécution  des  jugemens  du 
Magiftrat,  s'il  n ctoit  pas  queflion  de  plus  de  deux  mille  livres  de  France:  Que  la 
ville  jouïroit  de  tous  les  revenus,  droits,  Péages,  Pontenages,  &  Douanes  :  Que 
les  Canons,  Munitions  de  guerre,  &  armes  des  magafins  publics  fêroient  au  pou- 
voir des  Officiers  du  Roi  :  Que  les  armes  des  particuliers  feroient  mifès  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  dans  une  falle  dont  le  Magiftrat  auroit  la  clef  :  Que  la  bourgeoific  de- 
meurerait exemte  de  toutes  contributions  &  payemens,  le  Roi  laiflànt  à  la  Ville 
tous  les  impôts  ordinaires  &  extraordinaires  pour  fâ  conférvation  :  Qu'il  lui  laiflèroit 
&  à  fes  Citoyens  la  libre  jouiïlànce  du  pont  du  Rhin ,  &  de  toutes  leurs  villes , 
bourgs ,  terres ,  &  maifons  de  Campagne  :  Qu'il  leur  accorderait  des  lettres  de  Re- 

5it  contre  leurs  Créanciers  tant  de  l'Empire  que  de  dehors:  Qu'il  y  auroit  amniftie 
e  tout  le  pane  tant  pour  le  public  que  pour  les  particuliers  :  Que  le  Prince  Pala- 
tin de  Veldentz,  le  Comte  de  NafTau  ,  le  Réfident  de  l'Empereur,  tous  les  hô- 
tels ,  le  Bruderhoff  avec  fes  Officiers  y  feraient  auffi  compris  :  Qu'il  feroit  permis  à 
Ja  ville  de  bâtir  des  cazernes  pour  le  logement  des  troupes  qui  y  feraient  en  garni- 
ton:  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  y  entreraient  le  même  jour  à  quatre  heures 
du  foir. 

Ce  Traité  fut  exécuté  le  même  jour,  &  enfuite  ratifié  par  le  Roi  qui  s'y  étant 
peu  après  rendu  en  pertonne,  y  fut  reçu  par  l'Evcque  de  Strasbourg  qui  le  recon- 
nut pour  fon  Souverain  :  il  rétablit  dans  l'Eglifë  Cathédrale  l'exercice  de  la  Religion 
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Catholique  qui  en  avoir  été  bannie  il  y  avoit  plus  de  ccrit  années,  &  coiuflfva  aux 
Officiers  de  cette  ville  tous  leurs  privilèges  &  revenus. 


CHAPITRE  XIV. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  \$  de  Pologne. 


IL  y  a  long-tems  que  les  Rois  de  Pologne  font  alliez  de  nos  Rois,  &  ils  ont  été 
compris. en  cette  qualité  dans' les  Traitez  de  Madrid  ,  de  Cambrai ,  de  Crépi > 
&  de  Câtcau-Cambrens;  quoique  l'éloienement  des  lieux  &  le  peu  d'intérêts  que 
ces  deux  Couronnes  ont  eus  à*  démêler  ,  ayent  empêché  qu'ils  n'ayent  Fait 
des  Traitez  ensemble  au  moins  qui  (oient  venus  à  ma  connoiflânec.  J'ai  marqué  dans 
le  (êcond  Livre  Chap.  II.  nombre  I.  que  le  Roi  Charles  IX.  s'entremit  par  (on  Am- 
baflàdeur  pour  moyenner  en  1 570.  à  Stetin  la  paix  entre  Jean  Roi  de  Suéde  &  Si- 
gifmond Roi  de  Pologne:  ce  Traité  fut  fuivi  peu  après,  de  la  mort  de  ce  Roi  de 
Pologne,  &  de  l'élection  de  Henri  Duc  d'Anjou  en  (à  place.  Comme  le  Roi  Char- 
les IX.  (on  frère  traita  pour  ce  fujetavec  les  Etars  de  Pologne ,  je  crois  que  l'oc- 
cafion  &  la  (ingularité  de  ce  Traité  méritent  bien  que  je  pane  les  bornes  que  je  me 
filis  prelcrites ,  &  que  j'en  infère  l'hiftoire  dans  cet  ouvrage,  encore  qu'il  (bit  antérieur 
de  i$.  ans  au  Traité  de  Vervins  que  j'ai  pris  pour  mon  époque. 

I.  Traité  de  Varfovie  entre  Charles  1 X.  Roi  de  France  y  Henri 
élu  Roi  de  Polome  dune  part  ;      les  Etats  de 

Pologne  de  t  autre. 

IL  y  avoit  près  de  deux  cens  années  que  la  poftériré  de  Jagellon  regnoit  en  Po- 
logne &  en  Lithuanie,  torique  Sigifmond  Augufte  le  dernier  Roi  de  cette  race 
mourut  (ans  laiflèr  d'enfàns ,  ayant  feulement  trois  (ccurs  dont  l'une  croit  veuve  de 
Henri  Duc  de  Brunsvic,  duquel  elle  n'avoit  point  eu  d'enfàns,  une  autre  ctoit  ma- 
riée à  Jean  Roi  de  Suéde  duquel  elle  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigifmond ,  &  la 
troificme  étoit  encore  fille. 

Cette  Couronne  vacante  fut  briguée  par  pluficurs  Princes ,  entr'autres  par  l'Ar- 
chiduc Ernell  frère  de  l'Empereur  Maximilien  ,  par  Jean  Roi  de  Suéde  pour  (on 
fîls  Sigifmond ,  &  par  Jean  fils  de  Bafilc  Grand-Duc  de  Mofcovie  :  le  nombre  & 
le  crédit  de  ces  concurrens  n'empêchèrent  pas  le  Roi  Charles  IX.  &  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  (à  mére  d'y  fbngcr  pour  Henri  Duc  d'Anjou  j  le  premier  dans  le 
deflèin  d'éloigner  (on  frére  de  France  où  il  voyoit  que  les  victoires  qu'ils  avoit  ga- 
gnées contre  les  Calviniftcs  lui  avoient  aquis  plus  de  gloire  qu'il  n'eût  (buhaité  ;  &C 
h  féconde  par  la  paflîon  qu'elle  avoit  d'aquerir  à  quelque  prix  que  ce  fut,  des  Cou- 
ronnes pour  tous  (es  fils. 

Dans  ce  deflèin  Je  Roi  &  la  Reine  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  en  Pologne,  Jean 
de  Montluc  Evêque  de  Valence,  Gille  de  Noailles  Abbé  de  l'Ifle,  &  le  Sr.  de  Lan- 
(âc  furent  choifis  pour  cette  Ambaflàde.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  pareil  a  1  a- 
drefle  &  à  l'habileté  avec  laquelle  I'Evcqucdc  Valence  (ê  conduifît  dans  cette  afîàire 
pour  furmonter  tous  les  obftacles  qui  (ê  rencontrèrent  dans  ce  grand  deflèin  ,  &  fai- 
re connoître  aux  Polonois  les  avantages  que  cette  élection  leur  apporterait,  &  ce 
que  ce  Prince  prétendoit  faire  pour  l'avantage  de  toute  la  nation:  il  s'en  expliqua 
particulièrement  dans  une  harangue  qu'il  prononça  dans  le  Sénat,  dans  laquelle  en- 
tr'autres choies  il  fit  monter  le  revenu  du  Duc  d'Anjou  en  France  à  quatre  cens  cin- 
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auante  mille  florins ,  qu'il  déclara  qu'il  confentoit  d'employer  pour  le  (êtvice  de  la 
Pologne  ;  &  afin  que  perfonne  .n'ignorât  ce  qui  étoit  porté  dans- cette  harangue  les 
Ambafladeurs  la  rirent  imprimer  &  en  diftribucrent  julqu'a  trente  mille  exemplaires. 

Une  des  plus  grandes  difficultcz  qu'il  lui  fallut  furmonter ,  fut  que  les  Proteftans 
Polonois  acculèrent  le  Duc  d'Anjou  d'avoir  été  un  des  principaux  promoteurs  du 
maflaerc  de  la  St.  Barthclemi  qu'ils  avoient  en  exécration  :  ainfi  il  fallut  que  l'E- 
vêque  de  Valence  le  lavât  de  cette  imputation  j  &  comme  le  Roi  avoit  recommen- 
cé la  guerre  contre  les  Calviniftcs  de  France,  il  fut  obligé  de  donner  à  ces  Pro- 
teftans un  écrit  (igné  dé  la  main, qui  contenoit  pludeurs  articles  favorables  aux  Cal- 
viniftes  de  France,  Ictquels  il  s'obligeoit  de  leur  faire  accorder  par  le  Roi.  Ainfi  tous 
les  Efprits  étant  préoccupez  en  faveur  du  Duc  d'Anjou,  il  fut  âu  Roi  Jà  veille  de 
la  Pentecôte  de  l'année  1573.  &  proclame  quatre  jours  après  le  16.  Mai  delà 
même  année. 

Auflî  tôt  les  Sénateurs  voulurent  que  les  Ambafladeurs  de  France  figdaflent,  tant 
au  nom  du  Roi  de  France  que  du  Roi  élu  de  Pologne,  un  projet  de  Traité  qu'ils 
avoient  drefle  conformément  aux  ornes  que  ces  Ambafladeurs  avoient  faites  :  l'E- 
Vcque  de  Valence  &  fes  Collègues  eufient  bien  voulu  s'en  difpcnfe  ;  mais  ne  le 
pouvant  faire  lâns  courir  rilque  de  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  travaux ,  ils  y  donnè- 
rent les  mains,  &  fignérent  le  même  jour  16.  Mai  157).  un  Traité  près  de  Var- 
(ôvie  avec  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,pat 
lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  alliance  perpétuelle  entre  la  France  &  la  Po- 
logne :  Que  ces  deux  Couronnes  s'affilieraient  mutuellement  en  cas  qu'elles  fkflent 
attaquées:  Que  le  Roi  Charles  entrctiendroit  pendant  un  an  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  Gafcons  au  (crvice  de  la  Pologne  contre  les  Mofcovites  ,  &  une 
flotte  dans  la  Mer  Baltique  pour  empêcher  le  commerce  de  Narva,  &  même  pour 
s'en  emparer  :  Qu'il  permettrait  aux  Polonois  de  trafiquer  en  France  ôc  ailleurs  :  Que 
le.  Roi  élu  employeroit  tous  les  ans  pour  le  fervicc  de  la  République  les  quatre 
cent  cinquante  mille  florins  qu'il  avoit  de  revenu  en  France:  Qu'il  payeroie  la  moi- 
tié des  dettes  de  la  République  auflî-tôt  après  (on  arrivée  dans  le  Pais ,  &  le  refte 
deux  ans  après:  Qu'il  rétablirait  l'Uni  verfité  de  Cracovie,  &  y  ferait  élever  &  inw 
ftruirc  à  fes  dépens  ou  dans  l'Univcrfité  de  Paris  cent  Gentilshommes  :  Qu'il  n'au- 
roit  dès  le  commencement  qu'un  petit  nombre  d'étrangers  à  fon  fervicc ,  &  les  ren- 
voyeroit  peu  après ,  &  ne  donnerait  aucunes  dignitez  ni  pofleflions  qu'à  des  Polo- 
nois :  Qu'il  tiendroit  tout  ce  que  les  Ambafladeurs  avoient  promis  dans  leur  ha- 
rangue imprimée  :  Enfin  qu'il  conserverait  les  privilèges  de  tous  les  Etats  &  parti- 
culiers de  Pologne. 

Le  Palatin  de  Sandomir  qui  étoit  Calviniftc,  fit  fon  pdflible  lorfqu'on  figna  ces 
articles,  pour  y  faire  ajouter  que  le  Roi  ne  pourrait  pourfuivre  ceux  qui  auraient 
change  de  Religion  :  mais  l'Archevêque  de  Gnefiie  s'y  oppofâ,  &  fourint  que  le  Roi 
ne  pourrait  être  obligé  qu'aux  loix  qui  avoient  été  publiées  d'un  commun  conlèn- 
tement. 

Les  chofes  ayant  été  ainfi  réglées ,  on  envoya  en  France  une  Ambafiade  de  dou- 
ze perfonnes,  dont  les  Chefs  étoient  l'Evcquc  de  Pofiia  ,  le  Prince  Radziwil,  &  le 
Palatin  de  .Siradic  :  ils  furent  parfaitement  bien  reçus  en  France  ;  le  Roi  nia  d'avoir 
donné  aucun  pouvoir  à  I'Evcque  de  Valence  de  rien  promettre  erf  faveur  des  Calvi- 
niftcs, néanmoins  il  voulut  bien  en  confédération  de  ces  Ambafladeurs  faire  lever  le 
fiége  que  fes  troupes  avoient  mis  devant  la  Rochelle ,  &  quelques  autres  villes  de 
ce  Parti,  lelquclles  aufli-bien  il  ne  pouvoir  prendre  :  il  accorda  par  un  Edit  de  pa- 
cification la  liberté  de  confcicnce  à  tous  ceux  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  mais 
non  celle  de  l'exercice  finon  dans  la  ville  de  la  Rochelle, de  Nifmes,  &  de  Mon- 
tauban^  mais  du  refte  il  ratifia  &  jura  dans  Nôtre  Dame  de  Paris  le  10.  Septembre1 
fuivant  le  Traité  que  fes  Ambafladeurs  avoient  pafle  le  16.  Mai  avec  les  États  de  Pc*- 
lpgnc,  &  fe  rendit  caution  de  fon  frère. 
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Âpres  cela  ne  le  pouvant  plus  fôuffrir  en  France ,  il  le  preflâ  de  partir  ;  en  forte 
qu'Benn  arriva  en  Pologne  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'année  fûivantc  :  mais  il 
n'y  refta  guère,  car  ayant  appris  que  fon  frerc  croit  mort  le  30.  Mai  de  la  même 
année  ij74-  il  foftït  fecretement  de  Pologne  3  &  n'y  ayant  point  voulu  retourner 
'  le  Sénat  déclara  la  Royauté  vacante  ,  &  nonobibnt  fes  oppofitions  on  élut  en  fâ 
place  Etienne  ^attori  Prince  de  Tranfylvanic  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Henri  ne 
portât  lertcore  route  fa  vie  la  qualité  de  Roi  de  France  &  de  Pologne. 

Eûéhné  eut  pour  fucceflèur  Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suéde,  qui  ayant  cpoti- 
fï  fucoeflivement  lés  deux  Archiducheflès  Anne  &  Conftance  fœurs  de  l'Empereur 
Ferdinand  Second,  embraflà  àtifîi  en  toutes  rencontres  les  intérêts  de  la  Maifon  d' Au- 
triche, 8c  employa  même  eh  15^7.  les  perfuafions  &  les  menaces  pour  obliger  les 
Etats  Généraux  db  Ci  foumettW  à  la  puiflance  du  Roi  d'Efpagne  ,  ce  qui  étoit  ex- 
trêmement contre  les  intérêts- delà  France.    Ainfi  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  eurent 

1>eu  de  liaifôn  avec,  lu;  ;  &  même  nous  avons  vu  qu'Henri  exhortoit  fes  fûjcts  d'al- 
er  porter  les  arrhes  contre  lui  pour  le  fèrvice  de  Charles  fon  oncle  qui  setoit  fait 
être  Roi  de  Suéde  :  le  plus  grand  plaifir  que  lui  put  faire  Louis  XIII.  fut  de  lui 
moyenner  en  16  z  9.  une  trêve  de  fix  années  avec  Guftave  Roi  de  Suéde  ,  &  Sigik 
mond  reconnut  Ci  bien  qu'il  en  avoit  l'obligation  à  Louis  XIII.  qu'il  lui  envoya  peu 
avant  que  de  mourir,  un  Ambaflàdeur  pour  le  prier  de  lui  en  obtenir  encore  la 
continuation. 

IL  Traité  entre  Louis  XI  IL  fcf  Uladiflas  IK 

♦ 

Pour  la  délivrance  du  Prince  Jean  Cafimir.  1640. 

ULadiflas  I V.  fils  de  Sigifmond  fut  élu  fon  fucceflèur  en  1 6  3 1.  il  fit  prier 
Louïs  XIII.  de  procurer  la  continuation  de  cette  trêve:  ce  Roi  lui  envoya  le 
Comte  d" Avaux  qui  moyenna  la  trêve  qui  fut  conclue  à  Stumsdorff  en  1635.  Ula- 
diflas envoya  en  France  un  Ambaflàdeur  pour  en  témoigner  au  Roi  fi  reconnoi£ 
fânee-,  cependant  il  continua  dans  l'attache  que  fon  pére  avoit  eue  pour  la  Maifon 
d'Autriche,  &  porta  même  les  arrhes  pour  fon  fervice  contre  les  François,  ayant  en- 
voyé cette  même  année  cinq  mille  Cofaqucs  dans  le  Luxembourg,  qui  Ce  joignir:nt 
aux  troupes  Lorraines  &  firent  la  guerre  à  la  France. 

Jean  Cafimir  frère  d'Uladiflas  avoit  la  même  inclination  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che ;  il  porta  les  armes  pour  fon  fèrvice  contre  les  François  :  ainfî  ce  Prince  voulant 
enfuitc  paflèr  en  Efpagnc  &:  étant  defeendu  fur  la  côte  de  Provence  pour  s'y  repo- 
fèr,  il  y  fut  arrêté  par  les  Officiers  du  Roi  avec  toute  fâ  fuite,  &  conduit  à  Salons 
delà  à  Cifteron  où  il  fut  détenu  pendant  deux  années. 

Le  Pape  s'entremit  pour  lui  procurer  la  liberté ,  &  le  Roi  Uladiflas  envoya  pour 
cet  effet  en  France  le  Palatin  de  Smolensko  qui  conclut  en  1 640.  un  Tmité  avec  le 
Roi,  par  lequel  Sa  Majefté  confentit  de  donner  la  liberté  à  ce  Prince  moyennant 
quoi  le  Roi  de  Pologne  &  lui  promirent  de  ne  Ce  point  reflèntir  de  fâ  détention. 

Cafimir  ayant  été  mis  en  liberté  en  confequence  de  ce  Traité ,  vint  à  Paris  où  le 
Roi  le  reçut  avec  grand  honneur,'  le  fit  manger  à  fà  table,  &  lui  donna  une  bague 
de  grand  prix  &  une  Enfeignc  de  pierreries  à  I* Ambaflàdeur  :  après  quoi  ce  Prince 
retourna  en  fon  Pais  par  la  Flandres  &  par  l'Allemagne  fort  mal  fâtisfait  des  Efpa- 
gnols  qui  s'étoient  fort  peu  mis  en  peine  de  lui  procurer  la  liberté. 
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III.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIV.    Uladiflas  IV 
Pour  fon  mariage  avec  Louïfe  Marie  de  Gonzague.  1645. 

ULadiflas  avoir  fort  fouhaité  d'époufcr  la  fille  de  l'Electeur  Palatin ,  à  quoi  les 
Etats  de  Pologne  sctoientoppolêz,  parce  qu'elle  étoit  Calvinifte  &  ne  vouloir 
point  Ce  rendre  Catholique  :  ainfi  ils  lui  avoient  propofë  d'époulêr  Mademoifelle  de 
Bourbon  fille  du  Prince  de  Condc ,  ou  la  Princeflê  Louïfe  Marie  de  Gonzague  fil- 
le du  Duc  de  Mantoue;  ils  témoignoient  ouvertement  être  très-las  d'avoir  dès  Rei- 
nes de  la  Maifon  d'Autriche:  cependant  Uladiflas  quittant  la  penfee  d'époufcr  la 
Palatine  Ce  maria  en  1637.  avec  V Archiducheflê  Cécile  Renée  lceur  de  l'Empereur 
Ferdinand  III. 

Cette  Princeflê  étant  morte  en  1 £44.  Uladiflas  rcfolut  de  demander  au  Roi  en 
mariage  la  Princeflê  Louïfe  Marie  dont  on  lui  avoit  parlé  autrefois  ;  le  Roi  &  la 
Reine  fâ  Mérc  la  lui  ayant  accordée,  le  contrait  de  mariage  en  fut  pafie  à  Fontaine- 
bleau le  16.  Septembre  1  45. 

Par  ce  contract  le  Roi  maria  cette  Princeflê  comme  fi  elle  avoit  été  fa  fille ,  dé- 
clara que  fa  dot  étoit  de  fept  cent  mille  écus ,  dcfquels  le  Roi  lui  en  donna  deux 
cens  mille  par  la  confidération  qu'il  avoit  pour  elle,  &  la  Princeflê  promit  que 
des  cinq  cens  mille  écus  reflans,  à  quoi  montoient  Ces  droits  fur  la  focceffion  du 
Duc  de  Mantoue  (on  Père,"  elle  en  payeroit  trois  cens  mille  la  veille  de  fon  maria- 
ge, &  les  autres  deux  cens  mille  écus  à  la  fin  de  1645.  dont  le  Roi  le  rendit  ga- 
rent. Il  y  avoit  auifi  dans  ce  contrait  les  autres  daufes  ordinaires  dans  ces  fortes 
d'actes  que  je  ne  rapporterai  point  ici. 

En  conféqucncc  de  ce  contrait  de  mariage  la  Princeue  Louïfe  Marie,  après  avoir 
époufé  par  Procureur  le  Roi  Uladiflas,  fut  conduite  en  Pologne  par  les  Ambaflâr 
deurs  que  ce  Prince  lui  avoit  envoyez  pour  ce  fujet. 

IV.  Traité  entre  Louis  XI V.  fc?  Jean  Cafimir, 

Pour  procurer  l'Election  du  Duc  d'Anguien  à  la  Couron- 
ne de  Pologne.  1601. 

JEan  Cafimir  ayant  fùccédé  a  fon  frère  Uladiflas  époufâ  la  Reine  la  veuve  ôc  fou£ 
frit  extrêmement  des  Suédois  &  des  Mofcovites  qui  le  châtièrent  prefque  de  tout 
fon  Royaume,  où  il  ne  fut  pleinement  rétabli  que  par  le  Traité  d'Oliva ,  que 
le  Roi  lui  moyenna  avec  la  Suéde  en  1660. 

Lorfqué  la  Pologne  fut  en  repos,  le  Roi  Cafimir  Ce  voyant  fâns  enfàns  fongea 
à  Ce  faire  élire  un  fucccflêur  pour  prévénir  les  malheurs  ordinaires  dans  les  interrè- 
gnes :  la  Reine  fâ  femme  lui  perîûada  de  jetter  les  yeux  for  le  Duc  d'Anguicn  au- 
quel elle  maria  la  Princeflê  Anne  fâ  nièce  qui  ptoit  fille  de  la  Princeflê  Palatine  fâ 
lceur,  &  qu'elle  inftitua  fon  héritière. 

Le  Roi  fouhaittant  paflionément  cette  élection  ,  &  voyant  que  l'Empereur  & 
l'Electeur  de  Brandebourg  s'y  oppofoient  &  menacoienr  de  prendre  les  armes  pour 
ce  fujet,  fit  en  l'année  1661 .  un  Traité  avec  le  Roi  Cafimir,  par  lequel  il  lui  pro- 
mit de  faire  entrer  en  Pologne  une  armée  Suédoi/ê  qui  Ce  joindrait  à  l'armée  de  la 
Couronne  pour  repoufler  les  troupes  étrangères  qui  voudroient  empêcher  cette  élec- 
tion par  la  force  des  armes  ;  &  ils  convinrent  de  ce  que  les  Polonois  fêroient  tenus 
de  fournir  à*  l'armée  Suédoife  :  le  Roi  promit  même  fuivant  quelques  Auteurs  d'y  . 
joindre  encore  un  nombre  confidcrable  de  troupes }  en  forte  que  le  tout  (croit  vingt- 
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quatre  mille  hommes,  que  le  Roi  Cafîmir  convint  de  mettre  dans  les  plus  fortes 
places  du  Royaume  pour  en  être  plus  allure. 

Quoiqu'il  en  Coït  j'ai  marqué  ci-devant  Chap.  IV.  Nombre  XVIÎ.  &  XVIIL 
qu'en  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  en  fit  deux  autres  avec  la  Suéde  ,  qui  furent 
inutiles  tant  â  cau(ê  du  retardement  des  Suédois  de  le  mettre  en  Campagne ,  que 

rte  que  l'armée  Polonoife  fe  confedéra  &  s'oppo(â  formellement  i  cette  élection  t 
Roi  de  Pologne  ayant  befôin  d'argent  pendant  ces  dèfordres  inteftins ,  Si  Majcfté 
lui  prêta  de  grandes  fbmmes  fur  lefquelles  il  céda  au  Roi  le  $0»  Mai  16 6 7»  une 
fomme  de  fix-vingts  mille  florins  que  la  feue  Reine  de  Pologne  avoit  prêtée  à  la 
République  qui  lui  avoit  engagé  pour  cette  fômmc  les  pierreries  de  la  Pologne.  • 

V.  Premier  Traité  de  Farfovie  entre  les  mentes  1$  le  Duc 

de  Neubourg) 

Pour  l'Eleétion  du  Duc  de  Neubourg.  Mars  1668. 

JEan  Cafimir  Roi  de  Pologne  fbuhaitant  finit  fa  vie  avec  plus  de  tranquilité  qu'il 
ne  l'avoit  paflee  pendant  les  guerres  étrangères  &  les  divifîons  inteftines  dont  il 
avoit  été  tourmenté,  &  voyant  qu'il  n'avoit  pu  réuflir  dans  le  deflèin  de  fc  fai- 
re élire  un  fuccefleur  fans  abdiquer  la  Couronne ,  refolut  de  faire  cette  abdication 
&  de  Ce  rétirer  en  France  ;  le  Roi  fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette  réfolu- 
rionj  néanmoins  quand  il  vit  qu'il  y  étoit  fortement  arrêté,  particulièrement  depuis 
la  mon  de  la  Reine  de  Pologne  &  la  conclufion  de  la  trêve  d'Andraskov  avec  les 
Mofcovites,  l'une  &  l'autre  arrivée  en  l'année  16*7.  Sa  Majefté  donna  pouvoir  au 
Sr.  de  Bonzi  alors  Evêque  de  Beziers  &  (on  Ambaflàdeur  Extraordinaire  en  Pologne 
préfentement  Cardinal  &  Archevêque  de  Narbonne  de  traiter  avec  Sa  Majcflc  Po- 
lonoife des  moyens  néceûaires  pour  lui  aiïurer-  une  fubfîftancc  convenable  à  là  quali- 
té après  fon  abdication,  &  pour  faire  tomber  l'élection  fur  le  Duc  de  Neubourg 
beau-frére  du  Roi  de  Pologne  pour  avoir  époulé  une  de  lesfccurs,  &  que  le  Roi 
voulut  tâcher  d'élever  à  cette  dignité,  puuqu'il  ne  la  pouvoit  obtenir  pour  le  Duc 
d'Anguicn. 

Les  conférences  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  lôuvent  avec  cet  Ambaflàdeur  ôc 
avec  celui  du  Duc  de  Neubourg ,  étbient  extrêmement  fufpe&es  aux  Polonois  qui 
s'imaginoient  qu'elles  tendoient  à  leur  ôter  la  liberté  de  l'élection  :  ainfi  dans  la  Dicte 
qu'on  tint  au  commencement  de  l'année  \66%.  les  Nonces  demandèrent  qu'on  fît 
fortir  du  Royaume  les  Miniftres  étrangers,  ou  au  moins  qu'ils  ne  pufTent  fe  mêler  de 
l'élection  d'un  fucccflèur,  à  moins  que  dedécheoir  de  tous  leurs  privilèges. 

Le  Roi  Cafîmir  ayant  refufé  de  donner  les  mains  i  cette  propofition  qui  étoit  con^ 
traire  au  Droit  des  gens ,  ces  Nonces  demandèrent  que  les  Provinces  le  confedéraf- 
Cent  &  qu'on  fît  une  convocation  générale  de  la  Nobleûe;  ce  que  ce  Roi  ne  voulut 
point  encore  permettre  à  moins  qu'il  n'y  eût  une  extrême  néceflité  d'employer  la  No- 
bleiTc  contre  les  Ennemis  de  l'Etat: tout  cela  enfemblc  fut  caufê  que  la  Diète  Ce  rom- 
pit le  7.  Mars  avec  un  bruit  extraordinaire  ;  &  que  le  Roi  de  Pologne  irrité  de  leur 
procédé  déclara  qu'il  voyoit  bien  qu'ils  étoient  las  de  fon  gouvernement ,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  moins  rebuté  de  leur  conduite. 

Ainu  deux  jours  après  il  ligna  un  Traité  a  Varfovie  le  p.  Mars  166%.  avec  l'E- 
vêque  de  Beziers  au  nom  du  Roi,  &  le  Chancelier  du  Duc  de  Neubourg  au  nom 
de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  de  Pologne  promit  qu'il  abdicjueroit  dans"  le  quinzième 
Juillet  ou  au  plutard  dans  le  quinzième  Août  dans  une  Dicte  qu'il  convoqueroit  ex- 
près ce  jour-là  ou  d'une  autre  manière  ;  moyennant  cjue  les  ratifications  de  ce  Trai- 
té arrivafient  dans  le  mois  de  Mai  :  Que ,  (ans  s'arrêter  aux  remontrances  qui  lui 
pourxoient  être  faites,  il  fe  retireroit  aufli-tôt  hors  de  Pologne  chez  quelque  Prince 
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ami  du  Duc  de  Ncubourg:  Qu'il  envoyeroit  a  la  Diète  d'élection  des  Ambaûadeurs 
non  fufpects  &  de  confiance  pour  y  recommander  le  Duc  de  Neubourg,  pour  folli- 
citer  les  furetez  de  ce  qu'il  fè  réfêrvoit  pour  fà  fubfiftancc ,  &  pour  agir  en  (on  nom 
comme  les  AmbafTadeurs  du  Roi  &.  du  Duc  de  Neubourg  le  defireroient  :  Que  fi 
on  lui  propofoit  des  conftitutions  nouvelles  pour  diminuer  l'autorité  du  Roi  {on 
fuccefleur,  il  les  réfuterait,  &  s'en  remettroit  aux  Pactes  que  la  République  voudrait 
faire  avec  le  fuccefleur:  Qu'outre  le  tranfport  qu'il  avoit  déjà  fait  au  Roi  le  30.  Mai 
1 66  7.  des  fommes  qui  lui  étoient  ducs  par  la  République  fuivant  l'arrête  fait  dans  la 
dernière  Diète,'  il  fêroit  encore  telles  déclarations  au  profit  de  Sa  Majefté  qu'elle  dé- 
lirerait: Qu'aufïi-tôt  après  l'arrivé  des  ratifications  il  donneroit  avis  au  Pape  de  fa  rc- 
folution  d'abdiauer  en  Juillet  ou  Août,  &  l'inviterait  d'envoyer  un  Cardinal  ou  un 
Nonce  extraordinaire  pour  affilier  à  l'élection  &  y  procurer  le  choix  d'un  Prince 
Catholique.    Le  Roi  promit  de  fa  part  que  (bit  que  le  Duc  de  Neubourg  fut  élu 
ou  non  il  donneroit  au  Roi  de  Pologne  cent  cinquante  mille  livres  de  rente  en 
bénéfices  francs  &  nets  de  toutes  charges  ,  pour  en  jouïr  du  jour  de  fon  abdica- 
tion ;  &  qu'il  lui  fêroit  avancer  fur  cela  vingt-cinq  mille  richedales  huit  jours  après 
fon  abdication  :  les  trois  Princes  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  retiendrait  les 
mêmes  titres  qu'il  prenoit  alors  :  Qu'il  aurait  toute  liberté  aux  lieux  où  il  Ce  retire- 
rait ;  &  que  s'il  demeurait  en  Pologne  le  Maréchal  de  fâ  Cour  pourrait  juger  (ans 
appel  les  caufès  civiles  &  criminelles  de  fa  Cour  &  de  fes  Domeftiques  :  Qu'il 
pourrait  avoir  une  garde  de  deux  cens  hommes  tels  qu'il  lui  plairait ,  &  demeu- 
rer à  fâ  volonté  dedans  ou  dehors  le  Royaume  :  Qu'il  Ce  rcfcrveroit  pour  fà  fub- 
(îftance  l'économat  de  Sambor  &  les  biens  héréditaires  de  Ziliek  pendant  là  vie  r 
Que  le  Duc  de  Neubourg  étant  élu  Roi  confondrait  a  cette  réferve,  &  que 
faute  de  jouïftance  par  le  Roi  Cafimir ,  il  lui  payerait  au  lieu  de  cela  cinquante 
mille  richedales  par  an  à  quoi  il  obligerait  Ces  Etats  de  Ncubourg,  Julliers  & 
Berg ,  &  que  le  Roi  pour  plus  grande  fureté  en  (croit  caution  &  fêroit  tenu  de 
lui  donner  une  aflignation  fur  Ces  fermes  en  cas  que  pour  quelque  caufê  que  ce 
fut  il  ne  jouît  point  de  cet  économat  &  de  ces  biens  héréditaires:  Qu'il  Ce  ré- 
ferveroit  encore  cent  mille  florins  Polonois  qui  valent  cinquante  mille  livres  de 
France ,  fur  l'économat  de  Bokna  &  fur  les  fâlines  de  Wiellis  ;  ce  que  le  Duc  de 
Neubourg  &  le  Roi  lui  garentiroient  ainfi  que  l'article  précédent  :  Qu'il  ne 
pourrait  demander  autre  chofe  à   la  République  >  &  que  fi  les  Etats  lui 
vouloient  accorder  quelque   revenu  de  leur  mouvement,  ce  fêroit  à  la  dé- 
charge du  Duc  de  Neubourg  :  Que  ce  Duc  employeroit  (on  autorité  pour 
faire  payer  au  Roi  de  Pologne  ce  qui'  lui  (croit  dû  jufqu'au  jour  de  fon  abdica- 
tion :  Que  les  biens  que  le  Roi  de  Pologne  aurait  en  Pologne  auroient  les  mê- 
mes immunitez  que  les  biens  de  la  table  de  Sa  Majefté  Polonoi(è  :  Que  le  Roi 
de  Pologne  céderait  au  Duc  de  Neubourg  tous  Ces  biens  immeubles  dedans  & 
dehors  le  Royaume,  c'eft- à-dire  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au  Royaume  de  Na- 
ples,  &  tous  les  droits  qu'il  y  avoit  par  la  fucccfïion  de  la  Reine  Bonne,  les  fom- 
mes  que  le  Roi  d'Efpagne  devoit  au  Roi  de  Pologne  pour  la  Verîtc  de  dix  vaiueaux 
armez ,  &•  la  dot  de  la  tante  de  S.  M.  P.  que  les  Ducs  de  Brunswic  dévoient  :  Que 
le  Duc  de  Neubourg  payerait  les  dettes  du  Roi  de  Pologne  &:  celles  du  Roi  Ula- 
diflas  IV»  &  du  Prince  Charles  leur  frère,  &  qu'il  y  employeroit  au  moins  cent 
mille  florins  par  an  en  commençant  par  celles  du  Roi  :  Que  pour  les  revenus  du 
Royaume  de  Naples  il  lui  payerait  tous  les  ans  dix  mille  écus  &  aquiteroit  environ 
quatre  mille  écus  de  pendons  viagères  allignées  fur  ces  biens:  Que  le  Roi  de  Polo- 
gne pourrait  avant  fon  abdication  faire  des  Capitulations  en  fàveut  du  Comte  &  de  la 
Comteflë  d'Enhoff  pour  afTurer  à  celle-ci  la  charge  de  Dame  d'honneur  de  la  Reine  fu- 
ture :  Que  fi  les1  deux  Rois  Ce  vifiroient ,  ils  fè  donneraient  la  main  l'un  à  l'autre  dans 
leur  Palais,  &  qu'en  lieu  tiers  le  Roi  Cafîmir  aurait  la  préfeance  :  Que  fi  depuis  l'abdi-i- 
cation  jufqu'à  l'cle&ion  ,  le  Roi  Cafimir  ne  jouïfToit  pas  de  fès  revenus ,  le  Duc  de 
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Neubourg  lui.  fourniroic  vingt  mille  livres  par  mois  pour  (à  fûbfiftance  en  dé- 
duction de  ce  qu'il  s'étoit  rélervc  :  Que  fi  le  Duc  de  Neubourg  mourait  avant 
l'élection,  le  Roi  de  France  n'en  ferait  pas  moins  tenu  à  ce  qu'il  avoit  promis  par 
ce  Traite  ;  &  qu'auffi  le  Roi  de  Pologne  ferait  oblige  de  Ui  part  de  fàvorifer  le 
Prince  qu'il  lui  recommanderait  aux  mêmes  conditions  de  ce  Traite. 

VI.   Seamd  Traité  de  Varfrvie  entre  les  mêmes* 
Pour  le  même  fu  jet   Août  1668* 

LE  Roi  Trcs-Chrétien  &  le  Duc  de  Neubourg  ayant  ratifie  ce  Traite ,  le  Roi 
Cafimir  exécuta  ponctuellement  ce  qui  dépendoit  de  lui,  ayant  le  1 1.  Juin 
fuivant  déclaré  en  l'Aflemblée  des  Sénateurs  le  deflein  qu'il  avoit  d'abdiquer  ,  & 
s'étant  montré  inflexible  à  toutes  les  prières  qu'on  lui  fit  au  contraire  :  il  leur  pra-t 
pofà  de  faire  promtement  une  convocation  où  on  pût  recevoir  fbn  abdication ,  & 
élire  en  même  tems  un  SuccefTeur  -r  mais  les  Sénateurs  fbutinrent  qu'il  fallôit  qu'il 
fît  Ion  abdication  en  une  Diète  avant  que  de  faire  la  convocation  générale  pour 
l'élection  ,  &  les  Chanceliers  réfutèrent  de  fceller  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  con-i- 
cernoient  fbn  abdication.  Ainfi  on  convoqua  une  Diète  pour  le  ij.  Août  ;  l'E- 
vcque  de  Bezicrs  prit  fbn  audience  de  congé  le  15.  de  Juin  ,  &  le  Miniftre  de; 
Neubourg  fê  retira  aufli  pour  ôter  aux  petites  Diètes  qui  fê  tiendraient  avant  la 
grande  tout  prétexte  de  fe  plaindre  de  leur  conduite. 

Comme  il  n'avoit  pas  tenu  au  Roi  de  Pologne  qu'il  ne  fît  fbn  abdication  dans 
le  1 5 .  Août  fuivant  le  précédent  Traité ,  l'Ambaflàdeur  de  France  &  le  Chance- 
lier du  Duc  de  Neubourg  firent  a  leur  retour  un  nouveau  Traité  avec  lui ,  par  le- 

rA  ils  convinrent  que  ce  délai  que  le  Roi  de  Pologne  n'avoit  pu  éviter  de  pren- 
,  ne  changerait  rien  des  choies  promifês  au  précédent  Traité ,  &  qu'il  demeure- 
rait en  fâ  force  jufqu'au  %o.  Septembre  prochain  inclufivement ,  auquel  jour  pour 
le  plutard  le  Roi  de  Pologne  promit  d'abdiquer  &  de  fe  retirer  aufTî-tôt  vers  la 
Pruflè  pour  donner  lieu  à  l'interrègne  fans  pouvoir  différer  plus  long-tcms  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Le  même  jour  ce  Roi  paflà  encore  un  acte  avec  les  mêmes  Minières  de  France? 
bc  de  Neubourg  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  conférerait  au 
Roi  de  Pologne  des  Abbayes  &  des  Bénéfices  dans  fbn  Royaume  à  mefure  qu'il  en 
vaquerait  juiqu'à  l'accomplifTement  du  revenu  ftipulé  par  le  Traité  du  p.  Mars  pré- 
cédent :  Que  jufqu'à  ce  tems  là  il  lui  en  payerait  les  penfions  de  fes  propres  fi- 
nances à  commencer  du  jour  de  l'Acte  d'abdication  :  Que  le  Roi  fie  chargerait 
de  faire  obtenir  au  Roi  de  Pologne  les  Bulles  de  ces  Bénéfices  :  Que  fe  Roi  de  Po- 
logne ferait  tenu  de  faire  inftance  au  Pape  &  au  Collège  de  Cardinaux  pour  en  a- 
voir  le  gratis:  Enfin  qu'en  cas  de  refus  le  Roi  T.C.  en  payerait  les  expéditions, 
quoique  cela  ne  fut  pas  porté  dans  le  premier  Traité. 

Le  tems  de  la  Diète  étant  venu ,  le  Pape ,  l'Empereur  &  tous  les  autres  Prin- 
ces avec  les  Etats  de  Pologne  firent  de  grandes  inflances  près  du  Roi  Cafimir  pouf 
l'obliger  de  changer  de  deflèin  ;  mais  cela  fut  inutile ,  &  le  19.  Août  le  Roi 
déclara  aux  Nonces  qu'il  étoit  réfolu  d'abdiquer  à  condition  qu'ils  lui  laiflàflènt 
l'économat  de  Mariembourg  &  de  Grodna,  &  deux  cens  mille  livres  tous  les  ans 
fur  les  Salines  de  Sibien  &  Es  Douanes  de  Pologne  &  de  Lithuanie  :  les  Nonces 
n'ayant  point  voulu  confèntir  à  tous  ces  avantages ,  il  fê  contenta  de  cinquante 
mille  écus  de  rente  ,  &  de  fix  vingts  mille  florins  pour  dégager  les  pierreries  de  la 
Couronne  qui  avoient  été  engagées  pour  cette  fomme  entre  les  mains  de  la  Rei- 
ne. Il  fit  le  16.  Septembre  fon  abdication  en  bonne  forme,  &  il  refta  en  Po- 
Tom.  I.  Zzz  logne 
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logne  jufqu'aprcs  1  élection ,  pendant  laquelle  il  fut  oblige  de  scloigner  de  40.  lieues 
du  lieu  ou  elle  Ce  fit. 

Toute  la  Diète  fût  partagée  entre  le  Duc  de  Neubourg  &c  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ;  &  il  fembloit  que  les  deux  partis  duflênt  venir  aux  mains  pour  ce  fu- 
jet ,  lorfque  le  Palatin  de  Calitz  ayant  remontré  à  la  Nobleflê  le  tort  qu'elle  avoir 
de  vouloir  en  venir  aux  armes  pour  des  Princes  qu'elle  ne  connoiflbit  point ,  & 
leur  ayant  propofé  comme  par  manière  d  aquit  le  Prince  Michel  Wiefiiovieski  qui 
entroit  dans  l'Aûemblée  dans  le  moment  qu'il  partait,  il  fut  le  i«>.  Juin  1669, 
proclame  Roi  par  toute  Ja  petite  Nobleue  loriqu'il  y  pcnfbit  le  moins. 

Après  cette  élection  le  Roi  Cafimir  lè  retira  en  France  où  le  Roi  lui  donna  les 
Abbayes  de  St.  Germain  des  Près ,  de  St.  Taurin  d'Evreux,  Fecamp,  &  quelques 
autres  vacantes  par  le  mariage  du  Duc  de  Vcrneuil. 

VIL    Traité  de  Javarow  entre  Louis  XI  F.  fcf 
Jean  Sobieski.  1675. 

LE  Roi  Michel  ayant  époufé  une  four  de  l'Empereur  entra  auffi  dans  Ces  inté- 
rêts -y  enforte  qu'il  eut  peu  de  commerce  avec  la  France  qui  même  travailla 
pour  lui  faire  fubftituer  le  Duc  de  Longueville  qui  méritoit  mieux  la  Couronne 
que  lui:  mais  Iorfque  la  chofe  étoit  for  le  point  d'éclater,  toutes  les  mefores  fu- 
rent rompues  par  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  1671.  peu  après  le  paflàge  du 
Rhin  ;  ainfi  le  Roi  Michel  continua  d'être  Roi  jufqu  a  (à  mon  arrivée  au  mois  de 
Novembre  167J. 

Lorfque  la  Dicte  de  Pologne  fut  convoquée  dans  ce  fécond  interrègne  pour  élire 
un  Roi  ,  l'Evêque  de  Marieille  Ambaûadeur  de  Sa  Majefté  propolâ  encore  le  Duc 
de  Neubourg;  mais  comme  il  vit  que  les  Polonois  ne  vouloient  point  d'étrangers, 
il  les  fit  pancher  vers  Jean  Sobicski  Grand  Maréchal  de  Pologne  qui  avoit  gagne 
une  bataille  confidérable  contre  le  Turc  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  Michel  : 
le  crédit  du  Roi  joint  à  (on  propre  mérite  fut  caufè  qu'il  fût  élu  pour  Roi  l'année 
fuivante  -,  Se  aulfi-tôt  pour  reconnoître  en  la  periônne  de  cet  Evêque  les  bons  offi- 
ces qu'il  avoit  reçus  du  Roi  (on  maître ,  il  le  nomma  au  Cardinalar. 

En  1675.  il  ht  à  Javarow  un  Traite  avec  Sa  Majefté,  par  lequel  entr  autres  cho- 
fès  il  devoit  tâcher  de  porter  la  République  de  Pologne  à  rompre  avec  l'Electeur 
de  Brandebourg  pour  remettre  la  Pruflc  Ducale  fous  la  Souveraineté  de  cette  Cou- 
ronne. 

CHAPITRE  XV. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  & 
de  Portugal 

T  Es  Rois  de  Portugal  defeendent  d'un  Henri  Prince  du  fâng  de  France  de  la  pre- 
micre  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne  ùTus  du  Roi  Robert:  ce  Grince  con- 
quit le  Comté  de  Portugal  fur  les  Maures  vers  l'an  1085.  &  laiflâ  un  fils  nomme 
Âlphonfè  qui  fût  le  premier  Roi  de  Portugal. 

Jamais  l'alliance  entre  nos  Rois  &  ceux  de  Portugal  n'a  été  inrerrompue  j 
&  nous  voyons  que  ces  Rois  font  compris  parmi  les  Alliez  de  la  France 
dans  les  Traitez  de  Madrid,  Cambrai,  Crelpi,  &  Câteau-Cambrcfis  ;  cette 
alliance  fut  un  peu  ébranlée  en  i;<?8.  par  le  mauvais  traitement  que  les  Por- 
tugais de  lifte   de  Madère  firent  aux  François  de  l'efoadre  du  Capitaine  Peyrot 

ou 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ    DE     P  A  I  X,  &c.  547 

où  Pierre  Bertrand  fils  aîné  de  Mohtiuc  auquel  ils  reru/erent  la  permiflion  de  foire 
aiguade  &  de  radouber  les  vaûTcaux  dans  leurs  Iflcs  :  cette  inhumanité  fut  punie 
par  la  défaite  des  Portugais  &  par  la  prife  de  leur  ville  ;  mais  comme  Pcyrot  fut 
tue  dans  cette  a&ion  le  dcûcin  que  ces  François  avoient  de  s'établir  fur  les  côtes 
d'Afrique  s'en  alla  en  fumée  :  cependant  ceux  qui  revinrent  en  France  après  cette 
expédition  eurent  bien  de  la  peine  de  fê  lâuver  des  pourfuites  de  l'Ambafiàdcur  de 
Portugal  qui  demandoit  qu'on  les  traitât  comme  des  Cor/aires. 

Quoique  les  Rois  de  Portugal  fuflênt  dans  l'alliance  de  nos  Rois,  ils  avoient 
néanmoins  beaucoup  plus  de  liaifon  avec  l'Efpagtte ,  &  fê  marioient  prefquc  tou- 
jours â  des  filles  des  Rois  de  Cafhlle  :  c'eft  pourquoi  lorlquc  le  Cardinal  Alcxan*- 
drin  neveu  du  Pape  Grégoire  XIII.  propofâ  en  1571.  au  Roi  Charles  IX.  de  ma- 
rier là  feeur  Marguerite  à  Scbafhcn  Roi  de  Portugal  plutôt  qu'au  Roi  de  Navarre 
qui  étoit  Calvinifle  ;  Charles  s'en  excu(â  fous  prétexte  qu'il  ne  croyoit  pas  que  ce 
Roi  voulût  fc  marier  ailleurs  que  dans  la  Maifon  d'Efpagne  ;  mais  dans  la  vérité 
parce  qu'il  vouloit  que  le  mariage  de  fa  fœur  avec  le  Roi  de  Navarre  attirât  les 
Calviniftes  dans  le  piège  qu'il  leur  tendoit. 

Ce  Roi  de  Portugal  ayant  perdu  au  mois  d'Août  1  5  7  8 .  une  grande  bataille  con- 
tre les  Maures ,  &  n'ayant  point  paru  depuis ,  le  Cardinal  Henri  ion  grand-oncle 
paternel  lui  fuccéda  :  comme  il  étoit  fort  vieux  chacun  de  ceux  qui  prétendoient 
a  là  Succcffion  firent  dcslors  valoir  leurs  droits  ->  entr'autres  Philipe  Second  Roi 
d'Efpagne,  Catherine  femme  du  Duc  de  Bragance,  Antoine  fils  naturel  d'un 
des  Princes  de  cette  Maifon  ,  &  Catherine  de  Médicis.  T'expliquerai  ailleurs  quels 
etoient  les  droits  de  chacun  de  ces  Prétendans ,  me  fuffifant  de  dire  que  Catneri- 
ne  de  Médicis  Mére  de  Charles  IX.  fc  difbit  iffuc  des  Comtes  de  Bologne, 
Iefquels  elle  foutenoit  dcfccndre  d'un  nommé  Robert  fils  d'Alphonfè  III.  Roi  de 
Portugal  &  de  Mathitdc  Comtcffe  de  Bologne ,  que  Cadicrinc  de  Médicis  pré- 
tendoit  avoir  été  répudiée  par  fon  Mari  qui  avoit  époufé  une  autre  femme  dont  il 
avoit  eu  des  cnfàns  qui  lui  avoient  hiccédé  â  la  Couronne  de  Portugal  ;  au 
lieu  que  les  autres  fôutcnoicnt  que  jamais  Madiildc  n'avoit  eu  d'enfàns  d'Al- 
phonfë. Quoiqu'il  en  (oit  le  Roi  Cardinal  Henri  étant  mort  au  commence- 
ment xlc  l'année  1580.  Philipe  Roi  d'Efpagne  défit  l'armée  d'Antoine,  &  s'é- 
tant  accomodé  avec  Jean  Duc  de  Bragance,  il  fê  rendit  maître  abfblu  du 'Par- 

Charles  IX.  ayant  promis  â  Ql  mére  de  lever  une  armée  pour  la  pourfûire  de 
fès  droits ,  elle  attira  Antoine  en  France  pour  joindre  leurs  forces  enfêmble  :  en 
effet  cette  Reine  équipa  une  armée  navale  commandée  par  Strozi  qui  fê  rendic 
d'abord  dans  l'ifle  de  St.  Michel  la  fêulc  des  Iflcs  Açores  qui  tenoit  pour  les  Efpa- 
gnols  i  mais  après  quelques  fucecs  affez  favorables  l'armée  navale  Françoifê  fût  dé- 
faite par  les  Efpagnolsqui  firent  mourir  de  fang  froid  l'Amiral  Strozi,  &  tous  les 
autres  prifbnnicrs  François  :  depuis  ce  tems-lâ  Antoine  fê  retira  en  France  ,  où  il 
acheva  fès  jours  fous  la  protection  d'Henri  IV. 

I   Traité  de  Paris  entre  Lotus  X1IL  &  Jean  IV. 

Pour  Alliance. 

PHilipe  II.  &  Philipe  III.  jouirent  paifiblement  du  Royaume  de  Portugal 
durant  toute  leur  vie  :  Philipe  IV.  continua  dans  cette  poflèflion  jufqu'a  ce 
que  vers  la  fin  de  1 640.  Jean  Duc  de  Bragance  petit-fils  de  Jean  Duc  de  Bra-> 
gance  ,  &  de  Catherine  dont  nous  venons  de  parler ,  fut  élu  Roi  de  Portugal  du 
contentement  unanime  de  tous  les  Portugais. 
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Il  envoya  incontinent  après  des  Ambafladeurs  vers  tous  les  Princes  qui  fl'é- 
toient  pas  en  fort  bonne  intelligence  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  particulièrement 
vers  Louis  XIII.  Roi  de  France  oui  étant  alors  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi 
Philipc,  eut  une  extrême  joye  du  foulévement  d'une  partie  fi  confidérable  des  Etats 
de  fon  ennemi  ,  qui  ne  pouvoit  manquer  d'en  être  notablement  afFoibli.  Ainfi 
il  reçut  Francùco  de  Mcllo  &  Antonio  Coelho  de  Carvalho  (es  Ambafladeurs  com- 
me venant  de  la  part  du  légitime  Roi  de  Portugal. 

Ces  Ambafladeurs  ayant  propofé  au  Roi  de  rcnouveller  les  anciennes  alliances 
entre  les  Rois  de  France  &  de  Portugal ,  le  Roi  nomma  pour  (es  Commiflàircs  le 
Chancelier  Scguicr  &  les  Srs.  Bouthilier  &:  de  Chavigni  qui  conclurent  avec  ces 
Ambafladeurs  le  premier  Juin  1 6  4 1 .  un  Traité  dans  lequel  le  Roi  Philipe  ne  fut 
nomme  que  Roi  de  Caftille ,  parce  que  les  Portugais  habitant  une  partie  confidérable 
de  l'Efpagne  ne  veulent  point  convenir  qu'il  s'en  due  Roi ,  dans  l'idée  qu'il  en 
pourroit  induire  d'être  leur  Souverain. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  à  l'avenir  une  alliance  perpétuelle  en- 
tre les  deux  Rois  &  leurs  Royaumes  :  Qu'ils  n'aflifteroient  en  aucune  manière  les 
ennemis  l'un  de  l'autre  :  Que  les  Etats  Généraux  feraient  admis  en  cette  alliance  aux 
conditions  dont  on  conviendrait  avec  eux  :  Que  le  Roi  de  Portugal  adroit  puiflàm- 
ment  par  mer  ôc  par  terre  contre  le  Roi  de  Caftille  :  Que  le  Roi  de  France  join- 
drait cette  année  vingt  vaifleaux  de  guerre  a  vingt  gallions  que  le  Roi  de  Portugal 
fournirait  ,  &  à  vingt  vaifleaux  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  pareillemcnr 
donner  de  (êcours  pour  attaquer  la  flote  des  Caftillans  venant  des  Indes ,  ou  taire 
des  defeentes  dans  les  Etats  du  Roi  de  Caftille  :  Que  ces  vaifleaux  tant  de  Portugal 
que  des  Etats  Généraux  déféreraient  à  l'Amiral  de  France  le  commandement  & 
tous  les  autres  honneurs  qui  lui  étoient  dus  :  Qu'en  cas  que  la  flote  du  Roi  de 
Caftille  vînt  a  être  prife,  elle  (croit  partagée  également  entre  les  Confcdcrcz:  Qu'il 
y  auroit  réciproquement  liberté  de  trafic  :  Que  les  Portugais  pourraient  tranipor- 
ter  de  France  des  armes  ,  vivres  ,  &  munitions  pour  l'uGtgc  du  Portugal  feule- 
ment :  Enfin  que  le  Roi  de  Portugal  permettrait  que  les  François  emporraflènt  de 
fon  Royaume  toutes  les  choies  dont  ils  auraient  befoin. 

Les  Ambafladeurs  de  Portugal  euflent  bien  fouhaitté  que  le  Roi  eût  voulu  s'o- 
bliger de  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Elpagne  fans  y  comprendre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  ;  mais  comme  on  jugea  en  France  que  le  Roi  d'Efoagne  ne 
voudrait  jamais  confentir  à  quitter  (es  prétentions  fur  un  Ropume  auffi  confidé- 
rable que  le  Portugal ,  &  qu'ainfi  ce  ferait  immortalifèr  la  guerre  que  de  s'obliger 
à  cette  condition  ,  jamais  les  Miniftres  du  Roi  n'y  voulurent  confentir  :  tout  ce 
que  les  Ambafladeurs  de  Portugal  purent  obtenir  fut  que  par  un  article  fêcret  le 
Roi  promit  au  Roi  de  Portugal ,  que  lorfqu'il  viendrait  à  conclure  la  paix  avec 
la  Maifon  d'Autriche ,  il  ferait  fon  poflible  pour  (ê  réfèrver  la  liberté  de  l'affifter 
toujours  en  (es  juftes  prétentions,  pourvu  que  les  alliez  de  SaMajcftc  entraflènt  a- 
vec  elle  en  pareille  obligation  j  bien  entendu  qu'en  ce  cas  le  Roi  de  Portugal  s'o- 
bligerait à  ne  faire  aucun  Traité  avec  le  Roi  de  Caftille  (âns  le  contentement  de  Sa 
Majcfté  &  de  fes  Alliez. 

Ce  Traité  dit  exactement  obfcrvc  de  la  part  de  Sa  Majefté  qui  des  cette  année 
envoya  une  flote  qui  s'étant  jointe  à  l'armée  navale  des  Portugais  &  des  Hollan- 
dois  courut  pendant  le  relie  de  l'année  les  côtes  de  l'Andaloufie  :  plufieurs  François 
parlèrent  en  Portugal  où  ils  fervirent  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  que  le  Roi 
de  Portugal  fut  en  humeur  de  faire  la  guerre  aux  Caftillans  ;  mais  enfuite  ce  Prin- 
ce s'en  étant  ennuyé,  il  fc  contenta  de  (ê  tenir  fur  la  défênfivc,  quoique  les  Mini- 
ftres de  France  le  follicitaflènt  (ùivant  le  Traité  d'agir  puiflâmment  contre  le  Roi  de 
Caftille  pour  faire  diverfion  de  (es  forces. 

Cependant  les  Miniftres  de  France  ne  laiflercnt  pas  de  porter  vivement  fes  inté- 
rêts à  1*  Aflemblée  de  Munfter  ou  ils  demandèrent  dans  leur  propofition  &  dans  leur 
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réplique  en  1  £44.  &  en  1^45 .  la  liberté  de  Dom  Edouard  frire  du  Roi  de  Portu- 
gal :  l'Empereur  Ferdinand  III.  avoir  fait  arrêter  ce  Prince  en  Allemagne  où  il 
portoit  les  armes  depuis  neuf  ans  pour  fbn  fèrvice  ,  &  lavoit  livré  aux  Efpagnols 
qui  le  détenoient  dans  le  Château  de  Milan  :  Quelques  difficultcz  que  l'Empereur 
leur  fit  fur  ce  fujet,  ils  perfifterent  toujours  à  lui  demander  cette  liberté,  jufqu'à 
ce  que  Dom  Edouard  mourut  en  prifon  foit  de  poifon  ou  autrement. 

Nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  Chap.  6.  Nombre  $ 1 .  que  le  Roi  fanant 
en  1 6 47.  un  Traité  de  garentie  &  d'alliance  avec  les  Etats  Généraux  qui  avoient 
alors  quelques  différends  avec  les  Portugais  pour  le  Brefil,  s'expliqua  par  une  déclara- 
don  particulière  qu'en  promettant  de  ne  point  affilier  les  .  ennemis  des  Etats  il  ne 
prétendoit  pas  s'ôter  la  liberté  d'affilier  le  Portugal  contre  l'Efpagne  dans  le  tems  que 
les  Etats  auroient  guerre  contre  le  Portugal. 

Nous  verrons  auffi  dans  le  Chap.  luivant  Nombre  41.  qu'une  des  principales 
difficultcz  qui  empêchèrent  que  la  paix  ne  fut  conclue  à  Munlter  entre  la  France  & 
l'Efpagne  ,  "fut  que  le  Roi  vouloir  fê  réfêrvcr  par  le  Traité  la  liberté  d'affilier  le 
Roi  de  Portugal  contre  celui  d'Efpagne ,  fans  que  les  hollilitez  que  les  troupes  Fran- 
coifes  auxiliaires  du  Roi  de  Portugal  commettroienc  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne 
pufTcnt  pafTcr  pour  une  infraction  du  Trairé  ni  donner  fiijcc  au  Roi  d'Efpagne  de 
rompre  la  paix. 

Nonobfîant  cette  preuve  fignalée  de  l'amitié  du  Roi  de  France  pour  le  Roi  de 
Portugal ,  jamais  celui-ci  ne  voulut  agir  les  années  fuivantes  contre  les  Etats  du 
Roi  d'Efpagne  quelques  infiances  que  lui  en  fiflènt  les  Miniflrcs  du  Roi,  &  quoi- 
que cette  diverfion  fut  trcs-néccflâire  à  la  France  dans  un  tems  qu'elle  étoit  déchi- 
rée par  des  guerres  civiles  &  que  les  Efpagnols  profitant  de  fes  divifions  lui  cnle- 
voient  tous  les  ans  quelque  place  confidérable  :  le  Roi  eut  particulièrement  raifbn 
de  fë  plaindre  du  Roi  de  Portugal  de  ce  qu'il  refufà  en  165  x.  d'envoyer  quelques- 
uns  de  (es  vaifleaux  au  fecours  de  Barcelone  ;  car  il  cfl  très-probable  que  s'il  en 
eût  feulement  envoyé  huit  ou  dix  qui  fe  fuflènt  joints  à  ceux  que  le  Chevalier  de 
la  Ferricrc  mena  au  fecours  de  cette  place  ,  ils  auroient  fait  retirer  l'armée  navale 
d'Efpagne  qui  bouchoit  l'entrée  du  port  de  Barcelone  ,  &  auroient  ainfî  lâuvc  cet- 
te Capitale  de  la  Catalogne  :  mais  le  Roi  de  Portugal  refulâ  ce  petit  fecours  ne 
voulant  pas  affifter  la  France ,  enfbrte  qu'elle  réduifit  PEfoagne  à  faire  la  paix  ;  e(pe- 
rant  que  la  France  fc  réfoudroit  enfin  à  faire  avec  lui  la  ligue  offenfive  &  defen- 
flve  qu'il  fbuhaitoit. 

Encore  que  Barcelone  &  le  refte  de  la  Catalogne  eufient  ainfî  été  perdus  par  la 
faute  du  Roi  de  Portugal ,  néanmoins  la  maxime  de  ne  point  abandonner  fes  al- 
liez efl  tellement  établie  en  France  que  lorfqu'on  rraita  la  paix  aux  Pyrénées  il  pa- 
raît par  le  6 o.  Article,  que  le  Roi  ht  tout  fbn  polfible  pour  obtenir  du  Roi  d'Efpa- 
gne que  le  Bortugal  fut  laide  dans  l'état  auquel  il  étoit  alors  ;  ornant  même  en 
ce  cas  de  lui  rendre  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  pendant  le  cours  de  cet- 
te guerre  ,  &  de  rétablir  purement  &  Amplement  le  Prince  de  Condé  dans  les 
charges  ,  &  dans  fes  gouvememens.  Mais  le  Roi  d'Efpagne  ayant  refùfc  ce  par- 
ti ,  &  s  étant  montré  inflexible  &  difpofe  de  rompre  aofolument  la  négociation 
fi  le  Roi  perfilloit  dans  cette  rèfôlution  ,  Sa  Majcfté  jugea  qu'il  devoit  plutôt  a- 
bandonner  le  Portugal  que  des'expofer  en  le  foutenant  à  éternifer  la  guerre  dans  la 
Chrétienté  :  ainfi  u  promit  par  ce  Traité  de  ne  plus  affilier  le  Portugal  contre  le 
Roi  d'Efpagne  en  cas  que  dans  trois  mois  on  ne  trouvât  point  moyen  d'accommo- 
der les  chofes  au  contentement  du  Roi  d'Efpagr 
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II.    Traité  de  Lisbonne  entre  Louis  X1K 
&  Alphonfe  VI. 

Pour  Alliance  ofièniive  &  défenfive.  1667. 

LE  Roi  voulant  tenir  ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  d'Efpagne ,  fit  retirer  de 
(a  Cour  des  l'année  fuivante  1"  Ambaflàdeur  de  Portugal  :  cet  Ambaflàdeur 
avoit  emmené  avec  lui  plufieurs  Officiers  François  qui  ferment  fort  bien  le  Portu- 
gal les  années  fuivantes*  mais  Sa  Majcfté  les  rappclla  à  la  fin  de  l'année  i66z. 
cela  ne  put  néanmoins  empêcher  que  la  haine  que  les  François  portent  naturelle- 
ment aux  Efpagnols  n'en  retînt  plufieurs ,  &  n'en  engageât  encore  d'autres]  à  al- 
ler porter  les  armes  au  Service  du  Portugal  où  ils  formèrent  un  corps  qui  fut 
commandé  par  le  Comte  de  Schomberg,  &  qui  contribua  beaucoup  aux  vidoires 
que  les  Portugais  remportèrent  fur  les  Caftillans. 

Encore  que  le  Roi  eût  été  obligé  pour  le  bien  de  la  paix  de  promettre  de  ne 
plus  fêcourir  les  Portugais  contre  les  Efpagnols  ,  il  ne  laiflà  pas  de  leur  confêr- 
ver  fâ  bienveillance  dans  les  autres  rencontres -,  enfortc  que  lorfqu'il  fit  en  166  a. 
un  Traité  de  ligue  offenfîve  &  défenfive  avec  les  Etats  Généraux,  il  excepta  nom- 
mément le  Roi  de  Portugal  contre  lequel  on  convint  que  Sa  Majefté  ne  ferait  point 
tenue  d'envoyer  du  fecours  aux  Etats  Généraux ,  à  moins  qu'il  n'eût  ratifié  le  Trai- 
té de  paix  que  fbn  Ambaflàdeur  avoit  fait  depuis  peu  avec  les  Etats,  &  qu'enfûi- 
tc  il  y  eût  contrevenu.  Ce  Traité  avoit  été  depuis  ratifié  de  part  &  d'autre  ; 
mais  les  Portugais  fe  plaignoicnt  que  les  Etats  Généraux  retenoient  Cananor  Se 
Cochin  dans  les  Indes  Orientales  qu'ils  avoient  pris  depuis  le  tems  que  la  paix  y 
devoit  avoir  été  publiée  fuivant  le  Traité  :  les  chofe  étoient  cet  état  lorfque  le 
Roi  voyant  que  le  Confcil  d'Efpagne  ne  lui  vouloit  point  âire  juftice  fur  le  fu- 
jctdes  Provinces  des  Pais-Bas  échues  à  la  Reine  fônéponfê  par  le  droit  de  dévo- 
lution après  la  mort  de  Philipc  IV.  Roi  d'Efpagne ,  rcfblut  de  s'en  mettre  en 
poftefTion  par  la  force  après  qu'il  ferait  dégage  de  la  guerre  en  laquelle  il  étoit 
encore  contre  le  Roi  d'Angleterre  en  faveur  des  Etats  Généraux  :  cependant  com- 
me il  fàvoit  que  le  Roi  a  Angleterre  fàifbit  fes  efforts  pour  moyenner  la  paix  en- 
tre l'Efpagne  &  le  Portugal ,  il  voulut  rcnouvcller  fbn  alliance  avec  Alphonfe 
VI.  Roi  de  Portugal  auquel  il  fit  époufer  en  1666.  Marie  Françoife  Elizabcth  de 
Savoye  fille  du  Duc  de  Nemours. 

En  même  tems  qu'il  lui  envoya  cette  Princcfic  ,  il  lui  envoya  le  Sr.  Baron  de 
St.  Romain  Ambaflàdeur  Extraordinaire  pour  l'exhorter  à  la  continuation  de  la 
guerre  lui  offrant  de  l'affilier  puiflàmmcnt  &  de  faire  avec  lui  une  liguer  ofîenfive  Se 
défenfive  :  cet  Ambaflàdeur  trouva  les  cfprits  des  Portugais  difpofez  à  écouter  fes 
propofitions  qui  leur  affuroient  leur  liberté,  il  conclut  le  dernier  Mars  1667. 
un  Traité  d'alliance  avec  4es  Miniltrcs  du  Roi  de  Portugal,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  le  Roi  déclarerait  la  pierre  à  la  Caftille  &  la  ferait  par  terre  &  par  mer 
aufli-tôt  que  la  paix  aurait  été  conclue  entre  la  France  &  fês  Alliez  d'une  part ,  Se 
l'Angleterre  de  l'autre  -y  ou  au  plus  trente  mois  après  la  date  de  ce  Traité  en  cas  que 
cette  paix  ne  Ce  fît  point  :  Que  s'il  ne  le  pouvoit  pour  quelque  grande  caufè  il 
payerait  tous  les  ans  au  Roi  de  Portugal  depuis  le  jour  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té jufqu  a  la  déclaration  de  la  guerre  neuf  cens  mille  Cruzades  qui  valent  dix-huit 
cens  mille  livres  monnoye  de  France ,  dont  fîx  cens  mille  livres  feraient  employées 
au  payement  des  troupes  Françoifès  qui  étoient  en  Portugal ,  Se  le  refte  mis  es 
mains  du  Roi  de  Portugal  :  Que  moyennant  cela  le  Roi  de  Portugal  ferait  la 
guerre  de  toutes  fês  forces  au  Roi  de  Caftille  Se  ne  ferait  avec  lui  aucune  paix  ni 
trêve:  Que  fi  le  Roi  déclarait  la  guerre  à  la  Caftille,  il  ne  payerait  qu'un  million, 
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clone  fix  cens  mille  livres  {croient  encore  employées  au  payement  des  troupes  Fran- 
çoifes ,  &  le  refte  à  l'ordre  du  Roi  de  Portugal  :  Que  ce  Traite  durerait  dix  années  > 
&  que  cependant  il  y  aurait  entre  les  deux  Rois  alliance  offenlîve  &:  defenfive  con- 
tre le  Roi  de  Caftille  &  Ces  alliez,  excepté  contre  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Sué- 
de :  Qu'ils  ne  feraient  point  la  paix  que  le  Roi  ne  fut  (âtisfait  fur  les  Etats  qui 
appartenoient  à  la  Reine  fon  époufe  par  droit  de  fucceflion  ,  &  que.  le  Roi  de 
Portugal  traitât  d  égal  à  égal  avec  le  Roi  de  Caftille  ,  &  rentrât  dans  toutes  les  pla- 
ces de  Portugal  &  des  Algarves  que  les  armes  de  Caftille  pourraient  avoir  occu- 
pées :  Qu'ils  ne  pourraient  pendant  ces  dix  années  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d'un  commun  confentement  :  Que  les  Marchands  des  deux  nations  jouiraient  des 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  du  temps  des  prédéccflèurs  des  deux  Rois  , 
notamment  de  ceux  accordez  depuis  peu  aux  Anglois  &  aux  Hollandois  :  Que  les 
ConfuJs  des  deux  nations  jouiraient  des  privilèges ,  droits  ,  &  honneurs  attri- 
buez aux  Confuls  Anglois  &  Hollandois  :  Que  le  Roi  de  Portugal  ferait  rece> 
voir  en  tous  Ces  ports  &  côtes  les  navires  François  :  Qu'il  fevorilcroit  le  commer- 
ce des  Compagnies  Françoife  d'Orient  &  d'Occident  :  Qu'il  ne  {croit  point  néan- 
moins obligé  de  recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Vaiilcaux  de  guerre  que  celui 
porté  par  le  Traité  avec  les  Anglois  :  Qu'après  la  conclufiou  de  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  le  Roi  ferait  fon  poflîble  pour  accommoder  les  différends  des  Por- 
tugais avec  les  Etats  Généraux  ,  &  pour  leur  faire  rendre  les  villes  de  Cochin  & 
de  Cananor  :  Qu'il,  ferait  fès  eflfbrts  pour  obtenir  du  Pape  la  confirmation  des 
Evcques  de  Portugal  :  Enfin  qu'il  (êroit  permis  au  Roi  de  Portugal  de  lever  des 
gens  de  guerre  en  France  &c  en  Aliâcc  ,  d'en  emmener  des  Ingénieurs  &  Mari- 
niers ,  &  d'y  acheter  des  chevaux  ,  armes  ,  &  munitions  de  guerre ,  pourvu  que 
lès  Commiflàires  en  donnaient  un  état  au  Sr.  du  Terron  â  la  Rochelle  &  aux  Of- 
ficiers des  autres  villes. 

Le  Roi  exécuta  ce  Traité  de  ù.  pan,  étant  entré  en  guerre  contre  l'Efpagnc  mê- 
me avant  la  conclufion  de  la  paix  entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre  :  mais  les 
Portugais  n'en  uférent  pas  de  même  ayant  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante 
fait  leur  paix  particulière  avec  le  Roi  d'Eipagne  par  l'entremue  du  Roi  d'Angleter- 
re ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Roi  faùant  peu  après  la  paix  à  Aix-la-Chapel- 
le avec  l'Efpagne  &  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  ,  n'eut  foin  d'excepter  l'ar- 
ticle concernant  le  Portugal,  lequel  a  été  ainfi  annullé. 

Depuis  cette  paix  le  Prince  Dom  Pedro  qui  a  été  établi  Régent  de  Portugal 
pour  l'incapacité  du  Roi  Alphonfe  fon  frère ,  s'eft  maintenu  dans  une  entière 
neutralité ,  quoiqu'il  ait  été  follicité  puiflàmment  par  les  François  de  profiter  de  la 
confternarion  où  les  Efpagnols  ont  été  pendant  la  dernière  guerre  ,  &  qu'ils  lui 
ayent  remontré  le  peu  d'aflurance  qu'il  y  avoit  pour  le  Portugal  dans  fon  Trai- 
té avec  l'Efpagne  ,  vu  toutes  les  contraventions  que  le  Roi  d'Efoagnc  y  avoit 
faites  :  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut  qu'il  offrit  fâ  médiation  pour  la 
paix ,  mais  les  Eipagnols  ne  la  voulurent  jamais  accepter. 

Le  Roi  n'a  pas  oublié  le  Portugal  dans  les  Traitez  qu'il  a  faits  â  Niméguc  s  car 
clans  celui  qu'if  y  a  fait  avec  les  Etats  Généraux ,  il  y  a  compris  le  Prince  &  la 
Couronne  de  Portugal  parmi  fès  alliez  ;  &  dans  celui  qu'il  a  fait  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne  il  a  eu  encore  foin  en  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  d'excepter  l'article  qui 
concerne  le  Portugal,  afin  d'avoir  la  liberté  de  fecourir  le  Royaume  de  Portugal  fi  le 
Roi  d'Efpagne  l'attaquoit. 
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CHAPITRE  XVI. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France     d'Ejpagne , 
les  Princes  des  Pais-Bas. 

LEs  principaux  différends  que  nos  Rois  ont  eus  depuis  près  de  deux  fiécles  ont 
été  avec  les  Princes  qui  ont  pofledc  foccdCvement  les  Pais-Bas  ,  lavoir  les 
Ducs  de  Bourgogne ,  les  Archiducs  d'Autriche ,  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  les 
Rois  d'Efpagne.  Ces  différends  ont  été  de  tems  en  teins  terminez  par  divers  Trai- 
tez qui  ont  relation  les  uns  aux  autres  ;  en  forte  que  le  Traité  des  Pyrénées  confir- 
me les  Traitez  de  Vervins  6c  de  Citeau-  Cam  breCs ,  &  porte  qu'on  exécutera  ce 
qui  refte  à  exécuter  de  ces  deux  Traitez  :  celui  de  Câteau-Cambrefis  confirme  les 
Traitez  précédens  finon  dans  les  articles  dans  iefquels  il  diipoioic  autrement  :  enfin 
il  eft  fait  mention  dans  les  Traitez  de  Madrid  ,  de  Cambrai  &  de  Crepy  de  ceux 
faits  à  Arras  ,  Conflans,  Peronne,  Paris,  Noyon  &  ailleurs  encre  les  rredccefieurs 
de  Charies-Quint ,  &  de  François  I.  fi  bien  que  pour  bien  entendre  les  derniers 
Traitez  il  eft  néceflàire  de  bien  (avoir  ce  qui  eft  porté  par  les  précédens.  Ainfi  au 
lieu  qu'à  l'égard  des  Traitez  faits  avec  les  autres  Princes  je  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  tems  auquel  le  Traité  de  Vervins  fut  fait ,  je  commencerai  en 
cette  rencontre  par  le  Traité  d' Arras  fait  en  14)7.  &  je  continuerai  ainfi  (ùivant 
l'ordre  des  tems  jufqu'au  dernier  qui  a  été  fait  à  Niméguc  avec  le  Roi  d'Efpagne. 
Mais  avant  que  d'entrer  dans  la  diiuflïon  de  ces  Traitez  je  crois  néceflàire  de  dire 
un  mot  des  anciennes  prétentions  de  nos  Rois  fur  quelques  Provinces  d'Efpagne  * 
&  des  principales  affaires  qu'ils  ont  eues  à  démêler  avec  les  Rois  de  Caftille  &  d'Ar- 
ragon. 

L'Efpagne  étoit  autrefois  compofée  de  quatorze  Royaumes  qui  par  diverfès  al- 
liances ou  par  les  droits  de  fûcceffion  ,  de  conquête ,  &  autres  ont  été  fbuvent 
unis  en  un  moindre  nombre  &  fbuvent  divifez. 

Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille  oui  vivoit  au  commencement  du  XIII.  ficelé,  eut 
un  fils  nommé  Henri  &  deux  filles  donr  l'aînée  nommée  Bcrangcre  fut  mariée  à 
Alphonfe  IX.  Roi  de  Léon  ;  &  l'autre  nommée  Blanche  époufà  Louis  VIII.  Roi 
de  France  ocre  de  St.  Louis  :  Alphonfe  Roi  de  Caftille  ayant  plusieurs  fujets  con- 
fidérables  de  fê  plaindre  du  Roi  de  Léon  fbn  gendre ,  l'exclut  oc  fi  fùcceffion ,  & 
ordonna  qu'en  cas  que  fbn  fils  Henri  mourût  fans  enfàns  ,  Louis  fils  de  fâ  fille 
Blanche  &  du  Roi  de  France  fuccéderoit  à  la  Couronc  de  Caftille.  Henri  Pre- 
mier ayant  furvécu  à*  fbn  pére  de  peu  d'années  &  étant  mort  fans  enfàns ,  plu- 
sieurs Seigneurs  de  Caftille  fê  déclarèrent  pour  St.  Louis  fils  de  Louis  VIII.  &de 
Blanche  comme  étant  leur  légitime  Roi  ;  mais  comme  il  n'avoir  alors  que  trois  ans  , 
&  que  le  Roi  fbn  pére  étoit  occupé  dans  la  guerre  contre  les  Albigeois  ,  Bcrengc- 
re  Reine  de  Léon  &  fbn  fils  Ferdinand  III.  fè  mirent  en  pofleilion  du  Royaume 
de  Caftille ,  &  ainfi  l'uTurpércnt  fur  St.  Louis  &  fur  fà  poftéricé. 

Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  fils  de  Ferdinand  III.  jugea  le  droit  de  St.  Louïs 
iî  bon  que  mariant  fbn  fils  aîné  Ferdinand  de  la  Cercla  avec  Blanche  fille  de  ce 
fàint  Roi,  il  voulut  que  le  Roi  par  le  contract  de  mariage  paûe  en  1x65.  re- 
nonçât au  droit  qu'il  avoit  fur  la  Couronne  de  Caftille  en  faveur  des  enfàns  qui 
naîcroient  de  ce  mariage  :  cependant  Ferdinand  de  la  Ccrda  étant  mon  devant 
fbn  pere,  Sanche  fbn  puiné  lui  fîiccéda  au  préjudice  des  enfàns  de  fbn  aîné. 

Philipe  le  Hardi  prit  les  armes  en  1  xy6.  pour  fbutenir  les  droits  des  enfàns  de 
là  foeur  Blanche  -,  fbn  expédition  n'ayant  point  eu  de  fuccès  ,  Philipe  le  Bel 
fit  en   iz8?.    un  Traite  avec  Dom  Sanche   par  lequel  celui-ci  s'obligea 
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de  donne*  le  Royaume  de  Mutcie  à  l'aîné  des  cnfàns  de  Ferdinand  de  la  Cerda,  fie 
quelques  terres  au  fécond  :  mais  comme  ils  refuïerent  de  tenir  l'accord  que  Phiiipe 
avoit  fait  pour  eux,  il  en  eut  tant  de  dépit  qu'ayant  eu  l'année  Suivante  une  confé- 
rence à  Bayonneavcc  Sanche,ils  y  firent  un  Traité  par  lequel  Phiiipe  abandonna  les 
intérêts  de  fês  Coufins,  fie  céda  même  à  Sanche  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur 
la  Couronne  de  Caftille. 

De  force  que  ces  Princes  defqucls  descendent  les  Ducs  de  Medina-Celi  font  de* 
meurèz  fimples  particuliers  en  Efpagne  ;  fie  la  Couronne  eft  demeurée  aux  defc en- 
dans  de,  Sanche  avec  lelquels  nos  Rois  font  toujours  demeurez  depuis  en  grande 
alliance  jufou'au  règne  d'IfabeUe  femme  de  Ferdinand. 

Pour  ce  qui  eft  des  Rois  d'Arragon  St.  Louis  maria  en  1158.  (on  fils  Philips 
avec  Uâbelle  fille  de  Jaques  Roi  d'Arragon ,  qui  lui  apporta  en  dot  les  Comtez  de 
Carcaflonne  &  de  Beziers  ;  en  même  tems  pour  terminer  tous  les  fujets  de  diffé- 
rends qu'ils  pouvoient  avoir  enfèmble ,  ils  firent  un  Traité  par  lequel  St.  Louis  cé« 
da  au  Roi  d'Arragon  fês  droits  fur  le  Comté  de  Barcelone  ,  le  Rouflillon  ,  Cer- 
daigne,  Conflans,  Gironnc  &  le  refte  delà  Catalogne j  le  Roi  d'Arragon  céda  de 
fà  part  au  Roi  plusieurs  prétentions  qu'ils  avoir  fur  divers  lieux  du  Languedoc  fie 
de  ta  Provence. 

Cette  bonne  intelligence  fut  rompue  peu  après  au  fujet  de  la  conquête  du  Royau- 
me de  Sicile  faite  de  l'autorité  du  Pape  par  Charles  frére  de  St.  Louis  fur  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Souabe  :  car  Pierre  III.  Roi  d'Arragon  gendre  de  Mainfroi  Bâ* 
tard  d'un  de  ces  Rois  de  la  Maifon  de  Souabe, ayant  fait  en  1 181.  (bulever  l'Hlé  de 
Sicile  contre  Charles  &  maflàcrer  tous  les  François  qui  y  ctoient ,  le  Pape  Martin 
'  IV.  excommunia  Pierre,  8c  l'ayant  déclaré  déchu  de  fon  Royaume  d'Arragon  en 
inveftit  Charles  Comte  de  Valois  fécond  fils  de  Phiiipe  le  Hardi  &  neveu  de  Pier* 
re.  Phiiipe  voulant  inftaller  fbn  fils  en  ce  Royaume  y  entra  peu  après  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  :  il  s'empara  de  Perpignan  &  du  Rouflillon,  &  en- 
tra dans  la  Catalogne  où  il  prit  Gironne  &  quelques  autres  places:  mais  enfùite  la 
maladie  s'étant  mife  dans  fon  armée,  il  revint  à. Perpignan  oùf  il  mourut  en  1185. 
fie  la  mort  fut  fuivie  de  la  perte  de  ce  que  les  François  avoient  conquis  dans  le 
Rouflillon  fie  dans  la  Catalogne. 

Enfin  en  1  rp  1 .  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Sicile  pour  retirer  fês  enfàns  qui 
étoient  entre  les  mains  d'Alphonfè  fils  de  Pierre  Roi  d'Arragon  ,  fit  en  forte  que 
Charles  Comte  de  Valois  renonça  au  Royaume  d'Arragon  ;  &  pour  indemniser  le 
Comte  de  Valois  Charles  lui  donna  fa  fille  en  mariage  avec  les  Comtez  d'Anjou  fiC 
du  Marne  :  depuis  les  Rois  d'Arragon  fie  leurs  Cadets  demeurèrent  en  pofleflïon  de 
l'iAe  de  Sicile  fous  le  titre  de  Rois  de  Trinacrie  ;  &  le  Royaume  de  Naples  demeu- 
ra aux  Princes  François  fous  le  titre  de  Rois  de  Sicile  fie  de  Jérufalem. 

Le  fécond  chef  des  prétentions  des  Rois  de  France  fur  les  Etats  de  la  dépendant 
ce  de  la  Couronne  d'Arragon  provient  de  ce  qu'en  1350.  Jaques  d'Arragon  Roi 
de  Majorque  que  fon  coulîn  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon  avoit  dépouillé  de  tous  fes; 
Etats,  vendit  a  Phiiipe  de  Valois  les  Comtez  de  Rouflillon  fie  de  Ccrdaigne  &  la 
Baronie  de  Montpellier  moyennant  fîx-vingts  mille  ccus. 

Hâbclle  fille  fit  feule  héritière  de  Jaques  transporta  à  Louis  premier  Duc  d'Anjou 
frère  de  Charles  V.  tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur  le  Royaume  de  Majorque  fie  fur/ 
ic  Rouflillon  fie  la  Cerdaigne  :  ce  Duc  fit  en  conféquence  de  cette  ceflion  urte  ex- 
pédition dans  la  Majorque  fie  un  grand  armement  contre  TArragon  ;  mais  enfuit© 
il  tourna  en  1381.  tous  fès  deflèins  contre  le  Royaume  de  Naples  dont1  la  Rciner 
Jeanne  première  du  nom  l'avoit  adopté. 

Le  croifiéme  chef  des  prétentions  de  nos  Rois  fur  l'Arragon  provient  de  ce  qw 
ce  Pierre  I  V.  Roi  d'Arragon  eue  deux  fils  Jean  fit  Martin  fie  une  fille  nommée  Leo- 
nor  ;qui  epoufâ  Jean  premier  Roi  de  Caftille.  Jean  qui  fuccéda  à  fon  père  au* 
Royaume  ^d'Arragon  tfpit  qu'une  fille  mariée  à  Louis  Second  Roi  de  Sicile  fie  Duo 
Hm.  L  Aaaa  d'An- 
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d'Anjou  fils  de  celui  donc  je  viens  de  parler  :  ainfi  comme  les  femmes  héritent  de 
la  Couronne  en  Arragon ,  Ioland  devoit  hériter  de  (on  pére  -,  cependant  elle  en  rut 
exclufe  par  Martin  fon  oncle  ;  &  après  la  mort  de  Martin  arrivée  en  1410.  par 
Ferdinand  fils  de  Léonor  la  tante  &  de  Jean  Roi  de  Caftillc. 

Louis  Second  éioic  alors  bien  empêché  à  fc  maintenir  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs  -,  ainfi  cela  fut  caufe  qu'il  ne  témoigna  point  de  reflèntiment  de  cette  exdufion: 
mais  fon  fils  René  fut  reconnu  aflèz  longtems  comme  Roi  d' Arragon  par  ceux  de 
Catalogne  &  de  Rouflîllon ,  &  prit  toujours  le  titre  de  Roi  d'Arragon  qu'il  laiûa  i 
(bn  neveu  Charles  Comte  du  Maine,  que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  inftitué 
pour  fon  héritier  univerfel  Louis  Onzième  &  (es  fuccefleurs  Rois  de  France,  qui 
font  ainfi  entrez  dans  les  droits  de  Jaques  &  d'Ifàbelle  fur  le  Royaume  de  Major- 
que &  fur  le  Rouffillon  &  la  Cerdaigne  -,  dans  ceux  d'Ioland  fur  le  Royaume 
d'Arragon  -,  enfin  dans  les  droits  de  Charles  du  Maine  fur  les  Royaumes  de  Naplcs 
&  de  Sicile  qui  avoient  été  ufurpez  par  les  Arragonois. 

I.  Traité  de  paix  iArras  entre  Charles  VILtë  Philipe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne.  1435. 

1 

• 

LE  Duché  de  Bourgogne  (ut  premièrement  donné  en  Apanage  en  i  o }  t.  à  Ro- 
bert frère  du  Roi  Henri ,  &  demeura  à  Tes  defeendans  mâles  jufou'i  la  mort  du 
Duc  Philipe  de  Rouvre  arrivée  en  1 3  6 1 .  Jean  Roi  de  France  hérita  de  Philipe 
comme  fon  plus  proche  parent,  &  en  même  tems  réunit  ce  Duché  a  la  Couronne 
de  France,  promettant  par  ferment  de  ne  l'en  jamais  féparer  :  il  unit  auffi  en  cette 
même  année  à  la  Couronne  le  Comté  de  Mâcon  &  Bar-fur-Seine:  cependant  ce 
même  Roi  Cuis  avoir  égard  à  l'union  qu'il  avoit  faite  du  Duché  de  Bourgogne  à  la 
Couronne,  le  donna  en  136$.  a  Philipe  fon  IV.  fils  (urnommé  le  Hardi  à  la 
charge  de  foi  &  hommage,  &  de  retour  a  la  Couronne  en  cas  que  Philipe  &  (es 
delcendans  mouruflent  fans  enfans  légitimes. 

Philipe  époufâ  en  1)69.  Marguerite  fille  &  héritière  de  Louis  Comte  de  Flan- 
dres, d'Artois  &  de  Bourgogne;  fon  frère  Charles  V.  en  faveur.de  ce  mariage  pana 
en  même  tems  une  tranû&ion  avec  le  Comte  Louis ,  par  laquelle  entr'autres  cho- 
ies ce  Roi  qui  par  d'anciens  Traitez  pofledoit  en  Flandres  les  villes  de  Lille ,  Douai, 
&  Orchies ,  les  remit  au  Comte  &  à  fes  fuccefleurs  Comtes  de  Flandres  à  la -char- 
ge qu'en  cas  que  la  Ducheflè  ou  'fes  defeendans  mouruuent  (aus  enfans  mâles,  le 
Roi  pourrait  retirer  ces  villes  en  donnant  aux  héritiers  dix  mille  livres  de  rentes  en 
fonds  de  tetres.  Le  Roi  Charles  unit  depuis  à  la  Couronne  le  Comté  d'Auxerre 
en  1371.  qui  non  plus  que  le  Maconnois  &  le  Charolois  ne  faifoit  point  alors 
partie  du  Duché  de  Bourgogne  :  Philipe  hérita  de  fon  Bcaupére  &  devint  ainfi  en- 
core vaflal  de  la  France  pour  les  Comtez  de  Flandres  6c  d'Artois  qui  relèvement  de 
la  Couronne.  Ce  Duc  eut  pour  fiicceflèur  fon  fils  Jean  qui  caufâ  en  France  des  dés- 
ordres effroyables  pendant  l'imbécillité  de  l'eforit  de  Charles  VI.  &  y  fit  faire  un 
grand  nombre  de  meurtres,  entr'autres  celui  de  Louis  d'Orléans  frère  du  Roi.  Le 
Dauphin  de  France  Charles  étoit  dans  le  parti  ccmtraire  au  Bourguignon  -,  mais  le 
voyant  fur  le  point  de  s'accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d'Angl  ictcrrc  ennemi  de 
la  France,  il  lui  fit  propofêr  la  paix:  ce  Duc  y  ayant  donné  les  mains,  ils  s'abou- 
chèrent à  Montereau  ou  Tanneguy  du  Chatel  &  quelques  autres  fèrviteurs  du  feu 
Duc  d'Orléans  tuèrent  le  Duc  Jean  en  trahifon  en  prefence  du  Dauphin.  &  à  ce 
qu'on  crut  par  fon  ordre. 

Philipe  furnomme  le  Bon  fils  de  Jean  irrite  du  meurtre  de  fon  pére  s'unit  ouver- 
tement avec  le  Roi  d'Angleterre,  ôc  fit  en  forte  oue  par  le  Traité  de  Troycs  pafle 
en  14*0-  ce  Roj  épouiâ  Catherine  fille  de  Charles  VI.  qui  le  nomma  pour  fon 
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héritier  à  la  Couronne  de  France  :  le  Dauphin  fut  en  conféquence  de  ci  meurtre 
déclaré  indigne  d'y  fuccéder  &  banni  du  Royaume*  Depuis  cela  ce  Duc  rktfta 
hautement  les  intérêts  du  Roi  d'Angleterre  contre  le  Dauphin,  tant  durant  la  vie  de 
Charles  VI.  que  depuis  que  Charles  VII.  fut  devenu  Roi  :  il  devint  cependant  ex- 
trêmement puiflânt,  ayant  acquis  tant  par  fucceffion  &  donation  que  par  le  droit  dé 
bienféanec  le  Hainaut ,  la  Hollande,  la  Zélande,  la  Frilêj  le  Comte  de  Namur * 
les  Duchez  de  Brabant  &  de  Limbourg,  le  Mafquifat  du  St.  Empire  &  la  Seigneu- 
rie d'Anvers. 

Ainfi  ce  Duc  étant  un  ennemi  fort  puiflant  que  Charles  avoit  a  combattre,  le 
Pape  Eugène  IV.  &  le  Concile  de  Bile  qui  avoient  pitié  de  voir  le  plus  beau  Ro- 
yaume de  la  Chrétienté  déchiré  milcrablemcnt ,  preflerent  fi  fôrt  Pnilipe  de  vou- 
loir entendre  à  la  paix,  qu'il  réfblut  de  (àcrifier  (on  reflentiment  &  faire  ceflèr  les 
malheurs  de  la  France.  Ainfi  il  convint  qu'on  tiendroit  une  conférence  à  Arras 
pour  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois,  &  entre  celui  dé 
France  &  le  Duc  de  Bourgogne 

Le  Pape  &  le  Concile  y  envoyèrent  chacun  un  Légat,  &  tous  les  Princes  de  li 
Chrétienté  des  Ambaflâdeurs:  la  conférence  fut  ouverte  le  6.  Août  1435.  on  omit 
aux  Anglois  la  Normandie  &  la  Guyenne  à  la  charge  de  l'hommage)  mais  comme 
ils  vouloient  abfôlument  avoir  tout  le  Royaume  fuivant  le  Traité  de  Troyes,  le 
Duc  (ê  détacha  d'eux  &  confênrit  de  faire  la  paix  particulière  avec  Charles  :  ce  Roi 
lui  ayant  donné  la  carte  blanche,  le  Traité  fut  conclu  entre  eux  aux  conditions 
que  le  Duc  voulut.  ,  .  } 

Par  ce  Traité  le  Duc  reconnut  le  Roi  pour  (on  (buverain  Seigneur,  &  renonça 
à  toutes  les  alliances  contraires  à  fbn  fervice:  le  Roi  de  fâ  part  dèlàvoua  le  meurtre 
commis  en  la  perionne  du  Duc  Jean  ,  promit  qu'il  punirait  les  coupables  ou  les 
banniroit  du  Royaume  s'il  ne  les  pouvoit  prendre  :  Qu'il  bâtirait  une  Chapelle  & 
fonderait  une  Chartreufê  près  de  Montereau  pour  prier  Dieu  pour  Pame  du  feu 
Duc  :  Qu'il  donnerait  au  Duc  cinquante  mille  écus  d'or  pour  les  meubles  &  1  c- 
quipage  du  feu  Duc:  Qu'il  lui  remettrait  fa  vie  durant  l'hommage  &  Je  iêrvice 
qu'il  lui  devoit  pour  les  terres  qu'il  tenoit  de  la  Couronne:  Qu'il  lui  céderait  pour 
lui  &  (es  hoirs  mâles  &  femelles  les  Comtez  d'Auxerrc  &  de  Mâcon,  la  Seigneu- 
rie de  St.  Jangon,  le  Bailliage  de  St.  Laurent  &  la  Chatellenie  de  Bar-fur-Scyne  i 
Qu'il  lui  céderait  &  à  celui  de  fês  héritiers  qui  lui  fuccéderoit  au  Comté  d'Artois, 
l'aide  ou  compofition  que  le  Roi  levoit  en  ce  Comté  montant  â  quatorze  mille  li- 
vres ;  Qu'il  lui  donneroit  en  engagement  pour  quatre  cens  mille  écus  les  Chatellenies 
de  Peronne,  Roye  &  Mondidicr ,  &  les  villes  fituées  fur  la  Somme,  comme  A- 
miens,  St.  Quentin,  Corbie,  Abbeville  &  autres,  &  le  Comté  de  Ponthieu,Dour- 
lens,  St.  Riquicr,  Crevecœur  ,  Arleux  ,  Montreuil ,  Crotoi,  Mortagne  &  leurs 
dépendances ,  enfemble  tout  ce  qui  lui  appartenoit  depuis  cette  rivière  jufqu'en  Ar- 
tois, Flandres,  &  Hainaut:  Que  le  Duc  demeurerait  poûcflèur  du  Comté  de  Bou- 
logne pendant  (â  vie  &  celle  de  fês  defeendans  mâles  ,  &  qu'après  cela  il  retourne- 
rait à  ceux  à  qui  il  appartenoit ,  lefquels  le  Roi  iè  chargeoit  de  recompenfer  :  Qu'en 
cas  d'infraction  du  Traité  les  fûjcts  de  l'un  &  l'autre  Prince  feraient  abfbus  du  fer- 
ment de  fidélité  contre  l'infraclcur. 

Ainfi  il  paraît  que  la  néceffité  obligea  ce  Roi  de  faire  une  efpéce  d'amende  ho- 
norable â  fon  fujet  ;  de  lui  céder  plufieurs  Comtez  &  autres  Seigneuries  qui  avoient 
été  réunies  à  la  Couronne  &  qui  étoient  ainfi  inaliénables  ;  &  de  lui  engager  tou- 
te la  Picardie  pour  une  fômme  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  prêtée.  Cependant  ce  Trai- 
té, tout  injufte  qu'il  était,  fût  extrêmement  unie  au  Roi  Charles  VII-  qui  ayant  fe- 
parc  le  Duc  de  Bourgogne  du  parti  des  Anglois  les  chaflà  peu  après  de  tdute  I* 
France  hormis  de  Calais. 

Aaaa  1  H. 
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II.  Traité  de  Paix  de  Confiant  entre  Louis  XL  Charles 

Comte  de  Cbarokis.  1465. 

LE  Roi  Châties  VII.  étant  mort ,  fon  fils  Louis  XI.  qui  étoit  retire  près  du  Duc 
de  Bourgogne  vint  avec  lui  &  fon  fils  le  Comte  de  Charolois  fè  faire  (âcrer  à 
Rheims  en  1 46 1.  L'année  fùivante  il  retira  les  villes  fituées  (îir  la  Somme  &  les  au- 
nes qui  par  le  précédent  Traite  avoient  été  engagées  pour  quatre  cens  mille  écus , 
lcfquels  il  paya  au  Duc  Philipe  :  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  en  eut  tant  de 
chagrin  qu'il  s'unit  en  i4£j.  avec  le  Duc  de  Berri  frère  du  Roi ,  le  Duc  de  Bre- 
tagne, &  les  autres  Princes  &  Seigneurs  liguez  pour  le  bien  public,  &  vint  aflîé- 
ger  Paris  après  la  bataille  de  Montléri. 

Le  Roi  voulant  à  quelque  prix  que  ce  fût  rompre  cette  ligue ,  trouva  moyen  de 
faire  un  Traite  avec  ces  Princes  à  Conflans  le  5.  Octobre  1465.  par  lequel  en- 
tt'autres  chofes  ils  convinrent  :  Que  pour  récompenser  le  Comte  de  Charolois  de 
plufieurs  grandes  dépenfês  qu'il  avoit  faites  ,  le  Roi  lui  remettroit  pour  lui  6c  Ces 
dçfcendans  mâles  &  femelles  ces  places  fituées  fur  la  Somme  de  autres  engagées  par 
le  Traité  d'Arras  :  Qu'après  la  mort  du  Comte  le  Roi  les  pourrait  retirer  moyen- 
nant deux  cens  mille  écus  d'or  :  Que  le  Comté  de  Boulogne  lui  demeurcroit  &  à 
les  hoirs  mâles  &  femelles  durant  leur  vie  feulement ,  le  Roi  fè  chargeant  de  ré- 
compenfër  ceux  qui  prétendoient  y  avoir  droit  :  Qu'il  jouirait  encore  des  villes  Se 
Chatellenies  de  Peronne  ,  Mondidier  ,  &  Roye  >  le  Roi  promettant  d'obliger  le 
Duc  de  Nevers  de  renoncer  aux  prétentions  qu'il  y  avoit  :  que  le  Roi  lui  céderait 
encore  le  Comté  de  Guincspour  en  jouir  lui  &  (es  enfàns  â  perpétuité,  &  Ce  char- 
gerait de  récompenfèr  le  Duc  de  Cray  des  droits  qu'il  v  pouvoir  avoir.  Apres  ce 
Traité  le  Comte  reprit  le  chemin  de  la  Flandres  &  îucceda  â  fon  pére  en  1 46  7. 

Depuis  le  Comte  ayant  fait  remontrer  à  ce  Roi,  que  les  Pré  votez  de  Vimieu  ,  de 
Beauvoifis  &  de  Foulloi  dépendoient  du  Bailliage  d'Amiens  le  Roi  les  lui  donna  en- 
core par  fes  lettres  patentes  du  1 }.  Octobre  1465.  encore  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  pére  n'en  eût  jamais  joui. 

III.  Traité  de  Peronne  entre  Louis  XL  &  Charles  Duc  de 

Bourgogne , 

* 

Pour  confirmer  les  précédera  Traitez.  1468. 

■  « 

LE  Roi  ne  pouvant  oublier  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  reçu  chez  loi  le  Duc 
de  Berri  fon  frère,  &  avoit  lufàté  les  autres  Princes  â  lui  faire  la  guerre  ,  atta- 

2ua  ce  Duc  fur  lequel  il  prit  plufieurs  places  en  14*8.  &  l'obligea  &  le  Duc  fon 
ère  de  s'accommoder  avec  lui  &  de  mander  â  Charles  devenu  Duc  de  Bourgogne 
par  la  mort  de  fon  pére ,  qu'ils  renonçoient  â  fon  alliance  :  cela  irrita  le  Duc  qui 
fê  mettait  en  devoir  d'aller  au  fècours  de  ces  Princes  i  il  témoigna  auffi  vouloir 
Raccommoder  avec  lç  Roi  qui  convint  de  l'aller  trouver  i  Peronne  aptes  avoir  rire 
une  lettre  du  Duc  qui  portoit  toute  fureté  d'aller  Ôc  de  venir. 

Pour  témoigner  plus  de  confiance  au  Duc  il  le  fut  trouver  (ans  aucuns  gardes; 
mais  comme  le  Duc  eut  cependant  nouvelle  que  les  Liégeois  fufoitez  par  le  Roi  s'cV 
raient  foulevez  contre  leur  Evcque  &  avoient  commis  beaucoup  de  violences  contre 
les  Bourguignons,  il  le  fit  arrêter  dans  le  Château  où  il  logeoit.  Le  Roi  fê  voyant 
en  cette  extrémité  &  craignant  même  pour  fâ  vie  â  caufe  de  plufieurs  ennemis  mor- 
tels 
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tels  qu'il  avoit  qui  s'étoient  rendus  près  du  Duc ,  rcfolut  d'en  pafler  pat  où  il 
voudroit. 

Ainfi  il  fit  avec  ce  Duc  en  cette  même  année  1468.  un  Traire  par  lequel  il 
promic  d'obfêrver  les  Traitez  d'Arras  &  de  Conflans  ;  conlênrit  que  le  Duc  gardât 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Edouard  Roi  d'Angleterre  fbn  ennemi  ;  pardonna  à 
tous  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  du  Duc  contre  lui  -,  s'obligea  de  rendre  à  Phili- 
pc  de  Savoye  les  places  qu'il  avoit  occupées  fur  lui  dans  le  Pais  de  Bugcy,  la  Brck 
iê,  &  autres  Pais,  &  confenrit  que  s'il  manquoit  à  ce  Traite  le  Duc  &  fes  vaûaux  fuf- 
Cent  quittes  de  la  foi  hommage  &  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  dévoient  ;  &  qu'il 
perdît  la  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  eux  \  &  que  fês  propres  fujets  affifhflènt  le 
Duc  contre  lui. 

Ce  Traite  fut  fuivi  d'un  grand  mémoire  de  trente-cinq  articles  de  doléances  & 
de  remontrances  du  Duc  de  Bourgogne,  &  des  reponfes  que  le  Roi  y  fit  à  chaque  ar» 
ride  fuivant  les  intentions  du  Duc,  dont  le  Roi  s'obligea  par  le  Traité  d'obfcrvcr  le 
contenu. 

Il  fut  même  obligé  d'accompagner  le  Duc  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  j 
mais  étant  revenu  en  France  &  le  Roi  ayant  repréfenté  en  1470.  aux  Princes  &  aux 
Notables  du  Royaume  afièmblez  à  Tours  la  violence  dont  le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  ufé  à  fon  égard ,  il  fut  jugé  que  le  Roi  n'étoit  point  obligé  à  1  obfèrvation 
de  ce  Traité,  &  que  même  lss  terres  &  les  Seigneuries  du  Duc  etoieni commifès 
&  confifquées  au  profit  du  Roi.  La  guerre  étant  recommencée  entt'eux ,  ils  fi- 
rent le  1  j .  Septembre  1 475 .  une  trêve  de  neuf  années. 

IV.  Second  Traité  de  paix  d'Arras  entre  Louis  XL  &f  Maxi» 

milien  Autriche.  1482. 

CHarles  Duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué  devant  Nanci  en  1 477.  fàns  ldiflèf 
d'autres  enfans  qu'un  feule  fille  nommée  Marie  ,  Louis  XI.  s'empara  de  la 
ville  &  du  Comté  de  Boulogne ,  des  villes  de  deflus  la  Somme  &  autres  que  le 
Duc  ne  tenoit  cjue  par  engagement ,  du  Duché  de  Bourgogne  que  le  Roi  préren- 
dit devoir  être  réuni  à  la  Couronne  faute  d'enfans  mâles, &  de  l'Auxerrois,  du  Mâ- 
connois  ,  de  Bar-fûr- Seine,  &:  de  partie  des  Comtez  de  Bourgogne  &  d'Artois. 

Marie  de  Bourgogne  s'étant  mariée,  comme  je  l'ai  marque  ailleurs,  à  Maximl* 
lien  fils  de  l'Empereur  Frédéric  mit  l'affaire  en  Traité,  &  prétendit  que  par  la  con- 
ceffion  de  la  Bourgogne  faite  à  Philipe  le  Hardi  tous  les  héritiers  légitimes  de  Phi- 
lipe  lui  dévoient  fuccéder  à  ce  Duché  ;  que  par  les  Traitez  d'Arras,  de  Conflans, 
&  de  Peronne,  le  Mâconnois,  l'Auxerrois,  &  Bar-fur-Seine  avoient  été  cédez  aux 
Ducs  dé  Bourgogne  &  à  leurs  héritiers  mâles  &  femelles  :  le  Roi  Louis  XI.  foutint 
au  contraire  que  ce  Duché  &  ces  Comtez  ayant  été  réunis  à  la  Couronne  ils  n'a- 
voient  pu  en  être  feparez  ni  aliénez  a  perpétuité  y  mais  feulement  à  condition  de 
retour  faute  d'enfans  mâles  par  la  condition  générale  &  fous  entendue  dans  toutes 
les  concédions  des  appanages  des  enfans  de  France  :  ainfi  rien  n'ayant  été  conclu 
dans  cette  conférence,  on  en  vint  aux  armes,  &  Maximilicn  reprit  une  partie  de  la 
Bourgogne  qu'il  perdit  enfuite;  il  y  eut  divers  combats  &  plufieurs  prifes  &  reprifes 
de  Villes. 

Marie  étant  morte  au  mois  de  Mars  1481.  on  entama  la  négociation  de  la  paix 
par  le  moyen  d'un  mariage  entre  Charles  Dauphin  de  France  &  Marguerite  fille  de  - 
Maximilicn:  le  Roi  ne  demandoit  avec  la  Princcflè  que  le  Comté  de  Bourgogne  ou 
celui  d'Artois;  mais  les  Gantois  qui  fouhaitoient  affaiblir  leur  Prince,  firent  en  forte 
que  par  le  Traité  qui  rut  pane  a  Arras  le  15.  Décembre  de  cette  même  année  on  M 
promit  l'un  &  l'autre  en  dot  à  k  PrinccfTe  & 


promit  l'un  &  l'autre  en  dot  à  la  PrinccfTe  &  on  y  ajouta  encore  le  Mâconnois, 

Aaaa  3  l'Auxer- 
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l'Auxerrois,  Bar-fur-Scine ,  le  Charolois,  &  la  Seigneurie  de  Noyers.  Comme  le 
dernier  Duc  de  Bourgogne  étoit  mort  fans  enfàns  miles ,  on  confirma  au  Roi  le 
droit  de  radiât  de  Lille,  Douai,  &  Orchies,  &  du  refte  on  convint  que  chacun 
demeurerait  dans  fes  droits  à  l'égard  du  Duché  de  Bourgogne. 

V.   Traité  de  Paix  de  SenUs  entre  Charles  fil/.  & 

Maximilien.  1493. 

CHarles  VIII.  ayant  époufe  en  145*1.  Anne  héritière  du  Duc  de  Bretagne 
qui  étoit  accordée  à  Maximilien  ,  ce  Prince  rentra  en  guerre  contre  Charles 
pour  vanger  le  double  affront  qui  lui  avoit  été  fait  en  lui  ôtant  (on  accordée  & 
répudiant  (à  fille  :  mais  les  Princes  d'Allemagne  &  les  Suifies  s'étant  entremis  pour 
moyenner  la  paix,  les  Députez  de  l'Empereur  Frédéric,  de  fon  fils  Maximilien  & 
de  Philipc  (on  petit  -  fils  s'aflcmblérent  en  1495.  à  Scnlis  avec  les  Députez  du  Roi , 
&  conclurent  le  ij.  Mai  un  Traite  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  renvoyc- 
roit  la  Princcflc  Marguerite  a  l'Archiduc  fon  fiére  :  Que  le  Roi  &  l'Archiduc  de- 
meureraient dans  leurs  droits  pour  être  décidez  par  voye  de  juftice  &  non  autre' 
ment  :  Que  le  Roi  rendrait  à  Maximilien  comme  tuteur  de  Philipe  les  Comtez  de 
Bourgogne,  d'Artois,  de  Charolois  &  la  Seigneurie  de  Noyers  à  la  réferve  des  droits 
Royaux  &  de  la  fouveraineté  dans  les  Comtez  d'Artois  &  de  Charolois  &  la  Sei- 
gneurie de  Noyers;  &  des  Châteaux  d'Hesdin,  Aire,  &  Bcthune  &  la  ville  d'Ar- 
ras  cjue  le  Roi  retiendrait  jufqu'à  ce  que  Philipe  fut  parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans 
&  eut  rendu  la  foi  &  hommage  au  Roi  de  ce  qu'il  tenoit  dans  (à  mouvance  :  Que 
le  Roi  remettrait  â  Maximilien  les  maifons  de  Flandres  &  d'Artois  à  Paris  :  Que  le 
Roi  jouirait  des  Comtez  de  Maconnois ,  Auxerrois  &  Bar-fûr-Seine  comme  par  le 
pafic  jufqu'â  ce  que  les  différends  entre  les  parties  fufïènt  terminez  :  Que  le  droit 
de  rachat  des  Villes  de  Lille,  Douay,  &  Orchies  (croit  confervé  au  Roi  pour  en 
être  traité  en  un  autre  tems  plus  â  propos ,  ôc  que  le  Roi  remettrait  à  la  ville  de 
St.  Omcr  &  autres  leur  part  de  l'aide  ordinaire  d'Artois. 

VI.  Traité  de  Barcelone  entre  Charles  VUL  &f  Ferdinand 

Roi  £Arragpn<) 

Pour  la  reftitution  du  Rouffillon  &  alliance.  1493. 

JAi  déjà  marqué  que  Louis  Premier,  Duc  d'Anjou  fut  adopté  en  i  j  80.  par  Jean- 
ne première  du  nom  Reine  de  Naples  que  fon  Coufin  Charles  de  Duras  tenoit 
alors  prifoniére:  Jeanne  &  Louis  Premier  étant  morts,  Louis  Second  fuccéda  à 
leurs  droits  &  fut  aufli-bien  que  fon  pére  inverti  de  ce  Royaume  par  Clément  VII. 
puis  par  Alexandre  V.  &  par  Martin  V.  cependant  ils  n'en  jouirent  point  ni  l'un 
ni  l'autre  paifiblement,  ayant  eu  à  combattre  Charles  de  Duras  &  fon  fils  Ladulas 
ou  Lancelot. 

Lancelot  étant  mort ,  Jeanne  Seconde  (à  feeur  lui  fuccéda  &  ne  pouvant  réfirter  à 
Louis  III.  Duc  d'Anjou  fils  de  Louis  II.  elle  apella  à  fon  (êcours  Alphonfe  Second 
Roi  d'Arragon  &  de  Sicile  quelle  adopta  en  1 4x0.  mais  comme  au  lieu  de  recon- 
noître  ce  bienfait  il  la  traita  tiranniquement ,  elle  révoqua  cette  adoption  &  adopta 
en  fâ  place  ce  même  Louis  III.  fon  ennemi. 

Cette  adoption  fut  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  &  Louis  entra  en  pouefUoa 
du  Royaume:  étant  mort  en  1 45 1 .  la  Reine  fa  veuve  inftitua  pour  fon  héritier  Re- 
né 
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né  Duc  d'Anjou  frère  de  Looïs  III.  René  fût  reconnu  pour  Roi  &  eut  l'invcflitu* 
rc  du  Pape  Eugène  IV.  mais  quelque-tems  après  il  Fut  chalîe  de  ce  Royaume  par 
Alphonfe  qui  le  laifla  à  Ferdinand  Ton  bâtard. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  René  laifla  pour  (on  héritier  (on  neveu  Charles  du 
Maine  qui  fit  Louis  XI.  &  les  fucceflèurs  fês  héritiers  univerfels;  fi  bien  que  Char- 
les VIII.  Roi  de  France  étant  dans  les  droits  de  tous  ces  Princes  entreprit  en  1494. 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  fur  Alphonfe  &  Ferdinand  fils  &  petit  -fils 
de  Ferdinand  le  Bâtard.  Avant  que  de  partir,  pour  s'aflurer  de  n'être  point  traver* 
(e  dans  (bn  deflein  par  Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  il  paflà  avec  lui  à  Barcelone  le 
ip.  Janvier  149  3.  un  Traité  par  lequel  Charles  lui  rendit  le  Rouflillon  &  la  Cer- 
daigne ,  (ans  même  retirer  les  trois  cens  mille  ccus  pour  lesquels  Jean  père  de  Fer- 
dinand les  avoit  engagez  à  Louis  XI.  en  1461.  fe  contentant  que  Ferdinand  & 
Ifabelle  fiflènt  avec  lui  par  ce  Traité  une  alliance  très-étroite  &  promiflênt  de  l'af- 
filier contre  tous  ies  Ennemis  préfèns  &  à  venir. 

Ainfi  croyant  être  affine  de  ce  côté-lâ  &  de  celui  de  Maximilien  par  le  Traité  de 
Senlis,  il  Ce  mit  en  chemin,  &  obtint  l'invefliturc  du  Pape  Alexandre  VI.  du  Ro- 
yaume de  Naples  qu'il  conquit  &  perdit  enfuite  avec  une  égale  facilité  :  Ferdinand 
Roi  d'Arragon  ayant  nonobftant  le  Traité  de  Barcelone  rétabli  Ferdinand  Second 
dans  ce  Royaume  après  le  départ  de  Charles  VIII. 

. 

r     '    j  ■  *•  • 

r 

VIL  Traité  de  Paris  entre  Louis  XII.  Philipe 

a*  Autriche, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1498. 

PHilipe  d'Autriche  parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans  envoya  à  Paris  Englebert  Com- 
te de  Naflau  &  plufieurs  autres  de  Ces  Officiers  pour  demander  au  Roi  Louis 
XII.  b  reftitution  des  places  d'Artois  retenues  par  le  Traité  de  Senlis,  &  celles  du 
Duché  de  Bourgogne,  des  Comtez  d'Auflbnne ,  Auxerrois ,  Maconnois,  de  Bar- 
fur-Seine  &  autres. 

Le  Roi  étoit  alors  irrite  de  ce  que  l'Empereur  Maximilien  ayeul  de  Philipe  s'é- 
tant  ligué  avec  Sfôrce  contre  lui ,  avoit  fait  entrer  une  armée  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne j  néanmoins  comme  il  étoit  extrêmement  jufte,  il  confêntit  de  rendre  les  pla- 
ces d'Artois  fui  van  t  le  Traité  de  Senlis  après  que  l'armée  de  Maximilien  fe  fêroit  re- 
tirée, rcfufânt  de  rendre  le  Duché  de  Bourgogne  &  les  autres  Comtez  que  Philipe 
demandoit. 

Les  Ambaffadeurs  de  Philipe  s'étant  contentez  des  offres  du  Roi,  ils  firent  un 
Traité  avec  lui  à  Paris  le  z.  Août  1498.  par  lequel  ils  convinrent:  Que  le  Roi  en- 
voyeroit  quelqu'un  de  fâ  part  en  Artois  pour  recevoir  l'hommage  de  ce  qùe  l'Ar- 
chiduc tenoit  de  la  Couronne:  Que  pendant  les  vies  du  Roi  &de  l'Archiduc  celui- 
ci  ne  pourroit  faire  aucune  pourfuitc  pour  recevoir  le  Duché  de  Bourgogne  &  les 
Comtez  d'Auuonne,  d'Auxcrre,  de  Maçon,  &  de  Bar-fur-Seine  fi  ce  n'etoit  par 
humble  requête  &  voye  amiable  :  Que  la  reftitution  des  places  d'Artois  ieroic  furci- 
(è  jufqu'â  ce  que  l'armée  des  Romains  fut  retirée  des  Duché  &  Comté  de  Bourgo- 
gne 5  &  que  l'Archiduc  eût  rendu  la  toi  &  hommage  :  Que  durant  la  vie  de  Louis 
XII.  &  de  l'Archiduc  Philipe ,  le  Roi  ne  fêroit  aucune  pourfuitc  pour  le  rachapt 
des  villes  de  Lille,  Rouai,  &  Orchies  ni  par  voye  de  juAice  ni  par  voye  de  fait, 
mais  par  voye  amiable, à  peine  de  perdre  le  droit  qu'il  avoit  dans  ces  villes. 

En  confequence  de  ce  Traité  Philipe  rendit  à  Arras  en  1 499-  la  foi  &  homma- 
ge au  Roi  en  la  perfonne  de  Guy  de  Rochefort  fon  Chancelier  pour  les  Comtez 
de  Flandres ,  d'Artois  de  Charolois,  &  de  Foix,  ayant  obligé  l'armé*  de  Maxi- 
milien 
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milicn  de  fc  retirer,  le  Roi  remit  à  cet  Archiduc  les  places  qu'il  tenoit  encore  en 


VIII.  Traité  entre  Louis  XII.      Ferdinand  Roi 

dArragon, 

Pour  le  partage  du  Royaume  de  Naples. 

A Près  que  Louis  XII.  eût  conquis  le  Duché  de  Milan  ,  il  eût  hcûemem  pu 
conquérir  aufli  le  Royaume  de  Naples  par  fes  (culcs  forces,-  mais  il  (âvoic 
que  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ne  fourrriroit  pas  qu'un  fi  beau  Royaume  forât  de 
fa  Maifon  :  il  aima  mieux  s'aflbeier  avec  lui  dans  cette  entreprife. 

Ainfi  ils  firent  à  Grenade  en  1 5  00.  le  1 1 .  Novembre  un  Traite  par  lequel  ils 
convinrent  d'attaquer  conjointement  ce  Royaume  &  de  le  partager  entr  eux ,  en  for- 
te que  Louis  XII.  auroit  pour  fâ  part  Naples,  Cajette,  la  terre  de  Labour,  l'Ab- 
bruzze ,  &  la  moitié  de  la  Douane  de  la  Pouille  ;  &  qu'il  s'intitulerait  Duc  de  Mi- 
lan, Roi  de  Naples  &  de  Jcrufalem  :  Que  Ferdinand  auroit  la  Pouille  &  la  Cala- 
bre  &  l'autre  moitié  de  cette  Douane,  &  qu'il  s'intitulerait  Roi  de  Sicile  &  Duc 
de  Calabrc  &  de  la  Pouille  :  Que  l'un  &  l'autre  des  deux  Rois  jouiraient  de  leur 
part  eux  &  leurs  fùcccflcurs  à  perpétuité. 

Ce  Traité  fût  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  qui  donna  aux  deux  Rois  i'in- 
vefhcurc  de  ce  qui  étoit  compris  dans  leur  partage  pour  eux,  leurs  enfàns  légiti- 
mes ,  &  leurs  {ûcccflèurs  :  ce  qui  comprend  tous  les  Rois  de  France  fucceflèurs  de 
Louis  XII.  quoi  qu'ils  ne  defeendent  pas  de  lui. 

En  conféquence  les  deux  Rois  liguez  attaquèrent  le  Royaume  de  Naples  &  en 
chaflerent  Frédéric  alors  Roi  de  Naples  qui  vint  en  France  &  céda  au  Roi  ce  qui 
étoit  compris  dans  fon  parrage. 


IX.  Traité  de  Lion  entre  Louis  XII.  &f  Philipe  d 'Autriche -, 
Pour  le  Royaume  de  Naples.  1502. 

LOuïs  &  Ferdinand  ayant  quelques  différends  au  fujet  de  la  Province  nommée 
Capitanat  que  chacun  d'eux  prétendoit  être  de  fon  partage,  ils  entrèrent  en 
guerre  l'un  contre  l'autre  &  fc  prirent  diveriês  places:  l'Archiduc  Philipe  paffant 
par  la  France  avec  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  Ferdinand  fon  beau-pére  voulur  eC- 
fayer  d'accommoder  ces  difrerends  par  le  moyen  d'un  mariage  entre  (on  fils  Charles 
Duc  de  Luxembourg  &  Claude  fille  aînée  du  Roi. 

Ainfi  il  figna  à  Lion  en  1501.  le  5 .  Avril  un  Traité  avec  Louis  XII.  par  le- 
quel ils  convinrent  que  les  deux  Rois  Ce  rendraient  réciproquement  ce  qu'ils  avoient 
pris  l'un  fur  l'autre  dans  le  Royaume  de  Naples  :  Que  Louis  donnerait  à  Marie 
Claude  fa  fille  la  part  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples  j  &  que  le  Roi  & 
la  Reine  d'Efpagne  donneraient  aufli  leur  part  au  Duc  de  Luxembourg  fils  aîné  de 
l'Archiduc  Philipe  :  Que  le  Capitanat  au  fùjct  duquel  la  difoute  s'étoit  mue  entre  les 
deux  Rois,  ferait  mis  entre  les  mains  de  l'Archiduc,  pour  le  tenir  au  nom  de  Marie  . 
Claude  Se  du  Duc  de  Luxembourg  :  Que  l'on  les  marierait  cnfemblc  quand  ils  fe- 
raient en  âge;  &  que  fi  le  mariage  ne  fe  fàifoit  point  à  caufe  de  la  mort  d'une  des 
parties  le  duTerend  pour  le  Capitanat  ferait  jugé  par  des  arbitres  ;  que  s'il  ne  fe  fài- 
foit point  par  le  refus  de  l'une  des  parties  la  port  de  celle  qui  refînerait  fëroit  aqui- 

fc 
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Ce  6c  remue  i  l'autre  donc  les  Gouverneurs  qui  y  fêtaient  établis  fèroient  fer- 
ment. 

Le  Duc  de  Nemours  Général  du  Roi  au  Royaume  de  Nâples  exécuta  ce  Traite  de 
{à  part;  mais  Confalvc  Général  de  Ferdinand  n'en  voulut  rien  faire,  6t  chafla  tous 
les  François  de  ce  Royaume,  après  quoi  Ferdinand  dcfâvoua  fort  gendre  &  fes  Artv 
baflâdeun. 

«  . *  *  t    «      i  «  ','*!!  »  * 

.         j  *    »  •   -  ■ 

X.  7ratf<?    Segrvie  entre  Louis  XI  J.  &  Ferdinand, 
Pour  le  même  fujet.  ijo?. 

■  f       •       *    .  i    F  ■ 

*     1  1 
•■  '»         ■  *    *  *  ■      •  ■  *  " 

ISabclle  femme  Ferdinand  itant  morte  en  1504.  Louis  &  Ferdinand,  qui  avoient 
de  la  jaloufie  de  l'accroiiïèment  de  l'Archiduc  Philipe  qui  devenoit  ainfi  Roi  de 
Caftille,  rirent  la  pâix  en  1  y  05.  &  s'allièrent  par  le  mariage  de  Ferdinand  avec  Ger- 
maine de  Foix  nièce  de  Louis. 

Par  ce  Traité  qui  fut  pafle  à  Segovie  le  16.  *  Oûobre  1505.  les  deux  Rois 
convinrent  qu'ils  feraient  comme  deux  ames  en  un  corps ,  &  auraient  les  mêmes 
amis  &  les  mêmes  ennemis  :  Que  Louis  donnerait  en  dot  à  fâ  nièce  toute  la  part 
qu'il  avoit  au  Royaume  de  Sicile  au  deçà  du  Fare,  ensemble  le  Royaume  de  Jéru- 
salem ;  à  condition  qu'en  cas  qu'elle  mourût  fans  enfàns  maies ,  la  part  du  Royau- 
me de  Naples  qui  appartenoit  à  Louis,  6c  le  Royaume  de  Jérufalem  lui  reviendraient 
&  à  fês  héritiers  &  (ucceflèurs  :  Que  Ferdinand  donnerait  i  Louis  en  dix  ans  un  mil- 
lion de  Ducats  d'or  pour  les  frais  qu'il  avoit  faits  pour  le  recouvrement  de  ce  Royau- 
me; 6c  qu'en  cas  cme  ces  Royaumes  revinrent  au  Roi  Louis"  XIL  il  rendrait  à 
Ferdinand  &  à  les  tucceflêurs  ce  qu'il  aurait  reçu  de  ce  million-  ; 

En  confequcncc  de  ce  Traité  Ferdinand  époufâ  Germaine  &  demeura  paifible 
poûeflcur  du  Royaume  de  Naples. 

*  * 

XI.  Traité  de  Paris  entre  François  L  &  Charles  d  Autriche, 
Pour  marier  Charles  à  Renée  fille  de  Louis  XII.  1515. 

FErdinand  entra  en  1508.  dans  le  Traité  de  Cambrai  avec  Louis  Xll.  6c  plu- 
fieurs  autres  Princes  contre  les  Vénitiens  i  mais  en  15  m.  il  fê  ligua  avec  le 
Pape  Jules  II.  6c  Ces  mêmes  Vénitiens  contre  le  Roi,  &  après  avoir  beaucoup  con- 
tribué à  chafTer  les  François  du  Duché  de  Milan ,  &  avoir  dépofledé  Tannée  lûivan- 
tc  Jean  d'Albret  de  fbn  Royaume  de  Navarre,  il  fit  en  la  même  année  une  trêve 
avec  le  Roi. 

Louis  XII.  mourut  en  1515.  après  avoir  marié  à  François  Comte  d'Angoulême 
fbn  héritier  préfompiif  fâ  fille  Claude  qu'il  avoit  promife  par  le  Traité  de  Lion  i 
l'Archiduc  Charles:  Quoique  ce  manquement  de  parole  fut  fênfïble  à  Charles,  il 
ne  laifla  pas  d'envoyer  vers  ce  même  François  devenu  Roi  le  Comte  de  Naflau  qui 
après  lui  avoir  rendu  hommage  au  nom  de  Charles  pour  raifbn  des  Comtez  de  Flan- 
dres 6c  d'Artois ,  traita  d'une  alliance  entre  les  deux  Rois. 

Elle  fut  conclue  à  Paris  en  cette  même  année  par  un  Traité  avec  ce  Prince ,  par 
lequel  les  deux  Princes  firent  entr'eux  une  Confédération  perpétuelle  &  convinrent 
que  lorfquc  Marie  Renée  fœur  de  la  Reine  &  fille  de  Louis  XII.  aurait  atteint  l'a- 
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ce  de  (êpt  années,  le  Roi  la  donnerait  en  mariage  à  Charles  avec  fix  cens  mille 
écus  d'or  en  dot,  &  le  Duché  de  Berri  pour  elle  &  fês  enfans  mâles  &  femelles: 
Qu'elle  renoncerait  à  la  fûccelfion  de  pére  &  de  mere  :  Que  fi  le  mariage  ne  Ce 
faifoit  pas  par  le  refus  de  Madame  Renée ,  du  Roi ,  ou  de  la  Reine,  le  Comté 
de  Pomhieu,  les  villes  de  Peronne ,  Mondidier,  Roye ,  Amiens,  Se  Quentin, 
&:  les  autres  fur  la  Somme  appartiendraient  au  Prince  des  Efpagnes  ;  &  s'il  ne  fe 
faifoit  pas  par  la  faute  du  Prince  il  céderait  au  Roi  les  Comtez  ci  Artois  &  de  Cha- 
rolois,  &  les  Seigneuries  de  Noyers  &  Châtel-Chinon  :  Enfin  que  le  plus  prochain 
hoir  mile  uTu  de  ce  mariage  jouirait  de  ['ancUnnt  Comfofttwn  *  &  Artois  en  don- 
nant une  reconnoiflànce  que  c'étoit  par  grâce ,  &  qu'elle  appartenoit  au  Roi. 

XII.  Traité  de  Noyon  entre  les  mêmes , 
Pour  marier  Charles  avec  un  fille  de  François.  1516. 

FErdinand  (ê  ligua  encore  en  if  iy.  avec  l'Empereur  Maximilien  6c  François 
Sfbrce  Duc  de  Milan  pour  obliger  François  Premier  de  renoncer  à  ce  Duché  j 
cependant  ce  Roi  ne  iaiflà  pas  de  s'en  rendre  maître ,  &  les  efforts  que  fit  Ferdi- 
nand pour  l'en  chaflèr  furent  inutiles  :  ce  Roi  d'Arragon  mourut  en  cette  même  an- 
née fans  laiûcr  d'cnfâns  de  Germaine  de  Foix  ;  de  forte  que  la  part  du  Royaume  de 
Naples  qui  lui  avojt  été  donnée  en  dot,  devoit  revenir  au  Roi  François  Premier 
fuivant  le  Traité  de  Ségovie. 

Charles  Roi  d'Efpagne  petit-fils  de  Ferdinand  voulant  pafTer  en  Efpagne  en 
1$  \6.  pour  prendre  pofTefîîon  des  Etats  de  fbn  ayeul,  fit  un  Traité  avec  le  Roi  à 
Noyon  le  i$.  d'Août  1516.  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  aurait  alliance  entre 
eux  :  Qu'ils  s'aflîfteroient  mutuellement  contre  tous  leurs  ennemis  :  Que  Charles 
cpoufêroit  par  paroles  de  futur  Madame  Louïfè  fille  aînée  &  alors  unique  du  Roi 
quand  elle  aurait  fêpt  ans ,  &  par  paroles  de  prêtent  quand  elle  aurait  onze  ans  de 
demi  j  Se  qu'à  (on  défaut  il  époufèroit  la  féconde  fille  de  François  Premier  s'il  lui 
en  naiffoit  une ,  finon  Renée  fœur  de  la  Reine  :  Que  fi  Charles  mourait ,  elle 
époufèroit  Dom  Fcrnand  (on  frère  :  Que  le  Roi  lui  donnerait  pour  dot  la  part  qu'il 
prétendoit  au  Royaume  de  Naples  avec  réverfion  en  fâ  faveur  au  défaut  d'cnfâns 
mâles  :  Que  Charles  payerait  cent  mille  écus  par  an  pour  l'entretien  de  cette  fille  : 
Qu'en  cas  que  ce  mariage  ne  pût  fôrtir  fbn  effet,  chacune  des  parties  demeurerait 
dans  (es  droits  :  Que  fi  ce  mariage  ne  s'accomplifToit  point  par  leur  fait,  ils  fe  cé- 
deraient réciproquement  leurs  droits  au  Royaume  de  Naples  : .  Qu'il  contenterait 
dans  huit  mois  la  Reine  de  Navarre  &  (es  enfans,  après  avoir 
qu'ils  lui  feraient  entendre  par  leurs  Ambafladeurs  :  Enfin  que  l'Empereur  fêroit 
admis  dans  ce  Traité  s'il  y  vouloir  entrer. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté ,  Madame  Loufte  étant  morte  deux  ans  après  > 
Charles  n'ayant  point  eu  foin  de  payer  les  cent  mille  écus  par  an  ;  &  n'ayant  point 
rendu  juftice  à  Henri  d'Albrct  que  François  affilia  en  1;  11.  pour  le  remettre  dans 
fbn  Royaume. 

- 

*  On  nommoit  ainfi  l'Aide  ordinaire  d'Àrtok. 
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XIII.  Traité  de  S.  Jean  de  Laune  entre  François  Premier 
cY  ÎArchïducbejfe  Marguerite, 

Pour  neutralité  entre  le  Duché  de  Bourgogne  &  Fais  ad- 
»    jacens,  &  la  Franche-Comté.  1522. 

• 

L'Empereur  Maximilien  étant  mort  en  ip;.  François  &  Charles  afoirérent  à 
t  la  Couronne  Impériale  qui  fut  adjugée  à  Charles  préférablement  a  François 
qui  croyoit  la  mieux  mériter  que  fon  rival:  cette  concurrence  ayant  aigri  leurs  es- 
prits, Charles  Ce  ligua  en  15  2.1.  avec  le  Pape'  Léon  X.  pour  rétablir  François  Sfbr-r 
ce  dans  le  Duché  de  Milan  ;  d'autre  part  François  prit  la  protection  de  Guillaume 
Duc  de  Gueldres  ennemi  de  l'Empereur  &  de  Robert  de  la  Mark  qui  lui  avoit  dé- 
claré la  guerre  pour  avoir  attenté  à  fà  Souveraineté  en  recevant  un  appel  d'un  juge- 
ment rendu  par  les  Pairs  de  fon  Duché  de  Bouillon. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ayant  engagé  ces  deux  Princes  à  envoyer  des  Dé- 
putez à  Calais  pour  conférer  enlêmble  fur  leurs  prétentions  refpedrives ,  Charles  de- 
manda que  François  lui  rendît  le  Duché  de  Bourgogne  ,  l'Auxerrois  ,  le  Mâcon- 
nois ,  Bar-fur- Seine  ,  &  le  Vicomte  d'Auflbnne ,  &  qu'il  le  déchargeât  de  l'homma- 
ge qu'il  lui  devoit  pour  les  Comtcz  de  Flandres  &  d'Artois  ;  trouvant  indigne  d'un 
Empereur  de  relever  du  Roi  de  France  :  François  ayant  rejetté  ces  proportions  les 
deux  Princes  entrèrent  en  guerre. 

L'Archiducheflè  Marguerite  que  nous  avons  vu  ci- devant  avoir  été  accordée  à 
Charles  VIII.  étant  retournée  dans  les  Etats  de  fon  frère  Philipe,  avoit  eu  pour  fort 
appanage  le  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Charolois ,  les  Seigneuries  de  Noyers  &c 
de  Chatel-Chinon  enclavées  dans  la  Bourgogne,  &  celles  de  Chaucin  &  de  la  Per- 
rière fituées  dans  le  Vicbmté  d'Auflbnne  :  comme  elle  craignoit  que  fôn  Pais  ne 
fut  envelopé  dans  cette  guerre,  elle  fit  en  forte  en  1  j  ix.  que  les  Suiflès  qui  en  qua- 
lité dalliez  des  deux  Princes  avoient  intérêt  d'éloigner  la  guerre  de  leur  voifinage , 
s'entremiflènt  pour  procurer  un  Traité  de  neutralité  entre  fon  Comté  &  les  Provin- 
ces de  France  qui  en  étoient  voifines. 

Le  Roi  ne  pouvant  refufer  les  inftances  que  lui  firent  les  Suiflès  pour  cette  neu- 
tralité ,  donna  commiflion  au  Sr.  de  la  Trimouille  Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne, au  Sr.  Fournier  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon ,  &  à  quelques 
autres  Commiflaires,  de  s'aflèmbler  fur  ce  fujet  avec  les  Procureurs  &  Ambaflàdeurs 
de  l'Archiducheflè  :  ainfï  les  Commiflaires  du  Roi  &  de  l'Archiducheflc  s'etant  af- 
(cmblcz  à  St.  Jean  de  Laune  conclurent  le  8.  Juillet  1  y  11.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Duché  de  Bourgogne  ,  l'Auxerrois ,  le  Mâconnois ,  Bar-fur- 
Seine,  le  Vicomté  d'Auflbnne,  le  Comté  de  Champagne ,  le  Baflîgni ,  les  Seigneu- 
ries de  Mezicres  &  de  Mouzon  &  les  Terres  enclavées  &  adjacentes  appartenantes 
au  Roi }  &  la  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  les  Terres  enclavées  &  Pais  adjacens 
appartenant  à  l'Archiducheflè  (èroient  en  neutralité  ;  en  forte  que  pendant  trois  ans 
le  Roi  ne  pourroit  attaquer  ces  Païs  de  l'Archiducheflè ,  ni  cette  Princeflè  ces  Païs 
appartenans  au  Roi  :  Que  les  Habitans  de  ces  Provinces  pourroient  trafiquer  libre- 
ment les  uns  avec  les  autres  (ans  qu'on  pût  les  arrêter  prifonniers  ni  faifir  ou  con- 
fifquer  leurs  biens  immeubles  :  que  ceux  de  la  Franche-Comté  ne  pourroient  tirer 
des  vivres  du  Duché  de  Bourgogne  ni  de  ces  autres  Païs  pour  les  porter  ailleurs  : 
Qu'en  cas  de  néceflité  de  vivres  le  Roi  &  l'Archiducheflc  en  pourroient  défendre  ta 
traite:  Que  ceux  de  la  Franche-Comté  ne  donneroient  point  partage,  ni  des  vi- 
vres, aide,  armes,  ou  artillerie  à  l'Empereur  ni  à  fêsadhércns  pour  faire  la  guerre 
i  ces  Païs  :  Qu'ils  ne  pourroient  faire  des  prifonniers  les  uns  fur  les  autres  :  Que  ceux 
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qui  (êrviroient  en  guerre  l'Empereur  ou  le  Roi  ne  feraient  point  moleftez  pour  les 
biens  qu'ils  tiendraient  en  ces  Païs  :  Qu'on  punirait  ceux  qui  feraient  des  entrepri- 
fcs  contre  l'une  ou  l'autre  de  ces  Provinces  :  Qu'on  fe  rendrait  réciproquement  les 
Criminels  qui  fe  fauveroient  d'une  Province  dans  l'autre  pour  éviter  d'être  punis  : 
Que  la  ville  de  Bezançon  &  l'Abbaye  &  Seigneurie  de  Luxeuil  enclavée  dans  le 
Comte  feroient  comprùes  dans  la  neutralité  :  Enfin  que  l'Archiduchcûe  ferait  rati- 
fier ce  Traité  par  l'Empereur.  41 

Comme  l'ArchiduchciTc  n'avoit  point  compris  expreflement  dans  cette  neutralité 
le  Comte  de  Charolois,  &  les  autres  Seigneuries  &  Greniers  à  Éèl  dont  elle  jouïûoit 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Roi  fit  (aifit  ce  Comté  pendant  h  guerre  qu'il 
eut  avec  l'Empereur,  &  en  toucha  les  revenus  &  des  autres  biens  de  l'Arcmducheflc 
enclavez  dans  le  Duché  de  Bourgogne  :  cependant  l'Archiduchenc  prétendoir  que 
ces  Païs  étoient  compris  dans  la  neutralité  (bus  le  nom  de  Païs  adjacens  qui  lui  ap- 
partenoient  -,  elle  Ce  plaignit  des  troubles  qui  lui  avoient  été  apportez  comme  d'une 
contravention  au  Traité  de  neutralité  :  ainfi  par  l'article  3  5 .  du  Traité  de  Madrid 
dont  je  vais  parler,  il  fut  dit  que  non  feulement  elle  jouirait  à  l'avenir  du  Comté 
de  Charolois  &  de  fes  Greniers,  &  des  Seigneuries  de  Noyers  &  de  Châtel-Chi- 
non  (ituecs  dans  le  Duché  de  Bourgogne  &  de  celles  de  Chaucin  &  de  la  Perrière 
fituées  dans  le  Vicomté  d'Auflbnne  ;  mais  auffi  que  le  Roi  lui  reftitueroit  tous  les 
deniers  &  rentes  qu'il  avoit  reçus  au  préjudice  de  la  neutralité ,  &  qui  furent  efti- 
mez  à  vingt- cinq  mille  livres. 

XIV.  Traité  de  Paix  de  Madrid  entre  Charles-Quint  & 

François  Premier.  1526. 

CHarles-Quint  &  François  Premier  étant  entrez  en  guerre,  Charles  prit  en  î  5  it. 
la  ville  de  Tournai  laquelle  auiîi-bicn  que  St.  Amand  &  Montagne  dépen* 
doit  du  Royaume,  quoique  ces  trois  villes  fulTent  enclavées  entre  la  Flandres  &  le 
Hainaut  -,  (es  Lieutenans  cnafîcrent  auflï  les  François  tant  dans  cette  année  que  dans 
la  fuivante  du  Duché  de  Milan ,  de  l'Etat  de  Germes  ,  &  du  Comté  d'Aft ,  en 
quoi  cet  Empereur  fut  bien  fervi  par  Charles  Duc  de  Bourbon  qui  prit  (on  parti 
tant  par  le  chagrin  qu'il  eut  que  la  mére  du  Roi  lui  voulut  ôter  tous  (on  bien  par 
procès ,  que  par  la  promené  qu'il  lui  fit  de  lui  donner  fa  fœur  Eléonor  en  mariage, 
cC  de  le  rendre  maître  du  Royaume  d'Arles  &c  furtout  de  la  Provence  ;  ce  Duc 
avoit  des  prétentions  fax  cette  dernière  Province,  parce  que  Anne  de  France  (â  belle- 
mére  lui  avoit  laide  par  (on  reftament  les  droits  qu'elle  précendoit  avoir  iîir  ce 
Païs ,  en  vertu  de  la  ceffion  que  Renée  de  Lorraine  lui  en  avoit  faite. 

Ainfi  ce  Duc  entra  en  Provence  en  152.4.  pour  s'en  rendre  maître,  &  afTicgea 
Marfèille-,  mais  ne  l'ayant  pu  prendre  il  fut  oblige  de  Ce  retirer,  &  François  le  pourlui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  la  fin  de  la  même  année  :  après  avoir  pris  Milan  , 
il  mit  le  fiépe  devant  Pavie ,  mais  fi  malheureu(cment  que  le  Duc  de  Bourbon  6c 
les  autres  Généraux  de  l'Empereur  s 'étant  mis  en  devoir  de  (êcourir  la  place  ils  dé- 
firent (on  armée  &  le  firent  prhonnier  le  25.  Février  1515. 

François  fut  premièrement  conduit  à  Pifiquiton  dans  le  Cremonois  où  l'Empereur 
l'envoya  vifiter  par  le  Seirmeur  de  Beaurein  qui  lui  propofà  de  renoncer  au  Royaume 
de  Naplcs  &  au  Duché  de  Milan  ;  de  lui  rendre  le  EÎuché  de  Bourgogne ,  l' Auxer- 
rais,  le  Màconnois,  Bar-fur-Seinc,&  le  Vicomté  d'AufTonne,  &  cf invertir  le  Duc 
de  Bourbon  du  Comté  de  Provence,  du  Dauphiné,  &  du  Lionnois  pour  joindre 
ces  Provinces  à  Ces  autres  terres  &  en  faire  un  Royaume  indépendant.  Le  Roi 
ayant  rejette  ces  propofitions  comme  contraires  aux  Loîx  fondamentales  du  Royau- 
me, offrit  depoufer  Eléonor  fœur  de  l'Empereur  Ôc  Reine  douairière  de  Portugal  ; 
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de  prendre  ta  Bourgogne  en  dot  ;  de  rendre  au  Duc  de  Botorbon  les  terres  qu'on 
avoir  confifouées  fur  lui  ;  de  payer  a  l'Empereur  une  rançon  pour  (à  perfonne  tcllé 
que  le  Roi  Jean  l'avoir  payée  ;  de  de  lui  prerer  une  armée  de  terre  &  uhe  de  mer 
lorfqu'il  iroit  en  Italie  prendre  la  Couronne  Impériale. 

François  ayant  fouhaité  d  erre  tranfporté  en  Efpagne ,  afin  de  s'accommoder  plus 
facilement  avec  l'Empereur  même  qu'avec  (es  Minières  ,  il  fut  renfermé  dans  lé 
Château  de  Madrid,  &  la  Régente  mére  envoya  en  Efpagne  du  confentement  de 
l'Empereur  la  Ducheflè  d'Alençon  foeur  du  Roi  avec  François  de  Tournon  Ar- 
chevêque d'Ambrun,  Jean  de  Sclve  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  & 
Phiiipe  Chabot  Baron  de  Brion  pour  traiter  de  la  paix  &  de  la  délivrance  du  Roi  : 
les  grandes  prétentions  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Bourbon  empêchant  qu'on  ne 
pût  rien  conclure,  la  Ducheflè  d'Alençon  s'en  retourna  en  France  &  emporta  un 
pouvoir  du  Roi  de  faire  couronner  fon  fils  aîné,  à  quoi  il  fê  réfolut  plutôt  que  di 
démembrer  fon  Royaume* 

Les  conférences  ayant  continué  entre  les  Députez  de  deux  Princes,  l'Empereur 
vouloit  qu'au  moins  le  Roi  tînt  de  lui  &  de  l'Empire  le  Comté  de  Provence  &  te 
Dauphiné  ;  mais  enfaite  ayant  avis  d'une  puiflante  ligue  qui  fê  fbrmoit  contre  lui,  & 
du  mauvais  état  de  Ces  armées,  il  Ct  débita  de  cette  demande  &  tint  feulement  fer- 
me à  ce  que  le  Roi  lui  cédât  le  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  difoit  être  le  patri- 
moine de  Ces  ancêtres,  le  Vicomte  d'Auflbnne  &  le  reflbrt  de  St.  Laurent  (qu'il 
prétendoit  être  des  dépendances  de  la  Franche-Comté,  au  lieu  que  le  Roi  foutenoic 
qu'ils  faifoient  partie  au  Duché  de  Bourgogne)  Tournai  &  quelques  autres  villes  en- 
clavées dans  les  Pais- Bas  qui  étoient  du  domaine  de  France  j  &  qu'il  renonçât  à  la 
fouveraineté  fur  la  Flandrq  &  l'Artois  &  àfès  prétentions  fur  les  Etats  d'Italie,  of- 
frant de  fâ  part  de"  renoncer  à  Ces  droits  fur  plufieurs  places  de  Picardie  qu'il  fou* 
tenoit  lui  appartenir  légitimement. 

Les  Députez  du  Roi,  fur  tout  le  premier  Président  de  Selve  (butinrent  parfaite- 
ment bien  les  droits  du  Roi  &  détruifirent  les  prétentions  de  l'Empereur  )  cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d'autre  voye  de  forcir  de  prifon  qu'en  accordant  à  l'Em- 
pereur ce  qu'il  demandoit,  fit  une  proteftatkm  le  13.  Janvier  15.16.  portant  que 
ce  n'etoit  que  par  contrainte  qu'il  approuvoit  la  fignaturc  de  ce  Traité  lequel  il  né- 
claroit  devoir  être  nul  -,  il  commanda  enfuitc  â  fês  Députez  de  figner  le  Traité  corn* 
me  ils  firent  le  14.  Janvier  1526.  flile  d'Efpagne  où  l'année  commençoitau  pre* 
mier  Janvier,  avec  les  Commiflàires  de  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  convinrent  d'établir  la  paix  entr'eux  :  Que  le  Rof 
rendrait  â  l'Empereur  fïx  .fêmaines  après  qu'il  ferait  rentré  dans  fon  Royaume  le 
Duché  de  Bourgogne,  le  Comté  de  Charolois ,  les  Seigneuries  de  Noyers  &  de 
Ghâtel-Chinon,  le  Vicomté  d'Auxonne  Se  le  reflbrt  de  St.  Laurent  pour  être  le  tout 
poflcdé  par  l'Empereur  &  fês  héritiers  en  toute  fouveraineté  :  Que  pour  fureté  de 
cette  reftiturion  les  deux  fils  aînez  du  Roi  ou  le  Dauphin  &  dix  Seigneurs  François 
nommez  dans  le  Traité  fêroienr  donnez  pour  otages  â  l'Empereur  en  même  tems 
que  le  Roi  rentrerait  en  France  :  Que  le  Roi  renoncerait  â  fes  droits  fur  le  Royau- 
me de  Naples,  les  Etats  de  Milan  &  deGcnnes,  le  Comté  d'Aft,  Tournai  &  le 
Tournaifîs,  Mortagne,  St.  Amandj  Hcfdin,  au  droit  de  rachat  de  Lille,  Douai, 
&  Orchies ,  à  la  fouveraineté  fur  les  Comtcz  de  Flandres  &  d'Artois  j  l'Empcreuf 
renon  ça  pareillement  â  Ces  droits  fur  les  villes  &  châtellcnics  de  Peronne,  Mondi- 
dier,  &  Roye,  fur  les  Comtcz  de  Boulogne,  de  Guincs  &  de  Ponthieu  ,  fur  les 
villes  fituées  fur  la  Somme  &  a  fes  autres  prétendons  fur  le  Royaume  de  France  * 
hormis  fur  les  Comtez  d'Auxerrois,  Mâconnois  &  la  Seigneurie  de  Bar-fur- Seine* 
Ils  convinrent  encore  qu'il  y  aurait  entr'eux  une  ligue  défenfive  en  vertu  de  laquel- 
le ils  fe  fècoureroienc  mutuellement  de  cinq  cens  hommes  d'armes  &  de  dix 
mille  piétons  ,  &  une  ligue  offenfive  feulement  contre  leurs  ennemis  communs  : 
Que  le  Roi  epouferoit  Eléonor  Reine  douairière  de  Portugal  &  fecur  de  l'Empereur 
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qui  lui  donneroit  en  mariage  deux  cens  mille  écus  d'or  &  les  Comtez  de  Macort- 
nois  &  d'Auxcrrois  avec  la  Seigneurie  de  Bar-fur- Seine  pour  elle  &  (es  enfans  mâles 
qui  naîcroient  de  ce  mariage  :  Que  le  Dauphin  fils  du  Roi  épouferoit  l'Infante  de 
Portugal  fille  de  la  Reine  Eleonor  :  Que  le  Roi  s'employeroit  pour  induire  Henri 
d'Albret  à  quitter  le  nom  &  les  armes  de  Roi  de  Navarre  j  finon  qu'il  ne  lui 
donneroit  aucun  fècours  contre  l'Empereur  :  Qu'il  s'employeroit  auffi  envers  Char- 
les de  Gueldres  à  ce  qu'après  fà  mort  le  Païs  de  Gueldrcs  6c  de  Zutphcn  paflat  à 
l'Empereur  j  qu'en  cas  de  refus  le  Roi  aiderait  l'Empereur  à  (es  dépens  de  trois  cens 
Lances  &c  de  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  conquérir  ce  Pais:  Qu'il  n'aflifte- 
roit  &  ne  tiendrait  point  à  fbn  fervicc  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg:  Qu'il  affifte- 
roit  l'Empereur  contre  Robert  de  la  Mark  &  (es  enfans  en  cas  qu'ils  fiflènr  quelque 
entreprife  contre  lui  :  Qu'il  ne  fe  mêlerait  des  affaires  d'Italie  en  faveur  d'aucun  Po- 
tentat contre  l'Empereur:  Qu'au  premier  voyage  que  l'Empereur  feroit  en  Italie, 
le  Roi  lui  prêterait  pour  trois  mois  tous  les  navires,  galères,  &  autres  vaiûeaux  de 
fbn  armée  de  mer  en  bon  équipage,  fur  lefqucls  l'Empereur  mettroit  tels  Capitai- 
nes &  fôldats  que  bon  lui  fembleroit  :  Que  le  Roi  donneroit  encore  deux  cens  mil- 
le ccus  d'or  a  l'Empereur  quand  il  iroit  en  Italie:  Que  le  Roi  affilierait  l'Empe- 
reur contre  les  Turcs,  y  employant  même  fà  propre  perfonne  s'il  croit  ncceïïàire: 
Que  le  Roi  rétablirait  Charles  Duc  de  Bourbon  dans  tous  fès  biens  fans  qu'il  pût 
être  molcflc  pour  tout  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  Ion  départ  de  France  :  Que  ce  Duc 
pourrait  pourfùivre  en  juflice  le  droit  qu'il  pretendoit  fur  la  Provence  :  Que  le 
Roi  donneroit  une  abolition  générale  à  toàs  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  ce 
Duc:  Que  tous  les  prifonniers  faits  en  France  à  fbn  occauon  &  autres  de  guerre, 
entr'autres  Phihbeit  de  Chalons  Prince  d'Onange,  feraient  mis  en  liberté  :  Que  le 
.Roi  confirmerait  aux  Caflillans  particulièrement  à  ceux  de  Burgos  les  privilèges  qui 
lepr  avoient  été  accordez  par  fes  prédccefTeurs  &  par  les  Ducs  de  Bretagne  :  Que 
fans  avoir  égard  aux  défenfês  ci- devant  faites  ,  ceux  de  Catalogne,  de  Rouffillon, 
&  de  Sardaigne  pourraient  conduire  leurs  draps  &  autres  marchandifes  en  France  : 
Que  l'Archiduchefle  Marguerite  Comteflè  de  Bourgogne  ferait  comprife  en  ce  Trai- 
té &  rentreroit  dans  le  Comté  de  Charolois  &  dans  fes  Seigneuries  de  Noyers  & 
de  Chàtcl  Chinon  pour  en  jouir  en  toute  fbuveraincté  fà  vie  durant  &  enfuitcpaÉ 
1er  à  l'Empereur  :  Qu'en  conféqucncc  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  la  Reine 
Germaine  de  Foix  douairière  d'Arragon  jouirait  des  terres  de  Maflàn ,  Turfan ,  Ga- 
vardan,  Se  Gavarct,  qui  étoient  occupées  par  Henri  d'Albret  :  Enfin  que  le  Prin- 
ce d'Orange,  le  Marquis  d'Arfchot,  la  Princcflè  de  Chimai,  &  le  Marquis  de  Zc- 
nette,  les  Seigneurs  de  Bevre,  de  la  Chaux,  de  Rccux,,  &  de  Lufla,  les  Comtes 
de  Gaurc  &  d'Epinoy,  le  Marquis  de  Saluées  &  l'Evêquc  de  Grâce  feraient  remis 
en  tous  leurs  biens  &  droits  qu'ils  avoient  en  France  avant  la  guerre. 

En  conféquenec  de  ce  Traité  le  Roi  fût  délivré  i  en  même  tems  les  deux  fils  aî- 
nez  furent  mis  en  fà  place  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Empereur.  Le  Roi  étant 
allé  d'abord  à  Bayonne  les  Ambafïàdcurs  de  l'Empereur  lui  firent  infiance  de  rati- 
fier le  Ttaité  de  Madrid ,  puifqu'il  ctoit  en  pleine  liberté  :  mais  le  Roi  s'en  étant 
exeufé  fur  ce  qu'il  ctoit  néceflaire  qu'il  fut  auparavant  l'intention  de  fês  fujets  de 
Bourgogne,  fè  rendit  à  Cognac  où  if  aflèmbla  les  Princes  ôc  autres  Notables  du  Ro- 
yaume, &  écouta  les  Députez  des  Etats  de  Bourgogne  &  du  Comté  d'Auxonne 
qui  tous  s bppofércnt  à  l'aliénation  de  ce  Duché  qu'ils  prétendirent  que  le  Roi  n'a- 
voit  pu  faire  :  Si  bien  que  le  Roi  déclara  aux  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  qu'il 
n'exécuterait  point  le  Traite  à  cet  égard,  offrant  de  donner  deux  millions  d'or  pour 
la  rançon  de  fes  enfans. 
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X  V.  Traité  de  paix  de  Cambrai  entre  les  mêmes,  1529. 

L'Empereur  ne  voulant  rien  relâcher  de  ce  qui  croit  feorté  par  le  Traité  de  Ma» 
drid,  François  Premier  fe  ligua  cette  même  année  a  Cognac  avec  le  Pape  Cle- 
ment  VII.  les  Vénitiens  >  les  Florentins  ,  François  Sforce  &  enfuite  avec  Henri 
Roi  dk  Angleterre,  pour  remettre  Sforce  en  pleine  pofTcffion  de  l'Etat  de  Milan  ,  \t 
Roi  ne  prétendant  avoir  pour  lui  que  le  Pais- Bas  fie  l'Etat  de  Gènes* 

Ainfi  la  guerre  s  étant  allumée ,  le  Duc  de  Bourbon  fût  tué  à  la  prifê  de  Rome 
&  tous  (es  biens  furent  réunis  à  la  Couronne  :  d'autre  part  le  Koi  prit  Hefdin  dans 
l'Artois  fie  quelques  autres  places  dans  le  Milanois  fie  dans  les  Royaume  de  Naples 
où  les  Vénitiens  en  prirent  auffi  quelques-unes  :  enfin  la  ville  fie  l'Etat  de  Gènes 
après  avoir  été  mis  fous  lbbéïAance  du  Roi  par  André  Doria,  forent  mis  en  151t. 
par  ce  même  Doriâ  en  liberté  fie  en  forme  de  République,  après  qu'il  eût  quitté  le 
parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l'Empereur. 

.  Enfin  Charles  defêfpérant  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Bourgogne  par  la  force  des 
armes ,  fie  le  Roi  fouhaitant  retirer  fês  enfans,  ils  permirent  l'un  fie  l'autre  quC 
l'Archiducheflê  Marguerite  tanne  de  l'Empereur  fie  Madame  Louïfê  mére  du  Roi  Ce 
rendiflent  à  Cambrai  au  mois  de  Juillet  15 ip.  pour  traiter  delà  paix,  fie  qu'après 
quelques  conférences  elles  l'y  conclurent  le  3 .  Août  fùivant. 

Par  ce  Traité  on  confirma  celui  de  Madrid  hormis  dans  les  articles  qui  feroient 
changez  par  celui-ci:  l'Empereur  consentit  qu'en  ce  qui  concernoit  le  Duché  de 
Bourgogne,  l'Auxerrois,  le  Mâconnois,  Bar-fur-Seine,  le  Vicomté  d'Aufïbnne,fie 
le  reflbrt  de  St.  Laurent  lui  fie  fes  héritiers  demeureroient  dans  leurs  droits  fie 
actions  nonobfhnt  quelques  preferiptions  que  l'on  pût  alléguer  au  contraire ,  fauf 
au  Roi  fie  aux  liens  leurs  détentes  au  contraire.    Ils  convinrent  néanmoins  que  la 
rente  de  mille  livres  viennoifês  prétendue  fur  les  Salines  de  Salins  à  caufê  du  Duché 
de  Bourgogne  demeUreroit  nulle  :  Que  le  Roi  payeroit  pour  la  rançon  de  fes  en- 
fans  deux  millions  d*écusd'or,  (avoir  douze  cens  mille  écus  comptant,  une  déchar- 
ge de  deux  cens  quatre-vingts  -  dix  mille  écus  dus  au  Roi  d'Angleterre  par  l'Empe- 
reur, fie  la  rente  du  refte  montant  au  denier  vingt  à  vingt-cinq  mille  cinq  cens 
écus  par  an  ;  pour  le  payement  defquels  le  Roi  fèroit  engager  à  l'Empereur  les  ter- 
res que  la  Ducheflè  de  Vendôme  fie  autres  François  avoient  dans  (es  Etats  :  Que  le 
Roi  retiteroit  (es  troupes  de  l'Italie  fie  rendroit  Hefdin  à  l'Empereur.    On  confir- 
ma les  renonciations  faites  par  le  Traité  de  Madrid  à  la  Souveraineté  fur  les  Com- 
tez  de  Flandres  fie  df  Artois;  à  tous  les  droits  que  le  Roi  pou  voit  avoir  fur  Arras, 
Tournai  fie  le  Tournaifis  ,  St.  Amand  ,  fie  Mortagne  ,  aux  droits  de  nomination 
des  Evcchez  d'Arras  fie  Tournai,  au  rachat  de  Lille,  Douai  fie  Orchies  fie  de  leurs 
Châtellcnies,  de  l'ancienne  Aide  ou  Compofition  d'Artois  ,  montant  tous  les  ans  a" 
quatorze  mille  livres  :  on  y  inféra  auffi  les  renonciations  faites  par  l'Empereur  fur 
Peronne,  Montdidier,  fie  Royc  fie  leurs  Châtcllenies,  fut  les  Comtez  de  Boulogne, 
de  Guines ,  fie  de  Ponthieu ,  fur  les  villes  de  la  Somme  fie  tout  ce  qu'il  pourrait 
prétendre  contre  le  Roi  ;  en  forte  néanmoins  que  les  terres  de  Tournenem ,  d' An- 
drewick  fie  de  Bredenaerde,  fie  tout  o?  qui  étoit  du  patrimoine  du  Comté  d'Ar- 
tois que  l'Empereur  pofledoit ,  ne  (croit  point  compris  dans  la  renonciation  de 
l'Empereur  à  fes  droits  fur  le  Comté  de  Guines.    On  convint  qu'il  n'y  auroit  point 
de  droit  d'Aubaine  entre  les  François  fie  les  habitans  des  Pais-Bas  fie  du  Comté  de 
Bourgogne  :  Que  l'Archiducheflê  Marguerite  fie  après  elle  l'Empereur  jouïroient  en 
toute  fouveraineté  du  Comté  de  Charoîois  leur  vie  durant  j  mais  qu'après  leur  more 
cette  Souveraineté  retourneroit  au  Roi:  Qu'elle  jouïroitde  Noyers, Châtel-Chinon, 
Chaucin,  fie  la  Perrière  fie  des  greniers  à  fel  qui  y  étoient,  ainfi  qu'avoit  fait  l'Ar- 
chiduc Philipc  fon  frère  :  Que  le  Roi  rendroit  à  l'Empereur  les  places  que  fes  trou- 
pe 
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pcs  occupoient  dans  le  Duché  de  Milan  :  Qu'il  délaifTeroit  le  Comté  d'Aft  à*  l'Em- 
pereur pour  lui  &  les  fîens  :  Qu'il  lui  reftirueroit  les  places  qu'il  tenoit  encore  au 
Royaume  de  Naplcs:  Qu'il  fommeroit  les  Vénitiens  de  remettre  aufli  à  l'Empereur 
les  places  qu'ils  occupoient  dans  ce  Royaume  i  faute  de  quoi  il  fourniroit  à  l'Em- 

reur  trente  mille  écus  d'or  par  mois  jufqu'â  ce  qu'on  les  en  eût  chafTez:  Que 
ligue  dcfcnfive  portée  par  le  Traité  de  Madrid  ne  s'étendrait  qu'aux  Royaumes 
&  autres  biens  patrimoniaux  de  l'Empereur  &  du  Roij  &  que  le  fecours  fe  four- 
niroit aux  dépens  du  requérant:  Que  le  mariage  entre  le  Roi  &  la  Reine  Eleonor 
s'accomplirait  j  en  forte  que  l'article  concernant  l'Auxerrois ,  le  Mâconnois  &  la 
Seigneurie  de  Bar-fur-Seinc  demeureroit  en  fufoens,&  qu'elle  auroit  feulement  deux 
cens  mille  écus  d'of  :  Que  le  Roi  fourniroit  à  l'Empereur  à  fes  dépens  pendant  cinq 
mois  pour  fon  voyage  en  Italie  douze  galères,  quatre  navires ,  &  quatre  galions, 
fur  lefqucls  l'Empereur  mettroit  tels  Capitaines  &  Soldats  que  bon  lui  fêmblcroit  : 
Que  l'Empereur  le  quitteroic  de  1  afïïflance  qu'il  lui  devoit  encore  donner  pour  ce 
voyage-,  moyennant  cent  mille  écus  qui  feraient  en  augmentation  de  dot  de  la  Rei- 
ne Eleonor  :  Que  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  de  France  aux  habitans  des 
Païs-Bas  &  ceux  que  les  François  avoient  dans  ces  Provinces  feraient  confirmez: 
Que  les  héritiers  du  Duc  de  Bourbon  auraient  telle  part  dans  fa  fucceflion  qu'ils 
auraient  eue  s'il  ne  s'étoit  point  retiré  de  France:  Que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
fon  parti  feraient  aufli  rétablis  dans  leurs  biens  &  bénéfices  :  Que  le  Prince  d'O- 
range ferait  rétabli  dans  fâ  Principauté  pour  jouir  des  prééminences  &  fouveraincté* 
par  lui  prétendues ,  ainfi  qu'il  faifoit  avant  la  fâifie  qui  en  avoir  été  faite  ;  Gins  que 
par  cet  article  le  Roi  lui  attribuât  aucun  nouveau  droit:  Que  la  Duchefle  douai- 
rière de  Vendôme,  le  Duc  de  Nevcrs  ,  le  Comte  de  Gaure  &  le  Marquis  d'Ar£> 
chot  retourneraient  dans  leurs  biens  :  Que  le  Roi  procurerait  que  la  Communauté 
de  Florence  s'accommodât  dans  quatre  mois  avec  l'Empereur  ;  moyennant  quoi  de 
non  autrement  elle  ferait  comprhe  dans  ce  Traité:  Enfin  que  le  Traité  fêroit  véri- 
fié dans  toutes  les  Cours  Souveraines  de  France. 

Tous  les  Parlemcns  faifoient  difficulté  de  vérifier  ce  Traité  qui  étoit  auflî  forcé 
que  l'autre ,  puifqu'il  n'avoit  été  pane  que  pour  retirer  de  prifon  les  deux  fils  de  Fran- 
ce i  néanmoins  le  Roi  l'ayant  abfolument  voulu ,  les  Traitez  de  Madrid  &  de  Cam- 
brai furent  enregiftrez  avec  des  termes  qui  faifoient  connoître  que  les  Parlemcns  ne 
le  faifoient  que  malgré  eux. 

Après  ces  enregiftremens  les  Procureurs  Généraux  dû  Roi  aux  Parlemcns  de  Pa- 
ris &  de  Touloufe  proteftérent  que  ces  Traitez  ne  pourraient  préjudicier  au  Roi 
comme  étant  faits  par  force  &  violence  commifes  par  le  vaflàl  contre  fon  fouverain 
Seigneur ,  &  portant  démembrement  d'une  des  douze  Pairies  de  France. 

Néanmoins  en  conféquence  de  ce  Traité  les  Enfàns  de  France  furent  échangez  le 
premier  Juin  i  j }  o.  avec  douze  cens  mille  écus  qui  furent  livrez  aux  Miniftres  de 
l'Empereur  &  une  décharge  de  ce  que  l'Empereur  devoit  au  Roi  d'Angleterre  ;  le 
Roi  époufâ  quelques  jours  après  la  Reine  Eleonor  ;  les  places  furent  rendues  à  l'Em- 
pereur &  à  François  Sforce  ;  l'Empereur  donna  le  Comté  d'Ail  â  Charles  Duc 
de  Savoye  ,  &  obtint  que  le  Prince  &  la  Princeflê  de  la  Rochc-fur-Yon  euflênt  le 
Duché  de  Châtellcraut  &  d'autres  terres  de  la  fucceflion  du  Duc  de  Bourbon  :  mais 
en  1 5  3  8.  ils  le  remirent  au  Roi  fê  contentant  du  Comté  de  Montpenfier  &  de  quel- 
ques autres  terres. 
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Pour  une  trêve  dans  les  Païs-Bas.  1537. 

CEctc  paix  de  Cambrai  dura  fix  années,  pendant  lefquclles  le  Roi  ctoit  toûjours 
jaloux  de  la  puiffance  de  l'Empereur  ;  il  entra  dans  la  ligue  que  les  Princes 
Protefians  firent  contre  lui  à  Smalcalde,  &  prêta  l'argent  qui  fut  employé  pour  le- 
ver les  rroupes  avec  lefquelles  les  Ducs  de  Wurtemberg  furent  rétablis  dans  leurs 
Etats  que  Ferdinand  frère  de  l'Empereur  détenoit. 

François  Sforce  Duc  de  Milan  ayant  fait  trancher  la  tête  à  François  de  Merveille 
Milanois  qui  ctoit  Ambaflàdeur  fecret  du  Roi  près  de  ce  Duc,  le  Roi  fut  fi  irrité 
de  ce  violentent  du  droit  des  gens  au'il  réfolut  de  paner  dans  le  Milanois  pour  le 
punir  j  &  ayant  d'ailleurs  beaucoup  de  fujets  de  plaintes  contre  Charles  Duc  de  Sa- 
voye  il  lui  envoya  demander  pafïàge  par  (es  Etats,  &  qu'il  lui  fît  raifon  des  droits  de 
Madame  Louï'fê  de  Savoye  fa  mere.  Le  Duc  témoigna  être' prêt  de  livrer  le  paflà- 
ge  &  de  convenir  d'arbitres  pour  l'autre  point;  cependant  le  Roi  ayant  pris  cette 
réponfc  pour  un  refus,  lui  déclara  la  guerre  au  commencement  de  l'année  1}$$. 
&  s'empara  de  toute  la  BrcfTe  &  de  pluficurs  places  de  Savoye  &  du  Piémont,' 
même  de  Turin.  ~.  y. 

François  Sforce  étant  mort  fans  enfans  en  la  même  année ,  le  Roi  demanda  l'in- 
vcftkure  de  ce  Duché  à  l'Empereur  qui  offrit  de  la  donner  &  fon  troificme  fils  à1 
certaines  conditions,  entr'autres  qu'il  rendît  au  Duc  de  Savoye  ce  qu'il  avoit  occupé 
fur  lui  ;  il  offrit  même  dans  la  fuite-  de  donner  cette  Souveraineté  au  fécond  fils  au 
Roi  ;  mais  il  manqua  de  parole  &  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi ,  attaquant 
la  Provence  qu'il  difoit  lui  appartenir  tant  par  la  ceffion  que  Charles  de  Bourbon 
lui  en  avoit  faite,  que  par  d'autres  droits:  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  honteu- 
lêment. 

L'année  fuivante  le  Roi  fit  donner  un  Arrêt  au  Parlement  de  Paris,  par  lequel 
fâns  avoir  égard  aux  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  la  Cour  jugea  que  l'Empe- 
reur (  qu'elle  ne  nomma  point  autrement  que  Charles  d'Autriche  )  ctoit  toujours 
vaflàl  du  Roi  pour  les  Comtez  de  Flandres,  d'Artois,  &  de  Charolois;  &  il  fur; 
ordonné  qu'il  fetoit  afligne  pour  voir  juger  la  commife  pour  crime  de  félonie  con- 
tre fon  Seigneur  :  cependant  tous  fes  vaflaux  furent  déchargez  du  ferment  de  fidéli- 
té qu'ils  lui  dévoient,  &  il  leur  fut  ordonné  de  fervir  le  Roi.  Tout  ce  que  le  Roi 
fit  en  confequence  de  cet  Arrêt  fut  de  prendre  Heflin  &  St.  Paul  que  le  Roi  échan- 
gea en  cette  même  année  contre  le  Comté  de  Montfort  avec  la  Dame  de  Vendô- 
me petite-fille  du  Connétable  de  St.  Paul.  Les  Impériaux  ayant  enfuite  repris  St. 
Paul  &  affiegeant  Terouane,  la  Reine  Elconor  femme  de  François  Premier  &  Ma- 
rie Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des  Pais- Bas  moyennérent  à  Bommy  près  de  cet- 
te ville  une  entrevue  de  Jean  d'Albon  Sr.  de  St.  André ,  Guillaume  Poyel  &  Nicolas 
Bertereau  Députez  du  Dauphin  qui  commandoit  alors  l'armée  du  Roi  ion  pére,  avec 
les  Députez  du  Comte  de  Buren  Général  de  l'Empereur  :  elles  firent  en  forte  qu'ils 
y  conclurent  un  Traité  par  lequel  pour  faciliter  la  paix  ils  convinrent  le  ip.  Juil- 
let 1 5  j7.  qu'il  y  auroit  trêve  pendant  dix  mois  entre  le  Royaume  de  France  &  les 
Provinces  des  Pais-Bas  poflédées  par  l'Empereur  :  Que  le  fiege  de  Terouane  fêroit 
levé:  Que  le  Roi  retireroit  fe  troupes  des  Pais- Bas:  Enfin  qu'il  ne  pourroit  fortifier 
le  Comté  de  St.  Paul. 

Ce  dernier  article  fut  particulièrement  ftipulé,  parce  que  l'Empereur  prétendoit 
<pie  ce  Comté  relevoit  du  Comté  d'Artois;  au  lieu  que  le  Roi  foutenoit, ainfi qu'il' 
•coit  facile  de  prouver  par  beaucoup  d'actes,  qu'il  relevoit  immédiatement  du  Corn- 
:  7pw.  I.  Cccc  te 
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té  de  Boulogne ,  &  feulement  en  arriere-fief  du  Comté  d'Artois  duquel  le  Comté 
de  Boulogne  rclevoit  avant  aue  par  les  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  l'Empe- 
reur eût  renoncé  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Comté.  Le  Roi  ratifia  ce 
Traité  pour  pouvoir  tranfporter  toutes  fes  forces  en  Italie  fuivant  un  autre  Traité 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Turcs  qui  dévoient  en  même  tems  attaquer  le  Royaume  de 
Naples. 


XVII.  Traité  de  Nice  entre  les  mêmes, 

m  1  *        ■  P  T   l     '        •  * 

t  I 
V  ■      r        •    i      *  •  *      '         t     *  r  m 

Pour  une  trêve  générale  de  dix  ans.  1538.  .» 

>-  •  •  '  •    .  .•<:'  ' 

LA  guerre  continua  encore  quelque  tems  dans  le  Piémont*  mais  au  mois  de 
Novembre  1557.  on  fit  a  Carmagnole  par  rentremi(ê  du  Pape  Paul  III.  & 
des  Vénitiens  une  trêve  de  trois  mois  pour  les  Pais  de  delà  les  monts  y  &  on  conti- 
nua pour  autant  de  tems  celle  des  Païs-Bas. 

L'année  (ûivante  cette  trêve  fût  prolongée  de  lue  mois  dans  une  conférence  qui  fe 
tint  à  Leucate  :  enfuite  le  Pape  tachant  de  porter  l'empereur  &  le  Roi  à  conclure 
une  bonne  paix,  fit  en  forte  qu'ils  convinrent  de  fê  rendre  à  Nice  au  mois  de  Juin 
15)8.  le  Pape  s'y  trouva  aufli  j  mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir  des  deux  Princes  fut 
que  fans  qu'ils  fe  vident  le  Marquis  d'Aguilar  &  Perrenot  de  Granvelle  Commiflai- 
res  de  l'Empereur  s'étant  abouchez  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Connétable 
de  Montmorenci  Commùlâires  du  Roi,  ils  conclurent  le  18.  du  même  mois  un 
Traité  pour  une  trêve  générale  de  dix  années ,  pendant  lcfquclles  ils  convinrent  que 
les  fujets  des  deux  Princes  pourroient  trafiquer  l'un  avec  l'autre,  &  rentreroienr  cha- 
cun dans  leurs  droits  hormis  les  bannis  de  Naples  &  de  Sicile  qui  ne  (croient  point! 
compris  dans  ce  Traité:  Que  ces  deux  Princes  ne  fe  feraient  réciproquement  au- 
cun dommage,  &  n'aflifteroient  point  les  Ennemis  l'un  de  l'autre:  Qu'on  ne  pour* 
toit  procéder  contre  ceux  qui  auraient  fervi  un  autre  que  leur  Prince  hormis  contre 
ceux  de  Naples  &  de  Sicile  :  Que  la  Ville  &  Etat  de  Gcnes  feraient  compris  dans 
ce  Traité  j  en  forte  que  le  Roi  ni  autre  de  (â  part  ne  pourroient  rien  attenter  contre 
cette  Ville:  Que  l'Eut  de  Florence  &  les  autres  Républiques  d'Italie  y  feroient  aufli 
comprifes  :  Que  ce  qui  avoit  été  accorde  touchant  St.  Paul  par  le  Traité  de  Bommy 
ferait  obfervé:  Que  le  Duc  de  Savoyc  ferait  aufli  compris  en  ce  Traite;  pourvu 
qu'il  le  ratifiât  ;  finon  qu'il  ne  ferait  affilié  par  aucun  des  deux  Princes  au  préjudice 
de  la  trêve:  Enfin  que  ceux  qui  de  part  &  d'autre  contreviendroient  à  fa  trêve > 
{croient  punis.  •  •>  . 

Pour  l'exécution  de  ce  Traité  le  Roi  &  Marie  Reine  Douairière  de  Hongrie  Gou- 
vernante des  Païs-Bas  firent  à  la  Férc  le  13.  Octobre  i5  j  8.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  tiendrait  une  perlônne  d«  fa  part  a  SouTons  qui  ferait  payer 
les  habitans  des  Païs*Bas  des  revenus  des  biens  qu'ils  avoient  en  France  j  &  que  cetr 
te  Reine  députerait  aufli  un  homme  à  Bruxelles,  qui  aurait  pareil  foin  à  l'égard  des 
François  qui  auraient  du  bien  dans  les  Païs-Bas.    Ils  firent  aufli  divers  autres  régie* 
mens  pour  le  rétabluTeraent  du  Duc  d'Arfohot  dans  les  terres  qu'il  avoit  aquifes  de 
la  Reine  Germaine  de  Foix  &  dans  le  Comté  de  Porcian  ;  de  la  Dame  de  Ven- 
dôme dans  la  terre  d'Anguicn,  du  Prince  d'Orange  dans  fes  terres,  du  Sr.  Bufcn- 
cy  dans  la  terre  de  ce  nom,  de  la  Dame d'Aimerics  dans k  terre  d'Arci  fut  Serre, 
&  du  Baron  de  Boxtel  dans  la  terre  de  Baucignies.    Ils  convinrent  de  plus  que  le 
Roi  &  cette  Reine  envoyeroient  des  Dépurez  à  Cambrai  pour  terminer  le  différend 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  touchant  l'Abbaye  du  Mont  Su  Jean  près  de  Terousb 
ne  -,  juger  les  contraventions  faites  à  la, trêve  de  Boœmy ,.  &  régla  le  prix  des  mon-» 
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noyés:  enfin  qu'ils  envoyeroient  auffi  des  Députez  à  Verdun  pour  terminer  les  di£- 
férends  touchant  la  terre  <3c  Seigneurie  de  Noyon. 

XVIII.  Traité  de  Paix  de  Crepy  entre  les  mêmes.  1544. 

r 

PEu  après  la  conclusion  de  la  trêve  de  Nice ,  les  Gantois  s'étant  revoirez  contre 
l'Empereur  omirent  au  Roi  de  fè  donner  à  lui  :  le  Roi  ne  les  voulut  point  ac- 
cepter ;  &  même  comme  l'Empereur  étoit  oblige  de  Ce  rendre  en  Flandres  pour  les 
ranger  à  leur  devoir,  il  lui  donna  partage  par  la  France  (bus  le  leurre  du  Duché  de 
Milan  qu'il  lui  promettoit  pour  un  de  fês  nls.*  mais  quand  l'Empereur  fut  hors  de 
France,  &  qu'il  eut  dompté  les  Gantois  il  forma  diverfès  difBcultcz  pour  fc  diipen- 
fèr  de  fe  defaifir  de  ce  Duché. 

Le  Roi  irrité  du  procède  de  l'Empereur  prit  l'occafion  du  meurtre  de  Céfar  Fré- 

r:  &  d'Antoine  de  Rincon  ou'il  envoyoit,  le  premier  vers  Soliman,  l'autre  vers 
Vénitiens  &  qui  furent  aflaflinez  dans  le  Milanois  en  1 5  41.  par  ordre  du  Mar- 
quis du  Guaft.  L'empereur  n'ayant  point  voulu  faire  jufttce  au  Roi  du  meurtre 
de  fes  Ambafladeurs ,  il  lui  déclara  la  guerre  &  l'attaqua  en  même  tems  avec  cinq 
armées,  dont  celle  commandée  par  le  Duc  d'Orléans  prit  Damvillicrs,  Ivoy,  Ar- 
lon,  Montmedy,  &  Luxembourg. 

La  guerre  fut  pourfûivie  les  années  fûivantes  avec  difrerens  fùccès  jufqu'i  ce 
qu'en  1544.  les  François,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Ccrifoles,  s'emparèrent  de 
tout  le  Montfêrrat  hormis  de  Cafâl  :  d'autre  part  l'Empereur  s'étant  ligué  avec  Hen- 
ri VIII.  Roi  d'Angleterre  contraignit  le  Duc  de  Clcves  d'abandonner  l'alliance  de  la 
France  &  le  titre  de  Duc  de  Gueldrcs  5  puis  reprit  Luxembourg ,  &  étant  entré 
en  France  par  la  Champagne  s'empara  de  St.  Dizicr  &  de  Château-Thierry ,  &  prit 
fon  chemin  vers  Soifions. 

Comme  il  étoit  logé  au  Fauxbourg  de  cette  ville  ,  un  Jacobin  Efpagnol  &  le 
Confcflcur  du  Roi  entamèrent  quelques  proportions  de  paix  auxquelles  le  Parti 
que  le  Dauphin  avoit  à  la  Cour  ne  vouloit  point  confêntir  :  mais  le  Duc  d'Or- 
léans qui  avoit  pour  lui  la  Duchcfle  d'Etampes,  y  trou  voit  fort  fbn  compte  &  la 
prefloit  extrêmement  ;  le  Roi  réfôlut  de  la  faire  à  ces  conditions,  fibien  que  Dom  Fcr- 
nand  Gonzagues  &  Pcrrcnot  de  Granvellc  au  nom  de  l'Empereur,  &  l'Admirai 
d'Anncbaut,  Charles  de  Ncuilly  Maîrrc  des  Requêtes  &  Gilbert  Bayard  Secrétaire 
d'Etat  au  nom  du  Roi  la  conclurent  à  Crcpy  en  Laonnois  le  18.  Septem- 
bre 1544. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fè  reftitueroient  réciproquement 
tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  l'un  fur  l'autre  depuis  la  trêve  de  Nice  rant  deçà  que 
delà  les  monts  :  Qu'il  fêroit  fait  raifôn  au  Duc  d'Arféhot  de  fês  droits  fur  le  Comte 
de  Ligny,  &  aux  héritiers  de  la  Maifbn  de  Vergy  de  ce  qu'ils  prétendoient  fur  St. 
Dizicr:  Qu'on  rendroit  aufli  au  Duc  de  Savoyc,  au  Duc  &  à  la  Ducheûe  de  Man- 
toue,  &  à  tous  les  autres  qui  avoient  tenu  le  parti  de  l'Empereur  ou  du  Roi  tout 
ce  qui  avoit  été  pris  fur  eux  depuis  cette  trêve:  Que  fans  avoir  égard  au  rranfporc 
que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  au  Roi  de  Stenay ,  le  Roi  le  rendroit  au  Duc 
pour  le  tenir  en  fief  de  l'Empereur  en  qualité  de  Duc  de  Luxembourg  :  Que  le 
Roi  ne  pourrait  plus  rien  prétendre  fur  l'Abbaye,  Terre  &  Seigneurie  deGorze:Que 
le  Roi  rcflitucroit  à  l'Empereur  le  Comté  de  Charolois  9c  fes  dépendances  pour  le 
tenir  pour  lui  &  les  fiens  comme  avant  le  commencement  des  guerres:  Que  le 
Roi  allifteroit  l'Empereur  à  fês  frais  contre  le  Turc  de  fîx  cens  hommes  d'armes  8c 
de  dix  mille  hommes  de  pied  :  Qu'il  renoncerait  à  fês  prétentions  fur  les  Royau- 
mes de  la  Couronne  d'Arragon,  même  à  celui  de  Naples:  Qu'il  renoncerait  encore 
à  la  fouveraincté  fur  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  fans  y  comprendre  Te- 
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rouane  &  les  biens  des  Eglifes  d'Artois  Cris  en  France,  ni  plufieurs  villages  du  Bon* 
lonois  qui  contribuoient  à  la  compofirion  d'Artois  :  Qu'il  renoncerait  auffi  au  droit 
de  rachat  de  Lille,  Douai,  &  Orchics,  à  Tes  droits  fur  Tournai  &  le  Tournaifis, 
Mortagne,  St.  Amand,  &  Arras,  à  l'ancienne  compofition  d'Artois,  &  à  fes  pré- 
tentions for  le  Duché  de  Gueldrcs ,  &  fur  le  Comte  de  Zutphen  :  Que  TEmpe- 
reur  ne  pourroit  non  plus  rien  prétendre  davantage  fur  les  villes  &  Châtcllenies  de 
Peronne,  Mondidier,  &  Roye,  ni  fur  les  Comtez  de  Boulonois  ,  Guines  &  Pon- 
tliieu  (ans  y  comprendre  les  terres  de  Tournehem,  d'Andrevick  &  de  Bredenardet 
Qu'il  n'y  auroit  plus  de  droit  d'Aubaine  entre  les  François  &  les  habitons  des  Païs- 
Bas  &  de  la  Comte  de  Bourgogne  :  Que  les  privilèges  que  les  Rois  de  France 
avoient  accordez  aux  habitans  des  Pais-Bas,  ou  que  les  François  âvoient  dans  ces 
Païs  (croient  confirmez  :  Que  le  Dauphin  ratificroit  ce  Traité.    Moyennant  l'ac- 
compliflèmcnt  de  ce  Traite  l'Empereur  renonça ,  au  profit  du  Roi  &  de  (es  fuccef- 
(êurs,  aux  droits  qu'il  prétendoit  avoir  (ïir  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomté 
d'Auxonnc,  &  reflprt  de  St.  Laurent,  l'Auxerrois,  IcMâconnois,  &  la  Seigneu- 
rie de  Bar  fur- Seine:  on  convint  encore  nue  Charles  Duc  d'Orléans  épouferoit  la 
fille  aînée  de  l'Empereur  ou  la  féconde  fille  de  (on  frère  Ferdinand  a  l'option  de 
l'Empereur  qui  déclarerait  (bn  intention  dans  quatre  mois  :  Qu'en  cas  que  l'Empe- 
reur lui  donnât  (à  fille,  il  lui  conftitucroit  en  dot  les  Provinces  des  Pais-Bas  &  les 
Comtez  de  Bourgogne  Se  de  Charolois  :  Que  moyennant  cela  le  Roi  tant  en  fon 
nom  que  du  Dauphin  fon  fils  &  de  Madame  Marguerite  (à  fille  renonecroit  aux 
droits  qu'il  avoit  fur  le  Duché  de  Milan  &  fur  le  Comté  d'Aft:  :  Que  fi  la  fille  de 
l'Empereur  mourait  (âns  enfans,  le  Duc  d'Orléans  (è  défifteroit  des  Pais-Bas  ,  &:  le 
Roi  rentrerait  dans  (es  droits  fur  le  Duché  de  Milan  Se  fur  le  Comté  d'Aft  -t  Se  l'Em- 
pereur dans  les  fiens  (ùr  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomté  d'Auxonnc,  Se  le  réf. 
fort  de  St.  Laurent,  l'Auxerrois,  le  Mâconnois,  &  Bar-Iur-Seine  :  Que  (î  l'Empe- 
reur choififlbit  de  marier  le  Duc  d'Orléans  avec  (à  nièce ,  il  lui  conftitucroic  en 
dot  le  Duché  de  Milan  &  (ês  dépendances  :  Qu'en  cas  que  cette  Princeflc  mourût 
fans  enfans  ou  que  le  Duc  d'Orléans  lui  furvecût,  cette  inveftiturc  ferait  pour  lui 
&  les  enfans  maies  légitimes  qu'il  auroit  d'autre  mariage  :  Que  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  d'Orléans  mettrait  dans  les  Châteaux  de  l'Etat  de  Milan  feraient  fer- 
ment d  être  fidclles  à  l'Empereur  Se  à  l'Empire  ;  de  n'y  laitier  entrer  avec  des  forces 
qui  que  ce  fût  (ufpect  à  l'Empereur,  &  de  les  lui  remettre  fi  le  Duc  mourait  (ans 
enfans  capables  de  lui  fuccéder  :  Que  l'Empereur  pourroit  en  ce  cas  (ê  rcfêrvcr  pour 
le  tems  qu'il  lui  plairait  les  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone  ;  auquel  cas  le  Roi 
fe  retiendrait  pour  le  même  tems  les  forts  de  Montmélian  &  de  Pignerol  :  Que 
le  Roi  donnerait  au  Duc  d'Orléans  en  mariage,  les  Duchcz  d'Orléans,  Bourbon- 
nois,  Châtellcraut  Se  Angoumois ,  qu'il  ferait  valoir  cent  mille  livres  de  rente: 
Que  le  premier  de  ces  mariages  étant  fait  on  rendrait  au  Duc  de  Savoye  tout  ce 
qu'on  avoit  pris  tur  lui  avant  le  Traité  de  Nice;  &  que  fi  c'étoit  le  fécond,  le  Roi 
pourroit  retenir  Montmélian  &  Pignerol  au  cas  mentionné  ci-deffus  :  Que  pour  les 
différends  entre  le  Roi  Se  le  Duc  de  Savoye  ils  s'en  remettraient  après  la  conlomma- 
tion  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  mariages  à  ce  que  l'Empereur  en  pourroit  moyen- 
ner  amiablcment  entr'eux  :  Que  la  Dame  de  Vendôme  pourroit  ravoir  le  Comté  de 
St.  Paul  de  l'Empereur  pour  la  tenir  comme  elle  fâifoit  avant  la  guerre:  Qu'Hcf- 
din  demeurerait  au  Roi  jufqu  a  ce  que  l'Empereur  Se  le  Roi  s'en  fwlènt  accommo- 
dez autrement: Que  fi  le  Roi  ne  pouvoit  s'accommoder  avec  le  Roi  d'Angleterre  tou- 
chant leurs  différends,  il  s'en  remettrait  au  jugement  de  l'Empereur:  Enfin  que  fe 
Roi  ne  fe  mêlerait  point  du  différend  qu'Henri  Seigneur  d'Albret  avoit  avec  l'Em- 
pereur pour  le  Royaume  de  Navarre,  finon  pour  le  pacifier  à  l'amiable,  &  que 
s'il  vouloit  mouvoir  guerre  contre  l'Empereur,  le  Roi  ne  l'aflifteroit  point. 

Il  paraît  que  ce  Traité  étoit  plus  avantageux  au  Duc  d'Orléans  qu'à  la  France: 
ainfi  le  Dauphin  bien  loin  de  le  ratifier  comme  le  Roi  l'avoit  promis,  fit  des  pra- 
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teftations  au  contraire  dans  le  Château  de  Fontainebleau  en  préfcnce  de  deux  No- 
taires &  de  trois  Princes  ;  ce  qui  éroit  d'autant  plus  confidérable  cju'il  avoit  le  prin- 
cipal droit  au  Duché  de  Milan  &  au  Comté  d'Alt  du  chef  de  la  Reine  Claude  fa 
inére  fille  de  Louis  XII.  Les  gens  du  Roi  du  Parlement  de  Touloufc  firent  aufli  une 
proteftation  folemnelle  contre  ce  Traité. 

Le  Duc  d'Orléans  étant  mort  au  mois  de  Septembre  1545.  l'Empereur  ne  voui 
lut  rien  exécuter  de  ce  qu'il  avoit  promis  par  ce  Traité  -,  il  donna  même  l'invcfti- 
ture  du  Duché  de  Milan  à  fon  fils  Philipe:  cependant  François  qui  croit  las  de  la 
guerre  ne  s'en  reflèntit  point,  &  obferva  la  paix  jufqu'd  là  mort  arrivée  en 

M47- 

■  * 

XIX.  Traité  de  Fauvettes  entre  Charles-Quint  \j  Philipe  Roi 
a*  Angleterre  dune  part ,  fcf  Henri  Second  de  î  autre  > 

Pour  une  trêve  de  cinq  années. 

HEnri  Second  ayant  fuccéde  à  la  Couronne,  entreprit  la  protection  d'Octa- 
ve  Farnefê  Duc  de  Parme  que  le  Pape  Jules  III.  &  l'Empereur  CharleS- 
Quint  vouloient  dépofleder  de  ce  Duché;  l'Empereur  lui  ayant  deja  ôté  Plaifance 
&  tenant  Parme  afliégée  :  ce  fût  là  la  première  caufè  ou  plutôt  le  prétexte  de  la 
guerre  qui  recommença  en  155  r.  &  au  commencement  de  laquelle  Henri  s'etant 
li£;ué  avec  Maurice  Electeur  de  Saxc&  quelques  autres  Princes  Proteitans,  s'empara 
des  villes  de  Metz,  Toul,  &  Verdun,  puis  de  Damvilliers  ,  d'Yvoi  &  de  Mont- 
medy  dans  le  Luxembourg,  &  le  Maréchal  de  Bouillon  reprit  le  Château  de  Bouil- 
lon que  l'Empereur  avoit  pris  for  fon  ayeul  trente-un  ans  auparavant. 

Dans  les  années  fuivantes  le  Roi  fit  avec  le  Pape  une  trêve  de  deux  arts,  qui  aiTu- 
ra  aux  Farnefcs  la  ville  de  Parme  ;  puis  repouflà  l'Empereur  de  devant  Metz,  prit 
Maricmbourg  &  diverîes  autres  places  dans  les  Pais-Bas,  Bovines  &  Dinant  dans  le 
Liégeois,  reçut  la  Ville  &  l'Etat  de  Sienne  fous  fâ  protection,  fê  rendit  maître  de 
l'ifle  de  Corfe  fur  les  Génois,  de  Vcrceil  &  d'Ivréé  dans  le  Piémont  fut  le  Duc  de 
Savoye  ,  de  Calâl  dans  le  Montfêrrat  fur  le  Duc  de  Mantoue  :  mais  d'autre  part 
l'Empereur  prit  fur  le  Roi  les  Villes  de  Terouanc  &  de  Hefdin ,  dont  la  première 
fut  entièrement  démolie,  &  ayant  attiré  dans  fon  parti  Côme  Duc  de  Florence,  ce- 
lui-ci après  avoir  gagné  la  bataille  de  Marcian  obligea  les  Siennois  de  rendre  leur 
ville  à  l'Empereur  j  en  forte  néanmoins  que  les  plus  confidérables  d'entr'eux  fe  re- 
tirèrent à  Montalcin  où  ils  vécurent  en  forme  de  République  jufqu'à  la  paix  de  Câ- 
teau-Cambrefîs. 

Marie  Reine  d'Angleterre  avoit  époufé  Philipe  fils  de  l'Empereur  qui  lui  avoit  cédé 
le  Royaume  de  Naplesj  cette  Princeûc  fouhaitant  procurer  la  paix  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  les  fit  convenir  d'envoyer  leurs  Députez  en  un  lieu  fitué  entre  Calais  & 
Ardres  où  ils  ne  conclurent  rien  ;  le  Roi  ne  voulant  point  rétablir  le  Duc  de  Sa* 
voye  dans  fes  Etats  a  moins  que  l'Empereur  ne  rendît  au/fi  la  Navarre  à  Henri  d'Al- 
bret  j  &  Plauance  aux  Farneks  :  l'Empereur  ayant  refufé  ces  conditions  la  guerre 
continua  ;  cependant  ce  Prince  abandonna  encore  a  fon  fils  Philipe  tous  fes  Etats 
tant  en  Europe  que  dans  le  nouveau  monde  ne  (e  réservant  que  le  nom  d'Em- 
pereur. 

Enfin  la  Reine  Marie  fit  fi- bien  que  n'ayant  pu  obliger  les  parties  à  faire  la  paix, 
elle  les  porta  à  faire  une  trêve  de  cinq  années  qui  fût  conclue  le  5.  Février  155^. 
«luis  l'Abbaye  de  Vauccllcs  au  Fauxbourg  de  Cambrai  par  l'Admirai  de  Coligm  Se 
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Sébaftien  de  l'Aubépine  Commiflàires  du  Roi  qui  s'y  aflèmblcrent  avec  les  Commif- 
lâires  de  l'Empereur  &  de  Philipe  Roi  d'Angleterre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  pendant  ces  cinq  années  chacun  demeureroit  en 
pofleflion  de  ce  qu'il  occupoit  alors  :  Que  le  Commerce  fêroit  libre  entre  leurs  fii- 
jets  :  Qu'ils  ne  pourroient  Ce  nuire  mutuellement  ni  affilier  les  Ennemis  les-uns  des 
autres  :  Qu'on  ne  pourrait  pourfuivre  ni  troubler  en  la  poUeffion  de  leun  biens  ceux 
qui  fuivraient  le  parti  de  ces  Princes:  Que  les  bannis  de  Naples  &  de  SiriJe  fe- 
raient exceptez  de  cette  trêve,  &  que  le  Roi  empêcherait  les  bannis  de  Tofcane  Se 
de  Sienne  qui  fc  retireraient  dans  les  places  que  le  Roi  occupoit  encore  en  Tofca- 
ne  de  rien  entreprendre  contre  les  Etats  de  Florence  &  de  Sienne  &  autres  compris 
dans  ce  Traite. 

Par  un  article  on  convint  que  le  Roi  payerait  au  Duc  de  Savoye  pendant  le 
cours  de  cette  trêve  la  valeur  du  revenu  des  dépendances  de  la  ville  d'Ivrée  :  Que  ce 
Duc  &  fes  fûjets  jouiraient  du  bénéfice  de  cette  trêve  :  Que  les  fujets  du  Roi  ne 
pourroient  naviger  ni  trafiquer  dans  les  Indes  appartenantes  au  Roi  d'Angleterre  $ 
autrement  qu'il  ferait  permis  d'ufer  d'hoftilitc  contr'eux  :  Enfin  qu'on  ne  pourroic 
(bus  ce  prétexte  rien  faire  au  préjudice  de  ceux  qui  navigeroienr  ailleurs. 


XX.  Traité  de  Paix  de  Câteau- Cambre  fis  entre  Henri 
Second  &f  Philipe  Second.  1559. 

PAùl  IV.  de  la  Maifon  de  Carafte  croyant  avoir  découvert  une  confpiration  que 
les  Efpagnols  Se  les  Colomnes  tramoient  contre  fâ  perfbnne,  fit  arrêter  prifon- 
nier  en  1555.  Camille  Colomne ,  &  prit  quelques  Châteaux  appartenans  à  ceux  de 
cette  famille  :  les  Efpagnols  &  les  Colomnes  s  étant  approchez  des  limites  de  l'Etat 
de  l'Eglifê,  ce  Pape  eut  recours  a  la  protection  de  Henri  Second  avec  lequel  il  con- 
clut au  mois  d'O&obre  de  cette  même  année  une  ligue  pour  châtier  les  Efpagnols 
du  Royaume  de  Naples.  Ainfi  il  fc  plaignit  extrêmement  lorfqu'il  apprit  que  le 
Roi  avoit  fait  au  commencement  de  l'année  fûivante  la  trêve  de  Vaucelles  dont  je 
viens  de  parler;  néanmoins  il  fit  fi- bien  que  le  Roi  réfolut  de  le  fecourir. 

Henri  envoya  d'abord  vers  le  Roi  Philipe  pour  l'exhorter  de  rappcller  le  Duc 
d'Albe  qui  étoit  entré  dans  l'Etat  de  l'Eglifê  &  y  avoit  pris  plusieurs  places  ;  fur  fon 
refus  il  ordonna  au  Duc  de  Guifè  de  marcher  au  fecours  du  Pape:  ce  Duc  prit  en 
pa fiant  Valence  dans  le  Milanois;  puis  ayant  traverfc  l'Italie,  il  entra  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  où  n'étant  pas  fécondé  par  le  Pape  il  ne  fit  rien  de  confidérab  e 
non  plus  que  dans  l'Etat  de  l'Eglifê.  Les  François  ayant  perdu  le  1  o.  Août  la  ba- 
taille de  St.  Quentin ,  il  fut  rappellé  en  France  où  il  revint  après  avoir  confêillc  au 
Pape  de  s'accommoder  avec  les  Efpagnols  comme  il  fit  a  des  conditions  fort 
honnêtes. 

La  perte  de  cette  bataille  caufâ  une  épouvante  générale  dans  tout  le  Royaume, 
&  fût  fui  vie  de  la  prife  de  St.  Quentin,  du  Câtelet  &  de  Ham:  mais  le  Duc  de 
Guifè  rétablit  les  choies;  &  comme  la  Reine  d'Angleterre  avoit  déclaré  la  guerre  au 
Roi  il  commença  l'année  1 5  j  8.  par  la  prife  de  Calais  que  les  Anglois  tenoient  dc- 

ris  deux  cens  dix  années;  il  continua  (es  exploits  par  la  prifê  de  Thionville  donc 
joyc  fut  modérée  par  la  défaite  du  Maréchal  de  Termes  qui  arriva  dans  ce  rems 

rs  de  Gravclines  :  le  refte  de  l'année  fê  paflà  en  négociations  de  paix  pour  laqud- 
les  Nonces  du  Pape  &  Chrifbne  Ducheflè  de  Lorraine  s'entremirent. 
Philipe  demanda  d'abord  &  fc  tint  ferme  à  vouloir  que  le  Roi  lui  rendît  &  au 
Duc  de  Savoye  toutes  les  places  que  François  Premier  &  Henri  lui-même  leur 
avoient  prifes  pendant  la  guerre,  offrant  de  rendre  pareillement  ce  qu'il  avoit  pris 
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fur  la  France  :  tous  les  bons  François  s'ôppoférent  à  cette  'refrirurion  qui  privoit  la 
France  de  près  de  deux  cens  places  qui  avoient  coûté  une  infinité  d'argent  fie  de 
fâng  à  conquérir-,  cependant  le  Connétable  de  Montmorency  qui  avoir  été  pris  à 
la  bataille  de  St.  Quentin  fie  qui  s'ennuyoit  extrêmement  d'être  éloigné  de  la  Couri 
ayant  gagné  la  Ducheflè  de  Valentinois  Maîtreûc  du  Roi  lequel  d'ailleurs  ctoit  fore 
las  de  la  guerre,  le  fie  refoudre  à  (âcrificr  toutes  Tes  conquêtes  pour  avoir  la  pair; 
Ainfi  le  Connétable  convint  ailement  de  toutes  les  conditions  du  Trairié;  ma,is  no 
voulant  pas  être  fcul  chargé  d'en  avoir  conclu  un  fi  dèfovantageux  aVla  France,  il 
fît  en  forte  que  le  Roi  lui  adjoignit  pour  Commifïàires  de  fa  part  le  Cardinal  de 
Lorraine,  le  Maréchal  de  St.  André,  Jean  de  Morvillicrs  Evêque  d'Orléans  ,  fie 
Claude  de  l'Aubépine  Secrétaire  d'Etat.  ! 

Us  s>uemblérent  d'abord  vers  le  milieu  d'O&obre  i  y  y  8.  à  Ccrcamp  où  après 
avoir  conclu  quatre  Traitez  confécutifs  pour  des  fufpenfions  d'armes,  ils  fe  feparé- 
rent,  puis  fê  raflèmblérent  vers  la  fin  de  Janvier  i  y  y  9.  à  Càteau-Cambrefis  où 
ils  conclurent  d'abord  une  fufpcnfion  d'armes  julqu'à  la  féparation  de  ■l'aflembléc  fie 
fix  jours  après;  puis  travaillèrent  à  dreflèr  le  Traité  de  paix.  Une  des  principales 
difficultez  qui  en  arrêtoit  la  conclufion  étoit  l'intérêt  de  la  Reine  Marie  qui  rede- 
mandoit  Calais  qu'elle  n'avoit  perdu  que  pour  avoir  pris  le  parti  du  Roi  Philipd 
contre  la  France  ;  mais  cette  Reine  étant  morte  fie  les  Ambaflàdcurs  d'Elizabeth  qui 
lui  avoit  fuccédé ,  ayant  conclu  le  a.  Avril  fuivant  au  même  lieu  de  Câtcau-Cambre- 
fis  un  Traité  particulier  avec  la  France,  le  Traité  entre  les  Rois  Henri  fie  Philipe 
fut  an flî  conclu  le  lendemain. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  convinrent  qu'il  y  auroit  paix  fie  alliance  entr'eux^ 
leurs  fùcceflcurs  fie  leurs  Royaumes  :  Qu'ils  s'employeroient  pour  procurer  un  Con- 
cile Univerfel  fie  y  envoyer  les  Prelars  de  leurs  Provinces  :  Que  leurs  fujets  pourrdiene 
trafiquer  cnfcmble  en  payant  les  droits  accoutumez  :  Que  les  lettres- de  représailles 
feraient  révoquées ,  fie  qu'on  n'en  accorderait  plus  qu'en  cas  de  déni  de  jultice  :  Que 
les  habitans  de  Flandres  fie  d'Artois  jouïroient  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordez par  les  Rois  de  France ,  fie  que  les  François  jouïroient  dans  les  Pais  du  Roi 
d'Efpagne  des  privilèges  dont  ils  y  jouïflbient  en  1  y  y  1 .  Que  les  fujets  des  deu* 
Rois  rentreroient  en  poflèffion  de  leurs  biens  à  l'exception  des  bannis  de  Naplcs  fie, 
de  Sicile  fie  du  Duché  de  Milan  :  Que  le  Roi  Dauphin  entreroit  en  poflèflion  de 
Crevecœur  en  Cambrcfis  fans  préjudice  des  droits  du  Seigneur  de  Cruninghcn; 
Que  l'Infante  de  Portugal  fille  de  la  Reine  Elconor  jouirait,  de  la  dot  de  fa  mére, 
fie  reCeVroit  ce  qui  lui  ctoit  dû  de  (on  douaire:  Que  le  Roi  très-Chrétien  rendrait 
au  Roi  Catholique  Thionville  ,  Mariembourg ,  Yvoi ,  Damvillicrs ,  Montmcdy 
fie  généralement  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  ce  Roi  depuis  l'année  1  y  y  1 .  Que  le 
Roi  Catholique  rendroit  aufli  au  Roi  très  Chrétien  St.  Quentin,  le  Câtclet,  Ham 
fie  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  ce  Roi  depuis  ce  même  tems:  Que  comme  Tcroua- 
ne  étoit  démoli ,  le  lieu  où  la  ville  étoit  fie  ce  qui  en  dependoft  fêroit  remis  fous 
TobéiiTance  du  Roi:  Qu'en  cette  confidération  le  Roi  pourroit  démolir  les  fortifica- 
tions d'Yvoi  j  mais  qu'il  ne  pourroit  faire  aucun  fort  dans  le  pourpris  de  Teroua- 
nc  :  Que  les  revenus  de  l'Evcché  fie  du  Chapitre  de  Terouanc  feraient  partagez  en 
deux  parties  égales  pour  être  attribuez  aux  Evêchez  que  les  deux  Rois  prieroient  le 
Pape  de  vouloir  ériger  à  Boulogne  fie  à  St.  Orner:  Que  la  ville  de  Bovine  fie  tout 
ce  que  le  Roi  occupoit  dans  le  Païs  de  Liège,  fpécialemcnt  le  Château  de  Bouillon, 
(croient  rendus  à  l'Evêque  fie  à  l'Eglifê  de  Liège;  fans  préjudice,  à  l'égard  de  Bouil- 
lon, du  droit  qde  le  Seigneur  de  Sedan  fie  ceux  de  la  Mailon  de  la  Mark  y  pou- 
voient  prétendre;  fie  que  pour  cela  l'Evêque,  le  Chapitre,  fie  la  Communauté  de 
Liège  fie  les  '  Seigneurs  de  Sedan  nommeraient  des  Arbitres  pour  régler  leurs  diffé- 
rends fie  ceux  que  la  Comtefle  de  Brenne  fie  fês  Cohéritiers  avoient  contre  la 
Communauté  et  Liège:  Que  Hefâin  fie  fort  Bailliage  appartiendraient  au  Roi  Ca«i 
tholique:  Que  les  deUx  Rois  nommeraient  quatre  arbitres  fie  un  fur-arbitre  pour  ju» 
"   »  \  (gei 
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gcr  leurs  différends  touchant  l'Abbaye  de  St.  Jean  au  Mont  :  Que  la  Dame  d*Efton- 
tcvillc  fille  de  la  Dame  de  Vendôme  reprendrait  le  Comte  de  St.  Paul  du  Roi  Ca- 
tholique pour  en  jouir  comme  elle  fâifbit  avant  le  contract,  d'échange  de  l'année 
1536.  &  que  des  arbitres  &  un  fur-arbitre  régleraient  de  qui  elle  devoir  relever  (ans 
avoir  égard  à  cette  inveftiture,  ni  à  celle  qu'elle  avoit  prife  du  Roi  rrcs-Chrctkn  : 
Que  le  Roi  Catholique  rentrerait  en  pofïèffion  du  Comte  de  Charolois  ,  qu'il  tien- 
droit,  fous  la  Souveraineté  du  Roi  de  France  :  Que  les  deux  Rois  reftitueroient  au 
Duc  de  Mantoue  ce  qu'ils  occupoient  dans  le  Montfcrrat:  Que  le  Roi  très-Chré- 
tien rendrait  au  Roi  Catholique  Valence  dans  le  Duché  de  Milan  :  Qu'il  recevrait 
les  Génois  dans  fes  bonnes  grâces,  &  leur  rcfhtueroit  les  places  qu'il  occupoit  dans 
Mie  de  Corfê,  à  la  charge  qu'ils  lui  garderaient  le  refpcû  qu'ils  lui  dévoient;  qu'ils 
ne  pourraient  fc  reflèntir  contre  leurs  fujets  qui  auraient  fuivi  (on  parti  pendant  cette 
guerre  j  &  qu'ils  les  laiflèroient  jouir  de  leurs  biens  :  Que  le  Roi  retirerait  tous  îcs  gens 
de  guerre  qu'il  avoit  à  Montalcin  &  autres  villes  du  Siennois  &  de  Tofcanc  $  ôc 
qu'il  n'y  prétendrait  plus  rien  :  Que  les  Siennois  &  autres  qui  fê  voudraient  fbu- 
mettre  au  Magilrrat  établi  pour  le  gouvernement  de  la  République  de  Sienne  y  fe- 
raient reçus ,  &  qu'il  leur  ferait  pardonné  :  Que  le  Roi  donnerait  Madame  Elisa- 
beth la  fille  aînée  en  mariagê  au  Roi  Catholique  avec  quatre  cens  mille  écus  au  So- 
leil pour  tous  droits  paternels  &  maternels  :  Qu'il  donnerait  auffi  (à  foeur  Margue- 
rite en  mariage  à  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoyc  avec  trois  cens  mille  écus  de 
dot  &  la  jouïflàncc  du  Duché  de  Bcrri  la  vie  durant  :  Que  le  Roi  remettrait  au 
Duc  de  Savoyc  tout  ce  qu'il  occupoit  dans  laBreiTe,  Savoye,  Piémont,  Comté 
d'Art,  &  autres  Païs  que  (on  pere  pofledoit  lorfqu'il  fut  mis  hors  de  lies  Etats,  à  la 
réferve  des  villes  de  Turin,  Quiers,  Pignerol,  Cliivas,  &  Villeneuve  d'Aft  qu'il 
garderait  avec  leurs  territoires  jufqu  a  ce  que  les  prétentions  qu'il  avoit  contre  le  Dtic 
de  Savoye  fuflènt  terminées  ;  ce  qui  ferait  fait  dans  trois  ans  :  Enfin  que  le  Roi 
Catholique  tiendrait  garnifon  dans  Vcrceil  &  Aft  tant  que  le  Roi  tiendrait  garniibn 
dans  ces  cinq  places. 

Par  des  articles  leparez  les  mêmes  Plénipotentiaires  convinrent  que  Guillaume  di 
Nafïàu  Prince  d'Orange  inftitué  héritier  par  le  teftament  de  René  de  Châloris  Prince 
d'Orange,  (croit  rétabli  en  la  pofleflion  de  la  Principauté  d'Orange,  Souveraineté  &  der- 
nier reflort  d'iccllc  ,  comme  il  pouvoir  faire  avant  l'ouverture  de  ces  guerres  com- 
mencées en  1551.  en  vertu  des  derniers  Traitez  &  des  Lettres  de  réintegrande  de 
François  Premier  de  l'année  1  5  4<J.  Qu'il  ferait  auflî  rétabli  dans  la  jouïflànce  des  ter- 
res d'Orpicre,  Terclus,  Montbrilôn  ,  Curnicr ,  la  Parcric,  Novcfân  &  autres  fi- 
tuées  dans  le  Dauphiné,&  de  Cuylêaux,  Varcnncs  &  Beaurepaire  aflîs  dans  Je  Vi- 
comté  d'Auxonne  &  rcflbrt  de  St.  Laurent  ;  de  même  que  dans  la  mailôn  de 
Dijon  &  fes  dépendances  :  Qu'il  lui  ferait  fait  bonne  juftice  au  fujet  de  fes  préten- 
tions fur  la  Mailôn  d'Etampes  touchant  les  Comtez  de  Tonnerre,  &  de  Charni»  & 
les  quatre  Baronies:  Que  ce  qui  ctoit  porté  p.ir  le  Traité  de  Crepy  en  faveur  de  la 
Princelfe  de  Gaurc  aurait  lieu  pour  le  Comte  d'Egmont  préfaitemcnt  Prince  de 
Gaure:  Que  les  articles  de  ce  Traité  concernant  le  Duc  d'Arfchot,  les  héritiers  de 
la  Maifôn  de  Vergy,lcs  Srs.  de  Glayon,  de  la  Trouillicrc  &  autres  feraient  auflt  exé- 
cutez :  Qu'il  lèroit  rendu  bonne  juftice  à  la  Ducheflê  de  Valcntinois  au  fùjet  de  fes 
prétentions  fur  le  Marquuat  de  Cotron ,  le  Comté  de  Catenzane  &  autres  terres  fi- 
tuées  au  Royaume  de  Naplcs:  Que  le  Sr.  AUncio  dei  Bene  &  autres  bannis  de  Flo- 
rence rentreraient  dans  leurs  biens  :  Que  le  Comte  Scipion  de  Fiefôue  &  O&avien 
Fregolè  jouiraient  du  bénéfice  du  Traité  de  paix ,  comme  s'ils  y  etoient  compris , 
pour  pouvoir  habiter  dans  les  Païs  du  Roi  Catholique  5  que  quant  à  ce  qu'ils  pré- 
tendent leur  être  retenu  de  leurs  biens,  ils  en  pourraient  faire  pourfuite  à  Gènes  ôc 
ailleurs,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  tiendrait  la  main  à  ce  qu'on  leur  rendît  bonne  ôc 
brieve  juftice,  &  ferait  connoître  en  cela  la  confidération  qu'il  avoit  pour  le  Roi  de 
France:  Enfin  qu'on  s'en  rapporterait  touchant  St.  Paul  à  ce  que  les  Arbitres  8c  Sur- 
arbitre  décideraient. 
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Quoique  la.  paix  fbit  un  bien  ineftlmable,  on  a  toujours  donné  le  titre  de  paix 
malheureufe  à  celle  que  la  France  aejuit  par  ce  Traite  tant  a  caulê  du  désavantage 
qu'elle  y  trouva,  que  parce  que  ce  grand  nombre  d'Officiers  &  Soldats  qui  cfoient 
•occupez  dans  cette  guerre, n'ayant  plus  affaire  à  un'ennemi  étranger, tournèrent  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres,  te  déchirèrent  rnalheurculèmcm  la  France  par  des 
guerres  civiles  pendant  quarante  années.  ■  •  -* 

Ce  Traité  fut  entièrement  execurc;  le  Roi  d'Efpagne  ayant  époufé  par  Procureur 
le  1,7.  Juin  de  la  même  année  la  fille  du  Roi  qu'on  nomma  Elizabcth  de  la  paix  4 
parce  que  Ton  mariage  avoir  été  le  fceau  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes:  le 
Roi  fut  bleue  à  mort  trois  jours  après  ces  noces  pas  le  Comte  de  Montgommery; 
cependant  cela  n  empêcha  pas  que  le  Ducde-Savoye  n'épousât  Madame  Margueri- 
te le  9.  Juillet  fuivant,  la  veille  de  la  mort  du  Roi  Ton  frère,  &  on  fit  enfuite  les 
qu'on  devoit  faire  de  part  &  d'autre. 


■         m  mm  -  -■  « 

'     4     ..     .  J  -I 


.  •        ....  e;   '■'  'i 

XXI.  Traité  de  Vervins  entre  Henri  IV.     Philipe  Second 
tf  les  Archiducs  Albert  fcf  Habile, 

A Près  la  paix  de  Càteatt -£ambre/Î5  il  ..parut  lorjg-?etms  une  grande  Union  en? 
tre  les  Couronnes  de  Fiance  &  d'Efpagne^  !lé  jRoi  Philipe  prenant  grande 
part  aux  troubles  qui  affligèrent  la  France  au  fujet  de  la  Religion.  La.  Reine  Car 
therine  de  Mcdiçis  lui  ayant  envoyé  en  jtjf  p!.  !< '  Sr.  de  Montbcron  pour  lui  expli- 
quer les  raiforts  qui  Pavoient  obligée  de  permettre  la  Conférence  de  Poifly ,  &  le  prier 
de  reftitucr  le  Royaume  de  Navarre  à  Antoine-de  Bourbon  y  il  le  montra  très- indi- 
gné de  cette  Conférence,  &  témoigna  néanmoins  être  dilpofé  de  fâtisfàiro  Antoine* 
pourvu  qu'il  fc  déclarât  ennemi  des  Huguenots,  particulièrement  des,  Chatillonss 
U  lui  fît  propofêr  incontinent  après  de  lui  donner  i  ce  prix  le  Royaume  de 


Sardaigne  en  échange  de  celui  de  î^varrç,  &  le  fut  fi ;bien  engager  pat  ce  leurre  , 
qu'il  lui  fit  abandonner  tous  fês  parens  &  les  amis,  pour  fê  mettre  a  la  tetedu  Parti  Ca* 
tholique;  cette  propoGrion  n'alla  pas  plus  avant,  ce  Prince  ayant  été  rué  l'année iîii- 
vante  au  flcgc  oc  Rouen.  1  V;  .'.  i  i  ..  : .  {  »! 

La  paix  avec  les  Calviniftes  ayant  été  faite  en  i  j  ç  j .  le.  Roi  Chaules  IX.  &  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  la  mére  firent;le,  tour  delà  France:  la  Reine  Cathcrir 
joe  eut  à  Bayoïyie  en  x 5 de  grandes  conférences  avec  la  Reine d'Efpagne  fâ 
fille  &  le  Duc  d'AJbc}  on  prétendit  qu'on  a  voie  conclu  une  fecrette  alliance  entre 
les  deux  Rois  pour  extirper  entièrement  les  Proteftans  de  France  6c  des  Pais-Bas; 
il  y  a  néanmoins  apparence  qu'il  n'y  en  eut  jamais  rien  d'écrit,  les  Efpagnols&  les 
François  ne  s'etant  jamais  reproché  les  uns  aux  autres,  qu'ils  contrevipuent  à  cette 
alliance  lorfque  les  derniers  affiftércntles  Çalyiniftes  des  Pais-Bas  ,  &  que  les  au- 
très  affilièrent  fî  foiblement  le  Roi  Charles,  que  ces  fecôurs.  fërvoient  plutôt  à  entre- 
tenir la  guerre  civile  qu'à  la  terminer.       '  :  ,[  [,  \ 

Cependant  le  bruit  de  cette  alliance,  vraye  ou  fuppofec,  obligea  les  Calvin  if  tes  de 
France  de  faire  une  contre-ligue  avec  les  Proteftans  étrangers ,  &  de  prendre  lé  armes 
Joriqu'ils  virent  peu  après  que  le  Duc  d'Albe  pafToir  dans  les  Pais  Bas  avec  une  piaillante 
armée  pour  punir  ceux  qui  y  avoient  fait  du  dèfordrc  pour  la  Religion  |  &  que 
.d'autre  part  la  Reine  levoit  fix  mille  SuuTes  avec  d'autres  nouvelles  ;  troupes  tarit 
Françoifes  qu'étrangères,  j  L  1       —  ■■>  Vi  :Z  1:  / 

.  Ce  fut  la  la  caufe  ou  le  prétexte  des  féconds  troubles  qui  ayant  été  terminez  par: 
une  paix  fourrée,  recommencèrent  julqu  a  ce  qu'en  l 'année  1570.  la  paix  iùt  faite 
nonobfiant  les  offres  du  Roi  d'Efpagne  qui  craignoit  que  les.  armées  Royale  &  L  al- 
vinifie  ne  fê  jcôgniuent  pour  fondre  fur  les  Pa£-Basî  en  effirt J'ai  marqua  ci-dcs(anj 
que"  le  Roi  donna  plufieurs  indices  de  vouloir  prendre  la  protection  dc.«ujc  qui 
;  2m.  I.  Dddd  i'é- 
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s'ctoient  (oulevez  dans  «s  Provinces,  8c  que  le  rnalTacre  de  la  Se  Bartheicmi  fie 
connoîtxe  que  ce  n'etok  qu'une  faute. 

Le  Roi  Philipe  eut  «oùare  bien  plus  peur  de  voir  les  Pau-Bas  fous  l'oc**iuance 
de  nos  Rois ,  lorlque  les  Etats  Généraux  ehoifirera  k  Duc  d'Anjou  pour  leur  Pro- 
tecteur en  1577*  &ç  depuis  pour  leur  Prince  en  1580.  mais  Henri  IÛ.  Coa  frerc  ne 
l'affiliant  point ,  d'autre  part  les  Etats  ne  lui  donnant  pas  une  autorité  auffi  abso- 
lue qu'il  eût  lôuhaité,  il  entreprit  de  fc  (âifir  depluficurs  places  des  Païfr-Bas  f  ce 
qui  lui  ayant  nul  roûfli ,  il  fê  rerira  en  France  ne  gardant  presque  dans  les  Pats- Bas 
que  la  ville  de  Canabrai.  t 

PUipe  le  fervjt  du  Duc  dcGuùe  pour  empêcher  ce  coup,  &  voulut  l'engager  à 
prendnr  les  armes  contre  le  Roi  :  «otownc  il  ne  île  voulut  point  faire  il  s'adreflà  à 
Henri  Rot  de, Navarre  Qhef  du  Parti  Huguenot,  lui  offrant  cinquante  mille  ocus  par 
mois  &  deux  cens  mille  écus  d'avance  s'il  vouloir  entrer  en  guerre  contre  ce  mê- 
me Roi.  Henri  l'écouta  d'abord }  mais  enfuite  ayant  d'autres  dedans  dans  l'cfprit 
il  découvrit  au  Roi  la  propoTuion  que  Philipc  lui  avoit  fait  faire. 

EnnV le  dernier  Décembre  1 5  84.  Philipc  6t  un  Traité  à  Joirrville  avec  le  Duc  de 
Guifc  &  pluficurs  aUtrès  Princes  Catholiques  de  France,  par  lequel  ils  fe  liguèrent 
pour  conferver  la  Religion  Catholique  tant  en  France  qu'aux  Pais-Bas,  pour  empê- 
cher qu'aucun  hérétique  relaps  ne  parvînt  à  la  Couronne,  ce  qui  étoit  particulièrement 
contre  Henri  de  Navarre,  8c  pour  aider  à*  réduire  Cambrai  &  les  autres  villes  re- 
belles. Moyennant  quoi  Philipc  promk  de  fournir  a  ces  Princes  trente  mille  pif- 
toUes  par  mois  &  d'en  avancer  quatre  cens  mille  de  fix  mois  en  fix  mois ,  dont  le 
Casdinal  de  Bourbon  promit  de  lui  rendre  compte  s'il  parvenoie  à  la  Cou- 
ronne. 

Cette  confédération  fut  caufè  que  le  Duc  de  Guifè  empêcha  Henri  III.  de  rece- 
voir en  1585.  la  proportion  que  lui  firent  les  Etats  Généraux  de  fe  donner  à  lui 
pour  fujets,  8c  qu'il  l'obligea  pou  après  de  faire  des  Edits  pour  poursuivre  «fe  tous 
cotez  les  CaWiniftes  :  «nais  enfin  ce  Duc  fc  rendit  fi  puiflânt  en  France  ôc  Ci  odieux 
à  Henri  lit;  qu'il  le  fit  tter  à  felois^en  t$18.  peu  aprea  que  le  Duc  de  Savoyc 
Chattes  Emanuel  fe  fut  emparé  du  Matquiût  de  Saquces. 

Cette  mort  ayant  été  (ùivie  de  cette  de  Henri  III.  le  Roi  Philipc  aflîfla  toujours 
la  Ligue  contre  Henri  IV.  quoique  véritablement  la  Ligue  n'ayant  point  voulu  le  re- 
connoîere  pat  un  acte  public  pour  foh  protecteur ,  il  ne  le  fit  pas  allez  puiflam- 
ment  pour  abattre  le  parti  du  Roi ,  mais  (êulement  autant  qu'il  falloir  pour  empê- 
cher qu'il  ne  réduisît  celui  de  la  Ligue  d'être  entièrement  accablé.  Ainfi  il  lui  en-  . 
voya  le  Comte  d'Egmonc  avec  deux  mille  chevaux  qui  (è  trouvèrent  en  1  j  po.  à  la 
bataille  dlvri  -,  &  le  Duc  de  Parme  vint  lui  même  au  mois  d'Août  fuivanr  15P1. 
délivrer  la  ville  de  Paris  amegée  par  Henri  IV.  le  Roi  d'Efpagne  envoya  quelques 
troupes  en  Bretagne  au  (êcoufs  du  Duc  de  Mercosur  qui  leur  mk  Blavet  entre  les 
mains;  enfin  le  Duc  de  Parme  revint  faire  lever  le  fiége  de  Rouen  au  commence- 
ment de  l'année  ij j 3.    '■  ■  ••  j  . 

L'année  fuivante  les  Etats  de  la  Ligue  s'étant  afiemblez  à  Paris  pour  l'élection 
d'un  Roi,  les  Efpagnols  propoférént  l'élection  de  l'mfanie  IfibeUc  Eugénie  comme 
ayant  le  plus  grand  droit  à  la  Couronne  étant  fille  de  Philipc  &  d'Elizabeth  fille 
d'Henri  Second  bc  fœur  des  trois  derniers  Rois: -le  Duc  de  Mayenne  &  le  Parle- 
ment s'étant  oppolèz  à  cette  élection  ,  les  Efpagnols  propoférent  d'élire  le  Duc  de 
Guife  auquel  on  marieroit  l'Infante;-  la  jatouGe  du  Duc  de  Mayenne  contre  fou  ne- 
veu &  la  converfion  du  Roi  qui  fe  fit  Catholique  au  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  empêchèrent  qu'il  ne  fut  rien  conclu  :  cependant  le  Duc  de  Mayenne  ne 
laiflà  pas  de  s'unir  avec  les  Efpagnols  par  un  nouveau  Traité  en  conféquence  du- 
quel ils  continuèrent  de  l'aUtiter  &  le  Duc  de  Mereeeur  en  Bretagne-,  encore  que 
Paris  &  prefquc  toutes  les  villes  du  Royaume  eufient  reconnu  Henri  IV.  pour 
leur  Rot.  : 

Ainfi 
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Ainfi  le  Roi  étant  indigné  de  ce  que  les  Efpagnols  ne  ceffoient  point  de  fomen- 
ter l'obûination  de  fês  fujets  rebelles ,  efpérant  d'ailleurs  de  recouvrer  le  Royaume 
de  Navarre  qu'ils  avoient  ufurpé  fur  fon  bifayeul,  réfolutde  leur  déclarer  la  guer^ 
rc  :  il  envoya  premièrement  au  mois  de  Décembre  1 5  94.  une  lettre  par  un  Trom- 
pette aux  Etats  de  Hainaut  &  d'Artois ,  par  laquelle  il  les  avertiffoit  que  fi  dans  la 
fin  du  mois  de  Janviet  prochain  ils  n'obtenoient  du  Roi  d'Efp.igne  qu'il  retirât  les 
troupes  de  leurs  Provinces,  &  s'ils  ne  s'abftenoient  de  faire  la  guerre  à  (es  fujets  6c 
aux  Càmbrefiens  qui  croient  fous  fâ  protection,  il  leur  déclarerait  la  guerre. 

Le  Roi  n'ayant  point  eu  de  reponfe  de  fa  lettre ,  fit  publier  une  Déclaration  le" 
17.  Janvier  1595*  par  laquelle,  après  avoir  reproché  au  Roi  d'Elpagne  qu'il  avoit 
entretenu  les  divifions  en  France  depuis  la  mort  de  François  Second  à  deflein  de 
s'emparer  de  cette  Couronne ,  qu'il  avoit  été  le  principal  auteur  de  la  ligue  donc 
serait  cnlùivic  la  mort  d'un  Roi  très  -  religieux ,  &  que  depuis  il  n'avoir  ceflé  de 
troubler  la  France  &  de  commettre  des  hofhlitez  contre  les  François  (es  fujets  fie 
contre  ceux  de  Cambtai  qu'il  avoit  pris  fous  fa  protection  /  jufqu'à  attenter  memd 
lîir  (à  propre  perfonne ,  il  lui  déclarait  la  guerre  .tant  par  mer  que  par  terre. 

Le  Roi  d'Efpagne  fit  de  ù  part  publier  un  Edit  le  17.  Mars  fuivant,  par  lequel 
après  avoir  raconté  tous  les  fecours  qu'il  avoit  donnez  aux  Rois  fês  bcaux-fiéres  liic- 
cedeurs  de  Henri  Second  dans  leurs  plus  grands  besoins,  il  déclarait  qu'il  entendoic 
obfcrver  la  paix  avec  la  Couronne  de  France  &  garder  la  confédération  qu'il  avoic 
faite  avec  les  Catholiques  de  ce  Royaume,  même  avec  ceux  qui  s'en  croient  dépar- 
tis, pourvu  qu'ils  y  rentraflènt  dans  deux  moisj  il  fe  déclarait  ennemi  du  Prince  de 
Bcarn,ne  donnant  que  ce  nom  au  Roi  Henri ,  parce  qu'il  n'.woit  point  été  reconnu 
Roi  par  le  Pape  ,  proteffant  qu'il  n'avoit  point  d'autre  intérêt  que  la  confervation 
de  la  Religion  Catholique  fit  du  repos  de  la  France. 

Le  premier  exploit  fût  le  combat  de  Fontaine  Françoifc  en  Bourgogne  ,  fuivi  de 
la  retraite  des  Efpagnols  qui  étoient  entrez  dans  cette  Province  -,  enfuite  d'une  trêve 
avec  les  Ducs  de  Mercceur  fit  de  Mayenne:  les  Efpagnols  prirent  en  la  même  an- 
née 1595.  la  Capelle  ,  le  Câtelct ,  Dourlens  ,  fie  Cambrai  j  dans  la  fuivante  Ca- 
lais, Ardres,  &  Guinesj  mais  ces  mauvais  fuccès  furent  récompenfez  par  l'abfolu- 
tion  que  le  Pape  Clément  VIII.  donna  au  Roi,  fie  qui  fut  fuivie  de  la  réunion  de» 
Ducs  de  Mayenne  &  de  Joyeufê  fie  d'autres  Chefs  de  la  Ligue  qui  prirent  le  parti  du 
Roi,  lequel  chafla  les  Efpagnols  de  la  Fere  que  les^Ligeurs  leur  avoient  mis  entre 
les  mains ,  &  les  Savoyards  de  toute  la  Provence  hormis  de  Berrc. 

Le  Roi  d'Elpagne  (ê  voyant  fut  le  déclin  de  l'âge,  fie  étant  dans  le  deflêin  de  donner 
fâ  fille  Ifâbelle  en  mariage  â  l'Archiduc  Albert  avec  les  Pais-Bas ,  avoit  écouté  avec 
joye  quelques  proportions  de  paix  que  le  Pape  lui  avoit  fait  faire  au  commencement 
de  l'année  1 5  97.  elles  furent  interrompues  par  la  fîirprifê  d'Amiens  faite  par  les  E£ 
pagnols  l'onzième  Mars  de  la  même  année  ;  mais  la  reprife  de  cette  place  impor- 
tante arrivée  au  mois  de  Septembre  fuivant  fit  renouer  les  négociations  de  la  paix  a* 
laquelle  les  deux  Rois  étoient  trcs-difpofèz  :  ils  choifirent  pour  le  lieu  de  l'Aucm- 
blce  Vervins-  en  Tierache  où  Pompone  de  Believre ,  fie  Nicolas  Brulard  de  Sillery 
furent  envoyez  de  la  part  du  Roi  5  Jean  Richardot ,  Jean  Batift c  de  Taxis ,  &: 
Louis  Vcrreiken  de  la  part  de  l'Archiduc  qui  avoit  tout  pouvoir  du  Roi  d'E£ 
pagne. 

Les  conférences  furent  tenues  en  préfènee  du  Cardinal  de  Mcdicis  Légat  du  Pa- 
pe qui  étoit  Médiateur  fie  du  Général  des  Cordeliers.  Le  Roi  demanda  que  l'on 
remit  les  choies  en  l'état  qu'elles  étoient  par  le  Traité  de  Câteau  Cambrcfis  :  Que 
tes  alliez  c'eft-à-dire  la  Reine  d'Angleterre  fi/  les  Etats  Généraux  y  fuflènt  compris: 
Que  la  ville  de  Cambrai  fut  remile  en  neutralité  ainfi  qu'elle  étoit  avant  que  Char- 
les-Quint s'en  fut  emparé  en  1544.  fie  qu'on  en  abattît  la  Citadelle  :  les  Députez 
de  l'Archiduc  demeurèrent  d'accord  du  premier  point  -,  à  l'égard  du  fécond  ils  ne 
vouloient  point  comprendre  dans  la  paix  les  rebelles  des  Provinces-Unies  ,  ou  bien 
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demandoient  qu'en  échange  on  y  comprît  aufïî  le  Duc  de  Mercoeur  &  le  Doc  de 
Savoye  fans  l'obliger  de  rendre  le  Marquifat  de  Saluées  ;  mais  pour  Cambrai  ils  dé- 
clarèrent qu'ils  le  voulaient  retenir  comme  une  place  qu'ils  avoient  conquifè  fur  un 
ufurpateur. 

L'accommodement  particulier  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  le  Duc  de  Mercoeur 
leva  une  des  difficultez  ;  il  fe  débita  par  la  faite  de  ce  qu'il  avoir  demande  au  fujet 
de  Cambtai  ;  &  on  convint  de  part  &  d'autre  de  s'en  rapporter  au  Pape  au  fûjet  du 
Marquilât  de  Saluées.  Ainfi  toute  la  difficulté  ne  relia  qu'au  fujet  des  alliez  du 
Roi  -,  les  Anglois  ayant  déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  accepter  la  paix  que  les  Etats 
Généraux  n'en  fuTent  autant  (ce  que  ceux-ci  refuferent  voyant  bien  qu'ils  ne  la 
pouvoient  obtenir  qu'aux  dépens  de  leur  liberté,  )  les  Anglois  euflènt  bien  fou» 
naité  que  le  Roi  eût  aufli  rcfùfé  de  faire  la  paix ;  mais  il  ne  le  voulut  pas  la  ju- 
geant abfôlument  néceflâire  à  fon  Etat  :  defbrtc  que  tout  ce  qu'ils  obtinrent  de 
lui  fut  de  ne  la  point  ratifier  que  quarante  jours  après  qu'elle  auroit  étéfîgnée, 
afin  de  leur  donner  moyen  d'y  entrer  s'ils  le  vouloient.  Ainfi  ayant  mandé 
à  fès  Plénipotentiaires  de  conclure  le  Traité ,  pourvu  qu'ils  obtinflènt  la  ceûation 
d'armes  pour  fes  alliez  qu'ils  avoient  demandée ,  la  paix  fut  fîgnéc  le  %.  Mai 

Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  de  Câteau-Cambrefis  ,   &  établirent  en- 
tr'eux  une  ferme  paix ,  promirent  de  ne  favorifèr  perfonne  au  préjudice  l'un  de  l'au- 
rre,  renoncèrent  à  toutes  les  ligues  qu'ils  pourraient  avoir  faites  l'un  contre  l'autre, 
&  convinrent  que  chacun  d'eux  punirait  fes  fujets  qui  affifteroient  les  ennemis  de 
l'autre  Roi  :  Que  leurs  fujets  pourraient  trafiquer  cnfèmblc  &  feraient  traitez  com- 
me les  naturels  du  Pais  en  payant  les  droits  accoutumez  :  Qu'on  ne  donnerait  plus 
de  lettres  de  rcpréfâilles  qu'en  cas  de  déni  de  juftice  que  ceux  qui  les  pourfuivraient 
(croient  obligez  de  prouver  :  Que  les  habitans  de  Flandres  &  d'Artois  &  des  autres 
Provinces  des  Païs-Bas  &  des  Royaumes  d'Efpagne  jouiraient  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordez  par  les  Rois  de  France,  &  que  les  François  jouiraient  dans 
les  Pais  du  Roi  d'Efpagnc  des  privilèges  dont  ils  y  avoient  joui  en  vertu  du  Trai- 
té de  l'an  155p.  &  autres  précédais:  Qu'en  cas  que  le  Roi  Catholique  réfignâr  i 
fà  fille  ou  autre  les  Païs-Bas,  les  Comtcz  de  Bourgogne  &  de  Charolois-,  elle  Se 
ces  Païs  feraient  compris  dans  ce  Traité  :  Que  chacun  retournerait  dans  les  biens 
immeubles  &c  bénéfices  dontù|s  jouïflbient  en  1588.  fans  en  pouvoir  demander 
les  fruits  qui  auraient  été  fàius  &  perçus:  Que  les  fujets  des  deux  Rois  qui  au- 
raient fervi  le  parti  contraire ,  prendraient  des  Lettres  Patentes  du  grand  fceau  qu'ils 
ne  feraient  point  néanmoins  tenus  de  faire  vérifier  :  Que  le  Roi  très-Chrétien  ren- 
drait au  Roi  Catholique  la  poflcflion  du  Comté  de  Charolois  &  tout  ce  qu'il  (c 
trouverait  avoir  occupé  depuis  l'an  1559.  Que  le  Roi  Catholique  rendrait  de  mê- 
me Calais,  Ardres,  Montnulin ,  Dourlens ,  laCapelle,  le  Câtelet  en  Picardie ,  BU» 
vet  en  Bretagne ,  &  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  occupées  depuis  le  Traite  de 
Câteau-Cambrefis:  Que  le  Roi  Catholique  donnerait  quatre  otages  pour  la  fureté 
de  cette  reftitution:  Que* l'on  exécuterait  les  articles  du  Traité  de  1555».  qui  nau- 
rotent  point  été  exécutez  comme  ceux  qui  concernoient  la  tenue  féodale  du  Comte 
de  St.  Paul,  les  limites  des  Etats  des  deux  Rois,  les  terres  tenues  en  furféance, 
exemption  de  Gabelles  &  de  la  Compofîtion  des  foraines  prétendues  par  le  Comté 
de  Bourgogne,  l'Evcché  de  Tcrouanc  ,  l'Abbaye  de  St.  Jean  au  Mont ,  le  Duché 
de  Bouillon,  &  les  autres  différends  oui  n'avoient  point  été  vuidez :  Qued'autanr 
que  dans  la  divifion  des  terres  attribuées  auxdiocéfcs  d'Arras,  Amiens,  St.  Orner 
&c  Boulogne,  il  y  avoir  des  villages  de  France  attribuez  aux  Evcchez  d'Artois,  ôc 
des  villages  d'Artois  &  de  Flandres  attribuez  aux  Evcchez  d'Amiens  &  de  Boulo- 
gne ,  des  Comnuflâires  de  part  &  d'autre  s'afïèmbleroient  pour  en  faire  l'échange  à 
la  commodité  des  uns  &  d  es  autres  :  Enfin  que  les  actions  que  les  deux  Rois  &■ 
l'Infante  pouvoient  avoir  à  caufé  de  leurs  Royaumes  ou  autrement,  &  auxqueHe* 
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ils  nîavoicnt  point  énoncé  cxprcirémcnt ,  leur  fcroient  rcfetvéer  pour  en  feitc  pouï- 
fuitc  par  voyc  amiable  &  de  juihee  &  non  par  les  armes. 

Il  cft  aifê  de  voir  que  cet  arride  fut  mis  dans  le  Traité  pour  conferver  au  Roi  (es 
a&ions  fur  le  Royaume  de  Navarre  &  fur  le  Duché  de  Milan}  &  au  Roi  d'Efpa* 
gne  lès  fiermes  fur  le  Duché  de  Bourgogne  Se  autres  Pais  mentionnez  dans  les  pre- 
cédens  Traitez, 

Je  ne  rapporte  point  ici  les  articles  qui  concernent  le  Duc  de  Sa voye, parce  que 
je  les  réferve  pour  le  Chapitre  fuivant  où  je  rapporterai  les  Traitez  pafiez  entre  les 
Rois  de  France  &  les  Ducs  de  Savoye.  ■ 

Le  Roi  envoya  à  (es  Plénipotentiaires  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  la  ratification 
de  ce  Traite  avec  la  datte  en  blanc,  &  leur  donna  ordre  de  le  remplir  du  n.  Juin 
auquel  finùToient  les  quarante  jours  cm'il  avoit  accordez  à  la  Reine  Elizabeih. 

Le  Traité  fut  juré  par  le  Roi  &  par  l'Archiduc  ;  Philipe  Second  le  figna  auflî, 
mais  étant  prévenu  par  la  mort  il  ne  le  put  jurer:  ce  qui  n  empêcha  pas  xnie  les 
reftitutions  ne  fuûcnt  faites  exactement  de  part  &  d'autre. 

XXII.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  IV.  (j  Phili- 
pe J  Jl      les  Archiducs  Albert  &  Jfabelle, 


Pour  le  rétablifTement  du  Commerce.  1604. 


LA  paix  de  Vcrvins  arrêta  bien  les  mauvais  effets  de  Pinimitié  qui  etoit  entre  les 
François  &  les  Elpagnols  v  mais  elle  ne  l'éteignit  point  entièrement,  de  les 
deux  Rois  continuèrent  toujours  de. chercher  les  moyens  de  fe  nuire  l'un  à  l'autre; 
d'un  côté  Henri  IV.  Ce  plaignit  que  Philipe  III.  fils  &  fûcccflèur  de  Philipe  Se- 
cond avoit  engagé  (bus  de  grandes  promefles  le  Maréchal  de  iBiron  d'entrer  dans  un 
Traité  par  lequel  on  lui  avoit  fait  promettre  de  (ê  (oulever  : contre  le  Roi  &"  de  ren* 
verfer  la  forme  du  gouvernement  du  Royaume:  d'autre  part  les  EfpagnoU ir  plai- 
gnirent que  le  Roi  tous  prétexte  de  s'aquiccr  de  ce  qu'il  devait  aux  Etats  Généraux, 
leur  fourniflbit  tous  les  ans  des  fomnies  confidérablcs,  &  permettoit  à  fes  fujers  d'en- 
trer à  leur  £èrvice,cc  qui  ôtoic  au  Roi  d'Efpagne  le  moyen  de  les  remettre  fous  fort 
obéïflance  comme  il  avoit  elpéré  de  faire  aifément  après  avoir  fait  la  paix  avec  la 
France.  •„.  •.  .  • 

Le  Roi  fût  :  tellement  indigne  des  menées  des  Efpagnols  avec  le  Maréchal  de  Bi- 
ron,  puis  avec  le  Prince  de  Joinville  ,  qu'il  fut  d'abord  dans  le i  deflèin  do  déclarer 
la  guerre  à  l'Efpagne^&  de  taire  une  ligue  offenfive  &  défenfîve  avec  la  Reine  Eli* 
(âbeth:  mais  croyant  .que  Ion  Royaume  avoit  encore  befoin  de  repos,  ilréfblutde 
ne  point  rompre  la  paix  5  néanmoins  ce  calme  pen(a  encore  être  trouble  peu'  après 
à  loccafion  que  je  vais  marquer- 

Le  Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs  Albert  &  Mâbelle  tant  pour  fubvenir  aux  gran- 
des depenfes  auxquelles  la  guerre  cbntre  les  Etats  les  engageoit,7  que  pour  priver  les 
fujets  des  Etats  du  profit  que  le  commerce  de  l'Efpagne  leur  apportoit,  &  inciter 
les  fujets  des  Archiducs  de  s'y  attacher  ,  établirent  en  1605.  un  impôt  de  trente 
pour  cent  fur  tous  les  vaiflèaux  étrangers  qui  entrt rotent  dans  les  Pais  de  leur  obcïf- 
fânee  ou  qui  en  fortiroient  :  le  Roi  ne  pouvant  fournir  que  le  Roi  d'Elpagne  &  les 
Archiducs  exigeaflent  de  Ci  grands  impôts  de  fes  fujets  qui  trafiquoient  dans  leurs  E- 
tats ,  établit  d'abord  un  pareil  ihipot  fur  les  marchandifes  qui  feroient  tranfportéis 
dfr  France  dans  les  Pàïs  du  Roi  cTEfpagnc  &  des  Archiducs,  ou  du'Piîs  dê  cCT 
Princes  en  France,  "&  défendit  fous  de  grandes?  peines ,  même  de  punirioh  corporel-' 
fi  Dddd  ,  le 
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le,  de  porter  aucunes  marchandifês  de  France  en  Efpagne  &  dans  les  Etats  dis  Ar- 
chiducs. 

Comme  cette  mésintelligence  pouvoit  dégénérer  en  une  guerte  ouverte  Jaques.  I. 
-Roi  d'Angleterre,  après  avoir  fait  fa  paix  avec  l'Efpagne,  s'entremit  d'accommoder 
les  deux  Rois  fur  ce  fiijct  ;  enfuite  le  Pape  s'en  mêla  auiiï  par  le  moyen  du  Cardi- 
nal de  Bufàlo  Ton  Nonce  qui  fit  fes  efforts  à  ce  que  cette  affaire  fut  renvoyée  à 
Rome  pour  y  être  traitée  &  accommodée  par  l'entrémife  du  Pape,  trouvant  mau- 
vais qu'un  Traité  entre  deux  Princes  Catholiques  fc  fît  par  la  médiation  d'un  héré- 
tique :  néanmoins  comme  cette  remife  auroit  beaucoup  reculé  l'affaire  on  n'y  vou- 
lut point  coruentir;  &  le  Traité  fut  difcuté  &  prdque  conduit  à  fa  pcrfeûion  en 
Angleterre  par  le  Sr.  de  Beaumont  qui  y  étpit  Ambafladeur  de  France  :  enfin  il  fut 
conclu  à  Fontainebleau  par  l'entremife  du  Nonce  &  fîgné  le  i  x.  Octobre  1604.  par 
les  Srs.  de  Rhôny  &  de  Sillcry  au  nom  du  Roi  ,  par  Dom  Balthafar  de  Cuniga 
au  nom  du  Roi  d'Efpagnc  &  par  le  Sénateur  de  Milan  Alexandre  Rovidius  au  nom 
des  Archiducs. 

Par  ce  Traite  on  convint  que  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  Archiducs  révoqueraient 
cet  impôt  à  l'égard  des  François  ,  &  que  le  Roi  révoquerait  auflï  la  défenfe  qu'il 
avoir  faite  de  trafiquer  dans  les  Etats  de  ces  Princes:  Que  le  Roi  dcfcndroit  à  ferfu- 
jets  de  prêter  leur  nom  ni  leurs  Vaiflêaux  pour  tranfporter  des  marchandifês  ou  des 
Marchands  de  Hollande  &  de  Zélande  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagnc  &  des  Ar- 
chiducs :  Que  pour  éviter  les  fraudes ,  les  marchandifês  qui  feraient  conduites  de 
France  dans  les  Etats  de  ces  Princes ,  feraient  enregiftrecs  &  (cellées  du  feel  de  la 
ville  dont  elles  feraient  enlevées  :  Que  les  marchandifês  qui  ne  feraient  point  enre- 
giftrées  ni  fcellées  feraient  déclarées  de  bonne  prife;  &  les  Hollandois  &  Zclandois 
qui  fe  trouveraient  fur  des  vaiffeaux  François  feraient  pris  &  arrêtez  :  Que  le  Roi 
défendrait  auffi  à  fes  fujets  de  tranfporter  des  marchandifês  d'Efpagne  ou  d'autres 
Païs  du  Roi  Catholique  ailleurs  qu'en  fes  Royaumes  &  autres  non  défendus;  fpé- 
cialement  qu'ils  ne  les  porteraient  point  en  Hollande  ni  en  Zélande:  Qu'à  cet  effet 
les  Marchands  en  chargeant  des  marchandifês  en.  Efpagne  s'obligeraient  de  payer 
l'impôt  de  trente  pour  cent  en  cas  qu'ils  les  tranfportaffent  dans  des  lieux  défen- 
dus, &r  de  rapporter  dans  un  an  un  certificat  du  lieu  où  elles  auraient  été  dé- 
chargées. 

Ce  Traité  empêcha  alors  que  le  Roi  Henri  IV.  ne  prit  les  armes  contre  l'Efpa- 
enei  mais  depuis  divcrfês  autres  entreprifes  des  Efpagnols  contre  la  France  ,  les 
follicitations  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  plus  que  tout  cela  le  chagrin 
qu'il  eut  que  l'Archiduc  Albert  ne  voulût  pas  lui  remettre  la  Princefle  de  Condc 
qu'il  aimoit  paffionément ,  &  que  le  Prince  fon  mari  avoit  emmenée  à  Bruxelles  ; 
rout  cela  enfemble  l'avoit  détermine  à  faire  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  &  aux  Ar- 
chiducs ,  fous  le  prétexte  de  la  guerre  de  Julliers  dans  laquelle  il  s'imaginoit  qu'ils 
ne  manqueraient  pas  de  prendre  le  parti  contraire  à  celui  pour  lequel  il  s'étoit  dé- 
claré: mais  la  mort  empêcha  l'effet  de  fes  defreins,.  ayant  été  ana/linc  par  Ravaillac 
lorfqu'il  lie  préparait  à  fon  départ. 

'  XXIIL  Traité  de  Paris  entre  >Lotiis  XIII.  &f  Albert 

cjf  Jfabe/le, 

Pour  la  neutralité  de  la  Bourgogne.  161a 

LA  neutralité  accordée  en  1511.  pour  la  Bourgogne  avoit  été  continuée  par  di- 
vers Traitez,  dans  le  dernier  defqucls  paffé  a  Baie  en  Suiflc  le  premier  de 
Mars  1 5  80.  elle  avoit  été  prolongée  pour  as>.  années:  cette  neutralité  avoit  été  rom- 

.    '  ••  pue 
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pue  en  1595.  lorfqu'Hcnri  IV.  irrite  de  ce  que  le  Connétable  de  Caftillc  s'étoit 
mis  en  devoir  d'entrer  de  la  Franche-Comté  en  Bourgogne,  entra  lui  même  dans 
la  Frahchè-Comté  après  le  combat  de  Fontainc-Françoue,  il  y  commit  bien  des  ra- 
vages &  s'en  ferait  peut-être  rendu  maître  fi  les  Suiflès  émus  par  les  cris  des  Com- 
tois, &  craignant  d'avoir  un  fi  puiflant  voifin  nel'eullcnt  oblige  parleur  interce/Iion 
de  Ce  retirer ,  Se  enfuite  de  confirmer  de  nouveau  le  Traité  de  neutralité  :  de  Ibrte 
que  bien  que  la  guerre  continuât  encore  ailleurs  durant  quelques  années  entre  la 
France  &  l'Eipagne ,  on  ne  commit  aucunes  hoftilitez  de  ce  côte-là  de  part  ni 


dauwé' 

OcttéTrévé  dé  B*de  étant  Cxpfccc  au  mois  de  Juillet  i*o«r.  &  les  Suifles  s'étant 
encore  entremis  pour  h  faire  renoovéller,  le  Roi  Henri  avoir  eu  intention  de  le 
Élire  i  êcavolt  peu  avant  fà  m#t  donné  ordre  à  quelques-uns  de  fo  Miniftrcs  de 
conférer  tùr  ce  fujet  avec  l'Ambafladeur  des  Archiducs  :  la  mort  l'ayant  empêché 
d?en  conclure  le  Traité,  Marie  de  Médicis  fâ  veuve  &  Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Louïs  XIII.  nomma  pour  Commiflaires  de  fi  part  le  Chance- 
lier de  Sillery,  Roger  de  Bellégarde,  les  Sieurs  de  Villeroi ,  de  Gevres,  &  Jcan- 
nin,  le  Baron  de  Lux,  &  le  Sr.  de  Bcrmy:  ces  Miniftrcs  ayant  conféré  avec  rAm- 
baflâdeur  des  Archiducs  ils  lignèrent  le  11.  Décembre  \Cxo.  le  Traité  pour  le  rc^ 
riouvellément  de  cette  neutralité.  Ils  convinrent  qu'il  y  aurait  paix,  aminé,  & 
bon  voifinage  pendant  13-  années  entre  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomte 
cTAuxbnne,  &  le  Païs  de  Baffigni  &  leurs  dépendances  d'une  part  ;  &  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne,  fa  ville  de  Bezançon  fie  leurs  dépendances  de  l'autre:  Que 
les  Archiducs  feroîéfat  ratifier  ce  Traité  par  le  Roi  d'Efpagne:  Qu'encore  qu'il  arri- 
vât guerre  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  &  les  Archiducs,  cette  neutralité 
ne  laifieroit  pas  de  continuer  pendant  ce  tems  ;  Que  fi  quelque  particulier  fâifoit 
quelque  entreprife  au  préjudice  de  cette  neutralité,  elle  ne  teroie  point  violée;  mais 
que  le  dommage  fèroit  réparé  après  la  première  plainte  qui  en  fèroit  faite  par  de- 
vant les  Gouverneurs  &  Lieureriaris  Généraux  des  Duché  te  Comté  de  Bourgogne 
qui  s'aûcmblcroicnt  avec  quelques  Officiers  des  Parlements  de  Dijon  &  de  Dole: 
Que  pendant  cette  neutralité  les  habitans  d'une  des  deux  Provinces  pourraient  aller 
jfc  trafiquer  librement  dans  l'autre ,  &  y  jouïr  de  leurs  revenus  (ans  qu'on  pût  les 
arrêter  prifonniers  ni  confifquer  leurs  biens:  Que  quand  les  habitans  d'une  de  ces 
Provinces  fîrivroicnt  le  parti  de  leur  Prince,  on  ne  poùrroit  fâifir  ni  confifquer  leurs 
biens  feis  en  l'autre  Province:  Qu'on  ne  leur  pourrait  faire  payer  aucun  impôt  pour 
le  tranfport  des  fruits  de  leurs  biens  d'une  de  ces  Provinces  dans  l'autre  :  Que  les 
habitans  de  ces  Pais  n'entreprendroient  rien  l'un  contre  l'autre:  Qu'en  cas  de  né- 
ceffité  on  pourrait  de  part  &  d'autre  défendre  la  traite  des  vivres:  Enfin  qu'on 
(c  livrerait  réciproquement  ceux  qui  fè  retircroient  d'une  des  Provinces  dans  l'autre 
pour  éviter  la  punition  de  leurs  crimes. 

Les  Commiflaires  du  Roi  fe  plaignirent  de  ce  qu'en  vertu  de  certains  Edits  on 
ne  permettoit  pas  aux  habitans  du  Duché  de  Bourgogne  de  jouir  des  bénéfices  qu'ils 
pofiedoient  dans  la  Franche-Comté';  ils  voulofcnt  qu'on  abolit  ces  Edits':  mais 
rAmbafladeur  des  Archiducs  dit  qu'il  n'avoir  point  d'ordre  fur  ce  fûjet.  Ces  Com- 
miflaires du  Roi  proteftérent  qu'on  en  ufèroit  de  même  en  France  en  cas  que  cela 
continuât. 
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XXIV.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XI II  y 

Pbilipe  ///, 


Pour  le  double  Avril  1612. 


,  ..-...»      .  .      .......        ».  .  .    _-  j      j  ■ 

GOmmc  Louis  XIII.  &  Anne  d'Autriche  naquirent  prefque  en  même  tems  en 
l'année  1600.  le  Pape  Çlétnent  VIII.  propolâ  des  l'année  »  60 l  Je  les  ma- 
rier cntemble.  Henri  IV.  iouhaitou  extrêmement  cette  alliance  ,  nuis  toutes  les 
entreprîtes  qu'il  voyoic  que  les  Efpagnols  faifoieut  journellement  contre  fa  personne 
&  contre  fon  Etat,  lui  faifoknt  croire  que  le  Roi  d'Elpagnc  n'y  fongeoit  poinc 
tout  de  bon,  &  qu'il  vouloit  feulement  par  cette  propohtion  aliéner  de  lui  tes  al- 
liez qui  étoienr  ennemis  de  la  Majfon  a  Autriche  ;  Ainfi  il  ne  s'arrêta  point  à  la 
proportion  que  lui  fit  le  Connétable  de  Çaftillc  en  1604.  de  donner  l'Infante  au 
Dauphin  avec  les  Pais-Bas  en  dot,  iâchant  bien  que  les  Eipagnds  ne  le  feroient  ja- 
mais. „.  ..  •  !  . •  '  î,  ".•nr<-  '• .  •  •' 
La  Propofition  de  ce  mariage  fut  renouvellée  en  1  608.  par  Dom  Pedro  de  To- 
lède Ambafladeur  Extraordinaire  d'Efpagne  ,  qui  propofa  même  de  faire  trois  ma- 
riages entre  les  enfans  des  deux  Floisj  en  forte  qu'on  alTureroic  les  PaiVBas  iDjftrn 
Charles  fécond  Infant  d'Elpagne  qui  époufêroit  la  féconde  fille  du  Roi.  Le  Pape 
Paul  V.  faifoit  alors  de  grandes  infhnccs  pour  ces  mariages  afin  d'afTerrnir  d'autant 
plus  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  ;  mais  les  Vénitiens  -,  les  Hollandois ,  mê- 
me plulîctirs  François  tâchèrent  d'en  détourner  le  Roi  3  les  Vénitiens  Se  les  Hollan- 
dois craignant  pour  leur  liberté  fi  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  s'allioicnt  fi  c- 
troitement*  &  les  François  fe  défiant  que  les  Espagnols  tinflènt  ce  qu'ils  proraet- 
toient,  furtom  qu'il»  confcntuTcnt  de  faire  un  Etat  leparc  des  Pais-Bas  Catholiques  ; 
mais  ce  qui  arrêta  la  négociation,  fui;  que  le  Roi  ne  voulut  point  s'obliger  moyen- 
nant cela  de  permettre  aux  Efpagnols  Se  aux  Archiducs  de  réduire  les  Provinces- 
Unies  fous  leur  puifTance.  Dom  Pedro  s 'étant  retiré  (ans  conclure,  le  Roi  perdic 
I'cfpcrance  de  ces  mariages:  il  fit  même  demander  peu  après  au  Duc  de  Lorraine  la 
fille  aînée  pour  le  Dauphin,  &  dans  la  fuite  s 'étant  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 
contre  le  Roi  d'Efpagne,  une  des  conditions,  de  W  alliance ifut  que  &  ifiUc  aînée 
époiueroit  le  Prince  de  Piémont.  \  ^             Y     .7  'À 

Apres  la  rcorx  d  Henri  I  V.  Marie  de  Mcdaçis  fit  d'abord  témoigner  au  Duc  de 
Savoye  qu'elle  prctendojt  accomplir  le  mariage  de  fa  fille  aimé  avec  le  Prince  de, 
Piémont,  fuivant  le  dellem  du  feu  Roi  5  cependant  elle  différa  de  ['effectuer  ,  parce 
que  peu  après  le  Grand- Duc  de  Tofcane  s'entremit  pour  moyen  ne  r  le  mariage  du, 
Prince  d'EIpagne  avec  cette  Princçflê,  &  le  mariage  du  Roi  aveç  Madame  Anne  fille 
aînée  du  Roi  d'Efpagne.       .:  .  5  |,  !  rWÛ 7  «  jfat 

.  Le  .Grand-Duc  rencontra  d'abord  beaucoup.de  difficultez  en  ce  double  mariage  ; 
le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloit  point  varier  fa  fille  aînée  au  Roi  dans  la  crainte  que 
fi  fes  fils  mouroient,  les  Etats  de  la  Couronne  d'Efpagne  ne  tombaflènt  fous  la 
domination  des  François  ;  ainfi  il  eût  voulu  ne  lui  donner  que  fa  lèconde  fille  :  néan- 
moins il  contentit  dans  la  fuite  que  le  Grand-Duc  proposât  ces  deux  mariages  à  la 
Reine  ;  à  condition  que  l'Infante  d'Efpagne  rcnonceroit  à  la  fucceflîon  de  tes  père 
&  mère. 

La  Reine  fouhaitoit  extrêmement  ces  mariages,  lur  l'accompliflèmcnt  de/cjuels 
elle  étoit  d'ailleurs  follicitéc  vivement  par  le  Nonce  ;  mais  l'engagement  où  clic 
étoit  avec  le  Duc  de  Savoye  Se  les  oppofitions  que  plufieurs  Seigneurs  François 
&  tous  les  Huguenots  fbrmoient  à  cette  double  alliance  avec  l'Eipagne ,  lui  fai- 
4oient  une  extrême  peine:  néanmoins  comme  les  Efpagnols  demandèrent  une  ré- 
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ponfe  décifive  elle  réfolut  de  franchir  toutes  ces  difficultez  ;  (î-bien  qu'elle  s'exeufà 
envers  le  Duc  de  Savoye  le  mieux  qu'elle  put,  comme  je  le  marquerai  ci-après, 
&  contenue  à  un  Traite  (êcret  qui  fut  pane  le  j  o.  Avril  16  u.  par  le  Sr.  de  Vil- 
leroi  au  nom  du  Roi,  &  Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom  du  Roi  d'Efpagne. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Prince  d'Efpagne  Philipe  IV.  époufêroit  Ma- 
dame Hàbelle  de  France ,  &  que  le  contraâ  public  en  (croit  paffé  à  la  Cour  de 
France:  Que  le  jRoi  très-Chrétien  épouferoit  Madame  Anne  d'Autriche ,  &  que  le 
contrat  en  fèroit  pafle  a  la  Cour  d'Efpagne  :  Que  le  Nonce  du  Pape  &  l'Amba£ 
fadeur  de  Tofcarie  interviendroient  dans  ces  contrats  comme  Médiateurs* 

Ce  Traité  fût  fait  double  ;  l'original  figné  par  Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne  ayant  été  mis  entre  les  mains  du  Sr.  de  Villeroi  qui  mit  en  mê- 
me rems  entre  les  mains  de  cet  Ambaflàdeur  celui  qu'il  avoir  figné  au  nom  du  Roi 
&  de  la  Reine. 

.  :-  v.  :    *  •  : 

I 

■  •  '  w 

'  -,  a  *     l?ï  >     "     .  "  ,        ,  I  ». 

X  jt  V.  Second  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes , 
Pour  alliance  défenlive.  Avril  1612. 

T"  E  même  jour  qu'on  convint  (êerctement  de  ce  double  mariage ,  les  même* 
I  j  Commiflàires  lignèrent  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine  Régente  d'une  part, 
&  du  Roi  d'Efpagne  de  l'autre,  un  Traité  de  ligue  defenfivepar  lequel  ils  confir- 
mèrent de  nouveau  les  Traitez  faits  entre  les  Rois  leurs  prédccclïèurs ,  particuliè- 
rement celui  de  1598.  ils  convinrent  que  les  Archiducs  Albert  &  Ifabclîe  &  leurs 
Etats  (èroient  compris  dans  cette  confédération  :  Que  ce  Traité  ne  préjudicieroic 
point  à  ceux  faits  depuis  15^8.  pour  appaher  les  guerres  de  la  Chrétienté  &  aux- 
quels leurs  Majeftez  etoient  intervenues  j  &  qu'au  contraire  ces  Traitez  (croient  en- 
tièrement exécutez  :  Qu'ils  ne  donneraient  réciproquement  aucun  fecours  a  leurs 
ennemis ,  &  ne  permettraient  point  que  leurs  (ûjets  les  aflîftaflcnt  :  Qu'ils  (ê  Ce- 
courreroient  mutuellement  contre  ceux  qui  entreprendraient  quelque  choie  contr'eux 
&  contre  leurs  Etats,  de  même  que  contre  ceux  qui  Ce  révolteraient  contr'eux: 
Qu'ils  s'envoyeroient  en  ce  cas  à  leurs  dépens  pendant  fix  mois  jufqu'à  fix  mille 
hommes  de  pied  &  douze  cens  chevaux  :  Que  fi  celui  qui  aurait  demandé  du  fe- 
cours en  avoir  befoin  pour  plus  long-tems,  il  rembourceroit  un  an  après  la  iôlde 
des  derniers  mois  que  ces  troupes  (èroient  demeurées  à  Ton  (érvice  :  Qu'ils  envoye- 
roient  ces  (êcours  deux  mois  après  en  avoir  été  requis  :  Que  le  fecours  que  la  Fran- 
ce envoyeroit,  (êfoit  compote  de  François,  &  celui  d'Efpagne  d'Efpagnols  &  de 
Wallons  :  Qu'ils  n'aflifteroient  jamais  ceux  qui  (c  révolteraient  à  l'avenir  ou  qui  (è- 
roient  criminels  de  Leze-Majefté  contre  l'un  des  deux  Rois  j  que  même  ils  les  re- 
mettraient entre  les  mains  des  Ambafladcurs  du  Roi  qui  les  réclameraient  :  Qu'ils 
ne  feraient  aucune  ligue  ou  confédération  au  préjudice  de  celle-ci,  &  que  s'il  y  en 
avoit  quelqu'une  de  faite ,  elle  ne  ferait  d'aucune  valeur  :  Enfin  que  cette  ligue  de- 
meurerait (êcrette  ju(qu  a  ce  qu'on  publiât  les  deux  mariages  dont  on  étoit  con- 
venu. 

C'étoit  là  le  premier  Traité  qu'on  eût  encore  vu  d'alliance  défênfive  entre  les 
Rois  de  France  &  d'Efpagne:  auffi  ne  paraît- il  point  qu'il  ait  eu  aucun  effet,  & 
que  dans  les  grandes  guerres  que  le  Roi  eut  peu  après  contre  les  Princes  meconcens, 
les  Efpagnols  lui  ayenc  envoyé  aucun  (êcours. 

.        ...  '  n 

«»■.••♦••*  *  . 
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XXVI.  Gmtraiï  de  Mariage  entre  Louis  XI  IL  Anne 

d  Autriche.  Août  1612. 


LE  double  mariage  entre  les  Princes  fie  Princefies  de  France  &  d'Efpagne  ayant 
été  publié  au  mois  de  Février  1 6 1  z.  le  Prince  de  Condé ,  le  Comte  de  Soif- 
fons,  fie  pluficurs  autres  Seigneurs  François  s'y  oppoférent  formellement  ;  tant  par 
ce  qu'on  ne  leur  en  avoir  pas  communique  le  defîèin,  que  parce  qu'As  le  preten- 
doient  injurieux  à  la  mémoire  d'Henri  IV.  qui  par  l'avis  des  Princes  &:  Grands 
de  fon  Royaume  avoir  arrêté  de  marier  (à  fille  aînée  au  Prince  de  Piémont;  fie 
qu'outre  cela  ils  croyoient  que  ces  mariages  ne  (erviroient  qu'à  aliéner  l'cfont  des 
anciens  alliez  de  la  Couronne:  néanmoins  la  Reine  fit  enfuitc  fi  bien  que  les  Prin- 
ces fie  tous  les  autres  Seigneurs  l'approuvèrent  fie  fignerent  les  pouvoirs  qu'on  don- 
na au  Duc  de  Mayenne  de  drefler  ces  contrats  de  mariage  :  fi-bien  qu'il  fut  en- 
voyé en  Efpagne  pour  (îgner  le  contrat  de  mariage  entre  le  Roi  &  l'Infante. 

Ce  contract  fut  figné  au  Palais  Royal  de  Madrid  le  ao.  Août  i6it.  en  pré/èn- 
ce  d'Antoine  de  Aroftegny  Secrétaire  d'Etat,  Ecrivain  fie  Notaire  Royal  du  Roi 
d'Efpagne,  par  le  Duc  de  Lerme  comme  fondé  de  procuration  de  Philipe  1IL  Roi 
de  Caftille,  d'Arraeon  ,  des  deux  Siciles  ,  de  Jénualem ,  de  Portugal,  des  Indes 
Orientales  fie  Occidentales ,  Duc  de  Milan  ficc  ce  que  je  marque  parce  qu'il  parojc 
qu'il  ne  prit  point  dans  ce  contrat  la  qualité  de  Roi  de  Navarre ,  fie  par  le  Duc  de 
Mayenne  aflifté  du  Sr.  de  Puifieux  Secrétaire  d'Etat ,  Ambafïàdcur  Extraordinaire,  fie 
du  Baron  de  Vaucelas  Ambaflàdeur  Ordinaire  de  la  pan  du  Roi,  auquel  on  donna 
la  qualité  de  Roi  de  France  fie  de  Navarre. 

Par  ce  contrat  ils  convinrent  qu'aufll-tôt  que  l'Infâme  auroit  atteint  douze  ans 
accomplis ,  fie  qu'on  auroit  obtenu  la  difoenfe  du  Pape  à  caufe  de  la  parente ,  on 
célébreroit  le  mariage  par  paroles  de  prêtent:  Que  le  Roi  Catholique  donneroit  à 
l'Infante  en  faveur  de  ce  mariage  cinq  cens  mille  écus  d'or  valeur  de  (êize  rcales  la 
pièce ,  fie  ce  à  Paris  un  jour  avant  la  célébration  du  mariage  :  Que  cette  dot  fera 
affurée  fur  de  bonnes  rentes  Se  fonds  de  terre,  fie  (croit  rendue  à  l'Infante  en  cas  de 
diflblution  de  mariage,  fie  que  de  droit  la  reftitution  de  cette  dot  eût  lieu;  fie  en 
attendant  l'intérêt  à  raifbn  du  denier  feize  :  Que  l'Infante  (ê  riendroit  contente  de 
cette  dot  fans  pouvoir  prétendre  aucun  autre  droit  dans  la  fuccemon  de  Leurs  Ma* 
jeftez  Catholiques ,  ou  pour  quelque  caufe  que  ce  fut  ;  fie  qu'elle  y  ferait  une  renon- 
ciation en  bonne  forme  avant  que  d'être  mariée ,  laquelle  elle  ratifierait  encore 
après  fon  mariage  conjointement  avec  le  Roi  très-Chrétien  :  Qu'elle  fie  les  enfans 
(croient  à  jamais  exclus  de  la  fucccfïion  d'aucuns  des  Etats  du  Roi  d'Efoagne ,  ou 
de  ceux  donnez  à  l'Infante  Ifabelle ,  qui  dévoient  retourner  à  Sa  Majefté  Catholi- 
que ;  Ci  ce  n'étoit  qu'elle  demeurât  veuve  (ans  enfans  de  ce  mariage  :  Qu'en  ce  cas 
cette  exclufion  (croit  annulléc  à  (on  égard, pourvu  qu'elle  retournât  en  Efpagne,  ou 
qu'elle  (ê  remariât  avec  l'agrément  du  Roi  (on  perc  ou  du  Prince  (on  frère  :  Qu'elle 
paflêroit  un  acte  de  contentement  à  cette  exclufion  auffi-tôt  qu'elle  auroit  douze  an- 
nées, fie  avant  que  d'être  mariée,  fie  la  rarifieroit  conjointement  avec  le  Roi  très- 
Chrétien  après  qu'elle  (erok  mariée  :  Que  le  Roi  trcs-Chrctien  donneroit  à  l'Infante 
des  bagues  fie  joyaux  pour  la  fournie  de  cinquante  mille  écus  fol  qui  lèroient  con- 
fluerez comme  un  bien  de  fon  patrimoine  :  Qu'il  lui  alignerait  (ûivant  l'ancienne 
fie  louable  coutume  de  la  Maifon  Royale  de  France  vingt  mille  écus  d'or  fol  pat 
chacun  an  à  prendre  fur  des  terres  dont  le  principal  heu  auroit  titre  de  Duché,  fie 
defquels  en  cas  de  viduité  l'Infante  jouirait  fie  y  auroit  la  provifion  des  offices  va- 
cans ,  qu'elle  ne  pourrait  néanmoins  donner  qu'à  des  naturels  François  :  Que  le 
Koi  loi  affigneroit  une  Comme  convenable  pour  fentrerien  de  fon  Etat  fie  oV.  (à  Mai- 
fon ; 
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fbn:  Que  le  Roi  d'Efpagne  la  fèrok  conduire  en  un  appareil  convenable,  à  fes  frais 
jufqu'à  la  frontière  du  Royaume  de  France  >  où  elle  (croit  reçue  avec  le  même  ap- 
pareil que  le  Roi  trcs-Chrétien  :  Enfin  qu'en  cas  qu'elle  furvecût  le  Roi  ,  il  lui  fè- 
roit  permis  de  s'en  retourner  en  Efpagne  ou  ailleurs  hors  de  France  avec  tous  fes  biens 
dont  il  lui  fèroit  donne  les  aflurances  néccflâires. 

XXVII.  Contrat!  de  mariage  ertre  Phïiipe  ÎV.  Eli* 
•    zabeth  de  France.  Août  1611. 

~     ■'■  "     •  '.  •'  •  rv„l    f  .m  l  i\  '  • 

PFndant  que  le  Duc  de  Mayenne  hit  en  Efpagne  pour  conclure  le  mariage  en- 
tre le  Roi  &  l'Infante ,  le  Duc  de  Paftrane  vint  en  France  pour  conclure  ce-- 
lui;  entre  Philipe  Prince  d'Efpagne  Se  Elizabeth.  de  France. 

- L*  Le  Contrat  en  fut  pafle  a  Paris  le  zy.  Août  tStt.  8ç  portoit  que  ce  mariage 
avoir,  été  accorde  par  l'entremife  du  Pape  &  du  Grand-Duc  de  Tofcane  :  Que  le 
Roi. donnerait  à  U  feeur  cinq  cens  mille  écus,  de  dot,  moyennant  quqtelle  ni  Te» 
defeendans  ne  pourr oient  rien  prétendre  aux  fucccfl ions  de  (es  pere  &  mère  ni  de 
(es  frères  &  fœurs  Se  autres  Collatéraux  j  Se,  dès  à  préfênt  les  Rois  très-Cliraien  ôc 
Catholique  firent  cette  renonciation  en  (on  nom  i  Que  cette  renonciation  ferait  re- 
nouvellcc  après  la  célébration  du  mariage:  Que  le  Roi  4'Elp.igne  lui  donnerait; 
pour  cinquante  mille  ccus  de  pierreries,  &  cent  foixantç-fix  mille  ccus  d'or  pour 
augment  qc  fa  dot.  •  f  - 

Ce  Contradt  fût  fîgnc  par  le  Roi,  la  Reine,  Se  les  Princes  du  fâng  d'une  part}, 
&  par  le  Duc  de  Paftrane  fiç  Dom  Inigo  de  Cardenas  de  l'autre  $  Se  par  le  Nonce 
&  l'Ambafladeur  de  Florence  en  qualité  de  Médiateurs. 

L'année  fuivante  les  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouc  penferenc 
caulêr  une  rupture  entre  la  France  &  l'Efpagnej  le  Roi  ayant  pris  hautement  le  par-: 
ti  de  Ferdinand  Duc  de  Mantouc  contre  le  Duc  de  Savoye ,  qui  chagriné  de  la: 
rupture  du  mariage  de  fbn  fils,  serait  réconcilié  avec  les  Efpagnols,  &  faifoit  ca 
qu'il  pouvoit  pour  empêcher  ce  double  mariage.  En  effet  toutes  chofês  fê  difpo- 
raient  en  France  à  la  rupture  fl  le  Roi  d'Efpagne  n'eût  enfin  confènti  de  retirer 
fes  troupes  du  Montfcrrat,  &  de  fê  defiiter  de  fes  prétentions  contre  le  Duc  de 
Mantouc.  , 

Le  Prince  de  Condé,  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Longuevillc  ,  de  Ncvers,  de 
Bouillon,  &  autres  mecontens  fê  repentant  du  confentement  qu'ils  avoient  donne  a 
ces  mariages  fê  retirèrent  de  la  Cour  en  1614.  Se  firent  prier  la  Reine  eutr  autres 
chofês  de  vouloir  différer  les  mariages  du  Roi  &  de  Madame  fà  fecur  ;  ce  que  la 
Reine  confêntit  de  faire  jufqu'à  la  majorité  du  Roi  qui  arriva  au  mois  de  Septem- 
bre fuivant. 

L'année  fuivante  Leurs  Majeftez  fc  difpofant  pour  aller  fur  les  frontières  confom- 
mer  ces  mariages ,  ces  mêmes  Princes  prirent  les  armes  ;  mais  le  Roi  ne  laiflâ  pas 
de  partir  avec  une  armée  commandée  par  le  Duc  de  Guifê  qui  époufâ  enfuitç  à 
Bourdeaux  Madame  Ifâbelle  au  nom  du  Prince  d'Efpagne  le  même  jour  que  l'Infan- 
te fût  mariée  par  Procureur  avec  le  Roi  à  Burgos  :  après  quoi  l'échange  des  deux 
Princeflès  étant  fait  la  même  année  fur  la  petite  Rivière  de  Bidaflba  ou  d'Andaye 
qui  fepare  la  France  de  l'Efpagne ,  la  Reine  arriva  à  Bourdeaux  le  n.  du  même 
mois:  enfîùte  la  Cour  ayant  repris  le  chemin  de  Paris,  la  paix  fê  fit  l'année  fuivante 

à  Loudun  avec  les  Princes  mecontens. 
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XXVIIL  Trahi  de  Madrid  entre  Louis  XI 11 

Pbitipe  m 


Pour  les  limites  de  la  haute  &  baffe  Navarre. 


LA  Navarre  lê  divife  en  haute  &  bafle,  la  haute  qui  eft  bien  plus  confidérable 
que  la  baflè  a  Pampclune  pour  (à  Capitale,  &  eft  fituce  au  delà  des  Monts  Pyré- 
nées y  la  baflè  eft  en  deçà  de  ces  montagnes  entre  le  Bearn  où  eft  Pau  &  le  Labour 
où  eft  Bayonne:  Ces  principales  villes  font  St.  Palais  &  St.  Jean-Pied-de-Port,  & 
die  contient  environ  foirantes  Paroiflès. 

Lorfque  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ufùrpa  la  Navarre  far  Jean  d'Albret ,  ce  Roi 
dépouille  confeva  la  baflè  Navarre  qui  paflà  à  fes  defoendans ,  enlu ire  aux  Rois  de 
France  :  mais  encore  que  ceux-ci  ni  leurs  auteurs  n'cttflènt  jamais  renonce  à  la  hau- 
te Navarre,  néanmoins  par  une  convention  tacite  pour  le  poffèflbire  ,  les  Efpagnols 
lê  maintenoient  en  la  poflèflîon  de  ce  qui  croit  au  delà  des  Monts  Pyrénées,  Beics 
François  tenoient  là  les  ueux  fituez  en  deçà  de  ces  montagnes.  •  1 

Il  arriva  qu'après  la  mort  d'Henri  IV.  les  Efpagnols  voulurent  avancer  leurs  limi- 
tes dans  la  baflè  Navarre;  &  comme  la  Reine  Marie  de  Médias  croyoit  avoir  be- 
fôin  des  Efpagnols  pour  maintenir  fon  autorité  contre  les  Princes  du  fang ,  elle 
agiflbit  mollement  en  cette  rencontre  ;  ce  qui  donna  lieu  au  Prince  de  Cohdc  de  fe 
plaindre  entr'autres  chofês  dans  le  Manifèfte  qu'il  fit  publier  au  commencement  de 
1 6 1 4.  qu'on  fouftroit  fes  entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Navarre. 

La  Reine  dans  la  réponte  qu'elle  fit  a  ce  Mariirefte  déclara  qu'elle  efpéïoir  fôrrir 
de  ces  différends  à  l'amiable  à  l'honneur  du  Roi  &  au  bien  &  contentement  dé  (es 
fûjets,  &  qu'elle  auroit  foin  de  confèrver  en  cette  occafion  les  limites  &  h  répu- 
tation de  la  France  r  en  effet  les  Efpagnols  la  preflànt  de  confommer  les  deux  ma- 
riage, elle  refulâ  de  le  faire,  qu'elle  n'eût  eu  fatisfa&ion  au  fil  jet  de  la  Navarre. 

Le  Traité  pour  régler  ces  différends  fut  pane  à  Madrid  le  17.  Septembre  de  la 
même  année  j  mais  de  forte  que  les  Efpagnols  profitant  de  (a  foibleflè  du  gouverne- 
ment &  de  la  crainte  qu'on  avoit  de  rompre  avec  eux  ,  y  eurent  tout  l'avan- 
tage. 

XXIX.  Traité  de  Madrid  entre  Louis  XII/.  > 

Pbilipe  IV. 


u.  Il 


.  1  t 

Pour  les  afTaires  de  la  Valtelioe.  1621* 

TL  fèmbloit  qu'une  paix  cimentée  par  un  double  mariage  des  deux  Souverains  Se 
JL  par  un  Traite  de  figue  défenfive  devoit  être  indiflblubfe,  à  moins  que  de  gj?ands 
intérêts  la  fiffent  rompre;  cependant  il  arriva  au  bout  de  quelques  année?  qu'elle 
fut  fur  le  point  d'être  rompue,  à  caûfc  de  Hnvafion  quele  Duc  fie  Fetia .fe  de  la 
Valteline  qui  appartenoit  aux  Grifons.  .    .  .  ,  , 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  de  Milan  Sforceaiytoit  donne, aqx  Çrupns  l^VaJîCT. 
line  &  les  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavene,  &  qu'en  itfox.  les  Grifons  aufli 
bien-  que  les  Suiflès  avoient  renouvellé  avec  Henri  IV.  le  Traité  d'alliance  qui  de- 
voit durer  pendant  toute  la  vie  de  Louis  XIIL  en  forte  que  ce  Roi  étoit  obligé  de 
les  protéger  contre  tous  leurs  ennemis  c  outre  cela  il  avoit  intérêt  detre  fcul  allié 
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des  Grifons ,  &  qtie  les  Efpagnols  neuflènt  pas  la  liberté  du  partage  de  la  Valceline 
&  des  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavene. 

Tous  les  différends  qui  ont  troublé  fi  lonç-tems  une  grande  partie  de  l'Europe 
provenoient  d'une  alliance  que  Dom  Pedro  cle  Tolède  fît  à  Coire  en  1617.  avec 
les  Grifons:  car  cette  alliance  ne  plaùant  pas  à  plufieurs  de  cette  nation,  particulier 
«ment  aux  Calviniftes ,  ils  firent  en  1 6 1 8.  le  procès  à  plufieurs  Catholiques  qu'ils 
crurent  avoir  contribué  au  Traité  de  Coire ,  &  exécuter  à  mort  &  bannir  divers 
Eccléfiaftiques  ou  autres  Catholiques  de  la  Valtcline.  Les  Valtelins  en  furent  tel- 
lement outrez  qu'ils  fc  fôulevérent  en  1 610.  &  maflâcrerent  tous  les  Calviniftes  qui 
fè  trouvèrent  dans  leur  Vallée  :  comme  ils  ne  pouvoient  fë  dérendre  par  leurs  feules 
forces  contre  les  Grifons,  ils  appcllcrent  à  leur  fecours  le  Duc  de  Fcria  Gouverneur 
de  Milan,  qui  remplit  toute  cette  Vallée  de  fes  Gamifons,  y  bâtit  divers  forts,  & 
tailla  en  pièces  les  Grifons  qui  vouloient  fc  remparer  de  la  Valteline  j  ce  qui  obli- 
gea les  Députez  de  la  Ligue  Grifê  de  pafTer  avec  lui  à  Milan  au  commencement  de 
Tannée  16x1.  un  Traité  fort  avantageux  àl'Efpagne. 

Ce  Traité  fut  dcfâprouvé  par  plufieurs  Communautez ,  &  déplut  extrêmement 
au  Roi  qui  voyoit  que  les  Efpagnols  fe  rendoient  ainfi  maîtres  de  la  Valteline,  & 
attiraient  à  eux  une  partie  des  Grifons  qui  depuis  long-tems  n'avoient  point  eu 
•    d'autre  alliance  qu'avec  la  France. 

Ainfi  ceux  qui  s'oppofoient  à  ce  Traire  ayant  demandé  au  Roi  fi  protection ,  il 
la  leur  accorda  -,  8t  voulant  avant  toutes  choies  :  employer  la  négociation ,  il  en- 
voya te  Srr  de  Baffétïipierré  Ambàfladeur  Extraordinaire  -en  Efpagne  pour  obtenir 
de  PHilipe  III.  le  tfebWcrncrit  des  Grifons  en  la  oofTeilibn  dé  la  Valteline  i  eri 
même  tems  '  le  Pape  Grégoire  XV.  écrivit  encore*  au  Roi  d'Efpagne  pour  le  prier 
de  retirer  , fes  Garttifbfts  de  la  Valteline,  afin  dé  garehtir:  l'Italie  des  guerres  où  elle 
étoit  prête  de  tomber  J,  les  Vénitiens  ni  le  Duc  de  Savoyé  lié  voulant  point  foùfrrif 
cette  invafion  de  la  Valtcline  non  plus  que  les  François.  'I 

Les  Efpagnols  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  d'accorder  au  Roi  ce  qu'il  de* 
mandoit,  pourvu  que  ce  rut  fâns  préjudice  de  la  Religion  Catholique,  pour  l'inté- 
rêt de  laquelle  ils  déejaroient  avoir  fait  cette  crirreprife.  La  négociation  fut  inter- 
rompue par  la  mort  de  Philipe  III.  qui  mourut  peu  après  l'arrivée  du  Sr.  de  Baf- 
fompierre  ;  mais  comme  par  fon  teftament  il  ordonna  entr'autres  chofes  à  Philipe 
IV.  fon  fils  &  for»  fucccflèur  de  pacifier  l'affaire  de  la  Valteline  fuivant  le  con- 
lèil  du  Pape ,  le  Sr.  de  Baflbmpierre  trouva  beaucoup  de  facilité  dans  la  conclufîon 
du  Traité:  fi  bien  que  le  il.  Avril  t'ftt;  il  fut  figné  par  le  Sr.  de  Baflbmpierre 
&  le  Sr.  du  Fargis  Ambaflàdeur  Ordinaire  de  France  &:  par  les  Commiffaires  de 
Philipfc  IV. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  toutes  chofês  feraient  remifes  de  part  &  d'autre  en 
leur  premier  état,  &  que  les  Efpagnols  &  les  Grifons  retireraient  leurs  troupes  des 
limites  de  la  Valteliné  :  Que  lés  Grifons  pardonneraient  aux  habitans  de  la  Valtcli- 
ne- &  des  Comtez  de  Chiavene  &  de  Bormio  tout  ce  qui  s'etoit  fait  dans  ces  der- 
niers mouvemens."  Qu'on  ôteroit  de  ces  Pais  toutes  les  nouveautez  préjudiciablct  à 
la  Religion  Catholique  qui  y  avoient  été  établies  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née 161 7*  jufqu'alors  :  Que  les  Grifons  jureraient  l'obfervation  de  ces  articles  &  en 
donneraient  des  promefTes  en  bonne  forme  au  Nonce  du  Pape,  aux  AmbafTadeurs 
dé  Francé/  '&  au  Préfidentdii  Parlement  de  Dole  :  Que  le  Roi,  les  treize  Cantons, 
ou  afl  rrioiris  la  plus  grande  partié  &  les  Valtelins  garentirOient  robfèrvarion  de  ce 
Traité  dé  fa  part-déi  Grifons;  :  C|ué  le  Nonce ,  les  AmbafTadeurs  &  ce  Préfident 
fc  trouyeralénï/i  Lùcerrié  i  la!fin  mois  de  Mai  prochain  pour  exécuter  ce  qui 
Vènoir  d'erré  concerté' i  Que  ce  Préfixent  porterait  une  lettre  anticipée  de  l'Archf- 
duc  Albert  pour  le  Duc  de  Feria ,  potlr  lui  marquer  que  le  tout  avoit  été  exécuté*, 
&  que  le  Roi  d'Efpagne  manderait  au  Duc  de  Feria  d'exécuter  ce  rétabliflèmenc 
ajafli*tôt  qu'il  en  aurait  eu  avis  de  l'Archiduc. 
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En  confequcnce  de  ce  Traite  le  Nonce  du  Pape ,  les  Srs.  Mfron  &  Montholon 
Ambaffadcurs  de  France  &  Adrien  Thomafïîn  Prcïîdent  du  Parlement  de  Dole  & 
Envoyé  de  l'Archiduc,  fè  trouvèrent  à  la  Dicte  que  les  Suiffes  tenoient  à  Lucerne: 
les  Grifons  y  préfentérent  l'acte  de  l'amniftic  qu'ils  donnoient  aux  Valtclins  :  mais 
Thomafïin  ayant  rejette  cet  acte  comme  ambigu  &  captieux,  &  les  G  nions  ayant 
aflez  témoigné  par  leur  réponfè  qu'ils  pretendoient  châtier  un  jour  les  Vaklins  de 
leur  rébellion ,  les  Cantons  Catholiques  &  d'Appenzel ,  enfuite  les  autres  refusèrent 
d'être  garans  des  Grifons:  de  forte  que  les  Efpaçnols  prétendircut  n'être  plus  obli- 
gez à  l'obfervation  du  Traite  de  Madrid.  Ainfi  la  guerre  étant  recommencée ,  les 
Grifons  attaquèrent  la  Valteline  dont  ils  furent  de  nouveau  chaffez  par  le  Duc  de 
Feria  -,  en  même  tems  l'Archiduc  Léopold  fe  rendit  maître  de  la  baflê  Engadinc  & 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Ligue  des  dix  Communautez  ou  Droitures  qu'il  pre- 
tendoit  avoir  été  autrefois  fujette  à  la  Maifon  d'Autriche. 

XXX.  Traité  dAranjuez  entre  les  mimes, 

■ 

Pour  le  même  fujet.  1622.  • 

• 

LE  Roi  prétendit  que  le  refus  fait  par  les  S  ailles  d'être  garans  de  l'amniftic  don- 
née  par  les  Grifons ,  ne  devoit  pas  empêcher  que  le  Roi  d'Efpagnc  n'exécutât 
de  fâ  part  le  Traite  de  Madrid  :  ainfî  voyant  que  l'on  fàifoit  naître  journellement 
de  nouvelles  difficultez  pour  la  reftitution  de  la  Valteline ,  &  que  cependant  l'Archi- 
duc Léopold  avoit  occupe  une  grande  partie  du  Pais  des  Grifons  ,  &  que  le  Duc 
de  Feria  avoit  fait  de  nouveaux  Traitez  avec  les  autres,  il  refolut  de  prendre  les  ar- 
mes pour  chaffer  les  Espagnols  non  feulement  de  la  Valteline,  mais  même,,  s'il  croie 
pofiïble,  du  Duché  de  Milan  :  pour  cela  il  commença  de  traiter  une  Ligue  avec  les 
Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Roi  d'Efpagnc  témoignoit  vouloir  fâtisfaire  le  Roi  &  propofoit  de  remettre  U 
négociation  du  Traité  à  Rome  ou  de  dépofer  les  forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  de  quelque  Prince  Catholique;  mais  Je  Roi  ne  vouloir  point  écouter  d'autre 
parti  que  de  s'en  tenir  au  Traité  de  Madrid  :  cependant  le  Sr.  du  Fargis  Ambaflàdeur 
de  France  &  Dom  Balthafâr  de  Cuniga  lignèrent  au  nom  des  deux  Rois  le  ti. 
Mai  t6iz.  à  Occagne  d'Aranjuez  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d'Efpagnc  promit 
de  dépofêr  les  forrerefles  de  la  Valteline  &  du  Comté  de  Bormio  qu'if  jugerait  de- 
voir demeurer  fur  pied ,  entre  les  mains  de  tel  Prince  dont  on  conviendrait  par  1  en- 
tremifê  des  Nonces  du  Pape  :  Que  ce  Prince  les  retiendrait  jufqu'â  ce  que  toutes 
chofes  fufTcnt  réglées  au  contentement  des  deux  Rois  &  avec  une  entière  fureté  de 
la  Religion  Cadioliquc  :  Qu'il  ferait  tenu  d'y  maintenir  la  Religion  Catholique  en 
l'état  qu'elle  ctoit  alors ,  &  de  donner  paffage  indifféremment  à  tous  Princes  Ca- 
tholiques: Qu'après  la  négociation  finie  on  raferoit  ces  forterciTes  s'il  y  échéoit: 
Que  les  Efpagnols  fortiroient  entièrement  des  Comtcz  de  Chiavcne,  &  que  le  Roi 
d'Efpagne  s'employeroit  pour  accommoder  le  différend  entre  l'Archiduc  Léopold  & 
les  Grifons. 

Le  Roi  qui  infîftoit  toujours  fur  l'exécution  du  Traité  de  Madrid,  ne  voulue 
point  ratifier  celui-ci  que  le  Sr.  du  Fargis  avoit  conclu  fans  ordre  j  il  s'abftint  ce- 
pendant de  prendre  les  armes ,  &  par  un  Traité  pafle  â  Lindau  au  mois  de  Sep- 
tembre itti.  l'Archiduc  Léopold  fût  reconnu  Souverain  de  huit  Communautez  de 
la  Ligue  des  dix  Droitures  &  de  la  baffe  Engadine ,  &  fit  une  ligue  tres-troite 
avec  les  deux  autres  Ligues  &  la  Seigneurie  de  Maycnfcld. 
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Pour  le  même  figct  1624. 

LE  Pape  Grégoire  XV.  s'entremit  par  Ces  Lcgats  pour  accommoder  les  deux 
Rois  &  conlêrvcr  dans  la  Valteiinc  le  (cul  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
fbuhaitant  extrêmement  que  les  Valtelins  ne  retournaflèut  point  fous  la.  domination 
des  Grifons,  à  quoi  le  Roi  ne  voûtait  pas  consentir:  enfin  après  qlue  le  Nonce  du 
Pape  eût  prefle  le  Roi  de  remettre  tous  ces  différends  au  Pape  &  de  donner  pou- 
voir au  Sr.  de  Sillety  AmbaiTadeur  de  France  à  Rome  de  traiter  pour  ce  fujet  avec 
la  Sainteté ,  le  Roi"  y  confènrit  priant  le  Pape  de  terminer  au-phitôt  le  fond  de  l'af- 
faire; en  forte  que  ce  qu'il  ordonnerait  parût  être  en  exécution  ou  explication  du 
Traité  de  Madrid. 

Cependant  le  Nonce  du  Pajpc  en  EfpagBc  obtint  que  Us  Fort*  fcrofent  confenci 
entre  les  mains  de  (a  Sainteté  jukju  à  ce  que  les  choies  euilcnt  été  réglées  i la  fatts- 
fachon  du  Pape.  &  des  deux  Couronnes  :  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  qui. 
aéraient  depuis  peu  liguez  avec  le  Roi ,  rejettoienc  cette  voyc  du  depox  &  de  l'ar- 
bitrage du  Pape,  &  voulaient  quia  agît  par  Us  armes  $  cependant  le  Roi  l'accepta- 
au  mois  d'Avril  i$ *$,  déclarant,  néanmoins  qu'il  prétcn4oit  que  le  différend  fû* 
terminé  dans  le  mois  de  Juillet  p*œhaio,  à  moins  que  h  nature  de  la  çholêoi* 
que  les  ditncultez  cjuc  les  Grifons  apporteraient,  en  empeqhajlènt  la  dcciiion  ;  & 
que  fon  intention  etcut  que  l'on  réglât  feulement  ce  qui  pouvoir  lervu  pour  affûter 
U  Religion  Catholique,  mais  non  aucune  matière  a1 'Eut- 

te  Duc  de  Feria  configna  malgré  lui  les.  Forts  le  6.  juin  1*13.  au  Duc  de  Fiant» 
neveu  du  Pape  qui  y  laillà  pour  Gouverneur  le  Marquis  de  Bagny ,  &  on  convia* 
que  les  deux  Rois  payeroient  les  garnifons  par  moitié. 

Grégoire  XV.  étant  mort  peu  après  ce  dépôt,  il  eut  pour  foçceueur  le  Cardinal 
Mariée  Barberin  ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VIII.  ce  Pape  après  avoir  confulté  plu* 
fieurs  fois  tant  avec  les  principaux  Théologiens  de  la  Ville  de  Rome,  qu'avec  les 
Ambaflàdeurs  de  France  &  d'Elpagne,  donna  au  mois  de  Février  16*4.  fon  juge* 
ment  qui  contenait  plufieurs  articles  qui  ne  tendoient  qu'à  la  confetvatiou  de  la  Re- 
ligion Catholique  dans  la  Valtehne  :  lavoir  que  les  Grifons  n'y  établiraient  que  des 
Gouverneurs  &  Juges  Catholiques  :  Qu'on  n'y  pourroit  faire  aucun  exercice  que  dq 
la  Religion  Catholique  :  Qu'aucun  hérétique  n'y  pourroit  demeurer  ,  &  que  les 
Pro  tel  tans  qui  y  autoient  du  bien  le  vendraient  dans  fix  ans  j  Ôc  autres  articles  fem- 
blable*. 

Le  Commandeur  de  Silkry  Ambaflàdeur  de  France  à  Rome  $c  l'AmMTadeur 
d'Efpagne  les  acceptèrent  :  ils  dreuerçnt  outre  cçla  entr'eux  au  nom  de  leurs  maître* 
un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  encore  que  les  Forts  bâtis  depuis  1610.  letoicnc 
démolis  &  ne  pourraient  être  rebâtis  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  auroit  la  Faculté  de 
foire  pafler  par  la  Valtdine  &  le  Comté  de  Bormio  les  troupes  qu'il  voudrait  en- 
voyer au  delà  des  monts,  &  de  faire  rcpaûer  ces  mêmes  troupes  :  Que  les  Valtelins 
&  ceux  oui  auraient  fiiivi  leur  parti  auraient  abolition  du  paue,  feraient  fous 
la  ptoteéHon  des  deux  Rois  pendant  vingt  ans  :  Que  les  Grifons  jureraient,  l'obfer- 
vation  des  articles  prononcez  par  le  Pape  &  de  ceux  que  les  Ambauadeqrs  auraient; 
•joutez:  Qu'en  cas  de  contravention  ils  fer  oient  déchus  de  leur  fouveraineté  fur  la 
Valteline  *  fur  le  Comté  de  Bormio,  &  que  le  Pape  ferait  juge  fi  les  Grifons  au- 
raient contrevenu  ou  non. 

tes  Ambaffadeuw  ne  lignèrent  point  ces  articles,  voulant  auparavant  favoir  let 
intentions  des  Rois  leurs  maîtres  :  en  eÉfcr.lc  Roi  accepta  bien  les  articles  décidez 
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par  le  Pape,  mais  il  rejetta  ceux  dont  les  Ambaffadeurs  étoient  convenus ,  paracu» 
lie  rement  à  caufe  du  paflàge  qu'on  accordoit  aux  Efpagnols  pat  la  Valteline  :  ôc 
comme  il  venoit  d'ôter  les  iceaux  au  Chancelier  de  Sillcry  pére  du  Commandeur,  Se 
la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  au  Sr.  de  Puifieux  fon  frère ,  il  prit  ce  prétexte  pour 
le  rappeller  de  fon  Ambaflade  &  refulà  toujours  de  consentir  que  les  Efpagnols 
euflent  ce  droit  de  paflàge,  quelques  inftances  que  fît  le  Pape  à  ce  que  le  Roi  vou- 
lût ratifier  ce  Traite. 


XXXII.  Traité  de  Mon f  on  entre  les  mîmes  , 
Pour  le  même  fujet.  Mars  1626. 


LE  Pape  voyant  que  le  Roi  ne  vouloit  point  approuver  le  Traite  de  Rome  me»- 
naçoit  de  remettre  les  Forts  aux  Efpagnols  qui  les  lui  a  voient  dépofez  entre 
les  mains  :  cela  obligea  le  Roi  Se  les  alliez  d'envoyer  dans  le  Pais  des  Gri/bns  en 
qualité  de  Général  de  leur  armée  le  Marquis  de  Cceuvres  qui  chaflà  les  troupes  de 
F  Archiduc  de  Coire  &  de  la  Ligue  des  dix  Communautez,  &  les  troupes  du  Pape 
de  la  Valteline-,  pendant  que  le  Duc  de  Savoie  fit  de  fon  côté  la  guerre  aux  Gé- 
nois tant  avec  (es  troupes  qu'avec  des  troupes  Françoifes  commandées  parle  Con- 
nétable de  Lesdiguieres :  d'autre  partie  Roi  d'Efpagne  (êcourut  ouvertement  les  Gé- 
nois ;  ainfi  le  Duc  de  Gui(ê  ayant  arrêté  a  Marfeillc  quelques  barques  des  Génois, 
ceux-ci  obtinrent  du  Roi  d'Efpagne  qu'il  fit  arrêter  en  Ef pagne  ptuficurs  effets  qui 
appartenoient  aux  François  j  ce  qui  fut  caufê  que  le  Roi  fit  arrêter  à  Calais  quelques 
vaiflêaux  des  Efpagnols:  Ainfi  toutes  choies  (èmbloient  tendre  à*  une  rupture  ou- 
verte. 

Cependant  le  Pape  envoya  l'année  furvante  en  France  le  Cardinal  Barberin  fon 
neveu  en  qualité  de  Légat  pour  accommoder  les  choies  ;  mais  il  ne  put  tirer  autre 
chofe  du  Roi  finon  qu'il  offrit  de  rendre  au  Pape  les  Forts  qu'il  avoit  pris  for  Ces 
troupes,  à  condition  qu'il  les  ferait  démolir  aulfi-tôt,  &  qu'après  cela  les  Valtelins 
retourneraient  fous  l'obenTance  des  Grifons  :  à  quoi  le  Pape  ne  vouloit  pas  confen- 
tir,  le  croyant  préjudiciable  à  la  Religion  Catholique.  Ainfi  ce  Cardinal  s'en  re- 
tourna mal  (âtisfait }  &  l'on  ne  fongeoit  de  part  &  d'autre  qu'à  la  guerre,  torique 
le  Sr.  du  Fargis  envoya  en  Cour  un  projet  de  Traite  que  le  Comte  Duc  d'Oliva- 
rez  Se  lui  avoient  figné. 

Le  Sr.  du  Fargis  n'avoit  point  d'ordre  de  faire  aucun  Traite,  mais  feulement  de 
pénétrer  fi  la  difficulté  que  le  Légat  avoit  faite  d'accorder  la  fouverainetc  aux  Gâ- 
tons for  la  Valtelinc,  provenoit  dcl'Efoagne:  mais  ayant  trouvé  le  Comte-Duc  dit 
pofé  à  la  paix  &  à  accorder  au  Roi  les  deux  points  qui  fâifoient  toute  la  difficul- 
té ,  (avoir  la  fouverainetc  des  Grifons  fur  la  Valteline  ,  &  de  ne  point  ftipuler  lé 
pailàge  des  troupes  Efpagnoles  par  la  Valteline ,  il  crut  faire  un  grand  coup  que  de 
conclure  le  Traite  pendant  que  ta  Cour  d'Efpagne  croit  en  cette  dilpofition:  fi  bien 
qu'il  le  figna  à  Madrid  le  premierjanvier  \6i6. 

On  fut  d'abord  très-mal  (âtisfait  à  la  Cour  de  France  de  ce  Traité  que  cet  Am- 
baflàdcur  avoit  fait  (ans  ordre  ni  pouvoir,  &  quelques-uns  proposèrent  dans  le  Con- 
fêil  de  le  révoquer ,  même  de  lui  faire  fon  procès  :  mais  enfuite  le  Roi  confidérant 
que  les  affaires  de  fon  Royaume  n  croient  pas  encore  difpofées  à  pouvoir  rompre 
avec  l'Efpagnc,  Se  que  la  France  avoit  obtenu  par  ce  Traité  les  principales  choies 
qu'elle  avoit  toujours  fouhaitées,  on  réfolut  de  l'accepter  après  qu'on  aurait  change 
ce  qu'il  y  avoit  de  défectueux.  Ainfi  on  lui  envoya  une  inftruâion  de  ce  qu'il'  de- 
voit  tâcher  de  faire  changer  dans  le  Traité ,  avec  ordre  d'aller  pour  cela  trouver  le 
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Roi  d'Efpagnc  en  Arragon  où  il  étoit  allé,  &  de  revenir  en  France  s'il  ne  pouvoic  ve- 
nir à  bouc  de  ce  changemenr. 

Le  Sr.  du  Fargis  étant  allé  joindre  la  Cour  d'F.fpagnc  à  Monçon  en  Arragon  où 
elle  écoit  alors ,  ne  put  obtenir  de  réduire  le  Traité  abfoiument  comme  on  eût  fou- 
haité  ;  néanmoins  les  principaux  défauts  du  premier  Traité  ayant  été  corrigez  ,  il  en 
ligna  un  autre  avec  le  Comte-Duc  qu'il  envoya  en  Cour  où  il  arriva  le  i  o.  Mars. 

Celui-ci  n'ayant  pas  plu  entièrement  au  Roi  ,  encore  moins  au  Prince  de  Pié* 
mont  cjui  étoit  alors  à  Paris  &  à  l'Ambaflàdeur  de  Venife,  on  drellà  un  autre  pro- 
jet dans  lequel  on  changea  ce  qui  déplairait  encore  dans  ce  fécond  Traité,  &  on 
le  renvoya  en  Efpagne  avec  la  ratification  :  le  Comte-Duc  ayant  bien  voulu  taire 
ces  changemens,  on  ligna  le  Traité  conformément  à  ce  projet  venu  de  France,  àC 
on  le  data  du  C.  Mars, afin  de  pouvoir  dire  au  Légat, qui  étoit  cependant  venu  en 
Efpagne,  que  tout  étoit  conclu  avant  Ton  arrivée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Religion  Catholique  (croit  feule  oblèrvée  dans 
la  Valteline  &  dans  les  Comtez  de  Bormio  &  de  Cluavene  :  Que  les  chofes  feraient 
rétablies  en  l'état  auquel  elles  étoient  en  l'année  i  c  17.  Que  les  Valtelins  &  ceux  de 
ces  deux  Comtez  éliroient  leurs  Magiftrats  qui  jugeroient  définitivement,  (ans  que 
les  Grifons  puflènt  annuller  leurs  juge  mens  ni  les  empêcher  dans  la  fonction  de  leurs 
charges:  Que  les  Grifons  auraient  droit  de  les  confirmer  huit  jours  après  leur  élec- 
tion, &  que  fi  après  avoir  demandé  trois  fois  cette  confirmation,  ils  la  refufoient, 
les  Magiftrats  pourraient  exercer  leurs  charges  lâns  autre  confirmation  :  Que  les  Val- 
telins &  les  habitans  des  deux  Comtez  payeraient  aux  Grifons  par  chacun  an  une 
certaine  fomme  qui  (croit  arbitrée  par  des  gens  dont  ils  conviendraient  ;  (înon  les 
deux  Rois  la  régleraient  eu  égard  à  ce  droit  d'élection  que  les  Valtelins  aquéroienc  « 
6c  à  l'utilité  que  les  Grifons  retiraient  auparavant  de  l'adminiftration  de  la  juftice 
dans  la  Valteline  &c  dans  ces  Comtez:  Qu'en  cas  que  les  Grifons  allaûcnr  au  con- 
traire ,  ils  perdraient  le  droit  de  cette  redevance  &  celui  de  la  confirmation  des  Ma- 
giftrats :  Que  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  faits  au  fujet  de  la  Valteline  celui- 
ci  (croit  le  (êul  qui  (éroit  exécuté,  &  que  tous  les  autres  (êr oient  annuliez  :  Que 
l'explication  de  ce  Traite  (ëroit  remifê  au  Pape  &  au  (âcré  Collège  en  ce  qui  con- 
cernoit  la  Religion  Catholique ,  &  à  l'amiable  explication  des  deux  Rois  en  toute 
autre  choie:  Que  les  Grifons  jureraient  l'obfervation  de  ces  articles:  Que  les  deux 
Rois  en  feraient  garents  &  obligeraient  conjointement  les  contrevenans  de  l'obfêr- 
ver  :  Qu'ils  remettraient  au  Pape  de  parc  &  d'autre  les  Forts  qu'ils  occupoient  pour 
être  aulli-tôt  démolis,  après  en  avoir  remis  l'artillerie  aux  Elpagnols:  Enfin  qu'ils 
procureraient  une  fufpenfion  d'armes  dans  l'Etat  de  Gènes,  &  porteraient  chacun 
leurs  alliez  à  convenir  d'arbitres. 

Par  un  article  fecret  du  même  jour  il  étoic  porré  que  les  deux  Rois  ne  pour- 
raient avoir  de  différend  fur  ce  fujet,  &  que  (i  après  quatre  mois  les  parties  necon- 
venoient  d'arbitres  ni  ne  s'accommodoient ,  les  deux  Rois  régleraient  le  différend  & 
obligeraient  leurs  alliez  à  acquielcer  à  ce  qu'ils  auraient  jugé  a  propos. 

Ce  dernier  Tr.iité  fut  accepté  à  la  Cour  de  France ,  mais  fie  un  très-mauvais  e£« 
fet  auprès  des  Vénitiens  &  du  Duc  de  Savoyc  qui  (c  plaignoient  que  le  Roi  avoic 
tait  la  paix  fans  leur  en  rien  communiquer:  ils  en  furent  tellement  touchez  que  les 
Vénitiens  en  firent  fouvent  depuis  des  reproches  aux  Miniftres  de  France  lorfqu'ils 
les  vouloient  inciter  à  s'allier  avec  le  Roi  contre  la  Maifon  d'Autriche  -,  &  le  Duc 
de  Savoye  d'allié  de  la  France  qu'il  éroit,  devint  fon  ennemi,  6c  vécut  toujours  depuis 
dans  une  grande  union  avec  l'Efpagne. 
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XXXIII.  Autre  Traité  entre  les  mentes , 
Pour  l'explication  du  précédent  Décembre  1626. 

LE  Roi  (buhaicoit  qu'avant  que  de  démolir  les  Forts  on  réglât  la  (bmme  que 
les  Valtclins  dévoient  payer  aux  Grùons,  fie  le  tems  auquel  le  payement  en 
commencerait  ;  il  eût  bien  voulu  que  les  Grifons  euflènt  réglé  eux  mêmes  cette  Com- 
me de  concert  avec  les  Valtclins  -,  mais  comme  ils  n'étoient  pas  contens  du  Traité 
de  Monçpn,  ils  ne  voulurent  point  entrer  en  négociation  fur  ce  fajet:  cela  obligea 
le  Roi  de  le  faire  régler  par  lés  C^mrnilTaires  fie  par  le  Marquis  de  Mirabel  Amba£ 
fadeur  d'Efpagne  à  Çaris,  lefqucis  y  panèrent  un  Traité  le  11.  Décembre  \6i6.  par 
lequel  ils  réglèrent  cette  {bmme  à  vingt-cinq  mille  écus  par  an ,  &  convinrent  que  le 
payement  en  commenceroit  du  jour  que  les  Forts  de  la  Valteline  auraient  été  dé- 
molis. 

Ainfî  toutes  chofês  étant  ajuftées,  les  Forts  furent  remis  aux  Officiers  du  Pape  le 
p.  Février  i6zj.  le  i  j.  du  même  mois  on  commença  les  démolitions' qui  furent  fai- 
tes avec  tant  de  diligence  que  toutes  les  fortifications  furent  applanies  en  cinq  ou  fix 
jours,  après  quoi  toutes  les  troupes  (ê  retirèrent. 

Il  y  eut  encore  difficulté  pour  les  vaifleaux  fie  les  barques  que  les  François  avoient 
fait  arrêter  >  les  Efpagnols  ne  voulant  point  donner  mainlevée  des  effets  des  François 
qu'ils  avoient  fâifis,  que  le  Roi  n'eût  fait  aufïi  relâcher  les  vaifleaux  arrêtez  â  Calais 
&  à  Marfêillc  :  le  Roi  offrait  bien  de  rendre  ceux  qui  appartenoient  aux  Efpagnols 
qui  avoient  été  arrêtez  â  Calais;  mais  il  refufbit  de  donner  mainlevée  des  barques 
Genoifcs  :  enfin  tout  fût  accommode, en  forte  que  le  Roi  fit  aufli  relâcher  ces  barques. 

XXXIV.  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  alliance  contre  l'Angleterre.  1627. 

LE  Cardinal  de  Richelieu  prévoyant  au  mois  de  Septembre  1616.  que  le  Roi 
feroit  obligé  d'entrer  en  guerre  contre  l'Angleterre,  propofà  au  Marquis  de  Mi- 
rabel Ambaflâdeur  d'Efpagnc  en  France,  que  comme  le  Roi  Catholique  étoit  dé/a  en 
guerre  contre  celui  d'Angleterre,  les  Rois  de  France  &  d'Efpagnc  s'alliaûenr  enfèm- 
ble  fie  le  promilTent  de  ne  point  faire  la  paix  l'un  fans  l'autre,  fie  de  Ce  donner  mu- 
tuellement retraite  dans  les  ports  l'un  de  l'autre  :  les  Efpagnols  firent  quelque  diffi- 
culté d'entrer  dans  ce  Traité,  craignant  qu'ils  n'en  fuTcnt  la  propofiuon  que  pour  s'ac- 
commoder plus  avantagcufèment  avec  l'Angleterre  ;  néanmoins  quand  ils  furent  per- 
fuadez  que  le  Roi  agiffoit  fincérement  fie  prétendoit  rompre  avec  l'Angleterre,  ils  y 
donnèrent  les  mains:  de  forte  qu'ils  renvoyèrent  au  Roi  en  1616.  un  projet  de  Trai- 
té par  lequel  il  promettoit  de  contribuer  aux  frais  de  l'armement  du  Roi  d'Efpagne 
contre  l'Angleterre,  ou  d'entrer  lui-même  en  guerre  ouverte  contre  l'Angleterre  des  le 
mois  de  Mai  prochain  :  les  deux  Rois  fc  promettoient  l'un  â  l'autre  de  ne  point  faire 
la  paix  que  d'un  commun  contentement.  Les  Efpagnols  demandoient  outre  cela 
que  pour  marque  d'amitié  ou  plutôt  que  pour  avoir  un  gage  de  la  fîncérité  avec  la- 
quelle le  Roi  procéderait  avec  eux ,  il  joignît  fes  Galères  6c  fês  Patachcs  à  l'armée  na- 
vale d'Efpagne  ;  le  Roi  ne  voulut  point  s'obliger  de  joindre  dès-lors  fes  Galères  fie 
fes  Pataches  à  la  flotte  d'Efpagne  :  fie  il  promit  feulement  de  tenir  dix  ou  douze  vaif- 
féaux  de  guerre  fur  les  côtes  de  France  oui  regardent  l'Angleterre,  pour  en  ufér  fuivant 
que  l'amitié  qu'il  avoir  pour  le  Roi  d'Efpagne  fie  la  néoeflité  des  affaires  le  requerc- 
roient  -,  mais  du  refte  il  approuva  ce  projet  de  Traité  fie  le  ratifia. 
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le  contenu  de  ce  Traité  fut  tenu  très-fêcrct;  depuis  les  François  fê  préparèrent 
avec  grande  ardeur  à  la  guerre  contre  l'Angleterre  :  mais  ils  furent  prévenus  pdr  Ici 
Anglois  qui  vinrent  avec  une  flotte  confidcrable  pour  fè  rendre  maîtres  du  Fort  que 
le  Roi  avoit  fait  bâtir  dans  Mie  de  Ré. 

Les  Efpagnoîs  en  confequence  du  précédent  *  Traité  d'alliance  envoyèrent  vers  la 
fin  de  1 6ty.  Frédéric  de  Tolède  au  fecours  du  Roi  avec  trente-fèpt  gros  Vaiflèauxj 
&  promirent  de  l'augmenter  jufqu'au  nombre  de  (bixante  ;  mais  les  vents  contraires 
ou  le  pai  d'envie  qu'ils  a  voient  effectivement  d'affilier  la  France  j  furent  caïuc  qué 
cette  flotte  n'arriva  qu'après  que  celle  d'Angleterre  fût  retirée* 

L'armée  navale  d'Efpagne  fe  joignit  néanmoins  l'année  fuivahre  à  la  flotte  Fran- 
çoife  pour  empêcher  le  fecours  de  la  Rochelle  5  les  Êfpagnols  s'y  comportèrent 
avec  valeur  j  le  Marquis  Spinola  paflànt  par  l'armée  Françoife  qui  étok  devant  b 
Rochelle ,  n'approuva  point  ce  procédé  du  Roi  d'Efpagne  *  &  (butint  au  Confèil 
d'Efpagne  qu'il  falloir  abfolument  fecourir  cette  place,  bien  loin  de  coopérer  à  la 
faire  fuccomber;  parce  qu'autrement  le  Parti  Hueuenot-étant  battu,  les  Rois  dd 
France  feroient  capables  de  tout  entreprendre  contre  la  Maifon  d'Autriche^ 

XXXV.  Première  déclaration  de  St.  Germain ,  faite  pair 
LoUis  XIII.  en  explication  du  Traité  de  Monçon.  1627. 

A Près  le  Trairé  de  Monçon  ;  les  Grifons  envoyèrent  <îes  Ambafiadeurs  eti 
France  pour  repréfenter  tories  griefs,  qu'Us  foufrroienc.  par  ce  Traite,  &c 
demander  qu'on  annullàt  expreifément  tous  les  précéder»  Traitez  qu'ils  avoient  étc 
obligez  de  faire  avec  l'Archiduc  Léopold  &  avec  les  Efpagnols:  d'autre  part  le  Duc 
de  Savoye  &  fes  Génois  ne  pouvoient  convenir,  d'une  voye  pour  fôrtir.  de  leurs 
différends  à  l'amiable;  les  Genoifi  voulant  que  la  chofè  fut  jugée  par  l'Empereur,  & 
le  Duc  de  Savoye  qu'elle  fut  réglée  par  des  arbitres. 

Le  Roi  fit  ce  qu'il  put  pour  obliger  le  Roi  d'Efpagne  à  Vouloir  régler  ces  deux 
articles  conjointement  avec  lui  6c  conformément  au  Traité  de  Monçon  ;  mais  le 
Roi  d'Efpagne  n'en  voulant  rien  faire,  Sa  Majcfté  pafla  un  at"te  à  St.  Germain  le 
14.  Septembre  i6zj.  par  lequel  il  déclara,  en  expliquant  le  premier  article  du  Trai- 
té de  Monçon,  que  les  Traitez  faits  à  Lindau  &  à  Coire  avec  l'Archiduc  Léopold 
&  à  Milan  avec  les  Ligues  Grifes  depuis  l'année  1*17.  jufqu'au  jour  de  la  datte 
du  Traité  de  Monçon ,  demeureroient  caffez  &  annuliez.  Il  promit  qu'il  feroit  jouît 
les  Grifbns  du  profit  de  cette  annulation  fâns  préjudice  des  droits  appartenans  aux 
Comtes  de  Tirol  fur  la  balle  Engadine  &  fur  la  Ligue  des  dix  Droitures.'  enfin  il 
protefta  que  la  chofê  ne  fè  terminant  point  par  arbitres  le  Duc  de  Savoye  demeu- 
rcroit  dans  fes  droits,  &  qu'il  l'affiiteroic  fuivant  que  fbn  honneur  &  la  parenté  qui 
étoit  entr'eux  l'y  obligeoicnt. 

Cette  déclaration  fut  très-mal  reçue  par  les  Minières  d'Efpagne  qui  fè  plai- 
gnoient  que  pendant  que  leur  Roi  fè  difpofbit  d'envoyer  fa  flotte  au  fecours  du  Roi 
de  France,  il  lui  envoyoit  une  efpéce  de  déclaration  de  guerre  en  faveur  du  Due 
de  Savoye ,  qui  en  ce  tems  fàifôit  agir  toutes  fortes  d'intrigues  contre  h 
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X  X  X  V  L  Déclaration  de  la  Rochelle  faite  par  le  même, 
Pour  le  même  fujet  Juin  1628. 

DEpuis  cette  déclamation  les  Grifons  Ce  plaignirent  au  Roi  que  les  Valtelins  s'at* 
tribuoient  l'autorité  fouveraine ,  quoi  qu'elle  fut  reforvee  aux  Grifons  -,  on 
ajouta  que  l'Êvcque  de  Coire  avoit  été  élu  depuis  peu  par  les  Chanoines  en  vertu 
du  Traité  de  Lindau  contre  les  privilèges  des  trois  Ligues,  particulièrement  de  la 
Cadée  ;  que  les  Valtelins  obcïflbicnt  en  toutes  chofe  au  Gouverneur  de  Miianj 
qu'ils  prétendoient  ditpofêr  des  paflàges  des  gens  de  guerre,  &  recevoir  les  impôts 
publics  ;  qu'ils  avoient  chafle  de  leur  Païs  les  Gruons  &  Valtelins  Proteftans  j  qu'ils 
avoient  drefle  certains  articles  pour  établir  une  nouvelle  forme  de  gouvernement} 
&  qu'ils  ne  Ce  metroient  point  en  peine  de  faire  les  départemens  des  vingt-cinq 
mille  écus  qu'ils  dévoient  donner  par  chacun  an  aux  Grifons. 

L'Ambaflàdeur  des  Grifons  ayant  fuivi  le  Roi  au  fiege  de  la  Rochelle ,  lui  repre- 
fènta  ces  chofos,  le  fuppliant  de  déclarer  les  Valtelins  déchus  des  avantages  qui  leur 
ctoient  accordez  par  le  Traité  de  Monçon,  &  d'ajoutet  à  la  précédente  déclaration 
une  annullation  cxpteflè  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  faits  en  coiuequence  de 
celui  de  Lindau. 

Le  Roi  ne  voulût  pas  accorder  à  cet  Ambaflàdeur  tout  ce  qu'il  dernandoit  i  il  Ce. 
Contenta  de  lui  donner  le  6.  Juin  16 18.  un  (êcond  acte  par  lequel  il  déclara  de 
nouveau  que  fuivant  le  Traite  de  Monçon  tous  les  Traitez  faits  avec  les  Grifons 
depuis  l'année  1617.  jusqu'au  5.  Mars  \6%6.  étoient  annuliez  (ans  aucune  excep- 
tion ;  fâns  préjudice  néanmoins  des  droits  que  les  Comtes  de  Tirol  avoient  fur  fi 
banc  Engadine ,  &  for  la  Ligue  des  Droitures  félon  les  anciennes  conventions  :  que 
les  Grifons  dévoient  être  rétablis  dans  leur  fouyeraineté  fur  la  Valteline  &  les  deux 
Corhtez  -,  &  qu'a  eux  ïêuls  &  non  aux  habitans  du  Païs  il  appartenoit  de  faire  des 
Traitez  de  paix,  d'alliance,  &  de  guerre  ,  d'accorder  ou  réfuter  lepalTage  dans  ces 
Païs ,  d'y  battre  monnaye ,  &  établir  des  péages  &  impôts  :  que  les  Traitez  faits 
pendant  les  mouvemens  entre  les  Valtelins  &  ceux  du  Comte  de  Bormio,  les  fèn- 
tenecs  données  par  les  Officiers  de  la  Valteline  &  de  ces  Comtez  depuis  l'an  1  tf  xo. 
fêroient  annuliez:  qu'il  iêroit  permis  aux  Proteftans  qui  auroient  du  bien  dans  ces 
Païs  d'y  aller  paflèr  quelque  mois  pour  en  recevoir  les  revenus  fâns  pouvoir  néan- 
moins y  exercer  leur  Religion  ni  donner  fujet  de  fcandale:  que  l'élection  des  Ma- 
giftrats de  la  Valteline  (croit  faite  fans  brigue,  •&  que  ces  Magiftrats  obfcrvcroient 
les  anciennes  loîx,  &  n'en  pourraient  établir  de  nouvelles:  que  le  payement  de  la> 
lômmc  annuelle  que  les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grifons  commenecroit  du  y. 
Mars  1617.  qui  étoit  le  jour  de  la  démolition  des  Forts  de  la  Valteline  dont  il  fe- 
roit  donné  bonne  afluranec  aux  Grifons  }  &  qu'en  attendant  ils  ne  feroient  poinc 
tenus  de  confirmer  les  Magiftrats  élus  par  les  Valtelins;  enfin  que  les  Grifons  join- 
toient outre  cette  fomme  de  tous  les  droits  domaniaux ,  cens,  rentes,  péages, -  ga- 
belles, &  autres  dont  ils  joraflbient  en  1 0 1 7.  hormis  des  droits  &  émolument  d* 
la  juftice,  amendes  &  confifcaàons  qui  apparacndroiçnt  aux  Valtelins. 
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XXXVII.  Aitre  Traité  de  Madrid  entre  les  mêmes > 
Pour  la  fucceflion  de  Mantoue.  1628» 

LEs  Efpagnols  s'ctant  liguez  en  itfi8i  avec  le  Duc  de  Savoye  attaquèrent  le 
Montferrat  prétendant  le  partager  entr'eux  au  préjudice  de  Charles  de  Gonza- 
gue,  oui,  comme  je  l'ai  marqué  ci-devant ,  venoit  de  parvenir  au  Duché  de  Man* 
toue:  le  Roi  ne  voulant  point  permettre  que  le  Roi  d'Efpagne  ni  le  Duc  de  Sa* 
voye  devinûent  plus  puiflàns  qu'ils  n'étoient ,  &  étant  d'ailleurs  empêché  au  fiége 
de  la  Rochelle  qu'il  ne  vouloit  point  quitter  qu'il  ne  s'en  fût  rendu  maître  ,  donna 
ordre  au  Sr.  du  Fargis  de  tâcher  de  conclure  quelque  fufpenfîon  d'armes  pendant  la- 
quelle le  Roi  efpéroit  que  la  Rochelle  fê  rendrait,  &  qu'enfuite  il  pourrait  mieux 
pourvoir  aux  affaires  d'Italie. 

Le  Roi  d'Efpagne  paroiflant  difpofe  de  traiter  cette  affaire  à  l'amiable,  le  Roi 
envoya  le  5.  Juin  itfi8.  un  écrit  au  Sr.  du  Fargis  portant  qu'il  n'avoit  point  d'au- 
tre intérêt  que  d'empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fut  point  troublé  en  la 
poueffion  de  ce  Duché  ;  que  la  conteftation  pour  le  Montferrat  fut  terminée  à  l'a- 
miable; &  qu'il  fut  donne  a  celui  qui  ferait  jugé  avec  l'intervention  de  Sa  Majeftc 
avoir  plus  de  droit  :  il  donna  pouvoir  au  Sr.  du  Fargis  de  donner  au  Roi  d'Efpa- 
gne cette  déclaration  pourvu  que  ce  Roi  lui  en  donnât  une  autre  par  laquelle  il  pro- 
mettrait d'empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fut  point  troublé  par  l'Empereur 
ou  autre  dans  fôn  Duché  de  Mantoue,  &  confèntiroit  que  quand  même  Cafal  & 
tout  le  Montferrat  aurait  été  conquis  par  force  il  fêroit  remis  à  celui  auquel  on  con- 
viendrait, ou  bien  on  jugerait,  cju'il  devoir  appartenir. 

Encore  que  le  Sr.  du  Fargis  eut  fâ  leçon  ainfî  écrite  bien  nettement,  l'envie  per- 
pétuelle qu'il  avoit  de  faire  des  Traitez  fut  caufè  qu'il  convint  avec  le  Comtc-DuC 
d'Olivarcs  d'un  Traité  par  lequel  après  avoir  déclaré  que  le  Roi  n'avoit  point  d'au- 
tre intérêt  en  toute  cette  affaire  que  le  repos  de  la  Chrétienté ,  le  Roi  d'Efpagne 
promettoit  qu'il  n'agirait  point  par  les  armes  dans  le  Mantouan,  pourvu  que  le 
Duc  de  Nevers  ne  panât  point  avec  des  troupes  du  Mantouan  dans  le  Montfer- 
rat: Qu'il  tâcheroir  d'obtenir  que  les  armes  de  l'Empereur  ne  paiTaflent  pas  plus  ou- 
tre, pourvu  que  fôn  autorité  fut  confervée.  Les  deux  Rois  promertoient  qu'ils 
n'agiraient  point  par  les  armes  dans  ces  difrerends  &  ne  le  permettraient  point  i 
leurs  fùjets  ,  6c  qu'ils  n'attaqueraient  point  pour  faire  diverfîon  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  ou  d'un  autre  de  fes  alliez. 

Ce  Traite  fut  rejette  dès  que  du  Fargis  l'envoya  en  Cour  ;  &  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu dreûa  avec  le  Marquis  de  Mirabel  un  projet  de  Traité  pour  une  fuipenfion 
d'armes  pendant  laquelle  les  deux  Rois  ou  le  Pape  jugeraient  à  l'amiable  le  différend 
pour  le  Montferrat.  Cette  propofition  &  plufieun  autres  que  l'on  fit  depuis  n'eu- 
rent aucun  effet;  fi  bien  que  les  Efpagnols  continuèrent  le  fcege  de  Cafâl. 

X  X  X  V 1 1 1.  Traité  de  Sufe  entre  les  mêmes. 

LE  Roi  s'ctant  rendu  maître  de  la  Rochelle  le  premier  Novembre  tcx%.  prit  au 
mois  de  Janvier  fuivant  le  chemin  d'Italie  pour  empêcher  que  Cafal  ne  tom- 
bât entre  les  mains  des  Efpagnols  j  il  força  les  barricades  qui  empêchoient  le  pat 
làge  des  Alpes,  prit  la  Ville  de  Sufe,  &  comme  nous  verrons  plus  amplement 
dans  le  Chapitre  fuivant,  il  fit  le  11.  Mars  1619.  un  Traité  a  Sufe  avec  le  Duc 
de  Savoye,  pat  lequel  entt'autres  choies  ce  Duc  promit  que  Dom  Gonzales  lévc- 
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roit  le  fiégc  de  Cafâl  &  promcttroic  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  Etats 
de  Mantoue  &  du  Montfèrrat  ;  d'en  laiflèr  la  poflêflîon  libre  au  Duc  de  Mantoue, 
&  de  fournir  dans  fîx  femaines  la  ratification  du  Roi  d'Ei{>agne  de  cette  pro- 
mefle. 

Dom  Gonzales  ayant  confenti  de  tenir  cet  article  envoya  le  17.  du  même  mois 
un  projet  de  Traite  portant  qu'il  promettoit  de  lever  inccflàment  le  fiége  de  Calai 
&  de  fortir  de  tout  le  Montfèrrat  :  Que  le  Roi  promettrait  de  ne  point  attaquer  le 
Duché  de  Milan  ni  les  alliez  du  Roi  d'Efpagnc  :  Que  deux  cens  Suiflcs  de  ceux 
qui  étoient  au  fervice  du  Roi  &  du  Duc  de  Savoye  entreroient  dans  Nice  de  la 
Paille,  qui  feraient  ferment  au  CommifTaire  Impérial  &  promettroiene  de  rendre 
dans  un  mois  cette  place  &  toutes  les  autres  du  Montfèrrat  au  Duc  de  Mantoue, 
foit  qu'il  eût  ou  non  l'inveftiture  de  Mantoue  &  du  Montfèrrat:  Enfin  que  Dom 
Gonzales  promettoit  de  ne  point  attaquer  ni  faire  attaquer  les  Etats  du  Duc  de 
Mantoue  &  du  Montfèrrat. 

Dom  Gonzales  ligna  ces  articles  $  &  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  & 
'  le  Prince  de  Piémont  comme  fe  faifant  fort  des  Espagnols  fîgnérent  au  pied  de  ce 
Traité  d'autres  articles  par  lesquels  ils  convinrent  que  cette  fbrrie  des  Efpagnols  fc- 
roit  faite  le  4.  Avril  fûivant  :  ^  Qu'ils  ne  fèroient  aucun  dceat  en  fé  retirant  du 
Montfèrrat  &  qu'il  ferait  libre  à  l'avenir  de  porter  des  vivres  à  Calai. 

Le  Roi  ratifia  le  même  jour  ces  articles  ;  enfuite  les  Efpagnols  fê  retirèrent  de  de^ 
vaut  Calai  Se  de  tout  le  Montfèirat:  le  Roi  prit  vers  la  fin  d'Avril  le  chemin  de 
Languedoc  par  achever  de  dompter  le  Duc  de  Rohan  &  les  autres  Huguenots  re- 
belles. 

Enfin  après  pluflcurs  difficulté?  le  Roi  d'Efpagne  ligna  auflî  le  3.  Mai  un  acte 
par  lequel  en  confequence  de  ce  Traité  il  promettoit  de  ne  point  troubler  le  Duc  de 
Nevers  en  la  poflêflion  des  Duchez  de  Mantoue  &  de  Montfèrrat,  &  de  ne  point 
attaquer  les  Etats  du  Roi  de  France  &  de  les  alliez,  pourvu  que  ce  Roi  promit 
d'obfc  rver  la  même  choie  &  de  retirer  toutes  fès  troupes  de  Sufè,  du  Piémont,  du 
Montfèrrat,  &  de  toute  l'Italie. 

Nonobfhnt  ces  promefles  ce  même  Roi  d'Efpagnc  ligna  le  1  j .  du  même  mois 
un  Traité  avec  du  Clauzel  envoyé  du  Duc  de  Rohan ,  par  lequel  il  s'obligeoit  de  lui 
fournir  un  fècours  confldérable  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  ;  mais  ce 
Traité  n'eut  point  d'effet,  le  Roi  ayant  obligé  peu  après  le  Duc  de  Rohan  a  fe 
retirer  du  Royaume  &  les  Huguenots  rebelles  a  fê  fôuracttrc  à  lui. 

XXXIX.  fcf  XL.  Traitez  de  Rivalte     de  Cafal.  1630. 

LA  dclcente  des  Impériaux  en  Italie  pour  obliger  le  Duc  de  Mantoue  de  fê  fbu- 
mettre  à  l'Empereur  failânt  efpérer  aux  Efpagnols  qu'ils  le  pourraient  dépouil- 
ler du  Montfèrrat,  le  Marquis  Spinola  y  entra  au  mois  d'Odrobrc  i6zp.  &  fans 
avoir  égard  au  précédent  Traité  fe  fàifit  de  plufleurs  places  importantes  de  ce  Du- 
ché ;  les  François  s 'étant  réduits  à  la  feule  défênfê  de  Cazal  que  le  Marquis  Spinola 
afliegea  avec  l'armée  Efpagnole ,  qui  fut  enfuite  fécondée  par  les  troupes  de  l'Em- 
pereur après  la  prife  de  Mantoue. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  partie  de  ce  fécond  volume  Chap.  1 1 .  nom- 
bre 1.  &  5.  que  le  Roi  Louis  XIII.  s  étant  mis  en  devoir  de  fecourir  cette  place  im- 
portante envoya  pour  cela  en  Piémont  de  puiflàntcs  armées  pour  en  faire  lever  le 
fiége  :  j'ai  marqué  nomb.  i .  comment  les  Généraux  François  conclurent  à  Rivalte 
une  fufpcnfion  d'armes  de  40.  jours  au  moyen  de  laquelle  les  Efpagnols  entrèrent 
dans  la  ville  &  dans  le  Château  de  Cazal,  &  nombre  5.  comment  ils  fortirent  de 
l'une  &  de  l'autre,  &  les  François  de  la  citadelle , par  les  Traitez  qui  furent  faits  peu 
après  dans  cette  Ville  de  Cazal. 
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XLI.   Traité  de  Hambourg  entre  Louis  XI  IL  & 

Phitipe  IV. 

Pour  les  préliminaires  de  la  paix.  1644. 

NO  us  venons  de  voir  que  la  France  &  l'Efpagne  fê  firent  b  guerre  l'une  à  l'au- 
tre directement  duranc  pluficurs  années  avant  que  d'en  venir  à  une  déclara- 
tion de  guerre  ouverte. 

Depuis  ces  Traitez  de  Calâl  qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Querafque  ,  la  concor- 
de ne  fut  pas  mieux  établie  entre  les  deux  Couronnes  ;  elles  continuèrent  de  cher- 
cher les  occafîons  d'empêcher  l'accroùTemenc  l'une  de  l'autre,  &  même  de  s'affoiblir 
mutuellement. 

Les  Efpagnols  avoient  donné  retraite  à  la  Reine  Mére  &  à  Moniteur  le  Duc  d'Or- 
léans }  ils  avoient  fourni  à  celui-ci  une  armée,  avec  laquelle  il  traverfâ  en  1631.  la 
"France,  &  s'avança  jufqu'en  Languedoc  pour  s'y  joindre  au  Duc  de  Montmorenci 
&  aux  autres  mécontens  -,  &  ils  avoient  excité  trois  ou  quatre  fois  le  Duc  de  Lor- 
raine à  rompre  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  le  Roi. 

D'autre  part  le  Roi  Louis  XIII.  pour  tenir  les  Efpagnols  occupez ,  &  empêcher 
les  Etats  Généraux  de  renouvcller  la  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne, avoit  fait  en  1630. 
&  depuis  encore  en  i  <>)4.  de  nouveaux  Traitez  d'alliance  avec  les  Etats  auxquels 
il  s'étoit  obligé  de  fournir  des  fubfldes  confidérables  -,  moyennant  quoi  ils  s'étoient 
obligez  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  que  du  conlêntcmcnt  de 
Sa  Majefté  $  enfin  il  foutenoit  ouvertement  le  parti  des  Suédois  contre  l'Empereur , 
duquel  le  Roi  d'Efpagne  confîdéroit  les  intérêts  comme  les  tiens  propres. 

Ainfi  les  efprits  étant  aigris  de  part  &  d'autre,  les  François  &  les  Efpagnols  réfb- 
lurent  également  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte  :  les  Efpagnols  furent  les  pre- 
miers qui  s'y  déterminèrent  par  un  Traité  qu'ils  panèrent  à  Bruxelles  le  1 1.  Mai 
16  $  4.  avec  feu  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  par  lequel  ils  s'obligèrent  de  lui  fournir  une 
armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux ,  pour  entrer  en 
France  à  main  armée;  en  même  tems  ils  équipèrent  une  armée  navale  à  Naples 
pour  faire  une  deicente  en  Provence;  &  l'on  trouva  l'ii.  Septembre  de  la  même 
année  Dom  Jean  de  Menefès  vifîtant  à  minuit  les  entrées  du  Languedoc. 

Ces  mefures  furent  rompues  en  partie  par  la  retraite  de  Monlîcur  en  France;  ce- 
pendant le  Roi  en  ayant  été  informé  &  d'ailleurs  fâchant  que  fes  alliez  ne  pouvoient 
fè  maintenir  que  difficilement  contre  la  Maifôn  d'Autriche  à  moins  qu'il  n'entrât 
auffi  en  guerre  ouverte,  il  s'y  réfolut  &  paflà  pour  cela  un  Traité  avec  les  Etats 
Généraux  le  8.  Février  i£}5* 

Cela  étant  ainfî  déterminé,  il  arriva  que  les  Efpagnols  fûrprirent  le  16.  Mars  fui- 
vant  la  Ville  de  Trêves  &c  enlevèrent  l'Electeur  qu'ils  conduifirent  à  Namur  6c 
delà  au  Château  de  Tremires  près  de  Bruxelles  :  comme  cet  Electeur  s'étoit  mis  & 
fès  Etats  fous  la  protection  du  Roi ,  Sa  Majefté  donna  ordre  au  Sr.  d'Amontot  fbn 
Relent  à  Bruxelles  de  demander  fâ  liberté  au  Cardinal  mfânt  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  Efpagnols.  Ce  Prince  ayant  répondu  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  fans  avoir  ré- 
ponfè  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  auxquels  il  avoit  mandé  ce  qui  s'étoit 
pane  à  Trêves,  le  Roi  prit  cette  occafion  pour  rompre  &  envoya  au  Cardinal  In- 
fant un  Héraut  qui  fè  rendit  à  Bruxelles  le  19.  Mai,  &  n'ayant  pu  lui  parler  jetta 
dans  la  place  un  papier  portant  déclaration  de  la  guerre. 

Le  même  jour  les  Généraux  François  fâchant  que  le  Prince  Thomas  marchoit 
avec  l'armée  Efpagnole  pour  entrer  en  France,  furent  au  devant  de  lui  &  gagnèrent 
b  bataille  d'Avein. 

Au 
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Au  mois  de  Juin  fuivant  le  Roi  fit  publier  une  Déclaration  par  laquelle,  après 
avoir  fait  mention  de  la  franchifè  avec  laquelle  Henri  IV.  avoit  procuré  la  trêve 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux,  &  que  l'cnrremife  de  Sa  Majeftc 
ayant  depuis  en  1610.  fait  quitter  les  armes  à  ceux  qui  les  avoient  prifes  contre 
l'Empereur ,  avoir  affermi  la  grandeur  de  la  Maifbn  d'Autriche  ;  il  Ce  plaignoit  de 
l'occupation  de  la  Valtelinc  faite  par  les  Efpagnols  fur  les  Grifons  anciens*  alliez  de 
la  France ,  de  l'inexécution  du  Traité  de  Monçon ,  des  cntrcpriles  faites  contre  le 
Duc  de  Savoye  tant  qu'il  avoit  été  allié  de  la  France ,  de  l'oppre/ïîon  du  Duc  de 
Mantoue,  parce  qu'il  étoit  né  François,  de  ce  qu'à  leur  fufeitation  le  Duc  de  Lor- 
raine avoit  armé  cinq  fois  contre  la  France,  des  Traitez  qu'ils  avoient  paffez  avec 
les  Chefs  des  Rcligionaircs  de  France  pour  y  former  un  corps  perpétue]  de  rébellion 
fie  d'heréfic,  de  leurs  pratiques  pour  mettre  la  divifion  dans  la  famille  Royalie,  du 
Traité  pafle  l'année  précédente  pour  armer  la  France  contre  elle  même ,  enfin  des 
afiiitances  qu'ils  avoient  données  à  tous  ceux  qui  avoient  pu  former  des  fà&ions 
dans  l'Etat:  il  ajoutoit  que  néanmoins  il  fc  feroit  peut-être  tenu  fur  la  défenfive  fie 
n'auroit  point  fait  entrer  fês  armes  dans  leurs  Provinces,  s'il  n'avoient  point  violé 
le  Droit  des  gens  par  la  furprife  de  la  ville  Trêves  fie  la  détention  de  l'Electeur,* 
mais  que  ne  pouvant  difîimuler  cette  offenfê ,  il  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roi 
d'Efpagne:  il  convioit  les  autres  Princes,  Etats,  6c  Republiques  qui  aimoient  la 
liberté  publique  de  prendre  les  armes;  fie  déclaroit  que  fi  les  Provinces  des  Pais- 
Bas  qui  obéïflbient  aux  Efpagnols ,  même  trois  ou  quatre  villes  vôilines  Ce  vou- 
loicnt  foulever ,  elles  demeurcroient  en  un  état  libre  (ans  aucun  changement  de  la 
Religion  Catholique,  &  qu'il  promettoit  de  les  protéger. 

Dans  le  Manifcfte  que  le  Roi  fit  publier  en  même  tems  il  fê  plaignoit  encore  que 
les  Efpagnols  avoient  été  caufê  de  la  divifion  entre  la  France  fie  l'Angleterre  i  de  ce 
qu'ils  avoient  porté  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  à  une  rébellion  ou- 
verte qui  avoit  obligé  le  Roi  d'aller  ailiéger  la  Rochelle»  fie  de  ce  qu'après  la  paix 
de  Su(ê  ils  avoient  porté  l'Empereur  à  ailiéeer  la  ville  de  Mantoue. 

Prefque  aulTi-tôt  que  la  guerre  fut  déclarée  entre  les  deux  Couronnes,  le  Pape 
Urbain  VIII.  commença  à  s'entremêler  pour  les  accorder  :  après  les  avoir  fait  con- 
venir de  la  Ville  de  Cologne,  il  y  envoya  en  itfjtf.  le  Cardinal  Ginetti  en  qualité 
de  Légat  pour  travailler  a  la  paix  ;  l'Empereur  6c  les  Rois  de  France  fie  d'Efpagne 
y  envoyèrent  aufli  leurs  Plénipotentiaires  ,  l'Evêquc  de  Wirtzbourg  étoit  Chef  de 
l'Amb.iffadc  de  l'Empereur,  fie  le  Duc  d'Alcala  Chef  de  celle  d'Efpagne  j  pour  le  Roi 
il  y  envoya  d'abord  le  Maréchal  de  Brezé  fie  les  Srs.  d'Avaux  &  de  Feuquicre  ;  en- 
fuite  ayant  rappellé  le  Maréchal  de  Brezé  il  voulut  y  envoyer  en  fi  place  le  Cardinal 
de  Lion  frère  du  Cardinal  de  Richelieu  :  mais  l'Empereur  ne  voulut  pas  lui  don- 
ner de  paflcport,ne  jugeant  pas  à  propos  que  la  France  eût  un  Plénipotentiaire  d'u- 
ne qualité  tellement  fupérieurc  à  celle  de  Ton  premier  Député.  Ainfi  le  Roi  fut 
obligé  de  lui  fubltituer  le  Marquis  de  St.  Chaumont. 

Cependant  cette  auemblée  ne  produifit  aucun  effet }  les  François  n'ayant  pu  ob- 
tenir qu'on  y  traitât  de  leurs  intérêts  conjointement  avec  ceux  de  leurs  alliez  qui 
étoient  Proteftans  :  d'autre  part  les  Suédois  n'ayant  point  voulu  envoyer  leurs  Am- 
baflidrurs  à  une  aflèmblée  dans  laquelle  ils  jugeaient  que  le  Léçat  du  Pape  y  préfi- 
dant,  ils  n'auroient  pas  eu  les  honneurs  qu'ils  pretendoient  pareils  à  ceux  des  autres 
deux  Couronnes.  Ainfi  on  fut  obligé  de  convenir  d'une  autre  aflcmblée  à  Lubec 
pour  y  traiter  des  intérêts  de  l'Empereur  fie  du  Roi  d'Efpagne  avec  la  Suéde,  les 
Etats  Généraux  fie  les  autres  Princes  Proteftans  ;  mais  on  ne  réuïïit  en  aucune  cho- 
ie à  Cologne  ni  à  Lubec,  en  forte  que  le  Légat  ne  put  pas  même  obtenir  une 
fufpenfion  d'armes  :  c'eft  pourquoi  on  fè  fépara  iâns  rien  conclure. 

Ainfi  la  guerre  continua  entre  les  deux  Rois  avec  différens  fucecs;  les  François 
prirent  Hefdin  fie  Ivoi  en  1 6  3  <>.  Arras  en  1 640.  en  cette  même  année  la  Catalo- 
gne &  le  Portugal  s'etant  foulevcz  contre  le  Roi  d'Efpagne,  la  première  fc  donna  au 
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Roi  &  le  Portugal  au  Duc  de  Bragancc  <jui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal  ;  en 
1641.  les,  Espagnols  reprirent  Tarragonc  en  Catalogne.  On  conclut  enfin  a  Ham- 
bourg par  l'entiemifè  du  Roi  de'Danncmarc  un  Traite  pour  les  Préliminaires  de  la 
paix. 

Comme  j'ai  parlé  ci  «devant,  Chap.  II.  Nombre  6.  de  routes  les  difficulté  qui 
fe  trouvèrent  dans  la  conclufion  de  ce  Traite ,  je  n'en  répéterai  rien,  me  contentant 
de  dire  que  par  ce  Traité  qui  fût  pafle  vers  la  fin  de  1641.  le  Comre  d'Avaux  Plé- 
nipotentiaire de  France,  &  Conrad  Lutfbv  tant  au  nom  de  l'Empereur  que  du  Roi 
d'Efpagne,  léglérent  les  paflèports  que  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  fc  fourniroienc 
réciproquement,  &  convinrent  que  le  Traité  entre  la  France  &  l'Efpagne  fe  traitaoic 
à  Munfter. 

XLIL  Conférences  de  Munfter. 

Pour  la  paix  entre  Louis  XIII.  &  Philipe  IV.  1643. 

&  fuivans. 

LEs  aûemblees  pour  la  paix  ne  commencèrent  qu'en  1645.  &  durèrent  jufqu'en 
1648.  (ans  pouvoir  rien  conclure;  cependant  la  guerre  continuant  il  y  eue  di- 
verfes  priées  de  villes  de  part  &  d'autre, dont  je  marquerai  feulement  qu'en  1(41.  les 
François  prirent  Colioure  &  Perpignan,  qu'en  1644.  les  Efpagnols  reprirent  Lerida 
&  les  François  prirent  Gravelines,  &  que  ceux-ci  prirent  encore  en  1*45.  Rofês  en 
Catalogne,  Bourbourg,  Lillersf,  Lens,  &  plu  (leurs  autres  places  en  Flandres  &  en 
Artois-,  qu'en  1646.  ils  prirent  Piombino  &  Portolongone  fur  les  côtes  de  Tofcane, 
&  Turlemont,  Couitrai,  Bergues,  Mardyck,  Fûmes,  &  Dunkerque  dans  les  Païs- 
Bas,  qu'enfin  ils  prirent  la  Baflée  en  1647.  &  Ipres  en  1648. 

Jai  déjà  marque  au  fujet  du  Traité  qui  fut  pafle  à  Méfier  entre  l'Empereur  &  Sa 
Majeftc  quels  furent  les  Plénipotentiaires  de  France,  &  qu'ils  ne  demandèrent  que  la 
liberté  de  l'Electeur  de  Trêves  dans  leur  première  propofition ,  ainfi  je  marquerai  feu- 
lement que  le  Comte  de  Pegnaranda  &  le  Sr.  Brun  furent  les  Plénipotentiaires  d'Ek 
pagne,  8c  que  dans  leur  première  propofition  qu'ils  préfentérent  le  4.  Décembre  1 644. 
ils  déclarèrent  qu'ils  confêntoient  à  la  paix  pourvu  qu'on  fît  une  leftitution  récipro- 
que de  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  durant  la  guerre  iuivant  que  les  Princes  Chré- 
tiens avoient  accoutumé  d'en  ufêr,  fie  qu'il  avoit  été  pratiqué  dans  les  Traitez  de  Câ- 
teau  Cambrefis  &  de  Vcrvins  ;  qu'on  confirmât  les  Traitez  de  Cambrai,  de  Crepy, 
de  Citeau-Cambrens ,  de  Vcrvins,  de  Monçon  &  de  Rarisbonne;  qu'on  renouvellac 
la  neutralité  entre  le  Comté  de  Bourgogne  2c  les  Pais  qui  en  dépendent  d'une  part ,  ôc 
le  Duché  de  Bourgogne  &  Païs  de  Bafligni  de  l'autre  ;  ôc  que  le  Roi  de  France  ren- 
dît à  l'Empereur ,  à  la.  Maifbn  d'Autriche ,  au  Duc  de  Lorraine ,  fie  aux  autres  alliez 
du  Roi  d'f-lpagnc  ce  qu'il  avoit  occupé  fur  eux  depuis  la  paix  de  Ratisbonne. 

Dans  la  féconde  propofition  des  François  qu'ils  préfentérent  au  mois  de  Février 
164$.  ib  demandèrent  â  l'égard  de  l'Efpagnc  que  les  chofes  refbfTent  en  l'état  auquel 
elles  fê  trouvoient  alors,  ou  que  l'on  entrât  en  compte  de  tout  ce  que  le  fort  favorable 
des  armes  avoit  autrefois  fait  accorder  â  l'Elpagne  &  qui  appartenoit  au  Roi. 

Les  Efpagnols  dans  leur  réponiê  du  1 8.  Avril  réfutèrent  ces  deux  moyens,  préten- 
dant que  le  premier  étoit  contre  l'ufâgc  pratiqué  entre  les  Princes,  fie  contraire  à  la 
généralité  pratiquée  par  les  Efpagnols  au  Traite  de  Vervins,  par  lequel  ils  avoient  ren- 
du â  la  France  plulîeurs  places  non  moins  confidérables  que  celles  que  les  François 
leur  detenoient  préfentement  ;  &  que  l'autre  moyen  n'étoit  point  non  plus  recevab/e, 

Strce  que  cette  difeuflion  des  droits  de  chaque  Prince  n'auroit  point  de  fin  &,ren- 
oit  la  paix  impoffible. 

Le  fbuhait  des  Miniftres  de  France  eût  été  que  pour  couper  tous  les  fujets  dedivi- 
fîon  entre  les  deux  Couronnes  le  Roi  d'Efpagne  eut  cédé  au  Roi  toutes  les  Provinces 
Tm.  I.  Gggg  qu'il 
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qu'il  poflcdoit  dans  les  Païs-Bas  &  le  Comté'de  Bourgogne  en  échange  de  la  Cata» 
loime  &  du  Rouffillon  qu'on  lui  auroit  rendus^  le  Cardinal  Mazarin  q«i  avoit  ce 
delTein  extrêmement  en  tete,fit  pluficurs  écrits  pour  juftifier  que  cela  eût  été  avanta- 
geux à  la  France,  aux  Provinces-Unies,  même  à  l'Efpagne;  cependant  il  ne  voulut 
point  que  les  Plénipotentiaires  de  France  s'en  expliquaient  ouvertement  :  en  effet  les 
Efpagnols  &  les  Hollandois  rejettérent  également  cette  propofidon  qu'on  fit  faire  par 
des  perfbnnes  tierces  qui  l'avancèrent  comme  d'elles  mêmes. 

La  fermeté  des  Minières  de  France  à  vouloir  conferver  tontes  leurs  conquêtes  fût 
caufê  que  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  tachèrent  de  faire  un  Traité  particulier  avec 
les  Etats  auxquels  ils  ne  demandèrent  pas  feulement  qu'ils  rendirent  un  pouce  de 
terre ,  &  ils  furent  quelque  tems  fâns  avancer  davantage  la  négociation  avec  la  Fran- 
ce: cependant  au  mois  de  Février  1646.  ils  firent  dire  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce par  les  Médiateurs,  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  tant  de  confiance  dans  la  vertu, 
dans  la  prudence ,  &  dans  la  jufticc  de  la  Reine  mére  de  Sa  Majefté  qu'il  la  prioit 
de  faire  ouverture  des  moyens  par  le/quels  elle  croyoit  que  la  paix  pouvoit  être  éta- 
blie entre  la  France  &  l'Efpagne  ;  offrant  d'accepter  les  conditions  qu'elle  jugeroic 
raifonnables  par  lavis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  du  Prince  deCondé,  du 
Cardinal  Mazarin  &  des  Miniftrcs  d'Etat  :  ils  déclarèrent  qu'ils  confentoient  de  ren- 
dre  la  Reine  médiatrice  entre  le  Roi  fon  fils  &  le  Roi  fon  frère,  &  qu'ils  figneroienc 
la  résolution  qu'elle  prendrait,  ajoutant  néanmoins  qu'ils  préfupoofoient  qu'en  procu- 
rant l'avantage  du  Roi  fon  fils  elle  auroit  l'égard  convenable  a  la  Maifon  dont  elle 
étoit  fortie. 

La  Reine  voyant  bien  que  cette  propofition  toute  civile  qu'elle  étoit  tendoit  & 
l'obliger  de  fc  relâcher  des  proportions  qu'elle  avoit  fait  faire  jufqu'alors ,  s'exeufà 
d'accepter  cette  médiation  ;  parce  qu'en  qualité  de  mére  du  Roi  &  de  Reine  Régente 
de  France  elle  ne  pouvoit  fc  départit  le  moins  du  monde  des  intérêts  de  5a  Ma/cflé, 
&  que  d'ailleurs  les  affaires  du  Roi  étoient  en  un  fi  bon  état  qu'il  étoit  de  l'intérêt 
des  Efpagnols  de  ne  point  différer  davantage  d'accepter  les  propofitions  qui  aVoient 
été  faites  •>  déclarant  néanmoins  que  s'ils  vouloient  offrir  de  rendre  la  Navarre  on 
entrerait  en  compofition  &  on  leur  ferait  quelque  reftitution. 

Les  Efpagnols  voyant  qu'il  fàlloit  faire  des  offres,  promirent  le  ai.  Mars  164CI 
de  laifTer  au  Roi  quatte  places  dans  les  Pais-Bas,  fàvoir  Landreci,  Damvilhers,Hek 
din,  &  Bapaume  avec  leurs  dépendances  &  Bailliages,  à  condition  qu'il  rendrait  le 
reffe  de  ce  qu'il  avoit  occupé  dans  les  Païs-Bas  &  tout  ce  qu'il  tenoit  en  Italie  &  en 
Allemigne,  qu'il  rendrait  Pignerol  au  Duc  de  Savoye,  finon  que  la  Citadelle  de  Ca- 
zal  ferait  démolie,  que  ic  Roi  ne  pourrait  affilier  les  Portugais,  les  Catalans,  ni 
les  Hollandois ,  que  les  deux  Couronnes  saffifteroient  réciproquement  contre  leur* 
ennemis,  &  que  l'Empereur,  les  Elc&curs,  &  le  Duc  de  Lorraine  feraient  com- 
pris dans  le  Traité. 

Les  Minières  de  France  repondirent  à  cela  que  tant  que  les  Efpagnols  retiendraient 
la  Navarte ,  ils  ne  pouvoient  prétendre  aucune  reftitution  \  que  néanmoins  le  Roi 
fendrait  les  places  d'Italie  a  condition  qu'il  ferait  pourvu  a  la  fureté  de  Cazal,  qu'on 
comprendroit  l'Empereur  dans  le  Traité  quand  il  auroit  fait  la  paix  avec  la  France  , 
&  qu'on  en  ufêroit  de  même  avec  le  Duc  de  Lorraine  quand  il  auroit  exécuté  les 
Traitez  qu'on  avoit  faits  avec  lui  j  du  refte  que  fi  les  Efpagnols  vouloient  la  paix,  ils 
dévoient  mieux  connoître  le  mauvais  état  de  leurs  affaires. 

Les  Miniftrcs  Efpagnols  voyant  que  les  François  demeuraient  fermes  dans  leur  pro- 
pofition, offrirent  encore  quelques  places,  puis  tout  ce  qu'ils  tendent  en  Artois  Se  le 
Rojffillon  ;  enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  d'Efpagne  céderait  à  Sa  Majefté  toutes 
fes  enquêtes  des  Païs-Bas  &  de  la  Franche-Comté,  qu'il  lui  céderait  auffî  tout  lo 
RouflJlon  &  Rofê  qui  cfl  à  l'entrée  de  [a  Catalogne,  qu'à  l'égard  de  la  Catalogne 
il  y  aur>it  entre  les  deux  Rois  une  trêve  de  trente  années,  &  que  le  Roi  pourrait  fc- 
courir  le  Portugal  fans  que  cela  paflat  pour  une  contravention  au  Traite  de  paix. 

Les 
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Les  parties  étant  d'accord  fur  ces  articles  il  fèmbloit  que  le  Traite  de  paix  fut  con- 
clu ;  cependant  il  demeura  encore  fix  difficultez  dont  on  ne  put  convenir,  (avoir  au 
fujet  du  Portugal,  de  la  Catalogne,  de  la  Lorraine,  de  Ca(âl  ,  des  dépendances 
des  places  des  Pais-Bas  qu'on  devoir  laiflêr  à  la  France,  6c  de  la  délivrance  de  Dom 
Edouard  :  à  l'égard  du  Portugal ,  les  Elpagnols  vouloient  d'abord  que  le  Roi  aban- 
donnât le  Portugal,  en  quoi  ils  étoient  fécondez  par  les  Hollandois  qui  étoient  mal 
fâcisraits  des  Portugais  qui  les  avoient  prefque  entièrement  chaflèz  du  Ercfîl.  Il  cfl 
vrai  qu'il  n'y  avoir  rien  oui  obligeât  Sa  Majeftc  à  ne  point  abandonner  le  Roi  de 
Portugal,  duquel  même  clic  avoir  plufieurs  lujets  de  fê  plaindre  j  néanmoins  l'inté- 
rêt de  la  France  érant  de  tenir  toujours  le  Roi  d'Efpagne  occupe  en  quelque  guer- 
re &  d  empêcher  (on  agrandiflèment ,  les  Miniftres  de  France  voulurent  referver  au 
Roi  la  liberté  de  fecourir  le  Portugal  contre  l'E(pagne,afin  de  la  renir  en  haleine,  & 
qu'ayant  toujours  La  guerre  dans  lôn  fein  elle  ne  pût  rroubler  davantage  le  repos  de 
l'Europe. 

Les  Espagnols  croient  demeurez  d'accord  de  donner  un  acte  au  Roi,  portant  que 
(âns  bleflèr  la  paix  il  pourrait  {ccourir  le  Portugal  j  cependanr  comme  ils  fê  mon- 
trèrent plus  difficiles  en  toures  chofes  depuis  qu'ils  curent  conclu  leur  Traite  avec 
les  Ecars  Généraux,  ils  voulurent  réduire  ce  fecours  à  la  (Impie  défenfive , ce  qui 
étoit  impoûible  dans  l'exécution ,  étant  rrès-fôuvent  nécefiàire  dans  la  guerre  de  fai- 
re des  diverfions  &  des  invafions  dans  le  Païs  ennemi  pour  Cx  propre  dcfènfe  ;  fi- 
bien  que  ce  fecours  aurait  été  (buvent  inutile  aux  Portugais,  ou  aurait  donné  lieu 
aux  Elpagnols  de  rompre  la  paix  avec  la  France. 

La  féconde  difficulté  regardoit  la  Catalogne,  le  Roi  vouloit  d'abord  que  le  Roi 
d'Efpagne  lui  cédât  ce  qu'il  y  occupoir  \  mais  comme  il  ne  put  le  réfôudrc  d'aban- 
donner au  Roi  cette  Province  fi  confidérable  de  l'Efpagnc,  on  convint  d'une  trê- 
ve de  rrenre  années  :  la  difficulté  fut  que  les  François  vouloienr  que  l'un  &  l'autre 
des  deux  Rois  eufient  la  liberté  de  fortifier  les  places  qu'ils  y  tenoient,  fôurenanc 
que  cette  fortification  de  places  étant  un  acte  de  défente  Se  non  d'hoftilitc,  elle  Ce 
pouvoit  faire  duranr  une  rréve  ;  au  lieu  que  les  Efpagnols  vouloient  qu'on  ne  pût 
de  part  &  d'autre  fortifier  aucune  place  de  Catalogne  durant  cette  trêve. 

J'ai  parlé  ci-devant  des  difficultez  qui  regardoient  la  Lorraine  $  dcfbrte  que  je  ne 
répéterai  rien  fur  ce  fujet ,  finon  que  le  Roi  ne  vouloit  point  abfolumcnt  que  le 
Roi  d'Efpagne  pût  (ccourir  ce  Duc,  &  fur  ce  qu'on  objcc"fcoir  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
que  le  Roi  pût  fecourir  le  Portugal  poûedé  par  un  Prince  fôulcvé  contre  Cou  Roi 
depuis  fix  années,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  pût  (ccourir  ce  Duc  qui  étoit  recon- 
nu pour  Souverain  par 'tous  les  Princes  de  l'Europe,  les  Miniftres  du  Roi  y  trou- 
voient  cette  différence  en  ce  que  le  premier  étoit  pofleffeur  de  tout  le  Royaume ,  fi 
bien  que  le  fecours  que  le  Roi  lui  donnoit  n  etoit  originairement  que  pour  lâ  dé- 
fèufc  ;  au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  étanc  entre  les  mains  du  Roi, 
la  guerre  qu'il  ferait  au  Roi  ferait  oâènfive  :  ainfi  les  Elpagnols  ne  l'y  pouvoient  af- 
filier (ans  rompre  la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  de  Cafâl,  les  Elpagnols  vouloient  que  les  François  n'y  euflêne 
plus  aucun  pouvoir,  on  au  moins  qu'ils  n'y  demeuraflent  que  jufqu'à  ce  que  le 
Duc  de  Mantoue  aurait  vingt-cinq  ou  trente  ans  ;  parce  que  tant  que  les  François 
(croient  maîrres  de  certc  ville,  le  Roi  d'Efpagne  étoit  obligé  d'entretenir  des  trou- 
pes confidérables  dans  le  Milanois  :  mais  les  François  pour  empêcher  les  Elpagnols 
de  rompre  la  paix  ou  la  trêve  vouloient  que  tant  que  la  trêve  de  Catalogne  du- 
rerait, c'eft-à-dire  pendant  30.  années,  cette  place  tut  gardée  par  des  SuitTcs  qui  fe- 
raient payez  des  deniers  du  Roi  par  les  mains  du  Duc  auquel  ils  prêreroienr  fer- 
ment ,  &  qui  aurait  toujours  toute  la  junfdi&ion  &  la  fôuvcrainetc  dans  la 
pbce. 

La  cinquième  difficulté  regardoit  la  dépendance  des  places  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne céderait  au  Roi  dans  les  Pais-Bas  &  dans  la  Franche- Comté}  les  Efpagnols 
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vouloient  qu'elles  s'étendiflènt  feulement  autant  que  les  Echevinages  de  ces  villes, 
en  forte  que  le  relie  de  leurs  Bailliages  ou  Châtellcnies  feroit  demeuré  au  Roi  d'Es- 
pagne ;  au  lieu  que  les  François  vouloient  avoir  touc  le  Bailliage  ou  Châtcllcnie  qui 
dépendoit  de  chacune  de  ces  villes  :  ainfi  qu'il  s  ctoit  toujours  pratique ,  &  com- 
me les  Efpagnols  l'accordoicnt  eux-mêmes  aux  Etats  Généraux  dans  le  Traité  qu'ils 
fâifoient  avec  eux. 

Enfin  pour  l'article  de  Dom  Edouard ,  les  Efpagnols  coruentoient  de  le  mettre 
en  liberté,  pourvu  qu'il  jurât  de  ne  jamais  retourner  en  Portugal;  au  lieu  que  les 
François  vouloient  qu'il  fut  mis  en  liberté  purement  &  iimpiement.  Les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  Généraux  qui  étoient  convenus  des  articles  de  leur  Traité  avec 
l'Efpagne,  s'entremirent  de  concilier  les  Miniftres  des  deux  Rois  fur  les  articles  qui 
étoient  encore  indécis  :  le  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  la  Reine  Régente  permit 
aux  Plénipotentiaires  de  France  de  le  relâcher  fur  tous  ces  points  hormis  fur  celui  de 
la  Lorraine  :  ainfi  ils  confèntircnt  de  s*cn  remettre  a  des  arbitres  choifis  dans  le 
Condèil  des  Etats  Généraux  &  parmi  leurs  Députez  à  Munftcr  ;  en  forte  que  le  Prin- 
ce d'Orange  y  interviendrait  comme  furarbitre.  ils  déclarèrent  que  pourvu  qu'ils 
pufiènt  aflifter  le  Portugal ,  les  atbitres  prononceroiem  fi  les  E/pagnols  leur  en  don- 
neroient  ou  non  une  déclaration  :  ils  demandèrent  qu'outre  les  lieux  qu'on  avoic 
déjà  commencé  de  fortifier  en  Catalogne  &  que  les  Efpagnols  convenoient  qu'un 
chacun  pût  fortifier ,  on  tirât  une  ligne  de  Tarragonc  à  Babguer ,  à  une  certaine 
diitance  de  laquelle  chacun  pût  fortifier  de  nouveaux  polies:  qu'à  l'égard  de  Calai 
on  laiflat  encore  durant  dix  années  les  cfaofcs  en  l'état  auquel  elles  étoient  alors; 
que  pourvu  que  la  France  fut  maintenue  dans  la  poflèflton  des  places  qu'elle  occu- 
peroit  lors  de  l'échange  des  ratifications  avec  leurs  territoires  6c  ce  qui  dependoit  de 
leur  Echcvinace ,  les  arbitres  prononçaflènt  fur  l 'étendue  de  leur  dépendance  :  enfin 
qu'à  l'égard  de  Dom  Edouard  il  fut  mis  en  liberté  avant  l'échange  des  ratifications, 
en  promettant  au  Juge  de  Madrid  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  le  Roi  Ca- 
tholique &  les  deux  Couronnes  :  mais  pour  l'article  qui  concernent  la  Lorraine  ils 
vouloient  qu'on  s'en  raportât  à  des  Commiflàires  choins  de  part  &  d'autre  ~>  &  que 
s'ils  ne  convenoient  pas  dans  l'année ,  les  différends  fuflent  réglez  par  les  mêmes 
arbitres.  Cependant  ils  offraient  de  donner  tous  les  ans  100.  mille  cens  au  Duc  Char- 
les, cent  mille  écus  au  Duc  François,  &  cent  mille  écus  à  la  Ducheue.  Pegneran- 
da  ne  voulut  jamais  accepter  ce  tempérament  à  cet  égard ,  prétendant  une  reftatu- 
non  actuelle  ;  il  répondoit  même  ambigument  fur  les  cinq  autres  articles,  cherchant 
des  prétextes  pour  rompre  le  Traité. 

Enfin  les  Députez  des  Etats  propolcrent  que  les  François  rendirent  le  Duché  de 
Lorraine  en  retenant  le  Duché  de  Bar,  ce  qui  dépendoit  des  trois  Evcchez,  &  le 
Marquiût  de  Nomeni  :  les  Ambafiadeurs  de  France  furent  d'avis  ckftcrent ,  le  Duc 
de  Longueville  &  le  Comte  d' A  vaux  acceptoient  le  Traité  fur  ce  pied-là ,  le  St. 
Scrvien  s'y  oppolôit  formellement  :  le  Comte  d'Avaux  voulok  paner  outre ,  de 
comme  deux  Plénipotentiaires  avoient  droit  de  décider  les  quefliom  qui  fé  préfên- 
toient,  il  pria  à  genoux  le  Duc  de  Longueville  de  le  réfoudre  â  figner  un  Traite  fî 
avantageux  à  la  France  :  cependant  la  crainte  qu'eut  le  Duc  de  déplaire  &  de  cho- 
quer la  Cour  dont  il  croyoit  que  Servien  avoit  plus  le  fêcret  que  lui,  fut  caufè  qu'à 
n'ofâ  le  faire  &  qu'on  conclut  d'écrire  en  Cour,  qui  fitreponfê  de  rendre  la  Lor- 
raine, mais  après  en  avoir  démoli  les  places. 

Ainfi  toute  la  difficulté  relia  (ut  l'article  de  la  Lorraine  oà  le  Roi  voukm  démo- 
lir  quelques  places  fortes  avant  que  de  la  rendre  au  Duc  ;  ce  à  quoi  les  Efpagnols 
ne  voulurent  point  confëntir  :  fi-bien  qu'encore  qu'ils  euflènt  fouvent  déclaré  qu'on 
ne  romproit  point  pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine ,  comme  ils  ne  le  fcucicrent 
plus  d'avoir  la  paix  avec  la  France  après  avoir  fait  leur  Traité  particulier  avec  les 
Etats  Généraux ,  toute  la  négociation  fut  rompue.  Les  Plénipotentiaires  4ê  retirèrent 
de  Munfter,  &  les  deux  Couronnes  continuèrent  de  fe  faire  la  guerse. 
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XLIII.  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  1645. 

LE  Traité  fait  en  i  c  i  o.  pour  la  neutralité  du  Duché  &  du  Comte  de  Bourgo- 
gne fut  obfcrvé  fidcllement  de  part  &  d'autre,  jufqu'i  ce  qu'en  i<Jji.  les 
Fran-Comtois  reçurent  Mr.  le  Duc  d'Orléans  à  fâ  fortic  de  France ,  &  lui  fourni- 
rent tout  ce  qui  lui  étoit  ncceflàire  :  ils  fournirent  encore  des  amies ,  des  muni- 
tions de  guerre ,  &  des  vivres  au  Duc  Charles  de  Lorraine  &  aux  autres  Ennemis 
de  la  France,  pendant  qu'ils  refufoient  de  vendre  des  bleds  aux  François,  qu'ils 
retenoient  les  armes  qu'ils  avoient  achetées  en  leurs  Païs  :  enfin  ils  firent  pluneurs 
prifonniers  dans  la  Bourgogne,  &  enlevèrent  les  deniers  des  recettes  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Roi  Louïs  XIII.  étant  indigné  de  toutes  ces  infractions  de  la  trêve,  fit  publier 
en  l'année  i6$6.  une  Déclaration  par  laquelle  il  expliquoit  les  juftesmjcts  cju'il  avoit 
de  faire  entrer  une  armée  dans  la  Franche-Comte,  non  pour  la  conquérir,  mais 
pour  faire  réparer  les  infractions  de  la  neutralité ,  &  les  obliger  à  lui  donner  les  mê- 
mes affiltanccs  qu'ils  donnoient  à  fes  Ennemis. 

Les  Suiflès  s'étoient  déclarez  de  vouloir  fecourir  les  Fran-Comtois ,  mais  l'argent 
de  France  &  les  bonnes  raifons  de  l'armement  du  Roi  qu'on  leur  expliqua,  leur  fi- 
rent changer  de  deflèin ,  de  forte  qu'il  ne  tint  pas  à  eux  que  le  feu  Prince  de  Con- 
dé  Général  de  l'armée  Françoifc  ne  s'emparât  ae  la  Frnncne-Comté  :  mais  ce  Prin- 
ce ayant  afliegé  inutilement  la  Ville  de  Dole,  fut  obligé  de  revenir  en  France,  Se 
les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  julqu  a  ce  que  les  Suiflès  s'étant  entremis  pour  re- 
nouvdler  la  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes,  le  Traité  en  fut  conclu  en  164$. 
en  forte  que  les  François  gardèrent  les  places  de  St.  Amour ,  de  Bleterans  ,  & 
de  Joux  qu'ils  avoient  prifês  dans  la  Franche-Comté  pendant  cette  interruption  de 
la  trêve. 

XLI V.  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  entre  les  mêmes.  1659. 

LEs  Conférences  de  Munfter  ayant  été  rompues  ,  les  Efpagnols  cfpérérent  avec 
raiiôn  que  les  guerres  civiles  qui  affligèrent  peu  après  la  France  pendant  plu- 
fieurs  années ,  leur  donneraient  le  moyen  de  recouvrer  les  places  qu'ils  avoient 
perdues. 

•  Comme  ils  faiiôient  courir  le  bruit  que  c'étoit  Je  Cardinal  Mazarin  qui  par  la 
paflîon  qu'il  avoit  de  gouverner  toujours,  avoit  empêché  la  conclufion  de  la  paix, 
l'Archiduc  Lcopold  Gouverneur  des  Païs  Bas  Efpagnols  envoya  à  Paris  en  16^9. 
un  Député  au  Parlement  pour  lui  offrir  de  Faire  la  paix  à  des  conditions  raifonnar 
bles  avec  ceux  qu'il  voudrait  commettre  pour  en  conférer  avec  lui:  mais  la  chofè 
n'alla  pas  plus  loin ,  les  frondeurs  s'étant  raccommodez  peu  après  avec  le  Roi  qui 
«'avança  emuke  vers  la  frontière ,  où  le  Comte  d'Harcourt  affiégea  inutilement 
Cambrai  &  prit  Condé-,  l'Archiduc  d'autre  part  reprit.  St.  Venant  &  Ipres. 

Les  Miniftrcs  du  Pape  &  de  Venue  dans  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne  y  fi- 
rent encore  en  cette  année  plusieurs  proportions  de  paix  ;  mais  comme  les  Efpa- 
gnols vouloient  Cs  prévaloir  des  divifions  qui  étoient  en  France,  on  n'avança  rien, 
£c  ils  prirent  encore  en  Iralie  Cazat,  &  quelques  autres  petites  places. 

La  Duchcflê  de  Longucvillc  pour  faire  fortir  de  prifon  fon  mari  &  Ces  deux  frères*, 
«'étant, conjointement  avec  le  Vicomte  de  Turcnnc,  liguée  en  iûjo.  avec  les  Efpa- 
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gnols ,  clic  leur  mit  entre  les  mains  Stenai ,  &  leur  donna  le  moyen  de  s'emparer  de 
fa  Chapelle,  du  Câtelet,  de  Rcthcl,  &  de  Châtcau-Porcicn.  L'Archiduc  Léopold 
étant  alors  en  Champagne  envoya  à  Paris  un  trompette  vers  le  Duc  d'Orléans  avec 
des  lettres  par  lefouelles  il  lui  propofbit  une  entrevue  pour  conclure  la  paix  ;  ce  Duc 
fc  trouva  fort  difpofé  à  renouer  la  conférence  de  la  paix,  mais  voulant  avant  tou- 
tes chofes  que  l'Archiduc  eût  un  plein  pouvoir  du  Roi  d'Efpagnc  pour  traiter,  la 
chofe  traina  en  longueur  &  l'Archiduc  ayant  encore  pris  Mouzon  s'en  retourna  dans 
les  Païs-Bas ,  laiuant  en  Champagne  le  Vicomte  de  Turcnne  qui  fut  défait  près  de 
Rcthel}  après  quoi  l'armée  du  Roi  reprit  cette  place  Se  Château- Porcien  :  d'autre 
part  les  Efpagnols  prirent  encore  cette  année  Tortofe  en  Catalogne,  Se  Piombinoôc 
Portolongonc  en  Italie. 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  été  obligé  en  165 1.  de  délivrer  les  Princes,  Ce  rerira 
dans  l'Archevêché  de  Cologne  avec  un  paflèport  des  Efpagnols  qui  lui  donnèrent 
une  efeorte  commandée  par  Dom  Antonio  Pimentel  :  ce  voyage  donna  lieu  au 
Cardinal  Se  à  Pimentel  de  faire  entr  eux  quelques  propofitions  de  paix  qui  allèrent 
fi  avant  que  le  Roi  d'Efpagnc  envoya  ordre  &  pouvoir  au  Comte  de  Fuenfâlda- 
gne  d'en  traiter  avec  le  Cardinal.  Mais  lorlqu'ils  dévoient  s'aboucher  pour  traiter 
h  paix  fans  autres  Médiateurs,  le  Prince  de  Condé  envoya  le  Marquis  de  Silicri  à 
Bruxelles  pour  y  conclure  fbn  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne;  cela  fut  caufè  que  ce 
Roi  efpérant  tirer  de  grands  avantages  du  Prince  de  Condé ,  révoqua  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  au  Comte  de  Fucnlâldagne,  Se  lui  défendit  d'avoir  plus  aucun  com- 
merce avec  le  Cardinal ,  pour  ne  point  donner  de  jaloufic  à  ce  Prince*  qui  s  étant 
retiré  à  Bordeaux  au  mois  de  Septembre ,  conclut  peu  après  fbn  Traité  avec  le  Rot 
Catholique  par  le  moyen  du  Sr.  Lenct  qu'il  envoya  en  Efpagne,  d'où  le  Baron  de 
Batteville  vint  à  fon  (ccours  &  fut  mis  en  polTciTion  de  la  Ville  de  Bourg  fur  la 
Geronnc. 

Les  Efpagnols  reprirent  encore  cette  année  Furncs,  Berg  St.  Vinox,  Linche,  & 
Bourbourg  j  ils  envoyèrent  au  commencement  de  l'année  1 6$  3.  le  Duc  de  Nemours 
avec  icpc  ou  huit  mille  hommes  au  fecours  du  Prince  de  Condé,  puis  le  Comte  de 
Fuenûldagnc  y  vint  aufïi  lui-même  avec  fix  ou  lêpt  autres  mille  hommes  :  ainfi 
pendant  qu'ils  fomentoient  les  divisons  inteftines  de  la  France,  ils  prirent  en  16  fi. 
Barcelone,  Gravclines,  &  Dunkerque,  &  ils  affinèrent  le  Duc  de  Mantouepour 
chafler  les  François  de  Calai. 

La  fin  de  leurs  avantages  fut  la  prife  de  la  Ville  de  Rocroi  en  1 6  j  j .  après  quoi 
le  Prince  de  Condé  étant  pafTé  en  Flandres ,  les  François  reprirent  en  la  même  an- 
née Mouzon  Se  Ste.  Menchoud,  en  1^54.  Stenai, Clcrmont,  St.  Paul,  Se  le  Quet 
noi}  ils  Accoururent  en  la  même  année  Arras,  &  prirent  encore  Ville-Franche  & 
Puyccrda  en  Catalogne  -,  continuant  leurs  progrès  en  1655.  ils  prirent  Landreci, 
Se  St.  Guilain  dans  les  Païs-Bas,  Cap  de  Quiers,  &  Solfonc  dans  la  Catalogne , 
&  attitérent  dans  leur  parti  le  Duc  de  Modéne  qui  fè  déclara  contre  les  E/pa- 
gnols. 

Dom  Louis  de  Haro  premier  Miniûre  d'Efpagnc  ayant  au  commencement  de 
l'année  1 6  j  6  témoigné  louhaiter  que  le  Cardinal  Mazarin  lui  envoyât  quelqu'un 
avec  qui  il  pût  conférer  de  la  paix ,  ce  Cardinal  lui  envoya  le  Sr.  de  Lionne  qui  eut 
pluficurs  conférences  avec  lui  Se  avec  le  Roi  d'Efpagnc  même  :  mais  on  ne  conclut 
rien ,  le  Roi  d'Elpagne  délirant  comprendre  le  Prince  de  Condé  dans  le  Traité  de 
paix,  &  voulant  qu'il  fut  rétabli  dans  toutes  fes  charges  &  dans  fès  gouvernemens; 
au  lieu  que  le  Roi  vouloir  que  le  rétablifTement  de  ce  Prince  vînt  de  fâ  propre 
volonté  &  non  d'une  loi  qui  lui  fut  impoféc  par  un  Traité.  Le  Sr.  de  Lionne  fit 
auffi  difficulté  fur  l'article  du  Portugal ,  mais  en  forte  que  fi  les  Efpagnols  Ce  fùflènt 
rendus  fur  l'article  du  Prince  de  Condé ,  il  ne  fc  feroit  pas  tenu  ferme  fut  ce- 
fui-ci. 

Ainfi  la  paix  ou  au  moins  une  longue  trêve  n'ayant  pu  être  conclue,  le  Sr.  de 

Lion- 
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Lionne  revint  en  France  ;  &  la  guerre  continuant,  les  armées  du  Roi  prirent  en 
16  $6.  Valence  dans  le  Milanois  &  la  Capcllc  en  Picardie:  les  Efpagnols  d'autre 
part  ayant  fait  lever  le  fiége  de  Valenciennes  prirent  Condé  en  Hainault  &  Solfone 
en  Catalogne:  les  François  prirent  encore  en  1657.  Moncmedy  &  St.  Venant, 
Mardick  &  Bourbourg  :  enfin  les  Commandans  de  Hcfilin  fê  donnèrent  aux  Efpa- 
gnols au  commencement  de  1658.  cnfûite  de  quoi  les  -  François  prirent  Dunker- 
que,  Bcrg-St.  Vinox,  Dixmude,  Gra vélines,  A udenarde,  &  Ipres. 

Le  Sr.  de  Lionne  au  retour  de  (on  voyage  d'Efpagne  fût  envoyé  en  Allemagne 
avec  le  Maréchal  de  Grandmont  pour  aflifter  à  l'éleci-ion  de  l'Empereur  &'  faire  en 
forte  cjue  celui  qui  (êroit  élu-promît  d'exécuter  la  paix  de  Munfter,  &  de  ne  point 
fêcourir  le  Roi  d'Efpagne  contre  le  Roi  :  leurs  inftances  donnèrent  lieu  aux  Elec- 
teurs de  Mayence  fie  de  Cologne  de  renouer  en  1658.  les  négociations  de  la  paùc 
&  de  porter  les  AmbafTadeurs  de  France  &  le  Comte  de  Pegnaranda  Ambaflâdeur 
d'Efpagne  d'en  écrire  à  leurs  Maîtres  &  de  leur  propofer  de  la  traiter  à  Aus- 
bourg. 

Le  Comte  de  Pegnaranda  trouvoit  plus  à  propos  que  le  Pape  &  le  Sénat  de  Ve- 
nife  fuflênt  les  médiateurs  de  cette  paix  comme  ils  avoient  été  à  Munfter  j  cepen- 
dant il  en  écrivit  au  Roi  d'Efpagne  qui  voyant  qu'il  lui  avoit  été  impoflîble  de 
remporter  aucun  avantage  fur  le  Portugal ,  &c  que  les  armes  de  France  avoient  faic 
de  grands  progrès  en  Flandres  pendant  cette  campagne ,  connut  évidemment  que 
la  paix  étoit  extrêmement  néceflaire  à  l'Eipagnc  :  il  envoya  Dom  Antonio  Pimen- 
tel  à  Lyon  où  le  Roi  serait  rendu  pour  voir  Madame  de  Savoyc  &  la  Princcflè 
Marguerite  fa  fille. 

Ce  Miniftre  ayant  propofe  de  renouer  la  négociation  de  la  paix  &  de  l'affermir 
par  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante, on  ne  put  rien  conclure  avec  lui,  parce  qu'il 
n'avoir  point  de  plein  pouvoir  :  il  vint  à  Paris  peu  après  que  la  Cour  y  fut  de  re- 
tour, &  conclut  au  commencement  de  165p.  la  paix  &  le  mariage  du  Roi  avec 
l'Infante:  l'article  du  Prince  de  Condé  fut  accordé,  ainfi  que  le  Roi  le  fouhaitoic 
ceft-à-dire  qu'il  (êroit  rétabli  dans  Ces  biens  (ans  charges  ni  gouvernemens.  On  con-' 
vint  que  le  Roi  retiendroit  les  places  qui  furent  depuis  fpécificés  dans  le  Traité  des 
Pyrénées  j  mais  les  Efpagnols  ne  dévoient  point  vuider  la  Citadelle  de  Julliers  ni  cé- 
der au  Roi  Philipeville ,  Mariembourg ,  Avefnes,  ni  le  Comté  de  Conflansj  & 
on  remettoit  aux  Conférences  entre  les  deux  premiers  Minières  fur  la  frontière  l'exé- 
cution des  articles  dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  accorda  enfoite  le  8.  Mai  une  fulpenfion  d'armes  &  le  Cardinal  Maza- 
rin  étant  parti  le  14.  Juin  pour  fê  rendre  fur  la  frontière  reçut  le  6.  Juillet  à  Efcu- 
rcs  entre  Blois  &  Amboife  la  ratification  d'Efpagne  de  ce  qui  avoit  été  accordé 
avec  Pimentel  •>  quoi-qu'elle  eût  eu  de  la  peine  à  confèntir  à  l'article  concernant  le 
Prince  de  Condé. 

Les  deux  Plénipotentiaires  étant  arrivez  fur  la  frontière  tinrent  dans  l'Ifle  des  Fai- 
fans  qui  cfl:  au  milieu  de  la  rivière  de  BidalToa  près  des  Monts  Pyrénées  ij.  confé- 
rences dont  la  première  fut  le  1  j .  Août. 

Comme  tous  les  articles  du  Traité  avoient  déjà  été  accordez  à  Paris  avec  Pimen- 
tel ,  il  y  eut  peu  de  difficulté  finon  fur  l'article  du  Prince  de  Condé  que  Dom  Louis 
de  Haro  ne  fe  pouvoir  refoudre  de  voir  privé  de  fês  charges  &  de  Ces  gouverne- 
mens, croyant  que  cela  étoit  contraire  à  la  réputation  du  Roi  fon  maître:  ainfi  il 
fit  fon  polïlble  pour  obtenir  fon  rétablùTement  entier,  à  quoi  le  Cardinal  Mazarin 
refufoit  de  confèntir,  voulant  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été  écrira  Paris  for  ce  lu  jet} 
néanmoins  comme  Dom  Louis  de  Haro  lui  eût  déclaré  que  h  le  Roi  d'Efpagne 
n  obtenoit  ce  rétablùTement  il  donnerait  à  ce  Prince  deux  ou  trois  de  fes  meilleures 
places  des  Païs-Bas.fur  la  frontière,  le  Cardinal  jugeant  par  l'exemple  de  Sedan  que 
cette  nouvelle  Principauté  ferait  plus  défivantageufë  à  la  France,  que  le  rétabliflè- 
ment  de  ce  Prince  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  qui  cfl;  une  Province  dé- 
nuée 
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nuée  de  places  fortes-,  il  résolue  d'y  donner  les  mains:  en  forte  néanmoins  qu'il 
tireroit  avantage  de  la  portion  que  les  Efpagnols  a  voie  ne  pour  ce  rétabluTement. 

Ainfï  moyennant  cela  il  obtint  qu'ils  céderaient  au  Roi  Avefhes,  PhilipevUle, 
Mariembourg  &  le  Comté  de  Conrlans,  Se  qu'ils  rcmettroient  le  Duc  de  Neu- 
bourg  allie  de  Sa  Majcfté  en  la  pofleffion  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Juillets-, 
cela  ayant  été  ainfî  conclu  les  autres  articles  furent  aéement  accordez  :  enfin  dans  la 
14.  conférence  qui  fc  tint  le  7.  Novembre,  on  figna  le  Traité  de  paix  &  le  con- 
trat de  mariage  du  Roi  ;  &  dans  la  ay.  qui  fê  tint  le  x$.  Novembre  les  deux  Plé- 
nipotentiaires prirent  congé  l'un  de  l'autre,  &  enfiùte  s'en  retournèrent. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  aurait  paix  &  alliance  entre  les  deux  Rois: 
Que  la  ceflàtion  d'atmes  arrêtée  le  8.  Mai  commuerait  jufqu'à  la  publication  delà 
paix;  &  que  tout  ce  qui  ferait  fait  au  contraire  ferait  réparé  :  Qu'un  des  deux 
Rois  n'attaquerait  point  les  alliez  de  l'autre  fans  avoir  traité  en  &  Cour  par  fon 
Ambafladeur  ou  autre  fur  le  fujet  du  différend  :  Que  s'ils  ne  pouvoient  obliger 
leurs  alliez  à  s'accommoder,  chacun  affifteroit  fês  alliez  (ans  néanmoins  entrer  dans 
les  Etats  de  l'autre  Roi  :  Qu'ils  pourraient  fecourir  leurs  alliez  s'ils  ctoient  à  l'ave- 
nir attaquez  par  l'autre  Roi  ;  mais  non  s'ils  ctoient  agreflêurs  :  Qu'ils  ne  pourraient 
affilier  ceux  qui  étoient  préfenrement  en  guerre  avec  l'un  des  deux  Rois  -,  ni  les  fu- 
jets  qui  fe  révolteraient  contr'eux  ,  &  que  tous  fujets  d'inimitié  feroient  ou- 
bliez. 

» 

Articles  pour  le  Commerce. 

QUe  les  Sujets  des  deux  Rois  pourraient  trafiquer  entemble  en  payant  les  droits 
accoutumez  :  Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  jouiraient  dans  les  £tats  de 
*  l'autre  des  privilèges  accordez  aux  Anzlois  &  aux  Hollandois  :  Qu'en  cas 
qu'ils  tranfportaflènt  des  marchandifês  prohibées ,  ils  ne  feraient  pas  plus  punis  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  :  Qu'ils  pourraient  tranfporter  le  prix  des  bleds  qu'ils 
auraient  vendus  :  Qu'on  ne  pourrait  arrêter  leurs  vaifleaux  ni  leurs  marchandées  û* 
ce  n'étoit  pour  dettes  :  Que  les  François  pourraient  naviger  &  trafiquer  en  tous  les 
Païs  qui  font  en  paix  avec  la  France,  hormis  clans  le  Portugal  &  les  conquêtes  tant 
qu'il  demeurerait  dans  l'état  qu'il  étoit  alors  :  Qu'ils  s'abfticndroient  de  porter  dans 
les  Etats  qui  feraient  en  guerre  avec  le  Roi  d'Efpagnc,  des  marchandées  qui  pro- 
viendraient de  tes  Etats  &  pourraient  fervir  contre  lui,  encore  moins  des  marchan- 
difes  de  Contrebande:  Qu'il  n'y  aurait  que  les  armes  ofiènfives&  dcfên/îves,  les 
munirions  de  guerre,  les  chevaux  &  leurs  équipages,  &  les  autres  affortimens  fer- 
van  t  à  la  guerre  qui  paneraient  pour  marchandées  de  contrebande,  nullement  les 
choies  qui  fervent  à  la  nourriture  :  Que  les  vaifleaux  François  étant  entrez  en  quel- 
que Havre  du  Roi  d'Efpagnc ,  montreraient  leurs  pafleports  contenant  la  foécihca- 
rion  de  leurs  charges  &  des  lieux  d'où  ils  feraient  partis  &  où  ils  feraient  deftinez  ; 
qu'il  en  ferait  ufé  de  même  dans  les  rades  s'il  y  avoit  foupçon  qu'ils  poruflent  des 
marchandifcs  de  contrebande  aux  ennemis  du  Roi  d'Efpagnc:  Qu'en  pleine  mer  les 
navires  de  ce  Roi  n'approcheraient  pas  des  François  que  de  la  portée  du  Canon  & 
pourraient  envoyer  leurs  barques  avec  deux  ou  trois  hommes  auxquels  les  pafleports 
feraient  montrez  ;  que  s'il  s'y  trouvoit  des  marchandifês  de  contrebande,  elles  fe- 
raient confifquccs  /ans  qu'on  en  pût  faire  de  même  du  vaifleau  &  des  marchandi/ês 
libres:  Que  les  marchandifês  des  François  feraient  confifquccs  étant  trouvées  fur  un 
vaifleau  des  Ennemis  du  Roi  Catholique  ;  mais  que  les  marchandifês  de  fes  Enne- 
mis feraient  affranchies  fur  des  vauTeaux  François,  a  moins  qu'elles  ne  fuflènr  de 
contrebande  :  Que  les  François  en  ufêroient  de  même  à  l'égard  des  Efpagnols  dans 
tous  les  cas  précédens:  Que  tous  les  effets  arrêtez  fur  les  fojers  des  deux  Rois  lors 
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de  la  déclaration  de  la  guerre ,  (croient  rendus  aux  propriétaires  s'ils  Ce  trouvoienc 
encore  en  nature ;  fie  qu'on  acquiterait  les  dettes  qui  n'auroient  point  été  payées  ou 
d'autres  en  venu  de  Lettres  de  confifeation  :  Qu'arrivant  rupture ,  les  fujets  des 
deux  Rois  auraient  Cix  mois  pour  Ce  retirer  &  emporter  leurs  effets  ;  qu'ils  pour- 
raient avoir  dans  le  Pais  de  l'autre  tels  Avocats  ou  Procureurs ,  &  écrire  leurs  re- 

r'  a  en  telle  langue  que  bon  leur  fêmblcroit:  Que  les  deux  Rois  pourraient  établir 
les  Royaumes  de  l'un  &  de  l'autre  des  Confuls  de  la  Nation  de  leurs  Sujets 
qui  jouiraient  des  privilèges  qui  leur  appartiennent,  &  qui  feraient  établis  dans  les 
lieux  dont  on  conviendrait:  Que  toutes  lettres  de  représailles  feraient  révoquées, 
fie  qu'il  n'en  ferait  plus  accordé  qu'en  cas  de  déni  de  juftice,  duquel  ceux  qui  les 
pourfùivroient  donneraient  la  preuve  :  Que  tous  tes  fujets  des  deux  Rois  feraient  ré- 
tablis dans  les  biens,  honneurs,  dignitez,  droits,  &  bénéfices  dont  ils  jouïflbient 
avant  la  guerre:  Que  les  Napolitains  jouiraient  auffi  de  ce rctabliflèment  à  l'excep- 
tion des  charges  fie  gouvernemens  qu'ils  pofTédoicnt  :  Que  pour  rendre  la  paix  plus 
fiable,  le  Roi  epouferoit.  l'Infante  Marie  Thercfe  fille  aince  du  Roi  Catholique, 
fuivant  le  Traite  ligne  le  même  jour  par  les  deux  Plénipotentiaires  fie  qui  ferait  de 
même  force  que  le  Traité  de  paix. 

Articles  concernans  les  places  que  le  Roi  devoït  garder 


OUe  le  Roi  confèrveroit  en  toute  fouverainete  fie  propriété  fie  tout  droit  de  re- 
gale, jurifdicTaon,  &  nomination  aux  Evêchez  fie  Bénéfices,  les  lieux  qui  fui' 
vent:  lavoir  en  Artois,  Arras,  Hefdin  ,  Bapaume ,  Bethune,  Lillers,  Tcrouane, 
de  Pas  &  leurs  Bailliages;  le  Comté  de  St.  Paul  &  généralement  tout  l'Artois  à  la 
referve  de  St.  Orner  fie  Aire  fie  de  leurs  Bailliages  ,  de  même  que  de  Rcnty  s'il 
fe  trauvoit  être  des  dépendances  d'Aire  fie  de  St.  Orner:  En  fécond  lieu  en  Flan- 
dres, Gravelines,  (avec  les  forts  Philipe,  l'Efclufe,  &  Hannuin)  Bourbourg  fie  fâ 
Châtellenie  ,  &  St.  Venant;  foit  qu'ils  fufTent  d'Artois  ou  de  Flandres,  fie  leurs  dé- 
pendances :  En  troifîéme  lieu  en  Hainaut,  Landreci  fie  le  Quefnoi  &  leun  Baillia- 
ges :  En  quatrième  lieu  dans  le  Luxembourg  ,  Thionville ,  Montmedy ,  Damvil- 
1ers  fie  leurs  dépendances,  Ivoy,  Chavancy  ,  fie  Marville  8e  leurs  Prévôtez  :  En 
cinquième  lieu  Mariembourg  fie  Philipeville  en  échange  de  la  BafTéc  fie  de  Berg^St. 
Vinox,  de  fà  Châtellenie  &  de  fon  Fort  Royal  que  Sa  Majefté  rendroit  au  Roi  Ca- 
tholique :  En  fixicme  heu  Avcfhes  fie  Ces  dépendances,  en  forte  que  la  jurifdiclion 
&  les  revenus  de  cette  place  appartiendroient  au  Prince  de  Chimai:  En  fêptiéme 
lieu  tout  le  Comte  de  Rouffillon  fie  le  Comté  de  Conflans  hormis  les  lieux  qui  fê 
trouveroient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l'Efpagne  :  Enfin  les  lieux  du 
Comté  de  Cerdagne  qui  fêroient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l'Efpagne: 
Que  pour  la  déugnation  de  ces  lieux  on  députerait  des  Commiûaires  de  part  fie 
d'autre.  Que  le  Roi  refritueroit  au  Roi  Catholique  dans  les  Pais- Bas  Ipres,  Oude- 
narde,  Dixmudc,  Fumes,  avec  les  portes  fortifiez  de  la  Fintellc  fie  de  la  Quenoquc, 
Merville  fur  la  Lis,  Menene,  Comine,  fie  leurs  dépendances  ;  comme  auffi  Berg- 
St.  Vinox,  fie  fon  Fort  Royal,  fie  la  BafTéc  en  échange  de  Mariembourg  fie  de 
Philipeville  :  En  fécond  lieu  en  Italie  Valence  fie  Mortare  :  En  troifîéme  lieu  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  les  places  de  St.  Amour,  Bleterans  fie  Joux:  En  4.  heu  en 
Catalogne  Rofcs,  le  Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Quiers,  la  Seau  d'Urget,  Toxcn, 
le  Château  de  la  Baftide,  Baga,  Ripol,  fit  le  Comté  de  Cerdaigne  où  font  Bel- 
ver,  Puycerda,  Carol,  le  Château  de  Ccrdana  fie  leurs  dépendances-,  à  moins  que 
ces  lieux  de  la  Cerdagne  ne  fuûcnt  fituez  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côte  de 
France.  _  , 
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Divers  /Articles. 
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QUelcRoi  Catholique  fèroit  reftituer  au  Roi  rrè^Chrctien,  Rocroy,  le  Câte- 
,  1er,  &  Linchamp  avec  leurs  dépendances  :  Que  le  Roi  fèroit  expédier  des 
lettres  d'abolition  en  faveur  du  Commandant  ôc  des  Officiers  &  des  Soldats  de  Hc£ 
din  qui  feraient  tenus  en  même  tems  de  remettre  la  place  à  Sa  Majefté  ;  finon  qu'ils 
feraient  déchus  de  cette  grâce,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  affifteroit  le  Roi  très-Chrc- 
tien  de  fes  troupes  pour  la  prendre  s'il  en  croit  requis  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  ne 
pourroit  fortifier  aucune  place  entre  Avefhe,  Philipeville,  &  Maricmbourg  ni  Ren- 
ty  en  cas  qu'il  lui  demeurât:  Que  le  Roi  d'Efpagne  accorderait  des  lettres  d'aboli- 
tion aux  Catalans  qui  fâns  exception  rentreraient  dans  leurs  biens  même  fans  retour- 
ner en  Catalogne  ;  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  pourroit  preferire  le  lieu  de  leur 
fejour  à  ceux  de  Rouffillon,  &  le  Roi  d'Efpagne  aux  Catalans,  dont  ils  n'auroiene 
pas  le  retour  agréable  fâns  préjudice  des  autres  privilèges  qui  leur  auraient  été  accor- 
dez: Que  les  âcceffions  teftamentaires  ou  autres  donations  faites  entre  les  habitans 
de  Catalogne  &  de  Rouffillon  feraient  valables:  Que  les  Evêques,  Abbez,  &  autres 
Bénéficiera  demeurant  dans  les  terres  de  l'un  des  deux  Rois  jouiraient  de  leurs  Béné- 
fices fituez  dans  les  Etats  de  l'autre  :  Que  les  donations  &  confirmons  de  biens  de 
ceux  du  parti  contraire  ceflèroient  le  jour  de  la  publication  de  la  paix  fâns  reftitution 
de  fruits  :  Qu'il  ferait  accordé  au  Roi  trois  mois  pendant  lefquels  il  envoyeroit  en 
Portugal  pour  tacher  d'y  difpofcr  les  chofes  en  forte  que  le  Roi  Catholique  fut  faud- 
rait} finon  qu'il  ne  donnerait  aucun  fêcours  au  Royaume  de  Portugal,  ne  permet* 
trait  point  qu'il  fe  fît  aucunes  levées  dans  fes  Etats,  &  n'y  accorderait  aucuns  paflâ- 
ges  pour  les  troupes  qui  viendraient  au  fêcours  de  ce  Royaume  :  Que  le  Roi  d'E£ 
pagne  renonçpit  à  tous  fês  droits  fur  la  haute  &  baffe  Alfâcc,  le  Suntgav,  le  Com- 
té de  Fcrrcrtc  &  fes  dépendances  ,  &  fur  tous  les  Païs,  places,  &  droits  cédez  au 
Roi  par  le  Traité  de  Munftcr;  moyennant  quoi  Sa  Majefté  offrait  de  fârisfairc  au 
payement  des  trois  millions  promis  aux  Archiducs  d'Infpruk 

Articles  concernans  le  Prince  de  Condé. 

A Près  les  articles  concernans  le  Duc  de  Lorraine  que  j'obmets  parce  qoe  j'en  ai 
parlé  ailleurs,  on  convint  par  ce  Traité  que  le  Prince  de  Condé  iiccncierorc 
fes  troupes  huit  fêmaines  après  la  flgnature  du  Traité  hormis  les  Garni/ons  de  Ro- 
croi,  du  Câtclet,  &  de  Linchamp  qui  ne  feraient  licenciées  qu'au  tems  de  larefti- 
rution  de  ces  places  :  Qu'il  envoyeroit  au  Roi  un  a&c  figne  de  lui  par  lequel  il  fe 
foumettroit  à  l'exécution  de  ce  qui  aurait  été  arrêté  entre  les  deux  Rois  ;  déclarerait 
qu'il  fe  départoit  de  tous  les  Traitez  par  lui  faits  avec  le  Roi  Catholique  &  autres  ; 
&  promettrait  de  n'en  plus  recevoir  aucunes  penfions  ni  bienfaits  qui  l'obbgeaflènc 
à  dépendre  d'autre  que  du  Roi ,  à  peine  de  dechcoir  du  rétabliflèmcnt  qui  lui  étoit 
accordé  par  ce  Traité:  Quil  remettrait  au  Roi  Rocroi,le  Catelet,  &  Linchamp: 
Que  moyennant  cela  le  Roi  lui  pardonnerait,  agréerait  qu'il  revînt  en  France  &  à 
la  Cour,  &  le  remettrait  en  tous  fes  biens,  honneurs,  &  privilèges  de  premier 
Prince  du  fang  fâns  qu'il  pût  néanmoins  rien  prétendre  pour  la  reftitution  de  fes 
revenus  ni  pour  ce  qui  lui  écoit  dû  par  le  Roi  avant  fâ  fortie  de  France  ,  ni  pour 
les  dégradations  faites  dans  fes  terres  par  ordre  de  Sa  Majefté:  Que  moyennant 
que  le  Roi  d'Efpagne  remît  au  Duc  de  Neubourg  la  Citadelle  de  Julliers  &  au 
Roi  la  place  d'Avefncs  qu'il  avoit  intention  de  donner  au  Prince  de  Con- 
dé ,  Sa  Majefté  lui  donnerait  le  Gouvernement  de  la  Bourgogne  &  de 
BrefTc  y  compris  les  Païs  de  Bugey  Valromey,  &  Gex  j  &  au  Duc  d'Anguien 
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la  charge  de  Grand-Maître  de  France  &  de  fâ  Maifbn  avec  des  brevets  d'afïiirance 
en  cas  que  le  Duc  mourût  avant  le  Prince  fôn  Pcrc  :  Que  Sa  Majefté  fèroit  expé- 
dier Ces  Lettres  Patentes  d'abolition  de  tout  ce  que  ce  Prince,  fes  parens ,  fervitcurs, 
amis ,  &  adherens  avoient  fait  contre  le  fêrvicc  de  Sa  Majefté  :  Qu'il  rentreroit  dans 
toutes  fes  terres  &  domaines,  même  dans  Clcrmont,  Stcnai  &  Dun,  &  dans  Ja- 
mets  en  cas  qu'il  l'ait  eu  :  Qu'il  laifTeroit  Bcllegarde  &  Montrond  en  l'état  qu'ils 
étoient  alors,  c'eft- à-dire  (ans  en  relever  les  fortifications  que  le  Roi  avoit  fait  dé- 
molir :  Qu'au  lieu  du  domaine  d'Albrct  dont  ce  Prince  jouïflbit  avant  fa  fortic  de 
France,  &  dont  le  Roi  avoit  dilpofé ,  le  Roi  lui  donneroit  le  Domaine  du  Bourbon' 
nois  :  Que  tous  les  jugemens  &  arrêts,  même  celui  du  Parlement  de  Paris  du  27. 
Mars  \C  j4.  rendus  contre  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prince  dcCondc,  feraient  de 
nulle  valeur  excepté  pour  leurs  charges  &  gouvernemens. 

Que  le  Rpi  d'Efpagne  retirerait  L  garnifôn  de  la  Ville  &  Château  dejulliers, 
qu'il  rendrait  au  Duc  de  Ncubourg  en  lui  donnant  un  écrit  par  lequel  il  s'oblige- 
roit  de  ne  point  mettre  cette  place  entre  les  mains  d'aucun  autre  Prince,  de  n'y 
mettre  aucune  garnifôn  que  de  (es  propres  forces  ,  &  d'accorder  au  Roi  Catholique 
paflage  pour  fes  troupes  quand  il  en  aurait  befoin:  Que  le  Roi  trcs-Chrétien  de 
France  &  de  Navarre  &  le  Roi  Catholique  d'Efpagne  leurs  fuccciTeurs  &  ayant  caa- 
fe  confèrveroicnr ,  nonobftant  toute  prefeription ,  tous  leurs  droits ,  adions  &  préten- 
tions auxquelles  ni  eux  ni  leurs  prédéceffeurs  n'auraient  point  renoncé  pour  en  faire 
pourfuke  par  voye  de  juftice  &  non  par  les  armes. 

Articles  concernant  le  Duc  de  Savoye., 

QU'il  y  aurait  ceiTation  d  hoftilitez  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoye 
avec  rctablilTement  d'amitié  &  de  commerce  entre  leurs  Sujets:  Qu'ils  feraient 
rétablis  dans  leurs  biens,  droits,  &  privilèges  fans  rcflitution  de  fruits  pen- 
dant la  guerre  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  rendrait  à  ce  Duc  Verceil  &  Ces  dépendan- 
ces &  le  lieu  de  Cencio  dans  les  Langues  :  Qu'il  payerait  au  Duc  de  Savoye  les  ar- 
rérages de  la  dot  de  l'Infante. Catherine  jufqu'au  17.  Décembre  itfio.  que  le  Duc 
de  Savoye  Charles  Emmanuel  avoit  donne  cette  dot  en  appanage  au  feu  Prince 
Philibert  fôn  fils:  Que  les  Traitez  de  Querafque  de  l'année  itfji.  feraient  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur  j  &  que  le  Roi  très  Chrétien  en  pourrait  fôutenir  l'exé- 
cution même  par  les  armes ,  fans  que  le  Roi  d'Efpagne  pût  employer  les  fiennes 
pour  l'empêcher  :  Que  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  nommeraient  des  Com- 
miffaires  qui  s'afTcmbleroient  au  lieu  qui  fèroit  concerté  entre  le  Duc  de  Navailles  & 
le  Comte  de  Fuenfaldagne  pour  régler  leurs  différends  fur  la  dot  de  la  Princeûe  Mar- 
guerite de  Savoye. 

Articles  concernans  le  Duc  de  Modéne. 

QUe  le  Roi  Catholique  recevrait  dans  fès  bonnes  grâces  le  Duc  de  Modéne, 
qui  vivrait  déformais  en  neutralité  avec  les  deux  Couronnes  :  Que  ce  Roi 
n'envoyeroit  plus  de  garnifôn  à  Corrcggio  &  fèroit  office  près  de  l'J  mpercur 
a  ce  qu'il  accordât  au  Duc  l'inveftiture  de  l'Etat  de  Corrcggio  :  Que  fi  lorfque  le 
payement  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  avoit  celTé  les  deniers  étoient  fequelhez, 
ils  le  feraient  à  l'avenir  jufqu'à  ce  que  le  différend  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de 
Modéne  pour  cette  dot  fut  terminé  ;  &  que  fi  le  Duc  en  jouùToit  ,  le  Roi  d'Efpa- 
gne en  payerait  les  arrérages  hormis  la  jounTancc  du  tems  que  la  Maifon  de  Mo- 
déne avoit  porte  les  armes  contre  l'Etat  de  Milan }  &  que  le  Roi  d'Efpagne  paye- 
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roit  le  revenu  de  la  dot  à  celui  auquel  elle  ferait  adjugée  par  jugement  ou  par  con- 
vention entre  les  deux  Ducs  :  Que  les  deux  Rois  feraient  infhnce  près  du  Pape  à 
ce  qu'il  fît  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le  différend  que  le  Duc  de  Moôene, 
avoir  avec  la  Chambre  Apoftolique  touchant  la  propriété  des  Vallées  de  Co* 

machio. 

Divers  Articles, 

QU'ils  prieraient  encore  le  Pape  d'accorder  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d'acquit- 
,  ter  en  divers  termes  la  dette  qu'il  avoit  contractée  envers  la  Chambre  Apos- 
tolique ;  &  qu'en  engageant  une  partie  des  Etats  de  Caftro  &  de  Ronciglione 
il  put  trouver  l'argent  néceflaire  pour  Ce  conferverla  pofleffion  du  refte  :  Qu'ils 
procureroient  la  paix  entre  les  Puiflànces  du  Nord  :  Qu'ils  s'employeroienc 
de  même  pour  mettre  la  concorde  entre  les  Suûlès  :  Qu'ils  conviendraient  des  in- 
térêts que  les  deux  Couronnes  avoient  dans  l'affaire  de  la  Valteline  :  Que  le  Roi 
d'Efpagne  payeroit  a  la  Ducheflè  de  Chcvrcufë  cinquante-cinq  mille  Philipes  pour 
1*  prix  des  terres  de  Kerpein  &  de  Lommerfein  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  ven- 
dues à  cette  Ducheflè,  &  puis  en  avoit  difpofé  en  faveur  de  l'Eleûeur  de  Cologne: 
Que  le  Prifbnniers  &  les  Soldats  François  détenus  dans  les  places  du  Roi  d'E/pagne 
aux  côtes  d'Afrique  (croient  délivrez.  Ils  confirmèrent  le  Traite  de  Vervins ,  ôc 
convinrent  qu'on  exécuterait  les  articles  de  ce  Traité ,  &  de  celui  de  i  j  5  j>.  qui  n'e- 
toient  point  encore  exécutez  :  pour  quoi  on  nommerait  de  part  &  d'autre  des  Com- 
mifTaires  qui  régleraient  les  limites  des  Etats  des  deux  Rois  &  des  Châtellenies  qui 
doivent  demeurer  à  l'un  &  à  l'autre  5  &  qu'en  cas  qu'ils  ntf  s'accordaflènt  point  en- 
fèmble,  on  conviendrait  d'arbitres. 

XL  V.   Contrats  de  mariage  entre  Louis  XIV.  if  Marie 

Therefe  d Autriche.  1659. 

•  * 

LOrfque  le  Marquis  de  Lionne  fut  en  Efpagnc  en  1 6 5  6.  il  fonda  sïl  n'y  avoic 
point  moyen  de  faire  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante ,  ayant  ordre  de  facili- 
ter les  conditions  de  la  paix  fi  les  Efpagnols  y  avoient  donné  les  mains  :  mais  com- 
me le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  point  alors  d'enfans  mâles ,  les  Efpagnols  Ce  montrè- 
rent éloignez  de  ce  mariage  qui  rendoit  le  Roi  de  France  héritier  du  Roi  d'Efpagne: 
cependant  ayant  eu  depuis  ce  tems  un  fils  ,  &  la  Reine  d'Efpagne  étant  encore 
groflè,  il  réfolut  de  joindre  au  Traité  de  paix  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Roi, 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  vit  la  Reine  fur  le  point  de  conclure  le  mariage  du 
Roi  avec  la  PrincefTc  de  Savoye  :  ainfî  pour  empêcher  ce  coup ,  il  envoya  à  Lyon  » 
comme  je  l'ai  marque  dans  l'article  précédent ,  Dom  Antonio  de  Pimentel  qui  y 
propofà  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante.  Cette  proportion  arrêta  la  conclufion 
du  mariage  du  Roi  avec  la  Princcflc  de  Savoye  à  laquelle  Sa  Majefté  donna  feule- 
ment une  promeflè  de  1  epoufer  en  cas  que  fôn  mariage  avec  l'Infante  ne  Ce  conclût 
pas  -,  depuis  Pimentel  ayant  eu  un  plein  pouvoir  pour  cela,  le  mariage  fut  conclu 
i  Paris ,  &  le  Contrad  en  fut  ligné  par  les  deux  Plénipotentiaires  dans  rifle  des  Fai- 
fâns  par  devant  Pierre  Coloma  Secrétaire  d'Erat  Se  Notaire  du  Roi  Catholique  le 
même  jour  que  le  Traité  de  paix  lavoir  le  7.  Novembre  16$  9. 

Par  ce  Comnet  on  convint  que  le  Roi  d'Efpagne  donnerait  en  dot  à  l'Infante 
Marie  Therefê  fâ  fille  &  payeroit  au  Roi  très-Chrétien  à  Paris  cinq  cens  mille  ccus 
d'or  y  fâvoir  uu  tiers  lors  de  la  confommation  du  mariage ,  un  autre  tkre  un  an 
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après,  &  l'autre  tiers  fîx  mois  après:  Que  pour  la  fureté  de  fâ  dot  &  de  (à  reftitu- 
tion  en  cas  de  diflblution  du  mariage,  le  Roi  donneroit  toutes  les  aflurances  néçct 
(aires  fur  de  bons  fonds:  Que  moyennant  le  payement  effectif  de  ces  cinq  cens 
mille  écus  d'or  aux  termes  ci-delfus  marquez,  rlnfante  s'en  tiendroit  pour  contente 
&  ne  pourroit  demander  aucune  autre  chofè  des  fucceffions  du  Roi  &  de  la  Reine 
d'Efpagne  :  Qu'elle  y  renonceroit  avant  que  de  Ce  marier,  &  confirmerait  encore  cet- 
te renonciation  conjointement  avec  le  Roi  très-Chrétien  après  la  coniômmation  du 
mariage.  On  infera  auffi  dans  ce  contract  une  exdufion  de  l'Infante  &  de  fes  cn- 
fàns  nez  du  Roi  de  la  fuccemon  d'aucuns  des  Etats  du  Roi  d'Efpagne  (oit  par  dé- 
volution ou  par  quelque  autre  titre  que  ce  fut,  &  toutes  les  autres  claufes portées 
dans  le  mariage  de  Louis  XIII.  avec  Anne  d'Autriche,  lefquelles  je  ne  répéterai 
point. 


XL  VI.  Traité  de  Livia  entre  les  mêmes  y 
Pour  partage  du  Comté  de  Cerdagne.  1660. 

NOus  venons  de  voir  que  par  un  article  du  Traité  des  Pyrénées  le  Roi  devoit 
avoir  les  lieux  du  Comtat  de  Cerdagne  qui  étoient  au  deçà  des  montagnes  i 
&  depuis  on  avoir  réglé  au  nombre  de  trente-trois  villages  qui  devoienc  "  relier 
au  Roi. 

Hiacinte  Serroni  Evéque  d'Orange  &  Dom  Miguel  de  Calba  &:  de  Vailgot  nera 
ayant  été  nommez  ComrnifTaires  Députez  par  les  Rois  de  France  &:  d'Efpagne  pour 
régler  quels  feroient  ces  trente-trois  villages  de  Cerdagne  qui  dévoient  refter  à  la 
France,  ils  fc  rendirent  dans  la  Cerdagne  &  après  diverfès  conférences  ils  firent  & 
Livia  le  1 i.  Novembre  itftfo.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  Catol  avec 
tous  les  lieux  qui  font  dans  fâ  Vallée  fêroit  compté  pour  deux  ;  Enveig,  fa  montagne 
#fa  jurifdi&ion  aufïî  pour  deux;  Ur  &  Flori  pour  un,-  Villanova  &  Efcaldaspour 
un»  Dorras,  Auguftina,  Targazona,  Palmurie ,  Egat,  Odello,  Via,  Bolqueras, 
Vilar  de  Ovanza,  Eftavar,  Bajanda,  Sallagofà,  Ro,  Vedrinians,  la  Perxa,  Ruct, 
Llo,  Eyna,  St.  Pere  del  Forçats  pour  dix-neuf  ;  Sta.  Leocadia  &  Llus  pour  un  j  Caldegas 
&  Onzes  pour  un  j  Navia  ,  Ofeja  ,  Palau  &  Iz  pour  quatre  ;  £r  &  Planes  pour 
deux  :  Que  tous  ces  lieux  avec  leurs  dépendances  &  jurifdiûions  demeureroient  en- 
tièrement à  la  France  :  cju'à  l'égard  de  Iz,  comme  il  y  a  une  partie  de  fôn  territoire 
(îtuée  au  delà  de  la  rivière  de  Rcgur  en  tirant  vers  Puycerda ,  cette  partie  dépen- 
drait de  l'Efpagne  &  le  refte  du  territoire  de  Iz  au  deçà  de  cette  rivière  en  tirant 
vers  Livia  appartiendroit  à  la  France  j  &  que  la  rivière  &  fôn  pont  feroient  moitié 
à  la  France  &  moitié  à  l'Efpagne  :  Que  Livia  &  fôn  Bailliage  appartiendroient  au 
Roi  d'Efpagne  à  condition  qu'il  n'y  pourroit  faire  aucunes  fortifications  :  Enfin 
que  comme  pour  aller  de  Livia  à  Puycerda  il  falloir  pafTer  par  des  villages  détaillez 
a  la  France;  &  que  de  même  pour  aller  de  quelques-uns  de  ces  villages  aux  autres, 
il  falloir  pafTer  par  ceux  qui  demeureroient  à  l'Efpagne,  les  deux  Rois  ne  pour- 
raient lever  de  Traites  Foraines  &  autres  droits  fur  lés  marchandises  qui  iroient  de 
Livia  à  Puycerda  &  d'un  de  ces  villages  à  un  autre. 
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XL  VIL  Irait è  de  paix  d 'Aix-la-Chapelle  entre  Loifis  XIV. 

\3  Charles  IL  1668. 

IL  s'en  fallut  fort  peu  que  la  guerre  qui  venoit  detre  éteinte  entre  la  France  & 
l'Efpagnc  ne  fê  rallumât  peu  après  à  l'occafîon  de  l'entrée  que  le  Comte  de  Bra- 
haec  Ambafladeur  de  Suéde  fit  à  Londres  au  mois  d'O&obre  1 C 6 1 .  dans  laquelle  le* 
gens  du  Baron  de  Battevillc  Ambafladeur  d'Efpagne  firent  paûer  le  caroflè  de  leur 
maître  avant  celui  du  Comte  d'Eftradcs  Ambafladeur  de  France,  après  avoir  tue 
quelques-uns  de  Tes  domeftiques  de  de  fês  chevaux:  fur  le  premier  avis  que  Je  Roi 
eut  de  cette  infulte ,  il  fit  ordonner  au  Comte  de  Fuenfâldagnc  Ambafladeur  d'E£ 
pagne  de  fortir  inceflamment  du  Royaume,  &  commanda  a  l'Archevêque  d'Am- 
brun  fon  Ambafladeur  en  Efpagnc  d'en  demander  fàrisfàc'tion,  &  faute  de  l'obte- 
nir ,  de  fc  retirer. 

Le  Roi  d'Efpagne  qui  étoit  âge,  &  qui  jugeoit  la  paix  néceflâire  à  Ces  Etats,  ne 
voulut  pas  que  cette  affaire  caufat  une  rupture  entre  les  deux  Couronnes  :  ainfî  il 
promit  à  cet  Archevêque  qu'il  donnerait  au  Roi  fon  Gendre  toute  la  fatisfâ£bon 
qu'il  pouvoir  fôuhaiter  ;  qu'il  révoquerait  le  Baron  de  Battevillc  de  l'Amba/Tadc  d'An- 
gleterre }  qu'il  ordonnerait  à  tous  fês  Ambaflâdeurs  de  ne  Ce  point  trouver  aux  céré- 
monies où  ils  pourraient  entrer  en  conteftation  avec  ceux  de  France  ;  8c  que  le 
Comte  de  la  Fuente  nommé  à  l'Ambaflade  de  France  en  ferait  la  déclaration  au 
Roi 

Il  la  fit  le  X4-  Mars  \66t.  dans  le  grand  cabinet  du  Louvre  en  prefence  de  tous 
les  Ambaflâdeurs  &  Miniftres  étrangers  qui  étoient  alors  à  Paris,  des  Princes, Ducs, 
&  Officiers  de  la  Couronne,  &c  des  quatre  Secrétaires  d'Etat  qui  en  prirent  acte. 
Les  choies  ayant  été  ainfî  pacifiées,  la  concorde  fubfifta  entre  les  deux  Couronnes 
jufqu'à  ce  qu'après  la  mort  du  Roi  Philipe  IV.  clic  fut  rompue  par  le  refus  que  fit 
la  Reine  Régente  d'Efpagnc  de  faire  droit  au  Roi  fur  les  prétentions  de  la  Reine 
fon  époufê. 

C'eft  une  coutume  établie  dans  quelaues  Provinces  des  Pais-Bas ,  particulièrement 
dans  le  Brabant ,  qu'en  faveur  des  premières  noces  les  biens  immeubles  du  pére  &  de 
la  mere  font  affectez  aux  enfàns  du  premier  lit  -,  en  forte  que  lors  qu'il  arrive  di£> 
folution  du  premier  mariage  ils  héritent  par  droit  de  fuccefllon  des  biens  de  celui 
qui  efl  décédé,  &  ceux  du  furvivant  leurs  font  dévolus  &  tellement  aflurez  qu'une 
fille  du  premier  lit  eft  préférée  pour  ces  biens  dévolus  à  des  gurcons  du  fé- 
cond lit. 


coutume 


première  femme  mourut,  furent  dévolues  a  Dom  Baithazar  fon  hls,  &  après 
mort  de  ce  Prince  à  l'Infante  Marie  Thcrefè  qui  refta  feule  du  premier  lit:  c'etoit 
donc  un  droit  déjà  acquis  à  l'Infante  par  la  mort  de  fon  frère  Baithazar  lorfqu'elle 
fut  mariée  au  Roi  auquel  par  confequent  elle  n'avoit  pu  renoncer  étant  mineure, 
&  qui  n'étoit  point  compris  dans  la  renonciation  qu'elle  fit  à  la  fuccefllon  de  fon 
pére  &  de  fa  mère  -,  outre  cela  nous  venons  de  voir  qu'il  étoit  porté  expreflèmenc 
que  ces  renonciations  n'etoient  faites  que  moyennant  le  payement  effectif  des  cinq 
cens  mille  écus  d'or  de  dor  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  avoir  promis ,  &  qui  lui  dé- 
voient tenir  lieu  de  légitime:  de  forte  que  cette  fomme  n'ayant  point  été  payée  au 
Roi ,  la  renonciation  qui  étoit  fondée  fur  le  payement  de  cette  dot  demeurait  nulle 
&  comme  non  faite 

Après  la  mon  du  Roi  Philipe  IV.  décédé  en  1665.  le  Roi  ayant  fait  repréfên- 
tér  à  la  Reine  d'Efpagne  mcic  de  Charles  Second  les  raifons  que  la  Reine  fon 

épou- 
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epoufe  avoit  pour  prétendre  le  Brabant  &  plufieurs  autres  Provinces  des  Païs  Bas 

rr  le  droit  de  dévolution;  &  cette  Princeflè  ne  voulant  point  y  avoir  aucun  égard, 
réfblut  en  1667.  de  s'en  mettre  en  poflHfion  ou  d'un  équivalent.  Ainfi  étant 
entré  dans  les  Païs- Bas  il  s'empara  de  Châtierai,  de  Binche,  &d'Ach;dans  leHii- 
naut,  de  Douai,  du  Fort  de  Scarpe,  de  Tournai:  d'Oudenardc,  de  Lille,  d'Ar* 
mentieres ,  de  Courtrai ,  de  Berg-St.  Vinox ,  &  de  Furnes  en  Flandres  ;  ce  qui  por- 
ta la  Reine  Régente  d'Efpagne  à  déclarer  la  guerre  au  Roi  tant  par  mer  que  par 
terre. 

Les  chofês  étant  en  cet  état,  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  &  l'Evc- 
que de  Munfter  offrirent  leur  médiation  au  Roi  pour  moyenner  la  paix ,  en  quoi 
ils  furent  fécondez  par  le  Pape  Clément  IX.  qui  agit  puiflàmment  par  le  moyen  de 
fon  neveu  qui  eft  préfêntement  le  Cardinal  Rofpigliofî  &  de  (es  Nonces  Hxtraor- 
dinaires  :  mais  ce  qui  avança  le  plus  la  conclufîon  de  ce  grand  ouvrage  fut  que  les 
Etats  Généraux,  nonobftant  le  puiflànt  fecours  que  le  Roi  venoit  de  leur  donner 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  Sa  Majcfté  avoit  faits 
dans  les  Pais-Bas  pendant  cette  Campagne  de  1667.  complotèrent  avec  les  Anglois 
de  fè  liguer  contre  lui,  &  l'engagèrent  de  leur  promettre  au  mois  de  Novembre 
fuivant  qu'il  feroit  la  paix  pourvu  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  cédât  toutes  les  places 
qu'il  avoit  prifes  durant  cette  campagne,  ou  en  leur  place  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, ou  la  Franche-Comté  &  Cambrai  &  le  Cambrefis ,  Douai  y  compris  le 
Fort  de  Scarpe,  Aire,  St.  Orner,  Bcrg-St.  Vinox  &  Furnes  avec  routes  leurs  dé- 
pendances, laiflânt  au  Roi  d'Efpagne  le  choix  d'une  de  ces  deux  alternatives.  Sur  ce 
pied  les  Etats  Généraux  firent  au  mois  de  Janvier  un  Traité  avec  le  Roi 

d'Angleterre  par  lequel  ils  promirent  d'agir  conjointement  pour  faire  en  forte  que  le 
Roi  leur  promît  par  un  Traité  folemncl  de  fc  contenter  d'une  de  ces  alternatives , 
&  que  le  Roi  d'Efpagne  y  donnât  les  mains  :  le  Roi  fe  déclara  difpofé  de  tenir  fa 
parole-,  &  cependant  pour  obliger  les  Efpagnols  de  fe  déterminer  &  pour  obvier  aux 
defleins  que  l'Empereur  témoignoit  avoir  d'envoyer  l'été  prochain  une  puiflante  ar- 
mée dans  le  Duché  de  Bourgogne  ;  il  marcha  pendant  le  mois  de  Février  fuivanc 
dans  la  Franche-Comté  qu'il  réduifit  toute  fous  fon  obéïflancc  en  moins  d'un 
mois. 

Le  Marquis  de  Cartel  -  Rodrigo  Gouverneur  des  Pais-Bas  pour  le  Roi  d'Efpagne 
&  Plénipotentiaire  pour  la  paix ,  étonne  de  ces  grands  progrès  qu'il  craignoit  de 
voir  fuivis  de  la  perte  du  refte  des  Pais-Bas ,  d'ailleurs  prefle  par  les  Députez  du 
Roi  d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  de  fe  déterminer,  accepta  enfin  la  première 
de  ces  deux  alternatives,  fibien  que  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  ayant  été  choifie  pouf 
le  lieu  d'aflèmbtéc ,  le  Roi  y  envoya  pour  ïon  Plénipotentiaire  &  fon  Ambaflàdcuf 
Extraordinaire  le  Sr.  Colbert  alors  Maître  des  Requêtes  &  préfênremcnt  Secrétaire 
d'Etat;  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  y  envoya  le  Baron  de  Bcrgcilc  pour  fon  fub- 
délégtiéj  Mgr  Franciotti  Nonce  du  Pape,  le  Baron  de  Schonborn  ,  l'Evcque  de 
Strasbourg  ,  &  le  Commandeur  de  Semifing  y  firent  la  fonction  de  Médiateurs  ail 
nom  de  fa  Sainteté-,  des  Electeurs  de  Maycncè  &  de  Cologne  &  de  l'Evcque  de 
Mutifter. 

Cependant  tous  CCS  Minières  ne  négocièrent  rien  à  Aix-la-Chapelle,  le  Traité 
ayant  été  drefTé  à  St.  Germain  le  15.  Avril  166Î.  par  les  Commiflàires  du  Roi  & 
par  le  Sr.  Van  Beuningen  Ambafladeur  des  Etats,  &  de  Trevor  Envoyé  du  Roi 
d'Angleterre ,  qui  pafTérent  pour  ce  fujet  le  même  jour  avec  Sa  Majcfté  un  Traité  du- 
quel j'ai  parle  ci-devant ,  &  obtinrent  d'elle  qu'elle  rendrait  au  Roi  d'Efpagne  la 
Franche-Comté  quelle  avoit  conquife  depuis  la  parole  qu'elle  avoit  donnée  de  fè 
contenter  de  fès  conquêtes  de  l'année  précédente.  Ainfi  le  fécond  Mai  fuivant  le 
Sr.  Colbert  figha  à  Aix-la-Chapelle  le  Traité  de  paix  félon  le  projet  qui  avoit  été 
envoyé  de  St.  Germain }  en  forte  que  l'on  rétablit  la  paix  &  l'alliance  entre  les  deux 
Rois,  leurs  fucccflcurs,  fujets,  &  Etats  j  &  qu'en  contemplation  de  la  paix  on 
.'-  con- 
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convint  que  le  Roi  retiendrait  toutes  les  places  que  (ès  armes  avoient  occupées  pen- 
dant la  Campagne  de  l'année  dernière,  (avoir  la  forterefle  de  Charlcroi,  les  villes  de 
Binchc,  Ath,  Douai  y  compris  le  Fort  de  Scarpe ,  Tournai,  Oudenarde  ,  Lille, 
Armcntieres,  Courtrai,  Berg-St.  Vinox  &  Furnes  avec  leurs  Châtellenies:  Que  ces 
places  demeurcroient  au  Roi  avec  droits  de  Souveraineté,  de  Régale,  dénomina- 
tion aux  Evêchcz,  Abbayes,  &  autres  Bénéfices, &  tous  les  autres  droits  qui  avoient 
appartenu  au  Roi  Catholique  qui  tes  tranfporta  par  ce  Traité  au  Roi  nés-Chrétien, 
&  déchargea  tous  les  habitans  de  ces  villes  &  de  leurs  dépendances  du  ferment  de 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient:  Que  le  Roi  reftitueroit  à  Sa  Majefté  Catholique  tout  le 
Comté  de  Bourgogne ,  &  toutes  les  places  que  fês  armes  avoient  occupées  jufqu'au 
jour  de  la  publication  de  la  paix;  à  la  réfêrvc  de  celles  qui  lui  dévoient  demeurer: 
Qu'il  en  (êroit  ufc  de  même  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique:  Que  tous  Prin- 
ces pourraient  donner  aux  deux  Rois  des  obligations  de  garenoc  de  tout  le  contenu 
en  ce  Traité  :  Qu'on  n  entendoit  tien  innover  au  Traité  des  Pyrénées  finon  a  l'é- 
gard du  Portugal  avec  lequel  le  Roi  Catholique  avoit  fait  la  paix }  &  de  ce  qui 
ctoit  autrement  difpofc  par  la  ceffion  de  ces  places  (ans  que  les  parties  euflent  ac- 
quis aucun  nouveau  droit  ou  puflènt  recevoir  aucun  préjudice  dans  leurs  préten- 
tions respectives  fur  toutes  les  chofes  dont  il  n'étoit  point  fait  mention  expreûe  dans 
ce  Traite. 

Le  Sr.  Colbert  figna  d'abord  fèul  les  deux  exemplaires  de  ce  Traité  tant  parce 
qu'il  ne  le  vouloic  point  ligner  conjointement  avec  le  Baron  de  Bergcik  qui  n'étoit 
point  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Efpagnc  mais  feulement  fubdélégué  du  Marquis  de 
Caftcl- Rodrigo,  que  parce  que  ce  Baron  n'avoit  point  voulu  non  plus  figner  le 
Traité  avant  le  retour  d'un  Courier  qu'il  avoit  envoyé  à  Bruxelles.  Ainfi  ces  deux 
exemplaires  furent  dcpofêz  par  le  Sr.  Colbert  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  qui 
les  figna ,  ainfi  que  les  autres  Médiateurs  ;  &  en  même  tems  le  Traité  fut  public 
&  imprimé  avant  même  la  flgnature  du  Baron  de  Bergcik  qui  ne  Je  figna  que 
quelques  jours  après. 

Il  fè  forma  enfuite  de  nouvelles  diffîcultcz  fur  les  copies  des  pleins  pouvoirs 
qu'on  a  accoutumé  de  tranferire  à  la  fin  des  Traitez ,  ce  qu'on  faûoit  difficulté  de 
faire  en  cette  rencontre,  parce  qu'ils  contenoient  pluflcurs  eipreflions  injurieules  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  parties;  mais  le  Nonce  du  Pape  ayant  levé  cette  difficulté, 
on  envoya  les  exemplaires  du  Traité  aux  deux  Rois  qui  les  ratifièrent. 

Il  y  eut  en  exécution  de  ce  Traité  plufieurs  conteftaàons  fur  l'étendue  &  les  dé- 
pendances des  Châtellenies  cédées  à  la  France  ,  de/quelles  tes  Officiers  du  Roi  pré- 
tendoient  que  plufieurs  places  des  Pais- Bas  dépendoient;  ainfi  ils  lôutenoicnt  que 
Condc  dépendoit  de  la  Châtellcnie  d'Ath ,  outre  cela  que  les  Echues  Occidentales 
&  Orientales  de  la  Ville  de  Nieuport,  le  Fort  de  Vicrbota  qui  eft  au  bout  de  l'E- 
cluiè  Occidentale  près  de  l'embouchure  du  Havre  de  cette  ville ,  partie  de  celui  de 
Nicuven-Damc  oui  eft  bâti  fur  l'Edufè  Orientale  avec  le  refte  du  Havre  étoient  du 
territoite  de  la  Cnâtellcnie  de  Furnes  &  partant  dévoient  appartenir  à  Sa  Majefté. 

Les  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  nioient  que  Condé  dépendît  d'Ath  &  que  ces 
Eclufés ,  ces  Fotts  &  ce  Havre  fuflent  de  la  Chatellenie  de  Furnes  j  outre  cela  ils  fôu- 
tenoient  que  quand  même  cela  auroit  été ,  le  Roi  d'Efpagne  en  qualité  de  Souve- 
rain de  Furnes  &  de  Nieuport  lorfque  ces  fortifications  avoient  été  faites ,  avoit  pu 
approprier  &  incorporer  cette  partie  de  la  Chatellenie  de  Furnes  aux  fortifications 
de  Nieuport  &  les  rendre  inféparables  de  cette  ville  ;  qu'ainfi  lorfqu'il  avoit  cédé  la 
Chârcllenie  de  Furnes  au  Roi  en  166%.  ces  lieux  n'en  dependoient  plus  :  il  y  eut 
plufieurs  conférences  à  Lille  entre  les  Députez  des  deux  parties,  fans  qu'ils  puflènt 
convenir  ;  de  forte  qu'on  convint  de  s'en  rapporter  au  Roi  d'Angleterre  &  au  Roi 
de  Suéde,  lefqucls  empêchèrent  d'année  en  année  que  la  concertation  ne  fê  vuidât  par 
les  armes. 

XLvin. 
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XL  VII  I.  Traité  de  Mons  entre  les  mènes, 
Pour  une  fufpenfion  d'armes.  Août  1678. 

LE  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  en  i  c 7  z.  les  Minières  du 
Roi  d'Efpagne  jaloux  des  grands  progrès  que  Sa  Majefté  avoir  faits  dans  fâ 
première  Campagne  dans  les  Provinces-Unies ,  fournirent  des  le  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  un  corps  de  troupes  confidcrable  Se  leur  grouc  artillerie  au  Prin- 
ce d'Orange  pour  aIfiéger,quoi  qu'inutilement ,  la  Ville  de  Charleroi:  Sa  Majefté  Ce 
plaignit  à*  la  Cour  d'Efpagne  de  cette  infraction  manifefte  du  Traité  de  paix ,  Se 
fit  faire  de  grandes  infiances  à  ce  qu'on  rappellàt  les  troupes  de  Sa  Majcftc  Cadio- 
lique  qui  étoient  au  fërvice  des  Etats  Généraux  ;  mais  bien  loin  d'en  tirer  aucune 
lâtisfac'tion,  l'Ambaflâdeur  d'Efpagne  à  la  Haye  y  conclut  à  la  fin  du  mois  d'Août 
i<?7j.  une  ligue  offenfive  &  defenfive  avec  les  Etats  Généraux,  par  laquelle  le 
Roi  d'Efpagne  s'obligea  d'entrer  inceflàmment  en  guerre  contre  la  France.  En  con- 
IZquence  de  ce  Traité  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  envoya  au  mois  de  Septembre 
fuivant  un  grand  fècours  aux  Hollandois  avec  lequel  ils  châtièrent  les  François  de 
Nardén  ;  Se  après  avoir  fait  commettre  plufîeurs  hoftilitez  contre  les  François  il  fie 
publier  le  1 G .  Octobre  de  la  même  année  qu'il  y  avoit  guerre  entre  la  Couronne 
d'Efpagne  Se  de  France,  &  commanda  de  traiter  les  François  comme  ennemis  dé- 
clarez du  Roi  fôn  maître. 

Le  Roi  ayant  appris  cela  déclara  au/fi  la  guerre  à  l'Efpagne  le  15.  du  même  mois, 
&  quoi  qu'il  eût  encore  en  même  tems  fur  les  bras  les  troupes  de  l'Empereur  Se 
prefquc  tous  les  Princes  de  l'Empire,  il  agit  fi  puiflamment  en  pcrfônne  contre  les 
Etats  de  la  Couronne  d'Efpagne,  qu'en  1674.  il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Be-» 
lançon  &  de  toute  la  Franche-Comté  j  en  1675.  il  chaflà  les  Impériaux  de  la  Ville 
de  Dinan  dans  le  Pais  de  Liège,  &  s'empara  encore  de  la  Ville  &  Duché  de  Lim- 
bourg  &  de  tous  les  Pais  d'Outrcmeufê  j  en  1 676.  il  prit  Condé  &  Bouchain  en 
Hainaut  a  la  vue  des  armées  ennemies,  puis  la  Ville  d'Aire  en  Artois  pendant  que 
les  Ennemis  aflicgeoient  inutilement  celle  de  Maftricht  j  en  1 677.  il  prit  Valencien- 
nes  Se  Cambrai  pendant  que  Mr.  le  Duc  d'Orléans  fôn  frère,  après  avoir  gagné  la 
bataille  de  Caflèl ,  réduifit  St.  Orner  &  tous  les  lieux  circonvoifins  fous  robcïflancc  de 
Sa  Majefté,  qui  prit  encore  St.  Guilain  vers  la  fin  de  cette  même  année }  au  com- 
mencement de  167%.  les  Villes  de  Gand  &  d'Iprcs -,  après  quoi  il  fê  rendît  maître  du 
vieux  bourg  de  Gand  &  de  les  dépendances,  de  la  ville  &  Châtelienie  d'Aloft  Se 
des  Bailliages  d'Avcnedort,  de  Bouchaut,  des  Pais  de  Vaes,  Beveren,  Bornhcm, 
Flobelh  &  Leffines,  des  Villes  de  Granmont  &  de  Ninove  &  de  plufîeurs  autres 
lieux  circonvoifins  qui  étoient  fâns  fortifications ,  outre  la  ville  de  Lcuve  que  la  Gar* 
nifôn  de  Maftricht  prit  peu  après  dans  le  Brabant. 

Sa  Majefté  ne  laiflà  pas  les  Efpagnols  plus  en  repos  dans  les  autres  Etats  de  cette 
Couronne,  ayant  pris  fur  eux  la  ville  de  Puycerda  dans  le  Comté  de  Ccrdagne  j 
ayant  outre  cela  envoyé  de  puiflâns  fècours  aux  Meflinois  qui  s'étoient  foulcvez  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne,  il  s'empara  de  Taormine,  d'Augufte  &  de  divcrfês  autres 
places  en  Sicile.  Pendant  tous  ces  exploits  militaires,  que  j'ai  cru  ncccflaire  de  rap» 
porter  tout  de  fuite  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ma  narration ,  on  ne  laiflbic 
pas  de  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  :  dès  le  commencement  de  l'an- 
née 1673.  le  Roi  d'Angleterre  prévoyant  que  le  fècours  que  les  Efpagnols  avoient 
donné  aux  Hollandois  pour  le  fiégc  de  Charleroi ,  pourrait  caufer  une  rupture  en- 
tre la  France  &  l'Efpagne,  envoya  ordre  à  fôn  Ambaflàdcur  en  Efpagnc  d'y  offrir  à 
la  Reine  fâ  médiation  pour  l'accommoder  avec  Sa  Majefté  -t  à  condition  qu'elle  lui 
-  Tout.  I.  I  i  i  i  don- 
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donnerait  une  (âtisfaction  raifônnable  :  mais  comme  le  Gouverneur  des  Pais- Bas 
n'avoit  fait  cette  démarche  que  par  fon  ordre  &  en  vertu  des  Traitez  qu'il  avoic 
partez  avec  les  Etats  Généraux ,  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  ne  fût  point  ac- 
ceptée, &  la  Reine  d'Efpagne  promit  aux  Etats  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  fi  cela  étoit  ncceflàire  pour  leur  confêrvation. 

Lorfque  dans  la  même  année  1673.  on  s'aflèmbla a  Cologne  pour  y  traiter  de  la 
paix  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  par  la  médiation  du  Roi  de  Suéde,  la 
Reine  d'Efpagne  y  envoya  Dom  Emmanuel  de  Lira  pour  y  avoir  loin  de  Crs  inté- 
rêts &  empêcher  que  la  paix  n'y  tut  faite  Gins  l'y  comprendre  :  en  effet  la  négo- 
ciation fut  longtcms  retardée  par  la  difficulté  que  les  Minières  de  France  faifoient 
de  traiter  avec  ceux  d'Efpagne  -y  parce  que  le  Roi  n'étoit  point  en  guerre  avec  cet- 
te Couronne,  &  que  lcs-dmcrends  de  Sa  Majeftc  avec  les  Etats  Généraux  ne  la  re- 
gardoient  nullement. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  peu  après  déclaré  la  guerre  à  la  France  ,  comme  je 
viens  de  le  marquer,  laflèmblée  de  Cologne  fut  rompue,  Se  le  Roi  d'Angleter- 
re ayant  été  reçu  pour  Médiateur  par  toutes  les  parties  ,  il  les  difpofà  i  s'aflènv 
bler  à  Nimégue  pour  y  traiter  la  paix  :  le  Roi  y  envoya  les  Plénipotentiaires  que 
j'ai  marquez  ailleurs ,  &  le  Roi  d'Efpagne  y  envoya  les  Marquis  de  Los  Baiba- 
zes  &  de  la  Fucnte  avec  le  Sr.  Chriftin. 

Le  3 .  Mai  1  £77.  ayant  été  choifî  pour  l'échange  des  propofitions,  les  Pléni- 
potentiaires de  France  demandèrent  qu'attendu  que  Sa  Majefté  avoit  été  attaquée  par 
le  Roi  d'Efpagne  contre  la  foi  du  Traité  cTAu  -  la  -  Chapelle  ,  les  chofes  demeu- 
raient en  l'état  auquel  le  fort  des  armes  les  avoit  miles  ,  (ans  préjudice  des 
droits  &  prétentions  de  Sa  Majefté  qui  feraient  toujours  réfèrvées  dans  leur 
entier  :  d'aurre  pan  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  demandèrent  que  le  Roi  rendit 
toutes  les  places  que  (es  armes  avoient  occupées  dans  les  Etats  de  la  Monarchie  de- 
puis le  17.  Septembre  1665.  que  les  Villes  de  Meffine,  Augufte,  Taormàne,  6c 
autres  de  Sicile  fuflènt  refHtuécs  fans  réfèrve  d'aucun  rebelle  :  qu'il  fc  fît  une  répa- 
ration de  tous  les  dommages  reçus  en  plufieurs  endroits  de  la  Monarchie  par  les 
armes  de  France  depuis  l'année  1665.  que  toutes  les  confifeations  faites  fur  les 
vafliux  de  la  Monarchie  depuis  le  xj.  Septembre  de  la  même  année  fuflènt  annul- 
lécs  avec  reftitution  de  fruits  &  dommages  qui  leur  avoient  été  caufez  ;  enfin  que 
leurs  alliez  fuflènt  (âtisfaits  :  de  (brte  qu'il  paraît  qu'ils  euflènt  voulu  que  (ans  avoir 
égard  au  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  on  remit  les  chofes  comme  elles  étoient  par  celui 
des  Pyrénées. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  Amplement  à  la  proposition  des  Espa- 
gnols qu'ils  infiftoient  à  leur  première  demande,  étant  prêts ,  s'ils  fùfoient  des  pro- 
pofitions raifonnables,  d'y  répondre  d'une  manière  qui  ferait  connoître  le  defir  que 
leur  maître  avoit  de  la  paix. 

Pour  les  Efpagnols  Us  (c  plaignirent  qu'aufli-tôt  après  la  conclufîon  du  Traité 
d'Aix-la-Chapelle  les  François  seraient  fâifis  de  plufieurs  places  &  paflàges  de  ri- 
vières ,  qu'ils  avoient  abattu  en  divers  lieux  les  armes  d'Efpagne  &  contraint  les  ha- 
bitans  de  prêter  ferment  au  Roi  très-Chrétien ,  &  qu'ils  avoient  traverfe  les  Païs  du 
Roi  d'Efpagne  fans  en  demander  le  paflàge,  &  y  avoient  exercé  diverfès  hoftili- 
tez  en  marchant  contre  les  Provinces- Unies  ;  ajoutant  que  leur  Roi  après  avoir 
foufrèrt  cela  long-tems  avoit  été  obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défènfè  de  fès 
Etats  i  qu'ainfi  le  Roi  étoit  infraetcur  de  la  paix  &  qu'ils  avoient  raifôn  de  deman- 
der fatisfaction  de  l'irruption  qui  avoic  été  faite  pendant  la  minorité  de  leur 
Roi. 

Le  Roi  d'Angleterre  s'efforça  le  plus  qu'il  put  de  faire  approcher  les  parties 
(ans  vouloir  conclure  la  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne,  dans  laquelle  le  Mar- 

rdc  Borgo  Magnera  fon  Ambafladeur  le   follicitoit  d'entrer  j  &  il  de- 
d'abord    qu'il   n'y   avoit   pas   moyen  d'obliger   le    Roi    de  rendre 
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h  Franche-Comte»  quoique  le  Minière  d'Eipagne  lui  rcprciêntoit  par  divers  Mé- 
moriaux que  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Savoye,  les  Suifies,  les  Electeurs,  du  Rhin, 
&  plufieurs  Villes  libres  d'Allemagne  feraient  réduites  dans  une  entière  dépendant 
de  la  France  fi  elle  demeuioic  en  poflèflion  paifible  de  cette  Province.  Néanmoins 
dans  la  fuite  les  grands  progrès  de  Sa  Majeiic  furent  caufe  que  ce  Roi  fit  au  mois 
de  Janvier  1É78.  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux,  par  lequel  ils  convinrent  d'em- 
ployer leurs  efforts  pour  l'obliger  de  rendre  au  Roi  d  tlpagne  Gharleroi,  Ath,  Qn~ 
denardç  ,  Coujrtrai ,  Fumes  ,  .Condé  ,  Valcnciennes  ,  St.  Guillain ,  &  toutes  les 
places  qu'il  prendroic  à  l'avenir.  Cette  liaitbn  entre  l'Angleterre  &  les  Provinces- 
Unies,  &  l'avis  qu'on  eut  que  leurs  flottes  qui  étoienc  dans  la  Méditerranée  dévoient 
le  joindre  avec  celle  d'Efpagne  pour  bloquer  les  vaiûeaux  du  Roi  dans  le;  port  de 
Meffine,  obligèrent  le  Roi  de  retirer  fes  troupes  des  places  de  Sicile  d'où  plufieurs 
ramilles  (è  retirèrent  pour  ne  point  retomber  entre  les  mains  des  Efpagnolv 

Jai  déjà  parlé  plufieurs  fois  du  projet  des  conditions  auxquelles,  le  Roi  fît  dccla-  - 
1er  à  Nimcgue  le  15.  Avril  1678.  qu'il  ctoit  prêt  de  faire  la  paix;  Sa  Majcdé  or», 
frit,  encore  entr'autres  choies  par  ce  projet  de  remettre  a  l'Efpagne  Çharleroi,  Linv 
boucg)  Binche  ,  Ath,  Oudcnaxde,  &  Gand  avec  leurs  dépendances,  Cbâtelle* 
nies  v  Ceurtrai  fc  û  Çhâtellcrue À  la  réfcrye  de  la  Veige  de  Menin,  &  St.  Guillain- 
après  en  avoir  rafe  les  fortifications;  en  échange  il  demanda  que  l'Efpagne  lui  cédât 
U /Franche-Comté enqcre,  Valcnciennes»  Bouchain,  Condé,  Cambrai  Ôc  le  Cam- 
brefis,.  Aire,  St,  Orner,  Ypres,  Varrich,  Warneton^  Poperingue,  Bailleuil,  Ô£ 
Caiîel  Sç  leurs  dépendances,  &  généralement  toutes  les  places  dont  il  étoit  en  po& 
fêiTion  à  l'exception  de  celles  qu'il  avoit  marqué  d-deflus  qu'il  vouloir  bien  remet* 
tre  :  outre  cela  Charlemont,  ou  en  échange  Dinan  dans  le  Pais  de  Liège  au  choix; 
du  Roi  Catholique,  à  la  charge  qu'il  fe  chargeroit  d'en  obtenir  la  cejuoa  de  l'Evo- 
que de  Liège  le  contentement  de  lXrapcreur  &  de  l'Empire.  Il  fît  déclarer  deV 
puis ,  que  la  priie  de  Leuve  dans  le  Brabant  n'empecheroit  point  qu'il  ne  fé  tînt  aux 
conditions  qu'il  avoit  fait  publier  i  enfuitc  il  consentit  à  une  fulpenfion  d'armes  pour 
fix  Semaines  à  commencer  du  premier  Juillet. 

Le  Duc  de  Villa-Hermofâ  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  à  accepter  ces  conditions  j  mais  les  Députez  des  Etars  Généraux  lui 
firent  fi  bien  connoître  le  danger  qu'il  y  avoit  dans  la  continuation  de  la  guerre, 
qu'il  déclara  enfin  le  3.  Juin  1668.  qu'il  acceptoit  la  paix  aux  conditions  offertes 
par  Sa  Majefté  ;  pourvu  que  toutes  les  autres  conquêtes  qu'elle  avoit  faites  fur  le  Rdî 
ion  maître  en  quelqu'autre  endroit  que  ce  fût,  lui  leroient  refrituces,  déclarant  qu'il 
efpcroit  qu'elle  le  défilteroit  des  conditions  qui  ne  dependoient  pas  de  lui,  par  ou  il- 
entendoit  la  cefiîon  de  Dinan. 

La  difficulté  fîirvenue  fur  le  tems  de  l'évacuation  des  places  que  le  Roi  devoit  ren- 
dre au  Roi  d'Efpagne  &  aux  Etats  Généraux,  empêcha  que  le  Traité  entre  le  Roi 
&  les  Etats  ne  fut  figné  plutôt  que  le  10.  Août  1678. 

Comme  le  Prince  d'Orange  qui  commandoit  alors  les  'armées  du  Roi  d'Elpagne 
&  des  Etats  ne  fouhaitoit  rien  davantage  pour  ion  intérêt  particulier  que  d'empe- 
cher  la  conclufion  de  la  paix,  auffi-tôt  qu'il  eut  avis  que  le  Traité  étoit  figné,  il 
voulut ,  avant  que  la  choie  fut  davantage  divulguée,  attaquer  l'armée  Françoi/e  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  bloquoit  alors  la  Ville  de  Mons ,  Se 
(è  tenoit  en  affurance  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  aullî  reçue  de  la  fignature  du  Traité 
de  paix  :  ainfi  il  attaqua  le  1 5.  Août  ce  Maréchal,  lequel  quoique  furpris  fe  défen- 
dit fi  bien  que  le  Prince  d'Orange  ne  put  faire  lever  le  Blocus  de  Mons  ni  faire  en- 
trer aucun  recours  dans  cette  place. 

Ce  Prince  ayant  fait  lavoir  le  lendemain  au  Maréchal  de  Luxembourg  que  la 
paix  étoit  faite  entre  le  Roi  &  les  Etats,  lui  fit  en  même  tems  témoigner  qu'il  étoit 
néceftaire  que  quelques  Députez  départ  6c  d'autre  s'abouchaûenr  pour  régler  com- 
ment les  armées  fe  conduiroietrt  dans  les  Païs-Bas  jtuqu'à  la  ratification  de  la  paix. 

Iiii  x  «  Ainfi 
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Ainfi  le  Sr.  Robert  Intendant  de  l'armée  de  France  &  le  Sr.  de  Contamougeard, 
Député  du  Duc  de  Villa-Hermoiâ  ayant  conféré  enfcmble  dans  le  camp  de  l'armée 
Françoifc  près  de  Mons,  ils  convinrent  le  ip.  que  le  lendemain  delà  ratification 
de  ce  Traité  toutes  les  hoftilitez  ceflèroient  entre  les  armées ,  &  qu'elles  fc  retire- 
roient  des  environs  de  Mons  :  Que  les  troupes  commandées  par  les  Srs.  de  Montai 
&  de  Quincy  pour  le  Blocus  de  Mons  fc  retireroient ,  &  que  cette  Ville  demeure- 
roit  dans  une  enriére  liberté  :  Que  fix  jours  après  la  ratification  les  partis  des  Garnirons 
ne  courroient  plus  fur  les  Pais  les  uns  des  autres;  &  que  les  troupes  de  chaque  Cou- 
ronne demeureroient  dans  les  terres  de  fon  obéïffancc  :  Que  tous  les  pruonniers  faits  de- 
puis la  ratification  feraient  délivrez  (ans  rançon  ,  &  les  chevaux,  marchandife ,  & 
autres  chofe  rendues  :  Que  les  troupes  d'une  des  deux  Couronnes  pa/Tant  fur  Jes  ter- 
res de  l'autre  pour  aller  d'une  place  à  l'autre ,  n'y  prendraient  que  le  fourage  &  n'y 
féjourneroient  qu'autant  qu'il  fe  pratique  dans  la  marche  ordinaire  des  troupes  :  Que 
du  jour  de  la  ratification  les  Sujets  des  deux  Couronnes  &  des  Etats  pourraient  aller 
fins  pafTeports  fur  les  Pais  appartenans  préfêntemcnt  à  la  Couronne  dont  ils  étoienr 
fojets:  Que  les  troupes  de  chaque  Couronne  vivroienr  fur  les  Pais  dont  elle  étotc 
alors  en  poiTeflion,  &  ne  pourraient  fou  rager  fur  les  terres  les  uns  des  autres:  Qu'à 
commencer  du  jour  de  la  ratification  ,  les  demandes  extraordinaires  de  contribu- 
tions ,  vaches ,  Pionniers ,  &  chariots ,  ceflèroient  fur  les  terres  les  nns  des  autres , 
ne  demeurant  libre  de  les  exiger  que  fur  les  terres  dont  chacun  croit  alors  en  pofiek 
fion:  Que  le  refte  des  contributions  de  l'armée  qui  écheroitau  16.  Octobre  pro- 
chain,  (êroient  exigées  par  les  voyes  dont  les  Plénipotentiaires  conviendroient  i  Nime* 
pue  :  Enfin  que  les  difficultez  qui  fiirviendroicnt  feroient  ajuftées  à  l'amiable  pat 
les  Généraux. 

Ce  Traité  fut  ratifié  le  lendemain  par  le  Maréchal  de  Luxembourg,  le  Duc  de 
Villa-Hcrmok ,  le  Prince  d'Orange,  enmite  exécute  de  part  &  d'autre. 


X  L I X.  Traité  de  Paix  de  Nifnême  entre  les  mimes.  . 

Septembre  1678. 

*  * 

LE  douzième  Août  1678.  deux  jours  après  que  le  Traité  entre  le  Roi  &  les 
Etats  Généraux  eut  été  ligné ,  les  Plénipotentiaires  de  France  &  d'E/pagne 
mirent  les  uns  &  les  autres  un  projet  du  Traité  de  paix. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  outre  les  conditions  portées  par  le  projet  du  ij. 
Avril  ajoutèrent  dans  celui  qu'ils  drciïérent  parmi  les  lieux  que  la  France  retiendrait, 
Beau  mont  qui  eft  une  place  fituéc  en  Hainaut  entre  Maubeuge  &  PhiUpeviUc,  & 
marquèrent  expreflement  que  le  Roi  retiendrait  généralement  toutes  les  places  dont 
il  étoit  en  poflêllion  à  l'exception  de  celles  qu'il  s'étoit  oblige  de  remettre  au  Roi 
d'Efpagnc  ;  que  le  Roi  d'Efpagne  céderait  aufli  Bovines  au  Roi  &  fâ  Prévôté  fituéc 
dans  le  Comté  de  Namur  près  de  Dinan  ;  qu'il  ferait  céder  à  Sa  Majeur  Dinan  par 
l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Liège  ;  que  faute  de  pouvoir  obtenir  dans  trois  mois 
ces  ceflions  &  le  confentement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  la  place  de  Charlc- 
mont  &  le  Château  d'Argimont  feroient  remis  entre  les  mains  du  Roi ,  &  que  ce- 
pendant le  Roi  retiendrait  quelques  places  ;  qu'au  moyen  de  la  cc/lion  de  Bavay, 
de  Maubeuge,  &  de  Beaumont,  le  Roi  d'E/pagne  ne  pourrait  point  prétendre  qu'il 
lui  reliât  aucun  Pais  au  delà  de  la  Sambre  du  cote  de  la  France  autre  que  le  Comte  de 
Namur;  que  s'il  y  avoit  quelques  terres  enclavées  dans  les  Prévotez  cédées  au  Roi 
que  I  on  prétendit  n'en  pas  dépendre ,  elles  feraient,  cédées  à  Sa  Majeur  qui  en  don- 
nerait d'autres  plus  proches  des  places  du  Roi  d'Efpagne  fuivant  lavis  des  Commif- 
faircs  qui  feroient  nommez  de  pan  &  d'autre*  qu'on  ferait  de] 
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villages  de  la  Verge  de  Menin  trop  voifîns  de  Courtrai  &  de  ceux  de  la  Prévôté  de 
Mons  trop  avancet  dans  le  Païs  cède  au  Roi  ;  que  les  habitans  de  Mcfline  qui  s'en 
croient  retirez  depuis  les  premières  (éditions  -excitées  en  cette  ville ,  (croient  rétablis 
dans  leurs  Bénéfices,  Charges,  Digniecz  &  biens  meubles  &  immeubles  avec  liberté 
entière  de  retourner  à  Meffinc  &  dans  les  autres  lieux  de  la  domination  du  Roi  d'Ef- 

Egne ;  que  tous  les  fujets  de  part  &  d*autre  léroicnt  rétablis  dans  leurs  biens,  même 
Napolitains  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  France  dans  cette  guerre,  ou  avant  le 
Traité  des  Pyrénées  &  qui  n'en  avoient  point  pris  1  amniftic. 

D'autre  part  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  exprimèrent  dans  leur  projet  que  les 
Chàtellenies  que  le  Roi  leur  devoit  rendre  feraient  telles  qu'elles  avoient  été  pofle* 
dées  par  le  Roi  Catholique  avant  l'année  1 66  j.  ce  qu'ils  vouloient  ainfi  fpécifierà 
caufe  que  depuis  que  la  Châtellenie  d'Ath  avoit  été  cédée  au  Roi  par  le  Traité 
d'Aix-Ia- Chapelle,  Sa  Majefté  en  avok  diftrait  foixante-dix  villages  avec  la  ville  de 
Leuze  pour  les  attribuer  à  la  Ville  de  Tournai  de  laquelle  ils  étoient  plus  proches 
que  de  celle  d'Ath  -,  ils  y  inférèrent  encore  qu'hormis  les  places  qui  dévoient  demeu- 
rer au  Roi  par  ce  Traire,  il  reftitueroit  toutes  les  autres  que  tes  armes  pourroienc 
avoir  occupées  jufqu'à  la  publication  de  la  paix  ;  qu'il  laitteroit  dans  les  places  qu'il 
rendrait,  toute  l'artillerie,  les  munitions,  &  les  vivres  ;  qu'il  ferait  charge  de  toute* 
les  dettes  réelles  que  le  Roi  Catholique  ou  Tes  Officiers  avoient  contractées  en  ton 
nom  à  caufe  des  villes  6c  Pais  cédez  à  Sa  Majefté  ;  que  les  fujets  &  vaflaux  du  Roi 
Catholique  aux  Pais- Bas  &  en  Catalogne  ne  pourroient  être  obligez  d'aller  demeu- 
rer fous  la  domination  du  Roi  ncs-Chrétien  j  que  le  différend  ému  pour  la  fuccef- 
ilon  du  fief  ouvert  par  la  mort  du  dernier  Duc  de  Guaftale  ferait  lahTé  à  la  décidon  du 
Juge  Impérial  fâns  que  les  deux  Rois  puflènt  afliftcr  aucun  des  Princes  qui  y  préten- 
dent j  que  les  Princes  de  Ligne  feraient  rétablis  en  pofle/fion  du  Marquifàtde  Rou- 
baix  Se  autres  terres  qu'ils  pretendoient  avoir  été  données  par  le  Roi  au  Prince  d'Epi- 
noi  au  préjudice  de  la  transaction  pafïce  en  1610.  entre  les  Princes  de  Ligne  &  d*E- 
pinoi  en  confequence  de  la  trêve  de  i<îo«>.  enfin  qu'en  cas  qu'il  furvînt  quelques 
difficultcz  far  l'entente  de  quelques  articles  de  ce  Traité ,  on  s'arreteroit  au  jugement 
qui  en  ferait  donné  par  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  ayant  rejetté  les  articles  qu'ils  croyoient 
étrangers  i  ce  Traité  ou  contraires  aux  intentions  de  leurs  maîtres,  convinrent  de 
tous  les  articles  qu'ils  dévoient  laiflèr  ou  retrancher  hormis  de  ceux  qui  regardoient 
premièrement  la  place  de  Bcaumont  que  le  Roi  demandoit  ;  en  fécond  lieu  l'éten- 
due des  dépendances  de  Dinan  dans  le/quelles  Sa  Majefté  vouloit  comptendre  Bo- 
vines j  en  troifiéme  lieu  l'état  auquel  la  Châtellenie  d'Ath  (croit  rendue  au  Roi  d'Ef- 
pagne;  enfin  l'amniftie  des  Mcflïnois.  Comme  le  Roi  d'Angleterre  temoignoie 
beaucoup  de  chagrin  de  ces  difficultez  qu'il  prétendoit  avoir  été  nouvellement  faites 
par  la  France,  &  fôllicitoit  les  Etats  de  ne  point  ratifier  leur  Traité,  promettant  efl 
ce  cas  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  trois  jours  après  que  la  négociation  de  la 
paix  aurait  été  rompue ,  les  Miniftrcs  du  Roi  rclolurcnt  aufli-bien  que  ceux  du 
Roi  d'Efpagne  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  des  Etats  Généraux  :  mais  le  Roi  s'en 
étant  défiftélui-meme  parce  que  ces  points  nctoient  point  nommément  compris  dans 
le  projet  de  Sa  Majefté,  le  Traité  rut  conclu  &  fignéle  1 7.  Septembre  1 6 7 8. 

Par  ce  Traité  la  paix  &  l'alliance  furent  rétablies  entre  les  deux  Rois ,  leurs  fuc- 
ceflêurs,  leurs  Etats,  &  leurs  Su  jeté  ;  &  ils  convinrenr  que  la  ceflàtion  d'armes  fi* 
gnée  le  1 9.  Août  de  la  même  année  continuerait  jufqu'au  jour  de  la  ratification  de 
ce  Traité:  Qu'il  y  aurait  une  amniftic  générale  du  paflc:  Qu'auftî- tôt  après  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  le  Roi  en  contemplation  de  la  paix  rendrait  au  Roi  Ca- 
tholique Charleroi ,  Binche ,  Ath ,  Oudenarde,  &  Courtrai  avec  leurs  Prévotez  8c 
Châtellenies ,  ainfi  qu'elles  étoient  pbfledécs  par  Sa  Majefté  Catholique  avant  la 
guerre  de  1667.  que  néanmoins  la  Verge  de  Menin  dépendante  de  la  Châtellenw 
de  Courtrai  &  la  ville  de  Condé,  quoique  prétendue  dela*Ch»rellenic  d'Ath,  demeu- 
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rcroicnt  à  la  France:  Que  le  Roi  rendroit  auflî  au  Roi  d'Efpagnc  la  ville  &  le  Du- 
ché de  Limbourg,  le  Pais  d'Outrcmeufe,  Gand,  le  Fort  de  Rodcnhus  ,  le  Pais  de 
Wacs,  Lcuve,  St.  Guillain  après  que  les  fortifications  en  auraient  été  rafées,  &: 
Puyccrda  en  Catalogne  avec  toutes  leurs  dépendances;  Que  les  deux  Rois  îc  refh- 
tueroient  réciproquement  toutes  les  places  que  leurs  armes  avoient  ou  pouvoienc 
avoir  occupées  l'un  fur  l'autre  jufqu  a  la  publication  de  la  paix  :  Que  les  jugemens 
&  arrêts  donnez  par  le  Parlement  de  Tournai  &  par  les  autres  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefte,  pendant  qu'elle  occupoit  les  places  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  demeureraient  en  leur  force  &  vertu  j  (âuf  aux  parties  de  fe  pourvoir 
par  révifion  de  la  caulc  fuivant  les  ordonnances  :  Que  les  Edufès  &  fortifications 
de  Nieuport  demeureroient  à  Sa  Majcfté  Catholique  fans  que  le  Roi  très-Chrétien 
y  pût  rien  prétendre  comme  étant  des  dépendances  de  la  Châtellcnie  de  Furnes  :  Que 
néanmoins  l'écoulement  des  eaux  de  la  Cliatcllcnie  de  Fumes  ferait  conferve ,  6c 
qu'elle  continuerait  d'en  jouir  comme  par  lepafic:  Qu^e  le  Roi  retiendrait,  tout  le 
Païs  <le  la  Franche-Comté  y  compris  Bczançon  Se  Ton  détroit;  Valenciennes,  Bou- 
chain,  Condé  quoique  par  lui  ci-devant  prétendu  de  la.$utcllenic  d'Ath,  Cam- 
brai Se  le  Cambrcfis,  Aire,  St.  Omcr,  Yprcs,  Wuwkk,  Warneton  ùxt  la  Las, 
Popcringuc,  Bailleul,  CaiTel,  Bavai  &  Maubcugc  Se  leurs  dépendances,  pour  en 
jouir  par  Sa  Majcfté  en  toute  fouveraineté  ,  propriété  ,  droit  de  régale ,  nomina- 
tion, prééminence  fur  les  Evcchez,  Abbayes,  &  autres  Bénéfices  iitucz  dans  ces 
villes  &  leurs  dépendances,  ainû  que  ces  droits  avoient  appartenu  au  Roi  Catho- 
lique qui  les  cédé  à  Sa  Majcfté  Se  à  les  fuccciTeurs  Se  ayant  came,  délivrant  tous 
les  habitans  de  ces  lieux  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prête;  Que  le  Roi 
Catholique  obtiendrait  de  l'Eycquc  Se  du  Chapitre  de  Liège  dans  un  an  depuis  la 
ratification  de  ce  Traité  la  ccûion  de  Oinan  avec  le  contentement  de  l'Empereur  ôc 
de  l'Empire ,  s'obligeant  en  cas  qu'il  ne  pût  obtenir  ces  ccflions  de  remettre  immé- 
diatement après  ce  terme  la  ville  de  Charlemont  entre  les  mains  du  Roi  pour  en 
jouir  comme  des  autres  places  cjui  lui  avoient  été  cédées  :  .Que  les  terres ,  bourgs, 
Se  villages  enclavez  dans  les  Prévenez  d'au  delà  de  la  Sambre  appartenantes  au  Roi 
trcs-Chrctien ,  comme  aufli  ceux  dépendans  de  la  Prévôté  de  Mous  qui  font  avan- 
cez dans  le  Pais  cédé  à  Sa  Majcfté  qui  empêchent  la  communication  ,  feraient 
échangez  contre  d'autres  à  la  bienféance  de  Sa  Majefté  ;  Se  qu'il  en  ïêroir,  fait  de 
même  de  tous  les  lieux  enclavez  dans  les  Païs  cédez  ou  reftituez  aux  deux  Rois  : 
Qu'on  députerait  de  part  Se  d'autre  des  Commillaires  qui  procéderaient  à  cet  échan- 
ge, régleraient  les  limites  entre  les  Seigneuries  qui  demeuraient  aux  deux  Rois,  li- 
quideroient  les  dettes  légitimement  hypotequées  for  les  Seigneuries  cédées  ou  refti- 
tuecs ,  Se  conviendraient  de  ce  que  chacun  en  payerait  Se  de  tout  ce  qui  dépendait 
de  l'exécution  de  ce  Traite:  Que  (i  on  ne  pou  voit  s'accommoder  de  ces  échanges  on 
rie  pourrait  établir  des  bureaux  pour  rendre  plus  difficile  la  communication  des  pla- 
ces, ôc  que  les  bureaux  qui  feroieut  établis  ne  feraient  payer  des  droits  que  fur 
les  marchandifes  qui  fortant  d'une  domination  entreraient  dans  une  autre  pour  y 
être  confommez  ou  pour  aller  dans  les  Païs  éloignez  :  Que  les  deux  Rois  remettant 
les  places  en  emporteraient  toute  l'artillerie  Se  les  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che: Que  les  contributions  (e  lèveraient  julqu'au  16.  Octobre  prochain  :  Que  les 
arrérages  (croient  payez  dans  trois  mois ,  Se  que  les  Communautez  ne  pourraient  être 
exécutées  pourvu  qu'elles  donnaient  bonne  caution  rcûeante  dans  une  ville  de  la 
domination  du  Roi,  auquel  les  contributions  feraient  dues:  Que  le  Roi  jouirait 
des  lieux  qu'il  devoir  reftituer  jufqu'à  la  reftitution  actuelle  (âns  pouvoir  néanmoins 
faire  couper  aucun  bois  :  Que  les  fujets  des  deux  Rois  rentreraient  dans  tous  les 
biens ,  honneurs  ,  dignitez  ,  Se  bénéfices  qu'ils  pofledoient  avant  la  guerre,  Se  en 
leurs  droits ,  actions ,  Se  fuceeflions ,  même  celles  échues  depuis  la  guerre  commen- 
cée (ans  aucune  reftitution  de  fruits  ni  de  dettes  qui  auraient  été  confifcjuées  :  Que 
ce  rctablilTcmcnt  s'étendrok  à  ceux  qui  auraient  lûivi  le  parti  contraire  nonobftant 
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coûtes  donations  &  jugemens  :  Que  ceux  oui  auraient  été  nommez  à  des  Bénéfices 
par  celui  des  deux  Rois  cjui  étoir  en  poflèflion  d'y  nommer  avant  la  guerre ,  en  de- 
meurcroient  poflèflèurs  :  Que  le  Traité  des  Pyrénées  fubfifteroic  finon  en  ce  qui  con- 
cerne le  Portugal  -y  comme  au/fi  celui  d'Aix-la-Chapelle  finon  à  l'égard  des  places 
mentionnées  dans  ce  Traité  :  Que  les  parties  n'aquereroient  aucun  nouveau  droit , 
&  ne  pourraient  recevoir  aucun  préjudice  en  toutes  les  choies  dont  il  n'etoit  point 
fait  mention  exprefle  dans  ce  Traité  :  Que  ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le  Traité  des 
Pyrénées  touchant  le  Duc  de  Savoyc  &  la  dot  de  l'Infante  Catherine  ferait  exécuté  : 
Que  le  Roi  Catholique  n'aflifteroit  point  pendant  le  cours  de  cette  guerre  aucun  des 
Princes  qui  étoient  alors  en  guerre  contre  la  France  &  Ces  alliez  :  Enfin  que  tous 
Potentats  &  Princes  pourraient  donner  aux  deux  Rois  leurs  promenés  de  garenne  du 
contenu  en  ce  Traité. 

Ce  Traité  fut  figné  dans  l'hôtel  des  Ambaflàdeurs  des  Etats  Généraux ,  qui  y  fi- 
rent  la  fonction  de  Médiateurs ,  quoique  le  Traité  porte  qu'il  a  été  pafle  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  &  le  1  y .  Décembre  fuivant  les  ratifica- 
tions en  furent  échangées  de  part  &  d'autre  par  les  mains  des  mêmes  Ambanadeurs 
des  Etats. 

Ce  Traite  fut  entièrement  exécuté  de  la  part  du  Roi  dont  les  troupes  fortirent 
de  Leuve,  de  Charleroi,  d'Ath,  &  d'Oudcnarde  au  mois  de  Janvier  1680.  &  de 
Gand  &  de  Courtrai  au  mots  de  Mars  fuivant. 

Le  Roi  d'Efpagne  a  eu  bien  de  la  peine  à  exécuter  le  Traité  de  (â  part  ;  car  ce  fut 
après  avoir  propofe  plufieurs  difhcultez  &  avoir  fait  demander  divers  délais  que 
n'ayant  pu  obtenir  de  l'Electeur  de  Cologne  &  du  Chapitre  de  Liège  qu'ils  cédaf» 
fcm  Dinau  au  Roi,  il  fit  enfin  mettre  Charlcmont  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
vers  la  fin  du  mois  de  Février  i£8o.  Après  cela  on  a  été  un  trcs-longtcms  (ans 
que  les  Commiftaires  des  deux  Rois  puilènt  fuivant  le  Traité  travailler  à  Courtrai  ' 
fur  le  règlement  des  limites;  parce  que  les  Commiûaires  du  Roi  d'Efpagne  furent 
juiqu'au  dixième  Septembre  luivant  fans  vouloir  exhiber  un  plein  pouvoir  de  traker 
avec  ceux  du  Roi,  dans  lequel  le  Roi  leur  maître  ne  prît  point  la  qualité  de  Duc  de 
Bourgogne  ainfi  que  Sa  Majefté  le  fournirait ,  ôc  qu'il  le  fit  à  la  fin. 

Ils  formèrent  enfuite  plufieurs  diflicultez  (ùr  chaque  bourg  ou  village  que  les  Of- 
ficiers du  Roi  prétendoient  être  des  dépendances  des  places  qui  lui  avoient  été  cé- 
dées; &  ce  fut  avec  bien  de  la  peine  qu'ils  lui  cédèrent  au  mois  d'Avril  16  81.  la 
ville  de  Vcnon  dans  le  Luxembourg  qui  relevoit  en  fief  mouvant  de  l'Evcchè  de 
Verdun  -,  &  au  mois  d'Août  fuivant  le  Comté  de  Chini  qui  eft  un  autre  fief  mou- 
vant du  Duché  de  Bar  lequel  rcjévc  de  la  Couronne  de  France  :  en  forte  que  l'on 
ne  peut  difconvenir  que  le  Roi  ne  (bit  Souverain  de  l'un  &  l'autre.  Mais  ils  n'ont 
jamais  voulu  lui  dclaifler  d'autres  places  qu'il  pofledoir  lorfqu'il  fit  la  ^paix  à  Nimégue, 
&  qui  n'étoient  ni  du  nombre  de  celles  que  le  Roi  s'étoit  oblige  de  rendre  ni  de 
leurs  dépendances ,  (avoir  Oudembourg ,  le  vieux  Bourg  de  Gand  &  fès  dépendan- 
ces, la  ville  &  la  Châtellenie  d'Aloft,  les  villes  de  Granmont,  Renaix,  Ninove  & 
Radcrshove,  le  Pais  de  Beveren,  les  Bailliages  d'Aûcnade,  &  de  Boucaut,  Vert, 
Hertbrugc,  Lopdorp,  Moortyellc,  St.  Amand,  &  autres  dont  nous  avons  marque 
que  le  Roi  s'étoit  rendu  facilement  maître  après,  la  prùc  de  Gand. 

Le  Roi  voyant  qu'il  ne  pouvoir  retenir  ces  places  (ans  ôter  la  communication  de 
celles  qui  font  reftées  au  Roi  Catholique,  en  avoit  fait  retirer  (es  troupes  &  avoit 
fait  meme  offrir  à  Courtrai  au  racme  mois  d'Août  1681.  de  Ce  contenter  à  leur 
place  d'un  raifonnablc  équivalent*  mais  les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  refuférent 
ce  parti  prétendant  que  le  Roi  n'avoit  jamais  pofledé  ces  places  qui  font  ouvertes  ; 
qu'en  tout  C3S  ce  font  des  dépendances  de  Gand  qui  doivent  ainfi  être  refti- 
tuées  ;  que  fi  le  Rot  de  France  les  gardoft,  la  barrière  qu'il  avoft  promis  de  lauTer 
aux  Pars-Bas  Efpagnols  ferait  détruite-,  que  le  Duc  de  VHlahermola  ne  pouvoir  ac- 
cepter la  propomiondu  Roi  qu'à  condition  que  toutes  fes  conquêtes  qui  n'y  étoient 
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pas  exprimées,  (croient  reftituées  au  Roi  Catholique:  Que  les  Plénipotentiaires  de 
France  àyant  dans  leur  projet  du  Traite  inféré  une  claufe  qui  portoit  que  le  Roi 
garderoit  toutes  les  places  qui  n'y  étoient  point  exprimées,  elle  avoit  été  rayée,  & 
on  y  avoit  mis  un  autre  article  ponant  que  les  villes,  places,  forts  ,  châteaux, 
&  portes  que  les  armes  des  deux  Couronnes  avoient  ou  pourraient  avoir  occupées 
jufqu  a  la  publication  de  la  paix  (croient  intimées  :  Qu'enfin  les  Officiers  du  Roi 
avoient  iî-bien  reconnu  ces  vérités  qu'en  délaiflânt  Gand  ils  étoient  en  même  rems 
fortis  de  tous  ces  lieux. 

Les  Minières  du  Roî  ont  au  contraire  prouvé  que  Sa  Majefté  avoit  affermé  les 
revenus  royaux  de  tous  ces  lieux  depuis  le  mois  de  Mars  1678.  jufqu'à  1  évacuation 
de  Gand  :  Que  fuivant  les  Traitez  paflez  en  1475.  fie  en  1485.  entre  les  Princes 
des  Pats  Bas  fie  la  Ville  de  Gand  Se  luivant  la  Caroline  de  l'an  1 540.  tous  ces  lieux 
ne  dépendent  point  de  la  jurildiction  de  Gand  :  Que  ce  que  le  Roi  demande  étant 
en  plat  Païs  (ans  places  fortes  ne  rompt  point  la  barrière  j  fur  tout  le  Roi  confirmant 
de  n'y  faire  aucun  fort  ni  fortifications ,  même  de  prendre  un  équivalent:  Que  le 
Roi  dans  là  propofition  fur  laquelle  la  paix  a  été  faite  s'étoit  expreflement  déclaré 
de  vouloir  retenir  tous  les  lieux  qu'il  n'ofîroit  point  nommément  de  rendre  au  Roî 
d'Efpagnc:  Que  la  condition  appofee  dans  l'acte  d'acceptation  du  Duc  de  Villahcr- 
mofa  ne  fait  point  de  loi,  fie  qu'il  fuffit  que  les  Miniftrcs  du  Roi  d'Efpagnc  qui  ont 
eu  loin  de  faire  exprimer  dans  le  Traite  les  Païs  de  Waes  fie  d'outre  Meule  parmi 
ceux  que  le  Roi  devoit  rendre,  n'y  ont  point  exprime  les  lieux  en  quefuon:  Que 
l'article  qui  porte  généralement  une  reftiturion  réciproque  ne  peut  être  entendu  à  la 
lettre,  puifqu'il  détruirait  les  articles  précédais  par  lefquels  le  Rot  d'Efpagne  cède 
au  Roi  une  grande  partie  de  lès  conquêtes  ;  ainfi  il  doit  feulement  être  entendu 
des  lieux  qui  pouvoienc  avoir  été  occupez  par  l'une  ou  l'autre  des  parties  depuis  le 
Traité  de  Trêve  du  15.  Août  167$.  ce  qui  n'a  point  de  relation  à  ces  lieux-ci  ni 
à  ce  plat  Païs  que  Sa  Majefté  prétend  lui  appartenir  :  enfin  qu'on  ne  lui  peut  ob- 
jefter  la  modération  qu'il  a  eue  de  vouloir  bien  retirer  fês  troupes  de  ce  Païs  jufqu'à 
ce  que  les  Commiûaires  qui  fê  doivent  affcmbler  pour  régler  les  limites  fullènt  con- 
venus d'un  équivalent.  Le  Roi  d'Angleterre  s'étant  entremis  à  la  prière  des  Efpa- 
gnols  pour  empêcher  que  ce  différend  ne  caufat  une  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ,  le  Roi  offrit  de  le  prendre  lui-même  pour  arbitre  fie  do  s'en  tenir  à  tout  ce 
qu'il  en  jugeroit  :  le  Roi  d'Efpagne  ayant  refufe  cet  expédient,  les  troupes  du  Roi 
avoient  bloqué  Luxembourg  ;  mais  la  nouvelle  de  la  guerre  que  le  Grand-Seigneur 
setoit  déterminé  de  faire  à  l'Empereur  obligea  Sa  Majefté  à  faire  lever  le  blocus,  ai- 
mant mieux  terminer  cette  affaire  à  l'amiable  que  par  la  voye  des  armes  :  de  force 
que  c'eft  malgré  lui  que  nous  voyons  prefentement  qu'il  s'eft  mis  en  porïèmon  de 
ces  lieux  ;  fie  même  qu'il  a  commencé  quelques  hoftilitez  contre  les  Pais-Bas  Efpa- 
gnols ,  en  revanche  de  celles  que  le  Marquis  de  Grana  a  fait  exercer  le  premier  con- 
tre les  Pais  de  Sa  Majefté. 


CHAPITRE  XVII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France     les  Princes  a* Italie. 

JE  mets  en  un  même  Cliapitre  tous  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les 
Princes  d'Italie  ;  entre  lefquels  je  donne  avec  raifôn  le  premier  rang  au  Pape  com- 
me au  Chef  vifiblc  de  PEglifc ,  auquel  en  cette  qualité  tous  les  Princes  Catholiques 
cèdent  fans  contredit  la  prééminence.    Je  paiTerai  enfuite  aux  Vénitiens  à  came  de 
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l'honneur  qu'a  leur  République  d'être  comptée  parmi  les  Têtes  couronnées  :  enfui  ce 
je  parlerai  fucceflîvement  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye,  la  République  de  Gènes,  les  Grands-Ducs  de  Tofcane;  les  Ducs  de  Modé- 
ne,  de  Mantoue,  &  de  Parme,  &  les  Princes  de  Monaco. 

Traitez  entre  les  Papes     les  Rois  de  France. 

IL  y  a  long-tems  que  les  Rois  de  France  font  les  bienfai&eurs  &  protecteurs  dcS 
Papes:  dès  l'an  741.  les  offices  de  Charles  Martel  auprès  de  Luitprand  empê- 
chèrent ce  Roi  des  Lombards  de  continuer  la  guerre  qu'il  faifôit  au  Pape  Grégoi- 
re III.  Adolphe  Succefleur  de  Luitprand  ayant  dépouille  les  Empereurs  d'Orient  dé 
l'Exarchat  de  Ravenne  &  de  la  Pentapole,  &  voulant  aullî  réduire  la  Ville  de 
Rome  fous  fi  domination ,  le  Pape  Etienne  eut  recours  à  Pépin  qui  obligea  Adol- 
phe en  756.  de  lever  le  fîége  &  de  Ce  dcfàifir  de  Ces  conquêtes,  que  Pépin  donna 
enfùitc  au  Pape  &  à  l'Eglifc  Romaine ,  laquelle  par  ce  bienfait  entra  en  poflèffion 
de  Ravcnnc,  Bologne,  Ferrare,  Rimini,  Ancone,  &  de  plufieurs  autres  lieux  cir- 
convoifïns.  Charlcmagnc  ayant  éteint  le  Royaume  des  Lombards  confirma  cette 
donation  en  774.  &  y  ajouta  les  Duchez  de  Peroufe ,  de  Rome,  delà  Tofcanc 
ultérieure  &  de  la  Campanie  :  fibien  qu'on  ne  peut  dputer  que  les  Papes  ne  tiennent 
leur  grandeur  temporelle  de  nos  Rois  comme  ifs  tiennent  leur  puiflanec  fpiritucllc  de 
Jefus-Chrift. 

On  rapporte  dansle  Corps  de  Droit  diflinction  $6.  un  prétendu  Acte  par  lequel 
l'Empereur  Conflantin  quatre  jours  après  fon  batême  &  lorfqu'il  ctoit  Conful  pour 
la  quatrième  fois  avec  Gallican  donna  au  Pape  Sylveftre  &  à  fc  fuccctlèurs  la  Vil- 
le de  Rome  &  toutes  les  villes  d'Italie  &  d'Occident,  &  voulut  qu'il  eût  la  Princi* 
pautc  fur  les  Eglifes  d'Alexandrie,  d'Antioche,  dejérufâlcm,  de  Conlrantinople, 
&  fur  toutes  les  autres  Eglifes  :  mais  la  faufletc  de  cet  Acte  paroît  en  ce  que  Con- 
flantin ne  fut  baptife  que  peu  de  jours  avant  fâ  mort,  auquel  rems  Sylveflrc.n'étoit 
point  Pape  ;  Conflantin  fut  Conful  pour  la  4.  fois  avec  Licinius  &  non  avec  Gal- 
lican ;  les  Eglifes  de  Jérufalem  &  de  Conftantinoplc  n'avoient  alors  aucune  préémi- 
nence fur  les  autres-,  Conftantinople  n'etoit  point  encore  bâti;  enfin  il  piroît  que 
les  Empereurs  ont  encore  continué  plufieurs  fiécles  à  être  Souverains  non  feulement 
dans  l'Italie  &  les  Provinces  d'Occident,  mais  auffi  dans  Rome  même,.  " 

Depuis  cela  la  France  a  toujours  été  le  refuge  des  Papes  lorlqu'ils  ont  été  perfc* 
cutez  par  des  Antipapes,  par  les  Empereurs,  même  pax  les  Romains. 

Léon  III.  fê  retira  en  France  en  7pp.  vers  Charlemagne  pour  fê  fâuver  de  la 
perfecution  des  Romains. 

Jean  VIII.  s'étant  fauve  de  la  prifon  où  quelques  Seigneurs  Italiens  le  détenoient, 
Ce  lauva  vers  Louis  le  Bcguc  en  878. 

Urbain  Second  ayant  été  dépofé  par  l'Empereur  Henri  IV.  fê  retira  en  France 
en  1095. 

Les  perfecurions  qu'Henri  V.  Empereur  fît  aux  Papes  amenèrent  en  France  Paf- 
cai  Second  en  1 1 06.  &  Gclafc  IV.  en  1 1 1 8. 

Innocent  Second  fut  obligé  de  s'y  retirer  en  1 1  $0.  à  caufc  de  l'élection  de  l'An- 
tipape Anaclet  :  Eugène  III;  en  1 1 47.  à  caufe  de  la  révolte  des  Romains  ;  & 
Alexandre  III.  en  1 161.  à  eaufe  de  l'élection  de  l'Antipape  Victor  qui  ctoit  foutenu 
par  l'Empereur  Barbcrouflê. 

Urbain  IV.  invertit  en  1 175.  du  Royaume  de  Sicile  Charles  Comte  d'Anjou  frere 
de  St.  Louis,  dont  la  poftérité  a  joui  longtcms  de  la  partie  de  deçà  le  Farc. 

La  France  fêrvit  depuis  de  fejour  près  de  70.  ans  aux  Papes  depuis  que  Clé- 
ment V.  eut  établi  (à  réfidence  à  Avignon  en  1 308.  jufqu'à  ce  que  Grégoire  XI. 
7o».  I  Kkkk  le 
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le  rétablit  i  Rome  en  1577.  ce  retour  ayant  été  fuivi  d'un  fchifine  qui  dura  qua- 
rante ans,  la  France  tint  toujours  le  parti  de  Clément  VII.  &  quelque  tems  celui 
de  Benoît  XIII.  contre  Urbain  VI.  &  fcs  fucceflèurs  que  les  Italiens  regardoient 
comme  les  Papes  légitimes. 

Le  Pape  Eugène  IV.  &  le  Concile  de  Baie  s'etant  brouillez  en  143  8.  Charles  Vil. 
favorifâ  alors  le  Concile  ,  &  fit  dreflèr  par  une  affcmbléc  des  Prélats  &  des  Grands 
&  Notables  de  fort  Royaume  la  Pragmatique  Sanction  qui  défendit  les  Anna  tes, 
remédia  à  diverfes  entreprifès  des  Papes  fur  les  Electeurs  &  Collateurs  qu'ils  privoient 
de  leur  droit  d'élire  &  de  conférer  les  bénéfices ,  en  s'en  rcfêrvant  la  nomination  ou 
les  conférant  par  avance  pour  de  l'argent  a  ceux  qui  les  leur  demandokat  avant  la 
mort  des  titulaires  ;  ce  que  l'on  apelloit  des  Grâces  expectatives. 

Louis  XI.  fut  tant  prefle  par  le  Pape  Pie  II.  qu'il  donna  en  1461.  une  Déclara- 
tion pour  l'abolition  de  cette  Pragmatique  ;  mais  comme  ce  Pape  au  lieu  de  tenir  fâ 
parole  en  fivorifânt  le  Prince  de  Tarcnte  de  la  Maifon  d'Anjou  pour  le  recouvre* 
ment  du  Koyaume  de  Naples,  en  donna  .l'invcititure  à  Ferdinand  d'Arragon  fon 
ennemi  avec  des  troupes  qui  obligèrent  ce  Prince  de  fe  retirer ,  Louis  XI.  ne  Ce 
foucia  point  de  faire  enregiftrer  ni  exécuter  fâ  Déclaration  contre  la  Pragma- 
tique. 

Du  refte  nos  Rois  vécurent  en  affez  bonne  intelligence  avec  les  Papes  ju£ 
qu'à  ce  que  Charles  VIII.  &  (es  (ûccefTcurs  voulurent  faire  valoir  leurs  prétendons 
fur  le  Royaume  de  Naples  &  fur  le  Duché  de  Milan  ;  car  alors  les  Papes  croyant 
que  la  grandeur  de  la  France  en  Italie  feroit  la  diminution  de  leur  puiflânee  tem- 
porelle ,  employèrent  tous  leurs  efforts  &  fe  liguèrent  avec  leurs  ennemis  pour  les  en 
chaflêr. 

Charles  VIII.  marchant  vers  la  fin  de  l'année  14*4.  à  la  conquête  de  Rome  en- 
tra à  Rome  le  18.  Décembre;  le  Pape  Alexandre  VI.  s'étoit  retire  au  Château  Su 
Ange  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  le  fît  dépolêr  comme  il  le  méneoit  ;  néan- 
moins le  Roi  fc  contenta  de  faire  un  Traite  avec  ce  Pape  au  commencement  de 
l'année  fùivante  par  lequel  il  promit  de  rendre  Rome  au  Pape,  &  confenrit  qu'il  con- 
tinuât de  recevoir  quarante  miilc  écus  que  le  Grand-Seigneur  Bajazet  lui  payoit  : 
d'autre  part  le  Pape  depofa  entre  les  mains  du  Roi  pour  un  certain  tems  Civita-* 
Vccchia  &  cinq  ou  fix  autres  de  les  meilleures  places  :  il  lui  donna  fon  fils  bâ- 
tard Céfar  Bori;ia  pour  ôtage ,  &  lui  mit  enrre  les  mains  Zizim  frere  .du  Grand-Sei- 
gneur Baja2«  dont  le  Roi  vouloit  fê  fervir  dans  la  guerre  qu'il  méditait  de  faire 
aux  Turcs.  Comme  Alexandre  n'avott  paffé  ce  Traité  que  par  force,  il  conclut 
vers  la  fin  du  Carême  de  la  même  année  une  alliance  contre  ce  Roi  avec  l'Em- 
pereur Maximilien ,  l'Archiduc  Philipe  fon  fils ,  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  les  Vé- 
nitiens, &  Ludovic  Sforce,  &  envoya  même  un  Nonce  vers  Bajazet  pour  loi  de- 
mander du  fècours  contre  le  Roi.  * 

Charles  ne  lailfa  pas  à  fon  retour  de  remettre  à  ce  Tape  toutes  les  places  ckf 
l'Eglifc  qu'il  tenoit  ;  néanmoins  cette  honnêteté  n'empêcha  pas  Alexan- 
dre de  contribuer  à  chaflêr  du  Royaume  de  Naples  ceux  que  ce  Roi  y  avoit 
biffez. 

Alexandre  vécut  mieux  avec  Louis  XII.  qui  donna  à  Ccfàr  Borgia  Bâtard  de 
ce  Pape  le  Duché  de  Valcntinois,  &  fit  en  1498.  un  Traité  avec  lui  par  lequel  Cc- 
fàr devoir  aider  le  Roi  à  la  conquête  du  Milanois  4  &  le  Roi  le  devoir  aflifter 
pour  le  recouvrement  des  places  de  la  Romaine  que  divers  particuliers  avoient 
tofurpees  fur  le  St.  Siège.  Ce  Traité  fut  exécute  de  pan  &  d  autre >  Alexandre  don- 
na au  Roi  l'invefliture  de  la  part  du  Royaume  de  Naples  qui  lui  étok  échoe  par  Je 
partage  qu'il  en  avoit  fait  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon. 

Jules  Second  fon  fucceflèur  fe  ligua  en  1508.  à  Cambrai  avec  Louis  XII.  ôc  pla- 
fieurs  autres  Princes  comte  les  Vénitiens  j  mais  la  puuTance  de  ce  Roi  lui  étant  devenue 
fufpcctc,  6c  ayant  du  chagrin  de  ce  que  les  Milanois  ne  Ce  fourniflbient  plus  de  (cl  dans 
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i*Etat  EccUéfiaftiqne  ,  il  fe  ligua  en  1 5 10.  avec  ces  mêmes  Vénitiens  contre  le  Roi 
qui  outre  de  ce  procédé  fît  aflcmbler  un  Concile  à  Pue  pour  dépofèr  le  Papei 
mais  quoiqu'il  eût  gagné  en  1 5 1  x.  la  bataille  de  Ravenne  où  les  troupes  du  Pape 
&  de  (es  alliez  furent  défaites,  il  fe  rit  néanmoins  en  la  même  année  charte  de  tou- 
tes les  places  qu'il  tenoit  en  Italie:  en  forte  que  les  troupes  du  Pape  fc  fâifirent  de 
Parme  Se  de  Plaifance  qui  dépendoicm  du  Duché  de  Milan,  &  de  Modéne  &  de 
Rcge  qui  appartenoieht  au  Duc  de  Ferrare  allié  de  Roi.  Ce  fut  ce  Pape  qui  fit 
perdre  la  Navarre  aux  ancêtres  de  nos  Rois  ,  Se  qui  leur  voulut  ôter  à  eux- mêmes 
le  titre  de  Rois  très-Chrétiens,  Se  le  Royaume  même  de  France,  s'il  eût  pu  :  Louïs 
XII.  peu  avant  que  de  mourir  renonça  au  Concile  de  Pue,  &  fe  réconcilia  avec  Léon 
X.  de  la  Mai/on  de  Médicis  Se  fûcceûeur  de  Jules  Second. 

Léon  voyant  que  François  Premier  fe  difpofoit  a  entrer  en  Italie  pour  recouvrer 
le  Duché  de  Milan,  fc  ligua  contre  lui  en  15 15.  avec  l'Empereur  Maximilien, 
Ferdinand  Roi  d'Arragon,  &  fes  autres  ennemis  :  mais  peu  après  effrayé  de  la  per- 
te de  la  bataille  de  Marignan  que  François  Premier  gagna,  il  fit  en  la  même  an- 
,  née  le  1 J .  Octobre  un  Traité  de  paix  avec  ce  Roi ,  par  lequel  ils  convinrent  entr'au- 
-tres  articles,  que  le  Roi  prendrait  le  Pape  Se  l'Etat  EcdcfîaiHque ,  Julien  Se  Laurent 
de  Médicis  Se  l'Etat  de  Florence  (bus  fâ  protection  :  Qu'il  feroit  en  forte  que  les 
Mïanois  fe  foumiroient  de  fêl  à  Cervie  dans  l'Etat  Ec 


::  Qu'il  donneroie 

pafiàge  aux  troupes  du  Viceroi  de  Naples  pour  fe  retirer:  Qu'il  ne  protégeroit  au- 
cun des  Feudataires  du  Pape  contre  lui  :  Que  le  Pape  rappellerait  les  troupes  qu'il 
avoit  envoyées  à  l'Empereur  contre  les  Vénitiens  qui  étoient  alors  alliez  du  Roi; 
Enfin  qu'il  rendroit  Parme  &  Plaifàncc  au  Roi,  Se  Modene  &  Rcge  au  Duc  de  Fer- 
taie.  Le  fruit  de  cette  paix  fut  que  te  Pape  Se  le  Roi  s 'étant  abouchez  à  Boulo- 
gne vers  là  fin  de  cette  même  année,  y  firenr  le  fameux  Concordat  par  lequel  on 
abolit  le  Concordat  de  Pife;  le  Pape  accorda  au  Roi  les  nominations  aux  Archevc- 
chez,  Evêchez,  Abbayes,  Se  Pricurez  conventuels  j  &  le  Roi  accorda  les  Annates 
au  Pape. 

Le  Roi  voulant  s'afTurer  encore  davantage  de  l'amitié  du  Pape,  le  déchargea  cri 
151 7.  de  l'obligation  de  remettre  Modene  Se  Rcge  au  Duc  de  Ferrare  ,Se  en  1 j 1  tz 
ils  firent  un  autre  Traite  fecret  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Pape  afïùteroit  le 
Roi  à  conquérir  le  Royaume  de  Naples  pour  fon  fécond  fils,  à  condition  qu'il  en 
donnerait  une  partie  au  neveu  du  St.  Pere,  Se  que  l'autre  partie  feroit  gouvernée 
par  un  Légat  du  Su  Siège  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince.    Cependant  trois 
mois  après  ce  Pape  entra  en  une  ligue. avec  l'Empereur  Charles-Quint  pour  réta- 
blir François  Sfbrce  dans  le  Duché  de  Milan;  Se  retirer  Ferrare  des  mains  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Efte  :  fès  armes  jointes  à  celles  de  l'Empereur  eurent  en  cette 
même  année  des  fûcccs  fi  avantageux,  que  la  nouvelle  lui  en  ayant  été  portée  il  ne 
put  réfifter  à  l'excès  de  joye  qu'elle  lui  caufa  ,  6*  mourut  le  premier  Décembre 
foivant.  : 

Adrien  VL  fucceffeur  de  Léon  ne  pouvant  perfuader  au  Roi  François  Premier  de 
faire  la  paix  ou  une  longue  trêve  avec  Chane^Quint,  fê  ligua  en  15 15.  avec  cet 
Empereur ,  le  Roi  d'Angleterre ,  &  les  Vénitiens  pour  l'exclure  de  l'Italie  :  cette  li- 
gue fut  luivie  de  la  mort  d'Adrien  qui  mourut  eu  cette  même  année,  &  eut  pour 
iucceflêur  Clément  VII.  qui  étoit  aum-bienque  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Médicis. 
;  Clément  ne  pouvant  accommoder  les  deux  Princes,  eut  d'abord  des  intelligences 
(ècrettes  avec  François  Premier  ;  puis  fe  ligna  en  15 15.  avec  l'Empereur:  mais  e£ 
frayé  du  bonheur  de  ce  Prince  dui  avoit  fait  le  Roi  prifonnier,  il  fc  ligua  contre  lui 
l'année  fuivante  à  Cognac  avec  le  Roi ,  les  Vénitiens,  Se  quelques  autres  Princes 
d'Italie.  Cette  confédération  attira  l'armée  de  l'Empereur  contre  Rome  qui  fût  prifê 
<c  fâceagée  en  1 5 17.  Se  le  Pape  fût  contraint  de  fe  rendre  aux  Impériaux  qui  le  tin- 
rent prifonnier  pendant  plus  de  fept  mois  ,  après  lefquels  il  fe  fâuva  en  1 5  ai.  fort 
que  l'armée  Francoife  marchoit  pour  le  délivrer. 
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Il  fit  l'année  fuivante  la  paix  avec  l'Empereur  \  ce  qui  n  empêcha  pas  qu'il  ne 
mariât  en  1533.  fa  nièce  Catherine  de  Médieis  avec  Henri  Duc  d'Orléans  fécond 
fils  de  François  Premier,  mais  il  ne  contracta  aucune  nouvelle  ligue  avec  le  Roi  & 
mourut  l'année  fîiivan te. 

Paul  III.  de  la  Maifôn  de  Farneze  fut  élu  en  fa  place  :  il  moyenna  à  Nice  en 
1538.  un  Traité  de  Trêve  de  dix  années  entre  Charles-Quint  8c  François  Premier, 
jjç  donna  en  ritre  de  Duché  à  Pierre  Louis  (on  fils  naturel  Parme  &  Phi  un  ce  que 
les  Papes  avaient  retenus  pour  leur  part  des  conquêtes  faites  fur  les  François.  Ce 
nouveau  Duc  ayant  été  aflàilinc  par  {es  fujets  en  1 5  47.  le  Gouverneur  de  Milan  (t 
fcifit  de  Plaifancc ,  &  tâcha  de  (urprendre  Parme  ,  prétendant  que  ces  deux  places 
dépendoient  du  Duché  de  Milan  :  ce  qui  ayant  irrite  le  Pape,  il  voulut  engager 
Henri  Second  de  le  liguer  avec  lui  contre  l'Empereur,  &  maria  peu  après  fon  petit- 
hU  Octave  avec  Diane  fille  naturelle  du  Roi.  Mais  avant  qu'on,  rut  convenu  de 
toutes  choies,  le  Pape  mourut  en  154$. 

Jules  111.  Ton  fuccelTeur  s  étant  ligué  avec  l'Empereur  pour  ôter  Parme  i  la  Ma* 
fon  de  Farneze  &  Mirande  à  celle  des  Pics,  fut  caufe  de  la  rupture  qui  arriva  ea 
1 5  5 1 .  entre  Charles-Quint  &  Henri  Second  qui  défendit  de  porter  aucun  or  ni  «r 
gent  à  Rome  ou  en  aucun  autre  lieu  de  robcïlTance  du  Pape:  néanmoins  ce  Pop* 
rie  demeura  pas  long-tems  en  guerre  avec  Henri,  ayant  fait  avec  lui  le  tj.  Avril 
1551.  une  trêve  de  deux  -années,  qui  fut  depuis  continuée  pour  deux  autres  an- 
nées. Ce  Pape  mourut  au  mois  de  Mars  1 5  5  j.  avant  l'expiration  de  cette  CccoDr 
de  trêve,  &  eut  pour  fuccelTeur  Marcel  IL  enfuite  Paul  IV.  de  la  Maifon  de 
Carafrc.  .  < 

Ce  Pape  ayant  plufieurs  fujets  de  plaintes  du  procède  des  Efpagnols  à  fon  égard# 
fit  cfpércr  à  Henri  Second  qu'il  procurer  oie  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  i 
un  de  fes  fils  :  ainfi  ils  firent  enfembie  un  Traité  le  1  j .  Décembre  1551.  par  le- 
quel le  Roi  prit  la  protection  du  Pape,  du  St.  Siège  &  de  toute  la  Mai/on  des 
Carafres  :  ils  firent  une  ligue  ofTènfive  &  défènfive  pour  l'Italie  fans  y  comprendre 
le  Piémont ,  8c  convinrent  que  le  Roi  dépoferait  à  VenifêfKiur  les  frais  de  là  guer- 
re 350000.  écus  &  le  Pape  150000.  Que  la  guerre  fe  ferait  en  Tofcane  pour  re- 
mettre Florence  en  liberté,  &  dans  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  pour  en 
cliaffcr  les  Efpagnols  :  Que  le  Pape  donnerait  ilnveftiturc  de  ces  deux  Royaumes  â 
un  fils  du  Roi  autre  que  le  Dauphin  :  Qu'en  ce  cas  l'Eglife  aurait  en  deçà  de  l'Ar 
pennin  la  partie  de  la  Tene  de  Labour  qui  eft  en  deçà  de  St.  Germain  &t  de  la  ri- 
vière de  Gavillane,  &  au  delà  de  l'Apennin  la  partie  de  l'Abbruze  qui  eft  en  decg 
de  la  rivière  de  Pcfquaire:  Que  le  Roi  augmenterait  les  cens  dusài'Eglifê  jufqui 
vingt  mille  écus  par  an,  &  lui  donneroir  quinze  mille  écus  de  renre  en  Sicile:  En* 
fin  qn'il  donnerait  aux  neveux  du  Pape  quarante  mille  écus  de  rente  dans  le  Royau- 
me de  Naples  avec  le  titre  de  Principauté  ôc  divers  autres  avantages  que  je  ne 
tranferirai  point  ici,  parce  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite:  le  Duc  de  Guiiê  qui 
vint  au  fecours  du  Pape  n'ayant  pas  réufh"  dans  fon  invafîon  du  Royaume  de 
Naples  ,  ôc  le  Pape  ayant  été  oblige  de  s'accommoder  peu  après  avec  ks  E£ 
pagnols. 

Pie  IV.  fon  fuccelTeur  penfa  fc  brouiller  avec  la  France  à  caufe  de  l'égalité  qu'il 
voulut  mettre  à  Trente  entre  les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Efpagne,  &  des  pro- 
cédures qu'il  avoit  commencées  à  Rome  contre  Jeanne  Reinc.de  Navarre  pour  le 
crime  d'iiéréfîc  :  mais  ces  différends  furent  àppaifez;  ce  Pape  ayant  confêrvé  depuis 
a  Rome  l'AmbafTadeur  de  France  dans  la  place  qui  lui  appartenoit,  &  ayant  fûfpenda 
les  procédures  conrre  certe  Reine. 

Pic  V.  qui  fut  élu  en  fà  place,  envoya  au  fecours  du  Roi  contre  les  Calviniftef 
le  Duc  de  Ste.  Flore  avec  des  troupes  confidcrables  qui  fervirent  utilement  à  la  bar 
taille  de  Montcontour. 

Sixte  V.  ayant  appris  le  meurtre  du  Cardinal  de  Guife  &  rcmpnïbnnement  do 
;  Car- 
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Cardinal  de  Bourbon  &  de  l'Archevêque  de  Lyon,  excommunia  Henri  III.  le  j. 
Mai  158p.  &  après  fa  mort  Ce  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  contre  Henri  IV. 
néanmoins  dans  la  fûke  ayant  conçu  de  ïeftime  pour  les  manières  d'agir  de  ce  Roi, 
il  voulut  abfblumcnt*,  nonobftarit  les  remontrances  &  les  proteftations  des  Efpagnols 
qu'il  n'aimoit  point ,  recevoir  à  l'audianec  le  Duc  de  Piney  Député  de  la  Nobleflè 
Catholique  qui  tenoit  lé  parti  de  Henri ,  &  détendit  à  (on  Légat  d'ufêr  d'excom- 
munication contre  lui,  mais  de  tâcher  de  le  ramener  par  la  douceur. 

Grégoire  XIV.  qui  lui  fuccéda  en  1590.  n'en  ufa  pas  de  memej  il  publia  des 
Bulles  par  lcfquelles  il  le  déclaroit  excommunié  &  relaps,  &  comme  tel  déchu  de 
tous  Ces  Royaumes  &  Seigneuries  j  excommunioit  &  privôit  de  leurs  Bénéfices  tous 
les  Eccléfiaftiqucs  qui  n'abandonneroient  pas  Ion  parti,  &  fàifôit  de  grandes  mena- 
ces à  la  Noblcfîe  &  au  peuple  qui  continueraient  de  le  reconnoître  pour  Roi.  Ces 
Bulles  furent  accompagnées  d'un  fêcours  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  mille 
chevaux  fous  le  commandement  du  Duc  de  Montcmarciano  fôn  neveu  ;#mais  cela 
n'empêcha  pas  que  le  Parlement  de  Tours  ne  fît  brûler  ces  Bulles  par  la  main  du 
bourreau,  &  qu'il  ne  déclarât  Grégoire  ennemi  de  la  paix  &  de  l'union  de  l'Eglilê, 
ennemi  du  Roi  Se  de  l'Etat ,  adhérant  à  la  conjuration  des  Efp.ignôb ,  fauteur  des 
rebelles ,  &  coupable  du  parricide  du  Roi  Henri  III. 

Clément  VIII.  envoya  en  France  en  155»!.  le  Cardinal  de  Plaifànce  avec  ordre 
de  procurer  l'élection  d'un  Roi  Catholique  capable  de  réfîfter  aux  cntreprifês  du  Na- 
varois  ;  fur  ce  pied  ce  Légat  fit  fon  poflible  pour  faire  élire  le  Roi  d'Efpagnc  :  la 
converfîon  d'Henri  IV.  ayant  empêché  cette  élection ,  ce  Roi  envoya  vers  la  fin 
de  1  5  9  j .  le  Duc  de  Ncvers  vers  le  Pape  pour  avoir  l'abfblution  de  fbn  héréfie  :  mais 
il  ne  la  put  obtenir,  &  ce  Pape  demeura  inflexible  fur  ce  point  jufqu'au  mois  de 
Septembre  1595*  qu'il  accorda Tabfolution  au  Roi  nonobftant  les  oppofitions  des 
Efpagnols  :  enfuite  contre  la  coutume  de  fes  prédéceffeurs  qui  croyoient  que  leur 
autorité  réfultoit  de  la  dikorde  quipouvoit  être  entre  les  deux  Couronnes  ,  il  mo- 
yenna  lar  pajx  entre  les  deux  Rois  par  le  Traité  de  Vcrvins.  Il  accommoda  encor» 
Henri  IV.  avec  le  Duc  de  Sa voyc  par  le  Traité  de  Lyon ,  &  avança  le  premier  les 
propofitions  d'unir  la  France  &  î'Elpagnc  par  piufïcurs  mariages ,  lors  même  que 
Jes  enfàns  des  deux  Rois  n'étoient  encore  que  dans  le  berceau.  Le  Roi  donna  au 
Pape  tous  les  témoignages  pofiiblcs  de  rcconnoifTance  &  d'affection;  en  forte  que 
lorfquc  Ccfâr  d'Efte  voulut  Ce  maintenir  par  force  dans  le  Duché  de  Ferrare  que  ce 
Pape  prétendoit  être  dévolu  à  l'Eglilê  pour  des  raifôns  que  je  dirai  ailleurs,  le 
Roi  prit  ouvertement  l'affirmative  pour  le  Pape  :  de  forte  que  les  alliez  de  Céfâr 
n'ofânt  plus  fê  déclarer  pour  lui ,  il  fût  contraint  de  s'accommoder  avec  Clément. 

Le  Roi  ne  vécut  pas  moins  bien  avec  Paul  V.  fbn  fûcceflcur  qu'il  choifit  en  1 6 06. 
pour  Parrcin  du  Dauphin,  &  qu'il  accommoda  l'année  fuivante  avec  la  République 
de  Venue  par  le  minifterc  du  Cardinal  de  Joycufê. 

1  ■  •  *- 

l  Traité  entre  Paul  V.  fcf  Louis  XI  IL 
Pour  les  limites  du  Comté  Vcnaiffin.  1613. 

T  TEnri  IV.  étant  dans  le  deflèin  en  160p.  de  rompre  avec  l'Efpagne  &  de  faire 
JL  X  une  %ue  défènfivc  avec  les  Princes  d'Italie,  fit  ce  qu'il  put  pour  y  engager 
Paul  V.  il  y  eut  même  quelques  propofitions  de  marief  le  Prince  de  Sulmone  ne- 
veu du  Pape  avec  une  fille  naturelle  du  Roi  :  mais  le  Pape  ne  voulut  point  pren* 
dre  parti  ,  travaillant  feulement  pour  empêcher  que  ce  Roi  n'entrât  en  rupture. 
Lorfqu'après  la  mort  d'Henri  IV.  le  bruit  courut  que  le  Maréchal  de  LesdiguiereS 
«toit  fur  le  point  d'entrer  en  Italie  avec  une  armée  qu'il  prétendoit  joindre  a  celle 
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du  Duc  de  Savoye,  le  Pape  déclara  à  l'AmbafTadeur  de  France  que  fi  ce  Maréchal 
qui  étoit  alors  Huguenot,  perfiftoit  dans  ce  deflèin,  il  s'y  oppoferoit  par  la  voye 
des  armes  pour  empêcher  que  l'Italie  ne  fût  infecte  de  l'héréfie. 

Les  chofes  demeurèrent  là,  &  il  ne  paraît  point  que  le  Pape  Paul  V.  &  Louis 
XIII.  ayent  pane  d'autre  Traité  cnfemble  que  pour  les  limites  du  Comté  VenaùTin 
qui  appartient  au  St.  Siège. 

Le  Comte  Vcnaiffin  &  la  Ville  d'Avignon  etoient  des  anciens  membres  du  Com- 
té de  Provence,  mais  ils  ont  pafle  il  y  a  quelques  fiéclcs  à  l'Eglue  Romaine , (avoir 
ce  Comté  premièrement  par  l'abandonnement  que  Raimond  Comte  de  Touloulê 
en  fit  au  St.  Sicge  en  i  ix8.  puis  par  la  ceflïon  que  Philipe  le  Hardi  en  fît  à  Gré- 
goire X.  en  1 173  .  &  la  Ville  d'Avignon  par  la  vente  que  la  Reine  Jeanne  Comteflê 
de  Provence  en  fit  étant  encore  Mineure,  au  Pape  Clément  VI.  en  1  $48.  nonob- 
ftant  que  le  Roi  Robert  fon  ayeul  eût  expreflèment  défendu  par  fan  teftament  qu'elle 
pût  aliéntr  aucune  cholê  de  fon  Comte  pendant  û  minorité. 

Comme  le  Comte  Venaiflîn  cft  enclavé  entre  le  Dauphiné  &  la  Provence,  il 
étoit  furvenu  entre  les  Officiers  du  Pape  &  du  Roi  quelques  difficuttez  fur  les  limites 
de  fon  détroit  :  ainfi  le  Pape  Paul  V.  &  Louis  XIII.  les  voulant  terminer  à  l'amia- 
ble, nommèrent  en  1613.  des  Commiflaircs  qui  examinèrent  les  choies,  &  qui 
paflerent  au  nom  du  Pape  &  du  Roi  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  les  limites 
des  deux  Etats.  • 


1 1.  Traité  de  Rome  entre  les  mêmes* 
Pour  la  fuceeflion  du  Maréchal  d'Ancre.  1618. 

•    •  *  -  «  « 

^^lOncino  Concini  connu  en  France  fous  le  nom  du  Maréchal  d'Ancre  ayant  été 
\^  tué  à.  l'entrée  du  Louvre  le  14.  Avril  1*17.  le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt 
du  8.  Juillet  condamna  Elconora  Galigai  là  veuve  à  avoir  la  tête  tranchée,  les  dé- 
clara l'un  &  l'autre  criminels  de  Leze-Majefté  divine  &  humaine,  &  confilqua  au 
profit  du  Roi  tous  les  biens  qu'ils  avoient  acquis  a  Rome ,  à  Florence  &  ailleurs 
hors  du  Royaume,  comme  provenans  des  deniers  du  Roi  qu'Us  avoient  mal  pris 
dans  fon  Tréfor  Royal.  Le  Sr.  de  Luincs  depuis  Connétable  de  France  obtint 
leur  confifeation ,  &  fit  demander  à  Rome  au  nom  du  Roi  par  le  Sr.  de  Marque- 
mont  Archevêque  de  Lyon  que  les  lieux  des  Monts  de  Piété  appartenais  au  Maré- 
chal d'Ancre  &  à  là  femme  fuflent  adjugez  à  Sa  Majefté. 

Les  Officiers  du  Pape  y  formèrent  de  grandes  difficultez ,  prétendant  que  l' Arrct 
du  Paiement  ne  pouvoit  avoir  force  hors  du  Royaume  5  qu'il  ne  paroiûoit  point 

rces  lieux  euffent  été  acquis  de  l'argent  du  Roi  ;  quon  ne  les  pouvoit  ainfi  refu- 
à  Henri  Concini  fils  du  Maréchal  qui  les  démandoit;  &  qu'en  tout  cas  s'il  y 
avoit  lieu  à  la  confifeation  ils  appartenoient  au  Pape  Seigneur  fouverain  des  lieux  ou 
ils  (ê  trouvoient  fituez. 

Enfin  après  plufieurs  propofitions  &  difficultez  faites  de  part  &  d'autre ,  ils  con* 
vinrent  au  mois  d'Avril  \C  »  8.  de  les  partager  entr'euxj  en  forte  que  de  la  fomme 
de  quatre  cens  vingt-cinq  mille  livres  à  laquelle  le  fond  de  ces  lieux  Ce  trouva  mon- 
ter, le  Roi  en  auroit  deux  cens  cinquante  mille  &  le  Pape  cent  foixante  quinze  mil- 
le, lefqucis  il  déclara  vouloir  appliquer  à  la  fabrique  de  l'Eglifé  de  St.  Pierre ,  ne 
voulant  pas  profiter  de  la  dépouille  des  héritiers  de  Concini  qu'il  croyoit  peut-être 
plus  malheureux  que  coupable.  Le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  partage  &  cette  ap- 
plication fuflènt  exprimez  dans  le  Décret  que  l'Auditeur  de  la  Chambre  Apoftoliquc 
devoit  donner  pour  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Parlement  :  ainfl  on  convint  que  la 
Décret  ferait  pur  &  fimple>  &  porterait  que  tous  les  lieux  des  Monts  de  Pieté  fe- 
raient • 
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roicnt  laiflez  au  Roij  &  que  l'Archevêque  de  Lyon  donnerait  un  écrit  j)articuliet 
pat  lequel  il  promettrait  de  lainer  des  parties  de  ces  Monts  pour  la  valeur  de  cent 
foixanre-quinze  mille  livres  pour  la  fabrique  de  l'Egtilè  de  St.  Pierre  avec  claufe 
qu'entant  que  befoin  étoit  le  Roi  lui  fiifoit  don  de  cette  femme. 

Cet  accommodement  fût  exécute ,  en  forte  que  le  Sr.  de  Luines  eut  tout  le  profit 
de  ce  qui  fut  adjugé  à  Sa  Muette. 

ni.  Négociation  entre  Urbain  VI IL  fc?  Louis  XI IL 
Pour  les  af&ires  de  la  Valteline.  1625. 

JAi  marque  au  Chapitre  précèdent  Nombre  50.  au  fujet  du  Traité  de  Rome  de 
Tannée  16x4.  que  le  Pape  Grégoire  XV.  s'étoit  entremis  avec  beaucoup  de  zélé 
pour  accommoder  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  qui  étoient  fur  le  point  d'en 
Venir  à  une  rupture  au  fujet  de  la  Valteline;  fes  offices  obligèrent  le  Roi  Philipe 
JV.  à  conclure  le  Traite  de  Madrid  en  itfxt.  &  lorfqu'au  mois  de  Novembre 
16 11.  le  Duc  de  Savoye  vint  trouver  le  Roi  à  Avignon  pour  l'engager  de  Ce  li- 
guer avec  lui  &  avec  les  Vénitiens  pour  chalTer  les  Efpagnols  de  la  Valteline,  c$ 
rut  le  Nonce  de  ce  Pape  qui  empêcha  le  Roi  de  figner  la  ligue  fur  îefpérancc  qu'il 
donna  que  le  Roi  d'Efpagne  remettroit  à  fa  Sainteté  les  Forts  de  la  Valteline  &:  la 
dcciiion  de  toute  cette  affaire,  à  quoi  le  Roi  donna  les  mains  aux  conditions  que 
j'ai  marquées  au  même  endroit. 

.  Grégoire  XV.  étant  mort  au  miliett  de  l'année  1613.  Urbain  VIII.  lui  fuccéda,  & 
témoigna  dès  le  commencement  beaucoup  d'inclination  pour  le  parti  de  la  France  i 
cela  fut  caufe  que  le  bruit  ayant  couru  d'une  prétendue  ligue  conclue  i  Avignort 
au  mois  d'Octobre  de  la  même  année,  les  Efpagnols  crurent  qu'elle  avoir  été  fait* 
du  contentement  du  Pape,  d'autant  plus  qu'un  des  articles  qu'on  en  publioir  por- 
toit  qu'on  inviterait  le  Pape  d'y  entrer ,  &  qu'en  ce  cas  on  rétablirait  le  St.  Siège 
dans  la  pofTciïton  des  Etats  qui  lui  appartenoient ,  ce  que  l'on  expliquoit  commu- 
nément du  Royaume  de  Naples*  Cependant  j'ai  fait  voir  ailleurs  que  ce  Traité  n'a 
jamais  été,  &  qu'il  faut  dire  la  même  chofe  de  celui  que  quelques  Autedrs  préten- 
dent avoir  été  pafle  à  Paris  en  1624.  &  dans  lequel  on  mit  luivant  eux  un  pareil 
irticle  concernant  le"Pape. 

J'ai  marque  ailleurs  que  le  Pape  Urbain  VllI.  ayant  donné  fon  avis  fur  les  aftai- 
tes  de  la  Valteline  &  porté  les  AmbafTadcurs  des  deux  Rois  à  convenir  à  Rome 
d'un  projet  de  Traité  qui  donnoit  aux  Efpagnols  le  droit  de  paflage  dans  cetie  val- 
lée, le  Roi  ne  voulut  point  approuver  ce  projet;  &  que  fur  les  menaces  que  le  Pa- 
pe faifoit  de  remettre  ces  Forts  aux  Efpagnols,  il  ordonna  au  Marquis  de  Cœu> 
vres  de  s'en  emparer  par  la  force  des  armes,  ce  qu'il  exécuta  vers  la  fin  de 
J624. 

Le  Pape  fut  extrêmement  choqué  de  ce  procédé  ;  néanmoins  voulant  encore 
tnoyenner  la  paix  entre  les  deux  Couronnes,  il  envoya  en  France  le  Cardinal  Fran- 
çois Barbcrin  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  pour  tâcher  de  trouver  un  tempéra- 
ment au  fujet  de  la  Valteline,  &  cependant  procurer  une  fufpcnfion  d'armes  tant 
dans  ce  Pais  que  dans  l'Etat  de  Gcnes.  Ce  Légat  arriva  à  Paris  au  mois  de  Mai 
itfij.  &  ayant  eu  audiance  du  Roi,  il  fit  de  grandes  inftanecs  pour  obrenir  une 
(ûfpenfion  d'armes  &  une  (âtisfâ&ion  convenable  de  l'attentat  commis  par  le  Mar- 

Îiuis  de  C œuvres  fur  les  Forts  de  la  Valteline  :  le  Roi  s'excuû  d'accorder  la  fufpen* 
ion  à  caufe  de  l'engagement  oà  il  étoit  entré  avec  fes  alliez  ;  mais  à  l'égard  de  la 
lâtisradtion  il  déclara  qu'encore  qu'il  eût  de  grandes  raifons  pour  faire  ce  qu'il  avoit 
fait,  néanmoins  fi  on  faifoit  la  paix  il  ordonnerait  à  fon  Ambaflàdcur  à  Rome  de 
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témoigner  au  Pape  le  chagrin  qu'il  avoir  de  ce  qui  s'etoit  pafle ,  &  qu'il  ferait  re- 
cevoir dans  les  Forrs  de  la  Valreline  des  Gouverneurs  &  des  garnifons  de  la  parc 
du  Pape  à"  condition  que  les  garnifons  du  Pape  &  du  Roi  s'empioyeroient  aufli-tôc 
conjointement  pour  les  démolir. 

Le  Légat  fit  enfuite  de  grandes  inftances  pour  obliger  le  Roi  de  confenrir  que 
les  Valtclins  ne  fuflent  plus  fujecs  des  Grifons  ;  il  donna  un  mémoire  qui  conte- 
noit  huit  expédiens  qu'on  pouvoit  prcndfe  pour  y  parvenir;  comme  de  les  foumet- 
rrc  a  l'Evcque  de  Coire,  ou  d'en  faire  une  quatrième  Ligue,  ou  d'en  faire  un  qua- 
torzième Canton,  ou  d'y  établir  un  Seigneur  particulier,  le  tout  en  indemnifânt  les 
Grifons  du  profit  que  leur  Souveraineté  fur  les  Valtehns  leur  pouvoit  apporter. 
Les  Minières  du  Roi  rejettérent  toutes  ces  proportions  comme  injuftes,  puisqu'el- 
les privoient  les  Grifons  de  la  fouveraineré  qui  leur  appartenoit  fur  la  Valteline,  ou 
ne  leur  en  laifToient  qu'une  ombre  :  ainfî  le  Roi  propolâ  d'autres  anicles  au  Légat 
qui  poftoienc  que  les  Forts  de  la  Valteline  &  des  deux  Comtez  de  Chiavcne  &  de 
Bormio  feroient  démolis;  qu'aucun  Prince  qui  auroit  des  Etats  en  Italie  ne  pourrait 
s'allier  des  Grifons  ni  faire  pafTer  des  troupes  dans  la  Valteline  &  dans  le  Païs  des 
Grifons  que  du  contentement  du  Roi;  que  les  Valrelins  auroient  une  amniftie  des 
choies  paflecs?  que  fi  les  Grifons  manquoient  aux  articles  concernans  la  Religion  > 
les  Valtclins  deviendroient  libres  fans  pouvoir  recourir  à  d'autre  protection  qu  a  cel- 
le du  Roi  ;  que  les  Grifons  n'envoyeroient  dans  la  Valteline  8c  dans  les  deux  Corn- 
iez que  des  Gouverneurs  Catholiques  qui  feroient  profeflion  de  leur  Religion  entre 
les  mains  du  Nonce  ou  de  l'Evcque  de  Coire  ;  qu'on  ne  fèroit  point  dans  la  Val- 
teline ni  dans  les  deux  Comtcz  ni  a  Bruch  &  à  Pofchiano  d'autre  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique  ;  que  les  hérétiques  n'y  pourraient  demeurer ,  mais  feule- 
ment y  pafTer  deux  mois  de  l'année  pour  y  recueillir  leurs  revenus  ;  qu'on  rendrait 
aux  Catholiques  tous  les  biens  qui  avoient  été  ufurpez  fur  eux  depuis  quarante  an- 
nées dans  l'étendue  des  trois  Ligues;  que  le  Roi  fèroit  caution  de  ces  articles  concer- 
nans la  Religion  &  le  pardon  accordé  aux  Valtclins  ;  que  le  Pape  &  le  Roi  expli- 
queraient les  difKcultez  qui  furviendroient  fur  l'intelligence  de  ces  articles-,  enfin  cjue 
les  Grifons  en  jureraient  l'obfèrvation ,  Se  que  les  Suides  la  garentiroient. 

Le  Légat  envoya  ces  articles  à  Rome  pour  lâvoir  l'intention  du  Pape;  après  que 
la  réponle  fut  venue  on  commença  à*  traiter,  &  on  propofâ  de  nouveaux  articles 
qui  furent  examinez  &  reformez  plus  d'une  fois  avec  grande  exactitude  j  enfin  kl 
difficulté  Ce  réduilit  en  premier  lieu  au  partage  de  la  Valteline  duquel  les  Miniftres 
du  Roi  vouloient  que  les  Grifons  ne  puflènt  difpofcr  qu'en  faveur  de  la  France  j  au 
lieu  que  le  Légat  vouloit  l'accorder  au  Roi  fans  en  exclure  les  autres  Princes  :  en  fé- 
cond lieu  à  la  Souveraineté  fur  les  Valtclins  que  le  Roi  vouloir  toujours  conlêrver 
aux  Grifons  ;  au  lieu  que  le  Légat  les  en  auroit  voulu  priver ,  croyant  qu'un  Pape 
ne  pouvoit  pas  ftipulcr  par  un  Traité  que  des  Catholiques  retournaflent  fous  la  do- 
mination des  hérétiques. 

Le  Légat  n'ayant  pouvoir  de  traiter  que  fuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Ro- 
me, &  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  François  fur  ces  deux  points  ,  réfolur  de 
partir,  comme  il  fit  auez  brufqucment  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  fans  vouloit  recevoir  le  préfênt  du  Roi.  » 

Il  fut  depuis  en  Efpagne  pour  le  même  fûjet ,  mais  les  Miniftres  des  deux  Rois 
voulant  régler  les  choies  fans  fon  entremifê  conclurent  le  Traité  de  Monçon  fans 
le  lui  communiquer,  encore  qu'il  fut  déjà  entré  en  Efpagne:  c'eft,  pourquoi  ils  l'an- 
tidatterent  pour  lui  faire  croire  qu'il  avoit  été  conclu  avant  fon  arrivée. 


IV. 
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IV.  Négociation  entre  les  mêmes. 
Pour  alliance  1629. 

LOrfque  le  Pape  Urbain  VIII.  lût  que  le  Duc  de  Savoye  &  Dom  Gonzales  de 
Cordouc  Gouverneur  de  Milan  attaquoient  jk  Moritfcrrat,  il  en  fut  très- mé- 
content, &  les  fit  preflèr  par  Ton  Nonce  de  le  défifter  de  la  voyc  de  fait,  &  de  ter- 
miner plutôt  les  choies  par  un  accommodement  :,  mais  voyaut  que  fes  offices  ne  lèr- 
voient  de  rien,  il  fit' preflèr  le  Roi  Louis  Xïll.  en  1618.  de  vcnir  .cn  Italie  au  fè- 
cours  du  Duc  de  Mantoue  promettant  d'agir  aufli  puiflàmment  de  Ion  côte. 

Le  Roi  ctoit  alors  occupé  au  fiege  de  la  Rochelle  qui  luiétoit  de  plus  grande 
conlequence  que  les  affaires  d'Italie  ;  cependant  il  Ce  montra  dilpofe  à  entreprendre 
la  défenfê  du  Duc  de  Mantoue,  &  fit  preflèr  le  Pape  par  le  Sr.  de  Bethune  fon  Am- 
baflideur  à  Rome  d'entrer  en  une  liçue  pour  ce  fujet  avec  les  Vénitiens.  Urbain  crai- 
gnant les  Elpagnols  réfuta  de  fc  déclarer  que  le  Roi  ne  fût  arrivé  à  Lyon,  avec  une 
puiflànte  armée,  promettant  de  mettre  alors  en  campagne  une  armée  de  douze  mille 
nommes  de  pied  &  de  quinze  cens  chevaux  qu'il  employeroit  contre  les  Elpagnols 
pour  la  défenlc  du  Duc  de  Mantoue  &.  la  liberté  de  l'Italie. 

Le  Roi  ayant  pris  la  Rochelle  &  lè  dirpoûnt  au  commencement  de  1619.  d'en- 
trer en  Italie,  envoya  au  Sr.  de  Bethune  un  projet  de  ligue  avec  le  Pape  auquel  il 
fit  efpérer  que  fi  on  firilbit  quelques  conquêtes  fur  les  Elpagnols ,  on  en  feroit  part  à 
la  Mai/on  Barberine  avec  le  titre  de  Principauté  :  cependant  le  Pape  étant  bien  aile 
que  le  Duc  de  Mantoue  fut  délivré  d'oppreffion  fans  qu'il  s'attirât  l'indignation  des 
Elpagnols,  Ce  défendit  tout  d'un  coup,  &  fit  pluficurs  difficultcz  d'entrer  dans  cet- 
te ligue  aimant  mieux  ne  faire  l'office  que  de  Médiateur.  ,  .•>!.■-'  j-, 
Le  Roi  ayant  forcé  les  barricades  de  Suzc  le  6.  Mars  1619.  jBc  croyant  que  ce 
bon  fuccès  enhardirait  le  Pape,  fit  drçflèr  à.  Suze  le  8.  du  meme  mois  uti  projet  de 
Traité  de  Ligue  entre  le  Pape,  Sa  Majcfté,  lcsr Vénitiens ,  &  le  Duc  dc.Mantooc. . 

Par  ce  Traite  ils  convenoient  qu'il  y  auroic  entr'eux  une  jjgue  ^  une  union  per* 
pétuellc  pour  Ce  défendre  mutuellement  en  cas  qu'ils  fuflenc  attaquez  dans  leurs 
Etats  par  qui  que  ce  fut ,  notamment  par  la  Maifon  d'Autriche  :  Qu'ils  léveroient 
pour  cet  effet  une  -armée  à  laquelle  le  Pape  cor^ibaeroit  de  huit,  mille  hommes  de 
pied  ôc  de  huit  cens  chevaux,  le  Roi  de  vingt  raille  hommes  de  pied  &  de  deux 
mille  chevaux,  la  Republique  de  Venife  de  douse  mille  hommes  de  pied  &  de  dou- 
ze cens  chevaux,  &  le  Duc  de  Mantoue  de  cin<p  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq 
cens  chevaux:  Que  ce  {êcours  feroit  fourni  tant,  ôc  fi  long-tcms  cjue  l'hoftilité  dure- 
roit,  &  julqua  ce  que  celui  qui  ferait  attaqué  fut  remis  en  l'état  auquel  il  croie 
alors:  Que  s'il  arrivoit  qu'ils  convertiflènt  leur  defenfè  en  attaque,  &  faflènt quel- 
ques conquêtes ,  ils  les  partageraient  à  proportion  de  ce  que  chacun  y  aurait  contri- 
bué: Enfin  qu'ils  inviteraient  les  autres  Princes  qui  y  avoient  intérêt  d'enfer  en  cet- 
te ligue  à  condition  d'y  contribuer  fuivant  qu'il  (croit  arrêté. 

Le  Roi  envoya  ce  projet  au  Pape  le  preflant  de  le  vouloir  figner }  &  cependant 
obligea^  le  Duc  de  Savoye  de  s'accommoder  avec  le  Duc  de  Mantoue  &  Dom  Gon- 
zales de  lever  le  fiége  de  CazaI  :  comme  nonobftant  ces  grarçds  fuccès  il  ctaignoit 
avec  raifon  que  quand  il  feroit  parti  les  Efpagnols  n'^utaquaflent  de  nouveau  }cs  Etats 
du  Duc  de  Mantoue,  il  périma  dans  le  deflein  de  conclure  cette  ligue,  t&,epgagca 
même  le  E>uc  de  Savoye  de  la  figner  comme  il  fit  à  la  fin  du  même  mois  de  Mars, 
à  condition  néanmoins  que  trois  des  quatre  PuuTances  qui  y  croient  nommées,  la 
figneroient  aufli.  Cependant  longue  le  Pape  fut  fomme  de  la  figner  fuivant  qu'il 
l'avoit  promis  tant  de  fois,  il  différa  quelque  tems  de  le  faire  fous  divas  prétextes  i 
enfuite  le  refûfâ  abfolument  :  ce  qui  chagrina  extrêmement  contre  lui  le  Roi  &  les 
Tm.  I.  LUI  Vc- 
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Vénitiens:  mais  nonobftant  toutes  leurs  plaintes  il  voulut  toujours  fc  tenir  neutre 
dans  la  fuite  de  cette  guerre ,  fc  contentant  àc  faire  fon  porTiblc  pour  procurer  la 
paix,  comme  il  fit  tant  par  le  moyen  du  Cardinal  Antoine  Barber  in  fon  neveu  qu'il 
fit  Légat  pour  ce  fujei,  que  de  fc  Nonces  :  en  effet  les  Traitez  de  Rivaltc  ,  de  Ra- 
tisbonne ,  &  de  Qucrafque  forent  pafTez  par  fâ  médiation. 

V.  Négociation  entre  les  mêmes, 
Pour  une  ligue  contre  les  Efpagnols.  164a 

•  *  » 

E  Marquis  de  Léganez  Gouverneur  de  Milan  fbuhaitant  forpaflèr  la  gloire  de 
 ,  fes  prcdecefièurs  qui  avoient  échoué  devant  Cazal,  y  mit  le  fiége  au  commen- 
cement du  printems  de  l'année  i  £40.  les  Vénitiens ,  erriuite  le  Pape  firent  leur  pof- 
frble  pour  obliger  ce  Marquis  à  abandonner  fon  entreprifê  ;  le  Pape  le  fit  même  me- 
nacer que  s'il  ne  s'en  défiftoh ,  il  employeroit  des  remèdes  qui  déplairaient  à  la  Cour 
d'Efpagne  :  mais  le  Marquis  ne  fit  que  rire  des  menaces  du  Pape,  prétendant  qu'il  de- 
voir au  contraire  fê  réjouir  qu'il  fe  mît  en  devoir  de  chafTer  les  François  de  cette  pla- 
ce &  des  autres  qu'ils  tenoient  dans  le  Montrcrrat,  &  qui  leur  donnoienr  moyen 
de  troubler  le  repos  de  l'Italie. 

Cependant  le  Pape  &  les  Vénitiens  cormoiiîànt  bien  que  fi  les  Efpagnols  mettoient 
une  fois  le  pied  dans  Cazal,  ils  ne  le  rendroient  pas  à  la  Duchene  de  Mantoue, 
comme  le  Marquis  déclarait  avoir  deflein  défaire,  mais  le  garderaient  pour  eux- 
mêmes,  ils  jugèrent  que  les  Efpagnols  tenant  cette  place  fermeraient  l'entrée  de  l'I- 
talie aux  armes  Francorfès  &  réduiraient  facilement  tous  ces  Princes  dans  une  entiè- 
re (êrvitude.  Ainfi  le  Pape  &  les  Vcniriens  fc  déterminèrent  à  1c  liguer  avec  le  Roi 
pour  le  fécours  de  Cazal  &  pour  faire  une  forte  invafion  dans  l'Etat  de  Milan  ,  afin 
de  divertir  les  Efpagnols  de  ce  fiege:  le  Roi  ayant  volontiers  donné  les  mains  à  cet- 
te Ligue,  on  commença  d'en  mettre  les  conditions  par  écrit;  mais  le  fcape  &  les 
Vénitiens  y  procédèrent  avec  tant  de  lenteur  qu'avant  que  h  chofe  tut  conclue,  le 
Comte  d'Harcourt  fêcourut  Cazal  avec  l'armée  Françorfâ,  &  en  fit  lever  le  lîége 
aux  Efpagnols. 

Cette  difgraee  des  Efpagnols  fut  leur  (âlut  &  leur  confèrva  l'Etat  de  Milan  ;  car 
le  Pape  &  les  Vénitiens  fc  voyant  ainfi  délivrez  de  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la 
perte  de  Cazal ,  ils  perdirent  toute  l'ardeur  qu'ils  avoient  auparavanr  pour  la  con- 
dufîon  de  cette  ligue:  néanmoins  pour  ne  faire  pas  connoître  aux  François  leurs  Ccn- 
timens,  il  continuèrent  toujours  a  traiter  des  conditions  du  Traité,  parmi  lefcrael- 
les  le  Cardinal  Barberin  voulut  qu'on  mît  un  article  portant  que  les  Etats  dépendans 
médiatement  ou  immédiatement  de  l'Eglifc  feraient  compris  dans  ectre  Ligue  :  de 
forte  que  le  Pape  &  les  Vénitiens  auraient  été  obligez  de  défendre  les  Royaumes  de 
Naples  fie  de  Sicile  contre  les  François,  s'ils  avoient  jugé  à  propos  de  les  attaquer 
durant  cette  guerre  ;  ce  qui  croit  abfolument  contraire  au  acfTein  de  cette  Ligue  qu'on 
fbrmoit  contre  les  Efpagnols. 

L'obftination  du  Cardinal  Barberin  à  vouloir  inférer  cet  article  dans  le  Traité  & 
plufîeurs  autres  difficultez  que  lui  &  les  Vcniuens  faifbient  fur  divers  articles  qui 
n'en  éroient  pas  fufcepribles,  en  fc  chargeant  les  uns  les  autres  du  défaut  de  concla- 
{ion  du  Traité,  firent  connoître  au  Cardinal  de  Richelieu  qu'ils  ne  demandoïenc 
qu'a  amufèr  le  tapis  fans  avoir  une  véritable  envie  de  conclure:  ifrompir  toute  la  né- 
gociation, &  déclara  à  leurs  Miniftrcs  qu'ils  n'auraient  pas  toujours  les  François  à 
leur  porte  pour  les  garentir  de  la  fervitude  Efpagnole,  &  que  le  Roi  ne  /croit  pas 
toujours  en  humeur  de  prodiguer  pour  leurs  intérêts  le  fâng  de  lies  Sujets  Oc  les  de- 
niers de  fon  Epargne. 

VI. 
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IV.  Traité  de  Ferr are  entre  les  mêmes  <> 


Pour  les  Intérêts  du  Duc  de  Parme.  1644. 

.  '        '  : 

LE  Roi  ayant  voulu  s'entremettre  d'accommoder  les  différends  entre  Urbain 
VIII.  &  Edouard  Farneze  Duc  de  Parme,  nomma  le  Cardinal  Bicchi  fon  Plé- 
nipotentiaire pour  y  travailler  -,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  &  d'application  que 
les  Traitez  furent  conclus  a  Ferrare  le  dernier  Mars  1*44. 

Comme  le  Duc  de  Parme  avoir  promis  d'en  pafler  par  où  Sa  Majeftc  jugeroic 
à  propos,  le  premier  de  ces  Traitez  fut  paflc  entre  le  PSpe  &  le  Roi  ftipulant  pour 
ce  Duc.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  articles  de  ce  Traité,  parce  qu'ils  regardent  uni- 
quement les  différends  entre  le  Pape  &  le  Duc  de  Parme;  de  forte  qu'il  me  fêm- 
ble  plus  à  propos  de  les  referver  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  le  Traitez  paflèz 
entre  les  Princes  d'Italie.  Ce  Pape  étant  mort  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traite, 
le  Cardinal  Antoine  fon  neveu  Prote&eur  de  France,  mais  ennemi  du  Cardinal  Pam- 
phile,  obtint  de  la  Cour  de  France  fon  exclufion  pour  le  Pontificat  }  cependant 
ayant  changé  de_  fetîtiment  fans  qu'on  lâche  fore  bien  par  quel  motif,  il  le  nomma 
lui-même  pour  être  Pape ,  &  fut  la  principale  caufè  de  fon  élévation  à  cette  digni- 
té. Le  Roi  s'en  reuentit  d'abord  contre  ce  Cardinal  &  les  autres  qui  avoient  con- 
tribué a  l'élévation  de  ce  Pape  qui  pritledom  d'Innocent  X.  on  prétendit,  même 
quelque  tems  en  France  que  fon  élection  étoit  nulle  &  fimoniaque.  : 

Le  Pape  ayant  voulu  l'année  fiiivante  poutjfuivre  les  Barbet  ins  pour  lui  rendre 
compte  de  l 'administration  des  revenus  de  l'Ëglifc  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle  t 
ils  firent  li -bien  que  le  Roi  leur  pardonna  &  les  prit  fous  il  brotcttion  :  cela  fut 
caufe  que  dans  la  fuite  les  c botes  s'accommodèrent  $  &le  Pape  ayant  rétabli  les  Bar» 
berins  dans  leurs  'dignitez,  &  donné  un  chapeau  de  Cardinal  au  frère  du  Cardinal 
Mazarin,  on  vécut  depuis  en  meilleure  intelligence  avec  lui,      /  -,  : 

•  •  »  I  • 

'*„»..,      *:       .  :    .•    •    t         .  -    -J  :;  ....i 

VIL  Traité  de  Pife  entre  Alexandre  VI  LtfLôtiù  XIV. 

M  •  ■»  •  •*  -  -  '"S 

.     -  -  •  '  •       r/.  .  ) 

Pour  accommoder  leurs  différends.  1664. 

A Près  la  paix  des  Pyrénées,  comme  les  Articles  pp.  &  100.  du  Traite  por- 
toient  que  les  deux  Rois  employeroient  leurs  offices  près  du  Pape  Alexan- 
dre VII.  fucccflcur  d'Innocent  X.  afin  qu'il  fît  terminer  le  procès  que  le  Duc  de 
Modcne  avoit  depuis  long-tems  avec  la  Chambre  Apoftolique  pour  la  propriété 
des-  Vallées  de  Comachio,  &  qu'il  permît  au  Duc  de  Parme  de  payer  en  divqrsi 
termes  les  fommes  qu'il  avoit  empruntées  en  divers  tems,  &  pour  lelquelles  il  étoit 
oblige  envers  la  Chambre  Apoftolique ,  &  de  dégager  ainfi  fes  Etats  de  Caftro  ôç 
de  Ronciglionc,  le  Roi  envoya  à  Rome  le  Sr.  Colbert  qui  après  avoir  fait  plu- 
sieurs inftances  fur  ce  fujet,  ne  put  rien  obtenir:  le  Pape  objecîoit  au  Duc  de  Par- 
me  l'incamcration  de  Ronciglionc  &  de  Caftro,  &  ne  vouloit  pas  donner  une  fàtis- 
fà&ion  convenable  au  Duc  de  Modéncj  fi-bien  que  le  Sr.  Colbert  s'en  revint  en 
France  au  mois  de  Mars  1661.  i: 
Le  Duc  de  Créqui  étant  venu  Ambaflàdcur .  Extraordinaire  à  Rome  en  l'année 
x6 64.*  eut  d'abord  différend  avec  les  parens  du  Pape,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
rendre  la  premiéte  viûte  à  ceux  qui  n'étoient  pas  Cardinaux  j  cela  les  irrita  contre 

lui  x  lui 
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lui  &  il  trouva  la  même  dureté  dans  l'efprit  du  Pape  au  fujet  des  intérêts  des  Duel 
de  Parme  &  de  Modénc  pour  lelqucls  il  continua  de  s'employer. 

Il  y  avoit  eu  quelques  petits  démêlez  entre  quelques  François  6c  les  Soldats  Cor- 
fes  qui  étoient  au  fèrvice  du  Pape  :  on  prétend  que  ces  Corfês  s  étant  plaints  à  Dom 
Mario  Chigi  frère  du  Pape  &  au  Cardinal  Impériale  alors  Gouverneur  de  Rome 
d'avoir  reçu  quelques  affronts  &  quelques  mauvais  traitemens  de  ces  François,  ils 
leur  avoient  reproché  leur  lâcheté ,  &  les  avoient  menacé  de  les  caflèr  s'ils  conti- 
nuoient  ainfi  à  te  laiflèr  maltraiter  :  quoiqu'il  en  (bit  il  arriva  le  10.  Août  \CG%. 
que  quelques  domeftiques  du  Doc  de  Créqui  ayant  encore  eu  querelle  avec  ces  Coi- 
tes près  du  pont  de  Sixte ,  il  y  eut  un  Corfc  tué ,  les  autres  Corfês  étant  accourus 
pourfuivirent  les  gens  de  l'Ambaûadcur  juiqu'à  fon  Palais  contre  les  fenêtres  du- 
quel ils  tirèrent  plufieurs  coups  d'armes  à  feu ,  &  ayant  rencontré  k  carotTe  de  l'Am- 
bafiàdrice  ils  l'attaquèrent ,  •tuèrent  un  defes  pages,  &  la  pourfuivirent  jufques  dans 
fon  Palais.  Le  Duc  de  Crequi  ayant  lieu  de  croire  que  ces  excès  avoient  été  faits 
de  l'aveu  de  Dom  Mario  &  du  Cardinal  Impériale  ,  &  voyant  que  le  Pape  ne 
vouloir  pas  lui  donner  une  fâtisfadrion  convenable,  /ortie  de  Rome  &  emmena 
avec  lui  le  Cardinal  Maldachini,  le  Duc  Ceûrini,  &  tous  les  Cardinaux,  les  Sei- 
gneurs, &  les  Prélats  de  la  faction  Françoifc. 

Le  Roi  demandoit  que  le  Pape  ôrat  à  Dom  Mario  le  Généralat  de  l'Etat  de  l'Ei- 
glife  &  le  Gouvernement  du  Fauxbourg  de  Rome*  &  que  le  Cardinal  Impériale 
tut  aufli  dépouillé  du  Gouvernement  de  cette  ville  &  noté  :  mais  comme  le  Pape 
continuoit  a  ne  pas  vouloir  donner  à  Sa  Majeftc  la  (âtisfacrion  que  cet  attentat  rrvé- 
ricoir,  toute  l'année  1663.  Ce  pa/Ta  en  des  préparatifs  de  guerre  de  la  part  du  Roi  qui 
remit  Avignon  fous  fon  obéïflance  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  -,  pen»- 
dant  que  le  Roi  d'Efpagne  &  la  République  de  Venifc  s'efeçôient  dë'moyenner 

3uclque  accommodement  :  on  le  traita  d'abord  à  Lyon  où  le  Duc  de  Créqui  refufa 
e  traiter  avec  le  Sr.  Rafponi  en  qualité  de  Nonce  Apoftolique,  mais  feulement  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  ;  cela  fut  caufe  que  les  conférences  furent  transférées  dans 
la  Savoy c  ou  on  ne  conclut  encore  rien ,  parce  que  le  Roi  voulut  qu'on  fuisfk  en 
même  tems  les  Ducs  de  Parme  &  de  Modcne:  enfin  le  Roi  ayant  nommé  la  ville 
de  Pife  pour  y  conclure  cette  paix  ou  n'en  plus  parler,  elle  y  fut  conclue  heurcu- 
fement  le  it.  Février  1664.  par  le  Sr.  Rafponi  Plénipotentiaire  du  Pape  &le  Sr. 
de  Bourlcmont  Plénipotentiaire  du  Roi.  / 

On  convint  par  le  Traité*,  que  le  Pape  révoquerait  Ilncamération  des  Etats  de 
Caftro  &  de  Ronciglione,  &  donnerait  au  Duc  de  Parme,  fuivantle  contracr,  fait 
entre  le  Duc  &  la  Chambre  Apoftolique,  huit  années  pour  racheter  tes  Etats  en 
payant  un  million  fix  cens  vingt-neuf  mille  fepe  cens  cinquante  ccus,  &  cela  en 
deux  payemens;  en  forte  qu'après  avoir  fait  un  de  cespayemens,  on  lui  remettrait 
la  moitié  de  fes  Etats:  Que  pour  recompente  des  Vallées  de  Comachio  &  oc  tou- 
tes les  autres  prétentions  que  le  Duc  de  Modcne  pourrait  avoir  contre  la  Chambre 
Apoftolique,  le  Roi  prendrait  fur  foi  le  Mont  d'Eft  montant  à  trois  cens  mille  ccus 
de  principal,  &  cinquante  mille  écus  d'arrérages  non  payez,  &  donnerait  encore 
au  Duc  quarante  mille  écus  comptant  ou  un  Palais  à  Rome  de  pareille  valeur  au 
choix  de  (à  Sainteté  &  à  la  fatisfaction  du  Duc ,  qui  aurait  encore  à  perpétuité  le 
droit  de  patronage  des  Abbayes  deila  Pompofa  &  délia  Pievc  del  Bondeno,  quand 
même  elles  vacqueroient  m  Qtria:  Que  le  Cardinal  Chigi  viendrait  en  France  en 
qualité  de  Légat ,  &  dans  la  première  audiance  qu'il  aurait  du  Roi ,  lui  ferait  un  dis- 
cours inféré  tout  du  long  dans  le  Traité  pour  aiTnrer  Sa  Majefté  du  déplaifîr  que  le 
Pape  refTentoic  de  l'accident  qui  étoit  arrivé ,  ôc  de  la  joye  qu'avoit  ce  Cardinal  de 
trouver  lieu  de  lui  faire  connoître  la  vénération  que  lui  &  toute  fa  Maifon  avoient 
pour  elle,  &  la  fidélité,  le  zele,  &  la  fervitude  qu'il  profcfToit  pour  elle  en  fon 

Ijarticulier,  pour  fon  nom,  &  fa  Maifon  j  &  la  douleur  qu'il  avoit  de  ce  qu'on 
'avoit  chargé  &  fa  Maifon  d'imputations  finiftres  }  reconnoinanr  que  s'il  avoir  eu 

pan 
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part  dans  l'attentat  du  10.  Août  il  fe  jugerait  indigne  du  pardon  qu'il  aurait  pu  fie 
dû  demander  à  Sa  Majefté:  Que  le  Cardinal  Impériale  viendrait  en  perfonne  le 
jumficr  :  Que  le  Cardinal  Maldachitu  aurait  permulion  par  un  Bref  de  retourner  à 
Rome  (àns  foufFrir  aucune  chofe  pour  en  être  ferti  fuivant  l'intention  du  Roii  que 
Dom  Mario  déclarerait  par  écrit  en  foi  de  Cavalier  n'avoir  eu  aucune  part  à  ce  qui 
se  toit  pafle  le  i0.  Août  i€6%.  fie  que  le  Pape  certifierait  encore  par  un  Bref  & 
ordonnerait  à  Dom  Mario  de  Ce  tenir  hors  de  Rome  julqu'à  ce  que  le  Cardinal  Chi- 
gi  eût  vu  le  Roi:  Que  torique  le  Duc  de  Créqui  retournerait,  Dom  Auguftin  irait 
au  devant  de  lui  julqu'a  St.  Quirice  ou  à  Civita-Vecchia  ou  à  Narni  fuivant  le  che- 
min que  ce  Duc  prendrait,  fie  qu'il  lui  témoignerait  le  déplaifir  que  (à  Sainteté 
avoit  de  l'accident  arrivé  le  zo.  Août:  Que  Dona  Bérénice ,  ou  Madame  la  Prin- 
ccflè  Farneze  iraient  jufqu'à  Pontcmolle  au  devant  de  Madame  l'Ambafladrice,  fie 
lui  feroient  les  mêmes  complimens  en  leur  nom  :  Que  le  Pape  annuileroit  toutes  les 
procédures  faites  contre  le  Duc  Celârini  fie  contre  les  Barons  Romains  fie  tous  au- 
tres en  conféquenec  de  l'accident  du  10.  Août  :  Que  la  Nation  Coriè  (êroit  décla- 
rée incapable  de  lêrvir  dans  Rome  &  dans  l'Etat  Eccléfiaftiquc,  fie  que  le  Barigel 
de  Rome  lêroic  privé  de  la  charge  fie  chaflS:  Qu'il  fêroitdreffé  une  pyramide  vis-à- 
vis  de  l'ancien  corps  de  garde  des  Corfcs  avec  une  infeription  qui  contiendrait  le  Dé- 
cret contre  U  Nation  Corié:  Qu'auflï-tôt  après  que  lé  Légat  aurait  vu  le  Roi,  Sa 
Majêfté  remettrait  le  Pape  en  pofleflion  de  la  Ville  d'Avignon  &  du  Comtat  Ve- 
naiflin,  (ans  que  les  hâbitans  pu  lient  être  pourfuivis  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
depuis  le  zo.  Août,  pour  aflurance  de  quoi  Ca  Sainteté  donnerait  tous  les  Edits  nc- 
ceflàircs:  Enfin  que  le  Pape  donneroit  des  Afleflèurs  au  Juge  d'Avignon  &  à  celui 
du  Comtat.  '  " 

Nous  verrons  ailleurs  comment  ce  Traite  fut  exécuté  à  l'égard  des  intérêts  du  Duc 
<je  Parme*  mais  du  refte  le  Duc  de  Modéne  fit  peu  après  un  Traite  avec  le  Papa1 
en  confequencé  de  celui  de  Pilé;  les  Cardinaux  Cnigi  fit  Impériale  vinrent  en  Fran- 
ce "faire  leurs  éxcufcs  au  Roi,  &r  la  pyramide  fut  dreflee  à  Rome,  &  y  refta  julqu'i 
ce  qu'en  l'année  \6C 8.  Sa  Majefté  confenrit  qu'on  l'abatit.  < 


Traitez  awc  Ut  République  de  VeHife. 


;•!    ;  :  .  .  '  .  .  •  ..  \  !  . 


NOs  Rois  n'ont  eu  d'affaires  confidérables  avec  les  Vénitiens  que  depuis  qu'ils 
ont  pris  pan  aux  affaires  d'Italie  ;  cette  République  s'étant  oppolce  i  leurs 
deflèins,  ou  les  ayant  fécondez  fuivant  (es  divers  intérêts. 

En  Mî>5«  1"  Vénitiens  jaloux  des  grands  progrès  de  Charles  VIII.  Ct  liguèrent 
contre  lui  a  Venilê  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  Ludouic  Sfôrce  Duc  de  Milan ,  fie 
quelques  autres  Princes  :  il  fallut  qu'il  les  vainquît  à  Fornoue  pour  qu'il  pût  revenir 
en  France.  En  1458.  ils  s'allièrent  à  Blois  avec  Louis  XII.  fie  s'obligèrent  de  lui 
fournir  des  troupes  pour  le  recouvrement  du  Duché  de  Milan,  duquel  le  Roi  con* 
vint  de  leur  laiflèr  Crémone,  le  territoire  de  Crème,  fie  les  lieux  fituez  depuis  la 
rivière  d'Addc  jufqu'à  Crème  fie  BreÛe.  En  1508.  ce  Roi  mécontent  des  Vénitiens 
s'allia  contre  eux  avec  le  Pape  Jules  Second,  l'Empereur  Maximilien,  fi:  divers  au- 
tres Princes  ;  fie  ayant  gagné  l'année  fuivanre  la  bataille  d'Agnadel ,  il  les  chalTa  des 
places  qu'il  leur  avoit  cédées  dans  le  Duché  de  Milan,  fie  de  Vicenze,  Padoue,  Vé- 
rone fie  de  plufieurs  autres  places  qu'il  remit  a  l'Empereur  :  mais  enfuitc  tous  les 
alliez  du  Roi  l'ayant  abandonné,  la  chofe  tourna  en  forte  qu'il  fe  ligua  en  1$  ij. 
avec  les  Vénitiens  contre  le  Pape,  l'Empereur  Maximilien,  fie  quelques  autres. 

François  Premier  confirma  en  15x5.  cette  ligue  que  les  uns  ni  les  autres  ne  vou- 
lurent point  rcnouveller  en  1  j  2.4.  mais  après  que  ce  Roi  fut  fbrti  de  prilôn ,  ils  fè 
liguèrent  de  nouveau  à  Cognac  ea  1 5 16.  fie  les  Vénitiens  entrèrent  en  guerre  ouver- 
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te  contre  l'Empereur,  auquel  néanmoins  le  Roi  les  abandonna  par  lé  Traité  de 
Cambrai  de  l'année  1 5  promettant  même  de  contribuer  pour  les  chaflèr  des  pla- 
ces qu'Us  avoient  conquùes  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Depuis  cela  il  s 'cft  pafic  près  de  cent  années  pendant  lefquclles  nos  Rois  &  les 
.  Vénitiens  ont  vécu  en  affez  bonne  intelligence  ûns  néanmoins  fe  lier  enfemble  par 
aucun  Traité;  quoique  François  Premier  &  Henri  Second  en  ayerat  follicité  plu/îeurs 
fois  cette  République. 

VIII.  Négociation  entre  Henri  IV.     la  République  , 

de  Venife> 

....  .  . 

Pour  une  ligue  contre  rEfpagne. 

•  .         ■  *  *  *  ï  •  .  •       .*  •  •  . 

»  *  *  *  *  t 

LEs  Vénitiens  reconnurent  Henri  IV.  pour  Roi  aufîi-tôt  après  la  moit  d'Henri 
III.  nonoblhnt  les  oppoûrions  du  Pape  &  du  Roi  d'Elpagne  ;  il  les  regard» 
toujours  depuis  comme  fes  bons  amis,  &  moyenna  en  1607.  auifi  que  je  viens  de 
le  marquer  leur  accommodement  avec  Paul  V. 

Ils  firent  peu  après  propofer  au  Roi  de  Ce  liguer  avec  eux  &  avec  le  Duc  de  Sa- 
voyc  pour  le  défendre  mutuellement  contre  les  Efpagnols  dont  la  puiflance  leur 
étoit  devenue  fufpedte  •  mais  lorique  le  Roi  y  donna  (on  contentement,  ils  témoi- 
gnèrent du  rerroidiûcment:  depuis  lorfqu'ils  virent  en  1 6 08.  que  Dom  Pedro  trai- 
toit  à  la  Cour  de  France  d'une  étroite  alliance  entre  la  France  &  l'Efpagne,  fc.de 
la  (celler  par  trois  mariages,  ils  en  prirent  l'allarme  &  firenr  leur  poflïble pour /pmS 
pre  ces  mariages,  propofânt  au  Roi  d'entrer  tout  de  bon  dans  une  ligue  avec  lui; 
mais  comme  il  crut  qu'ils  ne  difoient  cela  que  pour  l'empêcher  d'écouter  les  propo- 
rtions de  Dom  Pedro,  il  ne  leur  répondit  qu'en  termes  généraux,  voulant  en  être 
follicité  plus  ardemment  -,  outre  qu'il  n'étoit  pas  content  de  leur  procédé  dans  le  Païs 
des  Gritons  :  néanmoins  comme  dans  la  fuite  il  crut  la  négociation  de  la  paix  ou 
d'une  trêve  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  fur  le  point  d'être  rompue  lans  ref- 
(burce ,  il  propofà  lui  même  a  Folcarini  Ambaflàdeur  de  Venilê  de  faire  cette  ligue 
dcfenllve,  même  offenfive  ;  offrant  que  fi  la  République  vouloit  envahir  l'Etat  de 
Milan ,  il  attaquerait  le  Roi  d'Efoagnc  d'un  autre  côté  :  la  République  ne  voulut 
entrer  que  dans  une  ligue  defenfive  de  laquelle  Fofcajrini  déclara  en  léop.  qu'il 
avoit  pouvoir  de  traiter:  mais  quand  le  Roi  voulut  (avoir  de  lui  ce  que  la  Répu- 
ble  contribueroit  de  ù.  part,  il  dit  qu'il  n'en  étoit  pas  particulièrement  uiftruit;  ce 
qui  fcandalifa  extrêmement  le  Roi,  d'autant  plus  que  lôrfqu'il  eut  conclu  Ton  Trai- 
té avec  le  Duc  de  Savoyc ,  la  République  rcfufâ  d'y  entrer  &  déclara  vouloir  de- 
meurer neutre,  lui  fuffifent  que  fans  qu'elle  s'en  mêlât  le  Roi  donnât  affez  d'affaires 
aux  Espagnols  pour  qu'ils  ne  fuflènt  pas  en  état  de  troubler  fon  repos. 

IX.  Ecrit  donné  par  Louïs  XIII.  à  la  République ,  au  fujet 
<  '  de  fes  différends  avec  la  Mai/on  d'Autriche. 

TE  parlerai  ailleurs  de  l'origine  des  différends  qui  (ûrvinrent  en  1*17.  entre  l'Ar- 
J  chiduc  Ferdinand  &  les  Vénitiens,  Se  comment  ils  furent  accordez  ;  il  fume 
prefentement  de  marquer  qu'encore  que  le  Duc  d'OfTonc  Viceroi  de  Naples  eût 
commis  quelques  hoftilitez  contre  les  Vénitiens,  &  leur  eut  pris  quelques  galions,* 
ils  ne  laiflerent  pas  de  remettre  en  la  Cour  d'Efpagnc  la  négociation  de  leur  Traité 
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avec  l'Archiduc  5  &  cependant  recoururent  à  Looïs  XftlL  lui  demandèrent  fit  pro- 
tection, &  tâchèrent  de  l'incite*  si  prendre  les  armes  en  Icnr  faveur. 

Le  Roi  qui  alors  rie  jugeok  point  4  propos  deîrampreavec  l'Elpaguc,  fe  con- 
tenu d'agir  puiflamment  en  rav«ar4cs  Vénitiens  auprès  du  feoi  Catholique  ^  en 
forte  qu'il  prononçât  fer  ces  différends  d'une  manière  frcs-âVSfitûgeufe  anx  Véni- 
tiens: néanmoins  Comme  ils  prétendirent  qu'iîs  *ne  TaVoierït  point  enoifi  pour  Arbi- 
tre, mais  pour  Médiateur,  ils  ne  tcAiHtfent  point  acquiefeer  à  fon  jugement,  &  nv> 
mirent  au  Roi  la  dédfion  de  cette  atëure,  fduattt  toujours  leurs  efforts  pour  l'obliger 
dembrafler  leur  parti. 

Le  Roi  voulant  continuer  dans  fa  ion&én  de  Pacificateur ,  fit  drefler  Un 
Traité  a  Paris  le  -<>.  Septembre  rSty.  pour  confirmer  cekii  de  Madrid,  8e  l'ayant 
fait  agréer  aux  Ambaflàdeurs  d'Efpaghc  &  de  Venue  <lohna  en  même  tems  un  écrit 
aux  derniers  pat  lequel  il  leur  gaterttit  l'exécution  de  ce  Traité  ,  &  promit  de  s'em- 
ployer auprès  du  Roi  Catholique  i  ce  qu'il  fît  rendre  les  Galions  que  fon  armée 
navale  avoit  pris  for  les  Vénitiens  avec  les  marchandifès  qui  y  étoient.  Les  Am- 
baflàdeurs de  Venue  eurent  bien  fouhaitfé  que  l'article  des  Gailions  eût  été  inféré  dans 
le  Traité  ;  ils  avoienc  môme  ordre  de  ne  conclure  qu'à  cette  condition  ;  néanmoins 
voyant  que  le  Roi  qui  pouvoit  feul  les  protéger  «n  avoit  jugé  autrement,  &  met 
naçoic  de  les  abandonner,  s'ils  ne  fignoient  le  Traite  tel  qu'il  l'avoit  fait  drefler,  ils 
le  fignérent. 

Cependant  la  République  irritée  de  la  dèfobéïflance  de  lès  Ambaflàdeurs ,  les  rap- 
pella  pont  leur  faire  fane  leur  procès,  &  elle  en  envoya  un  autre  en  leur  place  :  le 
Roi  It  plaignit  â  la  République  de  ce  procédé  ,  &  fit  même  refter  a  Lyon  le 
nouvel  Ambaflàdeur  julqu  a  ce  qu'elle  eût  iu  quel  égard  elle  aurait  eu  pout  les  offi- 
ces quelle  fàifoit  faire  en  faveur  de  ces  Ambaflàdeurs,  qui  furent  abfous  en  confi- 
dérarion  du  Roi.  •  j 

Les  articles  du  Traité  de  Paris  ayant  été  confirmez  peu  après  par  un  fccond 
Traité  de  Madrid,  les  Veninens  firent  beaucoup  valoir  lu  Roi  de  ce^qufe&ttfk 
ratification  que  1*  Archiduc  6t  e*t  fournirent)  ils  voulurent  qu'on fît  une  menéon 
expreflè  du  Traite  de  Pâtis  iaufG  bien  que  de  celui  de  Màdrid. 

X  Tmti  de  Paris  entre  Loua  X1U.  la  République  de  Venife 
fcf  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savtye, 

f  4 

Pour  bgue.  1623. 

T"  EaVenkieils.^aprè^  aVok  lông-tems  fouhaké  de  faire  alliance  avec  les  Grilbns,  en 
étoient  venus  a  bout  en  1*03*  Henri  IV.  l'avoit  d'abord  approuve  pour  dé- 
tacher d'autant  plus  ce  peuple  de  l'alliance  avec  l'Efpagne  a  laquelle  plufieurs  d'en- 
tre -eux  incinoierit;  mais  enfuite  il  en  eut  du  cnagrjn,  ayant  reconnu  qu'il  y  avoir, 
dans  ce  Traité  donc  je  parlerai  ailleurs,  plufieurs  claufês  incompatibles  avec  l'allian- 
ce qu'il  avoit  renouvellée  depuis  peu  avec  ces  peuples,  6c  qui  l'empêcheraient  d'en 
tirer  dans  les  occauons  des  (ccouis  tels  que  par  le  pafle  j  &  parce  que  d'ailleurs  les 
Vénitiens  ne  croyoient  plus  avoir  fi  grand  befbin  de  ion  amitié ,  ayant  d'eux-mê- 
mes, en  vertu  de  cette  ligue,  droit  de  faire  palTer  leurs  troupes  par  le  Pais  des  Grifons 
fit  dt  la  Vafeeline*  au  lieu  qu'auparavant  il  étok  néccflàire  qu'ils  recouruflent  àia 
France  toutes  les  fob  qu'ils  avoierit  befoin  d'avoir  k  liberté  de  ces  paflàges  :  cela  fut 
caufe  que  dans  la  fuite  des  tems  cette  aUiance  étant  finie,  les  Minières  de  Louis  XIII. 
empiétèrent  lei  Grifons  de  k  continuer,,  &  fes  obligèrent  même  d'y  renoncer  ab- 
fblumunt   
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Les  Vénitiens  par  la  paffion  qu'ils  avoient  de  renoùveller .  Icar  alliance  avec  ces 
peuples,  &  de  fè  conferver  la  liberté  . de  leur  paflage,  mirent  la. divifion  entr eux, 
&  furent  çaulê  que  les  Grifons  Calviniftes  qui  étoient  particulièrement  dans  leur 
parti,  chafférenr  de  leur  Païs  le  Sr.  Gucffier  Réûdentdc  France,  Se  commirent  di- 
vers excès  tant  contre  les  Grifons  Catholiques  qui, s'oppofoient  au  renouvellement 
de  l'alliance  avec  la  Republique,  que  contre  les  Valielins  qu'ils  regardaient  comme 
infcparablemcnt  attachez  aux  Efpagnols  :  les  Valtelins  qc  pouvant  plus  foufrrir  ces 
mauvais  traitemens  fe  fôulevérent  en  1616.  &  ayant  obtenu  quelque  fecouts  des 
Efpagnols,  chaflerent  les  Grifons  de  leur  Vallée  &  y  appellérent  enhiite  le  Duc  de 
Feria  Gouverneur  de  Milan  qui  y  bâtit  divers  Forts  où  il  mk  garnifon. 

Quoique  le  Roi  ne  fut  pas  content  du  procédé  des  Grifons,  cette  invafîon  de 
la  Valtelinc  par  les  Efpagnols  ne  laiflà  pas  de  lui  déplaire ,  mais  elle  déplut  encore 
davantage  aux  Vénitiens  qui  ne  faùant  que  fôrtir  de  la  guerre  qu'ils  avoient  eue  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche  pour  l'affaire  des  Ufcoqucs,  &  craignant  quelle  ne  recom- 
mençât, regardoient  le  paflage  de  la  Valtcline  comme  une  porte  par  laquelle  ils 
pouvoient  recevoir  du  fecours  de  leurs  alliez,  même  de  la  France  &  de  l'Allemagne  ; 
au  lieu  que  ce  palTagc  étant  occupé  par  les  Efpagnols,  ifs  fe  voyoient  entourez 
prcfquc  de  tous  côtez  par  les  Etats  que  la  Maifon  d'Autriche  poffçde  en  Allemagne 
&  en  Italie ,  fins  efpcrance  de  pouvoir  recevoir  du  fecours  par  terre  de  leurs  alliez 
ni  de  ceux  auxquels  la  grandeur  de  cette  Maifon  pourroit  être  fufpccle.  Ainû  ils 
follicitérent  vivement  le  Roi  de  prendre  les  armes  pour  chaflèr  les  Efpagnols  de  cet- 
te Vallée,  &  de  fc  liguer  pour  ce  fujet  avec  leur  République  &  avec  le  DucjdeiSa- 
voye,  lui  repréfentant  fortement  l'intérêt  qu'il  avoic  dans  Vinyafon  de  la;  yal- 
tehne.  ^  •  ;j.  h;.l.  .m.\  |JVOOfl 

Le  Rot  avoit  alors  des  affaires  très-importantes  dans  Ibn  Royaume,  oÙics.HuVr 
guenots  s'etoient  fbulevez:  ainfi  ne  voulant  par  rompre  légèrement  avec  l'EipagfUf, 
jl  aima  mieux  cflâyer  la  voye  de  la  négociation,  ôc  envoya  en>  162.1.  le  £rj  de 
.BafTompierre  en  Efpagne  où  il  conclut  le  Traité:  de  Madrid  duquel  j!ai)parA&  4at>f\p 
Chapitre  précédent.  Ce  Traité  déplut  aux  Vénitiens  ;  &  ceu^d/6*»"*  }c&  Çç$(q<is 
qui  étoient  de  leur  faction  refûférent  de  l'accepta  &  de  pardoriflcr  aux.Vaiteiin^iç 
caulcrent  dans  le  Païs  de  nouveaux  troubles,  qui  donnèrent  lieu  aux  Efpagnols  d'y 
faire  encore  de  plus  grands  progrès  :  les  Vénitiens  s'en  plaignirent  au  Roi  qui  ne 
failânt  pas  fcmblant  de  {avoir  qu'ils  avoient  été  la  première  cauiede  ce  dcfôrcuje, 
leur  promit  que  fi  le  Roi  d'Efpagnc  nexécutoit  Je  Traite  de  Madrid ,  il  agiroit 
par  la  force  pour  chalTcr  fes  troupes  de  la  Valtcline  :  les  Vcnrrfens  en  remerciè- 
rent le  Roi,  promettant  de  mettre  aulïi  en  campagne  quinze  mille  hommes  de  pied 
&:  deux  mille  chevaux. 

Le  Roi  paflànt  par  Avignon  au  retour  du  fiégc  de  Montpellier  au  mois  de  No- 
vembre 1611.  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  l'y  vint  trouver,  &  eut  une 
conférence  avec  Sa  Majefté  &  le  Sr.  Pezaro  Ambafladcur  de  Ven^,  dans  laquelle  on 
convint  d'agir  par  les  armes,  fi  le  Roi  d'Efpagnc  ne  vouloir  pas  rétablir  fesafluires 
des  Grifons  en  leur  premier  état.  On  régla  ce  que  chacun  fourniroip  de  troujpcs  pbut 
cette  entreprifè;  mais  comme  le  Nonce  du  Pape  promit  quels  Roi  d'Efpagnc  te* 
mettroit  a  fâ  Sainteté  la  décifion  des  articles  qui  rcrtoientjâ  terminer  ,  6c  que  d'ail- 
leurs Pezaro  n'avoit  point  pouvoir  de  conclure  le  Traité ,  on  ne  lefigna  pbirrt,& 
cet  Ambaflàdeur  fe  chargea  feulement  d'écrire  au  Sénat  ce  qui  avoit  été  tèCohiSc 
d'en  tirer  un  pouvoir  de  traiter.  t     >       '    5noiO"-.»«  o:i  2n»ÙjffeY 

Le  Traité  fut  peu  après  mis  à  fa  perfè&ion  â  Lyon,  bù/4»  Ptinte  de  Piémont 
fè  rendit  avec  un  plein  pouvoir  du  Duc  de  SaVoyefbn  pére^  .ruais- -il  r/c  futJpoint 
non  plus  figné,  Pezaro  n'ayant  point  encore  de  pouvoir,  parce que  plufienrs  Sé- 
nateurs trouvoient  que  la  République  fê  déclarait  bien  Ic^caietiticontTe  l'Bfpagne 
dans  un  tems  que  la  France,  de  laquelle  fêule  elle  pou  voit  tirer  idn  iêcoBrs,  étoit  elle 
merne  agitée  par  des  guerres  civiles,  ôc  ainfi  ne  lui  fourniroit  aparemment  quelcle 
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légers  fccours,  peut-être  même  l'abandonneroit  entièrement ,  après  quelle  l'auroic 
embarquée  en  cette  guerre.  Enfin  l'avis  contraire  ayant  prévalu  ,  la  République 
approuva  le  projet  de  Traité  qui  avoit  été  drefle  à  Avignon  &  perfectionné  à  Lyon, 
&  donna  pouvoir  à  Pezaro  de  le  ligner:  fi-bien  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  donnanc 
toûjours  que  des  paroles  pendant  qu'il  demeuroit  actuellement  en  poflefiîon  de  la 
Valteline ,  &  l'Archiduc  Léopold  d'Autriche  s 'étant  cependant  (âifi  d'une  gran- 
de partie  du  Pais  des  Grifons ,  le  Traite  de  Lieue  fut  figné  à  Paris  Te  7. 
Février  par  le  Roi  &  par  les  Ambafïàdeursde    Venue  &  de  Sa- 

voye. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  leur  ligue  dureroit  deux  années,  &  jufqu'à  la 
reftitution  de  la  Valteline  &  des  lieux  occupez  fur  les  Grifons ,  &  que  les  Alliez 
fuflent  en  repos  par  un  bon  accommodement  :  Que  le  Roi  fournirait  quinze  à  dix- 
huit  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux ,  la  République  de  Veniic  dix  à 
douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux*,  &  le  Duc  de  Savoye  huit  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  :  Que  chaque  Prince  payerait  fes  troupes  : 
Que  la  République  ôc  le  Duc  de  Savoye  fourniraient  le  canon ,  &  les  munitions  né- 
ceflàires,  &  que  le  Roi  contribuerait  à  cette  depenfê  en  argent  à  proportion  des  trou* 
pes  qu'il  croit  oblige  de  fournir  :  Que  ces  troupes  feraient  employées  où  les  Alliez  ju- 
geraient à  propos,  &  que  cependant  pour  empêcher  le  progrès  des  Efpagnols  Se  de 
TArchiduc  Léopold,  ils  feraient  faire  une  diverfion  par  le  Comte  de  Mansfeld  ou 
autre  avec  des  forces  fuffifàntcs  &  dix  pièces  de  Canon  ;  &  pour  cet  effet  donne- 
raient au  Général  de  cette  armée  neuf  cens  mille  livres  dont  le  Roi  en  payerais 
450000.  la  République  300000.  &  le  Duc  de  Savoye  1 50000.  Que  fi  l'un  des 
Confedérez  érait  attaqué  à  I'occafion  de  la  Valteline  ou  de  cette  confédération ,  ils 
s'aflifteroient  mutuellement  à  leurs  frais,  fâvoir  le  Roi  do  huit  mille  hommes  de  pied 
&  de  mille  chevaux ,  la  République  de  cinq  à  fix  mille  hommes  de  pied  &  de  mil- 
le chevaux,  &  le  Duc  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  mille  chevaux:  Qu'ils 
affilieraient  les  Etats  des  Provinces-Unies  &  les  Princes  Confedérez  d'Allemagne 
pour  rendre  le  deflèin  plus  facile  en  occupant  ailleurs  les  ennemis  :  Que  le  Pape  fe- 
rait averti  de  ce  Traite  &  invité  d'entrer  dans  cette  ligue  :  Qu'on  y  confèrveroic 
auffi  place  pour  les  Suifles,  pour  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  les  Princes  d'Al- 
lemagne &  d'Italie  ;  &  qu'on  les  inviterait  d'y  entrer  :  Enfin  qu'arrivant  quelque 
différend  entre  deux  alliez,  le  troifiéme  en  ferait  Juge  ;  &  que  fi  tous  les  trais 
avoient  intérêt  au  différend ,  il  feroit  terminé  par  des  Commiflàires  &  par  des 
Princes  amis  dont  ils  conviendraient.  Ce  Traité  n'eut  alors  aucune  exécution, 
parce  que  peu  après  le  Roi  d'Efpagne  fît  dépofêr  les  Forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  du  Pape  Grégoire  XV.  &  que  les  deux  Rois  convinrent  de  s'en  rapporter  à 
l'arbitrage  de  Sa  Sainteté,  en  ce  qui  concernoit  la  fureté  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Valteline. 


X I.  Traité  de  St.  Germain  entre  les  mêmes , 
Pour  agir  en  conféquence  de  la  Ligue.  1624. 

LE  Pape  Urbain  VIII.  infîftant  a  vouloir  que  le  Roi  approuvât  le  projet  de  Trai- 
té que  les  Ambaflâdeurs  de  France  &  d'Efpagne  avoient  drefle  à  Rôme,  &  le 
Roi  ne  le  voulant  point  faire  pour  les  raifôns  que  j'ai  marquées  ci-devant,  les  mê- 
mes trois  Alliez  firent  un  autre  Traité  à  Paris  le  5.  Septembre  1614.  P**  lequel  ils 
convinrent  que  chacun  d'eux  tiendrait  prêtes  le  15.  du  courant  les  troupes  qu'il 
dévoie  fournir  fuivant  le  Traité  de  l'année  précédente  :  Que  les  troupes  de  France 
l  Mmram  fc- 
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{croient  ce  jour-la  en  an  corps  d'armée  dans  la  Breflè ,  celles  de  Venifè  fur  les 
frontières  de  l'Etat  de  Milan  &  de- la  Valtcline,  &c  celles  de  Savoye  fur  les  con- 
fins de  l'Etat  de  Milan  &  de  Gènes  :  Que  les  Alliez  lèveraient  â  communs  frais 
trois  mille  Grifons  &  autant  de  SuùTes:  Enfin  que  les  fiais  que  l'on  ferait  pour  l'at- 
taque des  Forts  de  la  Valtcline  (ê  payeraient  par  les  trois  Alliez  ;  en  forte  que  de  fix 
parts  qui  feraient  le  tout,  le  Roi  en  payerait  trais ,1a  République  deux,  &  le  Duc 
de  Savoye  une. 

Par  un  article  feparc  ils  convinrent  que  pour  l'entretien  d'une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  &  de  lèpt  cens  chevaux  que  le  Comte  de  Mans- 
fcld  offrait  de  mettre  fur  pied  ,  &  de  l'employer  au  nom  de  l'Eleéteur  Palatin 
contre  les  Etats  de  la'  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne,  ils  contribueraient  par 
mois  la  {bmme  de  trois  cens  foixante  mille  florins  que  ce  Comte  demandoît:  en 
forte  que  le  Roi  en  payerait  cent  quatre- vingt  mille,  la  Republique  de  Venifè  fix- 
vingts  mille ,  &  le  Duc  de  Savoye  foixante  mille. 

La  République  de  Venifè  refufi  depuis  de  contribuer  à  cette  diverfion  que  le 
Comte  de  Mansfcld  deVoit  faire  en  Allemagne,  &  â  celle  que  le  Roi  &  le  Duc 
craienr  convenus  le  même  jour  de  faire  dans  l'Etat  de  Gènes  :  de  forte  que  tout  ce 

3u'on  fit  en  conféquence  de  cette  Ligue  fut  l'expulfion  des  troupes  du  Pape  des  Forts 
e  la  Valt  cline  par  l'armée  de  la  Ligue  commandée  par  le  Marquis  de  Cœuvres,ain- 
fi  que  je  l'ai  marqué  ailleurs.  • 

Depuis  cela  les  Vénitiens  fc  montrèrent  fort  oppofcz  à  aucun  accommodement 
par  lequel  on  relâchât  la  moindre  chofe  à  I'E/pagne;  ils  tâchoient  par  route  forte  de 
voyes  de  difpofèr  le  Roi  â  rompre  ouvertement  avec  cette  Couronne  :  ainfi  lors- 
qu'ils apprirent  la  nouvelle  du  Traité  de  Monçon  ,  ils  s'en  plaignirent  extrême- 
ment, trouvant  furtout  à  redire  que  leur  République  ne  fut  point  nommée  dans 
le  Traité  ,  &  que  le  Roi  eût  confenri  de  remettre  au  Pape  les  Forts  de  la  Valteli- 
ne  pour  les  ruiner;  au  lieu  qu'ils  euflènt  voulu  que  les  troupes  de  la  Ligue  y  fut 
lènt  toujours  reftecs,  pour  Ce  conlcrver  la  liberté  de  ces  paftages  &  l'interdire  aux 
Efpaimols  :  le  Roi  s'efforça  de  leur  faire  comprendre  qu'ils  étoient  compris  dans" le 
Traité  fous  le  nom  dè  la  Ligue,  &  qu'il  étoit  impofhble  de  faire  la  paix  à  moins 
que  de  fe  defaifir  de  ces  Fora  ;  cependant  jamais  les  Vénitiens  n'approuvèrent  ces 
raifons,  &  témoignèrent  toujours  une  extrême  averfion  pour  ce  Traité,  dont  ils  ne 
vouloient  pas  feulement  entendre  prononcer  le  nom. 


XII.  Ecrit  donné  par  le  Roi  aux  Vénitiens, 
Pour  le  paflàge  dans  le  Pais  des  Grifons.  1626. 

LE  Roi  voulant  obliger  les  Vénitiens  d'approuver  le  Traite  de  Monçon ,  leur  envoya 
le  Sr.  de  Châteauncuf  en  qualité  d'Ambaflàdeur  Extraordinaire,  lequel  pour 
les  y  porter  plus  facilement  leur  propolâ  de  faire  une  ligue  défenfive  entre  la 
France  &  la  République  -de  Vcnile  ,  &  une  autre  avec  le  Duc  de  Savoye  ,  les 
Suifles  &  les  Grifons  pour  la  manutention  du  Traité  de  Monçon ,  &  de  leur 
accorder  le  paflàge  par  le  Pais  des  Grifons  &  de  la  Valtcline  pendant  dix 
années. 

Jamais  les  Vénitiens  ne  purent  fe  fefoudre  d'approuver  le  Traité  de  Monçon 
ni  de  confentir  qu'on  en  fît  feulement  mention  dans  aucun  a<5re  que  le  Roi  leur 
donnerait  ou  qu'il  pafleroit  avec  eux  ;  ils  fc  témoignèrent  obligez  de  la  proportion 
de  la  li^ue  que  le  Roi  vouloir  bien  faire  avec  eux  fans  s'y  vouloir  néanmoins  en- 
gager des  lors-,  mais  ils  acceptèrent  l'offre  du  paflàge  par  le  Pais  des  Grifons 

te 
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&  la  Valteline:  ainfî  le  Sr.  de  Châteauneuf  leur  propofà  un  modèle  de  récrit  con- 
tenant cette  conceflion,  6c  qui  porte  que  le  Roi,  fans  déroger  au  Traité  de  Mon- 
çon ,  confentoit  que  la  République  eût  pendant  dix  années  la  liberté  de  faire  paflêr 
fes  troupes  par  le  Païs  des  Grifons  &  la  Valtcline. 

Les  Vénitiens  firent  trois  difficultez  fur  cet  écrit:  la  première  qu'ils  ne  vouloienc 
point  confentir  que  la  mention  du  Traité  de  Monçon  y  demeurât  :  la  féconde  qu'ils 
demandoient  que  la  conceflion  de  ces  partages  fut  perpétuelle  ou  au  moins  pendant 
la  vie  du  Roi;  &  la  troisième  qu'ils  vouloienc  que  le  Koi  s'obligeât  de  faire  ratifier 
cette  conceflion  par  les  G  ruons.  Le  Sr.  de  Châteauneuf  fit  ce  qu'il  pue  pour  les 
obliger  de  lever  ces  difficultcz,  foutenant  que  la  mention  du  Traité  de  Monçon  étoic 
néceûairc  pour  ne  point  donner  lieu  aux  Efpagnols  de  fê  plaindre  que  le  Roi  con- 
trevint à  ce  Traité  i  que  d'ailleurs  il  étoit  jufte  que  la  République  recherchât  de 
tems  en  tems  cette  grâce  du  Roi  ;  &  que  le  Roi  ayant  par  les  anciens  Traitez  droit, 
de  partage  par  le  Païs  des  Grifons  pour  lui  &  pour  fes  amis,  il  le  leur  pouvoir  ac- 
corder Uns  le  contentement  de  ces  peuples  .  enfin  le  Sr.  de  Châteauneuf  voyant 
qu'il  ne  pou  voit  vaincre  l'obftinarion  des  Vénitiens ,  &  qu'ils  fê  réfolvoient  a  reti- 
rer leurs  troupes  des  Forts  de  la  Valtcline,  ce  qui  auroit  donne  moyen  aux  Efpa- 
gnols de  les  hirprendre  facilement,  ligna  un  écrit  le  zo.  Août  1616.  par  lequel  fans 
faire  mention  du  Traite  de  Monçon,  il  leur  accordoit  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
la  liberté  de  ce  paflage  pendant  la  vie  de  Sa  Majeflé ,  &  promettoit  que  Sa  Maje- 
fté  s'employeroit  près  des  Gnfons  afin  qu'ils  confêntiuent  que  les  troupes  de  la  Ré- 
publique jouïflent  de  la  liberté  de  ces  partages  lors  qu'elle  en  auroit  à  faire,  ftipu- 
lauc  que  cet  écrit  demeuteroit  entre  les  mains  du  Sr.  d'Aligre  Ambartadeur  Ordi» 
nairc  du  Roi  pour  le  remettre  à  la  ^  épublique  lorfqu'il  en  recevrait  la  ratification 
de  Sa  Majcftéj  moyennant  cela  la  République  promit  de  laiflcr  toutes  fes  croupes 
dans  la  Valtelinc  rant  que  le  Sr.  de  Cœuvres  en  auroit  à  faire. 

Le  Roi  fit  d'abord  réformer  cet  écrit ,  en  forte  qu'on  y  lai  doit  la  mention  du 
Traité  de  Monçon ,  quoi  qu'en  des  termes  pJus  doux  que  dans  le  premier  projet  ; 
&  on  réduifoit  cette  liberté  de  partage  à  dix  années  :  mais  fur  ce  que  les  deux  Am- 
bartàdeurs  repréfenterent  que  jamais  la  République  ne  recevrait  cet  écrit  avec  la 
mention  du  Traité  de  Monçon,  le  Roi  envoya  le  15.  Octobre  fuivant  fa  ratifica- 
tion pure  &  fimple  de  cet  écrit  hormis  que  cette  conceflion  y  étoit  limitée  à  dix 
années. 

La  République  eut  bien  fbuhaité  que  le  Roi  eût  confènti  qu'elle  eût  contracté  une 
alliance  avec  les  Grifons;  mais  comme  il  crut  que  ces  peuples  ne  feraient  plus  en 
état  de  fournir  à  la  France  les  fecours  auxquels  ils  croient  obligez,  Iorfqu'ils  au- 
raient envoyé  à  la  République  ceux  qu'ils  lui  promettoient  par  ce  Traité  ,  &  que 
d'ailleurs  d  pouvoit  arriver  que  le  Roi  eût  un  jour  guerre  avec  les  Vénitiens,  au- 
quel cas  les  Grifons  voudraient  peut-être  à  caufê  de  cette  alliance  le  difpenfcr  d'af- 
filier la  France  contre  cette  République ,  il  n'y  voulut  point  confèntir ,  prétendant 
que  cette  conceflion  de  partage  devoit  fuffire  à  la  République. 

XIII  Traité  de  Vent  je  entre  les  mimes  > 
Pour  le  fecours  du  Duc  de  Mantoue.  1629. 

LOrfque  les  Efpagnols  &  le  Duc  de  Savoye  attaquèrent  le  Montfèrfat  en  i(Ti8. 
le  Roi  fit  fes  efforts  par  le  Comte  d'Avaux  fon  Ambartadeur  à  Vcnifê  pour 
engager  Ks  Vénitiens  à  prendre  ouvertement  le  parti  du  Duc  de  Mantoue  \  mais 
comme  ils  voyoient  d'une  part  le  Roi  attaché  au  fiége  de  la  Rochelle  &  en  guerre 
contre  les  Anglois,  &  de  l'aune  la  force  des  troupes  Efpagnoles,  ils  no  voulurent 
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point  (c  déclarer  de  peur  d'irriter  inutilement  le  Roi  d'Efpagne ,  &  refû/crent  mê- 
me toutes  fortes  de  fccours  au  Duc  de  Mantoue.  Comme  ils  voyoient  néanmoins 
avec  beaucoup  de  chagrin  que  les  Efpagnols  tiendraient  toute  l'Italie  en  fervitude 
s'ils  fc  rendoient  une  fois  maîtres  de  Cazal  &  d'une  bonne  partie  du  Montfcrrat 
fuivant  le  partage  qu'ils  en  avoient  fait  avec  le  Duc  de  Savoye ,  ils  employèrent 
leurs  efforts  pour  perfuader  le  Roi  de  quitter  fbn  entrepnfc  de  la  Rochelle  &  de  fai- 
te la  paix  avec  les  Anglois  ,  pour  accourir  au  fecours  du  Montferrat.  Le  Roi  ne 
voulut  point  abandonner  le  fiége  de  la  Rochelle  dont  le  fuccès  favorable  fàifoit  la 
tranqurUiré  de  fon  Royaume,  &  lui  donnoit  moyen  de  pouvoit  s'appliquer  tout  de 
bon  aux  affaires  étrangères  :  mais  il  leur  promit  de  pafTer  en  Italie  aufli  tôt  après  la 
fin  de  ce  ficge ,  offrant  cependant  de  faire  avec  eux  une  ligue  défcnfîvc.  Mais  les 
Vénitiens  doutant  du  fuccès  de  ce  fiége,  réfutèrent  de  faire  aucune  ligue  avec  le 
Roi  jufau'a  ce  qu'il  fut  prêt  d'entrer  en  Italie  avec  une  puùTante  armée  :  ils  vou- 
loient  encore  que  le  Pape,  y  entrât  ;  ainfi  tout  ce  que  le  Sr.  d' Avaux  put  obtenir 
d'eux  fut  quelques  fommes  d'argent-  qu'ils  fournirent  feercttement  au  Duc  de 
Mantoue. 

Les  Vénitiens  reçurent  donc  avec  joye  la  nouvelle  delà  prifê  de  la  Rochelle,  & 
preflerent  le  Roi  de  paflêr  aufli-tôt  en  Italie  :  Sa  Majcfté  s'y  difpofâ  fans  fe  donner 
prefque  aucun  relâche,  &  cependant  leur  fit  préfenter  un  projet  de  Traite  de  ligue, 
&  les  exhorta  de  mettre  une  armée  en  campagne  au  fècours  du  Duc  de  Mantoue. 
Mais  ils  remirent  la  fignature  du  Traité  de  ligue  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fil  fî  le  Pape 
y  vouloit  entrer  i  &  ne  voulant  point  encore  Ce  déclarer  contre  la  Maifon  d'Autri- 
chc  dans  la  crainte  que  la  France  ne  les  abandonnât,  ils  fc  contentèrent  de  conti* 
nuet  de  fournir  quelque  argent  au  Duc  de  Mantoue,  &  de  faire  marcher  des  trou- 
fur  les  frontières  des  Etats  de  Milan  &  de  Mantoue  ,  pour  donner  de  la  jalou- 
aux  Efpagnols. 

Le  Roi  (c  mit  en  chemin  au  commencement  de  1619.  ic  étant  indigne  du  re- 
fus que  les  Vénitiens  faifoient  encore  de  fê  liguer  avec  lui,  il  leur  fit  déclarer  auc 
s'ils  ne  voulaient  entrer  en  rupture  avec  l'Efpagne  il  ferait  la  paix  (ans  eux  quand  il 
en  trouverait  1  occafion  :  cela  les  obligea  de  travailler  plus  férieufement  à  la  conclu* 
fion  du  Traité ,  fur  les  termes  duquel  néanmoins  ils  formèrent  diverfes  difEcultez j 
craignant  de  fe  trop  embarquer  contre  les  Efpagnols.  Mais  quand  ils  apprirent  que 
le  Roi  avoit  forcé  les  barricades  de  Suze ,  ils  ordonnèrent  à  leur  Général  de  mar- 
cher au  fecours  de  Cazal  conjointement  avec  le  Duc  de  Mantoue  :  à  peine  avoient- 
ils  donné  cet  ordre,  qu'ils  eurent  nouvelle  que  le  Roi  avoit  conclu  le  Traite  de  Su* 
fe  fans  les  y  comprendre  j  ainfi  ils  mandèrent  à  leur  Général  de  ne  point  agir  fans 
nouvel  ordre.  1 

Le  Roi  ayant  fait  témoigner  à  la  République  que  bien  loin  defc  fcpaier  d'elle  il 
étoit  plus  que  jamais  dans  le  deflêin  de  faire  une  ligue  pour  le  repos  de  l'Italie,  leur 
en  envoya  un  projet  qu'il  avoit  fait  drefler  à  Suze  le  8.  Mars  qui  eft  le  même  que 
j'ai  marqué  ci-devant,  qu'on  propoiâ  aufli  au  Pape  de  figner,  les  prenant)  de  ligner 
attendu  que  le  Duc  de  Savoye  paroifToit  avoir  defîcin  d'entret  en  cette  ligue.  Après 
quelques  difficultez  le  Sr.  d'Avaux  6c  les  Commil^aires  nommez  par  la  République 
lignèrent  le  8.  Avril  \Ci.$,  ce  Traité  de  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi,  la  Républi- 
que de  Venilê,  &  le  Duc  de  Mantoue,  duquel  je  ne  répéterai  point  les  articles,  par- 
ce que  ce  font  les  mêmes  que  j'ai  rapportez  ci-devant.  J'ajouterai  feulement  un  ar- 
ticle que  j'ai  obmis ,  qui  cil  qu'afin  que  celui  des  quatre  alliez  qui  ferait  attaqué  fut 
plutôt  fecouru,  on  étoit  convenu  que  ceux  qui  feraient  les  plus  proches  lui  fourni- 
raient fans  délai  toute  ï'afliftance  qu'ils  pourraient  (ans  attendre  le  fecours  de  ceux 
qui  feraient  plus  éloignez  :  ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  le  15.  du  même 
mois.  * 

Lorfque  quelque  mois  après  les  troupes  de  l'Empereur  entrèrent  dans  ic  Païs  des 
Grilons,  le  Roi  en  verni  de  ce  Traité  ht  folkciter  les  Vénitiens  comme  les  plus  pre*-> 
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ches  de  fè  fàifir  fans  délai  de  la  Valtcline  pour  fermer  l'entrée  de  l'Italie  aux  Alle- 
mans,  &  d'afliller  le  Duc  de  Mantoue  d'urt  bon  nombre  de  troupes:  ils  ne  vou- 
lurent point  fè  charger  de  la  défènfc  des  paflàges  delà  Valtefine,  promettant  feule- 
ment de  défendre  le  Duché  de  Mantoue,  pendant  que  le  Roi  dcfêndroit  le  Mont- 
terrât»  *  ■    ■  ■ 


XIV.  Traité  de  Parts  entrt  les  mêmes, 

'  •  t 

Pour  le  même  fujet  Septembre  1629. 

i  !  1     k  l  •    '  .  .'  '    '  t'!*  1.1*.    '    4    f    .     .»»«..  1  . 

LEs  troupes  de  l'Empereur  étant  entrées  en  Italie  &  fur  le  point  de  faire  une  puif- 
lante  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue ,  le  Roi  fît  au  mois  de  Sep* 
tembre  1619.  un  nouveau  Traité  avec  i'AmbaHadeur  de  Vcnifc,  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  fèroit  avancer  dans  la  Suiflè  quatre  mille  nommes  de  pied  &  qua- 
tre Cornettes  de  Cavalerie:  Qu'on  les  joindrait,  à  fix  mille  Sujflès  qu'on  lèverait  / 
Que  cette,  armée  feroit  commandée  par  un  Maréchal  de  France ,  &  que  toute  cett« 
dépente  fèroit  faite  par  le  Roi  &  par  la  République  fur  le  pied  du  Traité  précédent  y 
en  forte  que  de  huit  parts  il  y,  en  auroit  cinq  pour  le  Roi  &  trois  pour  la  Répu- 
blique, 


troupes 
dirent  f 

oui  on  les  avoit  mife  en  garnifon, 

Au  commencement  de  1 6  3  o.  le  Roi  fît  prcilêr  les  Vénitiens  de  faire  une  ligue' 
offenfîve  avec  lui;  èc  'd'entrer  en  rupture  avec  l'É/pagné;  mais  tout  ce  qu'il  put  ob- 
tenir fut  qu'après  que  fon  armée  eut  pris  Pignerol  ils  fè  résolurent  enfin  avec  peine' 
au  mois  d'Avril  de  la  même  année  de  faire  entrer  leur  armée  avec  les  Enfêignes  de 
St.  Marc  dans  le  Mantouan  pour  en  chaffér  lès  Impériaux  v  mais  ils  commencè- 
rent l'exécution  de  ce  deflèin  avec  tant  de  lenteur'  &  le  pourfuivirent  avec  tant  de 
lâcheté  ,  qu'ils  fè  biffèrent  battre  honteulement,  &  n'apportèrent  aucun  avantage 
aux  affaires  du  Duc  dont  la  Capitale  fut  peu  après  furpruc  &  f?ccagéc  faute  d'avoir 
eu  une  garnifon  fufEfânte  pour  réfifter  aux  Allcmans,  qui  prirent  enfuite  quelques 
places  dans.  l'Etat  de  Vcnife. 

Par  fe  Traite  qoi  fut  conclu  en  la  même  année  à  Rarisbonnc  entre  l'Empereur 
&  le  Roi,  les  Minières  du  Roi  ftipulérent  que  la  République  de  Verrifè  entreroic 
dans  cette  paix  ;  qu'on  lui  rendroit  toutes  les  places  qu'on  lui  a  voit  priles  $  ôc  qu'on 
ne  la  pburroit  inquiéter  pour  tout  ce  qui  s'ètoit  pafle  dans  cette  gaerre,  a  moins 
qu'on  n'eût;  fait  cependant  quelque  Traité .  «v  Italie  dans  lequel  elle  ne  fut  poinr 
comprife; 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'une  des  raifôns  qui  empêchèrent  le  Roi  de  ratifier 
ce  Traité,  fut  qu'on  y  avoit  parle  avec  trop  d'indifférence  des  intérêts  des  Véni- 
tiens ;  ils  en  furent  encore  plus  mécontens  &  de  ceux  qu'on  avoit  faits  à  Qucralquc, 
parce  qu'on  ne  leur  en  avoit  donné  aucune  participation  :  amfi  quoiqu'ils  fuflenC 
tres-aues  d'être  ainfi  fbrtis  de  ce  péril ,  ils  prirent  ce  prétexte  pour  s'en  tenir  défor- 
mais a  la  neutralité  j  &  prétendant  que  la  précédente  ligue  étoit  finie  par  la  paix, 
ils  rcfuférent  de  la  renouveler  ainfi  que  le  Sr.  d'Avaux  leur  propofâ  en  1 6  3 1 . 
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XV.  Traité  entre  les  mêmes, 
Pour  des  fiibfides  au  Roi  de  Suéde.  1630. 

TT  E  Roi  &  la  République  de  Venue  voyant  l'Empereur  attaché  a  faire  la  guerre 
JL#  au  Duc  de  Mantouc  duquel  ils  avoient  entrepris  la  défènfê,  jugèrent  à  pro- 
pos de  moyenner  une  diverfion  en  Allemagne,  &  pour  cet  effet  de  fournir  des  fub- 
fîdes  au  Roi  de  Suéde  :  dans  ce  deflèin  le  Sr.  Bouthilher  &  le  Garde  des  Sceaux  de 
France  pafierent  au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  le  Sr.  Conrarini  Ambaflàdeur  de  la 
République  en  France ,  par  lequel  elle  s'obligea  de  fournir  au  Roi  par  chacun  an 
quatre  cens  mille  livres  qui  fêroient  partie  des  fùbfîdes  que  Sa  Majefté  promettroic  à 
ce  Roi  de  lui  fournir ,  &  cela  à  commencer  dès  Tannée  1630. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  la  République  envoya  en  France  les  lettres  de 
change  ncccflàires  pour  faire  ce  payement;  mais  la  conclufion  du  Traité  de  Ratis- 
bonne  fût  caufè  que  cette  fbmme  ne  fat  point  payée  :  cependant  le  Sr.  d' A  vaux 
dans  la  fuite  fâifànt  inftance  en  Août  1 6  5 1 .  conjointement  avec  l'Ambaûadeur  de 
Suéde  à  Venue  à  ce  que  la  République  fâtisfît  à  cette  tomme  &  donnât  encore  à 
ce  Roi  quelques  fubfides  extraordinaires  ,  elle  s'en  exeufâ  fur  ce  qu'il  n 'croit  plus 
tems  de  lui  demander  cette  fomme ,  la  paix  étant  faite  &  les  grandes  dcpeiues 
qu'elle  avoit  faites  ayant  diminué  fon  épargne. 

Le  Sr.  d'Avaux  rciiffit  mieux  dans  l'oppofition  qu'il  forma  peu  après  a  la  con- 
dufion  de  la  ligue  qu'un  Envoyé  de  l'Empereur  propofoic  aux  Vénitiens  de  faire 
avec  fbn  maître  -t  car  il  empêcha  que  la  République  y  donnât  ks  mains,  &  la  fie 
réfôudre  â  demeurer  dans  la  neutralité,  puifqu'elle  ne  vouloit  pas  prendre  Je  para  de 
la  Suéde. 

XVI.  Négociation  entre  les  mêmes 9 

k  • 

Pour  une  ligue  contre  l'Efpagnç.  1640. 

LA  République  fe  tint  fi  ferme  dans  ce  ddïein  de  neutralité,  que  le  Roi  l'ayant 
fait  iolliciter  en  16 35.  par  le  Préfident  de  Bcllicvre fon  Ambaflàdeur  Extraor- 
dinaire de.  vouloir  fê  liguer  avec  lui  ndur  charter  les  Efpagnols  du  Duché  de  Milan, 
elle  s'exeufâ  d'entrer  dans  cette  ligue ,  &  perfîfta  a  vouloir  garder  la  neu- 
tralité. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'elle  fût  fùr  le  point  de  fê  départir  de  ce  deflèin  lorfqu'cn 
1 6 40.  le  Marquis  de  Leganez  afïicgca  CazaI ,  le  Sénat  ayant  témoigné  une  extrê- 
me crainte  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Efpagnols  ;  ce  qui  fut 
caufè  que  le  Comte  de  la  Roque  Ambaflàdeur  d'Efpagnc  les  menaça  fièrement  que 
fi  leur  armée  enttroit  feulement  un  pas  dans  l'Etat  de  Milan  pour  fècourir  cette  pla- 
ce, le  Roi  fbn  maître  fêroit  avancer  les  fîcnnes  jufqu'aux  portes  de  leur  ville. 

L'indignation  qu'ils  conçurent  de  ces  menaces  &  la  crainte  qu'ils  eurent  de  l'aug- 
mentation de  la  puiflàncc  des  Efpagnols  en  Italie,  les  obligèrent  de  prêter  l'oreille  aux 
offres  que  l'Ambaflàdeur  de  France  leur  fit  de  la  pan  du  Roi  de  fê  liguer  avec  le 
Pape  &  avec  fon  maître  pour  le  fecours  de  CazaI  :  mais  j'ai  déjà  marque  que  com- 
me cette  négociation  traina  fort  long-tems  &  que  cependant  le  Comte  d'Harcourt 
fît  lever  le  fiége  que  les  Efpagnols  avoient  mis  devant  cette  place ,  le  Pape  Ôc  les 
Vénitiens  voyant  qu'elle  avoit  été  délivrée  fans  qu'ils  euftent  eu  la  peine  de  s'en  mc- 
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1er*  abandonnèrent  le  deffein  de  cette  ligue  qu'ils  jugèrent  déformais  inutile ,  puis- 
qu'ils avoient  obtenu  ce  qui  en  faifoit  le  but. 

Depuis  ce  tems  la  République  de  Venifê  ne  fê  mêla  plus  des  guerres  entre  les 
Couronnes,  que  pour  tâcher  de  les  accommoder ,  &  ayant  été  reçue  pour  Médiatri- 
ce, elle  envoya  a  l'aflemblée  de  Munfter  le  Sr.  Contarini  pour  (on  Ambaflà- 
deur. 

Cependant  les  Miniftres  de  France  fê  plaignirent  qu'en  diverfès  rencontres  il  té- 
moignoit  trop  de  partialité  pour  les  intérêts  des  ennemis  de  cette  Couronne  ,  dont 
il  condamnoit  en  pfuGcurs  rencontres  les  prétentions. 

XVII.  Iraitè  entre  Louis  XIV,  &?  la  République  de  Venife, 
Au  fujet  de  l'année  qu'il  envoya  à  fon  fecours.  1660. 

LE  Roi  ayant  fait  vœu  pendant  la  grande  maladie  qu'il  eut  à  Calais  en  1^58. 
que  Ci  Dieu  lui  rendoit  fâ  (ânté  il  envoyeroit  quelques  troupes  au  fecours  des 
Vénitiens  contre  les  Turcs  après  qu'il  aurait  tait  la  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  il 
voulut  accomplir  fon  vœu  auflî-tôt  que  cette  paix  fut  faite,  &  pour  y  parvenir  il 
fit  en  1660.  un  Traité  avec  la  République ,  afin  de  prévenir  tous  les  différends  qui 
pourraient  furvenir  lorfque  cette  armée  fè  trouverait  jointe  avec  les  troupes  de  la  Ré- 
publique. 

Il  envoya  auffi-rât  au  fecours  de  la  République  ce  corps  d'armée  compofé  de  près 
de  douze  mille  hommes  ,  &  lui  donna  pour  Commandant  le  Prince  Almeric 
d'Eft  &  le  Sr.  de  Baas  pour  Lieutenant  -,  ils  vinrent  en  Candie  où  ils  prirent  quel» 
ques  petites  places,  &  ayant  défait  àluficurs  partis  Turcs ,  ils  aflîégérent  la  nouvelle 
Candie  que  les  Infldellcs  avoient  bâtie  vis-à-vis  de  l'ancienne  du  même  nom  :  mais 
après  avoir  remporté  une  victoire  fur  les  Ennemis ,  une  terreur  panique  ayant  fâifî 
les  troupes  à  la  vue  de  quelques  Turcs  qui  fuyoient ,  &  qu'ils  crurent  être  de  nou- 
veaux ennemis  qui  venoient  a  la  charge,  ils  fè  mirent  en  fuite y  &  laiflèrent  faire 
plufieurs  prifbnniers  aux  Turcs  :  enfuite  la  pefle  s'écant  mife  dans  le  camp,  le  Prin- 
ce Almeric  &  plufieurs  autres  en  moururent,  &  le  refte  de  l'armée  revint  en 
France. 

Le  Roi  témoigna  encore  fon  zèle  pour  la  Religion  &  pour  la  confêrvation  de 
cette  place  lors  qu'en  itftfp.  il  envoya  un  nouveau  fecours  à  la  ville  de  Candie  fous 
le  commandement  du  Duc  de  Beaufort  ;  mais  ces  troupes  n'ayant  pas  été  fécondées 
par  les  autres,  elles  furent  défaites  &  le  Duc  de  Beaufort  ayant  été  tué,  les  autres 
revinrent  peu  après  en  France  :  leur  retraite  fut  fuivie  de  la  reddition  de  cette  place 
importante. 

if 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Savoy e. 

»  -  * 

* 

IL  ne  paraît  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  de  grandes  alliances  ni  de  grands  dém& 
lez  avec  les  Ducs  de  Savoye  avant  Charles  VII.  qui  maria  fâ  fille  Yoland  avec 
Ame  IX.  Duc  de  Savoye:  ce  Duc  étant  mort ,  Louis  XI.  amena  le  Duc  Phili- 
bert en  France,  &  après  fâ  mort  fê  déclara  tuteur  de  Charles  fon  frère  &  (on  fuc- 
ceflêur,  agifTant  en  maître  en  toutes  les  affaires  qui  concernoient  la  Savoye  :  Charles 
VIII.- vécut  auffi  en  bonne  intelligence  avec  ces  Ducs,  qui  n'ayant  point  l'argent 
néccflàire  pour  fubvenir  aux  fiais  de  l'expédition  de  Naplcs,  fa  tante  lui  prêta  en 
1494.  fes  bagues  qu'il  engagea  pour  avoir  de  l'argent.  Cependant  les  Ducs  de  Sa- 
voye 
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voye  fe  tinrent  en  neutralité  pendant  la  vie  de  ce  Roi  &  celle  de  Louis  XII.  fans 
prendre  part  aux  guerres  qui  Ce  fàifoient  dans  leur  voifinage  pour  raifon  du  Duché 
de  Milan  :  cette  bonne  intelligence  fut  rompue  par  ce  qui  fembloit  la  devoir  affer- 
mir davantage ,  favôir  par  l'avènement  à  la  Couronne  de  France  de  François  Premier 
Duc  d'Angoulême  qui  étoit  allie  de  la  Maifon  de  Savoye  comme  fils  de  Louïfe  de 
Savoye  :  cette  alliance  donna  à  ce  Roi  des  prétentions  fur  les  Etats  du  Duc  de  Sa» 
voye  qui  les  brouillèrent  cnfêmble. 

Cette  Louiïê  de  Savoye  étoit  fille  de  Philipc  de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Bour- 
bon ,  &  prétendoit  fuivant  une  claufê  du  contrait  de  mariage  de  (es  pére  &  merc 
hériter  du  Comté  de  Bauge ,  de  la  Châtellenic  de  Bourg  en  Brcflc  &  de  la  dot  de 
feue  fa  mére;  elle  fit  demander  toutes  ces  chofes  à  Charles  Duc  de  Savoye  fon  frète 
de  père,  mais  elle  n'en  put  tirer  raifon,  &  mourut  en  15}!.  (ans  avoir  agi  que 
par  la  voye  de  la  négociation. 

François  Premier  fon  fils  prit  la  voye  des  armes  pour  Ce  faite  juftice,  ayant  encore 
d'ailleurs  fujet  de  Ce  plaindre  de  ce  que  le  Duc  temoignoit  plus  d'inclination  pour 
Charles- Quint  que  pour  lui,  quoique  fon  neveu,  de  ce  qu'il  avoit  reçu  de  cet  Em- 
pereur l'invcftiture  du  Comté  d'Aft  qui  étoit  le  patrimoine  de  la  Maifon  d'Orléans, 
&  de  ce  qu'il  lui  refufoit  l'hommage  de  la  Baronie  de  Faucigni  dont  plufîeurs  de 
Ces  prédécefTeurs  avoient  rendu  hommage  aux  Dauphins  de  Viennois. 

Comme  ce  Roi  étoit  réfolu  de  recommencer  la  guerre  dans  le  Milanois,  il  en- 
voya demander  au  Duc  Charles  qu'il  lui  accordât  le  partage  for  Ces  terres ,  &  quï/ 
lui  fît  raifon  de  la  fucceflîon  de  feue  Ci  mere  &  de  (es  autres  droits  :  le  Duc  vou- 
lant tâcher  d'éviter  de  rompre  avec  le  Roi  lui  accorda  le  premier  point,  &  offrit 
de  convenir  d'arbitres  fur  le  fccond.  Cependant  le  Roi  prenant  cette  répon- 
fe  pour  un  refus,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de  Février  if  jj.  &  conquit  en 
peu  de  tems  la  Breflc ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Savoye  &  du  Piémont  :  i'Em- 

{>ereur  ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  qui  étoit  fon  beau-frére ,  ayant  epoufe 
'un  &  l'autre  deux  feeurs  filles  d'un  Roi  de  Portugal ,  il  y  eut  plufîeurs  prifes  &  re- 
prife  de  villes  de  part  &  d'aurre,  jufqu'i  ce  que  par  le  Traité  de  Câteau-Cambre- 
fis  Henri  Second  donna  fa  foeur  en  mariage  a  Philibert  Emanuel  Duc  de  Savoye 
fils  de  Charles,  &  lui  rendit  tous  fes  Etats  en  fe  réfêrvant  néanmoins  les  droits  qu'il 
y  avoit,  &  ftipulant  qu'en  attendant  qu'ils  fuflènt  examinez  par  des  Commiflaires 
(ce  qui  devoit  être  fait  dans  trois  ans)  il  rctiendroit  par  forme  de  gage  Turin,  Pigne- 
rol,  Quiers,  Chivas,  &  Villeneuve  d'Aft. 

En  conséquence  de  ce  Traité  les  Commiflaires  du  Roi  Charles  IX.  &  du  Duc 
s'étant  afTemblez  à  Lyon  en  1  5  6 1 .  les  Commiflaires  du  Roi  y  firent  demande  pre- 
mièrement de  Nice  ,  de  Villefranche  ,  ôc  de  leurs  dépendances ,  comme  ayant 
toujours  etc  des  anciennes  dépendances  du  Comté  de  Provence  jufques  à  ce  que  pen- 
dant les  guerres  de  Naplcs  les  Comtes  de  Savoye  s'en  emparèrent  ;  fecondement 
du  Comte  de  Piémont  uforpé  pareillement  for  les  Comtes  de  Provence  de  la  Mai- 
fon d'Anjou  par  les  Comtes  de  Savoye \  troifiémement  du  Comté  d'Aft,  lequel, 
comme  je  l'ai  marqué  ailleurs,  avoit  été  donné  en  dot  a  Valcntine  Ducheflê  d'Or- 
léans de  laquelle  le  Roi  defeendoit  ;  quatrièmement  de  plufîeurs  dépendances  du 
Marquilât  de  Saluées  ufurpees  par  les  Ducs  de  Savoye  ;  cinquièmement  de  l'homma- 
ge que  ce  Duc  devoit  au  Roi  en  qualité  de  Dauphin  de  Viennois,  à  caufe  de  plu- 
fieurs  terres  du  Géncvois  &  de  la  Baronie  de  Faucigni  j  enfin  des  droits  de  Louïfe  de 
Savoye  fâ  bifaycule. 

Les  Commiflaires  du  Duc  combattirent  les  droits  du  Roi ,  &  foutinrent  ceux  de 
leur  maître  le  mieux  qu'ils  purent  ;  deforte  que  chaque  partie  perfiftant  dans  {es  pré- 
tentions, on  ne  conclut  rien  dans  cette  aflemblée  :  mais  l'année  fuivante  laRcinc 
Catherine  de  Médicis  voulant  obliger  le  Duc  de  Savoye  pour  fê  conferver  un  lieu 
de  retraite  dans  ics  Etats ,  en  cas  que  les  troubles  qui  agiraient  alors  la  France  Vo- 
bligeaflènt  d'en  fortir,  convint  avec  lui  par  un  Traite  pane  à  Turin  de  lui  rendre  les 
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cinq  places  rcfèrvces  par  le  Traite  de  Câteau-Chambrefis  j  à  la  charge  qu'il  don- 
nerait au  Roi  en  échange  Pigncrol,  Savillan,  &  la  Peroulè  avec  leurs  territoires: 
Charles  IX.  fit  encore  un  autre  Traité  à  Foflàn  avec  ce  Duc. 

Ces  trois  places  demeurèrent  entre  les  mains  des  François,  jufcju'à  ce  que  "par  le 
Traité  de  Turin  pafle  le  14.  Octobre  1 574.  Henri  III.  pour  complaire  à  la  Duchefle 
de  Savoye  fa  tante  les  reftitua  encore  au  Duc  de  Savoye,  iâns  préjudice  néanmoins 
de  (es  droits  prétendus  fur  les  Ducs  de  Savoye,  félon  ce  qui  en  pourroic  être  ordon- 
né par  arbitres  ou  autrement. 

X  VIII.  Articles  du  Traité  de  Vervins  entre  Henri  IV 

Philipe  JK  Roi  d*Efpagne7 

Û 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye.  1598. 

• 

LE  Marqui/ât  de  Saluées  qui  prend  fbn  nom  d'une  ville  du  même  nom ,  tient 
d'une  part  au  Dauphiné  &  de  l'autre  au  Comté  d'Ail,  &  cft  presque  entière- 
ment enclave  dans  le  Piémont,  duquel  même  les  anciens  Marquis  de  Saluées  avoienc 
diftrait  Cantal,  Demont,  Roquesparvicrcs  pendant  qu'il  appartenoit  aux  Comtes 
de  Provence. 

Ces  Marquis  avoient  quelquefois  prétendu  ne  tenir  leur  Marquifàt  que  de  leur 
épecj  &  d'autres  fois  pour  avoir  de  la  protection  contre  leurs  voifins  ils  avoient  recon- 
nu relever  de  l'Empire ,  même  de  quelques  Princes  voifins  plus  puiflans  qu'eux  :  en 
/brte  qu'ils  en  avoient  rendu  hommage  tantôt  aux  Marquis  de  Viennois,  tantôt  aux 
Comtes  de  Savoye  &  aux  Ducs  de  Milan,  fuivant  qu'en  différais  tems  ils  avoient 
cru  avoir  plus  bclbin  de  ces  Seigneurs  :  enfin  dans  les  derniers  tems  ils  n'avoient  re- 
connu que  les  Dauphins  de  Viennois  j  &  il  y  avoit  plus  de  cent  années  que  nos 
Kois  étoient  en  pofleflion  de  la  Souveraineté  de  ce  Marquuat  lorfqu'ils  y  furent  trou- 
blez par  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  Saluces  commanda  en  15x8.  l'armée  de  François  Premier  dans  le 
Royaume  de  Naplesj  mais  enfuite  ayant  pris  le  parti  de  Charles-Quint,  il  fut  tue 
en  1537.  au  fiége  d'une  ville  de  fon  Marquuat  nommée  Carmagnole,  portant  les 
armes  pour  le  tervice  de  cet  Empereur.  Quoique  le  Roi  pût  prétendre  que  ce  Mar- 
quuat lui  étoit  acquis  &  confifqué  par  la  rébellion  du  Marquis,  il  ne  laiûa  pas  d'en 
donner  Pinveftiture  à  un  frère  qu'il  avoit  nommé  Gabriel,  lequel  étant  mort  fans 
en  fans  &  ne  reliant  plus  aucun  enfant  légitime  de  .cette  Maifon ,  Henri  Second 
s'en  fâifit  comme  d'un  fief  mouvant  du  Dauphiné. 

Lorfqu'on  fit  quelque  tems  après  le  Traite  de  Cateau-Cambrefis  par  lequel  Hen- 
ri II.  rendit  à  Philibert  Emanuel  tous  (es  Etats  i  ce  Duc  ne  forma  aucune  prétention 
fur  le  Marquifàt  de  Saluces,  &  ne  s'y  réfêrva  aucun  droit,  quoique  le  Roi  fe  réfêr- 
vât  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  qu'il  rendoit  au  Duc  j  &  même  par  les  Traitez  qui 
furent  paflez  depuis  en  divers  tems  entre  nos  Rois  &  les  Ducs  de  Savoye  à  Valeri- 
tin,  à  Foffan  &  à  Turin,  le  Marquuat  rut  toujours  reconnu  comme  dépendant  de 
la  Couronne  de  France.  Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  Charles 
Emanuel  Duc  de  Savoye  fils  de  Philibert  Emanuel  voyant  le  Royaume  de  France 
déchire  pendant  le  règne  d'Henri  III.  par  les  fictions  des  Ligueurs  &  des  Huguenots, 
s'empara  en  1 5  88.  de  ce  Marquuat  duquel  il  chalTa  les  garnùons  Francoifes,  &  prit 
plus  de  quatre  cens  pièces  de  Canon  qui  y  étoient  :  il  déclara  d'abord  au  Pape  &  au 
Roi  qu'il  ne  s'en  étoit  emparé  que  pour  empêcher  que  Lcsdiguieres  &  les  Huguenots 
ne  s'en  faifnTent,  &  n'infectaflent  lés  Etats  de  leur  héréfîe,  &C  qu'il  ne  le  pretendoie 
confërver  que  ious  l'autorité  du  Roi:  mais  enfuite  ayant  réveillé  d'anciennes  pré- 
tentions de  fes  prédécefleurs  fur  ce  Marquilât,  il  y  ufâ  de  tous  les  droits  de  fouverai- 
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neté,  &  fbutint  qu'il  lui  appartcnoit;  il  s'empara  mcmc  du  Château-Dauphin  qui 
eft  dans  le  Dauphiné  fur  les  frontières  de  ce  Marquifàt. 

Le  Roi  Henri  III.  étoit  alors  occupé  aux  derniers  Etats  de  Blois ,  &  depuis  eut 
tant  d'affaires  contre  la  Ligue  jufqu'â  fi  mort  qui  arriva  l'année  fuivante,  qu'il  ne 
put  fbnger  à  recouvrer  ce  Marquifàt.  Après  fà  mort  comme  Charles  Emanuel  étoit 
fils  d'une  fille  de  France,  il  fut  du  nombre  des  pretendans  à  la  Couronne,  &  fît  Ces 
«fforts  pour  avoir  au  moins  le  Dauphiné  &  la  Provence  :  le  Parlement  d'Aix  le  dé- 
clara même  en  1  y  90.  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  cette  dernière  Provin- 
ce pour  la  Couronne  de  France  $  après  quoi  ce  Duc  s'y  empara  de  Bcrrc  que  les 
Royaliftes  tenoient. 

Henri  IV.  s'étant  fait  Catholique,  &  étant  rentré  dans  Paris  &  dans  plufieurs  au- 
tres villes ,  ce  Duc  commençant  à  craindre  le  Roi  ,  lui  fit  faire  quelques  propor- 
tions de  paix  à  Lyon  en  1  yp j .  Le  Roi  y  ayant  donné  les  mains  commit  le  Préfident 
de  Sillcry  pour  en  traiter  avec  le  Prefident  de  la  Roquette  de  la  part  du  Duc;  com- 
me il  ne  fouhaitoit  rien  plus  ardemment  que  de  diminuer  le  nombre  de  fes  Enne- 
mis ,  il  voulut  bien  confentir  que  le  Duc  confêrvât  le  Marquifàt  à  la  charge  de  lui 
tendre  quelques  places ,  de  lui  payer  quelques  fbmmcs  de  deniers ,  &  d'inveftir  de 
ce  Marquifàt  un  de  fes  fils  qui  en  rendroit  nommage  à  Sa  Majefté.  Le  Duc  conve- 
noit  des  deux  premières  conditions  j  mais  il  ne  vouloit  point  confentir  que  fon  fils 
rendît  hommage  de  ce  Marquifàt  au  Roi  :  il  y  eut  fur  ce  fujet  plufieurs  cgnferenccs 
tant  à  Lyon  qu'au  Pont  de  Beauvoifls  &  à  Suzej  mais  le  Roifê  tenant  ferme  à  ce 
point  de  l'hommage,  outre  cela  prétendant  que  les  places  de  Cental,  de  Dcmont, 
Roquesparviércs ,  &  de  Château  -  Dauphin  ne  fàifôient  point  partie  de  ce  Marqui- 
fàt ,  mais  du  Dauphiné  &  de  la  Provence ,  le  Duc  n'y  voulut  pas  confentir  ,  6c 
toute  la  négociation  ayant  été  rompue,  Lcsdiguieres  fit  la  guerre  au  Duc  &  s'em- 
para de  plufieurs  places  dans  fes  Etats. 

Lorfqu'on  traita  depuis  la  paix  à  Vervins  entre  la  France  &  l'Efpagne,  le  Duc  de 
Savoyc  fit  fes  efforts  pour  s'y  faire  comprendre  fâns  être  obligé  de  rendre  le  Mar- 
quifàt; mais  Je  Roi  n'y  voulant  point  donner  les  mains,  on  convint  feulement  par 
ce  Traité  qu'il  feroit  compris  dans  la  paix  entre  les  deux  Rois  :  Qu'il  rendroit  au 
Roi  la  ville  de  Berre  qu'il  tenoit  encore  en  Provence  :  Qu'il  abandonneroit  le  Capi- 
taine la  Fortune  qui  s'étoit  fàift  de  Seurrc  en  Bourgogne  :  Que  pour  le  furplus  des 
différends  entre  le  Roi  &  le  Duc,  ils  s'en  remettroient  au  jugement  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  qui  les  decideroit  dans  un  an  ;  &  que  toutes  chofes  cependant  demeurc- 
roient  en  état  :  Qu'ils  ne  pourroient  rien  entreprendre  l'un  fur  l'autre  :  Et  que  les 
Traitez  de  Câteau-Cambrcfîs  &  ceux  pafTcz  entre  Charles  IX.  &  Henri  III.  6c  les 
Ducs  de  Savoye  feraient  exécutez. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Sillery  Ambaflàdeur  du  Roi  à  Rome  &  Arconas 
Ambaflàdeur  du  Duc  firent  voir  au  Pape  les  extraits  de  leurs  titres ,  parriculiercmcnc 
Sillery  rapporta  huit  a&es  tant  de  foi  &  hommage  aux  Marquis  de  Viennois  par  les 
anciens  Marquis  de  Saluées,  que  d'inveftitures  qu'ils  en  avoient  reçues  :  il  demanda 
que  le  Roi  ayant  été  fpolié,  fut  avant  toutes  chofès  rétabli  dans  la  poffcffion  du  Mar- 
quifàt. On  propofà  divers  expédiens  de  part  &  d'autre  fur  la  jouiflànce  pendant  la 
conteftation  ;  mais  n'ayant  pas  été  agréés,  le  Pape  propofà  que  le  Marquifàt  fut  fc- 
queftre  entre  fês  mains:  les  deux  Princes  temoignoient  y  confentir;  mais  l' Ambaflà- 
deur de  Savoye  ayant  dit  au  Pape  de  la  part  du  Duc  que  s'il  lui  adjugeoit  le  Mar- 
quifàt, il  en  difpoferoit  en  faveur  d'un  des  neveux  du  Pape,  fà  Sainteté  prit  cela  pour 
on  affront,  &  fc  déporta  de  l'arbitrage. 
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XIX.  Traité  de  Paris  entre  Henri  IV.     Charles  EmanueU 
Pour  la  reftttution  du  Marquifàt  de  Saluces.  1600. 

• 

TT  E  Duc  de  Savoyc  voulant  eflàyer  fi  fâ  préfènee  ne  fèroic  point  refoudre  le  Roi 
\_j  â  lui  laiffer  le  Marquifàt  de  Saluces,  refolut  de  le  venir  trouver,  comme  il  fit 
vers  la  fin  de  l'année  le  Roi  le  reçut  parfaitement  bien, mais  perfifla  à  vouloir 

être  réintégré  pendant  le  litige  ,  ou  que  le  Marquifàt  fut  féqueftré  entre  les  mains 
du  Pape;  le  Duc  n'agréant  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  partis,  voulut  leurrer  le  Roi 
par  l'offre  d'une  ligue  contre  l'Efpagne  :  mais  comme  le  Roi  vouloir  que  le 
point  du  Marquifàt  fut  réglé  avant  toute  autre  chofe,  le  Duc  demanda  ce  qu'il 
avoir  autrefois  rcfufé ,  qu'un  de  fes  fils  le  tînt  à  foi  &  hommage  du  Roi.  Le  Roi 
ne  voulant  plus  lui  accorder  ce  parti,  &  le  Duc  ne  voulant  point  d'autre  part  fè 
défaifir  de  ce  Marquifàt  ,  on  propofâ  divers  échanges  dans  les  conférences  qui  fc 
tinrent  entre  les  Commiffaires  du  Roi  &  du  Duc  en  préfêncc  du  Patriarche  de 
Conftantinoplc  qui  y  affiftoit  de  la  part  du  Pape  pour  tâcher  de  concilier  les 
parties. 

Enfin  après  plufieurs  conteflations,  le  Roi  ayant  confênti  que  le  Duc  eût  trois 
mois  pour  délibérer  du  parti  qu'il  prendroit  de  la  reftitution  ou  de  l'échange,  ils 
fignérent  le  17.  Février  1  £00.  un  Traité  par  lequel  en  attendant  que  leur  diffé- 
rend eût  été  tetminé  par  le  Pape,  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Savoye  reftitue- 
roit  au  Roi  le  Marquifàt  de  Saluces  dans  le  premier  Juin  prochain  pour  en  jouir 
de  même  que  fes  prédécefïèurs  :  Que  le  Roi  n'en  donnerait  le  gouvernement  qu'à 
une  perfonne  que  le  Duc  n'auroit  pas  lieu  de  regarder  comme  ton  ennemi  :  Que 
pendant  le  tems  du  compromis  il  ne  mettrait  que  des  Suiflcs  en  garnifbn  dans  les 
villes  du  Marquifàt,  ayant  liberté  de  mettre  des  François  dans  les  Châteaux  :  Que 
Je  Duc  pourrait  au  lieu  du  Marquifàt  céder  au  Roi  Bourg  &  tous  le  Pais  de  Breflè 
depuis  la  Saône  jufqua  la  rivière  d'Ocin  qui  demeurerait  commune  entre  le  Roi 
&  le  Duc  ,  Barcelonette  avec  fôn  Vicariat  jufqua  l'Argcntiérc  ,  le  Val  de  Sture, 
le  Val  de  la  Peroufé ,  &  la  ville  &  château  de  Pignerol  avec  fôn  territoire  :  Que 
les  places  de  Cernai,  Demont,  Roquesparviéres  &  Château- Dauphin  feraient  ren- 
dues au  Roi  :  Que  fi  le  Duc  choififToit  de  rendre  le  Marquifàt ,  Sa  Majcftc 
lui  rendrait  les  places  qu'elle  avoir  occupées  fur  lui  dans  la  Brefie,  dans  la  Savoye, 
dans  le  Vicariat  de  Barcelonette ,  &  ailleurs  :  Que  le  Fort  de  Bechc-Dauphin  bâ- 
ti par  le  Duc  fêroit  démoli  :  Que  le  Duc  rendrait  l'artillerie  &  les  munitions  trouvées 
dans  les  places  du  Marquifàt  :  Que  le  Duc  effectuerait  un  de  ces  deux  partis  avant 
le  premier  de  Juin  :  Qu'après  la  reftitution  du  Marquifàt,  le  Pape  pourrait  juger  le 
différend  pendant  trois  années  :  Enfin  qu'ils  feraient  tenus  de  s'en  rapporter  à  fôn 
jugement. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité,  le  Duc  s*en  retourna  en  fôn  Pais  pour  délibé- 
rer avec  fes  Miniftres  en  toute  liberté ,  du  parti  qu'il  devoir  prendre  des  deux  dont  il 
avoit  l'option. 
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XX.  Traité  de  Lyon  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1601. 

LE  Duc  ayant  demande  quelque  délai  plus  long  pour  faire  (on  option  que  celui 
porté  par  le  Traite  de  Paris,  le  Roi  lui  en  accorda  un  nouveau  jufqu'à  la  fin 
de  Juillet ,  Se  cependant  prit  le  chemin  de  Lyon ,  afin  que  fâ  préfénee  obligeât  le 
Duc  de  fê  déterminer.  Après  plufieurs  délais  &  avoir  encore  fait  propofer  inutile- 
ment au  Roi  de  donner  J'invcftirure  du  Marquifat  à  un  de  (es  enfâns,  SiUcry  Se 
Jeanin  &  les  Députez  du  Duc  fignérent  des  articles  par  lefquels  le  Duc  devoir  refti- 
tuer  le  Marquifat  le  1 6.  Août  ;  Se  le  Roi  devoit  donner  au  Duc  des  orages  pour 
aflurance  de  la  reftitution  qu'il  promertoit  de  faire  de  fâ  part  :  le  Duc  qui  fe  fiott 
au  fêcours  que  les  Efpagnols  lui  avoient  promis»  ayant  refufe  de  ratifier  ces  articles, 
le  Roi  lui  déclara  la  guerre,  Ce  faifitde  la  ville  de  Bourg,  de  la  Brcflc,  &  de  tou- 
te la  Savoyc ,  même  de  la  Citadelle  de  Montmélian  Se  au  Fort  Ste.  Catherine  fîtué 
près  de  Genève. 

Le  Pape  pour  appaifer  cette  guerre  envoya  en  France  le  Cardinal  Aldobrandin 
fôn  neveu,  qui  avant  toute  chofë  tira  promené  des  Minières  d'Efpagne  en  Italie  que 
le  Roi  leur  maître  approuverait  le  Traite  qu'il  fêroit ,  pourvu  qu'on  refervât  au  Roi 
leur  maître  un  paflàge  pour  les  troupes  qu'il  voudrait  envoyer  dans  les  Païs-Bas. 
Le  Légat  commença  fâ  négociation  à  Chambery  avec  Sillery  &  Jeanin  de  la  part  du 
Roi ,  &  Arconat  &  des  Alimes  de  la  part  du  Duc  ;  enfuite  la  continua  à  Lyon  ou 
le  Roi  s'étoit  rendu  pour  confbmmer  fôn  mariage  avec  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis.  D'abord  les  Députez  du  Duc  offrirent  de  rendre  au  Roi  le  Marqui/at  de  Sa- 
iuces  ;  mais  le  Roi  demanda  que  le  Duc  lui  payât  encore  huit  cens  mille  écus  pour 
les  fiais  de  la  guerre.  Comme  le  Pape ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  Se  le  Duc  même  ne 
vouloient  point  que  le  Roi  rentrât  dans  le  Marquifat  de  Saluces  qui  lui  donnoit  en- 
trec  au  delà  des  monts,  Se  jufqu'aux  portes  de  Turin,  le  Légat  difpofà  aifement  le 
Duc  à  offrir  la  Breilê  en  échange  du  Marquifat  Se  le  Bugey  ,  le  Valromey ,  Se 
d'autres  terres  au  delà  du  Rhône  au  lieu  de  huit  cens  mille  écus  j  puis  encore  le 
Bailliage  de  Gex  pour  confêrvcr  Cental ,  Demont  &  Roqucsparvicres  que  le  Roi  fôure- 
noit  n'être  point  originairement  du  Marquifat  de  Saluces,  mais  du  Comté  de  Pro- 
vence :  enfin  cent  mille  écus  pour  le  chemin  qu'il  fe  réferva  entre  le  Valromey  &  le 
Bailliage  de  Gex ,  afin  que  les  troupes  d'Efpagne  puflênt  paflèr  de  la  Savoye  dans  Ja 
Franche- Comté  fans  entrer  fur  les  terres  de  Roi. 

Toutes  chofês  ainfî  réglées,  la  négociation  penfâ  être  rompue  fur  ce  qu'encore 
que  le  Chancelier  &  Viîleroi  eufïènt  promis  qu'on  ne  démolirait  aucunes  places 
prifes  fur  le  Duc ,  Rofhi,pour  faire  plaifir  à  ceux  de  Genève, fit lâutcr  par  des  four- 
neaux le  Fort  Ste.  Catherine  que  les  habitans  de  cette  ville  irritez  de  ce  manque  de 
parole  achevèrent  de  démolir.  Le  Légat  irrité  de  cette  infidélité  déclara  qu'il  reti- 
rait fâ  promcfTe,  Se  qu'il  vouloit  s'en  retourner  ;  ce  qui  fût  caufê  que  le  Roi  fit 
prefTcr  plus  vivement  que  jamais  la  Citadelle  de  Bourg  ,  Se  difpofà  toutes  chofes 
pour  pourfuivre  la  guerre  avec  vigueur.  La  nouvelle  qu'eurent  les  Députez  du 
Duc  que  la  Citadelle  de  Bourg  ne  pouvoit  plus  tenir,  les  détermina  de  fôlliciter 
le  Légat  de  trouver  le  moyen  de  renouer  la  négociation }  de  forte  qu'on  drefTa  de 
nouveau  les  articles:  cependant  quand  il  fut  quelîion  de  les  figner,  ces  Députez  qui 
avoient  eu  ordre  du  Duc  de  figner  le  Traité,  quand  le  Légat  le  jugerait  a  propos, 
refufcrenr  de  le  faire,  fur  ce  cjue  le  Duc  venoit  de  leur  mander  de  ne  le  point  fig- 
ner jufqu'à  nouvel  ordre  ;  néanmoins  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  les  ayanr  exhor- 
tez de  le  figner  ,  Se  le  Légat  leur  ayant  donné  une  promeflè  de  les  garentit  de  l'in- 
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dignation  que  le  Duc  pourroit  avoir  contre  eax  pour  ce  (ùjet,  attendu  qu'ils  ne  I'a- 
voient  fait  que  par  le  reipeâ:  qu'ils  avoient  eu  pour  lui,  ils  le  lignèrent  le  17. 
Janvier  1601. 

Par  ce  Traite  le  Duc  céda  au  Roi  &  à  fes  fucccflcurs  en  toute  fouverainetc,  pre- 
mièrement le  Pais  de  Breflc,  le  Bugcy,  fie  le  Valromey  ou  Veromey,  &  généra- 
lement tout  ce  qui  lui  pouvoir  appartenir  jufqu'à  la  rivière  du  Rhône,  icellecom- 
priic;  en  forte  que  cette  rivière  appartiendroit  toute  au  Roi  depuis  la  lôrtic  de  Ge- 
nève :  en  fécond  lieu  les  lieux,  terres  fie  villages  d'Aire,  Chanzy,  Pont-Arly, 
SeùTel,  Chana,  Picrrc-Cbârel,  &  Avully  fituez  au  delà  du  Rhône,  fans  y  compren- 
dre le  furplus  de  leur  territoire  :  Enfin  le  Bailliage  de  Gcx  avec  toutes  lès  dépen- 
dances ,  "  hormis  les  lieux  fituez  au  delà  du  Rhône  autres  que  ceux  nommez  ci-dek 
fus.    Il  fc  referva  néanmoins  pour  la  commodité  du  paflàge  le  Pont  de  Greflin  aflis 
fur  le  Rhône  entre  l'Edufë  &  le  Pont  d'Arle  avec  trois  paroiflès  en  deçà  du  Rhône 
sommées  Laiz ,  Laveran ,  fie  Chczay  avec  leurs  territoires  fituez  entre  la  rivière  de 
Vaceroïmes  fie  la  montagne  du  Grand- Credo  jufqu'au  lieu  nommé  la  Rivière  ;  fie 
pafle  cette  rivière  de  Vaceronnes  le  lieu  de  Maingrecombcs  julqu  a  la  plus  proche 
entrée  pour  paflèr  dans  le  Comté  de#  Bourgogne.    On  convint  que  le  Duc  ne 
pourroit  établir  aucuns  impôts  ni  péages  au  pont  de  Greflin  ni  dans  ce  paflàge  qu'on 
lui  laiflôit  :  Qu'il  n'y  pourroit  bâtir  aucun  fort  ni  le  long  du  Rhône  :  Que  les  trou* 
pes  qui  y  paflèroicnt  pour  le  (êrvice  du  Duc  ou  d'autres  Princes  ne  pourraient  en- 
trer dans  le  Pais  du  Roi  (ans  la  permiflïon  :  Qu'il  payerait  au  Roi  cent  mille  écus 
pour  ce  paflàge  qu'il  réfervoit  :  Qu'il  lui  remettrait  la  Citadelle  de  Bourg  en  l'état 
où  elle  étoit  fie  avec  l'artillerie  fie  munitions  qui  y  étoient  :  Qu'il  lui  rendrait  le 
Château-Dauphin,  la  tour  du  Pont  fie  tout  ce  qu'il  avoit  occupé  dans  le  Dauphi- 
né  ;  fie  qu'il  ferait  démolir  le  Fort  de  Bêche- Dauphin.  Moyennant  toutes  ces  ceC. 
fions  le  Roi  céda  au  Duc  tout  ce  que  les  Rois  de  France  fie  les  Dauphins  pou- 
voient  prétendre  fur  le  Marquùat  de  Saluées  ôc  fur  fes  dépendances  ;  eruemble  fur 
Cental ,  Demont  fie  Roquesparviéres  ;  il  lui  remit  toute  l'arrillerie  fie  les  munitions 
qui  s'étoient  trouvées  dans  les  places  du  Marquùat  en  1588.  fie  promit  de  lui  ren- 
dre toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées  (ûr  lui  :  Enfin  on  confirma  les  articles  du 
Traité  de  Vervins  qui  concernoient  le  Roi  fie  le  Duc  -,  on  permit  le  commerce  en- 
tre leurs  Sujets,  en  payant  les  droits  accoutumez  ;  fie  le  Roi  fe  réferva  les  droits 
qu'il  prétend  contre  le  Duc  fuivant  les  Traitez  partez  à  Câtcau-Cambrefis  en  155p. 
fie  à  Turin  en  1 5  74. 

Le  Duc  fie  le  Comte  de  Fuente  refuférent  d'abord  de  ratifier  ce  Traité,  parce  que 
le  Duc  fouhaitoit  avant  cela  avoir  du  Roi  d'Elpagne  quelque  dédommagement  de 
la  perte  qu'il  fouffroit  par  cet  échange,  auquel  il  prétendoit  n'avoir  coruenti  qu'en 
confidération  de  Sa  Majefté  Catholique  pour  éloigner  les  François  du  Milanois;  fie 
afin  que  les  troupes  Elpagnoles  pulknt  paflèr  librement  du  Piémont  dans  la  Fran- 
che-Comté :  d'autre  pan  le  Comte  de  Fuente  fouhaitoit  paflîonémcnt  de  faire  la 
guerre  au  Roi  Henri  IV.  il  aurait  ainfi  voulu  que  toute  la  négociation  de  la  paix 
eût  été  rompue;  mais  enfin  le  Duc  voyant  les  inftances  du  Légat,  l'impoflîbilitc 
où  étoit  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Bourg  de  pouvoir  tenir  davantage,  fie  la 
déclaration  qu'avoit  faite  le  Roi  d'Elpagne  d'approuver  le  Traité  de  Lyon;  il  le  rati- 
fia, fie  en  jura  l'oblcrvation  :  il  fût  enluite  exécuté  de  part  fie  d'autre  :  le  Roi  entra 
en  poflèflîon  entr'aurres  choies  du  Bailliage  de  Gex  que  les  habitans  de  Genève  oc» 
cupoient  il  y  avoit  plufieurs  années. 
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XXI.  Traite  de  Turin  entre  les  mêmes , 
Pour  Ligue  contre  l'Efpagne.  1609. 

LE  Duc  de  Savoyc  croit  déjà  mécontent  des  Efpagnols,  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  donne  à  l'Infante  Catherine  fâ  femme  autant  qu'à  fon  aînée  l'Infante  li- 
belle qui  avoit  eu  les  Pais-Bas  en  dot  ;  dcfôrte  que  nous  venons  de  voir  que  dès 
l'an  1 600.  il  proposa  au  Roi  Henri  IV.  de  Ce  liguer  avec  lui  pour  chaflèr  les  Efpa- 
gnols  du  Milanois  ;  mais  il  fuc  encore  plus  mal  fatisfait  des  Efpagnols  ,  loriqu'iJ  vie 
qu'ils  ne  l'avoient  point  fecouru  dans  les  affaires  qu'il  avoit  eues  contre  le  Roi  pour 
le  Marquifat  de  Saluces  ,  Se  qu'après  le  Traité  de  Lyon  ils  n'avoient  eu  aucun  c- 
gard  à  la  perte  qu'il  y  avoit  foufTertc  en  leur  considération ,  &  au  foin  qu'il 
avoit  eu  de  conferver  un  paffage  à  leurs  troupes  de  la  Savoye  dans  la  Franche- 
Comté. 

Il  n'étoit  pas  plus  fâtisfàit  du  Roi  Henrî*IV.  de  la  dureté  duquel  il  croyoit  avoir 
tellement  lieu  de  le  plaindre  qu'il  entra  dans  une  confpiration  contre  fon  Etat  fie  & 
perfonne  avec  le  Maréchal  de  Biron  auquel  il  promit  une  de  fes  filles  en  mariage. 
Cette  confpiration  ayant  été  découverte  Henri  IV.  en  fut  tellement  irrité  contre  ce 
Duc,  qu'il  fut  fur  le  point  de  lui  déclarer  la  guerre}  mais  enfin  l'amour  du  repos 
l'emporta  fur  fon  rtflèmimcnt,  fie  les  chofês  en  demeurèrent  la. 

Le  Roi  penfâ  encore  en  1603.  prendre  les  armes  contre  ce  Duc  en  faveur  de  la 
ville  de  Genève;  mais  l'accord  entre  ce  Duc  fie  cette  ville  raccommoda  les  chofês  t 
le  Duc  pour  témoigner  au  Roi  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  réconcilier  parfaitement  avec 
lui,  offrit  de  faire  une  étroite  alliance  avec  Sa  Majeftc  contre  l'Efpagne  ;  deman- 
dant que  moyennant  cela  le  Roi  lui  rendît  la  Brcflè,  hormis  la  Citadelle  de  Bourg: 
il  ne  reuffit  point  dans  ce  dc/Tein  ,  le  Roi  étant  alors  réiblu  de  demeurer  en  paix 
avec  l'Efpagne ,  fie  de  ne  point  rendre  la  Breflè  qui  étoit  d'une  extrême  importance 
à  la  France,  même  plus  que  le  Marquilât  de  Saluces. 

En  1605.  fie  1 606.  il  fê  témoigna  plus  que  jamais  difpofe  de  rompre  avec  l'Et 
pagne ,  fie  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  pour  rendre  le  Roi  maître  du  Mila- 
nois; pourvu  qu'il  lui  rendît  la  BrefTe:  il  fit  faire  ces  propofîtions  aux  Minières 
du  Roi  qui  paifoient  par  Turin  ou  qui  féjournoient  à  Rome,  fie  mit  fur  le  tapii 
une  ligue  défenfive  entre  le  Roi  fit  les  Princes  d'Italie. 

Cette  négociation  alla  fort  lentement  jufqu  au  commencement  de  J'anncc  1609. 
que  celle  pour  le  mariage  entre  les  enfâns  des  deux  Rois  ayant  été  rompue ,  le  Roi 
qui  avoit  formé  le  deffein  de  rompre  avec  l'Efpagne,  réfôlut  d'entrer  en  cette  li- 
gue ,  6c  envoya  le  Sr.  de  Bullion  vers  le  Duc  pour  d'autres  affaires,  lui  donnant 
ordre  de  (avoir  au  net  quelle  étoit  fâ  réfolution  :  le  Duc  fê  témoigna  difpofe  de 
rompre  avec  l'Efpagne  fie  de  marier  fon  fils  aîné  avec  la  fille  aînée  du  Roi  ;  mais 
il  fôuhaitoit  que  le  Roi  donnât  quelques  terres  en  dot  à  fà  fille  pour  le  récompen- 
1er  des  grandes  pertes  qu'il  fàifôit  en  abandonnant  le  parti  de  l'Efpagne  ,  dont 
il  tiroit  tous  les  ans  deux  ou  trois  cens  mille  écus  :  cependant  le  Roi  ne  voulut  ja- 
mais promettre  de  donner  aucunes  terres  à  fa  fille,  mais  feulement  convint  de  lui 
donner  la  fomme  que  les  filles  de  France  ont  accoutumé  d'avoir  en  dot,  fie  de  faire 
d'autres  avantages  confidérables  aux  enfans  du  Duc,  afin  qu'ils  n'eufTent  plus  aucune 
liai  fon  avec  l'Efpagne. 

Enfin  le  Duc  fie  le  Sr.  de  Bullion  au  nom  du  Roi  firent  au  mois  de  Décem- 
bre 1609.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Prince  de  Piémont  époufê- 
roit  Madame  fille  aînée  du  Roi  :  Que  le  Roi  lui  donneroit  pareille  dot  qu'Henri 
S/econd  avoit  donnée  à  Madame  Elrzabcth  lorfqu'il  l'avoir  mariée  à  Philipe  Second 
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Roi  d'Efpagne  :  Que  l'augment  de  la  dot  &  les  autres  conventions  feraient  confor- 
mes à  ce  qui  ctoit  porte  par  le  contrat  de  mariage  entre  le  feu  Duc  Philibert 
Emanuel  &  Madame  Marguerite  de  France  :  Que  le  Roi  donneroit  au  Prince  fé- 
cond fils  du  Duc  une  terre  en  France  qui  porteroit  le  titre  de  Duché  ,  6c  cenc 
cinquante  mille  livres  de  penfion  :  Qu'il  donneroit  auffi  foixante  mille  livres  de 
penfion  au  Cardinal  de  Savoye  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eût  donné  des  bénéfices  propor- 
donnez  à  fà  qualité  &  à  l'amitié  qu'il  lui  portoit  :  Enfin  que  le  Prince  Thomas  fè- 
roit  élevé  près  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  que  le  Roi  lui  donneroit  cependant 
quatre-vingts-dix  mille  livres  de  penfion. 

Le  même  jour  ils  dreflèrent  d'autres  articles  d'un  projet  de  Traité,  par  lefquels  ils 
convenoient  que  le  Roi  fê  mettrait  en  campagne  au  pnntems  prochain  fous  prétex- 
te des  affaires  de  Tuiliers ,  6c  prendrait  cette  occafion  pour  rompre  avec  l'Efpagne  t 
Qu'il  tâcherait  que  les  Hollandois  ,  les  Grilôns  ,  6c  les  Vénitiens  entraient  dans 
cette  ligue  contre  l'Efpagne;  6c  que  les  Cantons  Suifles  Catholique  fc  tinflènt  neu- 
tres :  Qu'il  fournirait  pour  cette  expédition  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  deux 
mille  hommes  d'armes  à  cheval ,  &  deux  mille  Arquebuficrs  auffi  à  cheval  *  6c 
que  toutes  les  conquêtes  d'au  delà  des  Monts  appartiendraient  au  Duc  de  Savoye, 
en  cas  qu'on  pût  le  dupenfêr  d'en  donner  quelque  cholê  aux  Vénitiens  6c  autres  ; 
fur  quoi  le  Roi  avoit  demandé  que  le  Duc  de  Savoye  le  récompenfat  d'ailleurs 
après  qu'il  ferait  maître  de  la  ville  6c  du  château  de  Milan  :  mais  le  Duc  écrivit  ï 
coté  de  cet  article  qu'il  n'avoit  rien  à  la  bienfoanec  du  Roi  que  le  Duché  de  Savoye, 
dont  il  ne  fepouvoit  défaire,  attendu  qu'il  en  portoit  le  nom,  &  que  c'étoit  ce  Du- 
ché qui  lui  donnoit  le  premier  rang  parmi  les  Princes  d'Italie  5  qu'ainfi  il  fup- 
plioit  Sa  Majeflé  de  prendre  pour  recomperue  le  fervicc  que  lui  &  fes  enfàns 
prétendoient  lui  rendre  :  en  tout  cas  il  déclara  qu'il  confêntoit  que  le  Roi  eût  lé 
Duché  de  Milan  en  lui  rendant  la  Brefiè  6c  les  autres  Païs ,  qu'il  lui  avoit  don- 
nez en  échange  du  Marquifât  de  Saluccs  avec  toute  la  conquête  de  la  Bour* 
gogne. 

Le  Roi  ratifia  ces  articles  le  7.  Janvier  i<?io.  en  préfêncedu  Duc  de  Vendôme, 
du  Connétable,  du  Chancelier,  du  Duc  de  Sully,  6c  du  Grand-Ecuycr. 

■  •  .  ■ 

;  •  *  •  1 

XXII.  Traité  de  Brufol  entre  les  mêmes* 

*  * 

Pour  le  même  fujet.  1610. 

*  - 

LE  Roi  ayant  approuvé  les  articles  arrêtez  à  Turin ,  donna  commi/Iion  au  Ma- 
réchal de  Lesdiguieres,  &  au  Sr.  de  Bullion  de  conclure  le  Traité  avec  le  Duc, 
avec  ordre  de  tacher  qu'il  mît  Pignerol  entre  les  mains  de  Sa  Majeflé  ;  que  s'il  ne 
vouloit  pas  lui  céder  le  Duché  de  Savoye  moyennant  qu'on  le  rendît  poÎTeffcur  du 
Duché  de  Milan ,  il  lui  cédât  au  moins  la  place  de  Montmclian. 

Le  Duc  s'aboucha  avec  les  deux  Commiflâires  du  Roi  en  un  lieu  nommé  Brufol 
fitué  près  de  Sufe;  mais  il  ne  voulut  jamais  confênrir  de  céder  (on  Duché  ni  de 
dépofer  Pignerol  entre  les  mains  du  Roi  :  néanmoins  comme  le  Maréchal  de  Les- 
diguieres &.le  Sr.  de  Bullion  avoient  ordre  de  conclure,  ils  lignèrent  le  25.  Avril 
1^10.  un  Traité  par  lequel  ils  rcnouvellérent  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois 
de  France  &  les  Ducs  de  Savoye.  Ils  convinrent  qu'il  y  aurait  entre  le  Roi  &  le 
Duc  une  alliance  ofiènfive  6c  defenfive ,  même  contre  le  Roi  d'Efpagne:  Qu'on  in* 
yiteroit  d'entrer  dans  cette  ligue  tous  les  Princes  qui  avoient  intérêt  d'empêcher  les 
defleins  du  Roi  d'Efpagne  contre  fcs  voifins  :  Qu'en  cas  que  le  Roi  eût  une  guerre 
defenfive,  pu  qu'il  entreprit  une  guerre  offcnfiye  du  corueotement  du  Duc,  celui- 
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ci  (croit  oblige  de  lui  fournir  quatre  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied, 
&  la  moitié'  moins  fi  le  Roi  faifoit  une  guerre  ofïènlîve  fans  lôn  confenrement  : 
Qu'en  cas  que  le  Duc  eût  une  guerre  defenfive  ou  une  offenfive  du  confentement 
du  Roi ,  Sa  Majefté  lui  fourniroit  douze  cens  chevaux  &  neuf  mille  hommes  de  pied, 
fie  la  moitié  moins  fi  la  guerre  offenfive  Ce  faifoit  (ans  Ton  confêntement  :  Qu'ils  per- 
m«ttroient  à  celui  d'entr'eux  qui  auroit  bcfbin  de  canon  &  de  munitions  de  guerre, 
d'en  acheter  dans  leurs  Etats  :  Enfin  qu'ils  ne  Ce  dèfuniroient  point  en  aucune  ma- 
nière qui  pût  porter  préjudice  à  l'un  ou  à  l'autre. 

Par  des  articles  feparez  ils  convinrent  que  le  Duc  mettroit  en  campagne  quatorze 
mille  hommes  de  pied,  treize  cens  chevaux  d'armes,  &  mille  Arquebufiers  à  che- 
val: Que  le  Roi  joindrai?  à  cette  armée  quatorze  mille  hommes  de  pied,  douze 
cens  hommes  d'armes ,  fie  quatorze  cens  Carabins  :  Que  chacun  fournirait  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  de  canon  fie  de  munitions  porté  pr  le  Traité  :  Qu'aufli-tôt 
iuc  le  Duc  auroit  pris  la  ville  fie  le  château  de  Milan,  il  mettroit  entre  les  mains 
u  Roi  le  château  de  Montmclian  pour  être  démoli  :  Que  la  conquête  du  Duché 
de  Milan  feroit  entièrement  au  profit  du  Duc  :  Que  le  Duc  envoyeroit  un  ou  deux 
de  Ces  enfàns  en  France  pour  aflurance  de  (â  foi:  Qu'au  lieu  de  Pignerol  que  le  Roi 
demandoit,  le  Duc  lui  mettroit  entre  les  mains  deux  places  du  M  danois ,  comme 
Valence  fie  Alexandrie  que  Sa  Majcfté  garderoit  jufqu  a  ce  que  le  Duché  de  Milan 
fût  entièrement  conquis  ;  que  cependant  il  ne  s'y  feroit  aucun  autre  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique,  &  le  Duc  en  recevrait  toujours  les  revenus  :  Enfin  que  Je 
Duc  envoyeroit  Ces  Ambaflàdeurs  au  mois  de  Juin  pour  figner  le  contraû  de  maria- 
ge de  Madame  avec  le  Prince  de  Piémont. 

Le  Roi  Henri  IV.  ayant  été  tué  quinze  jours  après  la  fignature  de  ce  Traité,  la 
Reine  Marie  de  Médicis  fa  veuve  &  tutrice  de  Louis  XIII.  envoya  le  Sr.  de  Bullion 
â  Tutin  pour  aflurer  le  Duc  de  Savoye  qu'elle  étoit  dans  le  defiein  d'effectuer  le 
mariage  de  fa  fille  aînée  avec  le  Prince  de  Piémont  ;  de  payer  les  penfions  qu'on 
avoit  promifës  aux  Princes  Ces  fils  ;  même  de  faire  une  ligue  defenfive  avec  luij 
mais  qu'elle  ne  pouvoit  pendant  la  minorité  du  Roi  fon  fils  s'engager  fans  nccefli- 
té  dans  une  grande  guerre  contre  l'Efpagnc,  ni  continuer  dans  cette  ligue  offenfi- 
ve ,  ni  même  céder  a  ce  Duc  aucunes  terres  en  Brefle  ou  ailleurs  comme  il  le  fou- 
haitoit  ;  car  il  demandoit  qu'on  donnât  le  Bugey ,  le  Valromey ,  fie  le  Pais  de  Gex 
en  dot  à  Madame  Elizabetn  qu'on  avoit  promifê  â  fon  fils.  Le  Duc  de  Savoye 
témoigna  être  content  des  promcfïcs  de  la  Reine ,  fie  promit  de  dèfârmcr,  ainfi  qu'el- 
le l'en  preflbit. 

Les  Efpagnols  ayant  eu  connoiflànce  de  tous  ces  Traitez  fc  mirent  en  devoir  d'at- 
taquer ce  Duc }  mais  la  Reine  ayant  déclaré  qu'elle  en  t reprendrai c  hautement  fâ  dé- 
tente s'ils  l'attaquoient,  &  ayant  même  fait  marcher  quelques  troupes  en  Dauphiné 
i  ce  deflein,  elle  fit  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  convint  de  dèfârmer  &  de  rétablir 
le  Duc  dans  fes  bonnes  grâces  en  apparence. 

XXIII.  Traité  de  Turin  entre  Louis  XI  IL  £f  Charles 

Emanuely 

Pour  le  licenciement  de  fes  troupes.  161 1. 

• 

LE  Duc  ayant  levé  en  \6 1 1.  des  troupes  confidérablcs  dans  le  dcflèin  d'attaquer 
la  ville  de  Genève  fie  le  Pais  de  Vaux  pofledé  par  ceux  de  Berne,  la  Reine 
s'oppofâ  â  fes  defleins ,  tant  parce  que  par  les  alliances  faites  par  le  feu  Roi  Hen- 
ri IV.  avec  les  Suides ,  la  France  étoit  obligée  de  protéger  la  ville  de  Genè- 
ve fie  de  conferver  le  Canton  de  Berne  dans  la  pofleflion  du  Pais  de  Vaux, 
que  parce  qu'elle   (avoir  que  le  Duc  négodoic  une  ligue  avec  l'Angleterre, 
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la  Republique  de  Venifè,  &  les  Provinces-Unies  contre  la  France  &  l'E/pagne: 
ainfi  elle  lui  fit  déclarer  que  s'il  attaquoit  Genève  &  le  Païs  de  Vaux,  elle 
lui  déclareroit  la  guerre.  Cependant  le  Baron  de  Lux  Lieutenant  de  Roi  en 
Bourgogne  ayant  afTemblé  quelques  troupes  empêcha  celles  du  Duc  de  pâflèf 
par  le  pont  de  Greflin  qu'il  rompit  cnfùitc ,  &  fit  faire  quelques  nouvelles  for- 
tifications for  le  bord  du  Rhône. 

La  Reine  voulant  empêcher  que  les  chofés  n'allaflènt  plus  loin,  envoya  le  St. 
des  Barreaux  vers  le  Duc  pour  le  preflèr  de  dcfârmer;  mais  tout  ce  que  le  Sn 
des  Barreaux  put  tirer  de  lui  fut  qu'il  caflèroit  la  moitié  de  fês  nouvelles  trou- 
pes, pourvu  que  le  Roi  promît  qu'il  obligerait  ceux  de  Berne  de  lui  faire  rai- 
lbn  fur  Ces  prétentions  fur  le  Païs  de  Vaux  ;  qu'il  feroit  refaire  le  pont  de 
Greflin  6c  abattre  les  fortifications  qu'il  avoit  fait  faire  fur  le  Rhône  j  que  ceux  de 
Genève  &  de  Berne  désarmeraient ,  &  que  les  troupes  Françoifès  qui  s'étoienC 
avancées  Cm  les  frontières  de  Ces  Etats  Ce  retireraient, 

La  Reine  peu  contente  de  cette  réponfè  lui  envoia  en  qualité  d'Ambaflàdcuf 
le  Sr.  de  la  Varenne  qui  le  preflâ  fi  bien  de  déformer,  qu'enfin  il  y  confentitj 
de  forte  que  le  Duc  &c  le  Sr.  de  la  Varenne  fignérent  le  10.  May  1611.  un 
Traité  par  lequel  le  Duc  promit  qu'il  licencierait  tous  Ces  fôldats  étrangers  &  fes 
nouvelles  levées.  Qu'il  ne  conferveroit  que  les  troupes  qui  lui  étoient  néceÉ 
(aires  pour  la  garde  de  fes  places  frontières,  lâ  Cavalerie  d'ordonnance,  &  Ces 
Gardes  ordinaires  ,  dans  lesquels  lêroient  compris  quinze  cens  Suiflès  qu'il  pré- 
tendoit  mettre  à  la  place  de  pareil  nombre  d'Efpagnols  qui  Ce  retiraient  de  Sa- 
voye:  Enfin  qu'il  n'employerait  aucunes  troupes  Françoifès  dans  une  entreprue 
,par  mer  qu'il  médirait  de  faire  contre  les  Infidèles.  D'autre  part  le  Sr.  de  la 
Varenne  confêntit  que  le  Duc  conferot  ces  troupes,  &  lui  promit  au  nom  du 
Roi  qu'il  feroit  aufli  désarmer  Ces  voifins  &  les  obligerait  de  réduire  leurs  trou^ 
pes  en  l'état  auquel  elles  étoient  avant  ces  derniers  mouvemens  :  qu'en  même 
tems  que  le  Duc  dèfârmeroit,  on  remettrait  le  pont  de  Greflin  &  toutes  les 
autres  chofes  en  l'état  auquel  elles  dévoient  être  par  le  Traité  de  paix  :  Que  les 
paflàges  feraient  libfcs,  fans  qu'on  pût  rien  innover  de  part  &  d'autre:  Que  le 
Roi  protégerait  le  Duc  &  fes  Etats  envers  tous  &  contre  tous:  Qu'il  le  garen- 
tiroit  de  toutes  les  prétentions  qu'on  pourrait  avoir  contre  lui  pour  railôn  des 
derniers  mouvemens:  Qu'enfin  le  Roi  favorifcrôit  par  des  voyes  amiables  Ces 
juftes  prétentions  fur  le  Pais  de  Vaux. 

Par  un  écrit  particulier  le  Duc  déclara  que  la  garenne  générale  portée  par  ce 
Traité  devoit  être  feulement  entendue  de  la  demande  que  ceux  de  Berne  pour- 
raient faire  des  dépenfès  qu'ils  avoient  faites  depuis  peu  pour  leur  armement ,  & 
dont  le  Roi  le  devoit  indemrùfcr. 

Ce  Traité  ne  plut  pas  en  France,  tant  parce  qu'il  n'étôit  pas  conçu  en  des 
termes  a/Tez  clairs ,  &  n'exprimoit  pas  le  nombre  des  troupes  que  le  Duc  garderait 
pour  la  garde  de  (â  penonne  &  de  fôn  Pais,  que  parce  que  le  Roi  ne  vouloir, 
pas  s'obliger  de  dédommager  ceux  de  Berne  des  dépenfès  qu'ils  avoient  faites  pour 
s'oppofèr  aux  deflèins  du  Duc. 

La  Reine  n'envoya  donc  point  la  ratification  de  ce  Traité*  fans  néanmoins 
témoigner  au  Duc  les  raifons  qui  l'en  empéehoientj  elle  le  fâifbit  cependant 
preflèr  d'exécuter  le  licenciment  de  fes  troupes,  de  même  qu'elle  Ce  oispofbit 
d'exécuter  ce  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  de  fâ  part,  .  Ainû  le  Roi  fê  conten- 
ta d'écrire  au  Duc  le  i .  Juillet  fuivant,  qu'il  1'aflurott  de  fbn  amitié  -y  qu'il 
le  protégerait  lui  &  tous  les  Etats  contre  tous  ceux  qui  le  voudraient  atta- 
quer, &  qu'il  fàvorifèroit  par  voyes  amiables  les  juftes  prétentions  fur  le  pais 
de  Vaux:  le  Duc  dans  fâ  réponfê  prit  cette  lettre  pour  une  ratification  du 
Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Sr.  de  la  Varenne. 

Le  Roi    réfolu  de  marier  fâ  feeur  ainéc  au  Prince  d'Efpagnc ,    en  fît  don- 
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ner  avis  au  Duc  au  mois  de  Novembre  i  C 1 1 .  lui  proposant  de  marier  Con  fils 
à  la  Princcflè  de  Florence  :  le  Duc  fie  de  grandes  exclamations  contre  ce  manquement 
de  parole  ,*  confirmant  néanmoins  à  la  fin  de  rendre  à  la  Reine  iâ  parole  pourvu 
qu'elle  fit  epoufer  la  Princeflê  de  Mantoue  au  Prince  fon  fils  avec  une  bonne 
parfie  du  Montfcrrat  en  dot  i  Se  la  Princeflê  de  Florence  au  Prince  Philibert  ou 
au  Cardinal  de  Savoye:  ou  bien  que  le  Prince  de  Piémont  époufànt  la  Princef- 
lê de  Florence  achetât  le  Comté  de  Ncufchâtel  des  deniers  de  (à  dot  ,  Se  qu'on 
la  donnât  â  ceux  de  Berne  au  lieu  du  Païs  de  Vaux.  La  Reine  témoigna  goû- 
ter cette  propofition  *  mais  elle  lui  fit  dire  enfuite  qu'elle  n'avoit  pu  difpofêr  Ma- 
dame de  Longuevillc  à  vendre  ce  Comté:  de  forte  que  cette  propofition  s'éva- 
nouit j  le  Duc  de  Savoye  fongeant  au  mariage  de  k  fille  avec  le  Prince  de  Gal- 
les, qu'il  ne  put  néanmoins  obtenir  en  partie  par  les  empêchemens  qui  y  furent 
apportez  par  la  Reine  à  qui  cette  alliance  ne  plaifoit  pas. 

XXIV.   Traité  dAfl  entre  les  mêmes, 
Pour  accommoder  le  Duc  avec  le  Roi  d'Eipagne.  1615. 

DEpuis  ce  tems  on  s'oppolâ  en  France  aux  defleins  du  Duc  Savoye  ou  on 
les  (èconda,  (ûivant  que  les  intérêts  de  la  Couronne  le  requéraient. 
Ainfi  ce  Duc  aiant  attaqué  le  Monrfèrrat  en  itfij.  la  Reine  tant  par  Je» 
démonftrations  qu'elle  fit  de  vouloir  armer  pour  la  défèrue  du  Duc  de  Mantoue  f 
que  par  les  offices  qu'elle  fit  à  la  Cour  de  Madrid,  fit  enfbrte  qu'il  s'arrêta  ôc 
rendit  même  les  places  qu'ils  avoit  occupées. 

Les  Efpagnols  ayant  invité  le  Duc  de  Mantoue  à  ne  pas  tenir  l'accord,  Se 
étant  en  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye,  plufieurs  François  panèrent  au  fêrvice 
du  Duc  contre  les  défenfcs  que  le  Roi  en  avoit  faites  ;  fâ  Majefté  ne  voulant 
agir  en  Cette  rencontre  que  par  la  voye  de  la  négociation:  ainfi  eUe  s'employa 
avec  (ùccès  pour  les  intérêts  &  l'honneur  du  Duc ,  tant  à  Madrid  où  le  Roi 
envoya  le  Commandeur  de  Sillcry ,  qu'en  Italie  où  le  Mariais  de  Rambouillet 
paflà  avec  le  Duc  le  1 1 .  Juin  1 6 1 5 .  un  Traité  près  d'Ail  par  lequel  enr/au- 
tres  chofes  le  Roi  promit  qu'il  protégerait  le  Duc  en  cas  que  les  Espagnols  at- 
taquaient fa  perfonne  ou  lés  Etats  contre  la  parole  qu'ils  en  avoient  donnée  à  ce 
Marquis:  qu'il  commanderait  au  Maréchal  de  Lesdiguieres  Si  aux  autres  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  France  voifines  des  Etats  du  Duc  de  le  fecourir  puif- 
fàmment  (ans  aucun  nouvel  ordre  ,  en  cas  que  les  Efpagnols  n'exécutaflent  pas 
les  choies  portées  par  ce  Traité  ,  après  que  le  Duc  y  aurait  ûtisfair  de  ù.  parc: 
Qu'il  pardonnerait  à  tous  ceux  qui  avoient  lêrvi  le  Duc  contre  fes  deferues  :  En- 
fin qu'il  garenriroit  l'obfervation  de  ce  Traité. 

Jobmcts  les  autres  claufesde  ce  Traité,  parce  qu'elles  regardent  les  différends 
qui  étoient  entre  le  Roi  d'Eipagne  Se  ce  Duc  ;  fi  bien  qu'il  femble  plus  â  pro- 
pos de  les  réiêrver  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  partez  entre  les 
Rois  d'E(pae;ne  &  les  Ducs  de  Savoye.  Le  Duc  de  Savoye  fit  de  grandes  dif- 
ficultcz  de  ligner  ces  articles  ;  mais  ce  Marquis  l'aiant  menacé  de  lui  déclarer  la 
guerre  au  nom  du  Roi  Se  de  faire  retirer  tous  les  François  qui  étoient  à  ion 
jervice,  s'il  ne  le  fignoit  promtement,  il  y  confentit,  &  le  Gouverneur  de  Milan 
approuva  aulfi  ce  Traité. 

Les  MiniuTes  de  la  Cour  d'Eipagne  n'ayant  pas  aprouve  ce  Traité ,  &:  la  guerre  ayant 
recommencé  entre  le  Roid'Efpagne  Se  ce  Duc,  le  Roi  s'entremit  encore  de  moyen- 
ner  la  paix  y  Se  ne  voulant  (ê  mêler  de  leurs  affaires  que  comme  Médiateur,  il  rap- 
pclla  en  France  leMaréehal  de  Lesdigoieres  qui  en  conlequence  du  Traite  d'Aft  avoit 
cru  pouvoir  venir  au  fecours  du  Duc  fans  attendre  les  ordres  de  la  Cour.  Mais  les  Es- 
pagnols ayant  pris  Verccil ,  le  Roi  permit  â  plufieurs  François  de  paûcr  au  iêrvice  du 
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Duc,  &  il  y  auroit  peut-être  eu  rupture  encre  la  France  &  l'Efpagne  pour  les  in* 
térêts  du  Duc  ,  fi  les  Espagnols  n'euflent  confenti  à  faire  h  paix  avec  lui: 
enfbrte  que  tous  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Espagne,  furent  termi- 
nez par  le  Traité  que  le  Marquis  de  Bcthune  Ambauadeur  de  France  pafla  à 
Pavie  en  i6ij.  avec  le  Gouverneur  de  Milan  aux  conditions  que  je  marque- 
rai encore  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne 
&  les  Ducs  de  Savoyc. 

XXV.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes     la  République  de 

Vetàfe. 

Pour  Ligue.  162$. 

T  E  Duc  de  Savoye  reconnoiûant  les  avantages  que  la  protection  de  la  France 
J  y  lui  avoit  procurez,  réfolut  de  s'allier  plus  étroitement  avec  elle  :  poUr  cet 
effet  il  envoya  en  France  le  Cardinal  de  Savoye  fôn  fils  demander  Madame 
Chriftine  de  France  pour  le  Prince  de  Piémont  j  ce  qui  lui  ayant  été  accorde, 
le  mariage  fut  conclu  &  confommé  au  commencement  de  l'année  tôt  p.  le  Roi 
fit  le  Cardinal  de  Savoye  Protecteur  des  affaires  de  France  à  Rome,  &  lui  doni 
na  plusieurs  bénéfices. 

Le  Duc  de  Feria  s'étant  emparé  l'année  fuivante  de  la  Valtelinc,  le  Duc  de 
Savoye  n'eut  pas  moins  de  chagrin  que  les  Vénitiens  de  cet  accroiflement  dfc 
la  puiflànce  des  Efpagnols  :  ain£  j'ai  marqué  qu'il  fbllidta  puiflâmment  le  Roi  de 
s'y  opofer,  &que  les  Efpagnols  n'exécutant  point  le  Traité  de  Madrid,  il  vint  trouver 
le  Roi  à  Avignon  pour  y  conclure  une  ligue  avec  (à  Majefté  •&  les  Vénitien* 
dans  le  deflèin  de  chafier  les  Efpagnols  de  la  Valteline.  Ce  Traité  ayattt  éti 
mis  au  net  à  Lyon  en  préfênce  du  Prince  de  Piémont,  fut  enfin  conclu  i  Pa- 
ris en  itfij.  je  ne  répéterai  rien  de  ce  qui  eft  porté  par  ce  Traité  ni  des  fui* 
tes  qu'il  eut,  parce  que  j'en  ai  parléfûfEfàmment  dans  ce  mem|  Chapitre  Nombre  xo. 

XXVI.  Premier  Traité  de  Suze  entre  Louis  X11L  &  Char* 

les  EmanueU 

Bout  Ligue  contre  l'Etat  de  Gènes.  1624, 

AU  mois  d'Août  1614.  le  Duc  de  Savoye  s'aboucha  à  Suze  avec  le  Con- 
nétable de  Lesdiguicres ,  le  Duc  de  Crequi,  &  les  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce &  de  Venue  afin  de  réfoudre  l'emploi  de  l'armée  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  différend  contre  la  République  de  Gènes  pour  le* 
Marquisat  de  Quecharel  qu'il  prétendent  lui  appanenir  pour  les  railbns  que  je 
marquerai  ailleurs ,  reprefênta  aux  Minimes  de  France  &  de  Venifë  l'utilité  qu'il 

Îr  auroit  de  détruire  la  République  de  Gènes  dont  les  habitans  faifôient  valoir 
es  revenus  du  Roi  d'Efpagne ,  &  dont  le  Pais  lui  fêrvoit  pour  faire  pailèr  les 
troupes  d'Efpagne  dans  le  Milanois.  Ainfi  il  les  exhorta  de  vouloir  fè  join- 
dre avec  lui  pour  cette  entreprife  qui  fèroit  une  puiflànte  diverfion  des  forces  des 
Efpagnols,  &  fààliteroit  les  dcfïèins  qu'on  avoit  fur  la  Valteline* 

Les  Vénitiens  n'aiant  point  voulu  contribuer  à  cette  diverfion,  les  Miniftrcs 
du  Roi  &  le  Duc  pafierent  deux  écrits  particuliers,  par  le  premier  desquels  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  &  le  Duc  attaq^ueroient  conjointement  cette  République  :  Que  l'armée 
navale  de  France  qui  étoit  près  de  Marfèille,  celle  d'Angleterre  qui  étoit  deftinée 
contre  l'Efpagne,  &  vingt  vaiflèaux  qu'on  emprunteroit  des  Hollandois,  attaque-, 
roient  par  mer  les  côtes  de  l'Etat  de  Gènes  :  que  le  Roi  envoyeroit  à  cette  expédition 
dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux,  &  le  Duc  douze  mille 
hommes  de  pied  &  fix  cens  chevaux  avec  l'appareil  fufluaac  de  guerre,  de  bouche, 
&  d'artillerie.  Oooo  a  Par 
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Par  un  autre  écrit  que  le  Duc  avritdrefic,  il  était  porte  que  quand  la  Ville  de 
G  en  es  auroit  été  prifê,  elle  demeureroit  entre  les  mains  de  Mad.la  Princcflè  &  du 
Prince  de  Piémont  pour  la  tenir  en  dépôt  au  nom  du  Roi  &  du  Duc  avec  une  ear- 
nuon  moité  Françoùc  moitic  des  troupes  du  t>uc:  Que  lorsque  le  Duc  fêroit  poUes* 
feur  de  la  Capitale ,  &  de  la  meilleure  partie  de  l'Etat  de  Milan ,  la  ViUe  &  l'Etat  de 
Cènes  demeureraient  au  Roi  à  l'exception  du  Marqui(àt  de  Quecharel  &  des  terres 
qui  font  fur  le  chemin  d'Orniéc  à*  Oneille,  &  depuis  ce  cnemin  jufqu  a  Nice  qui 
demeureroient  au  Duc  ;  ou  bien  que  le  Roi  auroit  Gènes  &  le  Royaume  de  Cor- 
fè ,  &  le  Duc  auroit  la'  Rivière  vers  le  Levant  &:  le  refte  vers  le  Ponant  ;  ou  bien 
que  fi  on  donnoit  le  Royaume  de  Corfè  au  Duc ,  il  auroit  encore  la  Rivière  vers 
le  Ponant,  &  le  Roi  Gènes  &  la  Rivière  vers  le  Levant  :  Que  fi  le  Duc  étoir  remis 
en  poffcflion  du  Montrerrat  &  de  la  Rivière  vers  le  Ponant ,  le  Roi  auroit  Gènes, 
la  Rivière  vers  le  Levant,  &  le  Royaume  de  Corfe:  Que  fi  le  Roi  vouloir  ren- 
dre au  Duc  les  Etats  qu'il  pofledoit  autrefois  delà  les  monts  ,  &  le  rendre  maître 
de  Genève ,  la  Ville  &  tout  l'Etat  de  Gènes  hormis  \a  Marquifât  de  Quechavel  &  les 
terres  fpécifiées  ci-defïiis  lui  demeureroient:  Que  pendant  que  Gènes  iêroit  en  dépôt, 
les  revenus  de  la  Ville  fê  partageroient  par  moitic  entre  le  Roi  &  le  Duc;  déduâion 
laite  des  fiais  de  l'armée:  Enfin  que  le  butin  fc  partageroit  par  moitié  entre  le 
Duc  &  le  Connétable,  après  qu'on  auroit  pré^ërablcment  payé  les  dcpcnfês  de 
l'armée. 

Le  Roi  ayant  vu  ces  articles,  les  corrigea,  enforte  qu'il  ôta  entièrement  ceux  qui 
regardoient  le  Montrerrat,  les  Etats  d'au  delà  les  monts,,  &  Genève  j  ne  voulant 
pas  lauTer  au  Duc  la  moindre  efpérance  de  pouvoir  pofieder  un  jour  le  Montrerrat 
ni  Genève,  ni  d«  rentrer  dans  les  Etats  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de  Lion:  mais  du 
refte  il  laiûa  ce  projet  en  fbn  entier,  hormis  qu'il  voulut  que  Gènes  ne  fut  en  dépôt 
qu'entre  les  mains  de  Mad.  la  Princeilè  de  Piémont ,  (ans  parler  du  Prince,;  qu'il 
ajouta  que  le  Gouverneur  de  Gènes  fêroit  François,  nommé  par  le  Roi,&  qu'il  vou-r 
loit  avoir  la  moitié  du  butin ,  (ê  chargeant  de  contenter  le  Connétable. 

Ces  deux  écrits  furent  tenus  cachez  aux  Vénitiens  auxquels  on  parla  feulement 
d'une  diverfion  en  Italie,  qu'ils  crurent  feulement  devoir  être  faite  dans  l'Etat  de 
Milan:  on  ne  fè  déclara  que  dans  le  tems  que  l'armée  entra  dans  l'Etat  de  Gè- 
nes. 

Te  ne  parti  cul  ariferai  point  le  fiiccès  de  cette  entreprifê  »  il  me  fûfEt  de  marquer 
que  le  Roi  d'Angleterre  n'envoya  point  là  Flote  dans  la  Met  Méditerranée  -t  que  le 
Roi,  aptes  avoir  obtenu  les  vaiflêaux  des  Hollandois ,  les  employa  contre  la  Ro- 
chelle, &  que  l'cntreprife  eut  d'abord  quelques  fuccès  allez  favorables,  les  Fran- 
çois ôc  les  Savoyards  s 'étant  rendus  maîtres  d'Ottagio  &  do  Gavi  :  mais  qu'en- 
mite  la  divifion  s'étant  mile  entre  le  Duc  Si  le  Connétable,  les  Génois  alfiftcz  des 
Efpagnols  reprirent  toutes  les  places  qui  a  voient  été  prues  fur  eux  »  même  Oneille 
&  quelques  autres  qui  appartenoient  au  Duc  de  Savoye. 

:   XXVII  Second  Traité  de  Suze  entre  les  mêmes, 
Pour  les  différends  de  ce  Duc  avecleDucde  Mantoue,  1629. 

LE  Sr.  Du  Fargis  Ambaflàdeur  de  France  en  Elpagnc  ayant  en  ttfitf.  fait  la 
paix  à  Monçon  (ans  la  participation  du  Duc  de  Savoye  ,  lorsque  le  Prince  de 
Piémont  fon  fib  étoit  à  Paris  pour  avancée  les  afiaires  de  la  Ligue,  ce  Duc  s'é- 
cria extrêmement  contre  ce  procédé  qu'il  qualifioit  une  ttahifon  manifèfte:  il  té- 
moigna depuis  s'appaifer  par  le  foin  qu'il  vit  que  le  Roi  prenoit  de  (ci  inté- 
rêt* contre  les  Génois  y  &  par  les  proteflations  que  fit  fa  Majefté  de  prendre 
hautement  fon  parti  j  ce  que  les  Elpagnols  prirent  d'abôsd  pour  une  déclara- 

nont 
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tion  de  guerre.  Cependant  comme  il  coruervoit  toujours  fort  reflentiment ,  il 
fê41iàtoic  en  même  tems  en  Efpagne  une  ligue  avec  cette  Couronne  ,  offrant  d  en- 
trer en  France  les  armes  â  la  main  pour  protéger  les  Huguenots  rebelles  t  en  effet 
on  découvrit  en  1617.  qu'il  avoit  de  grandes  intelligences  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
le  Duc  de  Lorraine ,  &  les  Huguenots  ;  mais  il  entra  peu  après  en  rupture  ouverte 
contre  la  France,  à  caufê  de  la.protec"tion  quelle  prit  du  Duc  de  Mantoue.  Vin- 
cent de  Gonzagues  étant  mort  vers  les  fetes  de  Noël  de  l'année  1617.  après  avoit 
marié  le  Duc  de  Rcthcl  fils  aîné  de  Charles  de  Gonzà*gue  Duc  de  Nevers  fôn  héri- 
tier préfomptif  avec  la  Princcflê  Marie  fà  niéee  petite-fille  du  Duc  de  Savoye,  ce 
Duc  en  eut  un  extrême  chagrin  ,  ayant  prétendu  la  marier  avec  fon  fécond 
fils  ,  &  ainfi  £è  rendre  maître  du  Montfèrrat  fur  lequel  il  avoit  déjà  plufieurs 
prétentions. 

Le  Roi  fit  ce  qu'il  put  pour  appaifèr  le  chagrin  du  Duc ,  &  le  porter  a  utl  ac- 
commodement raifonnable  avec  le  nouveau  Duc  de  Mantoue;  cependant  fes  oftv 
ces  ne  le  purent  empêcher  de  fê  réconcilier  avec  l'Efpagne ,  &  de  faire  avec  Dom  Gon- 
2alcs  de  Cordoue  Gouverneur  du  Milanois ,  un  Traite  par  lequel  le  Roi  d'EfjMjgne 
&  le  Duc  partagèrent  entr'eux  le  Montfèrrat  dans  lequel  ils  entrèrent  en  même 
tems }  &  le  Duc  fe  fâifit  d'Albc,  de  Trin,  &  de  plufieurs  autres  places  a  &Dom 
Gonzalez  affiégea  Cazal. 

Le  Roi  voulant  tirer  d'oppreffion  le  Duc  de  Mantoue  quiétoit  né  fôn  fujet,  prit 
le  chemin  d'Italie  pendant  les  premiers  mois  dej'annéc  16x9.  quoique  lui  &  fôn  ar- 
mée fùflènt  encore  fâtieuez  du  fiégede  la  Rochelle  qu'il  venoit  de  terminer  glorieu- 
fement.  Etant  arrivé  a  Grenoble ,  il  envoya  demander  au  Duc  de  Savoye  paflàgé 
&  des  vivres  en  payant,  &  lui  offrant  de  lui  faire  donner  douze  mille  écus  d'or  de 
rente  dans  le  Montfèrrat  pour  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  ce  Duché  :  le  Duc  ne 
refufa  point  absolument!  le  Roi,  mais  pour  l'amufèr  pendant  qu'il  fortifioit  les  paflà- 
ges  des  Alpes,.  &  que  ôonfcales  preflbït  Cazal,  il  fit  propofèr  à  fa  Majefté  qu'elle  /ê 
joignît  à  lui  contre  l'Etat  de  Gènes  \  qu'elle  ne  protégeât  plus  Genève,  &  qu'elle  lui 
remît  le  pont  de  Greffin  &  le  pont  neutre  qui  eft  auprès ,  dont  les  troupes  du 
Roi  s'étoient  emparées  :  à  l'égard  du  Montfèrrat  il  demanda  tout  ce  qu'il  en  devoit 
avoir  par  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Efpagnols.  • 

Le  Roi  ayant  rejette  ces  propofîrions  fit  forcer  le  1.  Mars  161p.  les  retranche- 
mens  que  le  Duc  avoit  faits  dans  les  pafïàges  des  Alpes  pour  l'empêcher  d'avan- 
,ccr  plus  outre,  .&  prit  incontinenc  après  la  Ville  de  Suze,  où  le  Prince  de  Piémont 
vint  trouver  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  tâcher  de  faire  un  bon  accommode* 
nient. 

Après  quelques  conteftaùons  on  convint  enfin  le  1 1 .  Mars  1 6 15».  d'un  Traité  par 
lequel  le  Duc  promit  qu'il  donneroit  paflàge  au  Roi  pour  le  fecours  de  Cazal,  Ôc  lui 
fèroit  fournir  les  vivres  néceflàircs  :  Qu'il  ferait  en  forte  que  Dom  Gonzales  léveroifi 
le  fiége  de  Cazal ,  fie  proraettroit  de  ne  plus  attenter  aucune  chofê  contre  les  Etats 
de  Montfèrrat  &  de  Mantoue ,  &  d'obtenir  dans  fut  fèmaines  la  ratification  du  Roi 
d'Efpagne  de  cette  promefTe:  Qu'il  entrerait  dans  la  Ligue  avec  le  Pape,  le  Roi, 
la  République  de  Venifè,  &  le  Duc  de  Mantoue,  pour  fa.  défenfè  de  leurs  Etats  ÔC 
le  repos  de  l'Italie:  Enfin  qu'il  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  la  Citadelle  de  Su* 
ze  ôcle  Château  de  St.  François  pour  affuranec  de  fès  promeflès. 

Le  Roi  de  fà  part  promit  de  lui  faire  céder  par  le  Duc  de  Mantoue,  quinze 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  le  Montfèrrat  de  la  même  condition 
que  les  douze  mille  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  offerts  avant  cette  guerre;  il  con- 
fentit  que  cependant  le  Duc  de  Savoye  retînt  tout  ce  qu'il  occupoit  alors  dans  le 
Montfèrrat  â  condition  de  le  rendre  quand  le  Roi  lui  rendrait  Suze  &  le  Châ- 
teau de  St.  François. 

■ 
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XXVIIL  Trot  fiente  Traité  de  Suze  entre  les  même  autres, 

Pour  Ligue.  1629. 

LE  même  jour  que  le  Cardinal  de  Richelieu  &  le  Prince  de  Piémont  conclu- 
rent à  Suze  le  Traite  dont  je  viens  de  parler ,  ils  tranlcrivirent  le  projet  de  la 
Ligue  d'entre  le  Pape,  le  Roi,  la  République  de  Venife  ,  &  le  Duc  de  Mantoue; 
&  au  pied  de  la  copie  de  ce  projet  le  Cardinal  au  nom  du  Roi ,  &  le  Prince  au  nom 
du  Duc  de  Savoye  convinrent  de  ligner  cette  Ligue ,  le  Roi  (è  contentant  alors  de 
la  promeflè  que  le  Prince  fit  que  fon  pére  &  lui  la  figneroient  lorsque  trois  de 
ceux  qui  y  croient  nommez  l'auroient  fignée ,  &  qu'il  fournirait  des  troupes  à 
proportion  de  ce  qu'il  croit  tenu  d'en  fournir  par  la  dernière  ligue  faite  entre  les 
Vénitiens  &  lui. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traité  le  10.  Mars  fuivant.  Les  arbitres  nommez  par  le  Roi 
&  par  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  s'etant  afiemblez  en  coiuequence  du  fé- 
cond Traité  de  Suze  pour  régler  les  terres  qui  (croient  données  au  Duc  de  Savoye, 
celui-ci  vouloit  qu'on  eftimât  les  terres  fuivant  qu'elles  valoient  autrefois ,  préten- 
dant par  ce  moyen  abiôrber  presque  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  par  le  partage  du 
Montfcrrat  qu'il  avoit  fait  avec  les  Efpagnols  :  mais  comme  les  Miniftres  de  France 
&  de  Mantoue  n'y  vouloient  point  consentir,  on  ne  conclut  rien  j  enfuite  les  Alle- 
mands étant  defcendus  en  Italie,  &  les  Efpagnols  ayant  remis  le  ficgc  devant  Cazal, 
le  Cardinal  de  Richelieu  &  mit  en  marche  pour  aller  fecourir  cette  place. 

Il  fomma  le  Duc  de  lê  joindre  avec  lui  pour  le  lêcours  de  Cazal ,  &  de  fiener  la 
ligue  fuivant  le  troificme  Traité  de  Suze ,  puisque  le  Roi ,  les  Vénitiens ,  &  Te  Duc 
de  Mantoue  l'avoient  fignée  :  mais  il  le  réfuta,  a  moins  que  l'armée  du  Roi  Ce  joignît 
à  la  fienne  pour  attaquer  les  Etats  de  Milan  &  de  Gènes  (âns  pouvoir  pofer  les  ar- 
mes qu'on  n'eût  conquis  l'un  &  l'autre. 

Le  Roi  n'étant  pas  dans  le  deflèin  alors  de  rompre  avec  l'Efoagne,  ne  voulut  pas 
entrer  dans  cet  engagement ,  &  fc  contenta  dans  la  fuite  que  le  Duc  demeurât  neu- 
tre, à  quoi  il  conlcntit  d'abord,  promettant  de  livrer  pafiàge  à  l'armée  ;  de  lui  four- 
nir des  vivres  tant  pour  ù.  fubfiftance  que  pour  le  ravitaillement  de  Cazal  ;  même 
de  lui  livrer  quelques  places  pour  lui  (èrvir  de  retraite  :  mais  enfuite  quand  l'armée 
fut  en  marche  ,  il  changea  d'avis  &  ne  voulut  rien  tenir  de  ce  qu'il  avoit  promis.  * 
Ainfi  le  Cardinal  craignant  d'affamer  l'armée,  s'il  la  faùoit  marcher  plus  avant, 
rompit  avec  le  Duc  Se  s'empara  de  Pignerol. 

Cette  prùe  abattit  extrêmement  l'humeur  aldére  du  Duc ,  qui  fit  faire  pluiieurs 
popofitions  pour  la  reftitution  de  Pignerol  ;  mais  le  Cardinal  lui  fit  déclarer  que 
le  Roi  le  prétendoit  retenir  en  coniequence  des  droits  qu'il  y  avoit;  &  que  tout 
au  moins  il  le  garderoit  durant  quelques  années  pour  la  fureté  des  Traitez  qu'on 
feroit  avec  lui  Le  chagrin  du  Duc  augmenta  encore  quand  il  vit  que  les  François 
s'étoient  emparez  de  pluSeurs  places  du  Piémont,  &  que  le  Roi  étant  entré  en  Sa- 
voye y  avoit  pris  Chambcry  &  presque  toutes  les  autres  places  de  ce  Duché  ,  où  il 
établit  un  Confeil  Souverain  ,  &  voulut  que  les  habitans  lui  prétaflènt  ferment  de 
fidélité ,  Se  que  la  Juftice  y  fut  adminiftrée  en  fon  nom.  Ces  malheurs  ayant  été 
(ùivis  de  la  prùe  de  Mantoue ,  qui  lui  fit  juger  que  tout  l'effort  des  armes  alloit  tom- 
ber par  (à  faute  fur  ion  Pais,  il  ne  put  réfifter  à  la  douleur  ,  Se  mourut  plutôt  de 
chagrin  que  de  maladie  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  16  $0.  étant  dépouille  de  pres- 
que tous  fes  Etats. 


XXIX. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,   &c  663 

XXIX.  Traité  fecret  de  Querafque,  entre  Louis  XIII. 

ViBor  Amèdèe , 

'  ,       •    1.    ■  "        ■  .  ■ 

Pour  l'échange  de  Pignerol.   Mars  163 1. 

•  •  • .  .  ■ 

J'Ai  déjà  marque  que  la  paix  pouf  les  affaires  d'Italie  ayant  été  conclue  a  Râ* 
tisbonne  après  la  mort  de  Charles  Emanuel  ,  l'Empereur  Se  le  Roi  de  Francû 
envoyèrent  à  Qucrafouc  en  Piémont  leurs  Plénipotentiaires  pour  régler  les  diffé- 
rends entre  Victor  Amédcc  fon  fils  &  fon  Succeflèur  8c  le  Duc  de  Mantoue.  Ce 
nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui  étoient  arrivez  à  fon  pére  pour  avoif 
abandonné  le  parti  de  la  France,  réfolut  par  les  confeils  de  la  DuchefTe  fâ  femme  8c 
du  Sr.  Jules  Mazarin  Miniflre  du  Pape  Urbain  VIII.  de  fê  réconcilier  tout  à  fait 
avec  cette  Couronne  ,  dont  il  reconnoifToit  par  plûfieurs  exemples  que  les  bonne* 
ou  mauvaifes  influences  avoient  toujours  fait  le  bonheur  ou  le  malheur  de  £ès  Etats  % 
il  trouva  la  Cour  de  France  difpoféç  à  fê  réconcilier  tout  à  fait  avec  lui  ;  mais  en- 
fortc  néanmoins  que  le  Roi  vouloit  retenir  pour  gage  de  fâ  bonne  volonté  Pignerol 
que  le  Roi  Henri  III.  avoit  rendu  avec  tant  d'imprudence  à  fon  ayeul ,  &  qui 
donne  aux  François ,  toutes  les  fois  que  bon  leur  fêmble,  une  facile  entrée  dans  1$ 
Piémont  6c  dans  toute  l'Italie. 

Outre  l'inclination  que  le  Sr.  Mazarin  avoit  toujours  eue  d'agir  pour  la  France  % 
il  étoit  encore  confirmé  dans  ce  defïèin  par  les  infiances  que  lui  faifoit  le  Pape  de 
faire  condefeendre  le  Duc  à  laiflèr  aux  François  cette  place  qu'il  regardoit  comme 
une  porte  par  laquelle  les  François  pouvoient  vemr  au  fècoufs  des  Princes  Italiens, 
lorsque  les  Efpagnok  les  voudraient  opprimer.  Ainfi  il  s'étudia  à  faire  connoître  au 
Duc  qu'il  étoit  néceflkire  pour  la  liberté  de  l'Italie  que  Pignerol  demeurât  entre 
les  mains  des  François;  le  Duc  en  demeuroit  d'accord,  mais  il  ne  pouvoir  con- 
fenrir  que  cette  liberté  fè  confêrvât  à  fes  dépens  :  néanmoins  dans  la  fuite  rai-* 
(ânt  réflexion  que  les  François  tenoient  pluheurs  places  en  Piémont  8c  étoient 
maîtres  de  toute  la  Savoye  hormis  de  Montmclian  ,  8c  que  les  Espagnols  ne 
l'affiliant  que  fbiblement  il  lui  étoit  impoffiblc  de  rentrer  dans  lès  Etats  malgré 
le  Roi,  il  confentit  de  lui  laifier  Pignerol*  pourvu  qu'en  échange  il  le  fît  ren- 
trer dins  Genève  qui  étoit  l'ancien  patrimorne  de  fâ  Maifôn. 

Cette  propofition  ayant  plu  a  la  Cour  de  Rome  qui  eût  bien  fouhaité  que 
cette  pépinière  du  Calvinisme  fut  tombée  entre  les  mains  du  Duc,  le  Sr.  Ma- 
zarin pana  en  France ,  où  on  fut  fort  aife  d'entrer  en  négociation  avec  le  Duç 
pour  un  échangé  de  Pignerol  avec  quelques  autres  terres  :  mais  le  Roi  ne  vou- 
lut point  fè  charger  de  lui  faire  avoir  Genève,  tant  à  caufe  que  le  Roi  de 
Suéde  &  les  autres  Princes  Protçftans  avoient  pris  cette  ville  fous  leur  protection, 
que  pour  ne  fê  point  brouiller  avec  les  Suiflès.  Ainfi  le  Roi  offrit  dé  faire  cet 
échange  avec  des  terres  du  Montferrat,  qu'on  adjugerait  au  Duc  de  Savoye  ;ou«- 
tre  celles  qu'il  devoir  avoir  par  les  Traitez  de  Suzc  8c  de  Ratisbonne,  fâ  Ma* 
jeux  fe  chargeant  d'en  donner  un  dédommagement  au  Duc  de  Mantoue  en  ar- 
gent. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  agrée  cette  propofition,  il  pafià  à  Querasque  le 
Mars  avec  le  Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sr.  Servi  en  Plénipotentiaires  du 

Roi  un  Traité  fècret  par  lequel  le  Roi  &  le  Duc  firent  enfemblc  une  ligue 
défènfive.  Le  Duc  confentit  que  le  Roi  confêrvât  en  propnété  &  fouveraine- 
té  Pignerol,  la  Peroufè,  &  leurs  dépendances  j  â  condition  que  par  le  Traité  qu'on 
moyenneroit  entre  lui  8c  le  Duc  de  Mantoue,  on  lui  adjugerait  en  échange  Al- 
be  8c  fon  territoire  :  Que  ce  que  l'on  donnerait  au  Duc  dans  le  Montferrat  vau- 
drait autant  de  revenu  que  Pignerol  j    8c  que  fi  Pignerol  valoir  davantage,  le 
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Roi  paycroic  au  Duc  la  plus  value  :  Que  le  Roi  fè  chargerait  de  récompenfêr  le 
Duc  de  Mancoue  de  ce  que  le  Païs  qu'on  attribuerait  au  Duc  Ce  trouverait  plus  va- 
loir que  les  quinze  mille  ce  us  de  rente  que  le  Duc  de  Savoye  devoit  avoir  dans  le 
Montferrat  :  Qu'il  défendrait  la  perfonne  &  les  Etats  du  Duc  ,  &  le  maintien- 
droit  en  la  poflèffion  de  tous  fès  Etats,  même  de  ceux  qui  lui  fêroicnt  adju- 

rpar  les  Traitez  qu'on  alloit  faire  à  Qucrasque  :  Que  les  deux  Frères  du  Duc 
Savoye  viendraient  en  France,  6c  y  demeureraient  pour  otages  jusqu'à  ce  que 
ce  Traite  fut  entièrement  exécute  :  Enfin  qu'ils  feraient  là  guerre  conjointement  à  fa 
République  de  Gènes  dans  le  tems  6c  aux  conditions  portées  plus  au  long  dans  ce 
Traité  5  en  forte  que  le  Roi  devoit  fournir  au  Duc  a  fes  dépens  douze  mille  hommes 
de  pied  &:  mille  cnevaux  pour  cette  expédition. 

En  confequence  de  ce  Traité  qu'on  tint  dans  le  dernier  fêcret,les  Plénipotentiaires 
du  Roi  maintenant  fbiblcment  les  intérêts  du  Duc  de  Mantoue  panèrent  le  6. 
Avril  fûivant  avec  les  [  lénipotenriaires  de  l'Empereur  le  Traité  de  Qucrasque  pat 
lequel  nous  avons  vu  qu'outre*  la  valeur  des  quinze  mille  écus  d'or  de  rente  en 
biens  Seigncuraux  ,  ils  obligèrent  encore  le  Duc  de  Mantoue  de  céder  au  Duc  de 
Savoye  une  grande  quantité  de  terres,  lesquelles  le  Duc  de  Savoye  lui  devoit  payer 
(uivant  l'eftimarion  qui  en  ferait  faite,  &  cependant  dépofèr  (es  pierreries  chez  un 
Marchand  pour  fureté  de  ce  payement  •>  outre  cela  on  convint  par  ce  Traité  public 
que  toutes  les  places  feraient  reftituées  de  part  6c  d'autre ,  &  que  particulièrement 
les  troupes  du  Roi  fbrtiroient  de  Pignerol ,  6c  que  l'on  mertrait  de  pan  6c  d'autre 
des  otages  entre  les  mains  du  Pape  pour  fûretc  des  évacuations  qu'on  devoit  Eure 
réciproquement. 

» 

XXX.  Autre  Traité  de  Querasque*  entre  les  mêmes,  a 
Pour  la  reftitution  du  Piémont  &  de  la  Savoye. 


POur  faciliter  l'exécution  du  Traité  général  du  6.  Avril  &  confèrver  la 

bonne  intelligence  6c  le  repos  entre  les  Sujets  de  fâ  Majefté  6c  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  ce  Duc  pana  encore  au  même  lieu  de  Qucrasque  un  Traité  particulier  avec  le 
Maréchal  de  Thoiras  6c  le  Sr.  Servien  le  $  o.  Mai  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tous  les  Sujets  du  Roi  qui  avoient  fervi  le  Duc 

()endant  cette  guerre,  6c  les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  fèrvi  le  Roi,  particulièrement 
c  Comte  de  Luccrne,  rentreraient  dans  tous  leurs  biens,  offices,  .&  bénéfices  non- 
obftant  toutes  confifeations  Se  lettres  de  reprelâilles  -,  pourvu  que  les  biens  éuÛcnc  en- 
core en  nature  ,  &  fans  qu'on  pût  prétendre  aucune  reftiturion  de  fruits  :  Que 
le  Comte  de  St.  Chaumont  6c  les  autres  Sujets  du  Roi  qui  avoient  du  bien  dans 
les  Etats  du  Duc,  6c  les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  du  bien  dans  les  Etats  du  Roi, 
en  jouiraient  paifîblemcnt  comme  ils  faifôient  avant  la  guerre  :  Que  le  même 
ferait  obfèrvé  a  l'égard  des  habitans  du  Piémont  6c  du  Montferrat  :  Que  les  Ar- 
rêts rendus  contracQâoirement  par  le  Confêil  Souverain  que  le  Roi  avoit  établi 
en  Savoye ,  fùbfifteroient  fâns  qu'on  fè  pût  pourvoir  au  contraire  que  par  les 
voyes  de  droit  permifês  contre  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines:  Que  les  Sen- 
tences rendues  contradicloirement  par  les  Juges  fubalternes  à  la  charge  de  l'ap- 

r,  les  Arrêts  6c  Sentences  rendues  par  défaut  ou  au  préjudice  des  droits  6c  de 
Souveraineté  du  Duc  de  Savoye  dans  Ces  Etats ,  feraient  nuls  &  ne  lui  pourraient 
faire  aucun  préjudice:  Que  les  hommages  rendus  &  les  fêrmcns  de  fidélité  prê- 
tez à  fà  Majefté  par  les  habitans  du  Piémont  &  de  la  Savoye  depuis  qu'elle 
s'en  étoit  fàifie ,  feraient  nuls  6c  comme  non  avenus  :  Que  les  pdfonnieurs  fe- 
raient mis  en  liberté  de  part  &  d'autre  :  Que  le  Roi  rendrait  au  Duc  dans 
le  4.  Juin  prochain  les  Villes  6c  Châteaux  de  Ville  -  Franche ,  de  Saluces  ,  de 
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Vigon  8c  toutes  les  autres  placés  qu'il  tenok  au  delà  des  monts,  honnis  les  qua- 
tre places  réfèrvées  par  le  Traité  général  j  à  condition  que  le  Duc  auroit  refhtuc  le 
jour  précédent  au  Duc  de  Mantoue  ,  les  Châteaux  de  Camin,  Gabian  ,  Vdîne, 
St.  George  &  toutes  les  autres  places  qu'il  tenoit  dans  le  Montferrat j,  excepté  celles 
qui  lui  avoient  été  adjugées,  &  la  Ville  &  le  Château  de  Montecalvo,  Qu'il  refh- 
tueroit  cette  Ville  &  ce  Château  le  i.  du  même  mois,  &  que  le  8.  le  Roi  lui 
refti  tuerait  toutes  les  places'qu'il  tenoit  en  Savoye  j  en  forte  qu'il  n'y  en  occu- 
perait plus  aucune  le  onzième  :  Que  la  liberté  du  Commerce  entre  les  Sujets  du 
Roi  &  du  Duc,  &  entre  les  habitans  du  Piémont  fie  du  Montferrat  (croit  re- 
tablie  ,  telle  qu'elle  ctoit  avant  la  dernière  guerre  :  Enfin  qu'on  nommeroit  des 
Commiflàires  de  part  fii  d'autre  pour  régler  a  l'amiable  dans  ta  mois  les  différends 
qui  pourraient  être  entre  les  Sujets  du  Roi  &  du  Duc  pour  les  limites  de  la 
Souveraineté. 

En  exécution  de  ces  Traitez  &  des  autres  qui  furent  encore  paflèz  lu  même  lieu 
de  Querasque  toutes  les  places  furent  évacuées  de  part  &  d'autre  ;  même  tout  le 
monde  crut  que  PigUcrol  avoit  auflr  été  évacué  par  les  François  fuivant  le  certifi- 
cat que  le  Comte  de  Verrue  leur  en  donna  :  cependant  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  ne  vouloit  point  qué  le  Roi  fe  deflàisît  abfblument  du  Château  de  Pignc- 
fol ,  il  y  demeura  trois  cens  François  fi  bien  cachez  que  les  CommilTàircs  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  ne  les  apperçurent  point  ;  de  forte  qu'ils  fignerent 
l'aâe  de  remifê  de  cette  ville  en  conféquenec  duquel  les  otages  François  qu'on  avoit 
mis  entre  les  mains  du  Pape  furent  mis  en  liberté.  Depuis  ce  tems  les  terres  que  le 
Duc  de  Savoye  devoit  payer  à  celui  de  Mantoue,  furent  eftimecs  à  quatre  cens  qua- 
tre-vingts quatorze  mille  écus» 

XXXI.  Traité  de  Mtlhfleur  entre  les  mêmes  j 
Pour  ie  dépôt  de  Pignerol    Oâobre  1631. 


P 


Our  trouver  un  prétexte  de  mettre  Pignerol  entre  les  mains  des  François,  le 
Roi  fit  faire  de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  Efpàgnols  confervôienr  dans  le 
Milanois  un  plus  grand  nombre  de  troupes  que  celui  qu'ils  avoient  accoutume 
djy  tenir  pendant  la  paix ,  contre  ce  qui  étoit  porté  £ar  le  Traité  de  Querasque  ; 
Il  témoigna  que  cela  lui  donnoit  lieu  de  juger  qu'ils  avoient  deflèin  de  foiré 
bientôt  une  troifieme  invafion  dans  les  États  du  Duc  de  Mantoue,  &  qu'il 
ioupçonnoit  le  Duc  de  Savoye  d'être  de  concert  avec  eux  &  avec  la  Reine 
Mère  &  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  qui  seraient  depuis  peu  rétirez  de  Fran- 
ce; Amfi  il  fit  faire  par  fês  Miniftres  de  fortes  iriftances  auprès  du  Duc  à  ce 
qu'il  lui  promît  de  ne  point  prendre  part  â  ces  mauvais  defieins,  &  qu'il  lui  mît 
entre  les  mains  par  forme  de  dépôt  quelques  places  de  Piémont  qui  lui  pui- 
fent  faciliter  le  paflâge  quand  il  voudrait  revenir  au  fècoufs  du  Duc  de  Man- 
toue :  pour  cacher  le  feerct ,  il  lui  propofa  de  lui  remettre  $uze  &  Veillahe , 
ou  Pignerol  &  la  Peraufè,  ou  Savillan  avec  les  terres  qui  font  fur  le  chemin  pour 
y  venir  de  France ,  ou  Do  mont  &  Cani. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  favoir  au  Gouverneur  de  Milan  les  deniandes  que  le  Roi 
lui  fâifoit,  &  le  foUicita  de  lui  envoyer  inCeflamraènt  des  fecours  qu'il  lavoit  bicri 
qu'il  n  ctoit  pas  en  état  de  lui  donner  i  ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayant  fait  con- 
noître  fon  impuiflânee ,  il  aflèmbla  fon  Confeil  &  par  fon  avis  conclut  â  Millefleut 
le  19.  Octobre  96$  i  un  Traité  avec  le  Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sr.  Scrvien,  pat 
lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  n'afllfteroit  point  ceux  qui  voudraient  troubler 
le  Royaume  pendant  rabfènce  de  la  Reine  Mère  &  de  Monfieur  i  Qu'il  livre- 
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roit  pillage  aux  François  pour  aller,  en  Italie,  û  on  attaquent  de  nouveau  le  Due 
de  Mantoue  ou  les  Gnfbns  :  Que  le  Roi  hvreroit  aufli  partage  au  Duc  pout 
les  foldats  étrangers  qu'il  pourroir  lever  à  l'occafion  du  prefent  Traité  :  Qu'il 
-lui  permettroit  de  faire  en  fbn  Royaume  la  levée  d'homrncs  Se  1  extraction  de 
vivres  ncceiîaircs  pour  cet  effet  :  Qu'il  dé&ndroit  la  perfônne  Se  les  Etats  du 
Duc ,  Se  les  terres  qui  lui  avoient  été  adjugées  dans  le  Montrerrat  :  Qu'il  four- 
nirent pour  ce  fujec  vingt  mille  hommes  de  pied,  •&  deux  mille  chevaux  aux- 
quels le  Duc  joiridrok  dix  mille  hommes  de  pied  Se  quinze  cens  chevaux  :  Que 
pour  fureté  de  ce  que  delTus  le  Duc  dépoferoit  le  n.  du  même  mois  la  ville 
Se  la  citadelle  de  Pïgnerbl ,  les  forts  de  là  Peroufê  Se  de  Stc.  Bngide  entre  les 
mains  des  Suides  auxquels  on  avait  configne  Suze  en  16 t^.  Se  qui  jureroient 
de  le  tenir  au  nom  au  Roi  par  forme  de  dépôt  pendant  fix  mois,  Se  de  Je  rçrl» 
dre  au  Duc  après  ce  terme ,  à  moins  qu'il  ne  fut  prorogé  d'un  commun  confênte- 
ment:  Que  le  Roi  y  pourroit  mettre  un  Gouverneur  François  qui  feroit  le  même 
ferment:  Que  fi  le  Duc  contrevenoit  au  Traite,  le  Roi  pourroit  retirer, les  Suiûes 
de  ces  places,  Se  y  mettre  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  jugeroit  à  propos  pour 
demeurer  maître  abfoki  de  la  place ,  Se  que  les  Suiflès  Se  les  Officiers-  François  lê- 
roient  déchargez  de  leur  ferment  :  Que  fi  d'autre  part  le  Roi  conrrevenoic  au  Traité 
les  Suillcs  &  le  Gouverneur  {croient  ûifpenfcz  de  leur  ferment  envers  le  Roi,  Se  te- 
nus de  rendre  ces  places  au  Duc  pour  être  en  fâ  libre  difpofinon. 

Le  lendemain  de  ce  Traité  le  dépôt  de  Pigncrol  fut  fait  lyivant  au'il  y  écoic 
porté  ;  Se  par  un  acte  particulier  on  convint  que  le  Roi  pourroit  mettre  des  François 
en  garnifbn  dans  Pignerol  au  lieu  de  Suiflès ,  dont  on  n'avoit  parlé  que  pour  moins 
effaroucher  les  Efpagnojs  qui  avoient  approuvé  deux  ans  auparavant  qu'on  mît  une 
garnifbn  dans  Suze ,  Se  pour  leur  faire  ainfi  croire  que  le  Roi  n  croit  point  pleine* 
ment  maître  de  cette  place.  .... 

XXXII.  Traité  de  Turin  entre  les  mîmes , 
Pour  la  vente  de  Pignerol.  1632. 

A Près  l'exécution  de  ce  premier  Traite ,  le  Roi  envoya  en  Italie  le  Comte  3ri 
Pleffis-Pràlin  pour  témoigner  au  Duc  la  fâtisfac"tion  qu'il  àvoit  de  ce  qu'il 
avoir  tenu  fi  exactement  fâ  parole ,  &  pour  faire  connoître  aux  Princes  d'Italie  les 
raifons  qui  l'avoient  obligé  de  fbuhaiter  le,  dépôt  de  Pigncrol.  Tous  ces  Prut- 
ces  particulièrement  les  Vénitiens  témoignèrent  avoir  bien  de  la  j'oye  que  Pignerol 
f  ut  entre  les  mains  des  François  ,  &  fbuhaiter  que  le  Roi  achetât  cette  place,  afin 
qu'il  put  contrepointer  l'autorité  du  Roi  d'Etpagne  en  Italie. 

Le  Roi  voyant  les  Princes  d'Italie  dans  ces  fêntimcns  donna  ordre  an  Maréchal  As 
Thoiras  Se  au  Sr.  Servicn  de  paflèr  le  contract  d'achat  de  Pignerol,  de  la  Pcrouft 
&  de  tes  dépendances,  ainfi  qu'ils  firent  à  Turin  le  j.  Juillet  iC  j  i.    On  prit  pour 
prétexte  de  ce  Traité  que  le  Gouverneur  de  Milan  augmenroit  plutôt  fa  troupes 
que  de  les  diminuer  ,  Se  qu'il  fâifbit  ainfi  allez  connoître  qu'il  préteridoit  encore 
troubler  le  repos  de  l'Italie  -,  de  forte  que  le  Roi  &  le  Duc  jugeant  ncceflàire  que  fi 
Majcftc  tînt  quelques  places  qui  lui  donnaient  une  libre  entrée  en  ItaHc  poux  pou- 
voir empêcher  l'exécution  des  defleins  des  Efpagnols,  le  Duc  par  cet  acte  vendit  an 
Roi  la  Ville  &:  le  Château  de  Pienerol ,  avec  Ion  confînage  y  ;  compris  l'Abbaye  Se 
Val.de  Lemie  Se  le  Fort  Se  Vallée  de  la  Peroufe  jusqu'à  la  rivière  du  Chifbn,a  con- 
dition que  cette  rivière  appartiendrait  au  Roi  le  long  de  ce  confinage  :  Que  le  Due 
ne  pourroit  bâtir  aucunj  fort  entre  Pignerol  &  la  Vallée  de  Pragclas  au  deçà  ni  au- 
delà  du  Chifon  :  Que  le  Roi  acquiteroit  le  Duc  de  Savoyc  envers  le  Duc  de  Man- 
toue des  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'il  lui  devoir  en  exécu- 
tion 
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tîon  dn  Traite  de  Querasque,  coruentant  que  le  Duc  retirât  les  pierreries  qu'il  avoit 
confignees  :  Qu'il  payerait  encore  le  furplus  du  prix  de  [ces  terres  fuivant  l'cftima- 
rion  qui  en  (croit  faite  par  des  Commiflaires  nommez  de  part  &  d'autre ,  à  raifon  de 
deux  pour  cent:  Que  cette  fomme  (croit  employée  en  l'acquiGrion  deNeufêhâtel  & 
de  Valengin ,  le  Roi  promettant  de  favorifèr  le  Duc  en  cette  affaire  t  Que  le  Duc 
donnerait  jpauage  aux  troupes*  du  Roi  &  joindrait  Tes  troupes  à  celles  de  fit  Majefté 
pour  la  détente  de  Tes  Etats  6c  des  Princes  (es  alliez:  Qu'en  cas  que  les  Etats  du  Duc 
fuflènt  attaquez,  le  Roi  les  défendrait  arec  vingt  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux  dont  la  moitié  ferait  payée  par  le  Roi. 

Par  des  articles  (êercts  étant  au  bas  de  ce  Traité ,  les  parties  reconnurent  qu  il  etok 
fimulé  ce  feulement  pour  être  montré  au  public ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  le  Traité 
de  Qucrasquc  du  dernier  Mars  16  j  1,  qui  dût  avoit  lieu,  le  Roi  s'obligea  qu'en  cas 
que  le  Duc  acquît  Ncufchâtel  &  Valengin,  il  le  défendrait  &  Tes  fucceflêurs  toutes 
les  fois  qu'ils  (étaient  attaquez  ,  &  que  nonobltant  le  Traité  tait  à  Madrid  en 
entre  le  Duc  &  la  Republique  de  Gencs ,  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Trai- 
te de  Querasque  au  (îijet  de  la  guerre  contre  cette  République  fubfifteroit  \  le  Trai- 
té de  Madria  ne  concernant  que  les  différends  du  Duc  avec  cette  République  pour 
la  terre  de  Qucchard,&  ne  regardant  point  leurs  conteftations  pour  leurs  limites  & 


Cette  vente  de  Pignerol  déplut  fort  à  l'Empereur  &  aux  Efpagnols,  dont  le  premier, 
prétendent  que  la  Savoy c  étant  un  fief  de  l'Empire,  le  Duc  de  Savoyc  n'en  avoit  pu 
rien  aliéner  que  du  consentement  de  l'Empereur  ;  le  Roi  foutenoit  au  contraire  qu'il 
lui  avoit  été  auffi  bien  permis  d'acquérir  Pignerol  en  Italie  qu'aux  Efpagnols  d'y  ac- 
quérir Final:  enfin  par  le  Traite  que  le  Roi  a  Ait  à  Munfter  avec  l'Empereur ,  on 
a  confirme  l'âcejuifîtion  de  Pignerol,  &  on  a  feulement  déroge  en  ce  chef  au  Traité 
de  Qucrasquc  du  6.  Avril  iff  t. 


XXXIII.  Traité  de  Rholes  entre  les  mhties , 
Ligue  contre  l'Efpagne,  1635. 


f  t* 


ON  eut  depuis  ce  tems-là  de  grands  fôupçons  en  France ,  que  le  Duc  de  Sa» 
voye  avoit  deflein  de  (ê  liguer  avec  les  Efpagnols  pour  chafler  les  troupes  du 
Koi  de  Pignerol  ;  ces  craintes  augmentèrent  par  les  fréquentes  uiftances  que  le  Com- 
te de  Sl  Maurice  Ambaflàdeur  de  Savoye  en  France  fit  en  1 6  $  j.  à  ce  que  le  Roi 
payât  les  quatre  cens  quatre  vingts  quatorze  mille  écus  qui  croient  dus  au  Duc  de 
Mantoue  ;  qu'il  payât  auffi  au  Duc  de  Savoye  cent  toixante-huit  mille  quatre 
cens  ccus  d'or  auxquels  la  plus  value  de  Pignerol  avoit  été  liquidée  fuivant  les 
Traitez,  &  qu'il  fît  taire  au  plutôt  le  règlement  des  limites  du  territoire  de  Pigne- 
rol. 

Ces  inilances  ne  plurent  pas  à  la  Cour  de  France,  qui  s'exeufâ  de  payer  les  qui» 
rrc  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  ccus  au  Duc  de  Mantoue ,  fur  ce  que  ne  vou- 
lant point  approuver  les  Traitez  de  Querasque  il  ne  vouloir  point  les  recevoir  :  elle 
fit  naître  encore  diverfes  difficulté*  fut  la  valeur  des  ccus  qu'on  devoit  donner  au  Duc 
de- Savoye  pour  la  plus  value  de  Pignerol  i  fur  les  termes  &  la  marbre  du  payement 
qu'on  lui  en  ferait  j  &  fur  les  mots  dans  lesquels  la  quittance  (êroit  conçue  ,  le  Duc 
y  voulant  inférer  diverlès  claufes  qui  fàifoient  (oupçonner  qu'il  avoit  quelques  vues 
de  rentrer  un  jour  dans  la  poiîêffion  de  Pignerol. 

La  retraite  du  Prince  Thomas  dans  les  Païs-Bas  Espagnols  fit  encore  douter  da- 
vantage de  la  fidélité  du  Duc ,  &  qu'il  cherchoit  un  prétexte  pour  changer  de  parti  j 
ftcanmoins  ayant  fait  connoître  qu'il  ne  participoit  point  aux  deflèins  «Te  fon  frère, 
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&  qu'il  vouloir  s'attacher  à  la  fortune  de  la  France  qui  étoit  Rir  le  point  db  rom- 
pre avec  l'Efpagne  ,  on  commença  à  traiter  d'une  "ligue  entre  le  Roi  &  le  Dut 
&  quelques  autres  Princes  d'Italie  pour  chafler  les  Etpagnols  du  Milanois,  du 
quel  Ùl  Majcfté  fâifoit  efocrer  au  Duc  de  lui  faire  avoir  une  partie  confîdérable 
avec  la  partie  du  Montferrat  qui  croit  reftee  au  Duc  de;  Mantoue ,  ne  lui  de- 
mandant autre  chofê  que  de  lui  céder  de  (â  part  cjuelqucs  places  6c  vaHées  du 
Piémont  voilïnes  de  Pigncrol  ,  de  démolir  Montmclian  ,  &  de  faite  rélever  la 
Savoye  de  la  France.    Le  Duc  ne  voulut  jamais  confenrir  a  ce  dernier  article, 

2uoî  qu'on  lui  offrît  moyennant  cela  de  le  faire  déclarer  Roi  de  Lombardic-, 
i  bien  que  le  Roi  s'en  étant  relâché  ,  le  Préfidem  de  Belliévre  pana  à  Turin 

r ordre  du  Roi  pour  lever  toutes  les  diffîcultez  qui  reftoienr:  après  diver- 
conteftations  le  Comte  du  PlelTis-Prâlin  6c  ce  Préfidcnt  lignèrent  le  premier  Juil- 
let 1 6  j  5 .  le  Traité  de  Ligue  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  qu'il  fournirait  pour  cette  errtrcprûc  dou2e  mille 
hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux,  outre  dix  mille  hommes  de  pied  6c  cinq 
cens  chevaux  qu'il  avoit  dans  la  Valteline  :  Que  le  Duc  de  Mantoue  entreroit  dans 
cette  Liçue,  &  y  contribueroit  de  rrois  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens  che- 
vaux :  Que  le  Duc  de  Parme  y  entreroit  auflî ,  &  contribueroit  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  &.  de  cinq  cens  chevaux,  le  tout  à  leurs  dépens.  Le  Duc  de  Savoye  pro- 
mit aufli  de  ta  part  qu'il  fourniroit  à  tes  frais  fix  mille  hommes  de  'piçd  6c  douze  cens 
Chevaux,  &  que  le  Duc  de  Modéne  entreroit  aùffi  dans  cette  Ligue  &  fourniroir  i 
les  frais  trois  mille  hommes  de  pied.  &  trois  cens  chevaux.  Ils  convinrent  que  cha- 
cun des  alliez  fourniroit  ces  troupes  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  &  les  augmenteroit 
d'un  quart ,  fi  les  Allemands  entroient  ert  Italie  :  Que  le  Roi  auroit  la  principale  di- 
rection de  cette  guerre:  Que  le  Duc  commanderoit  l'armée  de  la  Ligue  enTabterice 
du  Roi  :  Que  quand  le  Duc  fêroit  ablcnç ,  elle  (croit  commandée  par  le  Gé- 
néral des  troupes  Françoifes  :  Que  les  conquêtes  ieroient  partagées  entre  les  Al- 
liez à  proportion  du  nombre  de  troupes  qu'ils  contribueraient:  Que  chacun  des 
Confëdércz  ne  pourrait  traiter  ni  paix  ni  trêve  que  conjointement  6c  d'un  com- 
mun confëntcment  :  Qu'ils  ne  pourraient  attaquer  aucun  Prince  ou  Etat  d'Italie, 
s'il  n croit  adhérant  de  l'Efpagne,  6c  cela  d'un  commun  comenrément  :  Que  cette 
Ligue  durerait  trois  années  :  Que  les  "autres  Princes  qui  y  voudraient  entrer  avant  la  dé- 
claration de  la  guerre  ou  deux  mois  après,  y  (broient  reçus  aux  mêmes  conditions: 


Ligue 

reroient  mutuellement  avec  la  moitié  des  troupes  portées  ci-deflîis:  Enfin  que  ceux  qui 
contribueraient  plus  que  ce  qui  étoit  porte  ci-deffus,  en  auraient  une  plus  grande  part 
dans  les  conquêtes.  ' 

Par  des  articles  icercts  du  même  jour  le  Duc  6c  les  Amballidcurs  du  Roi  con- 
vinrent que  le  Roi  ne  iouhaitant  point  garder  aucune  chofe  dans  le  Duché  dé  Milan  , 
jl  traiter  oit  avec  le  Duc  de  Mantoue  pour  une  échange  de  ce  que  lui  reftoit  dans  le 
Montferrat  contre  Crémone  &  le  Crémonois ,  &  lui  donnerait  encore  outre  cela  pour  (à 
part  des  conquêtes  la  ville  &  le  château  de  Milan  &  tes  dépendances  :  Que  le  Roi  céderait 
au  Duc  de  Savoye  cette  partie  du  Montferrat  qu'il  avoit  acquiie  du  Duc  de  Mantoue; 
6c  lui  ferait  encore  avoir  dans  le  Duché  de  Milan  tout  le  Lac  Majeur  6c  tout  ce  qui 
eiî .  en  deçà  de  te  Lac  juiqu'i  la  (ortie  du  Tcfin  ;  hors  de  ce  Lac  depuis  fâ  fome  jus- 
qu'à ton  embouchure  dans  le  Po,  &  depuis  l'embouchure  du  fleuve  Serivia  dans  îe 
Po  jutau'aux  confins  de  l'État  de  Milan  (iiivant  le  cours  de  ce  fleuve:.  C^ue  moyennant 
l'aûuelle  &  paifllble  poflêflion  de  tout  le  Montferrat  &  de  toutes  ces  places  de  I -Etat 
de  Milan ,  le  Duc  de  Savoye  céderoit  au  Roi  Caours  avec  les  lieux  (îtuez  entre  cette  place  6c 
Pignerol  ;  Revel  avec  les  lieux  fituez  entre  Revel  &  Caours  jutqu'aux  limites  de  la  France  ; 
les  vallées  du  Po  &  d'Angronc  ;  la  Vallée  6c  le  Comté  de  Luccrne  avec  le  fort  de 
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toit  dit  au  fujct  de  Gcnes ,  que  pout  la  plus  value  de  Pignerol  :  Qu'il  y  autoit 
alliance  perpétuelle  bfrènfive  &  défènfivc  entre  la  Couronne  de  France  §c  les 
DûCs  de  Savoye:  Qu'ils  fê  donneroient  réciproquement  les  fecours  portez  par  le 
Trafté1  fecret  de  Qucrasque:  Enfin  que  ce  Traité  fortiroit  fon  entier  effet  $  le 
Duc  (ê  contentant  néanmoinsqu'au  lieu  dès  douze  mille  hommes  de  pied  &  mil- 
le chevaux  portez  par  ce  Traite  ,  le  Roi  lui  donnât  &  entretînt  à  fes  frais  Se 
dépens  deux  mille  fantamns.  : 

!  Le  Duc  de  Savoye  avoit  été  fîx  mois  à*  conclure  ce  Traité  :  il  ne  fut  pas 
pîus  diligent  dans  fon  exécution,  ayant  tardé  extrêmement  long-tcms  à  Prendre 
au:fiége  de  Valence  que  le  Maréchal  de  Créqui  afliégea  en  cette  même 
année  avec  l'armée  Françoife  :  de  forte  que  ce  fiege  ayant  mal  réun?, 
fc  Maréchal  l'accula  d'infidélité},  &  il.  chargea  de  fon  côté  le  Maréchal  d'avoir 
manqué  de  cœur  dans  cette  entreprit,  bu  tout  au  moins  de  jugement.,  Le  befoin 
qu'on  avoit  du  Duc  fut  caulè  qu'on  fe  contenta  de  fes  raifonsi  què  le  Roi  lui 
promit  de  nouveau  de  ne  le  point  abandonner}  &  que  dans  les  Traitez  qu'il' feroi* 
il  aurait  pareil  foin  de  fes  intérêts  que  des  fiens  propres.  1  1 

•OÀ  .U      Xj    \    i  \  .  \    '*\\\*%    \n    .    \    'it.  Ml       .  «  /... 

XXXIV.   Traité  de  Turin  entre  Louis  XIH       Mal  Roya- 
le comme  lutrice  du  Dut  JFhanpis  Hyacinthe.  1638. 

_  •  4        a.  i  /  _  J  «Zita*.  /  t         -,  -,  1       &  • 


£  DUC  &  ^  s'étant  retiré  de  la  fcigue , .  .«jnfiure  le  Dnc;  d*  Mahtoue 
étant  mort,  en  16  )j.  le  Duc,  de  ;  -Savoye .} prcœndoit ,  que  la  iaguçhjdc 
l'année  i  6  ?  5 .  ctou  finie;  il  n  ctok  point  dans  le  uelfcin  de  1*  .continuer  qhvà 
de  nouvelles  concluions  pour  la  fureté  de  fes  «Etats  t  , desquelles,  n'étoicnt  pomt 
dans  le.  premier Traité.  Ce  Duc  ne  put  s'*n  fxpUt^et,  davar^ge ,  narce  qu'il 
fitf  .prcvçJW  4e  U  mort  en  cette  nacmte  année  i  7>ulaiflant  U  tutelle  de  Franr 
o^s,  Hyacinthe  fon.  fils  aîné  fit  fon  fuccefleur  à  iKfodamc  Royale  fa  femme  au 
préjudice  d«  Cardinal  dç  Savove  &  du.  Prince  Thotnas  fes  frères  qui  piétendoienc 
que  la  tutelle  è&  petit  Duc  leur  appartenoit.  ")  . 

Cetjc  Princeflè  eût  bien  fouhaité  ne  pojnt  renouveler  le  Traité  de  ligue  &  de 
s'en  tenir  Traité  fecret  de  Querascjuc,  par  lequel  le  Roi  étoit  obligé  à  la-  d&- 
fènfe,  du  Piémont,  en  cas  ou'il  fut  cpvahi  par  les  Efpagnols,  avec  lesquels 
elle  demandoit  que  le  .  Roi  lui  permît  de  demeurer  neutre:  enfuit*  le  Sr.  d'£- 
mery  Ambaûadeur  de  France  lui  ayant  déclaré  de  la  part  du  Roi  qu'il  vou,- 
loit  que  le  Piçmonr  fût  fous  la  protection  ou  hors  de  fon  alliance,  elle  ofttic 
<Je,fàurc  une  ligue  défènfivc  avec  le  Roi  j  mais,  le  5f .  d'Emery  rejetta  encore  cet- 
te propofition,  voulant  que  cette  ligue  fut  aufïî  bien  offenfive  que  défènfivc. 
La  Qucheflè  fit  ce  qu'elle  put  pour  s  en  défendre  ;  elle  entra  même  en  une  né- 
gpciâtiQn  fecrette  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  i  mais  cette 
intrigue  ayant  été  découverte  ,  cette  Princeflè  voyant  le  péril  qu'elle  coûtait  £ 
elle  rompoit  avec  la  France  dans  un  tems  que  les  Efpagnols  tenoient  Verceil  afîiç- 
gé,  fie  que  fes  beaux  frères  la  vouloient  dépouiller  de  la  Régence t  elle  réfolùt 
enfin  defigner  le  Traité  de  Ligue  comme  elle  fit  à  Turin  le  j.  Juin  igjB. 
avec  le  Cardinal  de  la  Valette  Général  des  armées  du  Roi  en  Italie  &  le  Se. 
d'Emery  AmbafTadeur  de  France  qui  le  fignétent  au  nom  du  Roi. 

Par  ce  Traité  le  Roi  fie  la  Ducheflc  comme  Tutrice  d«  François  Hyacinthe  fon 
fils  Duc  de  Savoye  convinrent  qu'il  y  aurait  entreux  une  ligue  offenfive  fie  dé- 
fend ve  ;    Qu'ils  feraient  la  guerre  ouverte  à  l'Efpagnc  jufqu'à  la  fin  de  l'année 
16  40.    Que  le  Roi  fournirait  pour  ce  fùjet  douze  mille  hommes  de  pied  fie 
'    .  Ppp  p  i  .     .»      -         -   .  quin- 
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quinze  cens  chevaux:  Que  la  Ducheflè  outre  les  garnifons  de  Tes  places  entre- 
tiendrait  en  campagne  à  les  dépens  trois  miUe  hommes  de  pied  &  douze  cens 
chevaux  :  Qu'elle  entretiendrait  encore  un  pared  nombre  de  troupes  qui  f croient 
partie  de  ce  que  le  Roi  de  voit  fournir ,  pour  la  folde,  desquelles  il  lui  fè- 
roit  compter  la  Tomme  de  huit  cens  quarante  mille  livres  par  an  :  Que  la  Du- 
cVicfle  fourniroit  quinze  pièces  de  canon  ,  fie  le  Roi  tous  les  autres  irais  de 
l'artillerie:  Qu'ils  ne  pourraient  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  con- 
fèntcment:  Que  les  Généraux  du  Roi  n'agiroient  dans  les  Etats  de  la  Ducheflè 
que  fous  fon  autorité  :  Que  le  Roi  ne  pourrait  redemander  les  deperues  qu'il 
ferait  pour  la  derenfe  des  Etats  de  la  Ducheflè:  Qu'on  continuerait  la  guerre 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  repris  les  places  que  les  Ennemis  auraient  prnes,  ou  qu'ils  pour- 
raient prendre  à  l'avenir  :  Que  Ci  la  Ducheflè  fie  Ces  Etats  ctoient  mis  au  Ban ,  le 
Roi  ne  pourrait  taire  la  paix  que  le  Ban  ne  fut  levé,  que  toutes  chofes  ne  fù£ 
(ènt  remifes  en  leur  premier  état,  fie  qu'on  n'accordât  au  jeune  Duc  la  confir- 
mation des  concernons  fie  des  inventaires  accordées  par  le  défunt  Empereur  an 
feu  Duc  Vitrar  Amedée  :  Enfin  que  fi  la  Ducheflè  étoit  attaquée  à  cauie  de  cet- 
te ligue ,  le  Roi  la  fecoureroit. 

La  ville  de  Vcrceil  fût  prifè  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité,  fie  ce  mal- 
heur fut  fuivi  de  la  mort  du  Duc  François  Hyacinthe. 

XXXV.   Traité  de  Turin  entre  Louis  XIII.      Madame  Ro- 
yale comme  tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  Second.  r 

,     Juin  1659.  -         \  ' 

LES  Princes  de  Savoye  s'étant  unis  avec  les  Efpagnols  firent  la  guerre  à  Ma- 
dame Royale  ,  6c  prirent  plu  (leurs  places  du  Piémont  fie  du  Montferrat , 
dans  une  partie  desquelles  le  Marquis  de  Lepanez  Gouverneur  du  Duché  <fe 
Milan  mit  garnùon  Efoagnole  ,  fuivant  le  Traite  qu'il  avoit  fait  avec  ces  Prin- 
ces: cela  fit  refondre  le  Roi  de  preflèr  la  Ducheflè  de  lui  mettre  entre  les  mains 
une  partie  des  places  qui  étoient  encore  en  (â  puiflânec  ;  tant  parce  qu'il  vit 
bien  qu'elles  feraient  mieux  gardées  par  les  François  que  par  les  Piémontois  ou 
par  les  Savoyards,  qui  pour  la  plupart  avoient  plus  d'inclination  pour  les  Prin- 
ces que  pour  la  Ducheflè  ;  que  parce  qu'il  jugea  que  lorsqu'on  traiterait  la  paix 
le  moyen  de  faire  fortir  les  Efpagnols  des  places  qu'ils  occuperaient  en' Piémont 
fêroit  que  les  François  y  en  occupaient  auto  quelques  unes  ,  qu'ils  o&roient 
de  reftituer  au  Duc  de  Savoye  lonque  les  Efpagnols  en  feraient  autant  de  leur 
part.  Ainfi  le  Roi  fit  demander  à  la  Ducheflè  qu'elle  lui  mît  entre  les  mains 
par  forme  de  dépôt  Caours,  Revel,  Coni ,  Saviglianc,  Querasque,  Carmagno/e, 
lvrée  fie  Train;  afin  que  les  François  fuflènt  maîtres  du  chemin  qui  mène 
depuis  les  limites  de  la  France  julqu'à  Cazal,  fie  qu'ils  pu  fient  plus  facilement 
fecourir  cette  place  â  laquelle  ils  (avoient  que  les  Efpagnols  en  vouloient  par- 


La  Ducheflè  recourait  au  fecours  dti  Roi  comme  à  fott  feul  remède  ;  .mais 
en  même  tems  elle  avoit  bien  de  la  peine  à  Ce  réfoudre  de  fe  deflàifir  de  les 
places  :  comme  le  Roi  refufoit  de  la  fecourir  qu'à  cette  condition ,  elle  conclut 
a  Turin  le  1.  Juin  16^9.  un  Traité  avec  le  Cardinal  de  la  Valette  fie  les  Sr. 
de  Chavigny  fie  d'Emery  Ambaflâdcurs  de  France ,  par  lequel  le  Roi  fie  la  Du- 
cheflè comme  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanucl  déclarèrent  avoir  jugé  ncceflàire 
de  mettre  garnifon  Françoife  dans  Carmagnole,  Savillan,  fie  Querasquej  fie  con- 
vinrent que  le  Roi  promettrait  de  ne  faire  point  de  paix  avec  les  Efpagnols  ni  de 
trêve  plus  longue  d'un  ah,  qu'à  condition  qu'ils  fortiroient  de  toutes  les  places  qu'ils 
avoient  prifes  fur  le  Duc  de  Savoye,  y  compris  Vcrceil  ;  fie  que  le  Roi  ferait  au/fi  for- 
tir  les  tiennes  des  places  qu'elles  avoient  occupées  depuis  l'armée  ij?$8.  Que 


quand  les  troupes  du  Roi  reprendraient  quelques  Efpagnols  il  les  .... 

droit  à  la  «Ducheflè  en  cas  qu'elle  les  pût  garder  ;  que  s'il  les  reptcnoit  toutes  il  rc- 
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mettrok  aufïï  à  la  Ducheflê  Celles  où  il  tiendroit  garnifon:  Qu'il  nicttroit  entre  1er 
mains  de  la  Ducheflê  des  lettres  adreflees  au  Pape  Ôc  aux  Princes  d'Italie  pou  s 
témoigner  qu'il  ne  tenoit  ces  places  qu'au  nom  du  Duc  de  Savpye  &  pour  le, 
défendre:  Que  la  Souveraineté  6c  les  revenus  de  ces  places  refteroient,  au  Duc. 
ic  que  la  Ducheûe  y  mertroit  des  Gouverneurs  agréâmes  au  Roi;  Que  le  Ro1 
fêroit  la  dépenlê  nécelïàire  pour  la  garde  &  la  fortification  de  ces  places,  Cuis 
pouvojr  jamais  rien  précendre  du  Duc  &  de  les  fucctflèurs  légitimes  pour  ce 
fiijet:  Que  le  Roi  fourniroit  tous  les  ans  un  million  de  livres  à  la  Ducheflê 
pour  l'entretien  dé  (es  gardes  de  l'Efcadron  de  Savoye,  6c  des  gamifons  de  Tu* 
rin  &  des  autres  places  où  le  Roi  ne  trendroit  point  garnifon  :  Que  moyennanc 
cela,  le  Roi  (èroit  déchargé  des  huit  cens  quarante  mille  livres  portez  par  le 
Traité  de  Ligues  &  la  Ducheûe  fêroit  parcillcmenc  déchargée  do  troupes  qu'elle 
devoit  mettre. for  pied,  n'étant  tenue  que  de  faire  lêrvir  dans  l'armée  du  Roi 
l'Efcadron  de  Savoye  &  quelques  compagnies  de  (es  Gardes  :  enfin  que  la  Ligué 
du  j.  Juin  i(T}8.  demeurerok  en  (à  force  6c  venu,  finon  en  cé  qui  y  crois 
dérogé  par  ce  Traité. 

.  Par  un  article  particulier  ligne  le  même  jour  par  la  Ducheue  &  les  mêmes 
Plénipotentiaires  on  convint  <juc  cette  renonciatiarion  faite  parle  Roi.dc  deman- 
der aucunes  chofes  pour  les  depenies  qu'il  fcroit  dans  ces  places ,  n'auroit  lieu  qu'à 
l'égard  de  la  Ducheue,  du  Duc,  de  Tes  enfâns,  &  de  les  fœurs ;  mais  que  fi 
le  Cardinal  de  Savoye  6c  le  Prince  Thomas  parvenoient  à  la  fucceflîon  de  ces 
Etats,  le  Roi  cédoit  dès  à  prêtent  à  la  Ducnelîe  &  à  lés  filles  mutes  les  pré- 
tentions qu'il  pourrait  avoir  contr'eux  pour  ce.  lujct.  Les  .  places  portées  par  oe 
Traité  furent  mues  entre  les  mains  des  François  qui  chafférent  encore  les  Elpa- 
gnols  de  quelques  autres. 

Madame  Royale  avant  que  de  figner  ce  Traité,  voulut  encore  (avoir  des. 
Princes  fe  beaux-frères  s'ils  perfiftoient  à  ne  vouloir  point  d'accommodement  ) 
mais  voyant  que  le  bonheur  de  leurs  premières  entrepmes  leur  donnoit  de  la 
fierté  ,  elle  conclut  le  Traité  &  l'exécuta:  elle  fit  encore  depuis  entrer  les 
François  dans  Suze. 

XXXVI  Traité  de  Grenoble  entre  les  mêmes  ^ 

*  *  m  , 

Pour  le  même  fujet  Octobre  1639. 

LES  Princes  de  Savoye  .  s'etant  emparez  de  la  ville  de  Turin  hormis 
de  .la  citadelle,  firent  en  forte  que  le  Sénat  de  cette  ville  dccla- 
tât  la  Ducheûe  incapable  de  la  Régence  :  ils  firent  courir  plufieurs  ManifeûW 
injurieux  qui  tendoient  à  faire  douter  de  la  naiuance  légitime  du  petit  Duc  ion 
fils;  ainfi  le  Roi  voyant  que  presque  tous  les  Piémontois  &  plufieurs  Savoyards 
Çenchoient  davantage  du  côte  des  Princes  que  de  la  Ducheflê ,  crut  que  le 
meilleur  moyen  de  faire  avorter  les  deûeins  des  Princes  ctoit  de  mettre  la  per- 
fonne  du  jeune  Duc  en  fiircté.  en  l'amenant  en  France  pour  l'élever  avec  Mon- 
fci<meur  le  Dauphin  i  &  de  mettre  garnifon  françoùc  dans  les  places  qui  reftoient 
a  la  Ducheflc,  fur  tout  dans  Montméliari.  Dans  ce  deflëin  il  lui  fit  propos 
fer  de  venir  conférer,  avec  lui  à  Grenoble  de  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  dans  l'état 
que  les  choies  étoient  alors,  6c  d'y  amener  le  Duc  fon  fils.  - 

La  Ducheflê  y  vint  trouver  le  Roi  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  1 6  j  p. 
triais  le  Comte  Philipc  d'Aglic  &  quelques  autres  dans  lesquels  elle  avoit  une 
particulière  confiance,  lui  ayant  mis  dans  l'cforir  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
ne  faifoit  ces  propositions  que  pour  dépouiller  le  Duc  fon  fils  de  (à  liberté  6c 
de  (es  meilleures  places,  elle  ne  l'amena  pointa  Grenoble,  de  peuf  que  l'on  ne 
l'emmenât  en  France  malgré  elle  1  elle  ne  voulut  même  jamais  conlcnrir  au  dépôt  de 
Monmtclian,  quelques  remontrances  que  le  Cardinal  lui  fit  pour  la  perfûader. 

On* 
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On  délibéra  fi  le  Roi  voyant  l'obftination  de  la  Ducheflè  &  la  défiance  qu'elle 
témoignoit  avoir  de  Ces  intentions,  ne  dévoie  pas  l'abandonner  à  là  mauvaile  condui- 
te :  mais  enfin  la  tendreflè  que  le  Roi  coruervoit  toujours  pour  (a  forur ,  &  la 
crainte  que  l'abandonnant  elle  ne  fît  avec  lès  beaux-frères  quelque  Traité  desavan- 
tageux a  la  France ,  le  déterminèrent  à  fe  contenter  de  ce  qu'elle  voulait  bien  lui 
promettre. 

Ainfi  le  p.  Octobre  1 6  j  elle  fit  un  Traké  avec  le  Roi  par  lequel  elle  promit 
qu'elle  cômpolèroit  la  garni/on  de  Montmélian  de  Savoyards  &  de  François  qui  au- 
roient  été  de  longue  main  à  fôn  lervice  :  Qu'elle  mettrait  un  égal  nombre  des  uns 
&  des  autres  dans  les  deux  forts  de  cette  place  le  bas  &  le  haut:  Qu'elle  dépoferoit 
entre  les  mains  du  Roi  le  château  de  Charbonnière  en  Savoye,  ceux  d'Elbene  &  de 
Foflàn  en  Piémont ,  &  la  ville  d' Albe  dans  le  Monrfêrrat  :  Qu'elle  feroit  fi  bien  gai> 
der  le  Val  d'Aoufte  que  les  ennemis  n'y  pourroknt  paflèr:  Que  s'ils  avancoient  dans 
la  SaVoye  elle  y  feroit  entrer  un  plus  grand  nombre  de  François  :  Qu'enfin  elle  af- 
filreroit  (âpedonncCc  celle  de  fes  enfans  par  une  bonne  garnifon  qu'elle  tiendrait  dans 
Chambery. 

La  Ducheflè  partit  aptes  cela  de  Grenoble,  binant  tin  grand  chagrin  au  Cardinal 
de  Richelieu  de  ne  l'avoir  pu  réduire  a  faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  d'elle  :  il  s'en 
vangea  peu  après  fur  le  Comte  Philipe  qu'il  fit  arrêter  pnfonmer  àTunn ,  même  ùas 
la  permiflion  de  la  Ducheflè. 

Le  Roi  continua  toujours  de  protéger  la  Ducheflè  dans  la  tutelle  j  &  nous  avons 
vu  qu'il  voulut  abfolumcnt  &  obtint  qu'elle  eût  des  pafleports  de  l'Empereur  pour 
envoyer  des  Députez  a  l'aflèmblée  de  Munfter  avec  la  qualité  de  Tutrice  du  Duc  fon 
fils  &c  de  Régente  de  les  Etats  j  ce  à  quoi  l'Empereur  fitlongtcms  difficulté  decofuen" 
tir,  à  caufè  qu'il  s'etoit  déclaré  contre  elle  en  faveur  de  lès  beaux-freres. 

XXXVII.  Traité  de  Turin  entre  Louis  XlII.     le  Prince  Tho- 
mas de  Savoye*  1640. 

ENcorc  que  je  n'aye  accoutumé  de  faire  mention  que  des  Traitez  paflez  entre  les 
Souverains ,  néanmoins  comme  les  Traitez  panez  entre  le  feu  Roi  &  tes  Princes 
de  Savoye  fervent  à  faire  connoître  la  fuite  des  intérêts  que  le  Roi  a  eus  à  démêler 
avec  leur  Maifon ,  j'ai  cru  néceflâire  d'en  faire  une  mention  particulière. 

Nous  avons  déjà  vu  au  (ujet  des  Traitez  précédais,  que  Maurice  Cardinal  de  Sa- 
voye Se  le  Prince  Thomas  difputérent  la  tutelle  du  jeune  Duc  de  Savoye  à  Madame 
Royale  &  mère:  pour  la  rendre  ^plus  odieufè  au  peuple,  ils  publièrent  qu'elle  avoit 
promis  Ql  fille  ainée  ert  mariage  a  Monfeigneut  le  Dauphin  qui  à  peine  étoir  né,  & 
qu'elle  lui  donnoit  en  dot  la  Savoye  &  le  Piémont,  en  cas  que  le  Duc  mourût  lâns 
enfans.  Ces  Princes  voyant  la  Ducheflè  loutcnuc  par  les  François,  obtinrent  de  VËm- 
pereur  des  lettres  monitorialcs  addreflecs  à  cette  Ducheflè ,  par  lesquelles  il  lui  com- 
mandoit  de  renoncer  à  l'alliance  de  la  France  &  de  chaflèr  les  François  de  fês  Etats: 
en  même  tems  ils  s'allièrent  avec  les  Elpagnols ,  auxquels  ils  permirent  de  tenir  gar- 
nifon dans  les  places  qu'ils  prendraient  de  vive  force  :  le  Prince  Thomas  pour  don- 
ner au  Roi  Catholique  un  gage  afliirc  de  Ibn  attache  à  fon  lervice,  envoya  en  Efpa- 
gne  là  femme  &  fes  enfans 

Je  ne  m'arrêterai  point  a  raconter  tout  au  long  le  fûccès  de  cette  guerre  en  même 
tems  civile  6c  étrangère  qui  ravagea  le  Piémont  fie  le  Montfèrrat  durant  plufieurs 
années,  &  dans  laquelle  les  François  &  les  Efpagnols  s'emparèrent  de  diverfès pla- 
ces :  les  premiers  firent  connoître  en  plufieurs  rencontres  leur  valeur  &  leur  promri- 
tude  à  fecourir  la  Ducheflè ,  qu'ils  rétablirent  dans  Turin  &  dans  plufieurs  autres  pla- 
ces dont  les  Princes  s'étoient  emparez  -,  enforte  qu'il  ne  refta  prelque  plus  que  Nice 
au  Cardinal  Maurice  &  Ivréc  au  Prince  Thomas. 

Ces  disgrâces  obligèrent  ces  Princes  de  fonger  à*  s'accommoder  avec  la  Cour  de 
France,  où  le  Cardinal  Maurice  envoya  vers  la  fin  de  l'année  1640.  l'Abbé  Soldatd  qui 
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L demanda  cnti'autres  cholês  qu'on  lui  laiflat  les  places  qu'il  cenoit  en  qualité  d§ 
mtcnant  General  du  Duc  de  Savoye  &  indépendamment  de  la  DuchefTe  ;  qu'il 
jfîgnât  avec  elle  dans  les  affaires  importantes  -y  Se  que  le  Roi  remît  dans  l'efpacc  de 
trois  ans  entre  les  mains  de  la  Ducheflè  toutes  les  places  qu'il  occupoit  en  Piémont. 

Quoique  le  Roi  n'agréât  pas  tout-à-fàit  ces  conditions ,  il  ne  laiflà  pas  d'envoyer 
en  Piémont  le  Sr.  Mazarin  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  la  paix  avec  ces  Prin- 
ces: ce  Miniftrc  s'étant  abouché  a  Ivrée  avec  le  Prince  Thomas,  ménagea  fi  bien 
les  chofes  qu'il  conclut,  le  fécond  Décembre  1*40.  un  Traite,  d'accommodement 
entre  le  Roi  &c  ce.  Prince. 

D'une  part  le  Com:e  d'Harcourt ,  le  Sr.  Mazarin  &  le  Préfîdcnt  de  la  Court 
Àmbaflâdcurs  du  Roi  en  Savoye  lignèrent  un  écrit  qui  portoit  que  le  Roi  prendroic 
ce  Prince  &  fa  famille  ^bus  fâ  protection  :  Qu'il  confèrveroit  dans  la  Maifbn  de  Sa- 
voye la  fuccelïion  des  enfàns  maies  tant  en  faveur  des  fils  du  Duc  de  Savoye  que 
de  fes  oncles ,&  de  leurs  enfans  mâles:  Que  le  Prince  envoyeroit  en  Efpa^nc  un 
Courier  pour  fôllicitcr  le  retour  de  Madame  fâ  femme  &  de  fes  enfans,  &  l'évacua- 
tion des  places  du  Piémont  que  les  Efpagnols  occupoicnc  :  Que  quelque  fùcccs 
qu'eût  cette  affaire,  le  Prince  viendrait  à  la  Cour  de  France  le  15.  Janvier  pro- 
chain: Que  fi  les  Efpagnols  réfutaient  d'accorder  dans  le  mois  de  Février  fuivant,le 
retour  de  la  PrinccfTc  &  de  fes  enfuis,  &  l'évacuation  de  ces  places,  le  Prince  fer- 
virott  le  Roi  en  Italie  contr'eux:  Que  le  Roi  lui  augmenterait  fès  penfions,  lui 
feroit  ravoir  cent  mille  livres  fur  les  arrérages  qui  lui  en  étoient  dus,  &.donne- 
roit  encore  fôixante-dix  mille  livras  de  penfion  à  la  PrincefTc  fâ  femme  &  à  Tes  en- 
fàns :  Que  le  Roi  ne  feroit  aucun  Traite  de  paix  ni  de  trêve  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  à  moins  que  d'obtenir  le  retour  de  cette  Princcffe  &  de  fès  enfans  :  Que  fî  les 
Efpagnols  accordoient  ce  retour  &  cette  évaluation ,  &  les  effeebuoient  dans  le 
mois  de  Février,  le  Prince  ne  feroit  point  tenu  de  porter  les  armes  contre  l'Ef 
pagne-  • 

Par  un  article  fecret  les  mêmes  Plénipotentiaires  convinrent  que  jufqu  a  ce  que 
le  Prince  fût  accommodé  avec  la  DuchefTe  ,  il  confèrveroit  les  places  qu'il  occupoit 
alors  &  en  toucheroit  les  revenus.  .  . 

:  D'autre  part  le  Prince  Thomas  figna  le  même  jour  à  Ivrée  un  autre  écrit  par  le- 
quel il  promettoit  au  Roi  d'obfervet  toutes  les  chofes  mentionnées  ci-defTus. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Roi  fit  payer  à  ce  Prince  l'argent  qui  lui  avoit 
été  promis  -y  cependant  H  manqua  à  fâ  parole  fous  prétexte  que  les  François  avoient 
^divulgué  le  Traite,  fi-bien  que  les  Efpagnols  n'avoient  point  voulu  accorder  le  re- 
tour de  la  Princcffe  fâ  femme  ni  de  les  enfans.  Ainfi  non  feulement  il  ne  fc  ren- 
dit point  à  la  Cour  de  France  comme  il  y  étoit  oblige  par  le  Traité  ,  mais  s'étant 
lié  plus  étroitement  •  que  jamais  avec  l'Efpagne,  la  guerre  recommença  en  Piémont 
ou  les  François  prirent  encore  divcrfês  places. 

XXXVIII.  Autre  Traité  de  Turin  entre  Louis  XI  IL  les 
Princes  Maurice  Cardinal    Thomas  de  Savoye.  1642» 

<Es  Princes  effrayez  des  grands  progrès  des  armées  Françoifês  &  dégoûtez  des 
,  Miniftres  d'Efpagne  en  Italie  qui  leur  faifoient  fournir  journellement  de  nou- 
velles injures,  réfolurent  en  1 641.  de  s'accommoder  avec  la  Cour  de  France  &  avec 
la  DuchefTe  leur  belle- fecur  :  ayant  premièrement  conclu  une  trêve  avec  la  Ducheflè ,  ils 
trouvèrent  le  moyen  de  faire  fbrtir  les  Efpagnols  de  Nice  &  d'Ivréc;  enfùitc  ils  firent 
un  Traité  avec  la  Ducheflè  le  14.  Juin  1641.  par  lequel  ils  convinrent  entr'aucres 
chofes  qu'elle  demeureroit  feule  tutrice  du  Duc  de  Savoye  &  Régente  de  fes  Etats  ; 
Que  dans  les  affaires  importantes  de  l'Etat,  la  flgnature  des  Princes  feroit  néccûairc: 
Totn.  I.  Qqqq  Que 


Digitized  by  Google 


674         HISTOIRE  DES 

Que  le  Prince  Cardinal  ferait  Lieutenant  General  du  Duc  dans  le  Comté  de  Nice, 
&:  le  Prince  Thomas  dans  celui  dlvrée:  Enfin  qu'on  aflùreroit  la  fucceflion  du  Du- 
ché de  Savoye  au  Prince  Cardinal  Se  aux  autres  mâles  de  la  Maifbn ,  en  cas  crue  le 
Duc  mourût  fans  enrans  mâles. 

Par  un  Traité  particulier  la  Ducheflc  convint  de  marier  la  PrincefTe  Louïfê  fa  fil- 
le au  Cardinal  Maurice  qui  fbuhaitoit  palîionnément  ce  mariage,  afin  d'empêcher  que 
cette  Princeflè  Ce  mariant  à  quelque  autre  Prince,  on  ne  lui  conteftât  en  tout  ou 
en  partie  la  fucceflion  du  Duc  Ton  neveu  en  cas  qu'il  mourût  fâns  cnfâns. 

Le  même  jour  les  Plénipotentiaires  des  mêmes  Princes  firent  un  Traité  avec  le  Sr. 
d'Aiguebonnc  Ambaflàdcur  du  Roi  en  Piémont  &  fon  Plénipotentiaire,  par  lequel 
ils  convinrent  que  le  Roi  prendrait  ces  Princes  &  leur  famille  fous  lâ  protection  : 
Qu'il  conferveroit  la  fucceflion  mafeuliné  dans  la  Maifôn  *le  Savoye:  Qu'il  aflùre- 
roit de  nouveau  le  Pape  &  la  République  de  Venifé  qu'il  rendrait  les  places  qu'il 
avoit  occupées  en  Piémont  depuis  la  mort  du  Duc  Victor  Amédée  ;  pourvu  que 
les  Efpagnols  en  fiflènt  de  même  :  Que  ces  Princes  fè  dédarcroient  pour  la  Fran- 
ce, &  renonecroient  aux  intelligences  qu'ils  avoient  avec  les  Ennemis  du  Roi:  Que 
le  Prince  Thomas  porteroit  les  armes  contre  le  Roi  d'Efpaenc  jufqu'à  ce  qu'ils  eu£ 
lênt  reftitué  à  la  Ducheflc  les  places  qu'ils  tenoient  en  Piémont,  &  qu'ils  lui  eu£ 
fent  renvoyé  la  Princeflè  fa  femme  &  fês  cnfàns  :  Que  s'ils  exécutoient  ces  deux 
points,  le  Prince  Thomas  demeurerait  toujours  dans  le  parti  du  Roi,  mais  ne  pour- 
rait etec  obligé  â  porter  les  armes  contre  les  Efpagnols  :  Que  le  Roi  approuvoit  les 
Traitez  entre  la  Ducheflc  &  ces  Princes;  parricnlicrcmcnt  le  mariage  entre  le  Cardi- 
nal ôc  la  Princeflè  fâ  nièce  :  Qu'il  continuerait  à  ces  Princes  leurs  penflons  fur  les- 
quelles on  payerait  à  chacun  cent  mille  livres:  Qu'on  donnerait  à  la  Princeflè  de 
Carignan  &  â  les  enfans  foixante-drx  mille  livres  de  pcnfîon  ,  quand  ils  feraient  re- 
venus d'Efpagne  :  Que  le  Roi  ne  conclurait  aucun  Traité  avec  l'Efpagne  qu'à  con- 
dition de  leur  retour  9  Qu'il  s'cmployeroit  pour  faire  marier  un  des  fils  du  Prince 
Thomas  à  la  fille  du  Duc  de  LongueviHe,  Enfin  que  fi  la  Duchcfte  mourait  pen» 
dant  la  minorité  du  Duc,  ces  Princes  feroient  fes  tuteurs,  pourvu  qu'ils  fê  main- 
tinflent  dans  1«  parti  *lu  Roi. 

On  a  cru  outre  cela  qu'on  promit  en  France  au  Prince  Thomas,  que  fi  le  Roi 
pouvoir  conquérir  l'Etat  de  Milan  il  lui  bifferait  Torrone  ou  Alexandrie  en  fôu- 
verainetc  pour  lui  &  fes  defeendans  :  quoiqu'il  en  {bit ,  en  confequenec  de  ces  Trai- 
tez le  Cardinal  Maurice  époufâ  la  Princeflè  fâ  nièce ,  &  le  Prince  Thomas  porta 
les  armes  pour  le  fervice  de  la  France  ;  &  commandant  les  armées  du  Roi  il  re-* 
prit  fur  les  Efpagnols  Aft,  Villeneuve  d'Aft,  Train,  &  diverfès  autres  places:  il 
acheva  en  1644.  de  les  chafler  de  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  dans  ie  Mont- 
ferrat  ôc  en  Piémont  hormis  de  Verceil. 

XXXIX.  Traité  de  Valentin  entre  Louis  XIV.  fcf  Madame 
la  Ducheffe  Régente  de  Savoye.  1645. 

NOus  avons  vu  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  toujours  déclaré  qu'il  n'avoit  mis 
garnifôn  dans  les  places  de  Piémont  que  pour  empêcher  qu'elles  ne  tom- 
bafïènt  entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  &  qu'il  croit  difpofé  de  les  remettre  au  Duc 
de  Savoye  quand  les  Efpagnols  feroient  fôrtis  de  celles  qu'ils  y  avoient  occupées  :  ain- 
fi  lorfque  les  armes  du  Roi  curent  chafle  les  Efpagnols  de  toutes  les  places  qu'ils  y 
avoient  prifes  pendant  les  troubles ,  il  confentit  de  rendre  à  la  Duchcflè  de  Sa- 
voye une  partie  des.  places  qu'il  avoit  occupées  dans  fes  Etats  depuis  le  Trai- 
té de  16  j8.  ne  gardant  les  autres  que  pour  la  fôulager  de  la  dépenfe  d'y 
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entretenir  des  garnifons,  &  pour  mieux  dépendre  Cazal ,  fie  pôurfùivre  la  guerre 
dans  le  Milanoi*. 

Pour  cet  effet  le  Sr.  d'Aiguebonne  Ambaflàdenr  de  France  en  Piémortr  fit  avec 
la  Duchefle  le  1 3.  du  mois  d'Avril  1^45.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  &  elle  con* 
firmérent  le  Traité  du  3.  Juin  1638.  renouvelèrent  l'alliance  entre  la  France  &  la 
Savoye  jufqu'a*  la  conclusion  de  la  paix  générale  ,  fie  convinrent  que  la  Duchcflè 
fournirait  au  Roi  3  400.  Chevaux  y  compris  l'efcadron  de  Savoye,  fie  le  plus  grand 
nombre  d'infanterie  qu'elle  pourroit  :  Que  le  Roi  fèroit  traiter  fi:  oayer  toutes  ces 
croupes  comme  les  Hennés  propres:  Qu'il  remettroit  inceflàmment  a  la  Duchefle  la 
ville  de  Turin ,  Aft  avec  fa  Citadelle,  Carmagnole,  fir  (ôn  Château,  Dcmont,  le 
Fort  de  Rauzet ,  fie  âantia  :  Qu'il  continuerait  de  tenir  garnifôn  dans  les  autres  pla- 
ces pour  les  remettre  au  cas  porté  par  le  Traité  de  r6  3  8.  fie  que  pour  d'autant 
mieux  confërvcr  Cazal  contre  les  Efpagnols ,  la  Duchefle  mettroir  encore  Verrue  en* 
tre  les  mains  du  Roi,  à  condition  de  la  rendre  ainfi  que  les  autres  fûivant  le  Trai- 
té de  1638.  fie  de  ne  pouvoir  prétendre  aucune  chofe  pour  la  confêrvation  fie  fôrti* 
fication  de  cette  place. 

Cette  alliance  entre  le  Roi  fit  le  Duc  de  Savoye  qui  devoit  durer  par  ce  Traité 
jufqu'à  la  paix  générale,  s'eft  toujours  confèrvèc  fâns  avoir  befôin  d'être  renouvel-» 
lée  par  aucun  autre  Traité  j  la  Duchefle  de  Savoye  fie  le  Duc  fôn  fils  ayant  toujours 
joint  leurs  troupes  à  celles  du  Roi  qui  de  fâ  part  prit  hautement  leurs  intérêts  en 
toutes  rencontres. 

Dans  le  Traité  de  Munfler  le  Roi  déclara  qu'il  étoit  obligé  de  défendre  le  Duc 
de  Savoye  contre  tous  fes  Ennemis  dans  la  pofleffion  de  Train ,  d'Albe ,  fie  des  au- 
tres lieux  cédez  au  Duc  de .  §avoyc  par  le  Traité  de  Querafque  :  il  obtint  de  l'Em- 
pereur la  confirmation  de  ce  Traite,  Pinveftiture  en  faveur  du  Duc  des  Etats  qu'il 
cenoit  de  l'Empire,  fie  qu'il  ne  le  troubleroit  point  dans  la  pofleffion  de  ceux  qu'il 
pofledoit  en  fbuveraineté. 

Après  que  le  Duc  de  Mantoue  eut  fàit  fbftirlcs  François  de  Cazal,  fie  que  lés 
Efpagnols  eurent  pris  Train  ,  ils  fbllicitérent  la  DuchefTc  de  Savoye  de  s'unir  avec 
eux  pour  chaflèr  auffi  les  François  du  Piémont,  offrant  moyennant  cela  de  lui  ren- 
dre Verccil,  d'ajufler  fes  différends  avec  le  Duc  de  Mantoue,  fie  de  marier  le  Duc 
fon  fils  avec  l'Infante  d'Efpagnc:  mais  le  Sr.  Servien  Ambaflàdeur  de  France  rom- 
pit toute  cette  négociation -,  fie  pour  mieux  faire  connoître  aux  Picmontois  que  le 
ftoi  ne  fôuhaitoit  point  étendre  les  limites  de  fbn  Royaume  à  leurs  dépens ,  il  leur 
rendit  librement  Verrue  fie  Villeneuve  d'Aft  qu'il  n'avoit  gardé  que  pour  mieux  con* 
fêrver  Cazal.  Pour  obliger  la  Duchefle  a  fc  tenir  ferme  dans  le  parti  de  la  France, 
il  promit  de  traiter  à  l'avenir  les  Ambaflàdcurs  de  Savoye  comme  ceux  des  Têtes 
Couronnées  -,  ce  qu'ils  avoient  toujours  fbàhaitc  jufqu'alors  fâns  l'avoir  pu  ob- 
tenir. ■  '  '  '  "  '•• 

Le  Roi  d'Efpagne  continuant  de  tenir  Train  dans  le  Montserrat;  l'Empereur  ne 
donnant  point  au  Duc  de  Savoye  l'inveftiture  des  Etats  mentionnez  dans  le  Traité 
de  Munfler,  fie'  ayant  donné  au  Duc  de  Mantoue  en  16  j£.  des  Patentes  de  Géné- 
ral fie  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  ,  le  Roi  eut  tout  le  foin  poffible  des  intérêt» 
du  Duc  de  Savoye  dans  la  Capitulation  qu'il  engagea  les  Electeurs  de  faire  figner  à 
l'Empereur  d'à-prefent  avant  fôn  élection  :  car  il  y  promit  Article  4.  qu'il  donne-f 
roit  au  Duc  de  Savoye  l'invefliture  du  Montfèrrat  de  même  que  Ferdinand  Second 
l'avoir  accordée  au  Duc  Vi&or  Amédce;  qu'il  agiroit  auprès  du  Roi  d'Efpagne, 
afin  qu'il  rendît  Train  au  Duc  de  Savoye  ;  qu'il  commanderait  au  Duc  de  Man- 
toue de  retirer  fes  troupes  des  terres  attribuées  au  Duc  de  Savoye  par  les  Traitez  j 
enfin  qu'il  maintiendrait  les  Ducs  de  Savoye  dans  la  poffeffion  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  Italie,  fie  annullcroit  les  Patentes  de  cette  dignité  qui  avoient  été  données  au 
Duc  de  Mantoue. 

Enfin  le  Roi  comprit  le  Duc  de  Savoye  dans  le  Traité  cWs  Pyrénées  j  ftipula  que 

Qqqq  *  le 


Digitized  by  Google 


47$  HISTOIRE  DES 

le  Roi  oYEfpagne  hti  readroit  Vcrcdl  6c  Cead0>6c  <jaf il  lui  rendroit  juftice  au  fûjet 
de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  j  &  y  fit  inférer  la  confirmation  du  Traité  de  Que- 
rafqne,  6t  que  le»  «fera  Rois  tmàllcroient  pour  ajufter  Les  différends  qui  «oient 
entre  les  Ducs  dé  Sasloyc  de  de  Mantoue  pour  la  doc  de  l'Infante  Margue- 
rite. »  - 

:  Comme  tous  ces  articles  regardent  particulièrement  les  intérêts  que  les  Ducs  de 
Sovoyc  ont  eus  à  démêler  awee  les  Empereurs ,  les  Rois  d  Eipagne  ,  fie  les  Ducs  de 
Mantoue ,  je  n'en  dirai  rien  ici  davantage  *  refervant  d'en  parler  plus  amplement 
quand  je  parlerai  des  Traitez  pauez  entre  tous  ces  Princes  6c  les  Ducs  de  Sar 
toye. 

Depuis  la  Paix  des  Pyrénées,  le  Roi  rendit  au  Duc  &  a.  la  Ducheflè  de  Savoye 
b  Citadelle  de  Turin  6c  les  autres  places  de  Piémont  où  il  avoit  continué  de  tenir 
garnuon  ;  l'aminé  s'eft  toujours  contèrvée  entre  la  France  6C  la  Savoye,  (ans  qu'el- 
les fe  ibient  néanmoins  liées  par  aucun  Traité  -,  parce  qu'encore  qu'il  y  ait  eu  deux 
fois  rupture  entre  la-  France  6c  l'E (pagne  depuis  le  Traité  des  Pyrénées,  le  Roi  ne 
s'eft  pas  foucié  d'attaquer  l'Etat  de  Milan  qui  eft  le  fcul  dcflèin  pour  lequel  la  ligue 
avec  la  Savoye  ait  pu  erre  utile  :  néanmoins  le  Roi  ayant  depuis  peu  acquis  Cazal 
&  la  partie  du  Montfcrtat  oui  appartenoit  au  Duc  de  Mantoue,  il  a  jugé  à  pro- 
pos pour  la  fureté  de  cette  place  importante,  de  £urc  alliance  offcnfive  &  défenû- 
ve  avec  le  Duc  de  Savoye  $  mais  comme  ce  Traité  eft  (ecret  6c  au  dcfîus  des  bor- 
nes que  je  me  fuis  propofees ,  je  me  contente  de  le  défigner  (ans  m'y  arrêter  da- 
vantage. 

j  .      .  •  i 

»  I 

'  '  '  a 

Traitez  avec  la  République  'de  Gènes. 

J»  *  *  «  t-  ******  •  '  ■        .  *  .  , 

*•  m  J 

JAj  déjà  patlé  au  commencement  de  la  première  Partie  de  ce  fécond  Volume  des 
droits  du  Roi  (ùr  la  ville  de  Gènes  6c  des  occafions  où  il  (è  qualifie  encore  Seir 
-    neur  de  Gènes. 

Le  premier  Traité  entre  les  Rois  de  France  6c  les  Génois  fut  fait  en  ijpz.  par 
les  Nobles  6c  les  principaux  ha bi tans  de  Gènes  qui  étoient  alors  en  dificrend  avec 
klirs  Ducs  maintenus  par  la  populace. 

Par  ce  Traité  Charles  VI.  alors  Roi  de  France  promit  de  les  protéger  &  de  les 
défendre  ;  ils  s'obligèrent  d'autre  part  de  le  reconnoître  6c  fes  fûcceûeurs  Rois  de  Fran- 
co pour  leurs  (ôuverains  Seigneurs,  6c  de  lui  payer  par  chacun  an  la  fbmmc  de  qua- 
tre mille  florins  d'or. 

.<  Les  trouble*  de  Gènes  ayant  empêche  l'effet  de  ce  premier  Traité,  Antonio  A- 
dorne  Duc  de  Gènes  ayant  plein  pouvoir  de  tous  les  Ordres  de  la  République  cQ 
pâfla  un  aunre  en  139*.  avec  les  Ambaûadcurs  du  même  Roi,  qui  étoient  alors  a 
Gênes.  Par  ce  Traité  les  Génois  fans  préjudice  du  droit  de  l'Empereur  fur  Gènes 
en  déclarèrent  Seigneur  Charles  VI.  6c  fes  fucceneurs  Rois  de  France  j  lui  transférè- 
rent cous  droits  dé  propriété,  poflèffion,  &  jurildiction  ;  convinrent  que  le  Roi 
rnettroit  dans  Gènes  un  Gouverneur  François  qui  obferveroit  les  loix  au  Pais-,  8c 
promirent  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  Roi  6c  de  lui  faire  ferment  de  6>  - 
délité. 

.  Ce'  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  ôc  exécute  de  la  part  des  Génois  qui  firent  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi,  lequel  acheta  en  même  tems  Savone  de  Louis  Duc  d'Or- 
léans fbn  frère. 

Les  Génois  ayant  chatte  les  François  en  1 40p.  fe  remirent  depuis  (bus  l'obeiflân- 
ce  de  Charles  VIL  qui  leur  pardonna  par  deux  Traitez  p allez  en  1444*  6c  txx 
1458. 

Le  peu  d'afluranct  qp'd  y  avoir  en  ia  fidélité  de  os  peuple  iût  canfê  que  Louïs 
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XI.  donna  en  14*5.  Géncs  5ç  Savane  a  François  Sforce  Vifconti  Duc  de  Milan 
à  la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne ,  6c  fe  réfervant  la  feigneurie  di- 
recte &  le  ferment  de  fidélité.  En  coitiequence  de  cette  inféodation ,  ce  Duc  6ç 
les  fucceflêurs  tinrent  Gènes  en  fief  du  Roi  jufqu'à  ce  que  Louis  XII.  fàuant  la  guêt- 
re à  Ludovic ,  les  Génois  fe  remirent  en  1 4pp.  fous  f'obéïflàncc  de  ce  Roi  qui  leur, 
donna  un  Gouverneur. 

Ce  peuple  fe  foulcva  en  1507.  6:  élut  un  Teinturier  pour  Duc-,  mais  le  Roi 
Louis  XII.  fit  pendre  ce  prétendu  Duc,  abolit  les  privilèges  des  Génois,  8c  unie 
Gènes  à  ion  domaine. 

Gènes  s  étant  encore  fouutaite  de  I'obéïflânce  de  ce  Roi  vers  la  fin  de  fôn  re* 
gne,  elle  y  rentra  au  commencement  de  celui  de  François  Premier,  qui  conferva 
Gènes  julqu'en  l'année  1$  ix.  en  laquelle  elle  fut  prifepar  les  Généraux  de  l'Em- 
pereur. 

François  Premier  ayant  été  peu  après  fait  prifonnier,  fut  oblige  de  renoncer  en 
1  5 16.  par  le  Traité  de  Madrid  à  fes  droits  fur  Gènes;  mais  il  fe  tint  il  peu  oblige 
à  ce  Traité  forcé ,  qu'une  des  claufes  du  Traité  de  Ligue  qu'il  paflà  en  la  même  an- 
née à  Cognac  avec  le  Pape,  les  Vénitiens,  ôc  le  Duc  de  Milan  fut  que  les  Confc- 
dérez  allégeraient  Gènes -a  irais  communs ,  6c  qu'après  qu'elle  ferait  recouvrée ,  le 
Roi  y  aurait  telle  puifianec  &  fouveraineté  cjuc  par  le  paflS. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Savone  6c  Gènes  furent  remifes  (bus  l'obèïuance  du 
Roi  en  1517.  mais  l'année  fuivante  André  Doria  ayant  quitté  le  parti  de  la  Fran- 
ce, &  embraiTé  celui  de  l'Empereur,  reprit  Gènes,  &  la  mettant  en  liberté  y  éta- 
blit la  forme  de  gouvernement  qui  y  cil  encore  à  préfent.  Le  Roi  ne  renonça  point 
à  fès  droks  fur  Gènes  par  le  Traité  de  Cambrai  de  l'année  1519.  ayant  feulement 
confenti  de  les  comprendre  dans  la  Trêve  de  Nice  de  l'année  15  3  8.  &  dans  le  Trai- 
té de  paix  de  Crepy  de  l'année  1 544. 

La  guerre  s'étanc  rallumée  en  1 5  5 1 .  entre  Charles-Quint  6c  Henri  Second,  ce 
Roi  attaqua  l'Ifle  .de  Corfe  tant  en  vertu  du  droit  qu'il'  y  avoit  comme  Seigneur 
de  l'Etat  de  Gènes  duquel  cette  ville  dépend,  qu'à  caufe  que  les  Génois  fâvoriîbient 
l'Empereur,  &  avoient  commis  quelques  hoitilitez  contre  les  François:  les  troupes 
du  Roi  s'emparèrent  d'abord  de  prefque  toute  I'Iflc  par  le  moyen  de  quelques  ban- 
nis du  Pais;  mais  enfuite  il  ne  lui  refta  prefque  que  la  Capitale  6c  deux  ou  trois 
autres  places.  Les  deux  Princes  ayant  fait  une  trêve  à  Vaucelles  en*ij  56.  l'Empe- 
reur y  comprit  Gènes  de  fa  part,  6c  le  Roi  la  Corfique;  mais  par  le  Traité  de  Ci- 
teau-Cambrêfis  le  Roi  convint  de  recevoir  les  Génois  dans  fes  bonnes  grâces ,  6$ 
de  leur  rendre  toutes  les  places  qu'il  occupoit  dans  la  CorfiqUe ,  à  condition  que 
les  Génois  lui  rendraient  le  refpeâ  qu'ils  lui  dévoient  ;  que  les  Sujets  du  Roi  &  les 
leurs  pourraient  trafiquer  les  uns  avec  les  autres;  que  les  Génois  ne  pourraient  in* 
quiéter  leurs  Sujets  pour  avoir  fervi  le  Roi  en  cette  guerre,  ou  avoir  iuivi  fon  parti, 
6c  qu'ils  les  laifferoient  jouir  de  leurs  biens  ;  &  que  s'ils  vouloient  jouir  du  bienfait 
de  ce  Traité  ils  fourniraient  un  acte  de  ratification  par  lequel  ils  prorncttfolenç 
d'obferver  in  viola  blement  ce  qui  y  était  contenu.  , 
•-  Nous  avons  vu  ci-devant  par  des  articles  séparez  de  ce  Traité  que  le  Roi  ûipuU 
qu'O&avien  Fregofc  &  Scipion,  Fielquc  pourraient  pourûiivrc  à  Gènes  &  aUlcurf 
leur  rétablifiement  dans  leurs  biens  ;  &  que  le  Roi  d'Efpagne  promit  de  s'employer 
à  ce  qu'on  leur  rendît  bonne  6c  brieve  juftice. 

Depuis  ce  Traité  les  Génois  demeurèrent  en  poûcflîon  paifible  de  leut  liberté  6c 
dans  une  extrême  Uaùon  avec  les  Rois  d'E  {pagne  que  cette  République  a  toujours 
regardez  comme  fes  protecteurs:  les  Génois  ont  toujours  été  depuis  ce  teins  les  Fer? 
miers  du  Roi  d'Efoagnc,  auquel  ils  ont  fourni  annuellement  des  fommes  confidé-* 
tables  dans  fes  befoins  fur  des  aflignations  qu'il  leur,  a  données  fur  fes  revenus  d'A- 
mérique 6c  autres. 

Ce  fut  la  raifbn  qui  obligea  le  Roi  Louis  XHL  en  1^4.  de  fe  liguer  avec  Char- 
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les  E manuel  Duc  de  Savoye  pour  faire  la  guerre  à  cette  République,  qu'ils  repr- 
doient  comme  la  tréfbriérc  du  Roi  d'Efpagnc.  Nous  venons  de  voir  dans  ce  même 
Chapitre  que  le  Roi  &  ce  Duc  convinrent  (êcrertement  de  partager  entr'eux  les 
Etats  de  cette  République  -,  le  Roi  ne  voulut  pas  néanmoins  fe  déclarer  ouvertement 
contr'cllc  &  ne  parut  que  comme  auxiliaire  du  Duc  de  Savoye  ;  même  le  Traité 
pour  avoir  des  vaifTeaux  des  Etats  Généraux  contre  les  Génois  fut  pane  au  nom 
du  Connétable  de  Lcsdiguiéres  qui  parut  (cul  s'être  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 
pour  ce  defiein. 

Le  Duc  &  le  Connétable  curent  au  commencement  des  fuccès  aflez  avantageux  $ 
mais  cnfiiitc  s'étant  brouille2 ,  &  les  Efpaenols  étant  venus  au  (êcours  de  cette  Ré- 
publique, elle  fut  délivrée  du  plus  grand  péril  où  elle  eût  été  depuis  long-tems  :  peu 
après  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  firent  une  (ùfpenfion  d'armes  entre  les  trou- 
pes qu'ils  avoient  dans  l'Etat  de  Gènes;  &  par  des  Ecrits  faits  en  confécnience  du 
Traité  de  Monçon,  les  Miniftres  des  deux  Rois  convinrent  que  les  Génois  y  fe- 
raient compris,  &  que  leur  différend  fc  vuideroit  i  l'amiable. 

Ce  Traite  ayant  extrêmement  choqué  le  Duc  de  Savoye,  il  (ê  raccommoda  avec  les 
Efpagnols  qui  en  fa  confidération  commencèrent  à  fc  montrer  fort  contraires  aux 
intérêts  des  Génois ,  qui  (bupçonnerent  que  le  Roi  d'Efpagne  les  facrifioit  à  la  hai- 
ne &  à  l'ambition  du  Duc-,  ce  qui  parut  manuellement  par  des  dépêches  de  la 
Cour  d'Elpagnc  que  les  François  furprirent  &  mirent  entre  les  trains  des 
Génois. 

Le  Roi  allant  en  Iralic  au  commencement  de  16x9.  &  voulant  attirer  ces  peu- 
ples dans  la  ligue  qu'il  projettoit  de  faire  contre  les  Efpagnols,  leur  envoya  le  Sr. 
de  Lande  pour  les  aflurer  de  fa  protection  contre  ceux  qui  voudraient  opprimer  leur 
liberté  :  ainfi  après  que  le  Roi  eût  force  les  barricades  de  Suze,  &  fait  (on  Traité 
avec  le  Duc  de  Savoye,  les  Génois  craignant  que  cette  réunion  ne  tournât  à  leur 
ruine,  lui  envoyèrent  un  Ambaflàdeur  à  Suze  pour  le  prier  de  leur  continuer  fa 
bienveillance  :  le  Roi  lui  fît  la  grâce  de  le  faire  couvrir  à  l'audience ,  encore  que  quel- 
ques Miniftres  lui  euûent  confcillé  le  contraire  à  cau(ê  de  fës  anciens  droits  fur  l'E- 
tat de  Gènes. 

Les  Efpagnols  furent  fort  indignez  de  cette  action  des  Génois,  d'autant  plus  que 
le  Roi  envoya  peu  après  le  Sr.  de  Sabran  pour  réfider  à  Gènes  de  fa  pan}  au  lieu 
que  jamais  les  Génois  n'avoient  reçu  aucuns  Miniftres  étrangers  autres  que  ceux  du 
Roi  Catholique.  Ils  firent  de  grandes  inftances  à  ce  qu'ils  le  fiûent  retirer;  mais  les 
Génois  ne  le  voulurent  pas  faire  ,  (ë  contentant  de  déclarer  qu'il  ne  (croit  point 
raitc  comme  Miniftre  du  Roi  de  France. 

Le  Roi  ne  voulut  point  alors  écouter  aucune  des  prononçons  que  Je  Duc  de  Sa- 
voye lui  fit  contre  les  Génois;  mais  en  16$  1.  l'envie  d'avoir  Pignetol  fat  caufe 
qu'il  convint  par  le  Traité  (êcret  de  Qucrafquc  d'affifter  le  Duc  de  Savoye  contre 
les  Génois,  &  qu'il  confirma  encore  cette  obligation  en  1 6 $  a.  par  les  articles  (ê- 
crets  du  contrait  d'acquifition  de  Pignerol. 

Au  commencement  de  l'année  fui  van  te  les  Génois  qui  n'avoient  pas  connoiflànce 
de  ces  Traitez  (êcrets  ,•  envoyèrent  au  Roi  un  Ambaflàdeur  Extraordinaire  pour  le 
remercier  de  la  protection  qu'il  leuravoit  offerte,  &  le  prier  de  terminer  leur  dif- 
férend avec  le  Duc  de  Savoye  :  on  fit  encore  pafler  pour  grâce  £  cet  Ambaflàdeur 
de  ce  qu'on  lui  petmit  de  (e  couvrir  à  l'audiance,  depuis  le  Duc  de  Savoye  ayant 
quitté  le  deffein  de  cette  guerre,  &  s'étant  accommodé  avec  les  Génois  pour  l'af* 
faire  de  Quccharel ,  le  Roi  a  toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  cette  Répu- 
blique.# 
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XL.  Ecrit  donné  au  Roi  par  la  République  de  Gènes  ^ 
Pour  neutralité.  1646. 


LOrfqu'en  \6  j  5.  le  Préfident  de  Bcllicvre  fût  en  Italie  pour  en  fôlliciter  tous  les 
Princes  de  fe  liguer  avec  le  Roi  contre  l'Efpagnc,  il  fut  aufli  à  Gènes  dans  ce 
dcflèin  ,  &  voulut  pcrfùader  les  Génois  que  le  Roi  ne  fôuhaitoir  rien  autre  chofè 
à  leur  égard  que  de  les  empêcher  de  tomber  fous  la  domination  des  Efpagnols 
qu'on  leur  voulut  perfuader  en  vouloir  à  leur  liberté  :  mais  il  ne  put  rien  obtenir 
des  Génois  qui  étoient  trop  engagez  avec  l'Efpagne  pour  pouvoir  Ce  déclarer  con- 
tre elle  ;  la  plupart  d'entr'eux  poûcdant  de  grandes  terres  dans  les  Etats  du  Roi  d'Ef. 
pagne ,  &c  lui  ayant  avancé  de  grandes  fornmes  de  deniers  qu'ils  auraient  perdus 
s'ils  avoient  fait  cette  démarche. 

Le  Roi  envoya  en  1 646.  le  Prince  Thomas  avec  une  armée  navale  pour  attaquer 
les  places  que  les  Efpagnols  occupent  fur  les  côtes  de  Tofcarie  ;  il  écrivit  à  la  Répu- 
blique de  Gènes  pour  la  prier  de  donner  retraite  dans  Tes  ports  aux  Vaiûeaux  Fran- 
çois, &  paflàge  par  les  Etats  aux  Soldats  qui  iraient  de  Piémont  s'embarquer  fur  cet- 
te flotte  ;  ce  que  la  République  lui  accorda  dans  la  reponfê  qu'elle  fit  à  Sa  Majefté , 
promettant  d'obfèrver  une  exa&c  neutralité.  Quelques  différends  pour  les  Douanes 
que  les  Génois  levoient  fur  les  marchandifës  &  les  barques  qui  al  bien  e  à  Final  ou  qui 
en  fortoient,  ayant  obligé  les  Efpagnols  de  faire  fâifir  en  165  4.  les  effets  que  les 
Génois  pofledoient  dans  le  Royaume  de  Naples  &dans  le  Duché  de  Milan  i  ils  en- 
voyèrent vers  le  Roi  pour  lui  demander  fa  protection,  laquelle  Sa  Majeftc  leur  pro- 
mit* mais  cela  ne  fèrvk  qu'à  rétablir  la  paix  entre  les  Efpagnols  &  les  Génois,  aux- 


quels les  premkis  donnèrent  main  levée  des  fâifics  faites  de  leurs  biens. 

•    .     '  :  .     •   •  ■  .-     „  :> 

X  L  L  Autre  Ecrit  donné  au  Roi  par  la  mente  République ,  , 

■.  *  ' 

Pour  le  fàlut  des  VaiiTeaux  6c  des  Galères  du  Roi.  1673. 

Es  Génois  prétendoient  que  leur  Ville  Capitale  avoit  droit  &  pofTcilîon  d'être 
fâluéc  la  première  par  tous  les  VaiflTcaux  du  Roi  &  des  autres  Couronnes  ;  ce- 
pendant Sa  Majefté  vouloit  que  la  ville  de  Gènes  donnât  la  première  le  fâlut  a  la 
Capitaine  &  à  la  Patrone  de  fes  Galères,  &  à  l'Amiral  &  au  Vice-Amiral  de  fes 
Vaifleaux  :  fur  le  refus  que  les  Génois  en  firent,  les  Galères  du  Roi  tirèrent  quel- 
ques canonades  contre  le  Mole  d"où  on  tira  pareillement  fur  les  Galères. 

Comme  la  République  craignoit  que  ces  commencemens  d'hoflilitcz  n'euflent  de 
mauvaifès  fuites,  &  ne  caufâflent  une  rupwrc  ,  elle  envoya  en  France  Jean  Baptiflc 
de  la  Roucrc  &  Paris  Maria  Salvago  en  qualité  de  fès  Envoyez  Extraordinaires  pour 
expliquer  au  Roi  les  raifons  quMÏe  avoit  pour  defirer  que  fà  Ville  Capitale  fùc  fr- 
ipée la  première,  &  néanmoins  déclarer  qu'elle  étoit  pretc  de  fe  foumettre  en  cela  aux 
volontez  de  Sa  Majefté. 

Le  Sr.  de  Pompone. auquel  ils  avoient  fait  cette  déclaration  de  vive  voix,  leur 
ayant  témoigné  que  le  Roi  fbuhaitoit  qu'ils  la  fifîlnr  par  écrit,  ils  écrivirent  à  ce 
Miniftxe  le  15.,  Juin  1673.  unc  'ctlrc  %née  d'eux ,  par  laquelle  ils  déclarèrent  avoir 
eu  ordre  d'cxpoîèr  au  Roi  la  poflTcflîon  &  le  droit  qu'avoit  leur  ville  dominante  d  c- 
tre  fàluéc  la  première  par  toutes  fortes  de  Vaifleaux  ;  que  néanmoins  fi  Sa  Majef- 
tc 
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te  n'en  ctoit  pas  contente ,  &  fouhaitoit  cjue  cette  ville  fâluât  la  première  la 
Capitaine  Réale  ,  la  Patrone  Réale  des  Galères,  l'Amiral  &  le  Vice-Amiral  des 
Vaiflcaux  de  Sa  Majefté,  la  République  donnerait  Tes  ordres,  afin  que  la  Capitai- 
ne Rcale,  la  Patrone  Rcale,  l'Amiral  &  le  Vice-Amiral  fuffent  fàluez  les  premiers 
par  la  ville  dominante  de  Gènes. 

Iraitez  avec  les  Grands-Ducs  de  Tofcane. 

L'Etat  des  Grands-Ducs  de  Tofcanc  contient  les  détroits  de  trois  Républiques ,  de 
Florence,  de  Sienne,  &  de  Pilé,  ddquellcs  nos  Rois  ont  toujours  été  les  Pro- 
tecteurs depuis  qu'ils  ont  pris  intérêt  dans  les  affaires  d'Italie. 

Louis  XI.  prit  en  1478.  le  parti  des  Florentins  contre  lc  Pape  Sixte  IV.  qui  leur 
fàifoit  la  guerre  par  les  armes  fpirituellcs  &  temporelles  ;  il  envoya  au  Pape  une  cé- 
lèbre Ambaflade  pour  le  prier  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit  fulminée  con- 
tr'cux ,  &  leur  fournit  quelques  troupes  pour  leur  defen/ê. 

Charles  VIII.  s'allia  en  1 494.  avec  les  Florentins  qui  furent  les  fêuls  Italiens  qui 
offrirent  de  perfifter  dans  Ion  parti  lorfque  tous  les  autres  l'abandonnèrent  ;  cepen- 
dant il  les  refufà  &  confirma  la  liberté  qu'il  avoit  accordée  à  ceux  de  Pi/e. 

Louis  XII.  fe  ligua  en  *i  45>5>«  avec  les  Florentins  qui  lui  promirent  de  l'aider  £ 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  à  la  charge  qu'il  les  afliftcroit  pour  remettre 
Pilé  fous  leur  obéïflânce:  en  effet  il  leur  donna  l'année  fuivante  quelques  troupes 
pour  fubjuguer  la  ville  de  Pile;  ce  qu'ils  ne  purent  faire  alors, ne  s'en  étant  rendus 
maîtres  qu'en  1 5  1  o.  Il  continua  tellement  l'affcâion  qu'il  portoit  aux  Florentins 
qu'il  fit  en  1501.  tous  fes  efforts  pour  s'oppofer  i  la  ligue  de  plufieurs  Seigneurs 
Italiens  qui  vouloient  remettre  Pierre  de  Mcdicis  dans  la  Seigneurie  de  Florence. 

François  Premier  s'allia  en  1516.  à  Cognac  avec  le  Pape  Clément  VII.  delà 
Maifon  de  Mcdicis  &  avec  les  Florentins  qui  étoient  alors  prefqu'cntiérement  ré- 
duits fous  le  joug  de  cette  Maifon  :  la  captivité  du  Pape  ayant  donné  lieu  à  ces  peu- 
ples de  fc  mettre  en  liberté  l'année  fuivante ,  ils  périmèrent  dans  l'alliance  du  Roi 
contre  l'Empereur  qui  promit  depuis  au  Pape  par  le  Traité  qu'il  fit  avec  lui  en 
1519.  qu'il  rétabliroit  la  Maifon  de  Médicis  dans  Florence  avec  la  même  autorité 
qu'elle  y  avoit  eue  avant  que  d'en  être  ebaflèe. 

Ainfi  cet  Empereur  ftipula  dans  le  Traité  qui  fut  fait  à"  Cambrai  en  la  même 
année ,  que  le  Roi  feroit  en  forte  que  la  Communauté  de  Florence  s'accordât  avec 
l'Empereur  dans  quatre  mois  après  la  ratification  de  ce  Traité,  moyennant  quoi 
clic  y  feroit  comprifê  &  non  autrement.  Cette  ville  donc  abandonnée  par  le  Roi , 
ne  put  fc  défendre  contre  le  Pape  qui  l'ayant  afliégée  avec  une  armée  que  l'Empe- 
reur lui  prêta,  l'obligea  de  Ce  rendre  à  lui  au  mois  d'Août  1  j  30.  &  la  réduifîr  fous 
la  domination  des  Médicis  qui  y  prirent  premièrement  le  nom  de  Seigneurs ,  puis 
celui  de  Ducs  avec  la  pleine  louveraincté  dont  ils  y  jounTent  présentement. 

François  Premier  pour  engager  davantage  ce  Pape  dans  fês  intérêts ,  maria  en  1  j  j  3 . 
Henri  fon  fils  alors  Duc  d'Orléans,  appuis  fon  fucceflèur,  à  Catherine  de  Médicis 
fille  de  Laurent  de  Médicis;  depuis  l'Etat  de  Florence  fut  compris  dms  la  trêve  de 
Nice  avec  les  autres  Républiques  d'Italie ,  &  les  Ducs  &  Républiques  de  Gènes  & 
de  Florence  le  furent  aulli  dans  celui  de  Crépi. 

Henri  Second  fit  le  1 8.  Décembre  1551.  avec  la  République  de  Sienne  un  Trai- 
té d'alliance  par  lequel  il  la  prit  &  tout  fon  territoire  lous  fa  protedion  :  d'autre 
part  les  Sicnnois  confentirent  qu'il  levât  des  troupes  flans  leurs  Etats  ;  qu'il  mît  des 
gens  de  guerre  dans  leurs  places,  &  qu'il  retirât  les  vaiflèaux  dans  leurs  ports,  (ans 
préjudice  néanmoins  de  leur  liberté.  En  conféquence  de  ce  Traité  il  leur  envoya  des 
troupes  qui  chaflerent  les  Efpagnols  de  leur  ville  :  Cômc  de  Médicis  Duc  de  Flo- 
rence 
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irence  lê  tint  d'abord  dans  la  neutralité;  mais  enfuite  il  fê  déclara  pour  l'Empereur 
contre  les  François  &  contre  la  Ville  de  Sienne  qu'il  prit  au  mois  d'Avril  i  s  5  5* 
on  avoit  promis  aux  habitans  qu'on  leur  conlêrveroit  leur  liberté  &  leur  Républi- 
que; mais  l'Empereur  n'obiêrva  point  la  capitulation,  &  donna  la  Ville  &  l'Etat 
-de  Sienne  i  fon  fils  Philipe,  lequel  en  1 5  y  8.  les  céda  au  Duc  de  Florence  hormis 
les  places  d'Orbitel>  dc«TclamoAe,  &  de  Porto- Hercole  qui  font  lur  la  côte  de  cet 
Etat,  &  Portolofigone  dans  l'Ifle  d'Elbe  ;  à  condition  que  lorfque  le  Duché  de  Mi- 
lan fooit  attaqué  par  (es  Ennemis,*  il  le  fecourreroit  de  quatre  mille  hommes,  & 
qu'il  envoyeroit  âaifi  des  Galères  au  fecours  du  Royaume  de  Naples  &  de  la  Sicile  * 
ril  étoit  néceflâïre. 

Tlufieurs  Siénois  qui  ne  (è'fioient  pat  atf  Traité,  Ce  retirèrent  à  Montalcin  dans  le 
Siénois  j  où  ib  conlerv^rent  quelque  tems  la  forme  de  leur  République. 

Henri  Second  vouknt  fè  vàngef  de  Cofme  fit  en  1  s  5  5 .  un  Traite  avec  Paul  IV. 
qui -avoir  pour  fin  entr'autres  chofes  de  remettre  Florence  en  liberté  -,  mais  enfuite  il 
quitta  toutes  ces  penfées  ayant  même  promis  par  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  dé 
retirer  (es  garnuons  de  Montalcin  &  des  autres  places  qu'il  tenoit  encore  dans  le 
Siénois:  ainfi  elle*  furent  contraintes  de  Ce  Soumettre  au  Duc  de  Florence,  quoi* 
obl^ea  par  ce  Traité  de  ne  feirc  aucun  tort  â  ceux  qui  s'y  étoient  retirez ,  &  de' 
donner  û  ratification  de  ce  Traité  à  cet  égard.  f 
.  Depuis  cela  comme  les  Grands-Ducs:  tiennent  leut  puUlànce  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, ils  ont  toujours  vécu  dans  une  grande  liaifon  avec  elle  ;  en  forte  néanmoins 
qu'ils  Ce  font  coniêrvez  neutres  le  plus  qu'ils  ont  pu  dans  tous  les  différends  entre  la' 
France  &  l'Efpagne,  &  fe  (ont  même  alliez  deux  fois  dans  ce  fiécle  avec  la  Maifbn 
Royale  de  France. 

XL  IL  Traité  de  Florence  entre  Henri  IV.  £f  Ferdinand 

Premier -> 

Pour  la  reftitution  des  Ifles  d'If  &  de  Pomégues.  1598. 

LOrfou'Henri  IV.  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  d'Henri  III.  il  fut  recon- 
nu  pour  Roi  par  Ferdinand  du  nom  premier  Grand-Duc  de  Tofcanc  qui  lui 
prêta  plufieurs  fommes  pour  lesquelles  on  lui  donna  diverles  aflîgnations,  dont  le 
Fonds  fut  enfuite  détourné  à  d'autres  emplois:  quoique  cela  lui  eût  cauSé  quelque 
chagrin  il  ne  laiflà  pas  d'être  toûjours  fort  attaché  aux  intérêts  du  Roi,  8c  contribua 
extrêmement  par  Ces  Sollicitations  en  i  5  p  5 .  à  réfoudre  le  Pape  Clément  VIII.  à  lui 
donner  l'abfolution  nonobstant  l'oppofition  des  Espagnols. 

Il  arriva  en  1597.  que  Baudet  Gouverneur  du  Château  d'If  Situé  dans  une  Ifle 
du  Golfe  de  Marfeille,  craignant  que  les  Espagnols  qui  avoient  envie  fur  Marfeille, 
ne  Ce  Sâififlcnt  de  là  place,  fit  prier  le  Grand-Duc  comme  un  Prince  ami  du  Roi  do 
lui  envoyer  quelques  troupes  pour  l'aider  à  garder  l'ifle  &  le  Château  d'If:  le  Duc 
lui  envoya  cinq  cens  hommes  que  Baudet  logea  dans  les  dehors  de  (a  place  &  au 
bas  de  l'ifle  fans  les  vouloir  laifler  entrer  dans  le  Château  ;  mais  un  jour  que  fon 
fils  qu'il  y  avoit  laifle  à  fa  place,  étoit  allé  à  Marfeille,  les  Florentins  Ce  SâiSîrcntdu 
Château  moitié  par  adreflè,  moitié  par  force,  &  en  chaflerent  les  François. 

Ils  proteftérent  d'abord  qu'ils  le  tenoient  au  nom  du  Roi  &  qu'ils  n'avoient  d'au- 
tre deflêin  que  de  le  défendre  contre  Ces  ennemis;  mais  le  Duc  de  Guifc  ayant  bâti 
un  Fort  dans  l'ifle  de  Ratoncau  qui  efl  proche  de  celle  d'if  pour  couvrir  Marieille, 
Jean  de  Médicis  frere  du  Grand-Duc  y  vint  avec  cinq  galères  &  ayant  bâti  un  Fort 
dans  l'ifle  de  Pomégues  diflante  d'un  bon  quart  de  lieue  des  deux  autres il  prit 
les  frégates  que  les  MarlçiUois  envoyaient  pour  raviftiller  le  Fort  de  Ratoncau ,  Se 
I.  Krrr  *  .  dé- 
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déclara  que  ces  Mes  appartenaient  légitimement  à  Ébn  frérè,  fans  s'expliquer  davan- 
tage des  droits  qu'il  y  avoit,  mais  au'on  put  juger  probablement  qu'il  fbndott  fur 
ce  que  la  Ducheflc  fa  femme  étoit  de  la  Maiiôn  de  Lorraine  qui  a  for  la  Provence 
des  prétentions  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

Cependant  comme  les  affaires  du  Roi  que  la  pri(ê  d'Amiens  avoit  fort  déconcer- 
tées, fe  remirent  peu  après,  le  Grand- Duc  déclara  depuis)  qu'il  ne  tenoit  ces  Mes 
que  pour  nanriflement  des  fommes  que  le  Roi  lui  devoit,  ôc  dont  on  avoit  dérou»» 
né  les  affignations  :  ainfi  prétendant  n'être  point  ennemi  du  Roi,  il  ne  voulut  pont 
être  compris  comme  partie  contractante  dans  le  Traité  de  paix  qui  fe  fit  l'année  fui. 
vante  à  Vervins.  Il  voulut  ajufter  (on  affaire  par  un  Traité  particulier  que  d'Oftat 
qui  fut  depuis  Cardinal  »  négocia  à  Florence  où  il  fis  rjanfporta  pour  ce  (ujetj  lv€hic 
y  forma  pluficurs  diHîcuIcez,  &  vouloir  d'abord  que  ce  Traité  fur  paflc  avec  (on 
Secrétaire  d'Etat,  enfuit;  feulement  avec  Sa  Ducheflc  fa  femme ^  mais  d'Oflàt  ayant 
lefufé  l'un  ôc  l'autre  parti,  le  Traité  fût  enfin  paffé  à  Florence  avec  ce  Duc  même  U 
x.  Mai  1598.  . 

Par  ce  Traité  le  Duc  confonde  de  rendre  au  Roi  les  Ifler  d'If  ôc  de  Pomcgues, 
£  condition  qu'il  en  pourrait  emporter  (on  artillerie,  équipage  &  munirions;  d'au» 
tjrc  part  le  Roi  Ce  reconnut  (on  débiteur  de  deux  cens  mille  ecus ,  pour  lefqueJs  il  pro» 
mit  de  lui  fournir  de  bonnes  aflignations  Ôc  de  lui  donner  pour  fureté  de  (on  payement 
douze  notables  François  qu'il  nommeroit  lui-même,  &  qui  (ê  rendraient  cautions  du  Roi. 

DOffat  avoit  été  obligé  de  pafler  ce  dernier  article  (âns  en  avoir  d'ordre  ni  de  pou» 
voir  du  Roi,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  conclure  affaire  autrement}  néan- 
moins comme  cette  obligation  de  fournir  douze  cautions  déplaitbit  fort  à  Sa  Majefté, 
il  obtint  depuis  du  Grand-Duc  un  a&e  par  lequel  il  déchargea  le  Roi  de  ecte  obliga- 
tion, ôc  fe  contenta  des  aûignaàons  qu'on  lui  donna  pour  Ion  payement. 

* 

X  L 1 1 1.  Autre  Traité  de  F/orettce  entre  les  mêmes , 
Pour  le  mariage  d'Henri  IV.  &  de  Marie  de  Médias.  1600. 

CLément  VIII.  qui  étoit  Florentin  de  la  Maifôn  des  Aldobrandins  avoit  fait  Ces 
efforts  pour  inciter  les  Efpagnols  à  détruire  la  puiflânee  de  la  Maifon  de  Médi- 
cis,  &  à  remettre  Florence  en  forme  de  République  -,  les  rKpagnols  n'y  donnèrent 
pas  alors  leur  contentement,  mais  depuis  ayant  piufîeurs  fûjets  de  plaintes  de  Fer- 
dinand Grand-Duc  de  Tofcane  qui  Ce  montrait  fort  affe&ionnéà  la  France,  ils  (ê 
montrèrent  difpofez  de  l'attaquer  fi  le  Pape  y  vouloir  encore  donner  les  mains  ;  le 
Grand-Duc  ayant  eu  quelque  vent  de  ce  qui  Ce  négocioit  contre  luit  fît  en  forte 
d'en  avoir  une  pleine  connoùTancc  par  le  moyen  du  Roi  qui  lui  étant  ami  Ôc  obligé 
fît  ouvrir  fecrettement  à  Lyon  la  valife  du  Courier  d'E(pagne  à  Rome,  &  déchiffrer 
les  lettres  qui  contenoient  toute  cette  négociation  :  le  péril  où  Ferdinand  Ce  vit,  l'o- 
bligea de  Ce  déclarer  entièrement  pour  la  France,  Ôc  de  tacher  de  fe  mettre  (bus  la  pro- 
tection du  Roi  en  moyennant  le  mariage  de  (à  nièce  avec  Sa  Majefté. 

Henri  IV.  avoit  époufe  Marguerite  de  Valois  fille  de  Henri  Second  &  (œur  des 
trois  derniers  Rois,  mais  comme  iln'avoit  point  eu  d'en  fans  de  cette  PrincefTc,  il  fut 
lîiplié  par  tous  les  Etats  de  (on  Royaume  de  pourfuivre  la  diflblution  de  (on  ma- 
riage ôc  de  Ce  remarier  pour  pouvoir  laifTer  a  la  Couronne  des  fucce(Teurs  i(Tus  de 
lui:  il  y  conlêntit  volontiers,  ôc  réfolut  d'époufêr  la  Ducheflè  de  Beaufort  (à  Maî- 
treflèj  il  envoya  à  Rome  le  Sr.  de  Sillery  pour  obtenir  du  Pape  cette  duTolutioni  la 
connoiflânec  que  le  Pape  ôc  la  Reine  Marguerite  curent  du  deflein  du  Roi  retarda 
durant  quelque  tems  la  conclufion  de  cette  affaire,  le  premier  y  fanant  difficulté  i 
caufe  des  différends  qu'il  prévoyoit  qu'il  y  aurait  un  jour  pour  la  fucceffion  à  là  Cou- 
ronne entre  les  enfàns  que  la  pochette  avoit  déjà  eus  du  Roi ,  ôc  ceux  qu'elle  pour- 
roit encore  avoir  de  lui  après  qu'il  l'aurait  époufée  :  la  féconde  ne  voulant 
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point  donner  fon  confemement  à  cette  diflblution  pour  voir  occuper  {à  place  par  la 
maî trèfle  de  (on  mari. 

La  mort  de  la  Ducheflè  qui  arriva  inopinément,  leva  ces  obftaclcs  ;  la  Reine 
Marguerite  confèntit  à  demander  elle  même  au  Pape  la  caflàrion  de  fon  mariage, 
comme  contracte  par  contrainte  6c  fans  dùpcnfc  valable  entre  Païens  au  rroifiéme 
degré  :  fi-bien  que  le  Pape  nomma  des  Commiflàircs  en  France  qui  déclarèrent  le 
mariage  nul,  &  permirent  aux  parties  de  fê  remarier  ailleurs,  ce  que  le  Pape  confir- 
ma d'autant  plus  volontiers  qu'on  lui  fàifoit  efpércr  que  le  Roi  épouferoit  quelqu'u- 
ne de  (es  nièces. 

Cependant  le  Duc  de  Tofoanc  jugeant  qu'il  lui  étoic  néceflâire  de  s'allier  avec  la 
France  pour  fe  garentir  de  l'orage  qui  le  menaçoit,  &  que  le  Pape  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne  médiraient  de  faire  tomber  lùr  lui ,  Ht  fi  bien  auprès  de  Sillery  &  du  Car- 
dinal d'Oflat ,  qu'ils  engagèrent  le  Roi  à  la  recherche  de  Marie  de  Médicis  fille  de 
François  Duc  de  Florence  fon  frère  &  fon  prédéceflèur;  il  offrit  de  donner  une 
dot  plus  confidérable  que  le  Roi  ne  pouvoir  efpérer  d'aucune  autre  Princeflè  de  la 
Chrétienté  qui  fût  alors  à  marier. 

Cette  affaire  fut  un  peu  traverice  par  le  nouvel  engagement  que  le  Roi  prit  avec 
la  Damoifclie  d'Entragues  depuis  Marquilê  de  Verneuil ,  à  laquelle  il  promit  peu  après 
de  l'époulêr  en  cas  qu'elle  lui  fît  un  fils  dans  l'année;  cependant  Silleri  6c  le  Car- 
dinal d'Oflat  pouflerent  fi  avant  la  recherche  de  Marie  de  Médicis  qu'il  ne  fut  plus 
en  fon  pouvoir  de  s!en  dégager  :  ainfi  nonobftant  les  oppofitions  ciue  la  Marquife 
y  forma,  il  envoya  à  Rome  le  Sr.  d'Alincourt  fils  du  Sr.  de  Villeroi  qui  après 
avoir  remercié  le  Pape  de  la  juftice  qu'il  lui  avoit  rendue  dans  la  diflblution  de  fon 
premier  mariage,  lui  donna  part  de  celui  qu'il  defiroit  contracter  avec  la  nièce  du 
Grand-Duc  ,  cnfùite  Silleri  &  d'Alincourt  s'en  allèrent  a  Florence  avec  l'agrément 
du  Pape  pour  y  négocier  cette  affaire  qui  étoit  bien  plus  avancée  qu'ils  ne  lui  di- 
fbient  :  ainfi  peu  après  leur  arrivée  à  Florence  le  contrat  de  mariage  entre  le  Roi 
&  la  Princeflè  Marie  de  Médicis  y  fûtfigncle  15.  Avril  itfoo.  par  Silleri  au  nom 
du  Roi  6c  par  le  Grand-Duc  Ferdinand  tant  en  fon  nom  que  de  la  Princeflc  fa 
nièce. 

Par  ce  contrat  le  Grand-Duc  promit  qu'il  donnerait  à  la  Princeflè  fâ  nièce  fix 
cens  mille  écus  d'or  en  dot ,  dont  il  fut  dit  que  le  Roi  en  avoit  déjà  reçu  deux  cens 
cinquante  mille ,  &  que  le  Grand-Duc  payerait  les  autres  trois  cens  ernauante  mil- 
le a  Lyon  lorfoue  le  mariage  ferait  confommé  &  folemnùe  dans  l'Eglile  :  Qu'il  la 
ferait  conduire  honorablement  à  fês  frais  à  Marfèillc  :  Qu'il  lui  donnerait  des  ba- 
gues 6c  joyaux  6c  des  autres  meubles  précieux  de  valeur  convenable  à  la  grandeur 
de  Sa  Majcfté  &  à  la  Maifon  dont  elle  étoit  iflue.  On  convint  que  moyennant 
toutes  ces  chofês  elle  renoncerait  à  la  fucceffion  de  (es  père  &  mére;  &  on  mit  en- 
core dans  le  contrat  les  claufes  ordinaires  pour  l'aflurancc  de  la  dot  :  le  douaire 
qu'on  fixa  à  vingt  mille  ccus  fol  par  chacun  an  -,  les  joyaux  que  le  Roi  lui  devoit 
donner  j  la  rcititurion  des  deux  tiers  de  la  dot  en  cas  que  la  Princeflè  mourût  la  jpre- 
miére,  6c  de  toute  la  dot  &  des  bagues  &  joyaux  en  cas  que  le  Roi  mourut  le 
premier  :  en  forte  néanmoins  qu'elle  n'aurait  point  les  bagues  de  la  Couronne  que 
les  Reines  n'ont  qu'en  dépôt. 

Ce  contract  ayant  été  ratifié  parle  Roi,  le  Duc  de  Florence  époufâ  fâ  nièce  au 
nom  du  Roi  le  5 .  Octobre  fuivant  ;  après  quoi  elle  fut  conduite  a  Marièille  par  la 
Grandc-Duchcflè  avec  beaucoup  de  magnificence,  &  le  mariage  fut  confommé  6c 
beni  de  nouveau  a  Lyon  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année. 

Depuis  cela  le  Grand-Duc  continua  toujours  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
la  France  qu'il  regardoit  comme  la  protectrice  des  Princes  Italiens  contre  l'ambition 
des  Efpagnols;  en  forte  qu'il  témoigna  au  Cardinal  du  Perron  en  1605.  un  extrê- 
me chagrin  de  ce  que  le  Roi  ayant  échangé  le  Marquifat  de  Saluces  contre  la  Bref 
(c,  s'étoit  dépouillé  du  paflage  par  lequel  il  pouvoit  venir.au  fccours  des  Princes 
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d'Italie  qui  imploreroient  lôn  aififtance;  il  lui  offrit  que  file  Roi  vouloit  caflèr  cette 
échange,  il  contribueroit  confîdérablement  pour  l'entretien  des  troupes  néceûaires 
dans  le  Marquifât  :  mais  l'avantage  que  la  France  rrouvoit  dans  la  poflètfîon  de  la 
BreiVe  qui  lui  importoit  plus  que  le  Marquifât  de  Saluées  ,  fut  caufê  que  la  chofè 
n'alla  pas  alors  plus  avant. 

Cofme  Second  du  nom  fils  &  fucceflêur  de  Ferdinand  Premier  s'entremit  en  1 6 1  o. 
pour  empêcher  que  la  France  &  l'Efpagne  n  entraflènt  en  rupture  au  fujet  de  1  affaire 
de  Cléves-,  &  pour  lier  ces  deux  Couronnes  par  un  double  mariage,  ce  Grand-Duc 
fut  agrée  de  part  &  d'autre  pour  Entremetteur:  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV. 
il  continua  fi  bien  cette  négociation,  qu'il  vint  à  bout  de  faire  conclure  les  deux 
mariages  qui  furent  accomplis  peu  après. 

XL IV.  Traité  de  Florence  entre  la  Reine  Marie  de  Médi- 
as    Ferdinand  Second \ 

Pour  les  biens  du  Maréchal  d'Ancre. 

J'Ai  déjà  marque  ci-devant  que  le  Roi  avoit  prétendu  que  les  liepx  des  Monts  de 
Piété  de  Rome  lui  appartenoient  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
8.  Juillet  1617.  nous  avons  vu  comment  cette  conteftation  fut  vuidéc  ,  en  forte  que 
le  Pape  &  le  Roi  partagèrent  ces  lieux  entr'eux. 

Le  Marquis  de  Cœuvrcs  allant  Ambaffadeur  à  Rome  en  itfip.  fit  auflî  inftan- 
ce  près  du  Grand-Duc  Cofme  Second  à  ce  qu'il  fuivît  l'exemple  du  Pape,  parta- 
geant avec  le  Roi  les  lieux  des  Monts  de  Florence  qui  montoient  à  deux  cens  mille 
ccus  de  principal  &  foixante  mille  écus  d'arrérages:  mais  ce  Prince  en  fit  long-tems 
difficulté  (butenant  que  fuivant  l'avis  de  (es  Docteurs ,  ces  lieux  lui  appartenoient 
comme  Souverain  du  Païs  où  les  Monts  étoient  établis.  Il  convint  depuis  d'en  ufer 
de  même  qu'on  avoit  fait  à  Rome-,  enfuite  croyant  que  ce  Traité  lui  étoic  dèfa- 
vanngeux ,  il  ne  le  voulut  point  conclure  ,  &  tira  les  chofes  en  longueur ,  deman- 
dant de  garder  la  part  qui  devoit  revenir  au  Roi  fur  ce  que  Sa  Majcfté  lui  devoit: 
à  quoi  le  Sr.  de  Luynes  ne  voulut  point  coruentir,  puifqu'il  n'auroit  point  touché 
cetre  fomme  qui  lui  avoit  été  promifê. 

Cette  même  conteftation  continua  avec  Ferdinand  Second  qui  fuccéda  à  Cofme 
Second  en  1611.  Ce  Grand-Duc  ofFroit  de  renoncer  au  droit  de  confîfcation  qu'il 
avoit  fur  les  lieux,  pourvu  qu'on  lui  promît  d'en  toucher  le  prix  fur  les  hmmes  qui 
lui  croient  ducs  par  la  Couronne ,  &  qu'on  lui  donnât  de  bonnes  aflignations  pour 
ce  qui  lui  refteroit  encore  dû  :  mais  comme  le  Roi  avoit  alors  déclaré  que  ces  lieux 
des  Monts  appartenoient  à  la  Reine  Marie  de  Médicis  &  qu'il  les  lui  avoit  abandon- 
nez; elle  ne  voulut  point  le  payer  d'une  dette  fur  le  Roi,  &  prétendoit  avoir  de 
l'argent  comptant. 

Le  Grand-Duc  voyant  que  la  Reine  témoignoit  quelque  confidération  pour 
Henri  Concini  fils  du  Maréchal  d'Ancre ,  offrit  de  lui  donner  cinquante  mille  é- 
cus;  mais  la  Reine  croyant  que  cela  fbnneroit  mal  aux  oreilles  du  Roi,  voulut  que 
la  chofe  fut  réglée,  comme  ces  lieux  lui  appartenant. 

Enfin  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  de  la  Reine  &  le  Sr.  de  Gondi  Réfident 
du  Grand-Duc  en  France,  conclurent  l'affaire  par'un  Traité,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  les  deux  cens  mille  ccus  de  principal  fêroient  délivrez  à  la  Reine  moine  en 
argent  comptant  moitié  en  ceflion  fur  ce  que  le  Roi  devoit  au  Grand- Duc  ;  Que 
l'on  ne  demanderoit  rien  au  Grand- Duc  des  foixante  mille  ccus  d'arrérages:  Que 
la  Reine  feroit  fès  efforts  pour  que  le  Roi  donnât  au  Grand-Duc  une  reconnoilîan- 
ce  des  fommes  qu'il  devoit,  &  qu'il  le  fatisfït  :  Enfin  que  le  Grand-Duc  donne- 
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roit  une  déclaration  qu'il  ne  prétendrait  aucune  chofe  fur  les  biens  patrimoniaux 
d'Henri  Concini  en  venu  des  jugemens  rendus  en  France  contre  Ton  pere  &  fà 
mérc; 

XLV.  Autre  Traité  de  Florence  entre  Louis  XIV.  & 

Ferdinand  IL 

Pour  neutralité.  1646. 

NOus  avons  vu  par  tout  ce  qui  eft  dit  ci-devant,  que  les  Grands-Ducs  font  dans 
une  grande  dépendance  des  Rois  d'Efpagne  ,  tant  à  caufê  des  places  que  ces 
Rois  tiennent  fur  les  côtes  de  leur  Etat ,  que  par  les  fêcours  que  l'inveftiture  de 
Sienne  les  oblige  de  fournir  aux  Etats  que  la  Couronne  d'Efpagne  poflede  en  Ita- 
lie. Ainfi  j'ai  marqué  ailleurs  que  par  les  articles  des'  prétendus  Traitez  d'Avignon 
&  de  Paris  des  années  &  1614.  il  y  en  avoir  qui  portoient  qu'on  invite- 

rait ces  Ducs  d'entrer  dans  la  ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche,  en  leur  promet- 
tant de  les  rendre  maîtres  des  places  que  les  Efpagnols  tenoient  fur  les  côtes  de  la 
Tofcane. 

Lorfque  le  Roi  forma  le  deflein  en  1  <*  5  4.  de  Ce  liguer  avec  tous  les  Princes  d'I- 
talie ,  il  le  fit  propofer  au  Grand  Duc  Ferdinand  Second  qui  s'en  excutâ ,  à  moins 
que  le  Roi  d'Efpagne  n'entrât  aufli  dans  cette  ligue  comme  Duc  de  Milan  *  à  quoi 
la  Cour  de  France  ne  voulut  pas  entendre,  fur  ce  que  ce  n'étoit  pas  fâ  coutume 
de  s'allier  avec  les  Princes  qui  lui  ctoient  ennemis  ou  dont  la  grandeur  lui  étoic 
fufpcdc. 

L'année  fuivante  le  Préfident  de  Bclliévrc  paflà  de  Vcnifê  à  Florence  pour  inciter 
encore  le  Grand-Duc  à  entrer  dans  cette  ligue  ;  &  pour  l'y  difpofer ,  il  lui  repré- 
fenta  tous  les  mauvais  traitemens  que  lui  &  Ces  prédéccfTeurs  avoient  reçus  des  Efpa- 
gnols: le  Grand-E>uc  en  demeura  d'accord,  &  témoigna  avoir  bien  du  chagrin  que 
le  Roi  d'Efpagne  tînt  garnifon  en  quatre  places  de  fon  Etat ,  &  qu'il  fut  oblige  par 
la  capitulation  de  Sienne  de  faire  marcher  des  troupes  &  de  mettre  fes  galères  en 
mer  pour  le  fêcours  des  Etats  de  ce  Roi, particulièrement  de  celui  de  Milan  ;  mais 
il  déclara  qu'il  ne  pouvoir  lever  le  mafoue  fi  les  François  n'entroient  en  Italie  avec 
une  armée  de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes. 

Les  Mmiftrcs  de  France  ne  le  pouvant  donc  engager  à  fè  liguer  contre  l'Efpaene, 
ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  d'envoyer  du  fêcours  à  l'Etat  de  Milan  : 
mais  il  déclara  ne  s'en  pouvoir  difpcrifêr  fins  courir  rifque  de  decheoir  de  l'invefti-  • 
turc  de  l'État  de  Sienne,  faifânt  feulement  efpérer  qu'il  l'envoyeroit  fi  tard  &  fi  fbi- 
ble  qu'il  ferait  peu  utile  au  Milanois. 

Le  Roi  refolu  au  commencement  de  1 646.  d'envoyer  une  armée  navale  fur  les 
côtes  d'Italie  fous  le  commandement  du  Prince  Thomas,  députa  l'Abbé  Bentivoglio 
vers  le  Grand-Duc  pour  le  diipofcr  à  paffer  un  Traité  de  neutralité  avec  Sa  Ma- 
jefte  :  cette  propofition  embarafla  extrêmement  ce  Prince,  parce  que  d'une  part  en 
l'acceptant  il  manquoit  aux  conditions  portées  par  l'inveftiture  de  Sienne,  &  que 
de  l'autre  Dart  en  la  refufant  il  s'embaraffoit  dans  une  guerre  capable  de  ruiner  fes 
Etats:  il  répondit  d'abord  que  fi  l'armée  du  Roi  attaquoit  le  Royaume  de  Naplcs 
ou  la  Sicile ,  quoiqu'il  fut  obligé  en  ce  cas  par  les  anciens  Traitez  avec  la  Maifon 
d'Autriche , .  &:  par  l'inveftiture  de  Sienne  de  donner  (es  galères ,  il  ne  le  ferait  pas  ; 
mais  que  fi  on  attaquoit  les  places  fituecs  fur  les  côtes  de  Tofcane ,  il  étoit  obligé 
fi  ptécifément  à  les  défendre,  au'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  fi  tôt.  Cependant  l'Ab- 
bé Bentivoglio  lui  ayant  déclare  qu'il  ne  fâvoit  pas  quelle  place  le  Roi  feroit  atta- 
quer ,  mais  qu'il  favoit  bien  qu'il  prendrait  pour  fes  ennemis  tous  ceux  qui  donne- 
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roient  le  moindre  (ecours  aux  Efpacnols,  le  Duc  réfohit  d'accepter  la  neutralité: 
quand  il  eut  franchi  ce  pas ,  cet  Abbé  le  voulut  engager  à  fê  déclarer  pour  la  Fran- 
ce ,  lui  faifapt  efpérer  de  le  faire  Roi  de  Sardaigne  :  mais  il  répondit  que  la  paix 
générale  étant  fur  le  point  d'être  conclue  entre  toutes  les  Couronnes  qui  étoient  en 
guerre ,  il  ctoit  hors  de  (aifon  qu'il  commençât  à  commettre  des  hoitilitez  contre  la 
Manon  d'Autriche. 

Ainfi  tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut  que  par  un  Traité  pafle  le  1 1.  Mai 
1646.  cet  Abbé  promit  au  nom  du  Roi  que  les  troupes  de  France  ne  fèroient  au- 
cunes courtes  ni  pilleries  dans  les  Etats  du  Grand-Duc }  qui  promit  de  fa  part  qu'il 
ne  porterait  aucun  empêchement  directement  ni  indirectement  aux  entreprues  du 
Roi  contre  les  Ennemis:  Qu'il  permettroit  que  (es  fujets  portaflènt  des  vivres  & 
autres  choies  â  fon  armée:  Que  l'ufàge  de  tous  lès  ports  (croit  permis  à  l'armée  na- 
vale du  Roi  en  avenrflant  les  Commandans  des  places  ;  en  forte  que  l'on  ne  pût  leur 
donner  de  la  jaloufie  :  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourroient  paner  par  les  Etats 
pourvu  que  ce  fut  par  petites  troupes,  3c  qu'il  n'accordât  point  le  partage  aux  enne- 
mis que  de  cette  manière. 

Le  Grand-Duc  voulut  que  le  Prince  Thomas  ratifiât  auflî  ce  Traité  »  ainfi  qu'il 
fit  ;  après  quoi  les  François  aifiégérent  Orbitelle  (ans  le  pouvoir  prendre,  &  prirent 
Tclamonc,  Piombino&  Portolongone. 

Les  Efpagnols  témoignèrent  être  extrêmement  ofïèruez  de  ce  Traité  ;  quelques- 
uns  de  leurs  Docteurs  prétendirent  que  cela  fuffifôit  pour  faire  déchoir  le  Grand-Duc 
de  fon  fief  de  Sienne ,  mais  il  exculà  ce  qu'il  avoir  fait  fur  ce  que  l'inveftiture  de 
Sienne  obligeoit  les  Rois  d'Efpagne  &  les  Grands-Ducs  de  (ê  (ècourir  mutuellement  ? 
de  forte  que  le  Vice-Roi  de  Naplcs  &  le  Gouverneur  de  Milan  lui  ayant  déclaré 
qu'ils  ne  le  pouvoient  (ècourir  s'il  étoit  attaqué ,  ils  avoient  contrevenu  les  premiers 
au  Traité,  &  lui  avoient  ainfi  donné  la  liberté  de  Ce  mettre  hors  de  péril  par  ce 
Traité  de  neutralité. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  s'eft  allié  encore  plus  étroitement  avec  la  Manon  de  Mc- 
dicis  par  le  mariage  de  Marguerite  d'Orléans  fille  de  feu  (on  Altefle  Royale  le  Duc 
d'Orléans  avec  Cofrne  III.  fus  de  Ferdinand  Second,  Se  qui  eft  à  prélent  Grand- 
Duc.  ( 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Modéne, 

GOmme  les  Ducs  de  Modéne  dépendent  des  Ducs  de  Ferrare  de  la  Manon  d'Eft 
&  étoient  connus  (bus  ce  nom  dans  le  fiécle  précédent,  je  dirai  un  mot  des 
Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Ferrare  avant  que  de  venir  à  ceux 
qu'ils  ont  faits  en  ce  ficclc  avec  les  Ducs  de  Modéne. 

Alphonfè  premier  Duc  de  Ferrare  fût  un  des  alliez  de  Louis  XII.  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Vénitiens  ;  ce  Prince  étant  demeuré  ferme  dans  l'alliance  du  Roi 
lorfque  le  Pape  5c  l'Empereur  changèrent  de  parti ,  cela  lui  attira  (ûr  les  bras  les  ar- 
mes du  Pape  qui  après  l'avoir  excommunié,  fit  ce  qu'il  put  pour  lui  ôter  Ferrare, 
&  lui  enleva  en  effet  les  villes  de  Modéne  &  de  Rcge  »  lefquclles  François  I.  fti- 
pula  enfuite  dans  le  Traité  de  1  j  1 5 .  que  Léon  X.  rendrait  â  ce  Duc  :  cela  ne  fut 
pas  néanmoins  fi-tôt  exécute,  ce  Roi  ayant  remis  en  15  17.  cette  obligation  au  Pa- 
pe pour  s'affûter  d'autant  plus  de  Ces  bonnes  grâces,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  ci-de- 
vant; cependant  les  François  tâchèrent  en  1 5 11.  de  (ûrprendre  Rège,  ce  qui  donna 
prétexte  au  Pape  de  rompre  avec  la  France  &  de  faire  un  Traité  avec  l'Empereur, 
par  lequel  ils  (lipulérent  entr'autres  cho(ês  qu'ils  ôteroienr  Ferrare  aux  Princes  de  la 
Maifbn  d'Eft. 

Alphonfê  abandonna  en  1 5  27.  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l'Empereur; 
&  dans  la  même  année  pendant  la  captivité  de  Clément  VII.  il  reprit  Rège  &  Mo- 
déne fur  les  troupes  du  Pape  :  il  rentra  peu  après  dans  le  parti  du  Roi  qui  pour  l'y 
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Attacher  davantage,  &  d'ailleurs  pour  ne  fê  pas  donner  un  beau-frcrc  qui  pût  un 
jour  difputer  à  les  fucceflcurs  le  Duché  de  Bretagne,  maria  en  1518.  Hercule  fils 
de  ce  Duc  à  Madame  Renée  fille  de  Louis  XÎI.  &  d'Anne  de  Bretagne,  &  fœur  de 
la  feue  Reine  Claude. 

Henri  Second  établit  en  1  jj  j.  fon  Lieutenant  Général  dans  l'Etat  de  Sienne  le 
Cardinal  de  Ferrare  qui  deux  ans  après  le  15.  Novembre  1555.  conclura  Ferrarc 
au  nom  du  Duc  Hercule  Second  fon  frère,  un  Traité  avec  le  Cardinal  de  Lorraine, 
par  lequel  le  Roi  reçut  ce  Duc  fous  iâ  protection ,  le  fit  (on  Lieutenant  Général 
en  Italie  &  lui  promit  divers  avantages  énoncez  dans  le  Traité,  qui  fut  fàns  exécu- 
tion-,  ce  Duc  n'ayant  pu  Ce  réfoudre  de  quitter  fon  Pais,  ni  de  donner  fes  troupes 
au  Duc  de  Guifc  fon  bcau-frére  qui  paflà  en  Italie  en  1557.  comme  je  l'ai  marqué 
ailleurs. 

„  Alphonfc  Second  fils  d'Hercule  Second  &  de  Madame  Renée  de  France ,  étant 
mort  £  la  fin  de  1597.  Céfâr  fon  coufin  fils  d'un  Alphonfè  qui  paflbit  pour  fils 
naturel  d'Alphonfc  premier  Duc  de  Ferrare,  obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  i'in- 
vcfHrore  du  Duché  de  Modéne  &  de  Rége  &  des  autres  terres  mouvantes  de  l'Em* 
pire  :  mais  il  ne  put  obtenir  du  Pape  Clément  VIII.  l'inveftiture  du  Duché  de  Fer- 
rare, Il  avoit  pour  lui  les  Vénitiens  qui  ne  fouhaitoient  point  que  le  Pape  qui  eft  leur 
voiiln,  devînt  plus  puiflànt;  mais  comme  le  Roi  (ê  déclara  pour  le  Pape  auquel  il 
leconnoûToit  avoir  de  grandes  obligations ,  Céfàr  fut  obligé  de  Ce  départir  du  Du- 
ché de  Ferrare,  retenant  feulement  les  biens  allodiaux  que  la  Maifbn  d'Efte  avoit 
pofTedez:  depuis  te  rems  lui  &  fes  defeendans  n'ont  eu  que  le  Duché  de  Modéne  > 
èc  ont  été  un  très-long-tems  fans  avoir  aucune  liaifon  avec  la  France,  de  laquelle 
ils  avoiént  du  chagrin  d'avoir  été  abandonnez,  ayant  au  contraire  un  grand  atta- 
chement à  la  Maifon  d'Autriche. 

XL VI.  Traité  de  Gènes  entre  Louis XIV  François 

Duc  de  Modéne -> 

1 

Pour  alliance.  1647. 

• 

T  Orfqu'cn  itfjj.  le  Roi  entra  en  guerre  contre  le  Roi  d'Efpâgne,  le  Duc  de 
\  j  Savoye  s'étoit  fait  fort  par  le  Traité  oaue  entre  le  Roi  &  lui  l'i  1.  Juillet  de  la 
même  année,  que  François  Duc  de  Modéne  fon  neveu  entreroit  dans  la  ligue  con- 
tre le  Roi  d'Efpâgne ,  6c  qu'il  y  conrribueroit  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de 
trois  cens  chevaux  :  mais  comme  ce  Duc  avoit  depuis  peu  une  nouvelle  obligation 
au  Rot  d'Efpâgne  qui  venoit  de  lui  céder  l'Etat  de  Corregio ,  il  ne  voulut  point 
entrer  dans  cette  ligue  ;  ainfi  les  troupes  de  Savoye  ayant  fait  peu  après  quelque 
dèfôrdre  dans  le  Modénois,  il  crut  qu'ils  avoient  été  faits  en  haine  de  ce  qu'à  avoit 
refufe  d'entrer  dans  cette  ligue,  &  ayant  appelle  les  Efpagnols  à  fon  fêcours,  il  at- 
taqua l'armée  de  Savoye,  6c  enfùite  les  Etats  du  Duc  de  Parme  alors  allié  de  la 
France. 

L'Empereur  pour  reconnoître  l'attache  que  ce  Duc  avoit  pour  fà  Maifon,  nom- 
ma en  1 441 .  Renauld  d'Efte  fon  frère  au  Cardinalat,  &  le  fit  Protecteur  des  affai- 
res de  l'Empire  ;  mais  depuis  ce  Cardinal  étant  mécontent  des  Efpagnols  qui  lui  a- 
voient  fait  divers  mauvais  traitemens ,  changea  de  parti  $  6c  ayant  quitte  la  pro- 
tection des  affaires  de  l'Empire,  il  fut  fait  Protecteur  des  affaires  de  France. 

Le  bue  François  fon  frère  étoit  auffi  mécontent  des  Efpagnols ,  tant  parce  qu'ils 
continuoient  toujours  de  tenir  garnifon  dans  Corregio,  que  parce  qu'ils  ne  lui  pa- 
yoient  point  les  arrérages  de  la  doc  de  l'Infâme  Catherine  autrefois  femme  de  Char- 
les Emanuel  Duc  de  Savoye,  lequd  avoit  donné  cette  dot  en  appanage  au  Prince 
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Philibert  (on  fils  qui  l'avoit  laiflee  par  teftament  au  Duc  de  Modcne  fon  nevau  ;  ain- 
fi  ce  Duc  ayant  aufli  deflein  de  prendre  le  parti  du  Roi  fie  de  fê  déclarer  contre  l'EC- 
pagne,  envoya  à  la  Cour  de  France  le  Marquis  Calcagnini  fon  premier  Miniftre 
1  pour  offrir  fcs  fcrvices  à  Sa  Majefté  &  faire  fon  Traite  avec  elle. 

Quoique  le  Cardinal  Mazarin  eût  une  extrême  joye  qu'un  Prince  de  ce  mérite  fie 
de  cette  confédération  paflat  au  fervice  de.  la  France  contre  l'Efpagne,  cependant 
pour  cacher  fcs  fêntimens  il  Ht  avertir  le  Duc  comme  fon  ami  dé  prendre  bien  gar- 
de à  ce  qu'il  vouloir  foire  ,  fie  de  ne  fe  pas  déclarer  témérairement  contre  les  Espa- 
gnols qui  pourroient  attaquer  fon  Païs  dans  un  tems  que  la  France  ne  feroit  peut- 
être  pas  en  état  de  le  fècourir  :  le  Duc  continuant  toujours  dans  ce  deûèih ,  en  en- 
voya en  Italie  le  Cardinal  Grimaldi  avec  pouvoir  de  traiter  avec  lui  fie  avec  les  au- 
tres Princes  d'Italie  qui  paroiflbient  vouloir  alors  prendre  le  parti  de  la  France. 
Cependant  on  apprit  peu  après  avec  étoanement  que  le  Duc  commencoit  à 
balancer  dans  la  réfblution,  voulant  avant  que  de  (e  déclarer  que  le  «Duc  de  Par-1 
me  promit  de  donner  des  étapes  fie.  liberté  de  paflàge  dans  (on  Païs  pour  aller 
attaquer  le  Milanois  ,  &  qu'on  augmentât  encore  les  avantages  qu'on  avoir  propo- 
Ic  de  lui  foire. 

Enfin  le  Sr.  de  Choupes  ayant  rait  refoudre  le  Duc  à  patTcr  par  deflus «toutes  les 
difficultcz  que  l'avoient  arrêté,  il  .envoya  pouvoir  à  Calcagnini  de  conclure  le  Traité 
avec  le  Cardinal  Grimaldi  qui  étoit  alors  a  Gènes;  defôrte  qu'ils  l'y  lignèrent  le  pre- 
mier Septembre  1647. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Roi  prendroit  le  Duc,  ù.  Maifon  ,  fie  Ces 
Etats  fous  fâ  protection  :  Qu'il  les  défendrait  envers  tous  fie  contre  tous  :  Qu'il  lui 
fournirait  une  armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  fie  de  quinze  cens  chevaux; 
auxquels  le  Duc  feroit  tenu  de  joindre  pareil  nombre  de  troupes  :  Que  cette  armée 
{èrviroit  où  le  Roi  fouhaiteroit ,  fie  feroit  commandée  par  le  Duc  en  qualité  de  Gé- 
néral de  Sa  Majefté:  Que  le  Roi  lui  donnerait  cent  mille  livres  de  penfion:  Qu'il 
lui  laifleroit  Crtmone  Se  fon  territoire  lorfqu'on  l'auroit  conquis  :  Que  fi  on  foifoit 
quelqu'autrc  conquere  en  Lombardic  avant  celle  de  Crémone,  on  les  mettroit  entre 
les  mains  du  Duc  jufqu'i  ce  qu'on  eût  pris  Crémone:  Que  le  Roi  fie  le  Duc  ne  con- 
cluaient aucun  Traité  que  d'un  commun  contentement.  Il  y  avoir  encore  plusieurs 
autres  articles  au  fujet  de  l'artillerie,  de  la  paye  de  cerre  armée,  fie  de  fès  quartiers 
d'hiver:  le  Traité  finùToit  par  une  déclaration  que  le  Duc  ne  prétendoit  point  pré- 
judicicr  par  ce  Traité  à  ce  qu'il  ctoit  oblige  envers  l'Empire. 

Le  lendemain  les  mêmes  Plénipotentiaires  ajoutèrent  à  ce  Traité  des  articles  fêcrets 
par  Icfqucls  ce  Cardinal  promettoit  au  nom  du  Roi  que  Sa  Majefté  feroit  des  offices 
preflans  près  du  Pape,  afin  qu'il  lui  rendît  juftice  fur  la  prétention  qu'i/  a  contre  l'E- 
^life  -,  que  s'il  n'en  pouvoir  rien  obtenir,  il  le  protégerait  dans  les  Traitez  qu'il  {croie 
a  l'avenir  :  Que  le  Roi  garderait  fous  fon  nom  les  conquêtes  qu'on  feroit  dans  le 
Milanois  :  Qu'il  feroit  en  forte  que  Corregio  demeurât  fans  gamifbn  Efpagnole  :  Que 
fi  on  foifoit  la  paix  avant  qu'on  eût  fait  des  conquêtes  contre  l'Efpagne,  le  Roi  fe- 
roit valoir  les  prétentions  au  Duc  pour  les  fbmmes  qui  lui  étoient  dues  :  Qu'on 
lui  donnerait  dix  mille  piftolcs  dans  trois  mois,  fie  trenre  mille  livres  de  pcnfion  au 
Prince  Borfo  d'Eftc  fbn  oncle ,  à  condition  qu'il  ferviroit  le  Roi  envers  tous  fie  contre 
tous ,  fie  que  cette  penfîon  cefleroit  lorfqu'on  lui  aurait  donné  une  charge  ou  autre 
chofe  équivalente  :  Que  fi  les  conquêtes  qu'on  feroit  dans  le  Milanois ,  s'érendoient 
plus  que  le  Crémonois,  le  Roi  en  pourroit  gratifier  quelqu'autrc  Prince  Italie '.En- 
fin que  (i  le  Duc  de  Mantoue  entrait  dans  le  para  du  Roi,  on  pourroit  tirer  une 
partie  du  Crémonois  pour  la  lui  donner,  en  donnant  au  Duc  un  pareil  nombre  de 
villages  du  territoire  de  Lodi. 

En  confcqucnce  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modéne  fit  dès  cette  même  année  quel- 
ques courtes  fur  le  Crémonois  ;  fie  l'année  fuivante  affiégea  la  Ville  de  Crémone  avec 
les  armées  de  France  fie  de  Savoyc,mais  ce  fut  inuolemenrjcn  forte  qu'on  fut  oblige 
de  lever  le  fiege!  *  Com- 
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•  Comme  l'Empereur  fê  pouvoir  reflènrir  de  ce  que  ce  Duc  avoit  attaque  le  Du- 

ché de  Milan  qui  relevé  de  l'Empire  ,  le  Roi  rtipula  par  le  dernier  article  du  Traité 
de  Munfter ,  qu'on  ne  pourrait  faire  fournir  aucun  dommage  an  Duc  de  Modcnc  â 
caufe  qu'il  avoit  porté  6c  portoit  encore  les  armes  pour  le  fervice  de  la  France  con- 
tre l'Efpagnc. 

Ce  Duc  ne  put  alors  perfifter  plus  long-tcms  dans  l'alliance  de  la  France,, 
les  Efpagnols  l'ayant  en  1^49.  attaqué  dans  (on  Pais  dans  un  tems  que  les 
troubles  de  la  France  empêchoient  qu'on  ne  le  pût  (ècourir  :  ainfi  il  fut  con- 
traint de  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Efoagne,  &  de  paflèr  avec  lui  un  Traite  par 
lequel,  entrautres  choCcsjf  renonça  à  l'alliance  de  la  France,  &  confentit  qu'il» 
continuaient  de  tenir  garnifon  dans  Corregio. 

m  •  *  ■ 

XLVII.  Iraitè  de  Parts  entre  les  mêmes, 
Pour  lemêmefujet.  1656. 

ENcoreque  depuis  la  paix  que  le  Duc  de  Modéne  avoit  faite  en  1 649.  avec  1er 
Efpagnols ,  U  ne  leur  donnât  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui  ,  i|s  n'en  é- 
toient  néanmoins  pas  entièrement  content}  parce  que  fon  frère  le  Cardinal  d'Eft  con- 
tinuoit  toujours  d'être  le  Protecteur  de  la  France  :  de  forte  qu'ils  fâifoient  du  dcplai- 
lîr  au  Duc  en  toutes  fortes  de  rencontres,  entr'autres  choies  ils  empêchèrent  que 
l'Empereur  ne  lui  donnât  l'Inveftiture  de  l'Eut  de  Corregio  qu'il  lui  avoit  pro- 
mife,  &  firent  encore  quelque  tentative  pour  furprendre  la  place  de  Bre- 
zol. 

Cette  cntreprilê  ayant  été  découverte,  le  Duc  leva  quelques  troupes  pour  là  dé- 
fenfe  ;  ce  qui  fournit  un  prétexte  au  Marquis  de  Caracçne  Gouverneur  de  Milan 
d'entrer  au  mois  de  Mars  165  5.  dans  le  Modénois,  comme  fi  le  Duc  avoit  eu  quel- 
que mauvais  deflèin  contre  l'Etat  de  Milan  ou  contre  celui  de  l'Eglifê  :  mais  le  Duc 
donna  fi  bon  ordre  à  toutes  chofes,  qu'il  chaflà  les  Efpagnols  de  Corregio,  6c  obli- 
gea même.cnfuitc  le  Marquis  de  Caracene  de  fortir  de  fes  Etats. 

Après  cela  le  Duc  ne  pouvant  plus  fe  fier  aux  Efpagnols  qui  en  avoient  Ci 
mal  ufc  â  fon  égard,  fâns  qu'il  leur  en  eût  donné  aucun  fujet,  recourut  encore  au 
Roii  il  vint  â  Paris  vers  la  fin  de  l'année  16  5  j.  6c  y  conclut  un  Traité  avec  Sa  Ma-r 
jefté,  qu'ils  lignèrent  l'un  6c  l'autre  de  leurs  propres  mains  le  13  .  Janvier 

Par  ce  Traité  le  Roi  reçut  le  Duc,  faMaifon  Ôc  fes  Etats  fous  là  protection,  6c 
lui  promit  cent  mille  livres  de  penfion  tous  les  ans  :  on  convint  que  le  Duc  lcV 
veroit  6c  entrebendroit  quatre  mille  hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux  qui  for 
roient  joints  â  l'armée  du  Roi  :  Que  fi  on  divifoit  l'armée  en  deux ,  on  joindrait, 
au  moins  aux  troupes  du  Duc  quatre  mille  hommes  de  pied  6c  quinze  cens  chevaux 
de  celle  du  Roi  :  Que  fi  cette  armée  agiflbit  du  côté  des  Etats  du  Duc,  il  en  ferait 
le  Chef,  &  lui  fournirait  l'artillerie  ;  le  Roi  fburniflant  le.  refte  des  uftanciles  néeek 
lâires  pour  un  fiége  :  Que  fi  le  Duc  fourniflbit  quelque  poudre,  des  mèches,  ou  au- 
tres uftanciles  de  guerre ,  il  ferait  rembourfé  du  prix  :  Que  fi  le  Roi  faifoit  dans 
l'Etat  de  Milan  d'autres  conquêtes  que  celle  de  Crémone  6c  du  Crémonois  ,  on  lui 
donnerait  une  récompenfe  égale  a  celle  de  cette  ville,  6c  de  fon  territoire,  qui  lui 
avoient  été  promis  par  le  pafTc,.fâns  qu'il  pût  rien  prétendre  davantage:  Que. le  Roi 
ne  forait  ni  paix  ni  trêve  avec  les  Efpagnols  fans  y  comprendre  le  Duc  :  Que  fi 
les  croupes  du  Roi  demeuraient  en  quartier  d'hiver  dans  les  Etars  du  Duc ,  Sa  Ma- 
jefté  leur  donnerait  l'argent  6c  les  vivres  néccflàires  ;  enforte  que  le  Duc  ne  leur 
fournirait  que  le  logement  &ies  uftanciles:  Enfin  le  Duc  déclara  qu'il  ne  préten- 
doit  pas  que  ce  qu'il  devoit  à  l'Empire  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traite  ;  6c  le  Roi 
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ptorhit  que  fi  l'Empereur  oh  le  Roi  d'Eipagnd  faifoient  quelque  choie  i  fort  préju- 
dice ou  de  (à  Maifon  Ou  de  fo  Eaux  ,  il  le  défendrait  de  tout  Ton  pou~r 
voir. 

Par  des  articles  (ècrets  qui  furent  fignez  le  même  jour,  le  Roi  promit  qu'il  au- 
roit  foin  des  intérêts  que  le  Duc  avoit  avec  le  St.  Siège,  &  que  lorsque  ie  Duc 
le  jugerait  à  propos  il  ferait  des  offices  prefians  pour  obliger  le  Pape  de  lui  faire 
rauon  des  prétentions  légitimes  qu'il  avoit  contre  la  Chambre  Apoftolique  :  Que  s'il 
ne  pouvoir  rien  obtenit  de  (à  Sainteté  fur  ee  fujet ,  il  conferveroit  au  Duc  fa  même 
protection  dans  les  Traitez  de  paix  qui  fe  négocicroient  à  l'avenir:  Qu'il  conferveroit 
au  Duc  Corregio ,  &  ne  permettrait  point  que  par  audi  Traite  de  paix  une  gat- 
nifon  EfpagnoTc  y  pût  être  reçue  :  Que  fi  la  paix  fe  concluoit  avant  qu'on  eût  fait 
des  conquêtes  dans  le  Milanois ,  il  ne  la  ferait  point  fans  y  comprendre  le  Duc  , 
&  faire  valoir  Ces  rauons  pour  les  fommes  qui  lui  croient  dues  pat  i'Efpagne  ,  afin 
qu'il  en  eût  fuisfaction  :  Que  fi  les  troupes  du  Roi  commandées  parle  Duc  ctoient 
obligées  de  s'arrêter  en  Lombardie  ,  &  qu'elles  ne  puflènt  avoir  de  quartiers  dans 
le  pais  ennemi ,  le  Duc  les  pourrait  loger  dans  les  Etats  ôu  dans  les  pars  qui  y 
confinent,  &c  Sa  Majefté  les  entretiendrait  &  foudoyeroit  avec  ponttua- 
lité. 

En  confequenec  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modëne  fe  dédira  pour  la  France}  Se 
encore  que  l'Empereur  le  voulût  empêcher  par  fes  Lettres  monitoriales  d'agir  contre 
le  Milanois  comme  étant  un  fief  de  l'Empire  ,  il  ne  laiflâ  pas  de  commander  utile' 
ment  les  troupes  de  France  aux  fiéges  de  Valence  &  de  Mortare.  L'Empereur  Fer- 
dinand III.  pour  s'en  reflentir  envoya  quelques  troupes  au  Duc  de  Mantoue  pour 
faire  la  guerre  à  ce  Prince  ,  &  refiua  de  lui  donner  rinveftiture  de  Corregio  ;  mais 
l'Empereur  étant  mort,  le  Roi  fit  enforte  près  des  Electeurs  de  l'Empire,  que  lors- 
qu'ils élurent  l'Êmpereur  d'à  préfent  pour  fon  Succeflèur ,  ils  l'obligèrent  par  la  Ca- 
pitulation qu'ils  lui  firent  figner ,  de  donner  à  Ce  Duc  l'Inveffiture  de  cet  Etat,  non- 
ôbftant  qu'il  portât  les  armes  pour  le  fervicc  de  la  France. 

Le  Duc  François  étant  mort  au  mois  d'Octobre  1658.  peu  après  la  prue  de 
Mortare ,  le  Roi  Voyant  les  chofes  diipofees  à  une  paix  avec  l'Elpagne ,  confenrit  que 
le  nouveau  Duc  Alphonfe  (on  fils  fît  fa  paix  particulière  avec  cette  Couronne  :  néan- 
moins par  un  des  articles  du  Traité  des  Pyrénées,  il  (hpula  que  le  Roi  d'Efpagne 
fie  tiendrait  plus  garnifon  dans  Corregio,  &  qu'il  ferait  même  office  près  de  l'Em- 
pire à  ce  qu'il  accordât  à  ce  Duc  rinveftiture  de  cet  Etat ,  comme  l'avoient  eue  les 
Princes  de  Corregio  ;  ce  qui  fût  fait  peu  après. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  le  Roi  obligea  le  Roi  d'Efpagne  par  ce 
même  Traité  de  faire  juftice  à  ce  Duc  fur  Ces  prétentions  pour  la  dot  de  Tintante 
Catherine }  Se  qu'il  fit  aûffi  depuis  prometorc  au  Pape  Alexandre  VII.  par  le  Traité 
tfe  Pife  de  {àtisfairc  ce  même  Duc  fur  fe  prétentions  contre  la  Chambre  Apoftoli- 
iïue  :  de  forte  que  le  Roi  a.  (âtisfaic  ponctucllcmeut  à  tout  ce  qu'A  avoit  promis  au 
Duc  François  par  ces  deux  " 


Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantoue. 

DAns  le  fiéele  pafie  les  Marquis  ou  Ducs  de  Mantoue  ont  presque  toujours  fci- 
vi  le  parti  contraire  à  celui  de  la  France  :  François  Gonzagues  Marquis  de 
'Mantoue  étoit  en  1 495.  Général  de  l'armée  des  Gc*uSfdérez  contre  Charles  VIII. 
lorsque  ce  Roi  les  défit  à  Fornou  e. 

Charles  Marquis  de  Mantoue  Succcflèur  de  François  fut  atrffi  durant  quelque 
rems  dans  le  parti  contraire  à  Louis  XII.  mais  s'etant  raccommode  avec  lui,  ce  Roi 
lui  donna  en  1503.  le  commandement  de  l'armée  Françoife  dans  le  Royaume  de 
Naples  :    fe  premiers  exploits  furent  aflèz  heureux  ,  mais  il  fc  retira  peu  .après 

voyant 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ    DE  P  A  I  X,  &c  691 

voyant  que  les  François  (è  dcfioient  de  lui  comme  d'un  ennemi  réconcilié. 
Frédéric  Succcfieur  de  Charles  fuivit  aufli  au  commencement  le  parti  de  Fran- 
çois Premier  j  mais  Léon  X.  le  lui  ayant  débauché  en  15x1.  il  pailà  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  Charles  -  Quint  ,  qui  lui  fit  époufer  l'héritière  du  Marqui- 
fât  de  Montserrat  ,  &  lui  donna  en  1530.  la  qualité  de  Duc  de  Mantoue. 
Ces  bienfaits  attachant  ce  Prince  dans  le  parti  de  l'Empereur,  cela  fut  caufè 
que  les  François  ayant  gagné  la  bataille  de  Cerifolcs  en  1 5  44.  s'emparèrent  de 
tout  le  Montrant  hormis  de  Cazal  i  mais  par  le  Traité  de  Crcpy  qui  fut  fait 
en  la  même  année,  le  Roi  François  Premier  confentit  de  rendre  à  la  Marquifc 
veuve  du  Marquis  de  Montfèrrat  &  au  Duc  &  à  la  Duchefie  de  Mantoue  tout  ce 
qu'il  avoit  occupé  fur  eux  depuis  la  Trêve  de  Nice. 

Quoi  que  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  dans  le  parti  de  la  Maifon  d'Autriche,  & 
que  Ferdinand  de  Gonzagues  Frère  de  Frédéric  fut  en  1 547.  &  dans  les  années  fui- 
vantes  Gouverneur  de  MUan ,  cela  n'empêcha  pas  que  Ludovic  de  Gonzagues  frère 
cadet  de  Guillaume  fils  de  Frédéric  ne  paÇfàt  au  fèrvice  de  la  France  *  enforte  même 
qu'il  fut  fait  prifonnicr  en  t^y.  à  la  bataille  de  St.  Quentin. 

Comme  pendant  ces  guerres  les  Rois  de  France  &  d'Efpagnc  s'étoient  (àifis  chacun 
de  leur  côté  de  quelques  places  du  Montfèrrat ,  même  do  Cazal,  ils  convinrent  par  le 
Traité  de  Câteau-Cambrefis  qu'ils  les  rendraient  au  Duc  de  Mantoue ,  qu'on  obli- 
gea par  ce  même  Traité  de  ne  fê  point  rcûentir  contre  les  habitans  de  Cazal  de  ce 
qu'ils  avoient  fait  pendant  qu'ils  avoient  été  fous  l'obéïûance  de  l'un  ou  l'autre  des 
deux  Rois. 

XLVIIL  Négociation  entre  Henri  IV  fcf  Vincent  Duc  de  Mantoue* 

Pour  alliance.  1608. 

Vincent  Duc  de  Mantoue,  qui  étoit  beau-frére  d'Henri  IV.  comme  ayant  epou- 
fé  une  feeur  de  Marie  de  Médicis,  retournant  de  Lorraine  où  il  étoit  aile  voir 
la  Duchefic  là  fille  ,  pafia  par  la  Cour  de  France  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre 
\6o%.  il  y  fut  reçu  du  Roi  avec  des  honnetetez  extraordinaires,  &  fut  fort  prefic 
par  les  Ambafiadeurs  de  Venue  &  de  Savoye  d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils  projettoient 
de  faire  avec  (à  Majefté  contre  le  Roi  d'Elpagnc  j  ce  qu'il  refuia  dès  la  première  ou- 
verture qu'ils  lui  en  firent. 

Le  Duc  ayant  pendant  fon  fejour  à  la  Cour  reçu  la  nouvelle  de  la  maladie  de 
la  Duchefic  de  Lorraine ,  le  Roi  lui  témoigna  qu'il  eût  bien  fouluité  que  fi  la  Du- 
cheûe mouroit  il  amenât  en  France  la  jeune  Princcflè  de  Lorraine  fa  petite-fille,  pour 
être  élevée  à  la  Cour,  &  dans  le  deflèin  de  la  marier  un  jour  au  Dauphin  a- 
fin  d'unir  la  Lorraine  à  la  France. 

Ce  Duc  à  qui  on  avoit  fait  croire  que  fà  fille  avoit  été  empoifonnée  par  le 
Prince  de  Vaudemont,  y  donna  volontiers  les  mains  ;  &  le  Roi  pour  l'y  engager 
par  fon  propre  intérêt  convint  fuivant  les  premières  propofitions  qu'il  avoit  faites,  de 
rendre  au  Duc  de  Savoye  une  partie  des  Etats  qu'il  lui  avoit  donnez  en  échange  du 
Marquilât  de  Saluées,  à  condition  que  ce  Duc  céderoit  au  Duc  de  Mantoue  Ccrefà- 
nes  &  quelques  autres  terres  fituees  au  delà  du»Po  for  les  frontières  du  Mont- 
fèrrat aux  environs  de  Turin:  le  Roi  promit  encore  divers  autres  avantages  pour 
les  enfans  de  ce  Duc. 

Tous  ces  projets  n'eurent  pas  de  fuite,  la  Duchefic  de  Lorraine  étant  revenue 
peu  après  en  convalescence  i  cependant  le  Duc  s'en  retourna  tres-fatisfait,  fans  vou- 
loir néanmoins  entrer  dans  aucune  liîçuc  défenfive,  &  fe  montrant  feulement  dis- 
pofé  d'entrer  dans  une  ligue  oftcnfivc  ,  pourvu  que  le  Roi  en  fut  le  Chef, 
&  que  pour  ne  point  donner  de  jaloufic  aux  autres  Princes  d'Italie  ,  le  Duché  de 
Milan  ne  fut  point  donné  à  aucun  des  Princes  de  la  ligue,  mais  qu'on  le  donnât 
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a  un  nouveau  Duc,  propofent  pour  cela  le  neveu  du  Pape  Paul1/,  afin  d'engager  plu* 
facilement  fon  oncle  dans  la  Ligue. 

Comme  ce  Duc  étoit  tout  François  dans  le  cœur,  il  déclara  encore  après  la 
mort  d'Henri  IV.  qu'il  entrerait  dans  la  Ligue,  fi  le  Pape,  les  Vénitiens,  & 
les  autres  plus  puiflâns  Princes  ctTtalie  y  vouloienc  entrer:  il  témoigna  tant  d'ar- 
deur pour  la  France,  qu'il  attira  for  lui  la  haine  des  Efpagnols  qui  s'en  fe- 
raient vangez  ,  fi  la  Reine  Marie  de  Médicis  n'avoit  déclare  hautement  qu'elle  le 
protégerait  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueraient. 

Après  la  mort  de  Vincent,  François  fon  fils  aîné  Se  fon  fiicceûeur  étant  fur 
le  point  de  rompre  avec  le  Duc  de  Parme,  recourue  encore  en  1 6 1  x.  à  la  protedion 
de  la  Reine  Régente  qui  étoit  là  tante ,  Se  qui  lui  promit  toute  aifdtance  :  mais  cela 
ne  fut  foivi  d'aucun  effet,  ces  Ducs  s  étant  accommodez  peu  après. 

François  étant  mort  vers  la  fin  de  cette  même  année,  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis entreprit  fortement  la  protection  du  Duc  Ferdinand  fon  frère  6c  fon  fucceûcur 
contre  le  Duc  Savoye,  qui  prétendant  de  grands  droits  fur  le  Montfcrrat  y  avoit  faic 
une  invafion  avec  l'aflîltancc  de  plufieurs  fujets  du  Duc;  Se  contre  les  Efpagnols  qui 
vouloient  qu'il  leur  mît  entre  les  mains  la  petite  Princeflc  fille  du  feu  Duc 
François:  fi  le  Roi  d'Efpagne  ne  s'étoit  relâche  fur  ce  point  &  for  quelques  au- 
tres chofes  qu'il  demandoit  à  ce  Duc  ,  il  y  avoit  danger  d'une  rupture  cotre 
les  deux  Couronnes  pour  les  intérêts  de  Ferdinand  5  quoi  qu'il  ne  correfpondk 
pas  toujours  à  la  confidération  qu'on  avoit  eue  en  France  pour  ce  qui  le  regardoir. 

Le  Rot  lui  fit  obtenir  une  paix  avantageufë  nar  laquelle  il  rentra  dans  tout  ' 
le  Montfcrrat;  niais  auffi  fâ  Majcfté  s'étoit  obligée  qu'if  pardonnerait  à  les  fu- 
jets qui  avoient  foivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye ,  &  qu'il  les  rétablirait  dans 
leurs  biens.  Ce  Duc  fut  longtems  fâns  vouloir  y  donner  les  mains  ;  même  le 
Comte  de  Bethunc  s  étant  en  16 17.  tranfporté  £  Mantoue  pour  l'y  difpofêr, 
&  lui  ayant  rendu  une  lettre  du  Roi  par  laquelle  il  lui  demandoit  cerre  grâ- 
ce, le  Duc  s'en  exeufâ  fur  ce  qu'il  l'avoir  déjà  refufé  au  R6i  d'Efpagne:  de  Car- 
te  que  le  Comte  s'en  retourna  très  -  mécontent.  Cependant  ayant  oblige  le  Duc 
de  Savoye  d'exécuter  tout  ce  qu'il  étoit  oblige  de  fâ  part,  le  Duc  Ferdinand 
fut  tellement  prefle  d'en  faire  autant  de  fon  côté ,  qu'il  y  confenrit  enfin  au 
mois  d'Octobre  16 18.  par  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi, dans  laquelle  il  lui 
témoigna  qu'il  ne  le  faifoit  qu'à  fà  confidération ,  Se  qu'il  n'avoit  différé  jufqu'a- 
lors  ^'accorder  ce  pardon  que  parce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  d'Efpagne  de  n'en 
rien  faire. 

XLIX.  Traité  de  Suze  entre  Louïs  XIIL  fcf  Charles  Duc  de 

Mantoue  > 

- 

Pour  alliance.  1629. 

CHarles  de  Gonzagues  Duc  de  Ncvcrs  étant  devenu  Duc  de  Mantoue  par  la 
mort  de  Vincent  frère  Se  focceneur  de  Ferdinand,  trouva  de  grandes  oppo- 
fitions  de  la  part  de  l'Empereur*  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Duc  de  Savoye  :  cela  -l'o- 
bligea de  recourir  à  la  protection  du  Roi  qui  étant  alors  embarafie  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle, ne  voulut  pas  d'abord  Ce  déclarer  abfolument  pour  lui,  aimant  mieux  tâ- 
cher de  l'accommoder  avec  le  Duc  de  Savoye  ;  il  ne  laifîà  pas  cependant  de  faire 
aflêmbler  quelques  troupes  for  les  frontières  du  Dauphiné  pour  donner  de  la  ja- 
loufie  aux  Efpagnols  &:  au  Duc  de  Savoye  -,  &  il  permit  .verbalement  au  Duc 
de  Mantoue  de  faire  des  levées  en  France  :  mais  après  la  prifê  de  la  Rochelle  nous 
avons  vu  qu'au  commencement  de  1619.  A  pafïà  en  perfonne  en  Italie,  Se  qu'ayant 
force  les  barricades  de  Suze  il  contraignit  le  Duc  de  Savoye  de  faire  avec  lui  le  Traité 
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de  Suze  par  lequel  il  l'obligea  de  fê  contenter  de  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds 
de  terres  pour  toutes  fes  prétentions  fur  le  Montfcrrat ,  &  de  promettre  que  les 
Efpagnols  léveroient  le  fiége  de  Cazal. 

Le  Roi  étant  à  Suze  fit  drefler  le  8.  Mars  de  la  rneme^ année  un  projet  de  ligue 
entre  le  Papê,  fa  Majcfté,  les  Vénitiens,  ôc  le  Duc  de  Mantoue  pour  la  détente 
des  Etats  de  ce  Duc  contre  les  Efpagnols.  Je, ne  m'arrêterai  point  à  rapporter 
ici  les  articles  de  ce  Traité,  dont  j'ai  déjà  parlé  ci-devant,  me  fùffifânt  de  mar- 
quer que  le  Duc  de  Mantoue  devoir  fournir. pour  fâ  )part  cinq  mille  hommes  de 
pied  &  cinq  cens  chevaux. 

Le  Duc  de  Mantoue  fîgrta  ce  Traite,  mais  il  ne  fut  pas  en  état  de  fournir 
ce  nombre  de  troupes,  n'en  ayant  pas  même  fumfâmment  pour  garnir  fes  pla- 
ces, ce  qui  fut  une  des  cxcufês  que  les  Vénitiens  apportèrent  au  commencement 
pour  s'exemter  de  mettre  en  campagne  k»  ttoupes  qud  4e  Traité  les  obligeait 
de  fournir  dans  l'armée  de  la  Ligue.       ■  '. 

je  ne  répéterai  point  tout  ce  que  le  Roi  lit  encore  pour  ce  Duc  dans  les 
années  fuivantes ,  l'ayant  fufTùamment  expliqué  au  fujet  des  Traitez  de  Ratisbonne 
&  de  Querasque  dans  lesquels  le  Roi  accommoda  les  différends  entre  les 
Ducs  de  Savoyc  &  de  Manfoûe*  ënfon»  témoins  que  pour  conferver  Pi- 
gnerol  nous  avons  vu  qu'il  fît  donner  au  Duc  de  Savoyc  une  plus  grande 
partie  du  Montferrat  qu'A  n'aurait  pu  prétendre ,  Se  fê  chargea  de  payer  quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue  pour  (on  dédom- 
magement, mais  ce  Duc  ne  voulut  jamais  recevoir  cette  fcmme,  de  peur  qu'il 
femblât  approuver  ces  Traitez  dans  lesquels  fl  prétendoit  avoir  été  trop  lezcl 

L.  Autre  Traité  entre  les  mimes  >  > 
four  le  même  fujet.    i6j  i. 


L 


E  Duc  de  Mantoue  ayant  tant  fôunert  dans  cette  guerre  qu'il  ne  pouvait 
fè  conferver  par  fes  propres  forces,  fit  en  itfji.  avec  le  Roi  un  Trai- 
té de  ligue  dcfènfive  par  lequel  il  confenat  que  fà  Majcfté  remît  gamifon 
dans  Cazal ,  de  peur  que  les  Efpagnols  indignez  de  voir  Pignerol  entre  les 
mains  des  François,  n'attaquaflènt  inopinément  cette  place.  En  comequence  de 
ce  Traité  qui  tut  tenu  fort  fècret ,  on  vit,  lorsqu'on  y  penfoit  le  moins,  fix 
compagnies  de  Cavalerie  &  fix  regimens  d'Infanterie  tous  François  entrer  dans 
la  Ville, la  Citadelle,  &  le  Château  de  CazaJ. 

L'Infante  Marguerite  de  Savoye  veuve  du  Duc  François,  &  qui  avoir  les  in- 
clinations toutes  Elpagnoles  étant  venue  i  Mantoue  au  mois  d'Octobre  furvanr 
incita  ce  Duc  à.  faire  quelques  démarches  .pour  un  Traité  de  neurralité  avec 
les  Efpagnols;  ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  envoyer  le.  Marquis  du  PlefEs-Prâ- 
lin  pour  raffiner  fon  efprk  &  l'exhorter  à  veiller  fur  les  actions  de  l'Infante }  & 
il  le  porta  même  enfuit*  à  la  congédier  eoriéranent  pour  trancher  toutes  fes  né- 
gociations. 

U  Autre  Traité  entre  les  mêmes  lS  autres, 
Pour  le  même  fujet  1635. 

F  Orfque  le  Roi  traita  avec  le  Duc  de  Savoye  en  16^$.  d'une  ligue  de  tous 
I  w  les  Princes  d'Italie  contre  l'Efpagnc,  il  s'obligea  par  le  Traité  de  Rivoles, 
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duquel  j'ai  parle  ci-devant,  d'y  faire  entrer  le  Duc  de  Mantoue  qui  y  contribuerait 
de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens  chevaux. 

Le  Roi  ayant  en  confequence  fbllicité  le  Duc  de  figner  ce  Traite ,  fe  montra  tres- 
difpofe  de  faire  ce  que  le  Roi  délirait  de  lui  ;  il  figna  effectivement  le  Traite, 
quoi  qu'en  même  tems  il  protefla  que  le  mauvais  état  de  (es  aHàires  lui  ôtoit  le 
moyen  d'y  pouvoir  faris  faire  de  fà  part. 

■ .  t' 

LU.  Traité  de  Cazal  entre  Louis  X1K     Charles  IL 
Pour  le  même  fujet  1655.  • 

CE  Duc  ctancrmort  en  \6  \j,  la  Princeflc  Marie  fît  belle-fille  mére  du  petit  Duc  - 
Charles  Second  (bn  pctii-fils  ayant  les  inclinations  auflî  Efpagnolcs  que  l'Infante 
Marguerite  (à  merc ,  traita  avec  le  Marquis  de  Leganez  ,  Gouverneur  de  Milan 
pour  chaflef  de  Cazal  Jes  François  qui  y  étoient  en  gamifôn  :  mais  l'entreprifè  ayant 
été  découverte  4c  punie  par  la  mort  des  complices  de  cette  trahUon  ,  elle  nia 
la  choie  dont  les  François  furent  néanmoins  a/Iurcz  peu  après,  ayant  trouvé  ces 
Traitez  avec  l'Efpagnc  parmi  les  papiers  du  Marquis  de  Leganez  lors  qu'il  fut  défait 
devant  Cazal  en  1640. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'une  des  difficulté*  qui  ne  purent  être  levées  a  Mun- 
fter  dans  la  Négociation  de  la  Paix  encre  la  France  &  l'Efpaene  fut  que  lesEipagnoIs 
vouloient  que  les  François  fortifient  incçflârnnient  de  Cazal  à  caufê  que  ce  voifînar  - 
gc  les  obligeoit  à  tenir  toujours  une  armée  fur  pied  dans  le  Milanois  :  les  François 
demandèrent  d'abord  de  demeurer  encore  trente  ans  dans  Cazal  autant  que  durerait 
la  trêve  de  Catalogne,  enfuite  jufqu'à  la  majorité  du  Duc  de  Mantoue;  ils  étoicnc 
même  difpofcz  à  fe  réduire  à  un  moindre  tems,  fi  les  Espagnols  euflènt  voulu  fin- 
cercment  faire  la  paix  :  mais  nous  avons  vû  qu'après  qu'ils  eurent  fait  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux,  ils  ne  fe  ibuciérent  plus  de  la  faire  avec  la  France.  On  ne  par- 
la dans  le  Traité  entre  l'Empereur  &  le  Roi,  de  Cazal,  qu'en  confirmant  feulement 
le  Traité  de  Querasque  :  l'Empereur  promit  de  donner  au  Duc  de  Savoyc  l'Invcfti- 
turedes  terres  du  Montfèrrat,  qui  lui  avoient  été  données  par  ce  Traité  ;  le  Roi 
s'obligea  de  payer  au  Duc  de  Mantoue ,  les  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille 
écus  qu'il  avoit  promis  de  lui  payer  par  le  contract  d'acquifirion  de  Pignerol. 

Les  Minières  de  France  fe  défendirent  quelque  tems  de  payer  cette  fomrac  fous 
prétexte  des  grandes  depenfes  qu'ils  avoient  faites  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  pour- 
iuivic  en  faveur  du  Duc  Charles ,  auquel  ils  avoient  conlervé  les  Etats  dont  il  au- 
rait été  dépouillé  (ans  eux  j  cependant  voyant  en  1  <?j  1.  que  fous  ce  prétexte  le 
jeune  Duc,  à  la  perfùafîon  du  Marquis  de  la  Vallée  [on  premier  Miniftre,  négocioit 
un  Traité  avec  les  Efpagnols  pour  chafièr  les  François  de  Cazal  ,  ils  lui  envoyèrent 
le  St.  d'Argenfbn ,  Ambauadeur  de  France  à  Venue  pour  lui  offrir  de  lui  faire  payer 
cette  femme  quand  bon  lui  fèmblcrojt  ;  mais  comme  les  Efpagnols  lui  promettoienc 
de  le  rétablir  dans  les  lieux  du  Montrer  rat  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Traité  de 
Querasque ,  il  ne  voulut  point  écouter  les  proportions  du  Sr.  d'Argenibn ,  &  fit 
lôn  Traité  d'alliance  avec  les  Efpagnols  qui  étant  entrez  dans  le  Montfèrrat  s'emparè- 
rent de  Train  &  de  Crcfcentin. 

Le  Duc  fit  enfuite  publier  un  Manifèfte  dans  lequel  il  difôit  que  dans  la 
crainte  qu'il  avoit  que  les  Efpagnols  ne  te  faififfent  de  Cazal,  il  avoit  demande 
en  France  des  hommes  &  de  l'argent  pour  le  pouvoir  défendre  -,  mais  que  n'ayant 
pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre,  il  avoit  jugé  à  propos  de  prier  le  Marquis  de  Caraccnc 
Gouverneur  du  Milanois ,  de  ne  plus  molefter  le  Montfèrrat ,  &  de  lui  permettre  feu- 
lement de  s'y  rétablir  par  la  force,  puis  qu'il  n'avoit  pu  y  rentrer  par  les  prières;  dé- 
clarant néanmoins  qu'il  ne  pretendok  rien  faire  par  là  au  préjudice  du  rdpsd  qu'il 
de  voit  au  Roi  Très- Chrétien. 

Apres 


4. 
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Apres  avoir  écrit  en  France  dans  le  même  fins  au  Sr.  le  Tclikr  Secrétaire  «l'Etat, 
il  envoya  à  cette  expédition  Dam  Camille  Gonzagues  qui  commanda  d'abord  à* 
ceux  de  Cazal  de  la  part  du  Duc  de  chaûcr  les  François  ;  ayant  enfuhe  fait  venir  à 
fon  fcçpurs  l'armée  Efpagnole ,  il  mit  le  fiége  devant  cette  place.  Comme  les  trou* 
bles  de  France  empéchoieni  qu'on  ne  la  pût  fecourir,  le  Gouverneur,  après  s  être 
défendu  avec  beaucoup  de  valeur ,  fût  oblige  de  la  rendre  à  Dom  Camille  qui  y  mit 
une  garnifon  de  fujets  du  Duc  &  d'Allemands  pris  dans  l'armée  Efpagnole,  ôc  qui 
croient  payez  des  deniers  du  Roi  d'E/pagnc  (bus  le  nom  des  deux  Impératrices  qui 
étoient  auffi  de  la  Maùon  de  Gonzagucs  ;  le  Duc  déclarant  néanmoins  aux  Miniftres 
de  France  qu'en  le  remettant  en  poflcflion  de  tout  le  Montfèrrat ,  (ans  avoir  égard 
aux  partages  faits  par  le  Traité  de  Querasque ,  il  entretiendroit  la  garnifon  a  Ces 
frais. 

L'année  fui  vante  le  Sr.Jdu  Pleffis-Bezançon  vint  à  Cazal ,  &  y  ayant  été  reçu  avec 
de  grands  honneurs,  il  entra  en  négociation  avec  le  Duc:  il  demanda  premièrement 
quelque  aflurance  que  Cazal  ne  pût  tomber  fous  la  puiflànce  des  Efpagnols ,  propo- 
ont  pour  cela  que  la  garnifon  rut  compofee  moitié  des  fujets  du  Duc,  moitié  de 
Suiffes  Catholiques ,  &  payée  moitié  des  deniers  du  Roi ,  moitié  des  deniers  des 
Princes  d'Italie  mtéréiTez  dans  la  confèrvation  de  cette  place  :  en  fécond  lieu  que  la 
partie  du  Montfèrrat  tenue  par  le  Duc  de  Savoye  ne  fut  point  moleftée  par  les  Efpa- 
gnols -,  le  Roi  offrant  de  lui  payer  à  la  décharge  du  Duc  de  Savoye  les  tommes  por- 
tées par  le  Traité  de  Querasque  :  mais  le  Duc  ne  voulut  pas  accepter  ces  propor- 
tions, prétendant  que  ce  fèroit  faire  affront  aux  Impératrices  de  recevoir  de  l'argent 
d'un  autre  Prince  pour  l'entretien  de  fâ  Garnifon ,  &  perfiftant  à  déclarer  qu'il  Pen- 
tretiendroit  de  {es  deniers  quand  il  fèroit  en  poûefllon  de  tout  le  Montfèrrat, 
&  que  cependant  il  empêcherait  bien  que  Cazal  ne  tombât  entre  les  mains  des 
Efpagnols. 

Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  jusqu'à  ce  que  le  Duc  de  Mantoue  ennuyf  de 
l'alliance  de  l'Efpagne  ,  prit  la  réfolution  de  fc  remettre  bien  avec  la  France  $  ainu 
le  Roi  lui  ayant  envoyé  à  Cazal  le  Sr.  Arnaud  d'Andilly  pour  conférer  avec  lui  fur 
ce  fùjet ,  ils  y  firent  le  3.  Juin  i<> 5 5.  un  Traité  dans  le  commencement  duquel 
le  Duc  de  Mantoue  déclara  que  ne  pouvant  oublier  les  obligations  qu'il  avoit  au 
Roi ,  duquel  il  reconnoiiToit  tenir  la  confèrvation  de  (es  Etats ,  &  defirant  vivre  &: 
mourir  fous  la  protection  de  fâ  Majefté,  il  la  fùpplioit  très- humblement  de  vouloir; 
oublier  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  les  années  pafiees  au  fùjet  de  Cazal ,  &  de  l'attri- 
buer à  la  crainte  qu'il  avoit  eue  que  la  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Efpagnols 
en  un  tems  auquel  les  affaires  de  France  n'étoient  pas  en  un  état  qui  permit  au 
Roi  d'y  envoyer  les  fecours  néceflâires.  Le  Roi  agréa  par  ce  Traité  cette  déclara- 
tion du  Duc  j  &  pour  le  faire  jouir  de  l'effet  de  fes  bonnes  grâces ,  il  lui  promit 
qu'il  le  comprendroit  dans  la  paix  générale  comme  un  de  ies  amis;  qu'il  s'employe- 
roit  pour  ajufter  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Savoye;  fur  tout  fur  ce  que 
ce  Duc  prétendoit  avoir  été  lezé  par  Pabandonncmcnt  qu'on  avoit  fait  au  Duc  de 
Savoye  d'une  partie  du  Montfèrrat  particulièrement  de  Train ,  &  qu'il  tâcheroit  de 
prendre  quelque  place  dans  le  Milanois  qu'on  pût  donner  en  échange  à  l'un  des 
deux  Ducs  :  Que  (  1  le  Duc  le  fouhaitoit  il  auroit  part  au  commandement  de  l'Armée 
du  Roi  en  Italie  :  Que  le  Roi  s'entremettroit  pour  obliger  le  Duc  de  Modéne  à  luji 
rendre  Luzzara  &  Reggiolo  :  Que  le  Duc  mettrait  un  Gouverneur  à  Porto  &  un 
Général  des  Armées  à  Mantoue,  qui  ne  fèroient  point  fufpects  à  la  France,  &  qu'il 
tenvoyeroit  de  fon  fèrvice  le  Marquis  de  la  Vallée  :  Qu'il  fèroit  dans  deux  mois  un 
voyage  à  la  Cour  de  France ,  où  il  auroit  toute  fureté  pour  aller  &  revenir,  foi; 
qu'on  ratifiât  le  Traité  ou  qu'on  le  rompît  :  Que  cependant  les  Armées  du  Roi  au- 
raient la  liberté  de pafTer  par  les  Etats  du  Duc,  de  s'y  pourvoir  de  vivres,  &  d'y 
drcfTer  des  ponts  fur  tout  le  Pô  fous  les  meruailles  de  Cazal  :  Qu'on  s'accorderoit 
«1  France  de  ce  qu'on  lui  payeroit  pour  l'entretien  de  fes  Garnifons  &  des  furetez 

qu'il 
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qu'il  donnerait  pour  l'obfervation  de  ce  Traite  :  Que  cependant  on  lui  feroic 
compter  cinquante  mille  livres ,  &  qu'on  lui  en  donnerait  cinquante  autres  mille 
en  France,  quand  il  y  ferait  venu.  Moyennant  cela  le  Duc  promit  d'être  entière- 
ment dans  les  intérêts  du  Roi ,  Ôc  il  renonça  à  tous  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  ,  & 
à  toutes  les  intelligences  qu'il  avoit  eues  avec  les  E^agnols  :  en  forte  néanmoins 
qu'il  ne  ferait  pas  obligé  defê  déclarer  contr'e'ux  jufqu'a  ce  qu'il  fût  revenu  de  Fran- 
ce avec  l'entière  perfection  de  ce  Traité. 

Le  Duc  ayant  figné  ce  Traite,  le  Sr.  Arnaud  d'Andilly  déclara  qu'il  l'ac- 
ceptoit  au  nom  du  Roi,  ôc  promit  de  le  faire  ratifier  dans  un  mois. 

LUI.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes, 
Pour  la  vente  de  Cazal.   O&obre  1655. 

PLufieurs  parens  fie  amis  du  Duc  de  Mantoue  le  dilTuadérent  de  venir  à  Pa- 
ris par  la  crainte  qu'ils  avoient  ou'il  ne  fît  quelque  Traité  contraire  i  leurs 


intentions,  ou  qu'il  n'y  fut  arrête  ;  néanmoins  ce  Duc  fc  confiant  dans  la  géné- 
rofîtc  du  Roi  vint  hardiment  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1655.  fie  y  con- 
clut le  18.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  ofFenfive  Ôc  défènfive  avec  fâ  Ma- 

payes 

peu,  après 


jeltc,  par  lequel  il  lui  céda  Cazal  moyennant  deux  millions  une  fois  payez,  ôc 
foixante  mille  ccus  de  pcnfion  fa  vie  durant:  mais  la  nouvelle  étant  venue  peu  après 
de  la  levée  du  ficge  de  Pavie  par  l'Armée  du  Roi  commandée  par  le  rrinec  Tho- 
mas, il  prit  la  porte  ôc  s'en  retourna  en  Italie  pour  garder  là  Citadelle  de  Ca- 
zal. 

Enfuite  non  feulement  il  n'obferva  pas  ce  Traité  ,  mais  il  entra  même  dans  une 
alliance  contraire  a  la  France  ,  ôc  obtint  une  commiflion  de  Vicaire  de  l'Empire 
en  Italie  j  mais  le  Roi  voulant  maintenir  les  droits  du  Duc  de  Savoye  qui  étoit  fori 
allie,  &  auquel  appartient  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie ,  fie 
înlcrer  dans  la  capitulation  qu'on  fit  fimeràl  Emocreur  d'à  prcfênt  avant  fon  élection  , 
qu'il  défendrait  au  Duc  de  Mantoue  de  prendre  davantage  cette  qualité,  fie  qu'il  lui 
ordonnerait  de  rendre  Train  au  Duc  de  Savoye.  'M 

Le  Roi  foutint  encore  dans  le  Traité  des  Pyrénées  les  droits  du  Duc  de  Savoye 
contre  le  Duc  de  Mantoue ,  ayant  fait  convenir  le  Roi  d'Efpagne  de  Iobfervation  des 
Traitez  de  Querasquc ,  ôc  que  les  Miniftres  des  deux  Rois  de  France  ôc  d'Efpaonc  cri 
Italie  s'employeroient  pour  accommoder  enfemblc  les  deux  Ducs  au  fuiet  du  difFc- 
rend  qu'ils  avoient  pour  la  dot  de  l'Infante  Marguerite. 

LIV.  Traité  de  Modene  entre  les  mêmes ,     "  :\ 
Pour  neutralité. 

- 

T  E  Roi  voulant  faire  fentir  au  Duc  de  Mantoue  la  peine  d'avoir  joint  fes  trou- 
X-«pes  a  l'armée  d'Efpaçnc ,  donna  ordre  à  la  fin  de  l'année  i<rJ7.  que  l'armée 
Francoile  allât  loger  ôc  taire  le  dégât  dans  le  Mantouan  :  ainfi  le  Duc  de  Mo- 
dene entra  le  ?  Janvier  fur  le  Mantouan  avec  près  de  treize  mille  hommes  -,  il 
y  fit  bien  du  degat,  &:  il  ne  tint  même  qu'à  lui  de  fe  rendre  maître  de  Man- 
toue par  la  trahi/on  d'Angclo  Tarachia  Secrétaire  d'Etat  du  Duc  qui  TorTroit 
moyennant  dix  mUlc  piftoles  j  mais  il  fit  réponfe  à  ce  traitre  qu'il  avoit  or- 
dre du  Roi  Tres-Chrctien  de  mortifier,  mais  non  pas  d'opprimer  le  Duc  de  Man- 
toue. r   .  rr 

Le  Duc  de  Mantoue  voyant  que  cette  armée  Fançoife  ruinoit  fon  Pais  fans  que  les 
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Elpagnols  fufïènt  en  état  de  le  fêcourir  ,  fit  à  Modéne  le  <>.  Juillet  1658.  du  con- 
tentement du  Comte  de  Fueniàldagne  un  Traité  de  neutralité  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Mantoue  déclara  qu'il  demeureroit  neutre  &  qu'il  renon- 
çoit  à  la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  la  Maifbn  d'Autriche  pour  la  défenfe  du  Duché 
de  Milan  $  &  le  Duc  de  Modéne  comme  fondé  de  pouvoir  du  Roi  Se  à  l'intcrceffion 
de  la  Republique  de  tVenifê  reçut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  Majclté ,  con- 
fèntit  qu'il  demeurât  en  rx>flè/hon  de  fês  Etats  Se  places  du  Mantouan  Se  du  Montfer- 
rat ,  comme  il  faifoit  avant  cette  ligue ,  &  qu'il  vécût  dans  une  entière  neutralité. 

On  convint  que  les  François  Se  les  Efpagnols  auroient  la  liberté  de  Commerce 
dans  les  Etats  Se  places  du  Duc  :  Que  les  bateaux  pourroient  auflî  porter  librement 
fur  le  Pô  les  chofès  néceflâires  à  l'une  &  à  l'autre  armée  :  Que  les  holtilitez  ceflêroient 
de  part  Se  d'autre  :  Que  les  François  ne  prendraient  point  de  quartiers  dans  le  Man- 
touan ni  dans  le  Montferrat  ;  que  s'ils  avoientàypafler ,  ils  en  donneraient  avis  aupa- 
ravant Se  payeraient  ce  qu'ils  y  prendraient:  Que  le  Duc  de  Modéne  s'employeroit 
afin  que  le  Duc  de  Savoyc  retirât  Tes  troupes  de  la  partie  du  Montferrat  dont  le  Duc 
de  Mantoue  jouïflbit ,  Se  qu'ils  vécuflent  cnfêmble  en  bonne  correspondance  :  Que  le 
Roi  payerait  au  Duc  de  Mantoue  la  plus  grande  fbmme  qu'il  fè  pourroit  fur  les  arré- 
rages des  rentes  que  le  Roi  lui  devoit  j  ou  qu'aU  moins  il  lui  tiendrait  compte  de  ce 
que  Contarini  prétendoie  avoir  payé  pour  la  Reine  de  Pologne  fur  fâ  dot  :  Que  le 
Duc  de  Mantoue  rendrait  inceuamment  les  canons,  équipages,  Se  munitions  qui 
avoient  été  laiflefcs  à  Cazal  après  le  fiége  de  Valence  :  Qu'enfin  ce  Traité  ferait  jus- 
qu'à la  ratification  dépofe  entre  les  mains  de  la  République  de  Vcnifè. 

Cela  ayant  été  ainn  accorde,  le  Duc  de  Modéne  fit  entendre  à  celui  de  Mantoue 
que  le  Duc  deSavoye  ne  vouloit  point  fîgner  ce  Traité ,  comme  étant  contraire  à  ce- 
lui de  Querasque  :  cela  fut  caufê  que  le  Duc  convint  d'un,  article  féparé  par  lequel  il 
rut  dit  que  ce  Traite  ne  préjudicicroit  point  à  celui  de  Querasque.  En  confequence 
lorsque  dans  ce  même  mois  de  Juillet  les  Savoyards  s'emparèrent  de  Train ,  Se  que  le 
Duc  de  Mantoue  en  fit  de  grandes  plaintes  à  Venifê  &  ailleurs,  le  Duc  de  Modéne 
ayant  rcpréfênté  cet  article  Se  fait  connoître  que  Train  devoit  appartenir  au  Duc  de 
Savoye  par  le  Traité  de  Querasque ,  on  jugea  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  tort  de 
Ce  plaindre.  Ce  Traité  étant  conclu,  le  Duc  de  Modéne  retira  fès  troupes  du  Man- 
touan &  paflà  dans  le  Milanois. 

LV.  Traité 
Pour  la  vente  de  Cazal.  1678. 

LE  Duc  de  Mantoue  d'à  préfènt  fils  de  Charles  Second  fc  voyant  hors  d'efpérancé 
d'avoir  des  enfans ,  Se  que  la  garnifbn  de  la  Citadelle  de  Cazal  lui  coutoit  plus 
à  entretenir  que  cette  ville  Se  tout  le  Montferrat  ne  lui  apportoient  d'utilité  j  d'ail- 
leurs voulant  avoir  de  quoi  fâàsfàire  fôn  humeur  magnifique ,  réfolut  de  vendre 
Cazal.  Il  offrit  d'abord  la  préférence  à  l'Empereur  le  Seigneur  direâ  du  Mont- 
ferrat j  mais  comme  il  n'avoit  pas  afTez  d'argent  comptant  pour  faire  cette  ac- 
quifition  ,  le  Duc  paflâ  en  167%.  un  Traité  avec  le  Sr.  Morçl  au  nom  du 
Roi  pour  la  vente  de  cette  place  ,  moyennant  la  fbmme  de  deux  millions  ;  Se 
à  condition  que  le  Duc  jouirait  durant  toute  fà  vie  des  revenus  &  des  hon- 
neurs attachez  à  la  Souveraineté  du  Montferrat  :  outre  cela  le  Roi  lui  promit 
cent  mille  livres  de  penflon  ,  Se  d'autres  avantages  qu'il  faudrait  voir  dans  le 
Traité  même. 

En  même  rems  le  Roi  paya  quarante  mille  écus  au  Duc ,  &  le  preflà  d'exécuter 
le  Traité  auquel  il  y  eut  plufieurs  oppofitions  de  la  part  de  divers  Princes  qui  offri- 
rent de  rendre  à  fa  Majefté  la  fbmme  qu'il  avoit  avancée  au  Duc  :  mais  le  Roi 
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ne  voulant  point  confènrir  à  la  caûacion  de  (on  conrtact  ,  refufâ  de  reprendre 
Ion  argerft ,  &  preflà  fi  bien  le  Duc  d'exécuter  le  Traite ,  qu'il  remit  enfin  Ca- 
zal  entre  les  mains  de  (a  Majefté  au  commencement  d'Octobre. 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Parme. 

• 

NO  as  verrons  ailleurs  comment  le  Pape  Paul  III.  donna  à  Pierre  Louïs  Farneze 
fon  fils  naturel  les  Villes  de  Parme  &  de  Plaifànce ,  qu'il  orna  du  titre  de 
Duché:  ce  nouveau  Duc  ayant  été  tué  par  les  habitans  de  Plaifancc,  Ferdinand 
Gonzagues  Gouverneur  de  Milan  fê  fàifît  de  cette  ville  au  nom  de  l'Empereur,  enta- 
cha encore  doter  Parme  à  Octave  Farneze  fils  de  Pierre  Louïs  &  gendre  de  l'Empe- 
reur: ce  qu'il  ne  put  néanmoins  faire,  Octave  s'étant  toujours  maintenu  en  la  po£ 
(éflïon-dc  cette  Ville. 

Jules  II.  Succcflcur  de  Paul  III.  permit  d'abord  à  Octave  de  fê  mettre  fous  la  pro- 
ion  d'Henri  Second  pour  confêrvcr  cette  place  que  Gonzagues  tenoit  toujours 
comme  bloquée  ;  mais  enfuite  il  Ce  ligua  avec  l'Empereur  contre  Octave ,  &  fit  ce 
qu'il  put  pour  obliger  le  Roi  d'abandonner  auffi  la  protection  de  ce  Duc;  ne  Payant 
pû  obtenir,  Gonzagues  afuegea  Parme,  &  la  guerre  commença  en  1551.  entre  le 
Pape  &  le  Roi.  Le  Pape  s'en  étant  bientôt  lafle  fit  encore  propo/êr  au  Roi 
de  confentir  que  Parme  lui  fut  remifè  entre  les  mains  fur  les  o(Tres  qu'rf  Gùfoit 
de  donner  à  Octave  le  Duché  de  Camcrin  ;  mais  comme  le  Roi  étoit  bien  ai- 
le d'être  toujours  le  maître  de  cette  place  pour  avoir  un  pied  dans  l'Italie ,  il 
rejetta  la  proportion  du  Pape ,  &  conclut  avec  lui  l'année  fuivante  une  trê- 
ve par  laquelle  il  affina  la  poflèfïion  de  Parme  à  la  Maifon  Farneze. 

Octave  continua  encore  quelque  tems  dans  l'alliance  du  Roi  &  amena  en 
1554.  quelques  troupes  au  lecours  de  Sienne;  ce  .qui  obligea  le  Roi  en  i$$s- 
de  rcrufer  de  faire  la  paix  &  de  rétablir  le  Duc  de  Savoye  dans  fes  Etats  ,  i 
moins  que  1  Empereur  ne  rendît  en  même  tems  Plaifànce  aux  Farnczes  :  cepen- 
dant en  la  même  année  Octave  voyant  les  progrès  des  Efpagnots  fè  rerira  à 
Parme,  fit  fon  Traité  avec  l'Empereur  ,  &  renvoya  au  Roi  le  Collier  de  Coa 
Ordre. 

Depuis  ce  tems-li  les  Ducs  de  Parme  font  demeurez  un  très-longtcms  dans  une 
étroite  liaifon  avec  les  Rois  d'Efpagne  ;  en  forte  qu'après  la  mort  d'Octave,  Mar- 
guerite d'Autriche  fâ  veuve  Fille  de  l'Empereur  Charles-Quint  fut  Gouvernante 
des  Pais-Bas  ,  &  depuis  Alexandre  Farneze  fon  fils  y  eut  auffi  la  même  qua- 
lité pendant  longtems,  &  fit  deux  voyages  en  France  en  ijpo.  &  ifpi.  dans 
le  premier  desquels  il  fit  lever  le  fiége  qu'Henri  IV.- tenoit  devant  Pansj  dans 
le  fécond  il  fit  encore  lever  celui  que  ce  même  Roi  tenoit  devant  Rouen. 

Son  fils  Ranucc  continua  cette  attache  aux  intérêts  du  Roi  d'Efpagne,  quoique 
fês  Minières  en  Italie  le  traitaflcnt  en  plufîeurs  rencontres  avec  beaucoup  de  dure- 
té, &  lui ' fîflênt  même  diverfes  injufîices:  ainfi  lors  qu'en  itfiz.  le  Duc  de  Man- 
toue  ayant  différend  avec  le  Duc  de  Parme  recourut  à  la  France  ,  Ranuce  recourut 
à  la  protecton  de  l'Efpagne ,  &c  obtint  des  ordres  pour  le  Gouverneur  de  Milan  de 
l'affilier  contre  ceux  qui  l'attaquetoient. 

LVI.  Traité  entre  Louis  XII  1.  y  Edouard  farneze , 
Pour  alliance.  1633. 

EDouard  Farneze  Duc  de  Parme  étoit  il  y  avoir  long-terns  ennuyé  de  fboffrir 
les  mauvais  traitemens  que  le  Comte  Duc  d'Olivaies  &  lcsMiru/tres  Efjpagnols 
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Wî  Italie  lui  fàifoient  fouffrir  en  toutes  occafîonsj  il  fe  fèntoit  fort  irrité  de  la  de- 
mande accompagnée  de  menaces  qu'ils  lui  fàifoient 'de  leur  remettre  Sabionette,  & 
de  leur  donner  une  déclaration  ponrive  qu'en  cas  que  la  famille  Farneze  faillit,  ies 
Etats  de  Parme  &  Plaifànce  retourneroient  à  la  Couronne  d'Efoagne:  ils  lui  deman- 
doient  dès-lors  qu'il  leur  mît  entre  les  mains  la  Citadelle  de  Plaifànce  ,  ou  que  tout 
au  moins  ils  y  pUfTent  mettre  un  Gouverneur  qui  dépendît  d'eux:  ce  Duc  ne  pou- 
vant  fouffrir  ces  infultes  ni  ces  menaces ,  forma  le  deflèin  de  s'en  vanger  en  Ce  li- 
guant avec  la  France  pour  porter  la  guerre  dans  l'Etat  de  Milan  ;  ainfi  il  offrit  au 
Roi  Louis  XIII.  fâ  perfbnne,  les  places,  Se  fès  Etats,  réfôlu  de  vivre  &  de  mourir 
attaché  à  la  France. 

Le  Roi  agréant  la  bonne  volonté  du  Duc  lui  envoya  le  Si.  Bachelier  qui  conclut 
avec  lui  àu  nom  de  fà  Majefté  le  1 1.  Juillet  16  3  3.  Un  Traité  par  lequel  le  Roi  & 
ce  Duc  convinrent  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ligue  offenfive  &  défenfive  :  Que  le 
Roi  prendrait  le  Duc  &  les  Etats  (bus  fâ  protection  :  Qu'il  lui  fèroit  divers  avanta- 
ges portez  par  le  Traité  :  Qu'il  joindrait  quatre  mille  hommes  aux  troupes  du  Duc  : 
Qu'ils  attaqueraient  conjointement  l'Etat  de  Milan:  Qu'en  cas  qu'on  y  fît  quelques 
conquêtes ,  le  Roi  en  ferait  part  au  Duc  :  Enfin  que  le  Roi  fournirait  les  deniers 
néceflàires  pour  entretenir  une  garnifôn  de  quinze  cens  hommes  dans  Plaifànce,  Se 
une  de  deux  cens  hommes  dans  Sabionette. 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  l'année  fùivantCjfaifânt  néanmoins  connoître  au  Duc  que 
pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  Efpagnols ,  il  croyoit  au'il  étoit  à  propos  de 
réfèrver  pour  une  meilleure  occafion  la  depenfê  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  l'entretien 
de  quinze  cens  hommes  dans  Plaifànce  $  outre  que  les  Efpagnols  n  ctoient  pas  alors 
en  état  de  former  aucun  fiége  en  Italie. 

LVII.  Autre  Traité  entre  tes  mêmes  £f  autres , 
Pour  ligue  contre  PEipâgne.  163 

TT  Es  Miniftres  du  Roi  paflânt  avec  le  Duc  de  Savoye  eh  163  5.  le  Traite  de  ligué 
JL/ dont  j'ai  parlé  ci-devant  dans  ce  même  Chapitre  Nombre  31.  promirent  que  le 
Duc  de  Parme  y  entrerait  &  contribuerait  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  &  dé 
cinq  cens  chevaux  dans  l'armée  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Parme  figna  volontiers  le  Traité  de  cette  ligue ,  à  condition  que  ce 
(croit  fans  préjudice  de  celui  qu'il  avoit  tait  en  fbn  particulier  avec  le  Roi  :  il  joignit 
peu  après  avec  fix  mille  hommes  l'armée  Françoifc  au  fîcge  de  Valence ,  Se  le  con- 
tinua encore  que  le  Pape  Urbain  VIN.  fît  tous  fès  efforts  Se  employât  même  les 
menaces  pour  l'obliger  à  fè  retirer  5  dont  le  Roi  fit  témoigner  fbn  feffentiment  ,  dé- 
clarant qu'il  prenoit  le  Duc  fous  fâ  proté&iori. 

Valence  ayant  été  fècourue  par  les  Efpagnols  le  Duc  paflâ  en  France  au  commence- 
ment de  l'année  1 6  3  6.  Se  après  y  avoir  reçu  beaucoup  d'honneur  >  il  s'én  retourna 
en  Italie  avec  pouvoir  de  commander  une  armée  qui  fèroit  compofée  d  une  partie 
des  troupes  de  la  Ligue  1  il  fit  peu  après  une  invafion  dans  le  Milanois;  mais  les 
Efpagnols  l'ayant  enluite  attaquée  avec  de  grandes  forces  dans  fbn  propre  Pais ,  ce 
Prince  ne  pouvant  êtrefècouru  par  les  François,  fut  obligé  de  faire  fâ  paix  avec  le 
Roi  d'E(pagne. 

Comme  ce  n'avoit  été  que  malgré  lui  qu'il  avoit  abandonné  le  parti  de  la  France, 
le  Roi  ne  laiflà  pas  de  prendre  foin  de  fès  intérêts  en  toutes  rencontres  ;  de  forte 
qu'il  l'accommoda  en  1*44.  avec  Urbain  VIII.  par  le  Traité  de  Fcrrare,  qu'il  con- 
clut au  nom  de  ce  Duc  avec  le  Plénipotentiaire  du  Pape. 
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LVIin.  Traité  Louis  XIV.       le  Duc  de 

Parme.  1658. 

LE  Roi  fie  encore  un  Traite  en  1658.  avec  le  Duc  de  Parme,  par  lequel  Sa 
Majefté  prenoie  ce  Prince  &  (es  Etats  {bus  fa  protection ,  &  lui  promettoit  fa  rc- 
commendation  auprès  du  Pape  pour  fes  intérêts  i  legard  des  Duchez  de  Caftro  Se 
de  Ronciglione  :  le  Duc  promit  de  ion  côté  de  laiflèr  établir  dans  Plauance  le  maga- 
zin  général  de  l'armée  Françoùe  ,  &  de  donner  une  autre  de  fes  places  pour  (êrvir 
d'entrepôt  aux  munitions  de  guerre  &  de  bouche  :  il  s'engagea  de  plus  a  donner 
aux  François  paflàge  par  lès  Etats,  &  à  fournir  les  barques,  les  chariots,  &  les  vi- 
vres au  prix  courant. 

Peu  après  la  paix  des  Pirénées  fut  conclue  avec  le  Roi  d'Efpagne  :  le  Roi  eut 
foin  des  intérêts  du  Duc  :  les  deux  Rois  ayant  promis  d'employer  conjointement 
leurs  offices  auprès  du  Pape,  afin  d'obtenir  de  lui  qu'il  permît  au  Duc  d'acquiter  fes 
dettes  en  differens  termes,  de  d'engager  ou  aliéner  une  partie  de  fês  Etats  pour  (c 
confèrver  le  relie:  nous  venons  devoir  que  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  n'ayant  pu  obte- 
nir cette  grâce  du  Pape  Alexandre  VJI.  Sa  Majeftc  l'obligea  quelques  années  après 
de  la  lui  accorder  par  le  Traité  de  Pue. 

■ 

Traitez  avec  les  Princes  de  Monaco. 

L'Etat  de  Monaco  eft  fitué  un  peu  à  l'Occident  de  Nice  fur  les  côtes  de  la  mef 
1  de  Gènes  \  il  confifte  en  la  ville  du  même  nom ,  &  aux  deux  bourgs  de 
Menton  &  de  Roquebrunc. 

Nos  Rois  avoient  dans  les  ficelés  paflez  beaucoup  de  confidération  pour  les  Prin- 
ces de  Monaco  auxquels  ils  avoient  accordé  plufieurs  privilèges  pour  le  port  de  leur 
ville  y  mais  enfuite  comme  ces  Princes  font  de  la  Manon  de  Grimaldi  originaire  de 
Gènes ,  &  qu'outre  cela  ils  avoient  de  grands  biens  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  &  dans  le  Duché  de  Milan ,  ils  s'étoient^  dès  le  temps  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  attachez  aux  Rois  d'E(pagnc,  enforte  que  depuis  ce  tems-là  nos  Rois  n  avoient 
aucune  liaifon  avec  eux. 

LIX.  Traité  entre  Louis  XIII.      Honorât  Second 

Pour  le  recevoir  fous  la  protec-Hon  de 
la  France.  1034. 

A Près  la  mort  d'Hercule  Prince  de  Monaco  ,  les  Eipagnols  fouhaitant  d'être 
maîtres  de  cette  place  qui  leur  étoit  très-utile  pour  la  coniêrvarion  de  l'Etat 
de  Milan ,  firent  enforte  que  le  Prince  de  Valditaro  oncle  &  tuteur  tfHonorat  Se- 
cond du  nom,  fils  &  fucceûeur  d'Hercule  paûat  en  160$.  un  Traite  avec  le  Comte 
de  Fuentes  Gouverneur  de  Milan  par  lequel  ce  Prince  confèntit  que  les  Efpagnols 
tinflent  gamifon  dans  la  ville  &  dans  le  château  de  Monaco  jusqu'à  ce  que  ton 
pupille  fut  devenu  majeur ,  lui  étant  permis  alors  de  revenir  contre  ce 
Traite. 

Les  Espagnols  étant  entrez  dans  cette  place  ,  s'en  rendirent  entièrement  raaitres  fie 
dépouillèrent  ce  prince  de  prclque  tout  le  pouvoir  qu'il  devoir  avoir,  pendant  que 
d'autre  part  les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  en  Italie  lui  fàilbient  journellement 
plufieurs  injuftices  dans  lès  affaires.    Il  en  fût  tellement  irrité  qu'encore  que  le 
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Roi  d'Efpagne  l'eût  honoré  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  il  chercha  toutes 
fortes  de  moyens  pour  chaflèr  les  Efpagnols  de  Monaco  :  à  cette  fin  il  envoya  vers  le 
Roi  Louis  XIII.  au  mois  d'Avril  1634.  pour  lui  demander  fâ  protection  ,  &  lui 
offrir  fâperfonne ,  fâ  place  ,  &  fon  port  envers  &  contre  tous  ;  pourvu  qu'il  plût 
au  Roi  l'indemnifèr  de  la  perte  qu'il  feroit  des  terres  qu'il  pofledoit  dans  les  Etats 
du  Roi  d'Efpagne  ,  &  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  confisquer  lorsqu'il  auroit  pris 
le  para  de  là  France. 

Le  Roi  qui  fongeoit  alors  de  rompre  avec  l'Efpagne  ,  agréa  les  offres  de  fêrvice 
de  ce  Prince,  &  lui  promit  qu'il  lui  donneroit  en  France  autant  de  terres  qu'il 
en  perdrait  en  changeant  de  parti,  avec  les  titres  de  Duc  Se  de  Marquis,  &  l'Ordre 
du  St.  Efprit:  Qu'il  s'employeroit  pour  fon  avantage  felon  les  occurrences,  par- 
ticulièrement pour  marier  fon  fils  en  France  ou  ailleurs  fuivant  qu'il  le  fouhaiteroit  : 
Qu'il  ne  feroit  aucun  préjudice  à  fa  Souveraineté,  mais  le  protégerait,  fês  enfàns, 
fes  fujets,  Se  fes  Succeflèurs  envers  tous  &  contre  tous,  &  le  ferait  comprendre 
dans  tous  les  Traitez  de  Paix  :  Qu'il  confirmerait  tous  les  privilèges  accordez  par 
(es  prédéceflèurs  aux  ancêtres  de  ce  Prince,  particulièrement  ceux  qui  concernoient 
le  port  de  Monaco,  dans  lequel  il  entretiendrait  quelques  galères  pour  cet  effet  : 
Qu'il  feroit  bien  payer  la  garnifon  Françoifê  qu'il  ferait  néceflâire  de  mettre  dans 
Monaco  ,  laquelle  obéirait  au  Prince  :  Enfin  qu'il  lignerait  le  tout  de  fà  main  j  & 
qu'après  que  (es  troupes  foraient  dans  cette  place,  il  feroit  vérifier  ce  Traité  par  le 
Parlement  de  Paris. 

Je  ne  puis  pas  bien  dire  fi  ce  Traité  fut  figné  ;  mais  quoi  qu'il  en  fôit  il  n'eut  poirft 
alors  davantage  d 'effet  :  les  Efpagnols  qui  avoient  eu  quelques  foupçons  du  Duc , 
veillèrent  tellement  fur  (es  actions ,  qu'il  lui  tut  impoflible  de  trouver  moyen  de  les 
mettre  hors  de  fâ  place. 

LX>  Traité  de  Peronne  entre  les  triernes* 
Pour  le  même  fujet.  1641. 

T  E  Duc  de  Savoye  Victor  Amédée  fouhaitant  joindre  à  fês  Etats  la  Principauté 
-I—*  de  Monaco  qui  étoit  extrêmement  à  là  bienfeance,  engagea  en  1 6  3  6.  l'Arche- 
vêque de  Bourdeaux  qui  commandoit  alors  l'armée  Françoifè  cle  faire  reconoître  cette 
place:  le  Prince  ayant  découvert  le  deflèin  des  François,  leur  envoya  le  Sr.  de  Cour- 
bons Gentilhomme  Provençal  qui  étoit  auffi  de  la  Maifon  de  Grimaldi ,  pour  le  prier 
de  ne  plus  continuer  dans  le  deficin  d'attaquer  fa  place  ,  parce  que  les  Efpagnols 
en  prendroient  un  prétexte  pour  l'en  chaflèr  lui-même  &  le  dépouiller  de 
la  vaine  ombre  de  Principauté  qu'il  confêrvoit  encore  ;  au  lieu  que  reliant  en  l'é- 
tat que  les  choies  étoient  alors,  il  trouverait  peut-être  avec  le  tems  le  moyen  de 
charter  les  Efpagnols ,  Se  de  le  metrxe  fous  la  protection  de  la  France.  Les  Géné- 
raux François,  qui  avoient  déjà  réfolu  de  ne  fê  point  attacher  à  l'entreprifè  de  Mo- 
naco, témoignèrent  an  Sr.  de  Courbons  qu'ils  l'abandonnoient  en  confidération 
du  Prince  ,  Texhortant  de  continuer  en  fon  affection  pour  la  France. 

Cinq  ans  après  ce  Prince  étant  abfolument  réfolu  de  périr  ou  de  fê  délivrer  du 
joug  des  Efpagnols ,  envoya  en  Cour  le  même  Sr.  de  Courbons  pour  y  ftipuler  les 
avantages  &  les  dédommagemens  qu'il  demandoic  au  Roi  avant  que  de  fè  déclarer: 
comme  le  Roi  fouhaitoit  alors  plus  que  jamais  de  fe  rendre  maitre  de  Monaco 
pour  tenir  en  bride  la  ville  de  Nice  qui  étoit  tenue  par  le  Cardinal  de  Savoye ,  lc- 

3uel  y  avoir  introduit  une  garnifon  Efpagnole ,  Sa  Majefté  ne  fit  aucune  difficulté 
e  lui  accorder  les  grâces  qu'il  demaqjioit ,  de  fortte'que  le  Traité  fut  facilement 
conclu  à  Peronne  le  8.  Avril  164:. 

Parce  Traité  le  Roi  reçut  ce  Prince,  fes  héritiers,  Se  fon  Etat  fous  fâ  protection  ;  Se 
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lui  promic  qu'il  entretiendrait  dans  fâ  place  cinq  cens  foldats  effectifs  tous  natu*- 
rcls  François:  Qu'il  lui  donnerait  &  à  Ces  Succeflcurs  des  patentes  de  Gouvcr* 
verneur  &  de  Capitaine  pour  le  Roi  dans  la  place  :  Qu'il  nommerait  présen- 
tement pour  Lieutenant  de  Roi  le  Sr.  de  Courbons  -,  &  y  mettrait  après  lui 
pour  Lieutenant  une  perfonne  de  condition  agréable  au  Prince  :  Que  Jes  Licu- 
tenans  &  autres  Officiers  François  entrant  dans  la  place,  feraient  ferment  entre 
les  mains  du  Prince  de  lui  garder  la  place  &  à  (es  Succeucurs  fous  la  protection 
de  Cx  Majefté  :  Que  le  Prince  jouirait  librement  de  la  Souveraineté  de  Monaco, 
Menton  ,  &  Roquebrunc  :  Que  le  Roi  le  ferait  comprendre  dans  tous  les 
Traitez  de  paix  :  Que  pour  l'indemnifêr  de  la  perte  de  fes  terres  fuuées  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Efpagne ,  le  Roi  lui  donnerait  vingts-cinq  mille  ccus  de  rente  en 
France  en  fonds  déterre, dont  il  y  en  aurait  une  érigée  en  Duché  &  Pairie  :Que 
comme  le  Prince  renoncerait  à  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  &  le  Marquis  fon  fils 
a  celui  d'Alcantara  dont  il  avoit  une  Commanderie  de  trois  mille  ducats  de  rente, 
fa  Majefté  donnerait  l'Ordre  du  St.  Efprit  au  Prince  &  au  Marquis  quand  il 
aurait  l'âge,  avec  trois  mille  ducats  de  rente  en  une  Commanderie  ou  autres  biens: 
Enfin  le  Roi  confirma  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  de  France  aux  Prin- 
ces de  Monaco,  &  lui  promit  d'y  entretenir  quelques  galères  dans  le  port  pour 
la  confervation  de  la  place  &  de  Ces  droits. 

En  conlcqucncc  de  ce  Traite,  le  Prince  chaflà  les  Efpagnols  hors  de  lâ  place 
au  mois  de  Novembre  fuivant;  &  y  ayant  reçu  une  garnifon  Françoue,  il  vint 
trouver  le  Roi  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur  &  d'amitié,  lui  conféra  l'Ordre 
du  St.  Efprit,  Se  lui  donna  le  Duché  de  Valentinois  &  deux  autres  terres 
avec  tous  les  avantages  portez  par  le  Traité.  Les  Efpagnols  irritez  de  fon 
changement  confisquèrent  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples, 
dans  "le  Duché  de  Milan,  &  dans  les  autres  Etats  du  Roi  d'Elpagne  ;  mais  fa 
Majefté  par  le  104.  Article  du  Traité  des  Pyrénées  a  oblige  le  Roi  d'E/pagne  à 
le  remettre  en  poflèflîon  de  tous  Ces  biens  avec  faculté  d'en  dispofer  comme  bon 
lui  fèmbleroir,  uns  qu'il  pût  être  inquiété  pour  s'être  mis  fous  la  protection  de 
la  France. 


CHAPITRE  XVIII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  y  les  Princes  de  Tranjyhanie. 

CE  neft  que  de  ce  fiécle  que  les  Rois  de  France  ont  eu  quelque  commer- 
ce avec  les  Princes  de  Tranfylvanie  j  premièrement  pour  les  accommoder 
avec  les  Empereurs,  lorsque  nos  Rois  vivoient  en  paix  &  amitié  avec  eux }  en- 
fuite  pour  faire  conjointement  la  guerre  à  ces  mêmes  Empereurs,  lorsque  l'inté- 
rêt d'Etat  a  obligé  nos  Rois  de  rompre  avec  la  Maifôn  d'Autriche:  car  comme 
les  Empereurs  pouedent  une  partie  du  Royaume  de  Hongrie  qui  eft  limitrophe 
de  la  Tranfylvanie,  nos  Rois  Ce  font  quelquefois  fervis  de  ces  Princes  pour  di- 
vertir les  forces  des  Empereurs  6c  les  empêcher  d'opprimer  la  France  ou  fcs  Al- 
liez. 
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Négociation  entre  Louis  XI  II.     Bethlem  Gabor, 

Pour  moyenner  la  paix  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second 

&  ce  Prince.  1620. 

1 

JE  ne  prétens  point  faire  ici  un  récit  du  foulément  qui  arriva  dans  ©résout 
tous  les  Etats  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  au  commencement  de  ton  em- 
pire, lorsque  les  Bohémiens  élurent  Frédéric  Electeur  Palatin  pour  Roi,  &  qu* 
Bethlem  Gabor  Prince  de  Tranfyrvanie  s'empara  de  presque  toute  la  Hongrie, 
£c  après  s'en  être  fait  élire  Roi  contracta  une  alliance  tres-étroitc  avec  Frédé- 
ric: il  me  fùffit  de  marquer  que  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  faire  plaifir  à  l'Em- 
pereur envoya  en  Allemagne  le  Duc  ctAngoulcmc  avec  le  Comte  de  Bethune 
&  le  Sr.  de  Preaux  pour  tâcher  de  pacifier  les  choies,  par  leur  «ntremifè. 

Ces  Ambafladeurs  Extraordinaires,  après  avoir  moyenné  le  Traité  d'Ulm  donc 
nous  parlerons  ailleurs,    fê  rendirent  à  Vienne  où,  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne  crai* 

rant  qu'ils  n'enflent  tout  l'honneur  d'avoir  remis  la  paix  dans  l'Empire ,  s'oppo- 
i  la  négociation  qu'ils  vouloient  introduire  pour  accommoder  les  Bohémien* 
&  les  Hongrois  avec  l'Empereur  ;  ils  ne  lainerent  pas  néanmoins  de  continuer 
leur  voyage  vers  Bethlem  Gabor  auquel  ils  prefentérent  à  Presbourg  au  mois 
d'Octobre  1610.  les  lettres  de  lâ  Majefté  :  enfûite  ils  encrèrent  en  négocia- 
tion. 

Bethlem  Gabor  crût  d'abord  que  ces  Ambaflàdcurs  étoient  abfolumcnt  dani 
les  intérêts  de  l'Empereur,  à  caufê  de  l'alliance  de  G  Majefté  avec  le  Roi  d'Et 
pagne:  mais  enfiiite  ayant  éloigné  ce  foupçon,  il  témoigna  avoir  une  telle  con- 
fiance dans  le  nom  de  fà  Majefté,  qu'il  déclara  être  prêt  de  faire  la  r>aix  pour- 
vu qu'il  la  voulût  garentir:  en  même  tems  il  déclara  la  vouloir  générale,  en- 
forte  que  les  Bohémiens  y  fufïènt  au  (fi  compris* 

Les  Ambafïàdeurs  étant  retournez  à  Vienne  trouvèrent  l'Empereur  dans  la  ri- 
(blution  de  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Tranfylvain  que  par  l'avis  des  Princet 
de  fâ  Maifon;  U  fût  encore  plus  confirmé  dans  ce  deflèin  après  la  victoire  de 
Prague  qui  remit  la  Bohême  tous  ton  obéïflânce  :  néanmoins  les  AmbaflàdcUrf 
ayant  encore  fait  quelques  offices  pour  porter  l'Empereur  à  continuer  dans  le 
deflèin  de  faire  la  paix  avec  le  Tranfylvain ,  ils  l'y  rcfolurent  pourvu  qu'il  la  fît 
particulière. 

Le  Sr.  de  "Preaux  fut  donc  encore  trouver  Bethlem  Gabor  fur  ce  fujet;  mais 
après  qu'il  l'eut  fait  réfoudre  de.  traiter  par  l'entremife  de  la  France,  l'Empereur 
témoigna  n'y  vouloir  plus  entendre,  déclarant  vouloir  traiter  avec  Bethlem  Ga- 
bor comme  avec  un  Sujet  qui  n'avoir  d'autre  parti  a  prendre  que  de  venir  de* 
mander  pardon  à.  ton  Souverain  :  les  Ambafiadeurs  eurent  bien  de  la  peine  i 
lui  faire  quitter  cette  refolution  ;  mais  enfin  ils  le  firent  confcntir  de  traiter  cette 
paix  a  huit  lieues  de  Vienne  fur  les  frontières  de  l'Autriche  &  de  la  Hongrie. 

Bethlem  Gabor  demanda  d'abord  que  le  Roi  fut  garent  du  Traité  qu'il  fèroic 
avec  l'Empereur ,  à  quoi  ces  Ambafiadeurs  ne  voulurent  point  confentir  pour 
ne  point  engager  leur  maître  dans  une  guerre  contre  celui  des  deux  Princes  qui 
contreviendrait  au  Traité:  ainfi  ayant  déclaré  que  le  Roi  n'auroit  en  ce  Traité 
que  la  fonction  de  Médiateur  ,  ils  travaillèrent  puifiamment  pour  réduire  le$ 
deux  partis  à  rabbattre  de  leurs  prétentions,  &  à  s'approçher:  en  effet  ils  ob- 
tinrent de  Bethlem  Gabor  qu'il  abandonnerait  le  titre  de  Roi  de  Hongrie,  Se 
que  les  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume  rentreraient  dans  leurs  biens  ;  mais  enfûi- 
te comme  d'une  part  l'Empereur  fê  voyant  au  deffus  de  fês  affaires  k  toucioic 
peu  que  la  paix  fut  conclue  par  la  médiation  de  la  France,    i  laquelle  il  ne 

vou- 
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voulott  pas  avoir  cette  obligation  -,  &  que  d'autre  part  la  puiflàncc  de  la  Mai/on 
d'Autriche  étant  devenue  fufpeclie  à  ia  France  par  cette  grande  victoire  de  Pra- 
gue, les  Ambauadeurs  reçurent  ordre  de  s'en  revenir  j  la  paix  ne  fut  point  con- 
clue, &  ces  Ambaflideurs  laiflcrent  la  négociation  imparfaite,  après  a- 
voir  protefte  que  voyant  leur  négociation  inunie ,  ils  s'en  revenoient  :  qnoi'cnie  la 
véritable  raifôn  de  leur  départ  fut  qu'ils  ne  vouloient  pas  coopérer  aux  avantat^es 
de  la  Maifon  d'Autriche  qu'ils  étoient  bien  ailes  de  Iaiflèr  encore  engagée  dans 
la  guerre  contre  le  Tranfylvain  :  ainfi  ils  partirent  de  Vienne  au  mois  d'Avril 
i6zi.  après  avoir  pris  congé  de  l'Empereur  en  peribnne  &  de  Bethlcra  Gabor 
par  lettres. 

La  guerre  recommença  auflitôt  entre  l'Empereur  ôc  Bethlem  Gabor }  elle  con- 
tinua jufqua  ce  qu'ils  s'accommodèrent  en  1611.  par  le  Traité  deNiclasbourgdonc 
je  parlerai  dans  le  Livre  feptiéme. 

IL  Traité  a* Avignon  entre  les  mêmes  y  autres , 
Pour  ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche.  1623. 

LA  mésintelligence  entre  la  France  &  l'Elpagne  pour  les  affaires  de  la  Val  Cé- 
line étant  arrivée  à  un  point  qu'il  y  avoit  lieu  de  le  dispofer  de  part  âc 
d'autre  à  une  rupture  entre  les  deux  Couronnes,  quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Roi  Louis  XIII.  ait  fait  à  Avignon  en  1613.  une  ligue  contre  la  Makon 
d'Autriche  avec  Bethlem  Gabor  fie  pluficurs  autres  Princes,  &  que  Bethlem 
Gabor  s  ctoit  chargé  par  ce  Traité  d'attaquer  la  Hongrie  afin  de  taire  une  diverfion 
des  forces  de  l'Empereur. 

Il  eft  vrai  que  Bethlem  Gabor  ayant  obtenu  quelque  fêcours  du  Grand-Sei- 
gneur recommença  la  guerre  en  cette  même  année  161$.  ce  qui  a  (ans  doute 
donne  lieu  aux  Partifâns  de  la  Maifon  d'Autriche  de  publier  que  c  ctoit  en  confé- 
quenec  de  cette  ligue  qu'ils  s'imaginent  avoir  été  faite  en  cette  année  entre  les 
Princes  ennemis  de  cette  Maifbn,  ou  jaloux  de  (à  trop  grande  puiflàncc:  mais 
j'ai  jultifié  ailleurs  qu'on  n'avoit  traité  ni  conclu  aucune  ligue  à  Avignon  en 
icij.  &  que  celles  qui  y  furent  traitées  en  1611.  &  l'année  Gavante  à  Paris 
ne  fut  qu'entre  le  Roi  de  France,  la  République  de  Venue  &  le  Duc  de  Savoyc. 

III.  Traité  de  Dobi/lhau  entre  Louis  XIV.  la  Reine  Chrifti- 

ne  cjf  Georges  Ragot  ski. 

Pour  ligue  contre  l'Empereur.  1643. 

Eorges  Ragotski  Succcflèur  de  Bethlem  Gabor  ayant  deflèin  de  profiter  de 
VJ  l'embarras  où  ctoit  l'Empereur  Ferdinand  III.  pendant  la  guerre  qu'il  étok 
obligé  de  foutenir  contre  la  France  Ôc  la  Suéde,  envoya  en  France  en  i£j8.  un 
nomme  Biftcrfcld  pour  offrir  au  Roi  de  rompre  avec  l'Empereur  &  de  l'attaquer 
dans  la  Hongrie  &  dans  la  Moravie,  à  condition  que  fa  Majcfté,  le  Roi  d'Angle- 
terre, la  Reine  de  Suéde,  &  les  Etats  Généraux  lui  fourniraient  tous  les  ans  Huit 
cens  mille  livres,  Ôc  qu'ils  promettraient  de  ne  point  faire  la  paix  fâns  lui  j  5c  s'il 
perdoit  fes  Etats  de  lui  fournir  de  quoi  s'entretenir  honorablement:  moyennant 
cela  il  promettoit  de  fc  mettre  en  campagne  auflïtôt  qu'il  (aurait  leur  réfolution. 

Le  Roi  reçut  fore  bien  les  offres  de  ce  Prince  qu'il  jugea  pouvoir  faire  une  diver- 
fion confidcrablc  des    forces  de  l'Empereur  :    il  lui  envoya  de  fâ  part  le  Sr. 
Dubois  de  Largrois  pour  la/Turcr  qu'il  ferait  configner  à  Venue  ou  à  Conf- 
tantinople   à  ton  choix  la  fomme  de  quatre  cens  mille  livres  pour  fâ  part  de 
ces  fubfides  -,    à  la  chirge  qu'il  ferait  vigoureufement  h  guerre  contre  l'Empe- 
reur: 
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rcur :  il  lui  promit-  de  plus  de  s'employer  à  l'aflèmbléc  de  Hambourg  a  ce 
que  les  autres  Confcdérez  fournuTcnt  le  refte  de  ce  qu'il  demandoit. 

Cette  négociation  n'eut  point  alors  de  fuite,  (bit  que  ce  Prince  eût  change  d'a- 
vis ou  que  les  autres  alliez  ne  fùflênt  point  dans  la  dispoficion  de  contribuer  à  ces 
fubfides  qu'il  demandoit  j  mais  nous  avons  vu  que  Léonard  Torftenfohn  Légat  ou 
Plénipotentiaire  de  la  Couronne  de  Suéde  en  Allemagne  étant  au  mois  Juillet  1645. 
en  Moravie, il  y  paflà  à  Dobifthau  un  Traite  d'alliance  avec  ce  Prince, tant  au  nom 
du  Roi  de  France  que  de  la  Reine  de  Suéde  Se  de  fês  alliez.  Je  ne  répéterai 
point  les  claufês  de  ce  Traité  lesquelles  j'ai  rapportées  ailleurs  ;  je  me  contenterai 
de  dire  que  ce  Général  y  nomma  toujours  la  Reine  de  Suéde  avant  (a  Majefté  ; 
qu'il  y  promettoit  que  le  Roi  obtiendroit  le  contentement  du  Grand-Seigneur 
pour  que  Ragotski  fît  la  guerre  à  l'Empereur  ;  que  les  deux  Couronnes  auroient 
loin  de  faire  rendre  aux  Luthériens  &  aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  a- 
voient  été  ôtéz  depuis  l'année  itfo8.  &  qu'elles  ne  feraient  ni  paix  ni  trêve 
que  de  fbn  confêntement. 

Ragotski  entra  en  guerre  contre  l'Empereur  en  conféquence  de  ce  Traité  j 
cependant  comme  Torftenfohn  n'avoit  point  eu  pouvoir  du  Roi  de  traiter  en 
fon  nom,  &  que  d'ailleurs  il  y  avoit  dans  ce  Traité  pluficurs  daufes  qui  dé- 
plaifoient  à  la  Reine  comme  étant  contre  fon  honneur  &  (à  confeience  ,  & 
capables  de  rendre  la  paix  générale  impoflîble,  elle  ne  voulut  point  le  ratifier, 
&  elle  aima  mieux  en  faire  un  particulier  avec  ce  Prince. 

IV.  Traité  de  Monhacz  entre  Louis  XI F.     Georges  Ragotski, 

Pour  le  meme  fujet  1645. 

LE  Roi  n'ayant  point  voulu  pour  les  raifons  que  je  viens  de  marquer,  ra- 
tifier le  Traité  fait  par  Torftenfohn ,  envoya  en  Tranfylvanie  le  Sr.  de  Croiffi 
Confèiller  au  Parlement  de  Paris  pour  conclure  un  Traité  particulier  avec  le 
Prince  Ragotski;  il  s'y  rencontra  beaucoup  de  difficultez  particulièrement  au  fu- 
jet de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  que  le  Roi  fouhaicoit  de  maintenir, 
même  d'établir  dans  les  lieux  que  Ragotski  avoit  occupez  ou  qu'il  occuperait  j 
&  de  ce  que  le  Roi  ne  vouloit  point  s'obliger  à  ne  faire  la  paix  que  du  con- 
fêntement du  Tranfylvaih:  enfin  le  Traité  fut  conclu  au  Château  de  Monhacz 
le  zi.  Avril  164$.  à  la  fàtisfadtion  du  Roi. 

Par  ce  Traité  le  Roi  prit  ce  Prince  &  là  famille  fous  fâ  protection  ,  &  leur 
promit  qu'il  les  fèroit  rétablir  dans  leurs  libériez,  droits,  &  privilèges  :  Qu'il 
n'auroit  durant  cette  ligue  aucune  prétention  fur  la  Hongrie  &  la  Tranfylvanie:  Qu'il 
donneroit  à  ce  Prince  cent  mille  écus  par  an ,  en  cas  qu'il  fut  dépouillé  de  fês  Etats  : 
Qu'il  lui  payerait  cette  année  cent  mille  écus,  &  foixante  quinze  mille  écus  les  années 
lûivantes:  Qu'il  lui  donneroit  encore  quarante-huit  mille  écus  par  an  au  lieu  de 
ijoo.  hommes  de  pied  qu'il  lui  aurait  dû  fournir  &  entretenir  par  le  Traire 
fait  avec  Torftenfohn  :  Qu'il  ne  fèroit  ni  paix  ni  trêve  {àns  en  avoir  averti  ce  Prince 
&  en  avoir  pris  fon  avis:  Qu'il confêrvcroit , autant  qu'il  le  pourrait,  fês  droits &c  fes 
privilèges  par  le  Traité  de  la  paix  générale  :  Que  fi  après  la  paix  faite ,  ce  Trince  ctoit  atta- 
qué contre  les  conditions  de  ta  paix  par  la  Maifon  d'Autriche,  le  Roi  procurerait  avec  fês 
alliez  de  lui  faire  avoir  fa  fureté ,  pourvu  qu'il  Ce  conduisît  comme  il  faudrait  de  fâ  part. 

Le  Prince  promit  de  fâ  part  qu'il  attaquerait  tous  les  ans  l'Empereur  avec  toutes 
tes  forces  :  Qu'il  ne  ferait  ni  paix  ni  trêve  que  du  confêntement  du  Roi  ;  à  moins 
qu'il  ne  fût  attaqué  par  le  Turc,  &  qu'il  ne  fut  point  fêcouru  par  fa  Majefté  :  Qu'en 
cas  qu'il  fut  ainii  oblige  de  faire  la  paix  ,  il  ne  commettrait  aucunes  hoftilitez 
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contre  le  Roi  ni  Ces  alliez  :  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  (croit  permi» 
dans  tous  les  lieux  qu'il  avoit  réduits  ou  pourrait  réduire  fous  là  puifiance,  otf 
qui  fê  rendroient  à  lui  (ans  préjudice  des  loix  &  des  libercez  de  la  Hongrie 
&  de  la  Tranfylvanic  :  Que  les  quinze  censhomfnes  cjuil  devoir  lever  &  entretenir 
moyennant  les  quarante-huit  mule  écus  ci-defïus ,  preteroient  ferment  de  fidélité  au 
Roi  par  devant  un  Commiflâire  de  fâ  Majefté ,  &  feraient  bien  &  duement  entre- 
tenus: Enfin  que  ce  Traite  ne  préjudicieroit  point  à  celui  que  ce  Prince  avoit  fait 
avec  la  Suéde. 

Ce  Traité  fût  ratifié  lç  dernier  Juin  1645.  &  fâ  Majefté  commença  incon- 
tinent de  l'exécuter  de  fa  part,  ayant  peu  après  fait  déclarer  par  lès  Plénipotentiaires 
à  Munflcr,  qu'elle  comprenoit  le  Prince  de  Tranfylvanie  parmi  les  Princes  Ces  alliez 
qu'elle  prétendoit  devoir  erre  fâtisfâits  par  le  Traité  de  paix  qui  feroit  fàit  avec 
l'Empereur.  Le  Roi  envoya  aufli  ordre  à  Dantzic  de  faire  payer  à  Ragotski 
dans  Conftantinople  les  cent  mille  écus  portez  par  le  Traité  >  mais  comme  lë 
Sr.,  de  Croiffi  vit  que  nonobftant  fès  oppofitions  ce  Prince  continuoit  de  trai- 
ter avec  les  CommifTaircs  de  l'Empereur,  il  fit  arrêter  ces  lettres  de  change  ^  fi  bien 
que  Ragotski  ne  reçut  point  cet  argent,  &  ce  Pince  ayant  fait  peu  après, fit 
paix  avec  l'Empereur  à  Tirnau,  le  Traité  demeura  fins  'exécution^ 


V.  Traité  de  Fovaras  entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fujet.  1646. 


r 


~T)  Agotski  témoignoit  n'avoir  fait  fa  paix  avec  l'Empereur  que  malgré  lui  & 
XV  à  regret  ;  ainfi  comme  le  Sr.  de  Croiffi  étoit  prêt  de  le  retirer  de  Tran- 
fylvanic, ce  Prince  lui  donna  dans  fâ  fbrtcrcflc  de  Fogaras  le  12.  Février  164.6.  un 
écrit  par  lequel  après  lui  avoir  marque  les  progrès  qu'il  avoit  faits  en  confequence 
de  fâ  ligue  avec  la  France  &  la  Suéde,  comme  il  avoit  été  forcé  de  faire  la  paix  avec 
l'Empereur  à  des  conditions  qui  paroiflbient  impofiibles  dans  l'exécution, de  for- 
te qu'il  y,  avoit  apparence  que  l'Empereur  y  contreviendrait  i  il  promettoit  que 
pourvu  qu'on  lui  payât  dans  quatre  mois  les  fubfides  des  huit  mois  écoulez 
depuis  le  Traité  ;  que  le  Roi  obtînt  le  contentement  du  Turc  pour  recommen- 
cer la  guerre  contre  l'Empereur  ;  &  qu'il  lui  donnât  de  bonnes  afïurances  que 
s'il  falloir  donner  quelque  argent  pour  ce  confèntcment  il  ne  feroit  chargé  que 
du  quart,  il  rentrerait  en  guerre  contre  l'Empereur  trois  mois  après,  &  accom- 
plirait les  articles  portez  dans  ce  Traité  avec  les  deux  Couronnes. 

En  même  tems  le  Sr.  de  Croiffi  donna  à  Ragotski  un  autre  écrit  par  lequel 
il  lui  promit  au  nom  du  Roi  que  s'il  vouloit  rentrer  en  guerre  8c  entretenu-  la 
confédération ,  le  Roi  la  renouvellerait  &  l'entretiendrait  dans  tous  fès  points  ;  &  que 
trois  mois  après  la  guerre  commencée  il  lui  feroit  payer  ta  moitié  des  fîibfîdes  à  Dant- 
zic ,  &  l'autre  moitié  de  fix  mois  en  fix  mois  tant  que  la  guerre  durerait  :  qu'on 
aurait  confidération  pour  lui ,  pour  fa  famille,  &  pour  fes  Etats  dans  le  Traite  de 
paix  :  &  que  le  Roi  procurerait  une  correfpondancc  entre  le  Roi  de  Pologne  &  lui. 

Ce  Traité  n'eut  aucune  exécution ,  le  Prince  Ragotski  11  étant  point  rentre  en  guer- 
re contre  l'Empereur. 

VI.  Traité  entre  Louis  XI K  Michel  Abaffi  autres, 
Pour  le  même  fujet  1677., 


E  ne  pretens  point  rapporter  ici  les  fajers  qu'ont  eus  les  Mécontens  de  Hongrie  de 
fc  foulever  contre  l'Empereur  qu'ils  foutiennent  avoir  violé  leurs  privilèges  &c 

avoir 
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avoir  changé  en  une  Monarchie  absolue  &  despotique  un  Royaume  mixte  &  élec- 
tif: il  me  fùffit  de  marquer  qu'encore  que  l'Empereur  eût  fait  mourir  une  partie  de 
leurs  Chefs ,  les  autres  étant  foutenus  par  Michel  Abaffi  présentement  Prince  de 
Tranfylvanie,  perfiftércnt  dans  leur  fôulévement ,  &  que  ce  Prince  &  eux  firent 
prier  le  Marquis  de  Bethune  Arhbaflàdeur  Extraordinaire  de  France  en  Pologne 
de  leur  vouloir  obtenir  quelque  fècours  de  fa  Majefté. 

Le  Roi  étoit  alors  engagé  à  la  guerre  contre  l'Empereur  qui  avoit  pris  le  par- 
ti des  Etats  Généraux  au  préjudice  du  Traité  qu'il  avoit  tait  auparavant  avec 
fè  Majefté  :  ainfî  ayant  un  grand  intérêt  de  lui  procurer  quelques  affaires  en  Ton 
Pais  qui  puflènt  faire  diverhon  d'une  partie  de  les  forces,  &  l'empêchaflcnt  de 
fè  donner  tout  entier  à  la  guerre  qu'il  lui  faifbit,  il  envoya  au  Marquis  de  Be- 
thune un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  ce  Prince  &  ces  Mécontens,  ainfï  qu'il 
fit  en  1677. 


CHAPITRE  XIX. 

traitez  entre  les  Rois  de  France     les  GranârSeigieuts. 

Ç>I  la  néceflité  d'une  jufte  défenfe  contre  les  entreprîtes  de  l'Empereur,  la  conlêr- 
i3  vation  des  Lieux  fâints  de  la  Paleftine,  &  la  fureté  des  Marchands  François  qui 
trafiquent  en  Orient,  n'avoient  obligé  nos  Rois  de  faire  des  Traiter  d'Alliance  avecle* 
Grands-Seigneurs,  il  n'y  aurait  point  eu  de  Princes  qui  <ê  fùuent  portez  pluj 
ardemment  qu'eux  à  faire  la  guerre  à  ces  eririemis  communs  du  nom  Chrétien.  Sans 
parler  des  anciennes  Crouades  dans  lesquelles  les  François  fê  font  particulièrement 
fîgnalez,  du  Royaume  de  Jérufâlem  qu'ils  ont  fondé  dans  la  Terre  Sainte,  ni  de 
Louis  le  Jeune,  Philipe  Augufte,  &  St.  Louis  qui  y  font  paflez  en  perfônne  pou£ 
combattre  les  Infidèles,  il  eft  certain  que  dans  le  fiéclc  piaffé  Charles  VIII.  entreprit 
la  conquête  du  Royaiime  de  Naples  dans  le  deflein  de  paflèr  enfuicc  en  Grèce  contre 
le  Grand-Seigneur  Bàjazct ,  &  que  ce  flic  dans  cette  vue  &  pour  mettre  quelque  di- 
vifîon  parmi  les  Turcs  qu'il  obligea  le  Pape  Alexandre  VI.  de  lui  mettre  entre  les 
mâins  Zizim  frère  de  Bajazet  que  ce  Pape  tenoit  prilônnier  moyennant  une  pco- 
fion  de  quarante  mille  écus  que  le  Grand-SeigneUr  lui  payoit.'  la  hgue  que  ce 
Pape  &  plufieurs  autres  Princes  conclurent  peu  après  contre  ce  Roi  fit  avorter 
fès  defleins,  &  caufà  mênie  la  perte  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  fujets  du 
Grand- Seigneur  qui  avoient  déjà  pris  les  armes  fur  le  bruit  qui  avoit  couru  que 
Charles  ahoit  paner  en  Grèce  pour  les  délivrer  du  joug  de  la  tirannic  Ottomane:. 

François  Premier  qui  le  premier  de  nos  Rois  s'eft  allié  des  Grands-Seigneurs, 
fit  en  15JL  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  ces  deux 
Rois  s'obligeoient  de  lever  quatre-vingts  mille  hommes  pour  attaquer  Soliman  qui 
ctoit  venu  cette  année  attaquer  la  Hongrie  :  François  s  etoit  particulièrement  chargé 
de  détendre  l'Italie  en  cas  que  l'armée  navale  des  Turcs  y  fît  une  defeente. 

Cette  ligue  n'eut  aucune  fuite  à  eaufe  de  la  retraite  de  Soliman  ;  mais  peu  après 
il  lui  envoya  premièrement  pour  Ambaflàdeur  le  Sr,  de  1»  Forêt  qui  obtint  de  ce' 
Prince  des  capitulauons  par  lesquelles  il  fit  une  alliance  très-étroite  avec  ce  Roi, 
accorda  des  conditions  avantaçeufës  pour  le  commerce  de  h  nation  Françoifê  Qc 
pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  dans  l'Empire  Ottoman ,  &  pro- 
mit que  la  garde  des  Lieux  Ûmts  demeurerait  aux  Religieux  Francs.  Comme  le  Roi 
lê  vit  peu  après  fur  le  point  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  Charles-Quint ,  il  fit 
en  1 6  j  7.  un  Traité  d'alliance  avec  Sofimart,  par  lecjoel  on  publia  qu'ils  écoient  convenus 
d'attaquer  conjointement  l'Italie  5  en  forte  que  le  Roiattaquetoit  k  Mibnoisy  &  que  Soli- 
man ferait  une  defeente  dans  le  Royaume  de  Naples  :  en  confcqucncc  de  ce  Traite  So- 
liman vint  dans  l'Albanie  avec  uneptaflante  armée,  &. envoya  quelques  vaifleaux  fur 
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les  côtes  de  la  Calabre  &  de  la  Pûuillc  pour  tacher  d'y  uuprendre  quelque  pofte, 
afin  qu'il  pût  y  taire  une  defcente  :  mais  comme  il  fut  que  le  Roi  raitoit  ia 

rirre  en  Flandres  ,  il  s'en  retourna  fore  indigne  de  ce  qu'il  lui  avoit  manqué 
parole. 

L'Empereur  &  le  Roi  ayant  fait  peu  après  la  trêve  de  Nice,  le  premier  pour  in- 
timider Soliman  lui  fit  croire  qu'il  y  avoit  une  parfaite  correspondance  entre  lui  & 
tes  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  dont  Soliman  fut  fi  alarmé  qu'il  s'emporta  con- 
tre François  Premier,  le  traitant  d'ingrat  ôc  de  cervelle  légère  :  il  fût  fur  lè  point  de 
faire  mourir  Rincon  fon  Ambafladcur;  cependant  le  Roi  ayant  rompu  avec  Charles  - 
Quint  appaifa  Soliman,  &  obtint  de  lui  en  1 544.  qu'il  attaqueroit  la  Hongrie  paf 
terre  pour  divertir  les  forces  de  l'Empereur,  &  qu'il  lui  envoyeroit  une  hotte  de> 
cent  trente-quatre  Galères  qui  fut  commandée  par  Barbcroulfc  &c  qui  aflScgea  inuti- 
lement Nice  conjointement  avec  les  François. 

La  paix  qui  fut  faite  peu  après  à  Crepy  entre  l'Empereur  &  le  Roi  fut  fuivie  en 
1 547.  d'une  trêve  entre  l'Emperear  &  Soliman, dans  laquelle  celui-ci  comprit  le  Sé- 
réniflime  Empereur  des  François  qu'il  qualifia  fon  très-cner  ami  &  aUié  ,  donnant 
ainfî  la  qualité  d'Empereur  au  Roi  de  France  pendant  qu'il  ne  donnoit  à  Charles- 
Quint  que  celle  de  Roi  des  Elpagnes. 

Henri  Second  continua  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Soliman ,  en  forte  que 
ce  Roi  ayant  rompu  avec  l'Empereur  en  1 5  5 1.  obligea  le  Sultan  d'en  faire  autant  & 
de  lui  envoyer  tous  les  ans  tant  que  la  guerre  dura,  une  armée  navale  pour  fêrvir  à 
tes  deucins  \  ce  qui  continua  jusqu'à  ce  qu'un  Agent  du  Roi  à  Confbntinoplc 
nommé  Cadignac ,  méditant  fa  retraite  vers  les  Efoagnols,  donna  de  la  jaloufie 
aux  Turcs  des  dtaTcins  que  k  Roi  avoit  de  fe  rendre  maître  de  l'Italie,  comme  Ci 
dc-li  il  avoit  voulu  palier  en  Grèce, à  l'exemple  de  Charles  VIII. 

Le  Roi  Henri  Second  dans  rembarras  ou  le  mit  la  perte  de  la  bataille  de  St. 
Quentin  ,  demanda  de  l'ararm  à  emprunter  a  Soliman  -,  mais  celui-ci  s'en  exeufâ 
fous  prétexte  que  û  loi  fui  défendent  d'en  prêter  aux  Chrétiens ,  ce  qui  avoic 
été  caufc  qu'il  en  avoit  déjà  refufé  à  François  Premier  :  mais  il  promit  de  lui 
envoyer  une  puifiante  flotte.  La  paix  qu'on  commença  de  négocier  l'année  fui- 
vante ,  &  qui  fut  conclue  à  Câteau-Cambrefis  en  1559.  empêcha  qu'on  n'eût  bc- 
(ôin  de  ce  focours. 

Cette  paix  déplut  à  Soliman  lorsqu'il  vit  que  le  Roi  ne  l'y  avoit  pas  corn- 

ris  parmi  les  alliez  ,  &  qu'ainfi  tout  le  fort  de  la  guerre  tomberait  fiir  lui  ; 
écrivit  néanmoins  à  Henri  qu'il  approuvoit  cette  paix  ,  mais  qu'il  fc  fouvînt 
que  comme  les  anciens  amis  ne  devenoient  pas  facilement  ennemis ,  les  nouveaux 
amis  ne  devenoient  pas  facilement  amis.  Depuis  cette  paix  on  a  cefle  en  France  de 
mandicr  ces  fecours  des  Turcs  dans  les  diverfes  guerres  qu'on  a  eu  à  Cxi  tenir ,  nos 
M  milites  ayant  juge  que  cette  étroite  union  avec  les  Infidèles  ctoit  funefte  à  la 
Chrétienté,  qu'elle  apportoit  peu  d'utilité  &  beaucoup  de  déshonneur  à  la  France, 
&  qu'elle  empechoit  que  les  Princes  d'Allemagne  ne  prilTcnt  une  entière  confiance 
dans  le  Roi. 

On  n'a  pas  laifle  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec  eux  pour  la  con- 
(èrvation  des  Lieux  (âints  &  l'intérêt  des  Marchands  François  qui  trafiquent  en  Tur- 
quie. 

Soliman  ayant  envoyé  en  1555.  un  Chiaoux  à  Charles  IX.  pour  renouvcl- 
ler  l'amitié  qu'il  avoit  eue  avec  les  Rois  précédera ,  ce  Roi  le  reçut  fort  honnête- 
ment ;  &  lui  ayant  fait  cipérer  qu'il  perlîft eroit  dans  l'alliance  ancienne  qui  étoit 
entre  les  deux  Empires ,  il  le  congédia  avec  de  grands  prélcns ,  &  envoya  enluice 
pour  fon  Ambaiîadcur  à  la  Porte  le  Sr.  du  Bourg  qui  obtint  en  1.565».  de  Sc- 
iim  Second  du  nom  fils  de  Soliman  le  renouvellement  des  capitulations  accordées 
par  fon  Pére  en  1 5  3  5 . 

Charles  ayant  été  prefle  en  157a.  par  Pie  V.  de  fc  départir  de  cette  alliance 

qu'il 
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qu'il  avoit  faite  avec  le  Grand-Seigneur ,  6c  d'entrer  dans  la  ligue  que  ce  Papé 
avoir  faite  contre  lui  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Vénitiens,  ce  Roi  s'en  ex» 
eufâ ,  parce  qu'outre  que  les  troubles  de  (on  Royaume  ne  lui  permettoient  par  de  <8 
dégarnir  de  Tes  bonnes  rroupes,  fà  déclaration  contre  le  Grand-Seigneur  aurait  ruiné 
un  grand  nombre  de  ramilles  Françoifês  &  d'autres  nations  qui  tranquoient  dans  les 
Etats  du  Sultan  (bus  la  Bannière  de  France. 

Auflï  Sclim  avoir  alors  tant  de  confiderarion  pour  la  France  qu'encore  qu'il  nd 
voulût  pas  confêntir  cette  même  année  qu'Henri  Duc  d'Anjou ,  frere  de  Charles  IX* 
entreprît  la  conquête  du  Royaume  d'Alger,  ainfi  que  la  Reine  Catherine  l'en  avoit 
fait  prier  ,  il  lui  offrit  deux  cens  galères  qu'il  pourrait  employer  avec  un  pouvoif 
abfolu  pour  attaquer  l'Italie  6c  les  I  (les  de  la  Méditerranée  pout  s'en  établir  Roi  in* 
dépendant.  Comme  on  ne  voulut  point  en  France  accepter  cette  offre  pour  ne  point 
ramener  les  Turcs  en  Italie,  le  Sultan  offrit  que  fi  le  Duc  d'Anjou  vouloir  entre* 
prendre  de  fè  faire  Souverain  des  Pais-Bas  révoltez  depuis  peu  contre  le  Roi  d'Efpa-f- 
gne  ,  il  envoyeroit  une  flotte  dans  la  Méditerranée  qui  empêcherait  le  Roi  de  les 
pouvoir  ïêcourir. 

En  1  £2i-  le  Roi  par  le  moyen  de  François  de  Noailles  Evcque  d'Acqs  (on  Ann 
baflâdeur  moyenna  la  paix  entre  Sclim  fie  la  République  de  Venifë ,  donc  ce  Sultan 
fut  fi  reconnoiflànt  qu'il  conrribua  extrêmement  en  la  même  année  pour  faire  élire 
le  Duc  d'Anjou  à  la  Couronne  de  Pologne,  s'étant  oppofé  ouvertement  à  l'cleétion 
de  l'Archiduc  Erneft  qui  briguoic  auflî  cette  Couronne. 

Amurat  III.  fùccéda  à  fon  pére  Selim  ,  &  dans  la  Capitulation  qu'il  accorda  £ 
la  Reine  Elizabeth,  en  contentant  que  les  Anglois,  qui  jusqu'alors  n'avoient  point 
eu  droit  de  trafiquer  dans  PEmpire  Ottoman  que  fous  la  baniére  de  France,  le  pu£ 
(ènt  faire  (bus  la  baniére  d'Angleterre  $  il  y  ajouta  pour  condition  expreflè  que  c'etoit 
à  la  charge  qu'elle  vivrait  en  amitié  avec  le  Roi  de  France  qui  étoit  fon  plus  ancien 
allié.  *  . 

Ce  Sultan  avoir  même  promis  en  ijpj.  à  François  Savari  de  Brefes  Ambaflà- 
deur  de  France  à  la  Porte  d'envoyer  cette  année  une  flotte  fur  les  côtes  d'Efpâgne  6c 
du  Royaume  de  Naples  pour  obliger  Philippe  Second  d'employer  à  la  derenfê  de  fês 
Etats  les  forces  qu'il  deftinoit  d'envoyer  en  France  conrre  (à  Majefté  :  ce  Sultan 
avoit  écrit  au  Roi  pour  l'en  aflurcr  -y  cependant  dans  la  fuite  Philippe  Second  fît  fi 
bien  par  fes  intrigues  que  cette  flotte  au  lieu  d'aller  aux  lieux  où  elle  étoïc  dertmee , 
fut  employée  contre  les  Ragufiens  6c  les  Uicoques.  Mahomet  III.  étant  parvenu  à 
l'Empire  après  la  mort  d' Amurat  arrivée  au  commencement  de  1 197.  le  Sr.  de  Gcr- 
migni  Ambaflâdeur  d'Henri  IV.  à  la  Porte  obtint  de  lui  le  riL  Février  une  nou- 
velle capitulation  par  laquelle  entr'autres  chofês  ce  Sultan  exempta  du  Caratchc  dans 
fies  Etats  tous  les  François  mariez  ou  non  mariez ,  foit  qu'ils  exerçaflènt  la  marchan- 
difè  ou  non.  1 

Le  Duc  de  Mcrcceur  ayant  fait  fi  paix  avec  le  Roi  s'en  alla  en  1601.  com- 
mander l'armée  de  l'Empereur  Rodolphe  contre  ce  même  Sultan  qui  s'en  plai- 
gnit fort  Roi ,  demandant  qu'il  rappellât  ce  Prince  &  tous  les  autres  Fran- 
çois qui  l'avoient  fuivi  :  mais  le  Roi  "ne  voulut  point  les  rappeller  fc  contentant 
de  ne  point  entrer  en  guerre  ouverte  contre  lui  &  de  ne  point  envoyer  de  fecours 
à  fés  ennemis,  ainfi  que  le  Pape  Clément  VIII.  l'en  (bllidtoit  fortement. 

Le  Cardinal  d'Offar  écrit  au  Sr.dc  Villcroi  dans  la  51.  de  (es  lertres,qôe  ce  Pa* 
pe  l'ayant  follicité  de  prefier  le  Roi  Henri  IV.  d'envoyer  du  fêcours  a  l'Empo- 
rcur  conrre  les  Turcs ,  il  avoir  répondu  qu'on  ne  pouvoir  raifônnablèment  de- 
mander cela  au  Roi ,  parce  qu'il  étoit  alors  en  guerre  conrre  ta  Maifon  d'Autriche, 
que  cette  guerre  contre  le  Turc  empêchoit  de  fondre  fur  fon  Royaume  avec 
toutes  (es  forces  ;  au  lieu  que  fi  le  fecours  qu'il  lui  donnerait  réduiloit  le  Turc 
à  faire  la  paix  Sz  une  alliance  rrès  étroite  avec  les  Princes  de  cerre  Maifbn  , 
ils  pourraient  cnfùitè  venir  conjointement  taire  la  guerre  à  -la  France  :  il  ajou- 
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ta  que  le  Turc,  tout  infidèle  qu'il  croit,  vivoit  néanmoins  en  paix  avec  la 
France  >  fie  ne  lui  procurait  aucun  mal  comme  faifbit  la  Maifon  d'Autriche  j 
que  les  Rois  de  France  n'avoient  tait  &  confervé  cette  paix  que  pour  (ê  dé- 
fendre contre  la  Mauon  d'Autriche  fie  pour  la  confervation  des  Chrétiens  qui 
vivoient  dans  les  Etats  du  Grand- Seigneur  ,  ou  qui  y  étoient  envoyez  de  tems 
en  tems  par  les  Papes  ,  lesquels  avoient  (ouvent  fait  remercier  nos  Rois  des 
bons  offices  que  les  Ambafladcurs  de  France  avoient  rendus  aux  uns  fie  aux 
autres  à  la  Porte:  enfin  il  conclut  en  difanc  que  quand  la  France  ferait  en  paix 
au  dedans  &  au  dehors  fie  rétablie  dans  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  fie  que 
tous  les  Princes  particulièrement  le  Roi  d'Efpajrne  qui  y  croit  plus  obligé  que 
les  autres ,  agiraient  contre  le  Turc ,  fa  Sainteté  verrait  qu'il  n'y  aurait  point  de 
Roi  qui  agit  avec  plus  de  courage  cjuc  lui  à  l'imitation  de  (es  prédéceflèurs 
qui  avoient  mérité  le  nom  de  Trcs-Chrctiens  pour  avoir  toujours  combattu  pour 
protéger  fie  augmenter  la  Religion  Chrétienne. 

Mahomet  (c  tint  tellement  oblige  de  ce  procédé  d'Henri  IV.  qu'il  dépo(â  ôs 
châtia  févérement  les  Bâchas  de  Tunis  fie  d'Alger  dix  les  plaintes  que  le  Roi 
lui  fit-  faire  qu'ils  s'entendoient  avec  des  Pirates  Anglois  pour  troubler  le  com- 
merce des  François  :  il  envoya  en  itfoj.  un  Chiaoux  au  Roi  avec  des  let> 
très  par  lesquelles  il  lui  rendoit  compte  fie  lui  mandoit  qu'il  avoit  fait  écri- 
re au  Roi  d'Angleterre  pour  le  prier  d'arrêter  les  pirateries  de  liés  (ùjets,  à 
faute  de  quoi  il  lui  déclarerait  la  guerre  Comme  ceux  d'Alger  fie  de  Tunis 
n'ofânt  vendre  des  efclaves  François  dans  leur  Païs  les  portoient  vendre  dans  le 
Royaume  de  Fez  &  de  Maroc,  le  Sultan  écrivit  aufli  à  Hamet  Empereur  de 
Fez  fié  de  Maroc  pour  le  prier  de  ne  plus  permettre  qu'on  vendît  ou  qu'on  dé- 
tint aucuns  efclaves  François  dans  (es  Etats  ,  fie  de  vouloir  donner  la  liberté  à 
ceux  qui  y  avoient  étc  vendus. 

En  confidération  de  ces  bons  offices  &  de  ces  marques  d'amitié  ce  Chiaoux 
avoit  encore  ordre  de  prier  le  Roi  de  vouloir  confifquer  les  biens  de  (es  Su- 
jets qui  iraient  porter  les  armes  au  fervice  du  Roi  de  Vienne  ,  ce  qu'il  n'ob- 
tint pas. 

I.  Capitulation  accordée  par  Sukan  Achmet  en  faveut 
.    .  d'Henri  IV.  1604. 

- 

AChmct  ayant  (ùccédé  en  1 6  04.  à  Mahomet  Troifiéme  IcSr.  de  Brèves  Ambafla- 
deur  de  France  à  la  Porte  y  obtint  de  nouveau  du  Sultan  le  1  o.  Mai  de  la  mê- 
me année  une  Capitulation  encore  plus  ample  &  plus  avantageufe  que  les  pré- 
cédentes ,  fie  dans  laquelle  il  donna  toujours  à  Henri  IV.  la  qualité  d'Empe- 
reur de  France ,  fe  fervartt  pour  cela  du  mot  Padicha  qu'il  ne  donne  qu'au  Roi 
de  France  parmi  tous  les  Princes  Chrétiens  fie  au  Grand-Mogol  «acre  tous  les 
Mahomctans. 

Par  cette  capitulation  le  Sultan  couvint  que  les  Ambafladcurs  de  l'Empereur  de 
France  envoyez  à  la  Porte ,  les  Confuls  nommez  pour  réfider  dans  les  havres ,  les 
.Marchands ,  les  fu  jets ,  fie  les  truchemens  ne  feraient  inquiétez  en  aucune  manière  : 
Que  la  Capitulation  faite  avec  Ton  pere  Mahomet  ferait  obfcrvée:  Que  les  Vénitiens 
Anglois,*  Efpagnols,  Catalans,  Poaugais,  Racufiens,  Génois,  Napohtains,  Flo- 
.  renrins  fie  ,  généralement  toutes  autres  nations  telles  qu'elles  fuflènt,  pourraient  trafi- 
quer dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  (bus  la  bannière  de  France  en  obéïflânt  aux 
Confuls  François  :  Que  cela  durerait  tant  que  l'Empereur  de  France  confèrveroir. 
Ion  alliance-,  6c  que  les  Ambafladcurs  d'Angleterre  fie  autres  ne  pourroient  pas 
les  en  empêcher  :  .  Que  les  Sujets  de  l'Empereur  de  France  fie  de  fes  alliez 
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pourtoient  venir  vifiter  librement  Jérufàlem  Cuis  qu'on  leur  fît  aucune  peine  :  Qu'on 
ne  maltraiterait  point  non  plus  les  Religieux  qui  croient  dans  l'Eelifê  du  St.  Se* 
pulchre  nommée  de  Coumame  :  Qu'on  pourrait  vendre  aux  Marchands  François 
es  marchandi(ès  qu'on  leur  vendoit  du  tems  des  Empereurs  précédens  ,  lavoir  le 
cotton  filé  ou  non  travaillé ,  les  maroquins  ,  la  cire  &  les  cuirs  :  Que  tous  ceux 
qui  arboreraient  l'étcndart  de  France  jouiraient  du  bienfait  de  certe  capitulation  : 
Qu'on  ne  leur  prendrait  point  les  monnoyes  qu'ils  apporteraient  pour  les  convertir 
en  monnoyes  ou  Pais  :  Que  fi  des  Marchands  François  croient  rencontrez  fur  des 
vaifleaux  ennemis,  on  ne  leur  ôteroit  point  leurs  marchandées,  &  on  ne  les  ferait 
point  efclaves,  pourvu  qu'ils  ne  fùflènt  point  fur  des  vaifleaux  corfaires:  Qu'on  ne 
leur  ferait  non  plus  aucune  peine  s'ils  portoient  des  vivres  d'un  Pais  ennemi  dans 
un  autre  ennemi  :  Que  fi  les  François  ayant  acheté  de  bonne  foi  du  blé  des  fujcGs 
du  Grand -Seigneur,  étoient  rencontrez  par  fès  vaifleaux  ,  l'on  le  contenterait  d'en 
enlever  le  blc  (ans  fè  lâifir  de  leurs  vaifleaux  ,  ni  les  faire  efclaves,  pourvu  qu'ils 
portaflent  ces  vivres  dans  leur  Pais  &  non  dans  un  Pais  ennemi  :  Que  s'il  y  avoit 
des  François  faits  efclaves  en  cette  manière  ,  ils  (croient  mis  en  liberté,  &  on  leur 
reltitueroit  ce  qu'on  leur  aurait  pris  :  Qu'on  ne.  pourrait  prendre  aux  François  les 
marçhandifcs  qu'ils  auraient  chargées  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  (tir  des  vaik 
(èaux  ennemis  :  Que  les  François  ne  payeraient  que  les  impôts  qu'ils  payoient  de 
toute  ancienneté  :  Qu'étant  en  un  porc,  s'ils  vouloient.  aller  en  une  autre  Echelle 
ils  ne  payeraient  dans  ce  port  que  les  droits  des  marchandifès  qu'ils  y  auraient  dé- 
chargées ,  &  on  ne  les  empêcherait  point  d'aller  ailleurs  :  Qu'on  ne  leur  ferait  point 
payer  les  impôts  mis fur  les  chairs  ,  les  cuirs  ,  &  les  buffles ,  ni  pour  la  garde 
des  péages  -,  &  on  ne  leur  demanderait  point  non  plus  l'impôt  de  trois  cens  afpres 
évaluez  à  trais  écus  pour  le  droit  de  bon  voyage  :  Que  les  François  faits  efclaves 
par  ceux  de  Barbarie  feraient  mis  en  liberté:  Que  le  Bâcha  ôc  les  Gouverneur  fous 
la  charge  desquels  feraient  ceux  qui  auraient  fait  des  Pirateries  fur  le  François ,  eh 
feraient  rcfponfables.ôc  feraient  privez  de  leur  charges,  promettant  diajouter  foi  aux 
lettres  qui  feraient  écrites  fur  ce  fujet  par  l'Empereur  de  France  :  Qu'il  ferait  per- 
mis aux  François  de  courir  fus  à  ceux  d'Alger  &  de  Tunis ,  &  de  ne  les  point  re- 
cevoir dans  leurs  ports  s'ils  continuoient  leurs  brigandages  :  Qu'il  ferait  permis  aux 
François  avouez  de  leur  Prince  de  pêcher  le  Corail  &  le  poiflbn  aux  lieux  qui  dé- 
pendent d'Alger  &  de  Tunis  particulièrement  au  Golfe  de  Stora  Courcouri  &  par 
toutes  les  côtes  de  Barbarie,  lans  être  obligez  à  autre  rcconnoiflànce  qu'à  celle 
<jui  fe  failoit  d'ancienneté  :  Que  les  Truchcmens  des  Ambaflàdcurs  de  France  ne 
payeroient  aucun  Carache  qui  cft  un  tribut  de  quatre  Piaftrcs  Se  demie  par  tête  que 
payent  tous  les  mâles  Chrétiens  &  Juifs  Sujets  du  Grand-Seigneur  :  Qu'ils  ne  pa- 
yeroient point  non  plus  les  impots  fur  les  chairs  ni  autres  fùbfîdcs  ordinaires  ~. 
Que  les  Marchands  François  &  autres  qui  trafiqueraient  fous  leur  bannière ,  même 
les  Sujets  du  Grand-Seigneur  qui  négocieraient  avec  leurs  marchandifès  dans  le  Pais 
ennemi,  payeroient  les  droits  ordinaires  aux  Ambaflàdeurs  &  Confiils  de  France; 
Que  s'il  arrivoit  quelque  meurtre  ou  autre  accident  entre  les  François,  les  Ambaf- 
làdcurs &c  les  Conîùls  en  ordonneraient  fuivant  leurs  loix ,  fàns  que  les  Officiers  du 
Grand-Seigneur  les  puflent  inquiéter  ;  Qu'on  ne  pourrait  emprifonner  les  Confuls 
François  pour  procez ,  ni  pofêr  le  fècau  en  leurs  maifôns  ;  mais  que  ceux  qui  auraient 
affaire  contre  eux  fê  pourvoyeroient  à  la  Porte ,  &  on  n'aurait  égard  à  aucun 
ordre  du  Grand- Seigneur  contraire  à  cela:  Que  les  Ambaflàdcurs  de  l'Empereur  de 
France  lorsqu'ils  iraient  au  Grand  Divan  ,  auraient  la  préfeance  fur  les  Ambaflà- 
deurs  d'Efpagnc  &  des  autres  Rois  :  Qu'ils  ne  payeraient  aucun  impôt  pour  ce  cju'ils 
achèteraient  pour  leurs  préfêns  &  pour  leur  ufàge:  Que  les  Conluls  François  étant 
dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  auraient  auflï  la  prétéance  fur  ceux  d'Efpagne  Se 
des  autres  Rois  :  Que  les  Capitaines  des  vaifleaux  du  Grand  Seigneur  &  autres 
affilieraient  &  traiteroient  favorablement  les  vaifleaux  François  qui  auraient  fbuf- 
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fcrt  quelque  dommage  par  la  tempête  en  allant  à  quelque  port  du  Grand-Sei- 
gneur i  &  même  qu'ils  leur  rendraient  les  marchandifes  qui  pourraient  par  leur  fe- 
cours  être  fauvees  d'un  naufrage  :  Que  les  François  pourraient  voyager  &  trafiquer 
par  tout  l'Empire  Ottoman  en  fe  conduifant  honnêtement  &  payant  les  droits  or- 
dinaires des  porcs  du  Grand-Seigneur:  Qu'on  ne  les  forcerait  point  de  vendre  ou 
d'acheter  <quc  ce  .qu'ils  voudraient  :  Que  fi  un  François  devoir  quelque  chofe,  on 
ne  pourrait  en  rendre  reiponfâblc  un  autre  François  qui  ne  l'aurait  point  caution- 
ne :  Que  fi  un  François  mourait  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  après  avoir  raie 
fon  teftament,  on  mettrait  fes  effets  entre  les  mains  de  celui  auquel  il  les  aurait  lé- 
guez ;  &  que  s'il  n'avoit  point  fait  de  teftament ,  l'Ambaflàdcur  ou  le  Conful  au- 
raient lôin  de  les  remettre  a  fes  héritiers  fans  que  les  Officiers  du  Grand-Seigneur 
leur  puflènt  faire  aucune  peine  :  Que  les  Marchands  &  Confuls  feraient  en- 
regiftrer  leurs  contrats  devant  le  Juge,  ou  en  prendraient  un  a&c,  à  faute  de 
quoi  le  demandeur  ferait  déboute  fans  avoir  égard  aux  témoins  qu'il  pourrait  ame- 
ner: Qu'il  ne  ferait  fait  aucun  mauvais  traitement  aux  François  qu'un  Mufulman 
aceuferoit  d'avok  mal  parlé  de  la  Religion  Mahométanc  :  Que  fi  un  François  s'ab- 
Icntott  pour  dette  ou  crime ,  on  n'en  rendrait  point  refpon  fable  un  autre  Fran- 
çois, à  moins  qu'ils  n'euflènt  cautionné  le  fugitif  •  Que  fi  i'Ambaflâdeur  de 
France  réelamoie  quelque  François  cfdave  ,  il  (croit  envoyé  à  la  Porte  avec  fon 
Patron  ou  autre  de  fit  part  ;  afin  cra'il  en  fut  ordonné  ce  que  de  raifon  :  Que 
les  Gouverneurs  des  places  du  Grand-Seigneur  ne  pourraient  empêcher  le  change- 
ment des  Confuls  François  :  Que  les  Juges  ne  pourraient  écouter  ceux  qui  auraient: 
des  procès  contre  les  François  ,  fi  les  Interprètes  des  François  n'etoient  préfens  ; 
mais  que  fi  le  François  continuoit  de  reculer  fous  prétexte  de  l'ablènce  de  fon  In- 
terprète ,  on  l'obligerait  à  le  faire  comparaître  :  Que  les  Ambaflàdeurs  &  les  Con- 
fuls décideraient  les  différends  entre  les  François  ,  fans  que  les  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  les  en  empêchafTent  t  Que  quand  les  vaiflèaux  François  auraient  été  vifi- 
tez  à  Conftanrjnople ,  ils  le  {croient  encore  aux  Dardanelles  ,  &  rte  le  feraient 
plus  à  Gallipoli  :  Que  les  vauTeaux  du  Grand-Seigneur  rencontrant  en  mer  des 
vaifTeaux  François  ne  leur  feraient  aucun  tort  :  "Que  les  François  jouïroient  des 
avantages  accordez  aux  Vénitiens  par  leurs  capitulations;  Que  les  vaiflèaux  François 
demeureraient  en  fureté  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur ,  &  en  fortiroienc  avec 
liberté  ;  &  que  fi  on  leur  prenoit  quelque  chofe  ,  on  le  leur  rendrait,  &  on  pu- 
nirait ceux  qui  l'auraient  fait  :  Enfin  que  non  feulement  les  capitulations  accordées 
du  tems  de  Sultan  Soliman  ,  mais  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  depuis  par  les  autres 
Sultans  aurait  fon  cftrt. 

Ce  fut  en  confequence  de  cette  bonne  intelligence  entre  Henri  IV.  &  Achmcr, 
que  ce  Roi  ûuva  le  St.  Sepulchrc  que  les  Juifs  prétendoient  faire  ruiner  ,  moyen- 
nant des  fommes  fort  connectables  qu'ils  offraient  au  Grand-Seigneur. 

II.  Confirmation  des  Capitulations  accordées  par  Sultan 
Acbmett  en  faveur  de  Louis  XI  IL 

HEnri  IV.  étant  mort  ,   le  Sr.  de  Sanci  Ambaflàdeur  de  Louis  XIII.  à  la 
Porte  obtint  en  1614.  du  même  Sultan  Achmet  une  confirmation  de  cette 
Capitulation. 


III.  C<m- 
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III.  Confirmation  des  Capitulation  accordées  par  Sultati 
Osman  en  faveur  de  Louis  XI IL  1 6 1 8. 

AChmct  étant  mort  en  1617.  eut  pour  Succeflèur  (on  frère  Muftapha  qui  pen* 
dant  le  tems  de  fon  Empire  qui  ne  dura  que  deux  mois  &  quelques 
jours ,  traita  les  peuples  d'une  manière  fort  cruelle  j  il  donna  même  des  Gardes  au 
Baron  de  Mole  Ambaflàdeur  de  France  ,  &  fit  emprifonner  &  donner  là  queftion 
à  quelques-uns  de  fes  domeftiques  ,  entr autres  à  ton  Secrétaire  :  cette  conduite  ti- 
rannique  de  Muftapha  choqua  fi  forr  le.  Grand- Vifir  &  les  autres  principaux  Of- 
ficiers de  la  Porte  ,  qu'ils  le  dépoférent  ,  Qc  l'ayant  mis  en  prifon  ils  déclarèrent 
Sultan  Osman  fils  aine  d'Achmet,  &  ôtérent  les  Gardes  à  l' Ambaflàdeur  de 
France. 

Ce  Minutre  ayant  donné  avis  au  Roi  Louis  XIII.  des  mauvais  traitemens  qui 
lui  avoient  été  faits,  &  demandé  d'etre  révoque  ,  le  Roi  envoya  à  Conlhntino 
pie  les  Sr.  de  Nans  Se  Angufle  pour  demander  réparation  de  l'affront  fait  à  fon 
Ambaflàdeur  :  ainfi  Osnian  voulant  appaifer  le  jufle  reflènriment  du  Roi ,  en- 
voya cri  France  en  \C  18.  un  Chiaoux  pour  lui  faire  exeufè  de  ce  qui  s'étoit 
pane  ,  ôc  lui  préfênter  une  lettre  par  laquelle  il  qualifia  le  Roi  le  plus  glorieux  &  le 
plus  puiflànt  Prince  de  la  créance  de  Jefus  ,  l'arbitre  des  différens  qui  fùrvicnnenc 
entre  les  Princes  Chrétiens  ,  ôc  de  tous  le  plus  ancien  &  le  plus  noble,  l'Em- 
pereur de  France. 

Il  lui  marquoit  par  cette  lettre,  qu'il  lui  envoyoit  les  Capitulations  &  les  Trai- 
tez de  paix  qui  étoierit  entre  leurs  Majeftez  \  il  lui  jurait  & promettoit  d'obferver 
de  Doint  en  point  ces  Capitulations  ,  l'afliirant  qu'il  avoit  fait  fàvoir  fà  volon- 
té a  les  Bâchas  &  Officiers  de  Juftiee;  &  il  le  phoit  d'en  faire  autant  de  fa 
part  -,  &  promettoit  qu'à  l'égard  de  fon  Ambaiîàdcur,  s'il  avoit  reçu  quel- 
que mécontentement,  il  en  ferait  d'autant  plus  honoré  &  careflc.  le  Roi  a- 
yant  pris  cette  lettre  pour  fàitsfàttion ,  fit  revenir  en  France  le  Baron  de 
Mole ,  fie  envoya  pour  Ambaflàdeur  en  fà  place  à  Conftantinople  le  Comte  de 
Cczi.  ' 

Les  Religieux  Francs  qui  demeuraient  dans  la  Terre  Sainte  reflentirent  peu  a* 
prés  les  effets  du  renouvellement  de  cette  alliance  entre  Louis  XIII.  &  Osman. 
Ils  avoient  eu  la  garde  des  Lieux  Saints  dès  le  tems  de  Godcfroi  de  Bouillon  ,  Se 
après  en  avoir  été  dépofledez  auelque  tems  après  l'invafion  de  Saladin  ,  ils  y  1- 
voient  été  rétablis  il  y  avoit  plus  de  trois  cens  ans  par  l'autorité  de  Robert  Roi 
de  Naples  qui  les  avoit  achetez  du  Sultan  d'Egypte  :  depuis  ce  tems  ils  y  a- 
voient  été  maintenus  par  les  Capitulations  accordées  par  Soliman  &  confirmées 
par  fes  Succeflcurs.  Cependant  les  Chrétiens  Arméniens  avoient  obtenu  du 
Grand-Seigneur  &  des  Magifttats  de  Jerulàlcm  quelques  mandemens  en 


desquels  îs  s'eflbrcoient  de  dcpofTéder  les  Religieux  Francs  des  Saints  Lieux  de 
Jénnalem  &  de  Bethléem.  Le  Roi  ayant  appris  cela,  envoya  en  itfn  .à  Conftan- 
tinople  le  Sr.  de  la  Haye  qui  par  le  moyen  du  Comte  de  Cczi  obtint  en  la  même 
année  un  mandement  du  Grand-Seigneur  Osman ,  par  lequel  il  déclara  qu'ayant 
égard  à  la  prière  de  l'Empereur  de  France,  il  commandoit  à  fes  Officiers  de  Jéru- 
falem  de  maintenir  les  Religieux  Francs  dans  là  poflèfïion  de  la  grotte  de  Bedilcem  t 
du  fcpulchre  de  Jefiis-Ghrift ,  de  celui  de  la  Vierge,  &  autres  lieux  qu'ils  poûe- 
doient  de  toute  antiquité  ;  &  d'empêcher  qu'ils  n'y  fuflent  troublez  par  les  Armé- 
niens. En  conféquence  de  ce  mandement  le  Sr.  de  la  Haye  fê  tranfporta  à  Jérufàlcm 
où  il  le  fit  exécuter  fuivant  que  le  Roi  le  fouhaitoit. 

Les  Janiflàires  ayant  fait  mourir  le  Sultan  Osman  ,  mirent  en  fa  placç  fort  onde 
Tm.  I.  Xxxx  Muf- 
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Muftapha  qui  peu  après  renonça  à  l'Empire  &  le  transféra  à  Amurat  IV.  frère 
d'Osman. 

Audi- rôt  que  ce  nouveau  Sultan  fût  élevé  for  le  trône  ,  fon  Grand- Vifir  en 
donna  avis  au  Comte  de  Cezi,  afin  qu'il  en  avertît  le  Roi  fôn  maître  ,  &  qu'il 
l'ahurit  en  même  tems  de  la  bonne  difpofîtion  où  étoit  fà  Hautcflè  d'entretenir  les  Ca- 
pitulations faites  avec  Sa  Majcfté  :  ainfi  qu'il  lui  fèroit  plus  particulièrement  décla- 
rer par  un  de  fes  premiers  Chiaoux  qu'il  prétendoit  lui  envoyer. 

Nous  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant ,  que  les  Algériens  ayant  commis  quelques 
brigandages  fur  les  François,  il  en  témoigna  (on  deplaifir  au  Roi,  &  obligea  ces 
peuples  de  faire  la  paix  avec  la  France  8c  de  ne  plus  molcflcr  les  François. 

Le  Roi  voulant  établir  encore  plus  fortement  l'amitié  entre  les  deux  Empires  , 
envoya  en  1 6  j  i .  vers  Amurat  le  Comte  de  Marcheville  en  qualité  de  fôn  Ara- 
bafïàdeur  en  la  place  du  Comte  deCeft,  avec  ordre  de  renouveller  les  anciennes 
Capitulations ,  &  de  veiller  à  ce  qu'elles  fufTent  mieux  obfcrvées  à  l'avenir  qu'elles 
n'avoient  été  par  le  pane. 

Je  ne  fais  point  fi  ce  nouvel  Ambaflàdeur  fit  renouveller  les  Capitulations  ;  mais 
ce  qui  eft  certain  c'efl  qu'il  fê  conduisît  avec  fort  peu  de  prudence  dans  (on  emploi , 
s'étant  mis  mal  avec  les  principaux  Marchands  François ,  avec  le  Comte  de  Cezi 
{on  prédcceflèur  qui  étoit  refté  à  Conftantinoplc  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  les 
dettes  ,  &  avec  les  principaux  Officiers  de  la  Porte  qui  lui  firent  diver/ês  ava- 
nies jufqu'à  faire  empaler  un  de  fes  Drogmans,  parce  qu'il  avoit  par  ordre  de  cet 
AmbafTadcur  parlé  trop  hardiment  au  Grand- Vifîr  ;  faire  abattre  une  Chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtit  dans  fon  palais  avec  un  fort  beau  dôme  j  enfin  à  le  renvoyer  maigre 
lui  en  France  en  16  j  5.  fous  prétexte  de  ne  pouvoir  compatir  avec  fôn  humeur  vio- 
lente qui  lui  faifbità  tout  moment  menacer  les  Vifirs  de  faire  rompre  les  Capitula- 
tions :  auffi  le  Grand-Seigneur  fît  en  même  tems  déclarer  aux  autres  Ambaflàdeurs 
&  au  Comte  de  Cezi,  qu'il  n'en  prétendoit  pas  ïnoins  bien  vivre  avec  la  France,  Se 
qu'en  attendant  qu'elle  en  eût  difpofe  autrement  il  traiterait  le  Comte  de  Cezi  com- 
me Ambaflàdeur  de  Cette  Couronne  -,  de  forte  que  le  Comte  de  Cezi  demeura  en- 
core quelque  tems  dans  cet  emploi. 

Ce  Comte  obtint  l'année  fuivant  en  cette  qualité  un  mandement  du  Sultan  Amu- 
rat, par  lequel,  après  avoir  énoncé  les  titres  des  Religieux  Francs  depuis  les  tems  des 
Sultans  d'Egypte  jufqu'à  lui ,  il  les  maintint  dans  la  poiïefTion  de  la  grotte  de  Beth- 
léem ,  de  deux  petites  montagnes  qui  en  dépendent,  &  les  confêrva  dans  la  garde 
de  la  Pierre  de  l'onction,  des  voûtes  du  Calvaire,  &  des  deux  dômes  de  plomb 
qui  couvrent  le  Saint  Sépulcre. 

IV.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Ibrahim. 

SUltan  Amurat  étant  mort  en  1*40.  fon  frère  Ibrahim  lui  fuccéda ,  &  fit 
en  même  tems  aflurer  l' Ambaflàdeur  de  France  qu'il  obferveroit  avec  foin 
les  Capitulations  accordées  aux  François  par  fes  prédéceflèurs  :  il  les  renouvella 
même  peu  après  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  celles  que  fon  fils  Mahomet  IV.  le 
Sultan  d'à  prefent  a  accordées  ;  au  commencement  defquelles  il  confirme  la  Ca- 

I >itulation  accordée  par  fon  pére  ,  &  dans  le  corps  il  confirme  particulièrement 
a  per million  que  fon  pére  avoit  donnée  aux  François  de  pêcher  dans  le  Golfe  de 
Tunis.    Je  ne  dirai  rien  davantage  de  cette  Capitulation  *  parce  que  je  ne  l'ai 
pas  vue  ,   me  contentant  de  dire  qu'il  y  a  apparence  qu'elle  n'étoit  autre  cho- 
ie que  les  anciens  articles  qui  font  ta  première  partie  de  la  dernière  Capitula- 
tion. 

Après  que  les  galères  de  Malthc  eurent  pris  en  1 6 44.  le  galion  où  on  trouva 
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iine  Sultane  avec  (on  fils,  le  Divan  fit  affigncr  tous  les  Ambaflàdeurs  Chrétiens 
a  compatoître  pardcvant  les  Cadilesques  de  Romelie  &  de  Natolie  pour  être 
interrogez  au  fujet  de  cette  prifê.  Le  Sr.  de  la  Haye  Ambaffadcur  de  France  fe 
plaignit  au  Grand- Vifir  de  ce  procédé  qui  étoit  contre  le  droit  des  gens  j  mais 
encore  que  ce  premier  Miniftre  en  convînt,  il  fallut  que  comme  c'était  la  volon- 
té expreflè  du  Grand- Seigneur  ,  le  Sr.  de  la  Haye  comparût  &  donnât  la  dépofi- 
donavec  un  mémoire  par  lequel  il  juflifia  fà  nation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé:  il 
rendit  compte  en  France  du  procédé  du, Sultan;  mais  comme  les  affaires  ne  per- 
meteoient  pas  alors  de  rompre  avec  la  Porte,  on  lui  manda  de  mêler  fi  bien  la 
prudence  avec  la  fermeté  que  les  chofes  n'allafient  pas  plus  avant. 

Le  Grand-Seigneur  s'en  étant  pris  à  la  République  de  Vcnifê  >  parce  que  les  ga- 
lères de  Malthe  s  étant  retirées  dons  le  port  de  Candie  après  cette  action ,  le  Se- , 
nat  fît  demander  du  fecours  au  Roi  :  mais  fà  Majcfté  fê  contenta  de  lui  permet- 
tre de  faire  des  levées  en  France,  &  offrit  de  faire  une  ceflàtion  d'armes  dans  la  Mé- 
diterranée avec  les  Efpagnols ,  afin  de  leur  donner  moyen  de  fêcouiir  Candie  i 
comme  ils  témoignoient  avoir  defiein  de  le  faire ,  &  que  leur  intérêt  les  y  dévoie 
obliger.  Cependant  les  Efpagnols  attribuant  cette  offre  à  foibleflc,  la  refuférencj  # 
ce  qui  leur  coûta  la  pêne  de  Piombino  &  de  Portolongonc; 

Le  Roi  voulut  auffi  à  l'exemple  de  Charles  IX.  que  (on  Ambafladeur  fervît 
à  Conftantinople  de  Médiateur  pour  rétablir  la  paix  entre  le  Grand-Seigneur  & 
les  Vénitiens  ;  mais  Ton  entremit  fut  inutile  $  les  Turcs  le  regardèrent  même  dans 
la  fuite  comme  un  efpion  des  Vénitiens,  à  ce  qu'on  a  cru  par  l'infidélité  du 
Baile  de  Vcnifc  nommé  Sorranzo ,  qui  pour  engager  le  Roi  dans  une  rupture 
avec  le  Grand-Seigneur ,  fit  tomber  entre  les  mains  du  Grand-Vifir  des  lettres  du 
Sr.  de  la  Haye,  par  lesquelles  il  donnoit  avis  aux  Généraux  de  l'armée  Vénitien- 
ne des  dcflèins  qu'on  fôrmoit  à  Conftantinople  pour  les  furprendre  :  cette  par- 
tialité lui  attira  de  la  part  des  Turcs  plufieurs  mauvais  traitemens  qui  continuè- 
rent julqu'à  ce  qu'il  obtint  d'être  rappelle  de  fbn  Ambadàde ,  fans  que  néanmoins 
le  Roi  qui  n'approuvoit  pas  l'action  de  fbn  Ambafladeur  ,  &  qui  avoit  alors 
beaucoup  d'autres  affaires  plus  confidérables  à  démêler  au  dedans  &  au  dehors 
de  fôn  Royaume ,  voulût  rompre  pour  ce  fujet. 

V.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Mahomet  Ifc 
En  faveur  de  Louis  XIV*  1673* 

LEs  chofès  continuèrent  en  cet  état  pendant  les  premières  années  de  l'Empiré 
de  Sultan  Mahomet  IV.  julqu'à  ce  que  le  Roi  eût  fait  la  paix  avec  f'Ef- 
pagne;  car  depuis  ce  tcms-là ,  comme  il  n'avoit  aucune  alliance  avec  ie  nouveau  Sul- 
tan ,  &  ^u'il  avoit  même  à  fè  plaindre  de  la  manière  outrageante  avec  laquelle  il  a- 
Voit  traite  (on  Ambafladeur,  faMajefté  envoya  des  l'année  1660.  un  corps  confidé- 
rable  en  Candie  au  fëcours  des  Vénitiens,  &  un  autre  en  1664.  en  Hongrie  au 
fërvice  de  l'Empereur,  auquel  ces  troupes  Françoifès  furent  très-utiles  pour  la  gran- 
de bataille  de  St.  Gothard  qui  fut  fiiivie  de  la  paix  entre  l'Empereur  Se  le  Grand- 


D'autre  part  comme  le  Sultan  n'avoit  point  renouvelle  les  capitulations,  les 
Corfâires  de  Barbarie  exerçoient  de  grandes  déprédations  contre  les  François  ,  &  les 
Bâchas  d'Egypte  &  des  autres  provinces  du  Levant  où  les  François  trafiquoient,  fai- 
foient  journellement  des  avanies  aux  Confiais  &  aux  Marchands  François, &  les  con- 
traignoient  de  leur  payer  des  fommes  confidérables  fous  divers  prétextes  ;  car  foit  que 
les  Bâchas  ou  les  Confùls  changeaient,  les  Confulsétofent  obligez  défaire  de  grospré- 
fens  aux  Bâchas  ;  fi  quelque  vaifleau  Franc  chargé  pour  les  Turcs  s'en  alloit  en  Chrétienté  1 
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ou  fi  un  Franc  faifoit  banqueroute ,  on  en  faifoit  payer  le  dommage  aux  Con/ûli 
outre  de  grofiès  amendes  au  profit  des  Officiers  ;  Se  on  faifoit  journellement  accroioe 
aux  Marchands  François  qu'ils  étdient  foros  de  nuit  de  chez  eux  à  heuresindues,  qu'ils 
avoient  médit  de  la  Religion  de  Mahomet,  qu'ils  avoient  frapé  un  Turc,  ou  qu'ils 
avoient  couché  avec  une  femme  Turque ,  &  plusieurs  autres  choies  de  pare&e  nature;  & 
en  faifànt  entendre  contf eux  de  taux  témoins ,  on  les  faifoit  mettre  en  prifcn ,  d'où  ils  ne 
fôrtoicnt  qu'en  payant  de  groflès  fommes  d'argent  :  enfin-  on  avok  ôté  aux  Reli- 
gieux Francs  la  garde  du  St.  Scpulchrc ,  pour  ta  donner  aux  Religieux  Grecs. 

Le  Roi  fouhaitant  rétablir  dans4  le  Levant  le  commerce  de  lès  Sujets,  qui.  étok  pres- 
que rujhé,  &  en  même  tems  pourvoir  à  la  comervation  des  Lieux  Saints  ,  &  dô 
la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire  Ottoman-,  envoya  en  itféj.  a  la  Porte  Je  Sr. 
de  la  Haye  fils  de  Ton  précédent  Ambafladeur  pour  rétablir  la.bonne  intelligence  en- 
tre les  deux  Empires,  &  faire  renouveUer  les câpkularions  entre  les  Rois  de  France? 
&  les  Grands- Seigneurs  :  mais  cet  Ambafladeur  ne  put  rien-  obtenir;  le  Grand* 
Vifir  Hamet  Kupriuri  étoit  irrité  de  voir  que  les  François  s'oppofoiene  en  touees  ren- 
contres aux  deflèins  du  Grand-Seigneur,  qu'ils  couroient  encore  tous  les  ans  en  foule 
en  Candie  au  fècours  des  Vénitiens,  &  de  ce  qu'on  lui  faifoit  journeilemencdcs  piain- 
tes  des  pirateries  que  les  Chevaliers  de  Malthc  &  autres  Corfaircs  François  exerçoient 
fous  diverfès  bannières  fur  les  Sujets  du  Grand-Seigneur. 

Le  Roi  voyant  que  le  Sr.  de  la  Haye  n'avançoit  rien  ,  lui  envoya  ordre  de  reve- 
nir en  France  -,  mais  le  Grand-Seigneur  ne  le  lui  voulut  pas  permettre,  &  en- 
voya en  France  en  \6C%  Soliman  Aga  pour  témoigner  le  defir  qu'il  avoit  d'entre- 
tenir l'ancienne  amitié  entre  les  deux  Empires ,  &  demander  que  fa  Majefté  voulant 
rappeller  le  Sr.  de  la  Haye  renvoyât  à  la  Porte  un  autre  Ambafladeur  en  h  place  : 
le  Roi  fit  une  réponfè  fort  honnête  à  la  lettre  du  Grand- Seigneur ,  ôc  lui  renvoyant 
Soliman  Aga  le  fit  accompagner  par  le  Sr.  de  Nointel  Concilier  au  Parlement  de 
Paris,  qu'il  envoyoit  pour  être  fon  Ambafladeur  à  la  Porte  en  lia  place du  Sr.  la  Haye. 
Ce  nouvel  Ambafladeur  étant  arrivé  à  Andrinoplc  le  premier  jour  de  Vannée  1671. 
propofâ  d'abord  au  Grand-Vifir ,  puis  au  Grand-Seigneur  le  renouvellement  des  an- 
ciennes Capitulations  -,  le  Grand-Vizir  lui  fit  les  mêmes  difrkukez  que  je  viens  de 
marquer ,  a  quoi  l'Ambaflàdeur  répondit  cjuc  les  François  qui  fe  trouvoient  dans  les 
des  ennemis  du  Grand-  Seigheur ,  etoient  des  OfEciers  &  des  Soldats  qui  ne 
trouvant  point  d'emploi  en  France  en  alloient  chercher  chez  les  étrangers  >  qu'on  ne 
devoir  plus  les  regarder  comme  François  dès  qu'ils  fêrvoient  fous  un  autre  Prince  -,  & 
que  particulièrement  les  Chevaliers  de  Malthe  ne  rcconnoiiToient  point  d'autres  Sou- 
verains que  leur  Grand- Maitrc.  Pour  contrebalancer  les  plaintes  du  Vifir,  il  fê 
plaignit  de  fâ  part  des  brigandages  que  les  Corfâircs  de  Barbarie  commettoient  jour- 
nellement fur  les  François  ;  des  avanies  qu'on  faifoic  aux  Ncgocians  François  dans 
les  Echelles  du  Levant  &  en  Egypte ,  &  qu'on  exigeoit  d'eux  des  femmes  immenfès. 

La  fête  du  Baïram  ou  de  la  Pâque  ayant  empêché  qu'on  n'entrât  en  négociation  , 
le  Sr.  de  Nointel  prit  ce  tems  pour  dreflèr  un  mémoire  des  articles  qu'il  demandent 
qu'on  mît  dans  le  renouvellement  des  capitulations  :    dans  ce  mémoire  outre  les 
articles  qui  furent  inférez  dans  la  capitulation ,  il  demandoit  encore  qu'en  confidé- 
ration  de  ce  que  l'Empereur  de  France  étoit  le  Protecteur  du  Chriltianisme  au- 
près de  Sa  Hautcfle ,   la  Religion  Chrétienne  fût  toujours  exercée  dans  les  lieux  de 
l'Empire  Ottoman,  où  elle  l'avoit  été  jufqu'alors,  que  les  Evêques  Chrétiens  Ro- 
mains fujets  du  Grand- Seigneur  fuflènt  confêrvez  en  leur  dignité  &  dans  l'exercice 
•     de  leur  Religion  j  que  les  Capucins,  Jefuites  &  autres  Religieux  François  fuflènt  con- 
fêrvez dans  l'exercice  de  leur  Religion  ,   &  dans  la  permiflîon  d'enlcigncr  les  en  fans 
Chrétiens:    qu'en  cas  que* les  Eglifês  de  ces  Religieux  fuflent  brûlées,  elles  puflène 
être  réparées  j  que  tous  ces  Religieux  fuflènt  exemts  du  Carache  &  de  toutes  autres 
impofidons;  que  les  Eglifês  que  les  Grecs  avoient  prifès  fur  les  Chrétiens  Romains  dans 
l'Ifle  de  Chio  leur  fuflènt  reflituées  j  que  la  Compagnie  du  Commerce  du  Le- 
vant 
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Yanc  formée  à  Paris  &  tous  les  François  négocians  dans  l'Empire  Ottoman 
fuflènt  fous  la  prote&on  de  Sa  Hautcfle;  que  défends  fuflènt  faites  à  fes  Bâ- 
chas &  autres  d'empêcher  les  Confiais  François  de  jouir  du  Confulat  des  narions 
cirangéres  j  qu'on  ne  payât  aucune  douane  des  fbyes  ,  des  indiennes,  &  au- 
tres toiles  venant  de  Perle  ;  que  les  Douaniers  ne  puflènt  vifiter  les  vaiflèaux 
après  leur  déchargement  ;  que  les  Pachas  &  autres  Officiers  ne  puflènt  em- 
prunter aucunes  fommes  des  François;  que  les  Douaniers  «ni  les  Pachas  ne  puflènt 
exiger  un  droit  pour  la  garde  de  l'or  &  de  L'argent  apporté  dans  des  vaiflèaux  ;  que 
les  Officiers  de  la  Porte  ne  puflènt  empêcher  le  départ  des  vaifleaux  François  fous  quel-, 
que  prétexte  que  ce  fût  -,  que  les  vaiflèaux  ne  fuflènt  plus  tenus  de  prendre  des  conv 
manaemens  de  la  Porte  pour  leur  départ  ;  &  que  l'acquit  du  Douanier  fufBt  pour  pa£ 
fer  au  Château; que  les  Capitaines  de  vaiflèaux  puflènt  emporter  les  provihons  quj 
leur  ctoient  néceflàires  ;  que  les  Bâchas  doniïaflènt  audiance  aux  Confuls  fans  les 
renvoyer  à  leur  Kehayas  ou  Intcndans  ;  qu'aucuns  vaiflèaux  François  ni  mariniers  ne 
buflènt  être  obligez  d'aller  pour  le  fêrvice  du  tréfor  ni  d'aucuns  Officiers  du  Grand/ 
Seigneur;  &  qu'en  cas  qu'ils  y  allaflènc  de  leur  bon  gré,  &  que  les  vaifleaux 
vinflent  à  fè  perdre,  à  ecre  pris,  par  les  Codaires*  ou  que  ceux  de  l'équipage 
fiflènt  quelque  chofe  de  niai  à  propos,  PAmbafladeur  de  France, les  Çpnfuls,, rg#  J 
les  Marchands  François  puflènt  appelber  dt&  jugemens  des  Pachas,  Cadts  fit  au> 
très  à  la  Porte;' &  que  cet  appel  fufpendît  toute  condamnation;  que  les  Pachas 
&  Agas  fuflènt  tenus  de  changer  les  laniflàires  des  CoruuJs  lorsqu'ils  leur  çn  deman* 
deroient  d'autres  ;  que  l'Ambafiadcur  de  France  ne  fut  point  rcfponjâblc  des 
prifès  faites  par  les  Malthois  ;  que  les  affaires  &  caufês  des  Ambaflàdcurs  ne  fuf- 
lènt vues  que  par  devant  le  Grand- Vifir  ;  qu'aucuns  François  ne  demeuraflènt 
dans  les  Echelles  que  par  la  permiflîon  de  l' Ambafladeur  ;  enfin  qu'il  fûc  dé- 
fendu aux  Pachas  &  autres  Officiers  de  contraindre  les  François  dans  les  Echel:- 
les  de  leur  payer  aucune  chofè  ;  &  que  s'ils  avaient  quelques  prétentions  con* 
tr*eux  ils  fè  pourvurent  à  la  Porte. 

Le  Sr.  de  Nointel  ayant  fait  mettre  Ton  mémoire  en  langue  Turque  ,  le 
donna  au  Grand- Vifir  qui  y  forma  tant  de  difficultez  que  la  chote  n'étant  point  en- 
core conclue  lorsque  le  Grand-Seigneur  alla  paflèr  l'été  à  la  chaflè  dans  les  monta* 
gnes  de  Servie ,  cet  Ambafladeur  s'en  retourna  à  Conftantinople  ,  d'où  il  écrivit  au 
R,oi  toutes  les  difficultez  qu'on  lui  faifoit  fùr  les  articles  nouveaux  qu'il  demandoit 
qu'on  ajoutât  aux  anciennes  Capitulations  :  cela  obligea  fà  Majcflc  de  faire  écrire  au 
Grand- Vifir  par  le  Sr.  de  Lionne  pour  lui  marquer  Ta  rélôlution  où  le  Roi  étoit  de 
retirer  fôn  Ambafladeur ,  fi  on  ne  vouloir  conclure  ce  Traité  ;  il  envoya  en  même  tems 
un  vaifleau  pour  le  ramener ,  s'il  ne  voyoit  point  de  jour  aurenouvcllcmcnt  des  Capitula- 
tions. Le  Sr.  de  Nointel  ayant  fait  fâ voir  au*  Grand- Vifir  les  ordres  qu'il  avoit  de  fè 
retirer  s'il  n'étoit  dans  le  deflèin  de  conclure  le  renouvellement  des  Capitulations, 
fuivant  les  arricles  qu'il  avoit  propofèz ,  reçut  ordre  de  retourner  à  Andrinople ,  où 
il  arriva  au  commencement  du  mois  d'Avril  1671.  Comme  il  connoiflbic  le  naturel 
fier  du  Grand:Vifir,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  préfèntcr  d'abord  la  lettre  du  Sr* 
de  Lionne  qui  auroit  pu  l'aigrir  fâns  neceflité  ;  amfi  fans  la  lui  faire  voir,  il  rentra 
en  négociation  avec  Te  Sr.  Panajotti  Interprète  du  Grand- Vifir ,  avec  lequel  il  dis- 
cuta les  articles  nouveaux  for  lesquels  il  y  avoit  quelques  difficultez ,  particulière- 
ment fur  ce  que  le  Sr.  de  Nointel  demandoit  qu'on  rendît  aux  Religieux  Francs  la  gar- 
de des  Lieux  Saints  qu'on  leur  avoit  ôtez  depuis  quelque  tems  pour  la  donner  aux  Grecs. 

La  négociation  étant  pourfoivie  tout  de  bon ,  "le  Sr.  de  Nointel  prcfènta  divers 
mémoires  auxquels  le  Grand- Vifir  fit  reponfè,  &  la  meilleure  partie  des  articles  fut  ac- 
cordée: mais  le  Grand- Vifir  trâina  encore  fi  longtem*  la  conclufion  de  l'affaire,  que 
le  tems  du  départ  du  Grand-Seigneur  pour  la  guerre  de  Pologne  étant  arrivé,  Sa 
Hauteflè  partit  fans  figner  les  Capitulations  j  le  Grand- Vifir  ayant  feulement  accordé 
divers  mandemens  pour,  en  attendant  les  Capitulations  nouvelles,  remédier  au 
grand  nombre  d'abus  qui  fè  commettoient  dans  les  Echelles. 

Xxxx  )  Le 
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Le  Grand-Seigneur  étant  revenu  à  Andrinople ,  après  avoir  pris  Caminiek  fiir  les 
Polonois ,  le  Sr.  de  Nointel  qui  pendant  ce  voyage  étoit  retourné  à  Conftantino- 
plc,  revint  à  Andrinople  où  enfin  le  5.  Juin  1  <» 7 5 .  les  Capitulations  furent  renou- 
velles &  mifes  entre  les  mains  de  cet  Ambaflàdeur  avec  des  lettres  du  Grand-Sci- 
gneur  fie  du  Grand-Vifir  à  fa  Majefté. 

A  l'entrée  de  ces  Capitulations  le  Grand- Seigneur  qualifia  le  Roi  la  gloire  des 
plus  grands  Monarques  de  la  terre  de  la  croyance  de  Jéfus ,  choifi  entre  les  Princes 
glorieux  de  la  Religion  du  Meflie,  la  Victoire  de  toutes  les  nations  Chrétiennes,  Sei- 
gneur de  Majcftc  fie  d'honneur ,  patron  de  louange  fie  de  gloire ,  Louis  Empereur 
de  France. 

Par  ces  Capitulations  le  Sultan  accorda  premièrement  que  les  Ambaflâdeurs  do 
France  à  la  Porte ,  les  Confuls  qui  réfideroient  dans  (es  ports  ,  les  ^Marchands  fie  les 
Truchemcns  ne  (croient  point  inquiétez  :   Que  les  Capitulations  accordées  par  feil 
lôn  père  6c  par  Sultan  Mahomet  (bn  buaycul  feraient  obfervées  fie  rcnouvellécs. 
Qu'on  ne  maltraiterait  point  les  François  oui  iroient  vifiter  les  Saints  Lieux ,  ni  les 
Religieux  qui  demeurcroient  dans  l'Eelue  du  Kaman  ou  Saint  Sepulche  :  Que  (uivantla 
permiflion  que  fon  bifiycui  en  avoit  donnée,  les  Marchands  François  pourraient  enle- 
ver des  Cuirs ,  Cordouans ,  Cjre ,  &  Cotton  en  laine  ou  filé  :  Qu'on  ne  leur  pourrait 
ôter  les  monnoyes  qu'ils  auroient  apportées  de  leur  Païs  :  Qu'on  ne  pourrait  faire  déla- 
ves les  François  qui  (eroient  pris  fur  des  vaiflêaux  ennemis;  ni  confuquer  leurs  mar- 
chandi(ês  à  moins  que  ces  vaiiTcaux  ne  fiaient  CorÉùrcs  :  Qu'on  ne  pourrait  faire  cfcla- 
ves  ni  piller  les  François  qu'on  trouverait  portant  vendre  des  vivres  aux  ennemis,  ni 
chargez  de  vivres  pris  dans  les  Païs  ennemis,  ni  ayant  acheté  des  vivres  de  ces  vaiflêaux 
pour  les  porter  en  leur  Païs  :  Que  les  marchandifes  que  les  François  porteraient  dans 
(es  ports  ne  payeraient  que  les  droits  qu'on  payoit  d'ancienneté  :  Que  s'ils  vouloient 
conduire  des  marchandées  d'un  port  à  un  autre ,  ils  ne  payeraient  aucun  droit  que  de 
ce  qu'ils  auroient  vendu:  Qu'ils  (eroient  cxcmts  de  l'impôt  nomme  Ca/âbis,  autrement 
l'Aide  de  Chair,  de  ceux  établis  fur  les  Cuirs  fie  (ûr  les  Buffles,  fie  qu'ils  ne  payeraient 
aux  Gardes  de  Tes  ports ,  que  trois  cens  afpres  (bus  le  nom  de  bon  voyage  :  Que  les 
Cor(âires  de  Barbarie  (eroient  reçus  dans  les  Ports  de  France ,  même  (ècourus  de  pou- 
dre ,  plomb,  voiles,  fie  autres  choies  néccflàircs:  Que  s'ils  fàifoientdes  efclaves  Fran- 
çois ,  ils  feraient  mis  en  liberté ,  ôc  leurs  facultez  leur  feraient  rendues*  fie  les  Coriâircs 
feraient  privez  de  leurs  charges,  (ans  qu'il  fùtbefoin  d'autres  preuves  que  de  la  plainte 
que  l'Empereur  de  France  en  ferait  par  (es  lettres  ;  fie  que  cet  Empereur  pourrait  ne  les 
plus<  recevoir  dans  (es  Ports  :  Que  les  François  fuivant  la  permiflion  qu'ils  en  avoient 
eue  du  Sultan ,  pourraient  pecher  du  poiflbn  fie  du  corail  dans  le  Golfe  fie  dans  les 
lieux  de  la  jurisdidtion  de  Tunis  :  Que  les  Truchemcns  des  Ambaflâdeurs  (croient  cxcmts 
du  Carachc  fie  de  tous  autres  impôts  :  Que  (es  Sujets  qui  trafiqueraient  au  Païs  de  les 
ennemis,  payeraient  les  droits  des  Ambaflâdeurs  fie  Confuls  François:  Que  s'il  arrivoir 
quelque  meurtre  ou  querelle  entre  les  François ,  les  Ambaflâdeurs  fie  Confuls  de  cette 
nation  en  feraient  juiuce  fuivant  leurs  loix  :  Que  les-  Confuls  François  ne  pourraient 
etre  faits  prilônniers ,  ni  leurs  maifons  (èellécs ,  fie  que  les  prétentions  qu'on  aurait  con- 
tr'eux  (croient  renvoyées  à  la  Porte:  Que  tous  corn  m  an  démens  contraires  a  cette  capi- 
tulation (eroient  de  nul  effet  :  Que  l' Ambaflàdeur  de  l'EmpertfUr  de  France  aurait  la 
préféance  fur  les  Ambaflâdeurs  des  autres  Rois  fie  Princes  tant  au  Divan  public  qu'aux 
autres  lieux  :  Que  les  étoffes  fie  vivres  qui  feraient  pour  l'ufâge  fie  préfèns  de  l' Ambaflà- 
deur fie  des  Confuls  ne  payeraient  aucun  impôt:  Que  les  Confuls  François  auroient  la 
préféance  fur  les  autres  Confuls:  Que  fes  vaiflêaux  fie  galères  fccourrcroicnt  les  vaiflêaux 
François;  fie  que  même  s'ils  fàifoient  naufrage,  on  leur  rendrait  ce  qu'on  pourrait  re- 
couvrer de  leurs  facultez:  Que  les  Marchands  François  ne  feraient  point  violentez;  le 
Grand- Seigneur  prétendant  néanmoins  qu'ils  payent  les  droits  ordinaires  :  Qu'ils  n'a-  \ 
encreraient  que  les  marchandifes  qu'ils  voudroient  :  Que  s'ils  dévoient  quelque  chofe, 
on  ne  la  pourrait  demander  qu'au  débiteur  fie  à  (à  caution  :  Que  s'ils  mouraient  dans 
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(es  Etats  y  leurs  fàcultez  feraient  remues  â  celui  qu'ils  auroient  nohW;  te  qu'en  tas 
qu'ils  n'euflènt  point  fait  de  Tcftament,  elles  (croient  rcmifês  auxConfuls:  Qu'on  nc- 
couteroit  point  ceux  qui  auroient  des  prétentions  contre  les  Confias  François ,  les  Mar- 
chands, les  Interprètes,  &  leurs  dépendans,  s'ils  rte  les  juftinoient  par  un  acte  public, 
(ans  avoir  égard  à  des  témoins:  Qu'on  ne  molefteroit  point  les  François  (bus prétexte 
d'injures:  Que  fi  l'Ambauadeur  &  lesConfiils  reconnoiflbient  un  efclave François,  lé 
Maître  (croit  tenu  de  le  renvoyer  à  la  Porte  pour  juger  à  qui  il  appartiendroit  :  Que 
(ès  Officiers  ne  pourraient  empêcher  l'^bliflèment  des  Contais  François  dans  les  Echel- 
les de  (on  Païs  :  Qu'ils  (èroient  exemts  de  l'impôt  appelle  Hurfic  :  Que  fi  un  de  (es  Su- 
jets ayant  différend  àvec  un  François  ,  celui-ci  n'ayant  pas  avec  lui  un  Truchement ,  leà 
Juges  remettroient  la  cau(ê  à  une  autre  fois  ;  auquel  jour  le  François  fèroit  trouver  (bri 
Interprète:  Qu'après  qu'on  auroit  vifité  les  vaiflëaux  âConftantinople  on  ne  les  vifi- 
teroit  plus  qu'au  fortir  des  Dardanelles ,  ou  aux  Châteaux  du  Détroit,  &  non  à  Gal- 
hopoli ,  comme  on  les  y  contraignoit  autrefois  :  Que  (es  armées  navales  aideroient 
celles  de  France  (ans  leur  porter  aucun  dommage  ni  en  enlever  aucuns  jeunes  enfans 
ni  autres  choies  par  forme  de  prcfënt  :  Que  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens 
auroient  lieu  pour  les  François ,  &  que  celtes  qui  avoient  été  faites  par  Sultan  Soli- 
man (èroient  obfèrvées. 

Le  Sultan  marque  enfùite ,  avânt  que  de  parier  aUx  articles  nouveaux  que  Ces  Bi(à-* 
yeuls  avoient  accordé  à  rEmpereur  de  France  dans  leurs  Capitulations ,  que  toutes  les 
nations  qui  n'avoient  point  d'Ambàfladcur  ordinaire  à  la  Porte ,  pourraient  trafiquer 
(bus  la  bannière  de  France,  &  vifiter  les  Saints  Lieux;  qu'enmite  elles  avoient  été 
privées  de  cette  liberté,  &  cet  article  des  Capitulations  avoit  été  rayé  &  effacé;  mais  * 
que  quelque  tems  après  rAmbaflàdcur  de  France  avoit  envoyé  une  lettre  à  la  Porte , 
par  laquelle  il  prioit  qu'il  fût  au  moins  permis  à  ces  nations  de  pouvoir  vifiter  les 
Saints  Lieux  comme  auparavant  (âns  qu'on  leur  donnât  aucun  empêchement,  &  que 
fi  à  l'avenir  SaHautcflè  leur  permettoit  de  trafiquer  dans  les  lieux  de  (on  Empire,  ce 
(croit  encore  (bus  la  baniére  de  France  :  ce  qui  lui  auroit  été  accordé ,  &  il  auroit  été 
permis  à  toutes  les  nations  qui  n'avoient  point  d'Ambaflàdeur  à  la  Porte  &  qui  étoient 
amies  de  la  France,  de  vifiter  les  Sts.  Lieux  avec  liberté  comme  elles  fàifoient  autre-  * 
fois;  déclarant  que  fi  le  Grand- Seigneur  permettoit  à  l'avenir  à  ces  nations  de  trafi- 
quer dans  (bn  Empire ,  ce  (èroit  (bus  la  baniére  de  France ,  non  (bus  aucune  autre. 

Après  cela  on  ht  une  daflè  des  articles  nouvellement  accordez,  qui  portoient  que 
les  Evcques  &  Religieux  de  la  Religion  Latine  qui  étoient  fujets  a  la  France  pour- 
raient demeurer  dans  les  lieux  de  leurs  établiflemens  &  y  (aire  librement  leurs  fonctions  : 
Que  les  Lieux  Saints  tant  dedans  que  dehors  Jérulâlem  y  compris  l'Fgli(è  du  St.  Se- 
pulchre  demeureraient  en  la  poflçuion  des  Religieux  Francs  ;  &  que  s'il  y  avoit  quel- 
que procès  (ùr  ce  fujet ,  il  (èroic  renvoyé  à  la  Porte  :  Que  les  François  &  ceux  qui 
étoient  (bus  leur  protection  de  quelque  nation  qu'ils  fùflènt ,  ne  (èroient  point  mo 
leftez  quand  ils  iraient  en  Jerufolcm  :  Que  les  Tefirites,  &  les  Capucins  qui  étoient  à 
Galata  demeureraient  en  poflcflïoa  de  leurs  Eglifès  ;  &  que  comme  celle  des  Capu- 
cins avoit  été  brûlée,  on  la  pourrait  rebâtir  j  ce  qui  fût  expreflement  (lipulé,  parce 
que  ces  deux  Couvents  font  habitez  par  des  Religieux  François  dans  l'Empire  Ocra* 
man  ;  il  eft  bien  permis  d'entretenir  les  Exilés  des  Chrétiens,  mais  non  de  les  réédi- 
fier  quand  elles  ont  été  brûlées  ou  ruinées  :  Que  ces  Religieux  pourraient  célébrer 
l'Office  divin  dans  l'hôpital  de  Galata:  Qu'on  n'inquiéterait  point  les  François  au  fu- 
jet des  Eglùes  qu'ils  avoient  à  Smirnc ,  à  Saydc ,  en  Alexandrie  &  autres  ports  du 
Grand- Seigneur  j  &  qu'on  n'exigerait  aucun  argent  des  François  (ùr  ce  (ùjet:  Que  les 
François  ne  payeraient  plus  que  trois  pour  cent  des  marchandilès  qu'ils  apporteraient 
dans  les  Etats  du  Grand- Seigneur  ou  en  emporteraient ,  au  lieu  des  cinq  qu'ils  pa- 
yoient  auparavant  :  Que  les  François  payeraient  les  Douanes  avec  la  même  monnoye 
q^l'on  prenoit  au  Tréfor  Impérial  :  Que  les  Portugais ,  les  Siciliens ,  les  Caftillans,  les 
Meflînois  &  autres  nations  ennemies  pourraient  venir  (bus  la  baniére  de  France  ,  & 
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payeraient  la  douane  comme  les  François,  en  ne  fanant  rien  de  contraire  à  cet  ac- 
cord :  Qu'ils  payeroienc  à  Conftantinople  &  à  Galara  la  Mauterie  de  même  que  les 
Anglois  :  Que  Çi  les  Douaniers  eftimoient  les  marchandées  plus  qu'elles  ne  valoient , 
ils  leroicnt  tenus  de  prendre  des  marchandifes  au  lieu  d'argent  for  le  pied  de  leur  eftirna- 
rion:  Que  quand  on  auroit  paye  une  fois  la  douane  pour  la  Soye  &  les  Indiennes, 
les  Douaniers  ne  pourroient  plus  demander*  de  droits  pour  ces  marchandifes  :  Que  les 
Douaniers  étant  payez  donneroient  leur  quittance ,  &  n'empêcheraient  point  les  Mar- 
chands de  tranfporter  leurs  marchandifes  en  une  autre  Echelle  $  auquel  cas  ils  ne  paye- 
roient  plus  la  douane  pour  ces  mêmes  marchandifes;  Que  les  Confuls,  Religieux, 
Marchands ,  &  Interprètes  François  pourroient  faire  du  vin  dans  leurs  maifôns  pour 
leur  ufâge,  &  en  apporter  de  dehors  autant  qu'Us  en  auraient  befoin  .*  Que  les  pro- 
cès intentez  pour  raifon  de  plus  de  quatre  mille  afpres  qui  font  environ  quarante 
écus,  ne  pourroient  être  pourfuivis  qu'au  Divan  Impérial:  Que  s'il  arrivoit  quelque 
meurtre  dans*,  le  quartier  où  logent  les  François  ,on  ne  leur  pourrait  faire  payer  le  prix 
du  fâng,  fi  ce  ri'eft  qu'on  prouvât  en  juflice  que  ce  fêroienc  eux  qui  auraient  commis 
le  mal  :  { on  mit  cet  article  parce  que  c'eft  une  loi  établie  en  Turquie ,  que  pour  em- 
pêcher que  les  meurtres  ne  (oient  impunis, fi  on  trouve  un  mort  dans  la  rue,  on  (aie 
payer  le  fâng  à  ceux  devant  la  porte  desquels]  il  fê  trouve  j  ce  qui  eft  évalué  à  cinq 
cens  P uftres  ou  45000.  Afpres :  ceb donne  {bavent  prétexte  aux  Turcs  de  faire  bien 
des  avanies  aux  Chrétiens.)  QueJesTruchcmens  qui  (êrvoient  aux  Ambafladeurs jouï- 
roiertt  des  privilèges  des  François:  Enfin  le  Grand- Seigneur  jura  par  la  vérité  du 
puifïânt  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  &  par  les  ames  de  Ces  ayeuls  &  buayeuls  de 
glorieufê  mémoire,  qu'il  ne  contreviendrait  point  à  ce  qui  étoit  porté  dans  ces  Ca- 
pitulations ;  tant  que  l'Empereur  de  France  (croit  confiant  dans  la  coruervarion  de 
l'amitié  de  fà  Hauteûe ,  laquelle  déclara  en  même  rems  qu'elle  acceptoit  l'amitié  de 
l'Empereur  de  France ,  &  qu'elle  avoit  volonté  de  la  tenir  chère  Se  d'en  faire  cftirae. 

La  fuite  fera  voir  comment  ce  Traité  s'eft  exécuté  -f  cependant  on  n'a  point  en- 
core rétabli  les  Religieux  Francs  dans  la  pofleffion  du  St.  Sepulchre  duquel  les  Grecs 
les  ont  chaûez  ;  de  plus  l'incident  que  le  Vifir  a  fait  pour  le  Sophi  avec  le  même 
Sr.  de  Nointel  des  l'année  1677.  ne  donne  pas  lieu  d'cfpércr  que  nos  Ambaûadcurs 
ayent  beaucoup  de  ûàsùCdoa  en  cette  Cour- là. 


CHAPITRE  XX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  \j  les  Peuples  d*/îfrique. 

ENcore  que  je  ne  me  fois  propofe  dans  cet  ouvrage  que  les  Traitez  paflêz  entre 
les  Princes  de  l'Europe ,  je  ne  laiflc  pas  en  finiflànt  ce  Livre,  d'y  comprendre  encore 
quelques  Traitez  panez  par  nos  Rois  avec  les  Peuple!  de  Barbarie  &  avec  leslroquoisj 
parce  que  les  premiers  n'étant  feparez  de  nous  que  par  la  mer,  &  les  autres  étant 
voifins  de  la  Nouvelle  France ,  nous  avons  eu  fôuvent  avec  les  uns  &  avec  les  autres 
plufieurs  affaires  à  démêler  desquelles  il  eft  utile  de  fâvoir  la  decifion. 

François  Premier  &  Henri  Second  fê  fêrvirent  utilement  de  Chairadin  BarberaufTc 
&  de  fôn  fils  Hazan  Chairadin  tous  deux  Rois  et Alger,  &  de  Dragut  autre  fameux 
Corfàirc  de  Barbarie,  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  Charles-Quint  &  contre  fôn 
fils  Philippe  Second  ;  mais  depuis  cette  bonne  intelligence  ceflà  :  en  forte  que  nous  avons 
vu  que  Mahomet  III.  dcpolàen  idoj.  les  Bâchas  d'Alger  &  de  Tunis,  parce  qu'ils 
fàvorifoient  les  brigandages  que  des  Corfâires  Anglois  &  autres  exerçoient  fur  les 
François  i  cela  fut  caufè  que  lorfque  Henri  IV.  fit  en  1604.  une  nouvJie 
Capitulation  avec  Achmet,  il  ftipula  entr'autres  chofês  que  les  François  ^11 
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avoicnc  £tc  faits  cfclaves  par  ceux  de  Barbarie,  feraient  mis  en  liberté;  que  le  Bâcha 
&  le  Gouverneur  fous  la  charge  deiqueis  feraient  ceux  qui  auroient  exerce  des  Pira- 
teries fur  les  François,  en  feraient  refponfâblcs  &  feraient  privez  de  leurs  charges j 
qu'il  ferait  permis  aux  François  de  courir  fusa  ceux  d'Alger  &  de  Tunis,  &  de  ne 
les  point  recevoir*  dans  leurs  ports,  s'ils  continuoient  leurs  brigandages  ;  &  comme 
il  le  trouve  beaucoup  de  Corail  fur  les  côtes  de  ce  Royaume,  ilrutaufli  ftipulé 
qu'il  (croit  permis  aux  François  avouez  de  leur  Prince, de  pécher  du  Corail  &  du  poif- 
fon  dans  tous  les  lieux  qui  dépendent  d'Alger  &  de  Tunis,  particulièrement  au  Gol- 
fe de  Stora  Corcouri  &:  par  toutes  les  côtes  de  Barbarie,  fans  être  obligez  à  autre  rc- 
tonnoiflance  qu'à  celle  qui  fc  payoit  d'ancienneté. 

Ces  peuples  obfervant  depuis  exactement  l'alliance  avec  la  France  ,  nos  Rois  bien 
loin  de  leur  faire  If  guerre,  furent  leurs  Protecteurs,  comme  il  parut  lorfquc  Phili- 
pc  111.  Roi  d'F.fpagne  étant  follicité  par  le  Pape  Paul  V.  d'attaquer  les  Etats  de  Tu- 
nis &  d'Alger, ce  Roi  s'y  montra  difpofc, pourvu  que  le  Roi  FÏenri  IV.  promît  de 
ne  rien  attenter  contre  fes  Etats  pendant  qu'il  ferait  occupé  à  cette  entreprife;  car  • 
le  Pape  ayant  fait  inftance  près  du  Roi  à  ce  qu'il  ne  s'oppoût  pas  a  l'agrandifle- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne  de  ce  côté-là,  le  Roi  lui  déclara  que  fi  le  Roi  d'E£ 

{>agne  vouloit  employer  les  forces  contre  les  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  avec 
cfquels  il  n'avoit  aucune  alliance  &  dont  la  conquête  par  le  Roi  d'Efpagnc  ne  lui 
pouvoir  donner  aucun  ombrage ,  il  ne  le  travesferoit  pas  ;  mais  que  véritablement  il 
jugeoit  que  l'entrcprifê  que  le  Roi  d'Efpagne  formoir  de  fe  rendre  maître  de  Tunis 
&  d'Alger  étoit  perillcufc  à  toute  l'Italie  &  fufpeéte  à  la  Provence  8c  au  Languedoc  : 
de  forte  que  les  peuples  de  ces  villes  étant  outre  cela  fes  alliez ,  il  étoit  obligé  de  les 
(êcourir  s'ils  écoient  attaquez.  Cette  réponfê  du  Roi  empêcha  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne ne  perfîftât  dans  le  deflèin  qu'il  avoir  forme  contre  ces  villes. 

Louis  XIII.  continua  dans  le  dcûein  de  bien  vivre  avec  ces  peuples,  en  forte  que 
nous  avons  vu  que  lorfqu'il  s'accommoda  en  icj  i.  avec  Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye  qui,  voulant  fe  rendre  Roi  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  avoit  formé  le  de£ 
fêin  de  faire  la  guerre  aux  peuples  de  Barbarie,  ce  Roi  ftipula  qu'il  ne  pourrait  (<t 
fèrvir  d'aucuns  François  dans  ceux  expédition. 

I.  Traité  de  Paix  entre  Louis  XI IL  fcf  la  Ville  d  Alger.  1628, 

IL  paraît  par  le  Traité  que  le  Roi  Louis  XIII.  fit  en  1614.  avec  les  Etats  Gcnc> 
raux ,  que  les  Corfaircs  d'Alger  &  de  Tunis  n'obfervoient  pas  fort  exactement  la 
paix  avec  la  France ,  &  qu'ils  pilloient  quelquefois  les  yaiflèaux  des  François ,  ainfi 
que  ceux  des  autres  nations:  car  nous  voyons  par  ce  Traité  que  le  Roi  &  les  Etats 
fe  promirent  rcfpe&ivement  de  joindre  leurs  forces  pour  purger  la  partie  Occidenta- 
le de  la  Mer  Méditerranée  des  Pirateries  de  ces  Corfaircs. 

Il  fc  fit  encore  dans  les  années  iuivanres  quelques  prùes  de  vaifleaux  dé  part  8c 
d'autre  jufqu'à  ce  que  le  Grand- Seigneur  Amurac  IV.  voulant  empêcher  que  les 
chofes  n'allaflenc  plus  avant,  envoya  à  Louis  XIII.  des^ettres  pour  lui  témoigner  le 
dcfïr  qu'il  avoit  que  leurs  fujets  véculîent  entr'eux  en  paix  & 'amitié;  Se  en  même; 
tems  un  ordre  pour  la  Milice  d'Alger,  par  lequel  après  avoir  reproché  à  ces  Corfâires 
que  de  mechans  hommes  d'entr'eux  avoient  commis  des  injulhces  contre  les  Fran- 
çois, il  leur  déclarait  qu'il  vouloit  que  le  pafle  fut  oublié,  &  que  les  uns  &  les  au- 
tres veeuflent  enfemble  comme  frères. 

Le  Roi  fouhaitant  auflî  que  le  Commerce  de  fes  Sujets  ne  rut  point  troublé  par 
ces  différends,  5c  ayant  égard  aux  lettres  du  Grand- Seigneur ,  envoya  à  Alger  en 
16 18.  le  Capitaine  Napolon  pour  pacifier  toutes  chofes.  Comme  il  apprit  que  la 
première  hofhlitc  .avoit  été  commifc  pat  lé  Gcur  d'Auger  Capitaine  de  vaiffeau  qui 
avoit  pris  deux  canons  aux  Algériens  &  en  avoit  fait  quelques-uns  efclaves,  il  leur 
Tm.  L  '  Yyyy  ,  en^ 
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envoya  en  même  tems  deux  canons  &  tous  les  Turcs  qui  étoient  efdafes  fur  les 
galères  de  France. 

Ce  Capitaine  s  étant  prefenté  devant  le  Baflà,  l'Aga  ou  Chef  de  la  Milice,  le  Muf- 
ti ,  le  Cadi,  les  Dcfcnfeurs  de  la  Loi  &  tous  ceux  de  la  milice  qui  entrent  dans  le 
Grand  Divan  d'Alger ,  il  leur  mit  entre  les  mains  les  ordtes  du  Grand-Seigneur  6c 
les  lettres  de  l'Empereur  de  France.  Tous  les  Officiers  6c  le  Divan  s  étant  fournis 
aux  ordres  du  Grand-Seigneur  acceptèrent  8c  jurèrent  d'obfêrver  la  paix  que  l'Em- 
pereur de  France  leur  offrait,  8c  lignèrent  le  19.  Septembre  de  la  même  année  un 
Traité  pour  établir  la  paix  8c  l 'amitié  entre  les  François  8c  les  habitans  de  la  ville 
d'Alger. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  fi  des  Mufulmans  efclaves  chez  leurs  ennemis  fê 
,  £iuvoient  en  France,  on  leur  donneroit  pallage  pour  fê  retirer  àgAlgar  (ans  les  pou- 
voir rendre  ni  vendre  à  leurs  ennemis  :  Que  lorfquc  des  navires  d'Aleer  en  rencon- 
treraient de  François ,  ils  le  traiteraient  comme  amis ,  (ans  que  ceux  d'Alger  piment 
•  rien  enlever  des  navires  ou  barques  Françoifês,  ni  en  outrager  ou  menacer  les  Pa- 
trons ou  matelots  pour  les  forcer  à  rien  dire  contre  la  vérité  :  Que  fi  les  navires  ou 
barques  Françoifês  fe  trouvoient  chargées  de  marchand)  (es  appartenantes  aux  enne- 
mis du  Grand- Seigneur  on  les  conduiroit  à  Alger  où  l'on  payeroit  aux  Maîtres  des 
navires  le  noie  ou  port  des  marchandées}  après  quoi  elles  s'en  iraient  où  bon  leur 
(èmbleroic,  8c  qu'il  leur  ferait  enjoint  de  ne  point  celer  ces  marchandées  des  Enne- 
mis de  peur  de  perdre  le  noie  :  Que  les  François  qui  feraient  pris  dans  les  vaiflèaux  de 
guerre  des  Ennemis  d'Alger  ,  8c  qui  feraient  mariez  6c  habituez  dans  le  Pais  de  ces 
Ennemis,  feraient  déclarez  efclaves  comme  ennemis  :  Que  torfque  des  navires  François 
attaqueraient  des  navires  d'Alger  après  les  avoir  reconnus,  ceux  qui  fêroiem  pris  fe- 
raient efclaves  :  Que  ceux  d'Alger  ne  pourraient  contraindre  les  François  à  renier  leur 
Religion:  Que  fi  des  Rais  ou  Capitaines  des  navires  d'Alger  ne  voulant  pas  croire 
que  des  marchandifes  qui  feraient  fur  des  navires  appartinrent  aux  François,  les  con- 
duifoient  à  Alger,  on  interrogerait  avec  douceur  les  Patrons  8c  Ecrivains  des  navires 
François;  8c  s'ils  perfiltoient ,  les  vaiflèaux  feraient  relâchez  6c  les  Rais  punis:  Que 
ni  ceux  qui  feraient  nez  dans  les  Pats  du  Grand-Seigneur  6c  Croient  mariez  6c  ha- 
bituez en  France,  ni  les  François  paffagers  trouvez  fur  les  navires  des  Ennemis  d'Al- 
ger, ne  pourraient  être  faits  efclaves  :  Que  pour  éviter  que  des  Mores,  desTagaouis 
ou  autres  n'armaflent  à  Alger,  8c  ne  prifîènt  des  navires  François  qu'ils  pourraient 
enfuit*  conduire  à  Salé  ou  dans  quelques  autres  lieux  des  ennemis  des  François,  on 
établirait  un  ordre  par  lequel  tous#ceux  qui  partiraient  d'Alger  promettraient  d'y  re- 
tourner, 8c  aucun  étranger  ne  pourrait  être  fait  Rais  de  galère  ni  de  navire:  Q^i'on 
obferveroit  de  part  8c  d'autre  les  Capitulations  entre  les  deux  Empereurs  ;  Qu'aucun 
Officier  du  Divan  ou  de  la  milice ,  ne  pourrait  encrer  dans  la  maifon  du  Conful 
d'Alger  -y  mais  que  fi  quelqu'un  lui  demandoic  quelque  chofê ,  il  ferait  appelle  en  tout 
honneur  par  un  Chiaoux  du  Divan  par  devant  l'Aga  du  Divan  où  la  jufhce  (croit 
obfèrvéc:  Enfin  que  ceux  qui  contreviendraient  à  ce  Traité  auraient  la  tetc  tranchée. 

II.  Autre  Irait  è^de  Paix  entre  Louis  XIV.  &  la  Fille 

d'Alger.  1665. 

LEs  Corfaires  d'Alger  8c  de  Tunis  ayant  rompu  la  paix  entre  les  deux  nations , 
8c  prenant  journellement  plufieurs  bâtimens  François  dans  la  Mer  Méditerranée, 
le  Roi  pour  arrêter  leurs  brigandages  obtint,  comme  il  paroît  par  la  dernière  Capitu- 
lation que  le  feu  Sultan  Ibrahim  &  le  Grand-Seigneur  d'à  préfent  leur  firent,  plufieurs 
dcfenfês  de  ne  plus  continuer  leurs  brigandages,  avec  menaces  de  les  châtier  s'ils  n'o- 
bcïfïbient:  cependant  comme  les  fêcours  que  les  François  fourniflbient  aux  Vénitiens 
avoient  aigri  contr'eux  les  efprits  des  Miniires  de  la  Porte,  ces  dcfcrifês  furent  fans  effet; 
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te  le  Roi  étant  obligé  de  Ce  faire  juftice  â  lui  même,  envoya  diverfès  rois  fês  flottes 
contre  ces  Corfâires,  particulièrement  il  envoya  contreuxen  166$.  le  Duc  de  Beau- 
fort  Amiral  de  France,  qui  leur  caufâ  bien  du  dommage  ;  entr 'autres  il  combattit  le 
dernier  Février  de  cette  année  les  vaiflèaux  d'Alger  fous  le  Fort  de  la  Goulette  près 
de  Tunis  >  &  coula  à  fond  l'Amiral ,  le  Vice- Amiral ,  &  le  Contre- Amiral  de  ces 
Barbares. 

Ces  fuccès  malheureux  obligèrent  le  Bâcha  &  la  Milice  d'Alger  d  écrire  au  Duc 
de  Bcaufbrt  des  lettres  par  lesquelles  ils  lui  témoignoient  qu'ils  euflent  bien  fbuhaité 
rétablir  l'amitié  qui  étoit  autrefois  entre  les  François  &  eux  ;  fi  bien  que  cet  Ami- 
ral envoya  à  Alger  le  Sr.  Trubert  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi 
&  Commiflaire  de  (es  armées  navales  avec  des  lettres  de  créance  &  plein  pouvoir 
de  traiter  avec  eux.  Cet  Envoyé  leur  ayant  rendu  ces  lettres,  le  Bâcha  ,  le  Divan 
&  la  milice  de  cette  ville  tinrent  une  affemblée  générale  dans  laquelle  le  Traite  de" 
paix  avec  la  France  fut  arrêté  &  fiçné  le  17.  Mai  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Capitulations  6ites  entre  les  Empereurs  de 
France  &  les  Empereurs  Ottomans,  &  celles  qui  fêroient  faites  par  l'Ambafiadcur  de 
France  envoyé  à  la  Porte  feraient  obfervccs  :  Que  toutes  courfês  &  hofhlitez  ccflè- 
roient  de  parc  ôc  d'autre ,  qu'ainfi  les  Corfâires  d'Alger  ne  pourroienr  prendre  au- 
cun vaiflèau  ayant  paflèporc  de  l'Amiral  de  France  ;  &  qu'avant  que  de  forcir  de 
leurs  ports,  ils  prendraient  un  certificat  du  Conful  François  Rcfidcnt  à  Alger  pour 
être-  reconnus:  Qu'on  mettrait  en  liberté  en  France  Ôc  dans  le  Royaume  d' Alger  les 
Efcïaves  de  l'autre  Royaume  que  des  Corfâires  y  amèneraient  :  Que  tous  les  Efcla- 
ves  François  étant  alors  dans  le  Royaume  d'Alger,  &  les  Algériens  étant  dans  le 
Royaume  de  France  feraient  mis  en  liberté  :  Que  les  vaiflèaux  François  &  Algériens 
le  rencontrant  en  mer  fê  communiqueraient  par  le  moyen  de  leurs  chaloupes  les 
paffeports  de  l'Amiral  de  France  &  lé  certificat  du  Conful  François  ;  après  quoi  ils 
Vivraient  en  bons  amis,  fêroient  reçus  dans  les  ports  des  deux  Royaumes ,  &  f 
achèteraient  les  vivres,  munitions,  &  marchandifês  dont  ils  auraient  bcfôin,  en 
les  payant  au  prix  courant,  &  les  droits  ordinaires:  Que  le  Bâcha  ,  le  Divan,  & 
la  Milice  envoyeroient ,  s'il  leur  plaifbit,  deux  perfônncsde  qualité  d'cnrr'eux  réfider 
à  Marfëille  pour  entendre  les  plaintes  qu'on  pourroit  faire  contre  ce  Traité  ,  & 
qu'il  leur  ferait  fait  bon  traitement  i  Que  le  Conful  François  jouirait  des  rlrivilé* 
ges  qui  lui  appartenoient  par  les  Capitulations  qui  avoient  été  faites  &  qui  feraient 
.  faites  à  l'avenir  entre  les  deux  Empereurs:  Qu'il  aurait  la  prééminence  fur  tous  les 
abtres  Confuls,  &  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  chez  lui  tant  pour  lui  que 
pour  tous  les  François  qui  fê  trouveraient  à  Alger;  &  qu'il  pourroit  changer  dé 
Truchement  quand  bon  lui  fcmbleroit  :  Que  le  Conful  ni  aucun  autre  François  ne 
ferait  point  contraint  de  payer  les  dettes  d'un  autre ,  s'il  n'y  étoit  obligé  par  écrit: 
Que  toutes  les  nations  qui  négocioient  à'  Alger  &:  n'y  avoient  point  de  Conful, 
reconnoûroient  le  Conful  de  France  &  lui  payeraient  les  droits  accoutumez  :  Que 
le  Conful  ne  payerait  aucuns  impôts  pour  les  étoffes  &  les  vivres  qu'il  ferait  venir 
pour  fon  ufige  &  pour  en  faire  des  préfèns  -,  ni  de  ce  qu'il  ferait  acheter  fur  les 
lieux  pour  l'ulâge  de  fa  maifon  :  Que  fi  quelque  François  ou  autre  étant  fbus  Ci 
protection  mourait,  fbn  bien  ferait  mis  entre  les  mains  de  celui  en  faveur  duquel  il 
aurait  tefté  ;  finon  entre  les  mains  du  Conful  :  Qu'en  cas  qu'il  arrivât  rupture  de 
ce  Traité,  le  Conful  François  fe  pourroit  retirer  &  emmener  les  Marchands  Fran- 
çois &  lès  domefeiques  qui  fê  trouveraient  dans  la  Ville  &  le  Royaume  d'Alger 
avec  leurs  biens  &  équipages  :  Que  les  vaiflèaux  d'un  des  deux  Royaumes  qui 
échoueraient  fur  les  cotes  de  l'autre,  fêroient  fècourus  par  les  habirans  des  lieux,  & 
les  marchandifês  remifes  entre  les  mairts  de  qui  il  appartiendrait,  ou  en  celles  du 
Conful  ;  &  que  celles-là  &  toutes  celles  qui  n'auraient  point  été  vendues  dans  les 
deux  Royaumes,  n'y  payeraient  [aucun  droit  d'ancrage  pour  leur  (ortie*  quoiqu'el- 
les y  euflent  été  déchargées  :  Que  fi  un  François  frapoit  un  Turc  ou  un  More,  on 
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le  pourroic  punir  après  en  avoir  donne  avis  au  Confiai ,  mais  que  s'il  le  fàuvoit,  on 
ne  s'en  pourroir  prendre  au  Comul  :  Que  les  Turcs  ou  les  Mores  qui  auroienr  des 
cfclaves  François  ne  les  poûrroiçnt  contraindre  à  changer  de  Religion ,  ni  les  me- 
nacer pour  les  y  obliger  :  Que  les  François  qui  négocieraient  dans  le  Royaume 
d'Alger  feraient  trairez  plus  favorablement  qu'aucune  autre  nation  étrangère  :  Erv 
fin  que  s'il  arrivoit  à  l'avenir  quelque  action  qui  pût  donner  lu  jet  de  mécontente- 
ment aux  uns  ou  aux  autres,  il  ne  ferait  pas  permis  à  celui  qui  s'eftirneroit  of- 
fenfé  d'ufer  d'hoftilitez ,  jufqu  a  ce  qu'on  eût  refufé  de  lui  taire  jultice. 

Ce  Traite  ne  fut  pas  fi- tôt  exécute,  le  Duc  de  Bcaufort  ayant  encore  combatu  le 
a  4.  Août  fuivant  fous  la  forterefle  de  Serfellcs  près  d'Alger  cinq  vaifleaux  de  cette 
ville  dont  il  en  prit  trois  &  baila  les  deux  autres. 

Depuis  la  paix  fut  pleinement  établie  entre  les  deux  nations ,  &  on  iniera  dans 
la  Capitulation  entre  le  Roi  &  le  Grand  Seigneur  d'à  préfent  plufieurs  articles  en 
fweur  de  ces  Corfaires,  s'ils  vouloient  ne  point  moleftcr  les  François;  mais  à  leur 
dèfavantage  s'ils  pretendoient  continuer  leurs  brigandages  à  leur  égard  :  cependant 
ceux  d'Alger  ont  encore  depuis  peu  rompu  la  paix  avec  la  France,  dont  ils  ne  font 
pas  à  le  repentir,  vû  les  grands  fracas  que  les  boulets  &  les  bombes  de  l'armée 
navale  de  France  ont  déjà  caufe  dans  leur  ville  &  la  crainte  qu'ils  ont  de  l'a* 
venir. 

III  Traité  de  Paix  entre  Louis  XIV  &  ta  Ville  de  Tunis. 

1665. 

LEs  Corfaires  de  Tunis  ayant  aufïî-bien  que  ceux  d'Alger  commis  plufieurs  bri- 
gandages fur  les  François,  le  Duc  de  Bcaufort  fit  également  la  guerre  aux 
uns  &  aux  autres;  il  prit  en  1665.  grand  nombre  de  leurs  vailTeaux:  cela  les  ayant 
obligez  de  demander  la  paix  à  ce  Duc ,  il  envoya  dans  leur  ville  le  St.  de  Breuiliet 
qui  convint  avec  eux  des  articles  d'un  Traité  de  paix ,  &  du  prix  qu'on  leur  donne- 
roit  pour  la  rançon  des  efclaves  François  qu'on  devoir  mettre  en  liberté  :  après 
quoi  les  deux  Traitez  furent  fignez  le  5 .  Octobre  à  la  Baye  de  la  Goulette  près  de 
Tunis»par  le  Duc  de  Bcaufort  d'une  part,  &  par  le  Bâcha  Mehemet ,  par  Agy 
Multiplia  Dey  &  Géncraliflimc  de  la  milice  ,  &:  par  Mehemet  Bey ,  de  l'autre 
parr. 

Par  le  premier  de  ces  Traitez  on  convint  que  du  jour  de  la  fignature  de  ces  ar- 
ticles il  y  auroit  trêve ,  &  qu'après  la  ratificarion  de  Sa  Majcftc  il  y  auroit  une 
paix  ftablc  &  bonne  intelligence  entre  les  Sujets  du  Roi  &  le  Bâcha,  le  Divan,  le 
Dey  de  Tunis  &  les  peuples  de  ce  Royaume  :  Que  les  vaifleaux  des  deux  partis 
pourraient  naviger  &  trafiquer  en  toute  fureté  dans  les  deux  Royaumes  :  Que  tous 
les  efclaves  de  part  &  d'autre  feraient  mis  en  liberté  :  Que  les  vaifleaux  des  deux 
partis  ne  le  vilitcroient  point  l'un  l'autre,  mais  le  laitTeroicnt  paflèr  librement  :  Que 
comme  tous  les  vailTeaux  de  Barbarie  portoient  le  même  pavillon,  on  pourroit  de 
part  &  d'autre  envoyer  dans  un  bateau  un  ou  deux  hommes  au  plus ,  outre  ceux  qui 
le  conduiraient,  pour  aller  à  bord  du  vaiiTeau  de  l'autre  parti,  &  voir  s'il  étoit  de 
France  ou  du  Royaume,  ce  qu'on  connoîtroit  par  un  pafleport  de  l'Amiral  de  Fran- 
ce pour  les  François,  &  par  un  certificat  du  Confiai  François  réfident  à  Tunis  à  l'é- 
gard de  ceux  de  ce  Royaume:  Qilc  les  Corfaires  d'un  des  deux  Royaumes  pour- 
raient vendre  leurs  prues  dans  les  ports  de  l'autre  fans  payer  aucun  droit  que  celui 
que  payoient  les  amis,  hormis  que  les  François  n'y  pourraient  vendre  les  vaifleaux 
Turcs  :  Qu'ils  pourraient  acheter  des  vivres  fans  payer  aucun  droit  :  Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Royaumes  défendraient  ceux  de  l'autre,  Ci  leurs  ennemis  les  vouloient 
prendre  près  de  leurs  côtes  :  Que  les  Marchands  François  trafiquans  à  Tunis ,  Suf- 
fa,  Portcfàrinc,  ou  dans  quelque  autre  lieu  de  ce  Royaume,  n'y  payeraient  que  les 
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droits  ordinaires  ,*  &  pourraient  emporter  ce  qui  leur  réitérait  (ans  en  rien  payer  i 
Que  les  vaiflèaux*  &  galères  de  France  pourraient  entrer  dans  les  ports  &  havres  du 
Royaume  de  Tunis  pour  fe  radouber,  fpalmcr ,  caréner,  faire  aiguade,  &  pren- 
dre des  rafraichiflèmens  ,  à  la  charge  que  quant  aux  galères ,  elles  envoyeroient  un 
Caïquc  à  terre  pour  en  avertir  le  Commandant  des  fbrtereflès ,  &  y  demeurer  en 
otage  pendant  que  le  bateau  des  fbrtereflès  irait  reconnoître  les  galères  :  Qu'un 
vaiflèau  d'un  des  deux  Royaumes  qui  ferait  naufrage  fur  les  côtes  de  l'autre,  ne  fe- 
rait ni  lui  ni  fès  marchandées  réputez  de  bonne  prilë,  ni  les  hommes  réputez  efcla- 
ves  i  mais  que  les  habitans  des  lieux  les  affilieraient  de  tout  leur  poflîbîe  :  Que  fî 
un  cfclave  fe  fâuvoit  dans  un  vaiflèau  François,  le  Conful  François  réfidem  à  Tu- 
nis ne  pourrait  être  contraint  a  payer  le  rachapt  de  cet  efclavc ,  à  moins  qu'il  n'eût 
été  averti  de  fâ  fuite  en  un  tems  auquel  il  y  pouvoit  apporter  du  remède  j  niais  que 
s'il  le  négligcoit  il  ferait  tenu  de  payer  le  prix  que  le  Patron  l'aurait  acheté  au  mar- 
ché, ou  au  plus  trois  cens  piaftres:  Qu'on  ne  permettrait  poinr  dans  un  des  deux 
Royaumes ,  que  des  Corfaires  d'autre  Païs  y  vinflent  vendre  des  cfdaves  de  l'autre 
Royaume:  Que  lorfque  des  fûjets  d'un  des  deux  Royaumes  feraient rrouvez dans 
des  vaiflèaux  d'un  autre  pavillon  ,  les  Marchands  &  les  pafTagers  feraient  libres  j 
mais  que  ceux  qui  feraient  à  la  fôldc  feraient  faits  efclavcs  &  rachetez  moyennant 
cent  cinquante  piaftres  chacun,  excepté  les  Chevaliers  de  Malthe :  Que  le  Conful 
François  réfident  à.  Tunis  aurait  la  prééminence  fur  tous  les  autres  Confuls:  Qu'il 
continuerait  d'avoir  une  Chapelle  où  les  Sujets  du  Roi  exerceraient  la  Religion  Ca- 
tholique, 6c  qu'il  pourra»  avoir  un  Prêtre  pour  la  défervir  t  Que  le  Roi  pourrait 
changer  le  Conful  comme  bon  lui  fêmbleroit  ;  auquel  cas  l'ancien  pourrait  s'en  al- 
ler en  payant  les  dettes:  Que  le  Conful  François  pourrait  avec  la  participation  du 
Dey  changer  tous  les  mois  de  Saccagi  ou  Truchement  félon  la  coutume  du  Divan  î 
Que  tous  les  Négocians  qui  négocieraient  dans  le  Royaume  dé  Tunis,  reconnoî-' 
traient  le  Conful  François,  &  lui  payeraient  les  droits  accoutumez,  excepté  les  An- 
glois  &  les  Flamands  qui  y  avoient  chacun  un  Conful  :  Que  ce  que  le  Conful 
achèterait  pour  fbn  ufâge  ne  payerait  aucun  impôt:  Qu'on  ne  pourrait  fâifir  pouf 
dettes  les  biens  des  François  j  mais  qu'ils  feraient  mis  entre  les  mains  du  Conful: 
Que  les  François  pourraient  fê  retirer  quand  bon  leur  fêmbleroit  du  Royaume  de 
Tunis  avec  leurs  familles  &  effets  :  Que  le  Conful  ni  autres  François  ne  pourraient 
être  tenus  des  dettes  d'un  autre,  s'ils  ne  s'y  étoient  obligez  par  un  acte  fîgné  de  leur 
main:  Qu'ils  ne  pourraient  auffi  être  inquiétez,  en  cas  que  quelque  François  eût 
frapé  un  Turc  ou  un  More,  &  enfùite  fê  fut  fâuvé:  Que  les  François  pour  leurs 
différends  ne  feraient  fournis  qu'au  jugement  du  Dey  &  non  du  Divan  &  du  Cadi  .♦ 
Que  les  différends  entre  les  François  &  autres  qui  négocieraient  fous  la  protection 
du  Conful  de  France,  ne  fêroient  décidez  que  par  le  Conful:  Que  les  biens  des  Fran- 
çois qui  mourraient  a  Tunis  fêroient  mis  entre  les  mains  de  leurs  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  ou  du  Conful  s'ils  n'avoient  point  fait  de  teftament:  Qu'on  ne  vendrait 
plus  au  Bazar  ou  marché  aucun  François  réputé  efclave  :  Que  fi  quelque  vaiflèau 
de  France  ochouoit  fur  les  côtes  de  Tunis,  les  vaiflèaux  de  ce  Royaume  le  fêcourey 
roient  ôc  prendraient  les  perfbnnes,  hardes,  &  marchandifès,  &  les  confîgncroicnt 
au  Conful  de  Tunis ,  &  qu'on  pratiquerait  le  même  en  France  :  Qu'enfin  arrivant 
rupture  entre  les  deux  nations,  les  Confuls  &  les  Sujets  des  deux  Royaumes  pour- 
raient fê  retirer  où  bon  leur  fêmbleroit  avec  leurs  familles,  leurs  domeftiques ,  deux 
efclavcs  a  leur  choix,  &  avec  tous  leurs  biens  j  &  que  pour  cela  ils  pourraient  va- 
quer 1  leurs  affaires  à  la  campagne  ou  fur  les  vaiflèaux  qui  fêroient  alors  dans  les 
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I V.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  la  rançon  des  Efclavcs  François.  1665. 

NOus  venons  de  voir  que  par  le  précédent  Traite  on  étoit  convenu  de  mettre 
en  liberté  tous  les  habitans  d'un  des  deux  Royaumes  qui  ctoient  cfclaves  dans 
l'autre  \  mais  comme  cela  s'entendoit  en  payant  leur  rançon ,  le  Duc  de  Beaufort  fît 
encore  le  même  jour  15.  Novembre  1665.  à  la  rade  de  Tunis  un  autre  Traité  avec 
les  mêmes  Commandans  de  Tunis  au  nom  du  Divan  Se  de  toute  la  milice  de  la 
Ville  &  Royaume  de  Tunis.  . 

Par  ce  Traite  on  convint  que  tous  les  (ùjets  du  Roi  qui  de  quelque  manière  que 
cela  fut  arrivé ,  ctoient  alors  ou  (croient  à  l'avenir  efclavcs  dans  la  Ville  Se  Royau- 
me de  Tunis ,  (croient  mis  en  liberté  &  conduits  dans  les  vaifleaux  du  Roi*  très- 
Chrétien  au  port  de  la  Goulctte  :  Que  le  Duc  de  Beaufort  mettroit  aufli  en  liberté 
tous  les  Janiffaircs  de  la  Ville  &  Royaume  de  Tunis  qui  étoient  alors  cfclaves  en 
France ,  ou  qui  ("croient  pris  à  l'avenir  par  les  fujers  de  Sa  Majeur ,  ôc  les  feroit  con- 
duire à  la  GoulettcrQue  fi  après  que  l'échange  auroit  été  faite  tête  pour  tête  il  rc£» 
toit  encore  des  efclaves  François,  on  payeroit  pour  chacun  cent  (ôixante-cinq  pia£ 
très ,  à  moins  que  les  Anglois  n'en  euflent  moins  payé ,  auquel  cas  on  n'en  paye- 
roit pas  plus  qu'eux  :  Que  les  principaux  Officiers  du  Royaume  de  Tunis  feroienc 
publier  que  tous  ceux  qui  avoient  des  cfclaves  François  euftent  à  les  amener  à  Tu- 
nis, où  il  (croit  fait  une  lifte  qui  feroit  envoyée  en  France  au  Duc  de  Beaufort, afin 
qu'il  vît  combien  il  faudrait  d'argent  pour  racheter  les  François  qui  excéderoient  le 
nombre  des  Tanifiaires  :  que  le  payement  &  l'échange  des  efclavcs  (c  feroit  avec 
toutes  les  précautions  ncccflàires  de  pan  &  d'autre  :  Que  les  Officiers  d'Alger  pour- 
raient envoyer  en  France  avec  le  Duc  de  Beaufort  un  Turc  pour  examiner  fi  on 
retenoit  quelque  JanifTaire;  &  que  fi  quelqu'un  retenoit  quelque  efclave  François 
(ans  le  déclarer  il  lêroit  mis  en  même  tems  en  pleine  liberté. 

Le  lendemain  dé  ce  Traité  ces  mêmes  Officiers  d'Alger  donnèrent  au  Duc  de 
Beaufort  une  déclaration  portant  que  les  efclavcs  Anglois  avoient  été  rachetez  en 
1 6  $  8.  moyennant  cent  quatre- vingt  pièces  de  huit  chacun ,  dont  on  n'avoit  rien  écrie 
dans  le  Traite  de  paix  qui  avoit  été  fait  dans  le  même  tems. 

Ces  deux  Traitez  furent  exécutez  ponctuellement  de  part  &  d'autre  ;  &  depuis 
ce  tems  là  les  François  8c  ceux  de  Tunis  ont  vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  avec 
les  autres. 

V.  Traité  de  paix  entre  Louis  XI 11.  &  Moleî  El  Gualid 
Empereur  de  Maroc.  163 1. 

NOus  venons  de  voir  que  du  tems  d'Henri  IV.  il  n'y  avoit  aucune  alliance  en- 
tre ce  Roi  &  ceux  de  Maroc  ;  en  (ôrte  qu'il  fallut  que  Sultan  Mahomet  III. 
s'entremit  pour  empêcher  qu'on  ne  vendît  plus  de  François  dans  les  Royaumes  de 
Fez  &  de  Maroc,  ôc  qu'Henri  IV.  déclarât  .qu'il  ne  s'oppofêroit  nullement  à  Phi- 
lipe  III.  Roi  d'Efpagne  s'il  vouloit  faire  la  conquête  de  ces  Royaumes. 

Depuis  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  fait  une  trêve  de  quinze  années  avec  l'Empereur 
de  Maroc;  mais  elle  avoit  été  rompue  à  l'occafion  de  ce  qu'un  Renégat  François 
avoit  volé  dans  la  Bibliotéque  de  cet  Empereur  &  avoit  emporté  en  Efpagne  tous 
les  ouvrages  de  St.  Auguftin  que  l'on  tenoit  être  l'original  qui  étoit  de  la  main  même  de 
ce  Pére ,  &  dans  la  couverture  defquels  ce  Prince  prétendoit  qu'il  y  avoit  pour  qua- 
tre millions  d'or  de  pierreries  :  fi  bien  que  pour  fe  vanger  de  ce  vol  qui  lui  avoit  été 
fait  par  un  François,  il  permit  à  tous  les  Coriâires  de  Salé  &  des  autres  lieux  de  fes 
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Royaumes  de  courir  (ûs  aux  François,  &  d'eh  faire  efclaves  le  plié  grand  nombre 
qu'ils  pourraient. 

Louis  XIII.  (buhaitant  pacifier  les  chofês  6c  délivrer  fes  fujets  de  captivité ,  en- 
voya en  1 6  $  1 .  vers  les  cotes  de  l'Afrique  une  flotté  commandée  par  le  Comman- 
fdeur  de  Rafilly  6c  le  Se  du  Chalard ,  auxquels  il  donna  ordre  de  délivrer  les  efclaves 
François  qui  étoient  di(pcr(cz  dans  le  Royaume  de  Maroc ,  &  de  faire  un  Traité  de 
paix  &  d'alliance  avec  cet  Erapcrcur. 

Cette  flotte  étant  arrivée  à  la  rade  de  Saffi ,  les  Commandans  François  obtinrent 
un  paflèport  pour  le  Sr.  de  Melleret  qu'ils  envoyèrent  à  Maroc  ,  où  après  avoir 
obtenu  la  liberté  des  cfcJaves  François ,  il  négocia  &  conclut  le  Traité  de  Paix  en- 
tre les  François  &  ceux  de  Maroc. 

D'une  part  l'Empereur  Molei  El  Gualid  figna  des  Lettres  patentes  datées  de  Ma- 
roc du  18.  du  mois  de  Sophar  1041.  qui  eft  le  17.  Septembre  itfji.  parlefquel- 
les  il  déclara  qu'il  faifoit  alliance  avec  l'Empereur  très-Cnrérien  ,  qu'il  qualifia  Em- 
pereur de  France  &  de  Navarre,  Fils  aîné  de  l'Edile  fie  Protecteur  du  St.  Siège,  aux 
conditions  fuivantes  j  c'eft  a  lavoir  que  tous  les  différends,  pertes,  8c  dommages  ar- 
rivez entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  {croient  comme  non  avenus  :  Que  les 
clcUves  François  qui  étoient  ou  viendraient  à  Salé  ,  Saffi  6c  autres  endroits  de  Ces 
Royaumes  feraient  mis  en  liberté,  fans  qu'on  les  pût  à  l'avenir  réduire  en  captivité: 
Que  les  Marchands  François  pourraient  trafiquer  librement  dans  fes  Royaumes,  fins 
payer  aucuns  autres  droits  que  la  dixme  6c  le  Tavalit  reconnu  ;  8c  qu'il  en  (croit  ufé 
de  même  en  France  à  l'égard  de  Ces  Sujets  :  Que  les  navires  d'un  des  deux  Etats 
pourraient  acheter  dans  les  ports  de  l'autre  ce  qui  leur  lêroit  néceflâire:  Que  fi  la 
tempête  jettoit  les  navires  François  fur  fes  côtes,  on  ne  leur  ferait  aucun  tort:  Que 
fi  Tes  fujets  prenoient  des  Chrétiens  François  fur  les  vaùTeaux  de  Ces  Ênnemis,  ils  fe- 
raient libres  avec  leurs  biens:  Que  les  François  pourraient  établir  dans  fes  ports  des 
Confuls  qu'on  ne  troublerait  point  en  leur  Religion  ,  6c  qui  auraient  avec  eux  des" 
Religieux  exerçans  leur  Religion  avec  les  François  8c  non  avec  autres  :  Que  tous  les" 
différends  qui  furviendroient  entre  les  François  Chrétiens -(eralent  terminez  par  l'Àm- 
baffadeur  qui  réfideroit  dans  Ces  Royaumes  ou  par  les  Confuls  :  Que  fi  les  Conflit 
commettoient  quelque  délit  en  leurs  affaires,  il  leur  ferait  pardonné  :  Que  fi  quel- 
qu'un de  fes  Sujets,  (âns  avoir  égard  à  ce  Traité,  prenoit  quelques  Chrétiens  François, 
il  feroit  châtié  6c  la  paix  ne  ferait  point  rompue:  Que  les  navires  d'un  des  deux  Em- 
pereurs ne  pourraient  point  attaquer  les  navires  de  fes  Ennemis  dans  les  ports  de 
l'autre:  Qu'il  traiterait  l'Amba(fadeur  de  France  commf  celui-ci  traiterait  l'Ambaflà- 
deuf  qu'il  lui  envoyeroit:  Que  fi  ce  Traité  Ce  rompoit,  les  Marchands  d'un  Royau* 
me  qui  (croient  dans  l'autre ,  Ce  pourraient  retirer  pendans  le  tems  de  deux  mois  : 
Enfin  que  les  Marchands  Chrétiens ,  quoiqu'ils  ne  fuuent  pas  François,  pourraient  tra- 
fiquer dans  fis  Royaumes  (bus  la  bannière  de  France. 

D'autre  part  le  Commandeur  de  Rafilli  6c  le  Sr.  du  Chalard  fignérent  le  14.  Sep- 
tembre fuivant  à  la  Rade  de  Saffi  des  articles  par  lefquels  ils  confentirent  que  tous  les 
différends  entre  les  deux  Couronnes  demeureraient  nuls:  Qu'aucuns  Mores  ou  au- 
tres Sujets  de  l'Empereur  de  Marec  ne  pourraient  être  captifs  en  France  :  Que 
l'Empereur  de  France  s'employeroit  pour  le  rachat  du  Morabit  nommé  Sidile  Ra- 
gragri  qui  étoit  à  Malthe  :  Qu'il  n'affifteroit  point  les  Efpagnols  contre  l'Empereur 
de  Maroc;  6c  que  les  François  qui  feraient  pris  dans  leurs  arméniens  (croient  de 
bonne  prifê  :  Que  les  François  n'auroient  aucun  commerce  avec  les  Sujets  rebelles  dé 
l'Empereur  de  Maroc,  6c  ne  leur  fourniraient  aûcuncs  armes,  munitions  ni  autres 
chofes:  Que  ni  les  Mores  en  France  ni  les  François  dans  les  Etats  de  Maroc  ne(ê- 
roient  point  forcez  de  changer  de  Religion  :  Que  chacun  des  deux  Empereurs  don- 
nerait la  liberté  aux  (ûjets  de  l'autre  qui  Ce  trouveraient  dans  fes  galères  6c  Royau- 
mes: Que  les  Ambauadeurs  des  deux  Empereurs  réfidens  dans  les  Etats  dé  l'autre 
régleraient  les  différends  qui  arriveraient  entre  les  Marchands  :  Qu'arrivant  quelque 
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différend  entre  les  Sujets  des  deux  Empereurs,  ils  ne  pourraient  faire  aucune  prifê 
les  uns  fur  les  autres ,  mais  agiroient  feulement  pour  la  juftice  :  Que  les  François 
pourroient  empêcher  les  autres  nations  de  trafiquer  ou  porter  aucunes  armes  ou  mu- 
nitions aux  fujets  rebelles  de  l'Empereur  de  Maroc  :  Que  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  d'un  des  deux  Empereurs  entre  les  fujets  de  ^'un  &  de  l'autre  /croient  f 
exécutez ,  fans  qu'on  s'en  pût  plaindre  à  la  Cour  de  l'autre  :  Que  les  navires  Fran- 
çois ne  pourroient  emporter  des  Etats  de  Maroc  ddri'or  monnoyc,  fous  peine  de 
confiscation  :  Que  fi  les  ennemis  de  l'un  des  deux  Empereurs  amenoient  dans  les 
Etats  de  l'autre  des  fujets  de  cet  Empereur ,  ils  feraient  mis  en  liberté  :  Enfin  que 
les  François  ne  pourroient  traiter  la  paix  avec  aucun  des  fujets  de  l'Empereur  de 
Maroc  que  par  ton  autorité. 

En  confccjuence  de  ce  Traite  ces  Officiers  François  établirent  des  Confuls  en  plu- 
ficurs  lieux  de  l'Empire  de  Maroc. 

.  Cette  paix  &  alliance  a  encore  été  rcnouvellée  depuis  peu  par  un  Traite  pafTc  en- 
tre. Sa  Majcfté  6c  l'Empereur  de  Maroc.  # 


CHAPITRE  XXI. 

Traitez  entre  le  Roi  &  les  Iroquois. 

IpNEpuis  que  Jacques  Charticr  avoir  en  1552..  découvert  le  Canada  ou  Nouvel- 
\_J  le  France  fous  les  aufpices  de  François  Premier,  les  François  y  avoient  fait  di- 
vers voyages:  mais  ils  ne  s'y  croient  point  établis  avant  l'an  1 604.  que  le  Sr.  du 
Mont  y  fit  une  habitation  à  l'entrée  de  la  Baye  avec  la  permiflïon  d'Henri  IV.  ayant 
enfuitc  bâti  dans  le  Canada  le  Fort  de  Québec,  les  trois  Rivières ,  Monréal  &  quel- 
ques autres  forts  dans  l'Acadie  &  dans  les  Hles  du  Golfe  de  St.  Laurent,  ils  perfua- 
pérent  aux  peuples  du  Canada  nommez  les  Hurons  &  les  Algonquins  de  recevoir 
la  Religion  Chrétienne  &  de  (c  foumettre  à  la  fouveraineté  des  Rois  de  France  :  & 
firent  divers  accords  avec  les  autres  peuples  voifins  pour  la  traire  des  Cafrars  &  d'au- 
tres foururcs.  Quelques  foins  que  priflènt  les  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  d'en- 
voyer avec  beaucoup  de  péril  &  de  dépenfê  leurs  Sujets  à  la  découverte  des  Païs  in- 
connus, &  occupez  par  les  Nations  Barbares,  leurs  bons  defTcins  avoient  eu  fï  peu 
de  fucecs  que  leurs  armes  rf  avoient  avancé  que  jufqu'à  l'Ifle  de  Monréal  cjans  le 
grand  fleuve  de  St.  Laurent:  mais  fous  le  règne  du  Roi  elles  avoient  pénétré  juC- 
qu'aux  quatre' Nations  Iroquoifcs  fupericures ,  (avoir  chez  ceux  d'Onontoé,  de  Goi- 
gouen,  de  Tfonontouan  d'Agnes  ou  les  Agneronnons;  &  les  François  s  croient 
introduits  d.ins  ces  contrées  voifines  du  Lac  Ontario  ou  de  St.  Louis  ,  tant  pour  y 
établir  la  Religion  Chrétienne  que  pour  apprivoifer  ces  peuples  &:  les  aflujettir  à  la 
domination  Françoifê. 

La  bonne  intelligence  qui  serait  établie  cnrçe  les  François  &  les  Iroquois,  fut 
troublée  au  mois  d'Août  1664.  fur  ce  que  ceux  d'Onoutoé  &  de  Tfonontouan  en- 
voyant à  Québec  trente  Ambafladcurs  avec  une  grande  quantité  de  pourcelaincs  donc 
ils  vouloicht  faire  prcfênt  aux  François,  les  Hurons  8c  les  Algonquins  fujets  des 
François  les  attaquèrent,  &  en  ayant  tué  une  partie  mirent  les  autres  en  fuite,  &  re- 
tinrent leurs  prcfêns:  cette  action  irrita  tellement  les  Iroquois,  qu'ils  maflacrérent 
les  François  qui  s'etoient  habituez  chez  eux,  &  firent  depuis  pluheurs  courfès  dans 
le  Pais  des  François  où  ils  commirent  de  grands  ravages  &  ruinèrent  pluficurs  habi- 
tations. 

I.  Pre- 
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Premier  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louïs  XI V.  &  les 
lroquois  de  la  Nation  de  Tfowntouan.  Mai  1666. 


LE  Roi  voulant  réduire  les  lroquois  à  leur  deveir,  envoya  en  Amérique  en 
1666.  leSr.  de  Traci  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  lès  armées  dans 
les  lues  &  terres  firmes  de  l'Amérique.  Ce  Général  voulant  commencer  parles  Agne- 
ronons  qui  étoient  les  plus  cruels  ennemis  des  François ,  envoya  des  troupes  contr'eux 
au  mois  de  Février  \66ù.  fous  la  conduite  du  Sr.  de  Courcelles  Gouverneur  de  l'A- 
cadie ,  de  l'Ifle  de  Terre-neuve  fie  du  Canada  :  ces  troupes  avancèrent  julqu'au  fort 
d'Orange  dans  les  Nouveaux  Pais- Bas,  mais  la  méprifc  de  leur  guide  leur  ayant 
fait  prendre  un  chemin  pour  l'autre,  elles  revinrent  (ans  rien  faire. 

Les  lroquois  de  la  Nation  Tfonontouan  craignant  la  force  des  armes  du  Roi 
&  voulant  empêcher  que  l'orage  ne  fondît  (ùr  eux  ,  envoyèrent  à  Québec  au  mois 
de  Mai  fuivant  dix  Ambaflàdeurs  pour  y  demander  la  paix. 

Ces  Ambaflàdeurs  demandèrent ,  comme  ayant  toujours  etc  fous  la  protection  de  la 
France  depuis  que  les  François  avoient  découvert  leur  Pais,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  de 
la  leur  continuer,  &  de  les  recevoir  pour  lês  Sujets,  fie  qu'un  Traité  qui  avoir  été 
fait  tant  pour  la  Nation  des  Ounontaguesquepourla  leur  eût  fon  cfïct  à  leur  égard. 

Le  Sr.  de  Traci  qui  étoit  affilié  du  Sr  de  Courcelles  fie  du  Sr.  Talon  Intendant 
de  la  Nouvelle  France  \  les  reçut  favorablement  j  &  leur  ayant  fait  lire  ce  Traire  par 
un  Pére  Téfùite,  il  leur  fit  puer  un  acte ,  par  lequel  ils  promirent  de  l'effectuer,  fur- 
tout  de  faire  paflèr  à  Québec,  aux  Trois  rivières  fie  à  Montréal  quelques  familles  d'en- 
tr'eux  pour  s'unir  plus  étroitement  avec  les  Sujets  du  Roi  de  France  qu'ils  reconnu- 
rent pour  leur  Souverain  :  demandant  qu'on  envoyât  aufîi  chez  eux  des  François  fie 
des  Robes -Noires ,  ( ceft-i-dire  des  Jélùites)  pour  leur  prêcher  l'Evangile  Se  leur 
faire  connoître  le  Dieu  des  François  j  lequel  ils  promirent  d'aimer  fie  d'adorer.  En- 
fin ils  s'obligéreat  de  bâtir  à  ces  François  des  Cabanes  pour  les  loger  & 
des  forts  pour  les  défendre  de  leurs  ennemis  communs  les  Andaftouaro- 
nons  fie  autres  ;  fie  pour  figne  qu'ils  ratifioient  le  précédent  Traité  fie  confentoient  à 
celui-ci ,  ils  y  appoierent  certaines  figures  d'animaux ,  qui  font  la  marque  dimndtive 
de  leurs  familles.  Le  Traité  fut  d'autre  part  figné  par  les  Srs.  de  Traci ,  de  Courcel- 
les &  Talon. 

II.  Second  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XIV 
les  lroquois  Ounontagues*  de  Goiçouen,  fcf 
deTfonnontouan.  Juillet  1666. 

> 

Six  lèmaines  après  ce  Traité  les  trois  Nations  Iroquoifës  fupérieures ,  làvoir  celles  des 
Ounonragues,  de  Goigouen,  fie  de  Tfonnontouan ,  envoyèrent  conjointement  au 
Sr.  de  Traci  dix  Ambaflàdeurs,  qui  firent  un  autre  Traité  avec  lui  à  Québec  le  u, 
Juillet  1666.  en  prélèncc  des  Srs.  de  Courcelles  fie  Talon. 

Par  ce  Traité  on  convint ,  que  la  mémoire  de  tous  les  excès  fie  violences  commifês 
de  part  fie  d'autre  ièroir  enfevelic  :  Que  les  Hurons  fie  les  Algonquins  habituez  au 
Nord  du  fleuve  de  St.  Laurent  depuis  les  Fiquimaux  fie  les  Berhamitcs  en  remontant 
jufou'au  grand  Lac  dés  Hurons  ou  mer  douce  ,  fie  au  Nord  du  Lac  Ontario,  ne 
pourroient  à  l'avenir  être  inquiétez  dans  leurs  chaflès  fie  commerce  tant  par  terre 
que  par  eau  ;  fie  qu'il  y  aurait  aminé  fie  {ècours  mutuel  entre  les  uns  fie  les  autres  :  Qu'en 
confédération  de  ce  qu'ils  avoient  ramené  deux  François  prifonniers  on  leur  rendrait  deux 
femmes  captives  :  Qu'on  leur  accorderait  deux  Robes-Noires,  un  armurier,  pour  raccom- 
moder leurs  armes ,  fie  un  chirurgien  pour  panfer  leurs  malades  fie  leurs  bleflez  :  Qu'on  fe- 
rait f*uTcr  chez  les  Ounontagues,  les  Goigouen,  fie  les  Tfonnontouans  des  famille 
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Françoifcs ,  pour  s  établir  en  leur  Païs,  à  condition  qu'on  leur  donnerait  des  champj 
propres  à  fermer  des  cabanes  &:  femer  du  blé  d'Inde  :  Qu'elles  auroient  la  liberté 
de  b  pêche  &de  la  chafle  &  recevraient  toutes  fortes  de  lècours  des  Iroquois  :  Que  pour 
rendre  plus  forte  l'union  des  Nations  Iroquoifcs  avec  la  Françoifc ,  chacune  des  Na- 
tions fupérieures  envoyeroit  à  Montréal ,  aux  trois  Rivières  Se  à  Québec  deux  des 
principales  ramilles  Iroquoifcs  ,  auxquelles  on  donnerait  des  champs  ôc  du  blc  d'In- 
de ,  outre  la  liberté  de  la  chafle  &  da  la  peche  :  Que  comme  les  Agncronnons  n'a- 
voient  point  envoyé  d'  Ambafladeurs  pour  demander  la  paix ,  à  l'exemple  des  au- 
tres Nations  fupérieures  j  cette  Nation  ferait  feule  exclue  de  cette  paix  ;  le  Roi  (ê 
réfervant  de  l'y  comprendre,  lorlqu'ellc  lui  envoyeroit  demander  fà  protection  &  la 
paix  :  Enfin  que  le  Traité  (croit  ratifie  dans  quatre  Lunes. 

Cependant  il  fut  figné  par  les  Srs.  de  Traà ,  Courcelles ,  &  Talon,  &  par  ces  Am- 
baflàdeurs ,  qui  y  appoiérent  les  figures  d'animaux ,  qui  font  la  marque  diiUndlivc  de 
leurs  familles ,  &  par  deux  Jéfûites  &  un  habitant  de  Montréal  interprète  en  Langue 
Iroquoifê  &  Huronnc,quiy  firent  h  fonction  de  témoins. 


III.  froifiéme  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XI K 
y  les  Iroquois  Onneioutes.  Juillet  1666. 


L 


Es  Iroquois  de  la  Nation  Ouneioute,  &  d'Onnciochronons ,.  qui  font  les  plus  voiTms 
du  Fleuve  de  St.  Laurent  &  de  Montréal,  ayant  appris  l'expédition  que  les  Fran- 
çois avoient  faite  pour  détruire  les  Agncronnons  on  Agnez,  envoyèrent  au  Roj  pour 
lui  demander  là  protection ,  &  qu'il  les  reçût  les  uns  ôc  les  autres  au  nombre  de  fès 
Sujets. 

Le  Sr.  de  Traci  leur  ayant  fait  faire  lecture  des  Traitez  qui  avoient  été  fait  avec 
les  trois  autres  Nations  Iroquoifcs  {ûpérieures  ;  ils  les  ratifièrent,  &  promirenr  par  Je 
Traité  qui  en  fut  pane  le  même  jour  douze  Juillet,  qu'ils  rendraient  tous  les  Fran- 
çois, Algonquins,  &  Hurons  qu'ils  tenoient  captifs  parmi  eux  :  Que  les  Agncron- 
nons feraient  paflèr  dans  les  villes  des  François  des  familles  d'entre  eux 
pour  fêrvir  de  lien  plus  étroit  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  volontez  aux  ordres  des 
Roi,  qu'ils  reconnurent  pour  leur  Souverain,  demandant  réciproquement  qu'on  leur 
rendît  tous  ceux  de  leur  Nation  qui  fè  trouveraient  prifonniers  à  Québec  ,  à  Mont- 
réal ,  6c  aux  trois  Rivières  ;  Qu'on  tran finît  chez  eux  des  familles  Françoifcs  &  quel- 
ques Robes- Noires  pour  leur  prêcher  l'Evangile  &  leur  faire  connoître  le  Dieu  des 
François  qu'ils  déclarèrent  vouloir  aimer  &  adorer:  Que  le  commerce  &  la  traite 
leur  fuflent  ouverts  parle  Lac  du  St.  Sacrement , afTurant  que  de  leur  part  ils  donne- 
raient une  retraite  lùrc  chez  eux  tant  à  ces  Familles  Françoifcs  qu'aux  marchands  qui 
viendraient  en  leur  Pais,  non  feulement  en  leur  fourni  fiant  des  Cabanes  pour  les 
loger,  mais  auffi  en  travaillant  à  conftruire  des  forts  pour  les  défendre  contre  les 
Andaftoacronnons  leurs  ennemis  communs  &  autres.  Le  Sr.  de  Traci 
ayant  accorde  cela  à  ces  Ambaflàdeurs  en  prèlence  des  Srs.  de  Cburcelles  &  Talon, 
le  Traité  fut  figné  par  ces  Officiers  François,  &  par  ces  Ambaflàdeurs,  qui  y  appo- 
férent  les  marques  différentielles  &  diftinctives  de  leurs  familles,  qui  font  des  figu- 
res de  quelques  animaux  faites  avec  du  crayon. 

Les  Iroquois  ont  fort  mil  obfcrvé  ces  Traitez ,  ayant  rompu  la  pâix  avec  les  Fran- 
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